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FRANCE 

HISTORIQUE  ET  MONUMENTALE. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  FRANCE 

DEPUIS  LES  TEMPS  LES  PLUS  RECULÉS  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

A,  DU®®» 

4  vol.  in -4°  ornés  de  640  Caries,  Plans  et  Vignettes. 

(Extrait  du  Prospectus.) 

L'auteur  de  la  France  Historique  et  Monumentale  se  propose  d'offrir  a  net  lecteur*  une  histoire  Générale  de  France,  écrite 
atec  concision,  niais  néanmoins  arec  assez  de  développement  pour  que  l'étendue  du  récit  corresponde  à  l'importance  des  faits. 
Il  l.lchera  de  mettre  en  relief  chaque  personnage  remarquable ,  de  conserver  à  chaque  époque  sa  couleur  et  son  caractère  ;  le* 
événements  seront  rapportés  d'après  les  témoignages  contemporains ,  appréciés  selon  l'esprit  de  leur  temps ,  et  jugé*  seulement 
d'après  les  règles  éternelles  de  justice  el  d'humanité  qui  doivent  dominer  les  opinions  de  tout  les  siècles.  Des  gravures  reprodui- 
sant avec  fidélité  les  monuments ,  les  costumes,  les  actions  des  différentes  époques ,  donneront  plus  de  clarté  aux  explications , 


aux  descriptions  et  aux  récits.  La  géographie  occupera  dans  ce  lirre  la  place  qui  lui  est  due  ;  car  toutes  les  grandes  n 
les  r.éalions  et  les  destructions  d'Etat*  se  résument  par  les  divisions  politiques  du  territoire.  Des  cartes  et  des  plans  soifl 
die*sés  feront successivement  connaître  celles  qui ,  en  France,  ont  précédé  la  division  actuelle  Enfin  cette  histoire  \ 
France,  coordonnée  avec  maturité  el  réflexion ,  consciencieusement  écrite ,  exemple  de  toute  Influence  extérieure,  de 


de  système ,  de  toute  préoccupation  de  parti ,  aura  pour  base  la  bonne  foi  et  pour  but  la  vérité. 

CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION.  —  La  France  Historique  et  Monumentale  formera  4  vol.  in  4°  d'ensemble  160  feuille*  (équiva- 
lent a  25  vol.  m  M*  ordinaires1 ,  et  orné*  an  moins  de  &0  cartes ,  plans  et  vignettes  représentant  de*  seénc*  d'hittoirc  et  de  mœurs ,  de*  por- 
iratu  de  personnage*  célèbre»,  de*  monuments,  de*  costume*  civil*,  ecclésiailiquet  el  militaire* ,  de*  meuble*,  de»  arme»,  de»  armure»,  des 
ustensile* .  etc.  -  bile  sera  publiée  par  feuille.  -  Chaque  feuille  contenant  10  colonne»  de  te  île  el  4  ou  S  vignette*  ou  plans  gravé»  «or  aaer, 

routera  :  30  centime* ,  prise  au  bureau .  —  et  40  centime»  par  la  poste.   

Le»  souieriplrur*  qui ,  a  Paris,  paieront  un  volume  d'avance  recevront  leurs  livraiiuni  à  domicile  et  un*  augmentation  de  prix.  —  Il  sera 
ii  iv  sur  papier  vélin  quelque»  exemplaire*  dont  le  prix  sera  double.  —  La  1™  feuille  de  la  France  Historique  et  Monumentale  sera 
■  en  vente  dam  le  courant  d'octobre  1835,  aussitôt  après  la  publication  de  la  dernière  feuille  de  la  France  Pittoresque.  —  Il  en 
I  au  moin*  une  fnulle  par  semaine.  (On  ne  reçoit  que  les  lettres  affranchies.) 


On  souscrit  Cuti  H.-L.  DELLOYE,  ÉDITEUR  DE  LA  FRANCE  PITTORESQUE,  placb  m  la  mnm,W  5  it  13  * 

FRANCE  MILITAIRE. 

HISTOIRE  DES  ARMÉES  FRANÇAISES  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  ird2  A  1833. 

(Extrait  du  Prospect  tu.) 

La  nation  française  a ,  de  tout  temps,  fié  considérée  comme  une  nation  essentiellement  militaire;  les  Gaulois  et  les  Franc*, 
dont  elle  lire  son  origine,  élaient  des  peuples  guerriers;  les  uns  vainquirent .  en  Italie,  les  Romains,  que  les  autres  chassèrent 


de  France.  Toutes  les  époques  de  notre  histoire,  les  guerres  de  Saxe  sous  Otarlemagne .  d'Afrique  sous  Louis  IX  nos  luttes 

d'Italie  sous  les  Valois,  de  Flandre,  d'Alsace  et  d' Allemagne  sous  Louis  XIV, 


de  plusieurs  siècles  contre  les  Anglais ,  les  campagnes  d'Italie  sous  les  Valois ,  de  Flaudre .  d'Alsace  et  d'Allemagne  sous  1 
témoignent  aw.cz  de  l'instinct  guerrier  de  la  nation.  Même  avant  la  mémorable  révolution  française ,  quel  peuple  aurait  pu 
nonger  à  mettre  ses  homme*  de  guerre  les  plus  distingué*  en  parallèle  ai  ce  nos  grands  capitaines  ?  Et  c'est  surtout  depuis  cette 
révolution  que  le  génie  mUilairedes  Français  a  brillé  de  tout  son  éclat.  1-e*  quatorze  armées  républicaines,  la  grande  armée 
impériale ,  vingt-cinq  ans  de  guerres  et  de  victoires  ont  prouvé  au  monde  que  nous  sommes  un  peuple  de  soldais.  Si ,  fatigué 
aujourd'hui  des  discordes  intestine* .  ce  peuple  parait  aspirer  a  se  reposer  des  émotions  révolutionnaires  dans  une  paix  dont  la 
dignité  nationale  n'ait  point  a  roumr ,  cent  qu'il  a  la  conscience  que  les  illustres  guerriers  de  la  République  et  de  1  Empire  ont 
conquis  a  la  France  de  la  gloire  pour  plusieurs  siècles.  I*  peuple  français  pacifique ,  c'est  l'Hercule  antique  appuyé  sur  la  massue 
qui  vient  d'abattre  le  lion  de  Némée.  —  Mais  le  repos  n'éteint  pas  l'esprit  militaire  de  la  nation;  car  elle  aime  à  remplir  les  loisirs 
que  la  paix  lui  donne  par  de*  souvenirs  de  guerre ,  qui  sont  toujours  pour  elle  des  souvenirs  de  gloire. 

La  FRANCE  MILITAIRE  r*t  destinée  a  fournir  un  aliment  a  ces  nobles  occupations  de  la  mémoire,  a  cm  conversations 
■  l  i,  -,  m  s  des  fils  de*)  vainqueurs  de  l'Europe.  Ce*t  un  livre  ou  l'esprit  de  parti  n'a  trouvé  aucun  accès ,  et  dan*  lequel  on  a  tenté 
d'élever  un  monument  aux  braves  de  toutes  les  époques;  a  ceux  qui ,  pendant  la  révolution ,  ont  délivré  la  France  de  l'étranger  ; 
qui ,  sous  l'Empire,  ont  conquis  l'Europe,  et  qui,  depuis,  ont  ajouté  aux  lauriers  de  l'aucieune  armée  une  palme  nouvelle  et 
glorieuse  cueillie  sur  les  remparts  d'Alger. 

De  1792  à  1833 ,  les  Français  de  toutes  les  génération» ,  de  tous  les  ratios  et  de  tous  les  partis ,  ont  pris  part  aux  guerres  de  la 
Révolution  ;  la  t  R  an  ce  militaire  est  pour  eux  comme  un  livre  de  famille,  qui ,  < 
pères,  doit  servir  a  exciter  le  dévouement  et  la  noble  émulation  des  enfants. 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION.  -  La  P1ANCK  militaire  formera  6  volumes  in -4°  d'ensemble  180 


l'au  moins  180  plaus  et  1080  vignelles  gravées  sur  acier  ,  et  représentant  les  batailles ,  siégea ,  conquêtes  de  villes ,  _ 
d'iclal ,  armes ,  armures ,  costumes ,  uniforme* ,  portraits  de  généraux  français  et  étrangers .  de  braves  de  tous  grades ,  etc. 

Comme  daus  la  France  pittoresque,  chacune  des  feuille*  forme  un  tout  complet  et  détaché  :  elles  contiennent  soit  l'histoire 
d'une  campagne ,  soit  la  relation  d'une  bataille,  soit  le  journal  d'un  siéac.  Ouelques-unes  seulement  sont  consacrées  à  l'é 


améliorations  introduites  dans  l'art  militaire,  a  la  corn  punition  des  armées,  a  la  description  de*  uniformes  de  chaque  arme,  etc. 

Chaque  Teuille  comprend  :  1°  16  Colonnes  de  texte  ;  i°  6  Vignettes  gravées  sur  acier  ;  3°  1  Plan  gravé  sur  acier  ;  et  se  vend 
sépamnent  vingt  cinq  centimes  (prise  au  bureau  \  el  trente-cinq  centimes  par  la  poste. 

Lu  racaitn  vouwi,  contenant  40  feuilles  de  texte  el  268  gravure»,  et  le  secofj»  voirai  ,  contenant  40  feuilles  de  texte  et 

2oi>  gravures ,  soit  eu  ~ 


PRIX  DE  CHAQUE  VOLUME  :  EN  FEUILLES,  10  FR.  —  RROCHÊ  :  10  FR.  50  C. 
1"  octobre  1836 ,  douze  feuille*  du  3*  volume  sont  publiées  ;  il  parait  une  feuille  toute*  les  semaine*. 


Par».  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Ricnocn  «  C*,  rus  dm  Fraoc»-Bourgevi»-S*»l-Mieliel , 
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FRANCE  PITTORESQUE 

oo 

DESCRIPTION 

PITTORESQUE,  TOPOGRAPHIQUE  ET  STATISTIQUE 

DES  DÉPARTEMENTS  ET  COLONIES  DE  LA  FRANCE 

OFFRANT  EN  RÉSUMÉ 

POUR  CHAQUE  DÉPARTEMENT  ET  COLONIE 

['HISTOIRE  .  LIS  ANTIQUITÉ* ,  LA  TOPOCRAPH1E  ,  LA  MÉTÉOROLOCIB ,  I.IIIRTOIRK  N ATI  RELIE, 

POLITIQUE  ET  ADMINISTRAT! TE ,  LA  DESCRIPTION  GÉNÉRALE  ET  PITTORESQUE  DU  PATS, 
PARTICULIERE  BBS  VILLES  ,  BOLHCS,  COMMUN  El  ET  CHATEAUX  , 

AVEC  DES  NOTES 


,  unna  mv  rmu,  EUR  L  INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  LA  I 
SUR  LU  ■•■MBS  CÉLÈBRES,  ETC.  ; 

ET  DES  RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES 

ACCOMPAGNÉE  DR  LA 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DE  LA  FRANCE 

SOUS  tl  RAPPORT  POLITIQUE,  MILITAIRE ,  JUDICIAIRE,  FINANCIER ,  MORAL,  MEDICAL,  AGRICOLE, 


PAR  HTTOO, 

OFFICIES  D'ÉTAT  MAJOR ,  MEMBRE  DE  PLUSIEURS  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  LITTÉR AIRES, 


TOME  PREMIER. 


A  PARIS, 

CHEZ  DELLOYE,  ÉDITEUR  DE  LA  FRANCE  MILITAIRE, 

TLA  CE  H  LA  BOFBSS,  RUE  DES  FILLES  -  SA  UTT  -  TBOMAJ,  13. 
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A  MESSIEURS  LES  SOUSCRIPTEURS 

DE  LA  FRANCE  PITTORESQUE. 


Si  l'étude  de  la  patrie  est  un  devoir  pour  tout 
citoyen,  la  connaissance  complète  de*  beautés 
pittoresques,  des  curiosités  naturelles,  des  ri- 
chesses territoriales  de  la  France,  doit  être  véri- 
tablement une  source  de  juste  et  noble  orgueil 
pour  un  Français. 

Avant  la  publication  de  la  France  pittoresque, 
des  voyageurs  studieux ,  des  observateurs  atten- 
tifs, des  peintres  habiles,  consacraient  fréquem- 
ment leurs  travaux  à  faire  connaître  avec  détails  la 
Grèce,  l'Italie,  la  Suisse,  l'Espagne,  l'Angleterre, 
la  Russie,  etc.  De  magnifiques  ouvrages, entrepris 
avec  l'aveu  et  sous  le  patronage  du  gouvernement, 
avaient  reproduit  tout  ce.  que  renferment  d'inté- 
ressant et  de  curieux  l'Egypte,  l'Iudoustan,  la 
Nouvelle-Hollande,  et  même  les  Iles  sauvages 
parsemées  dans  l'océan  Pacifique.  Il  y  avait  lieu 
de  s'étonner  qu'aucun  monument  scientifique  et 
littéraire  n'eût  été  encore  éleyé  à  la  France. 

Quelques-uns,  il  est  vrai,  étaient  commencés, 
mais  tous  restaient  et  sont  restés  inachevés. 

Et  pourtant,  que  d'utiles  sujets  d'études  n'au- 
rait-on pas  trouvés  dans  l'examen  des  ressources 
locales  de  dos  départements ,  dans  l'inventaire  de 
ces  richesses  naturelles  que  la  Providence  a  si 
largement  départies  à  notre  belle  patrie!  heureux 
climat,  terres  fertiles,  mines  nombreuses,  forêts 
variées,  rivières  navigables  et  flottables.  Que 
d'instruction  pratique  dans  les  développements 
progressifs  et  soutenus  de  l'industrie,  du  com- 
merce et  de  l'agriculture  française  !  Que  de  va- 
riété et  d'attrait  dans  le  tableau  des  mœurs  et  des 
costumes!  Que  d'intérêt  dans  les  détails  biogra- 
phiques ,  sur  les  événements  et  sur  les  hommes 
qui  ont  illustré  le  pays,  sur  les  langues,  les  idio- 
mes et  les  patois  des  populations ,  si  diverses  d'o- 
rigine et  de  caractère,  que  le  titre  glorieux  de 
Français  réunit  aujourd'hui  en  un  seulpeuple  ! 

Aucun  auteur  ne  paraissait  disposé  à  tenter 
l'entreprise,  vraiment  nationale,  d'une  description 
complète  de  la  France,  Consultant  mon  zèle  et  ma 
bonne  volonté,  bien  plutôt  que  mes  connaissances 
scientifiques  et  littéraires,  j'osai  en  concevoir  le 
projet.  Cinq  années  d'études  sédentaires  et  trois 
années  de  voyages  furent  employés  à  me  mettre 
en  état  d'accomplir  ce  dessein.  J'espérais,  saus 
trop  m'en  rendre  compte,  que  pendant  ce  laps 
de  temps  quelque  autre  plus  empressé  et  plus 
habile  commencerait  l'œuvre  que  je  me  propo- 
sais d'exécuter,  et  me  débarrasserait  ainsi  de  la 
tâche  difficile  que  je  m'étais  imposée. 

Malheureusement  il  n'en  fut  point  ainsi;  faute 
de  concurrents,  le  soin  de  faire  connaître  la 
France  à  mes  concitoyens  me  resta.  Je  revins  à 
Paris, mes  éludes  étaient  faites,  mes  matériaux 
étaient  réunis;  je  n'avais  plus  à  balancer,  et  je 
me  décidai  à  publier  la  France  pittoresque. 

Il  y  avait  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  deux 
écueîls  à  éviter. 

T. 1.  —  tf. 


Ces  deux  écueils,  de  nature  opposée,  étaient  la 
brièveté  et  la  prolixité. 

La  brièveté  engendre  la  sécheresse,  et  aurait 
rendu  le  livre  incomplet  et  inutile. 

La  prolixité  n'a  pas  moins  d'inconvénient;  c'est 
elle  qui  a  empêché  l'achèvement  des  ouvrages 
commencés,  pour  la  description  exacte  de  la 
France.  Dans  ceux  que  le  gouvernement  lui-même 
a  entrepris,  chaque  département  devait  former 
un  gros  volume.  La  publication  d'un  travail  si 
étendu  était  naturellement  lente;  il  fallait  un 
grand  nombre  d'années  pour  la  mener  à  fin  ;  et 
quand  elle  aurait  été  terminée,  on  se  serait  aperçu 

3ue  l'ouvrage  était  à  recommencer;  car,  auprès 
es  derniers  volumes,  remplis  de  détails  nouveaux 
et  frais  (s'il  est  possible  de  s'exprimer  ainsi),  les 
premiers  volumes  auraient  paru  surannés  et 
vieillis. 

D'ailleurs ,  parmi  les  détails  qui  donnent  tant 
de  prolixité  aux  statistiques  diverses  publiées  sur 
es  départements ,  il  en  est  beaucoup  qui  sont 
essentiellement  variables  et  temporaires;  ce  sont 
ceux-là  qu'il  faut  élaguer  avec  choix,  pour  ne 
conserver  que  les  détails  d'un  intérêt  général  et 
durable.  On  peut  ainsi  réduire  à  de  justes  pro- 
>ortions  la  description  d'un  département,  et 
n'offrir  au  public  que  ce  qui  est  vraiment  cu- 
rieux et  utile  :  c'est  à  ce  plan  que  je  me  suis 
arrêté.  L'espace  que  j'ai  pu  consacrer  à  chaque 
déparlement  n'est  pas  tellement  resserré  qu  on 
ait  à  craindre  de  n'y  voir  qu'un  tableau  aride,  sec 
et  écourté  (1). 


(I)  Les  16  colonne»  bien  remplie»  de  U  /Vrac*  pillorttfm*  équi- 
valent à  5  feuille»  ou  80  page.  in-**.  —  Les  120  fetùlle. ,  avee  le» 
tableaux  qu'elles  renferment ,  représentent  au  moins  '25  volumes 
io-8°  de  400  page». 

La  description  de  chaque  département  contient ,  avec  une  éten- 
due convenable  ,  quoique  résumés  et  soigneusement  dégagés  de 
tout  ce  qui  paraîtrait  oiseux  et  inutile  : 
L'histoire  ; 
Les  antiquités; 

Le  tableau  des  caractères ,  de»  mœurs  locales ,  de»  coutumes  et 
des  fêtes  singulières  ; 
Celui  de»  costume»  particulier»  ; 
L'examen  de»  idiomes  et  de»  patois  ; 
Des  notes  sor  les  homme*  célèbre»  ; 


La  topographie  ; 
La  météorologie  i 

L'histoire  naturelle  (règne  animal , 
La  description  de»  ville» ,  bourgs , 
cipaux ,  etc. 

La  dirision  politique,  adminutrati 


végétal  et  minéral). 


dirision  politique,  i 
diciaire ,  religieuse ,  i 
Des  î 

Sur  la  population  et  son 
Sur  l'état  de  l'instruction  ] 
Sur  la  garde  nationale  ; 

Sur  les  impôts  et  lenr  produit,  sur  le»  recette»  et  le*  i 
Sur  l'agriculture ,  le  commerce  et  l'industrie; 
Enfin  des  notes  sur  la  bibliographie  relative  an  département. 
Le»  descriptions  des  colonie»  et  celle»  de»  grandes  ville*  ne 
présentent  pas  moin»  de  détails. 

Outre  la  statistique  particulière  de  chaque  département  on  co- 
lonie ,  la  France  pîltortsf  contient  la  statistique  | 
France ,  considérée  séparément  sous  les  rapport*  : 
et  aduuuutraUf  — *  nuiilAirc   mm  rna 
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A  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 


Mais ,  le  plan  étant  trouve ,  restait  une  opération 
hérissée  de  difficultés,  la  publication  Pour  que 
mon  ouvrage  pût  être  publié  tel  que  je  l'avais 
conçu,  il  était  nécessaire  qu'il  réuuit  un  grand 
nombre  de  souscripteurs ,  et  par  conséquent  qu'il 
fût  offert  au  public  à  un  pris  modéré.  Je  désirais 
cependant  l'enrichir  de  cartes  et  de  gravures,  re- 
présentant les  sites  et  les  villes  remarquables,  les 
costumes  curieux,  les  homme*  célèbres,  etc.  La 
gravure  en  Lois,  à  laquelle  les  recueils  périodi- 
ques anglais  ont  emprunté  un  si  utile  appui,  ne. 
pouvait  m'èlre  d'aucune  utilité  à  cause  de  son 
manque  de  précision  et  des  difficultés  du  tirage. 
La  France  manquait  d'ailleurs  de  graveurs  assez 
nombreux  et  assez  habiles.  Le  Magasin  pittoresque , 
unique  recueil  qui  parût  à  cette  époque  à  Paris, 
ne  se  soutenait  qu'à  l'aide  de  polytypages  em- 
pruntés aux  Aoglais  ;  ainsi ,  alors  même  que  j'eusse 

{>u  me  servir  de  gravures  en  bois,  comme  je  vou- 
ais que  tout  dans  mon  ouvrage  fût  national ,  j'au- 
rais dû  renoncer  à  employer  ce  genre  de  gravure. 

Mon  embarras  était  grand;  néaunioias  ,  encou- 
ragé par  le  succès  de  T Histoire  de  Xapoléon  qui , 
publiée  par  feuille,  avait  obtenu  de  nombreux 
lecteurs,  je  ne  désespérais  pas  encore  d'arriver 
au  résultat  que  je  cherchais;  enfin  je  conçu*  le 
projet,  hardi  pnur  l'époque,  de  faire  concourir  la 
gravure  en  taille-douce  à  l'UluetMtwm  de  la  France 
pittoresque. 

Un  graveur  d'un  talent  distingué,  homme  actif 
et  plein  d'inlelligeuce,  M.  Couché,  voulut  bien 
assurer  par  sa  coopération  l'exécution  régulière 
des  gravures  et  leur  publication  opportune;  sans 
lui  les  difficultés  de  cette  partie  de  l'ouvrage  au- 
raient été  insurmontable*. 

J'avais  eu  le  boudeur  de  trouver  un  éditeur 
rempli  de  zèle,  de  capacité  et  de  désintéresse- 
ment; M.  Delloye  approuvait  mon  ouvrage  et  l'a- 
doptait. Il  partageait  la  pensée  patriotique  de 
l'offrir  au  public  à  pu  prix  très  modique,  afin  de 
multiplier  le*  souscripteurs.  Il  sacrifiait  ainsi  à 
l'instruction  future  du  pays  son  intérêt  particu- 
lier; car  en  l'absence  de  tout  précédent,  il  était  le 
maitre  de  fixer  uu  pris  beaucoup  plu*  élevé. 

La  franc* pittoresque  parut  enfin,  et  nous  pou- 
vons le  dire  sans  craindre  d'être  démenti*,  son 
apparition  fit  événement:  étonné  de  voir  publier 
un  tel  ouvrage  à  si  bon  marché,  le  public  douta 
pendant  quelque  temps  si  cet  ouvrage  continue- 
rait à  paraître,  plusieurs  personnes  eu  témoignè- 
rent obligeamment  leurs  craintes  k  l'éditeur. 
Bientôt ,  néanmoins,  le  succès  de  la  France  pitto- 
resque fut  assuré;  il  eut  pour  premier  résultat  de 
douner  à  la  librairie  française,  alors  languissante, 


( ,  —  nnirertitaire ,  —  religieux ,  —  moral ,  —  roitimon.il  et 
déparlanaolaj  ,  — •  agrarola .  —  »nd«»irM  et  commercial ,  —  mé- 
dirai ,  —  aru»tique ,  —  >.  «statique  et  littéraire. 

Le*  document»  »tati»tique*  ara  pin»  aneiew»  qarf  ont  été  em- 
ployé» dan»  cet  ourrage  »e  rapportent  à  I  «tinrr  1831 ,  époque  on 
a  en  lieu  le  dernier  rerruaeaa»  al  général  de  1*  population ,  el 
dernière  année  »ur  laquelle  le  miui»tère  e#t  encore ,  en  1ftï3  et 
1834 ,  {iré*aat«  au  Claaraiirra  <i<  »  document»  complet».  L'ouvrage 
renferme  de»  doruaaenU  pin»  moderne»  encore  ,  et  qui  même  ont 
trait  au  aouée»  16*4  et  1834.  Ton»  le»  détail»  et  calcul»  »tari»U- 


I  une  activité  utile  et  un  mouvement  nouveau. 

La  France  pittoresque  a  servi  de  modèle  à  toutes 
les  publications  à  bou  marché,  dont  le  but  est  de 
répandre  -dans  le*  classes  populaires  le  goût  de 
l'instruction  et  de  la  lecture. 

Les  suffrages  de  40,000  souscripteurs  ont  ré- 
compensé le  zèle  désintéressé  de  l'éditeur,  les 
soius  donnés  à  la  confection  matérielle  de  l'ou- 
vrage, et  la  régularité  de  sa  publication: 

La  France  pittoresque  est  enfin  complètement 
terminée.  J'ai  tâché  de  remplir  de  mon  mieux  le 
plan  que  je  m'étais  proposé,  el  je  crois  y  avoir 
réussi;  je  m'estime  heureux  d'être  parvenu,  seul 
et  sans  collaborateurs,  à  achever  en  deux  année* 
uae  pareille  entreprise. 

Pendant  cette  publication,  j'ai  reçu  des  lettre» 
nombreuses  ;  le*  unes  m'apportaient  des  injure* 
(j'ignore  en  vérité  pourquoi),  le*  autres  m'adres- 
saient des  critiques,  la  plupart  me  donnaient  des 
éloge».  J'ai  dû  mépriser  les  injures;  je  remercie 
les  personne»  qui  ont  bien  voulu  me  témoigner 
leur  intérêt  par  des  critiques,  ou  leur  approba- 
tion par  des  éloges.  Les  critiques  m'ont  été  utile», 
j'en  ai  souvent  profité;  les  louanges  ont  soutenu 
mon  courage  dan»  une  carrière  longue  et  pénible. 
Je  ne  m'abusais  pas  sur  mon  peu  de  mérite,  mai» 
je  voyais  avec  joie  que  la  majeure  partie  de  me» 
lecteurs  rendait  justice  du  moins  à  me»  travaux 
et  a  ma  persévérance. 

Quelques  personnes  ont  un  droit  plus  particu- 
lier à  ma  reconnaissance;  elle»  m'ont  envoyé  de» 
note»  et  de»  renseignement»  relatifs  aux  localités 
qu'elles  habitent,  je  le»  prie  de  recevoir  ici  l'as- 
surance de  ma  gratitude. 

11  m'a  été  impossible  de  répondre  à  aucune  de» 
lettres  qui  m'ont  été  adressées;  ce  silence  m'était 
imposé  par  le  travail  difficile  el  continu  que  j'a- 
vais a  faire,  et  qui  absorbait  tout  mon  temps. 
Pour  parvenir  à  le  terminer  en  deux  années,  j'ai 
dû  renoncer  même  aux  relations  de  famille  qui 
m'étaient  le»  plu»  chères,  et  me  priver  temporai- 
rement de  toute  correspondance  avec  mes  pro- 
ches parent».  J'espère  donc  que  les  personnes  qui 
m'ont  fait  l'honneur  de  m'écrire.  voudront  bien 
agréer  mes  excuses  de  mou  impolitesse  forcée. 

Je  ne  terminerai  pas  celte  note  sans  faire  un 
appel  à  MM.  les  souscripteurs  de  la  France  pitto- 
resque,  pour  les  prier  d'adresser  (franco)  à  mou 
éditeur,  toutes  les  rectifications  qu'ils  croiraient 
devoir  être  faites  à  la  description  des  départements 
qu'ils  habitent.  Nous  leur  eu  aurous  une  véritable 
reconnaissance. 

Je  recevrai  également  avec 
toutes  les  communications  qu'il*  voudront 
me  faire  relativement  à  la  France  historique  et  nuv 
numenlale  (soit  mémoires  historique*  et  archéo- 
logiques, descriptions  ou  dessins  de  monument* 
et  de  costumes  antiques,  chartes  el  litre»  bistorir 
ques,  elc).  Ces  communication»  *eroot  pour  moi 
un  précieux  témoiguage  de  l'ialéiét  qu'ils  porte» 
roui  à  mon  nouvel  ouvrage,  et  une  marque  de 
l'approbation  qu'ils  ont  bien  voulu  donner  à  la 
France  pittoresque. 

A.  Huco. 


ParU,  30  septembre  1834. 
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L'Hospital. 


du  Musée.  —  Palais  de  l'Institut.  —  Arc  de  Gailloa. 

9*.  —  Exercices  gymnastique*.  —  Ecole  d'enseignement  mutuel.  -  Ponrmu  ,  Madame  Campan,  J.-J.  Rousseau. 
Fortran  i  Nodier,  Aug.  Thierry,  Cousin  ,  Villemaio.  —  Rayuouard ,  Lemercier,  V 


10».  —  Incendie  de  la  marine  de  Toulon.  —  PirtnUtt  :  Malesherbes ,  Oberlin ,  La  no 
Une  féte  publique.  —  Le  prix  de  rertu. 

11*.  -  La  «mrse.  -  Le  bW-gra.. 

Distribution  des  récompenses  accordées  à  l'industrie.  —  Place  de  la  i 
12*.  —  Enguerrand  de  Mariajny.  -  Tirage  de  la  loterie. 

—  Hôtel  des  Monnaies.  —  ArtNf»  .•  Cambon,  Prieur. 


,3'-  —       Bourse.  —  Le  port  Saint-Nicolas.  —  10  septembre  1798;  première  exposilio 
Landes  de  Gascogne.  —  Achat  dea  cbèrree  du  Thibet. 

H*  —  L«  chirurgien  mihtairc.  —  Le  médecin  de  campagne.  —  Une  clinique. 

Cliniques  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  Portail  de  1  Amphithéâtre  de  l'École 
trcn.Orlila.Baylc,  Louis. 


15».  -  Portât,  ,  Méhul ,  Boyeldien  ,  Berton ,  Bérold.  -  Darid ,  Gros ,  Bosio ,  Percier. 
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FRANCE  PITTORESQUE 


agriculture  ;  elle  don 
v  u s5.  au x  ,  régit  le  a 
d'Éut,  et  influence, 


Créateurs  et  représentants  de  la  civilisation  moderne, 
les  peuples  de  1  Angleterre  ,  de  l'Allemagne  et  de  la 
France,  occupent,  en  Europe,  le  premier  rang. 

L'Angleterre  est  fiére ,  à  juste  titre,  du  vaste  déve- 
loppement de  son  commerce,  de  l'activité  productive 
de  son  industrie,  de  la  perfection  raisonaée  de  son 
elle  domine  le  monde  maritime  par  ses 
monde  politique  par  ses  hommes 
par  ses  écrivains  et  ses  poètes, 
toutes  les  intelligences  qui  cherchent  dans  les  créations 
de  la  littérature  un  dédommagement  et  une  consolation 
aux  réalités  de  la  vie  matérielle.  —  C'est  un  pays  où 
l'aristocratie  eat  riche  et  puissante  ,  la  classe  moyenne 
instruit,  et  indépendante,  la  classe  populaire  moins  éclai- 
rée sans  doute ,  mais  également  pénétrée  de  ses  droits 
à  un  gouvernement  libre,  et  de  sa  dignité  nationale. 

L'Allemagne,  partagée  en  différents  peuples  dont  les 
traits  distinctifs  forment ,  par  leur  réunion ,  le  carac- 
tère national,  est  puissante  par  la  bravoure  de  ses 
soldats,  illustre  par  la  science  de  ses  savants,  l'érudition 
immense  de  ses  écrivains,  l'originalité  et  les  découvertes 
de  ses  penseurs,  riche  par  le  travail  de  ses  agriculteurs 
et  l'heureuse  fécondité  de  son  sol.  —  C'est  la  terre  du 
bonheur  pratique  et  matériel,  en  même  temps  que  des 
certitudes  religieuses  et  des  espérances  célestes. 

Par  sa  position  entre  ces  deux  grandes  nations,  la 
France  est  comme  la  transition  et  le  lieu  qui  les  réunit, 
comme  la  fusion  naturelle  de  leurs  modes  divers  de 
civilisation.  Elle  est  agricole  et  manufacturière,  guer- 
rière et  maritime,  littéraire  et  savante,  philosophique 
et  religieuse.  —  Ainsi  que  l'Angleterre,  elle  est  riche 
de  l'industrie  et  de  l'activité  commerciale  de  ses  habi- 
tants ;  comme  l'Allemagne ,  elle  est  douée  d'un  sol 
fécond  que  fertilise  encore  davantage  le  labeur  opi- 
niâtre de  ses  agriculteurs.  —  Elle  est  illastre  par  ses 
guerriers  et  par  ses  marins,  par  ses  littérateurs  et  par 
ses  savants ,  par  ses  poëtes  et  par  ses  orateurs. 

Le  caractère  national  offre  plus  de  qualités  que  de 
défauts.  —  La  nation  française,  habituée  à  marcher 
la  première  dans  toute*  les  voies  de  progrès,  influente 
par  l'universalité  de  sa  langue  et  par  l'entraînement 
de  ses  exemples,  est  policée  et  sociable  à  un  haut 
degré.  Elle  a  de  la  hardiesse  dans]  ses  entreprises, 
de  l'audace ,  de  la  témérité  même  dans  ses  idées , 
et  dans  leur  application.  Elle  est  apte  à  tous  les  essais  , 
capable  de  toute  action ,  de  toute  destruction.  Tran- 
quille et  résignée  en  apparence,  elle  pourrait,  si  son 
intérêt  et  son  honneur  lui  en  inspiraient  la  fantaisie , 
redevenir,  en  peu  de  temps,  ce  qu'elle  a  été  autre- 
fois ,  la  première  par  les  armes ,  par  la  marine  et  par 
le  commerce.  —  Car  la  volonté  d'un  peuple  qui  s'ap- 
puie sur  de  glorieuses  annales  domestiques ,  sur  de 
grands  souvenirs  historiques,  est  irrésistible.  —  La 
nation  française  s'est  montrée  souvent  tendre  ,  chari- 
table et  généreuse  ;  elle  a  manifesté  de  vives  sympa- 
thies ,  mais  elle  perd  la  mémoire  des  infortunes  des 
autres  peuples ,  aussi  vite  qu'elle  oublie  ses  propres 
malheurs.  Sa  vivacité  naturelle  et  sa  fierté  instinctive 
ne  l'empêchent  pas  d'être  patiente  et  longue  à  irriter; 
elle  sait  apprécier  le  dévouement  ei  la  franchise  ;  elle 
honore  les  vertus  morales,  bien  que  parfois  elle  fasse 


parade  d'insouciance 


uciaoce  philosophiqu 
profondement  chret 


.  Elle  est  vraiment 
lors- 


qu'elle cherche  a  cacher  ses  penchants  pieux  et  ses 
sentiments  religieux  sous  un  air  d'indifférence  mo- 
queuse. Elle  est  meilleure  enfin  qu'elle  ne  le  parait ,  et 
surtout  capable  de  devenir  meilleure  qu'elle  ne  l'est 
encore  réellement  ;  nation  heureusement  douée ,  où  le 
caractère  est  loyal  et  bon,  où  la  sociabilité  est  naturelle, 
le  courage  général,  la  générosité  commune,  l'esprit 
universellement  répandu  ,  l'intelligence  prompte  et 
sûre  ,  l'orgueil  noble  dans  son  objet ,  et  la  civilisation 
toujours  progressive. 

Si  des  troubles  temporaires  ,  nuages  passsgers ,  obs- 
curcissent quelques-unes  de  ces  qualités,  elles  ne  peu- 
vent jamais  entièrement  les  effacer  ;  c'est  même  dans 
les  temps  de  révolution  que  les  vertus  y  brillent  d'un 
plus  vif  éclat,  que  le  dévouement  est  plus  ferme  et  plus 
désintéressé,  le  courage  plus  héroïque  dans  ses  entre- 
prises ,  et  la  générosité  plus  étendue  dans  ses  effets. 

Au  caractère  national  répondent  et  l'aspect  général 
et  les  beautés  naturelles  du  pays.  Heureusement  placé 
entre  deux  mers ,  il  sépare  les  peuples  du  Nord  et  ceux 
du  Midi.  Il  jouit  d'un  climat  doux  et  tempéré,  d'un  air 
calme  et  salubre.  Les  fleuves  et  les  rivières,  ce*  veines 
profondes  qui  servent  à  la  circulation  de  la  prospérité 
générale ,  y  sont  convenablement  distribués  pour  les 
communications  navigables.  Il  possède  des  canaux  in- 
génieusement tracés  ;  des  plaines  que  dorent  de  super- 
bes moissons;  des  vallées  où  s'étendent  de  gras  et  ver- 
doyants pâturages;  des  coteaux  que  rougissent  des 
vignobles  renommés,  uniques  au  monde  ;  des  monta- 


gnes couronnées  d'imposantes  forêts,  et 
flancs  recèlent  de  nombreuses  richesses  minérales,  ou 
laissent  échapper  des  eaux  thermales  et  salutaires;  de 
belles  cotes,  où  la  mer  poissonneuse  a  découpé  de* 
baies  profondes  et  des  ports  abrités.  Dans  le  nord ,  à 
côté  des  fleurs  variées  du  colza  et  du  pavot ,  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  agréable  et  limpide,  croit 
la  racine  pivotante,  destinée  à  remplacer  pour  l'Europe 
la  canne  sucrée  des  Antilles.  Au  centre ,  non  loin  des 
campagnes  ondoyantes  qu'égayent  les  jaunes  épis  des 
céréales,  mûrissent  les  fruits  parfumés  et  les 


transparents.  Dans  le  midi  se  trouvent  ces  régions  fa- 
vorisées, où  prospèrent  l'oranger  et  l'olivier,  le  nopal 
qui  porte  la  cochenille  et  le  mûrier  qui  nourrit  le  ver 
à  soie.  La  France  renferme  ainsi  toutes  les  richesses  de 
la  nature ,  réunies  aux  trésors  de  l'intelligence  et  de 
l'industrie. 

En  étudiant  avec  soin  ce  beau  pays,  nous  avons  pu 
apprécier  tout  ce  qu'il  vaut.  Nos  vovages  nous  ont 
fait  connaître  l'Espagne  et  l'Italie,  l'Angleterre  et  l'Alle- 
magne; et  nous  le  disons  ici  avec  sincérité  ,  on  peut  se 
montrer  fier  d'être  Anglais;  laisser  voir  qu'on  est  heu- 
reux d'être  Allemand  ;  mais  la  nation  à  laquelle  il  est  le 
plus  glorieux  d'appartenir ,  est  encore  la  nation  fran- 
çaise ;  la  terre  ou  il  est  le  plus  doux  de  vivre  ,  est  la 
France- 
La  France,  par  sa  position,  par  sa  nature,  par  le 
caractère  de  ses  habitants,  est  la  terre  de  la  civilisation. 
Cest  le  pays  où ,  s'ils  doivent  jamais  s'arrêter  quelque? 
part ,  régneront ,  sans  doute  un  jour,  la  liberté  qui  pro- 
tège, la  morale  qui  éclaire,  la  religion  qui  console,  la 
science  qui  féconde  et  le  travail  patient,  intelligent, 
édificateur,ce  travail  qui  purifie  les  hommes,  qui  fonde, 
et  améliore  les  sociétés. 


T.  I.—  1. 
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FRÀNCE^PITTORESOUE.  —  HISTOIRE  GÉOGRAPHIQUE. 


Histoire  géographique. 


GiClE  romaine.  —  Le  pay»  comprit  entre  le»  Pyrénée», 
le*  Alpes  ,  le  Rhin  ,  l'Océan  et  la  Méditerranée,  reçut 
de»  Romains  le  nom  de  Gaule  (Gallia).  Ce  pays  était 
habile  par  des  peuples  qui  entre  eux,  dit  César,  s'ap- 
pelaient Celles.  •  Qui  ipsorum  lingua  Celtœ  noslra  vero 
Galli  vocantur.  »  (Comment.  L.  I.) 

Avant  la  conquête  par  César,  ce  pays  porta  long- 
temps ,  chez  le»  Romains ,  le  nom  de  Gaule  transalpine , 
à  cau*e  de  sa  position  au-delà  de»  Alpe».  —  A  la  même 
époque,  les  Gaulois,  peuples  guerrier»,  avaient  fait 
de»  établissements  en  Italie,  et  y  occupaient,  sur  le 
rersant  oriental  des  Alpes  et  dans  les  Apennins  supé- 
rieurs, plusieurs  provinces  qui,  a  cause  de  leurs 
habitants,  étaient  nutnniécs  Gaule  cisalpine.  —  Les 
auteurs  latins  contemporains  de  César,  ayant  égard  à 
la  diversité  des  habits  des  Gaulois,  et  à  la  manière  dont 
ces  peuples  portaient  leur»  cheveux ,  divisaient  les 
deux  Gaules  en  troi*  parties.  —  Ils  appelaient  la  Gaule 
cisalpine  Gatlia  togata ,  parce  que  ses  habitants  avaient 
adopté  la  robe  longue  de»  Romains,  toga  romann.  La 
partie  de  la  Gaule  transalpine  située  dans  le  bassin  du 
Rlione  ,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  la  Méditer- 
ranée, et  sur  la  Méditerranée ,  entre  l'Italie  et  l'Espagne, 
était  nommée  Gal/ta  hraccata,  à  cause  des  braies  ou 
bragnes ,  sorte  de  jaquette  courte  ,  retenue  à  mi- 
cuisses  par  des  cordons  ,  en  usage  chez  les  peuples  de 
oe  pays,  qui  portaient  en  outre  la  saye  (sagum),  espèce 
de  manteau  ,  ou  plutôt  de  blouse  grossière. —  On  nom- 
mait Gatlia  cornu  ta  (  Gaule  chevelue  ) ,  le  reste  de  la 
Gaule,  dont  les  habitant*  se  distinguaient  par  une 
longue  chevelure  flottant  sur  leur»  épaule». 

Du  temps  de  César,  la  Gallia  braccata  était  désignée 
indifféremment  »ous  le  nom  de  Prwincia ,  Prvviacia 
Komanorum ,  Proi-incia  ultenor;  ce  dernier  nom  lui  avait 
été  donné  pour  la  distinguer  de  la  Gaule  cisalpine, 
qu'on  appelait  à  Rome  Gotha  citertor.  César  les  nomma 
l'une  et  l'autre  Prtn-incia ,  parce  qu'elles  avaient  été 
réduites  en  provinces  romaines  avant  qu'il  vint  dans 
les  Gaules.  —  I.e  reste  de  la  Gaule  transalpine,  habité 
par  trois  grands  peuples  différents ,  les  Belges ,  les 
Celles  el  les  Aquitains,  se  nommait  simplement  la  Gaule  ; 
c'est  celle  qui,  pendant  dix  années,  fut  le  théâtre  des 
combats  et  de»  victoires  de  César;  celle  qu'il  dompta 
et  qu'il  réunit  à  l'empire  romain. 

Après  la  conquête,  César  divisa  la  Gaule  transalpine 
en  quatre  parties,  la  Province  (Provincia),  et  les  trois 
Gaules ,  aquttanique ,  belgique  et  celtique.  — Auguste  y 
établit  également  quatre  grandes  divisions  :  la  Gaule 
narbonnaiae ,  l'Aquitaine ,  la  Gaule  lyonnaise  et  la  Gaule 
belgique. 

UH  troisième  division  eut  encore  lieu  plus  tard.  Le 
territoire  habile  par  les  Gaulois  fut  divisé  en  cinq 
grandes  parties  qui  se  subdivisèrent  en  plusieurs  autres 

K etites  provinces.  Les  grandes  divisions  étaient  :  la 
elgique,  la  Germanique,  la  Lyonnaise,  la  Viennoise 
et  l'Aquitaine. 

Au  ve  siècle ,  la  Gaule  partagée  en  9  grandes  pro- 
vinces, se  subdivisait  en  17  provinces  ou  gouverne- 
ments secondaire*  qui  comptaient  115  cités  ou  terri- 
toires correspondant  à  peu  pre»  en  étendue  aux 
départements  actuels  et  habiles  pour  la  plupart  par 
des  peuples  différents. 

Nous  allons  en  mettre  le  tableau  sous  les  yeux  du 
lecteur. 

GsnMAlfia  (2  *ubdm*ion».  —  8  cité»). 
!■  Germamie.  —  4  cite».  —  Métropole,  Mayenet. 
Cuits»  Mi>guntiarrn»irum ,  Mayenrc.  —  C.  Argentnratcn»ium, 
Strasbourg.  —  C.  Picmetuni ,  Spire.  —  C.  Vaogionnm ,  H'ormi. 
H*  Germanie.  —  2  cité».  —  Métropole ,  Cctague. 
C 


Belciqci  (2  sudimions.  —  16  cité*). 
1'*  Belgique.  —  4  cités.  —  Métropole ,  Tritet. 
C.  Trevcromm ,  Trè»c».  —  C.  Mediomatricorom ,  Meut.  — ■ 
C.  Leurorum  ,  Toul.  —  C.  Verodunen»ium  ,  Verdun. 

Il*  Belgique.  —  12  cité».  —  Métropole,  Reiuu. 
C.  Remorum  ,  Reims.  —  C.  Sur»»ionam  ,  Soisson*.  —  C.  Catel- 
Utinoruiti,  Cliilimi-Mir-M.iruf  —  C.  Veroœaoduurum,  Vrrmiod. 
— C.  Atrabatum  ,  Arrai.- (.'.  Camararen»ium ,  Cambrai.— C.  l'ur- 
naernainni ,  Tournsi.  —  C  Sylianeetnio  ,  Sentis.  —  C.  ' 
rorum  ,  licauvai»  —  C.  Ambianrntiura  ,  Ami 
Terouauoe.  —  C.  Boaooeimu» , 

GftAKDB  Skouaicaub.  —  4  cités.  — 

If  yoo.  —  C.  EKiUorusn , 


LtosNAitK  (4  «nbditiMoa».  —  20  rites). 
I1*  Ifuumaiit.  —  8  cités.  —  Métropole ,  Ljem. 
C.  Lticduneu&iutu,  Lyon.  —  C.  Atduornm,  Autuo.  —  C.  Lin- 
gouuni  ,  La u près. 

Il*  I.jomuUu.  —  7  cités.  —  Métropole ,  Roue*. 

C.  Rotonugensium,  Rouen.— C  Baiocsssinm,  Bayenx.— C.  Abritv 

III*  Ifmuuiee.  —  9  cité*.  —  Métropole,  Toute. 
C.  Tnronum  ,  Tour».  —  C  Crnomannorum  ,  le  Mans.  — C.  Re- 
dooom.  Reours.  —  C.  Andecavomia  .  Aogrrs.  — C.  Namnatosa, 
Hante»  —C.  Coriotopitun ,  Cornonaille*. — C.  Veoetom,  Y.ooe». 
—  C.  O»i»morum ,  Osumor. —  C-  Dutblintuoi  ,  Jubiin», 

IV*  Ljouuaue  on  Semuaie*.  —  7  cités.  —  Métropole,  Sru 
C  Seunnum,  Sens. —  C  CarBotnm.Chartre*.—  C.  Autistiodn- 
i  uni ,  Attxerre.  —  C.  Thcasaintun ,  Troyr».  —  C  Anrelianoruni  , 
Urlcau».  —  C.  l'aritioruui ,  l'art*.  —  C  Mcldoruai ,  Mraux. 
Vitxaoïfcs.  (Il  cile*.  —  Metrnpolr ,  fiemU). 
C.  Vieoaensiiitn  ,  Vienne. —  C.  Genaveosim  ,  C-enère.—  C.  Al- 
bcnsium  ,  Aps.  —  C.  Oratianopoliuna  ,  Greuuble.—  C.  J 
Die.  —  C.  Valcouoorum ,  Valence.  —  ('..  TricaftlinorusD  ,  ! 
Pul-TroU-CuAleaux. —  C.  Ya»ien»iuin ,  Vsiton. —  C.  Aranticorum , 
Orange.  —  C.  Cabrllirorum ,  Carailluo.  —  C.  Areoaicoruia  , 
A»igoon. —  C.  Arcl«lcn»ium ,  Arlc».— C.  Ma»silieu»iuin,  Mar»cLtle. 
Alpihss  (2  subdivuion*.  —  10  cités). 
Peu/unes  et  Gmes.  —  2  cité*.  —  Métropole ,  Moutier. 

C  Ccntnioufn-Daranjtaaia ,  Moutier-cn-Tarcntaise.  — C  Yal- 

leasiuai-Uctodiiro ,  Mastigoy-en- Valais 

Muhlimei.  —  8  cité*.  —  Métropole  ,  £mbru». 
C.  Khrodanensiam ,  Km  brun.  —  C  l)imcu»ium ,  Digne.  — 
C  Rigotnagf nuuui ,  Charge».  —  C  SoUiairn*iusD  ,  Seiliu»*.  — 
C.  SauiticoMUio  ,  Senez.  —  C.  GlauBatira  ,  Glandcvc.  —  C  C#- 
meleuen»ium  ,  Cimier.  —  C.  Vinticntuim  ,  Vcocr. 


AotiTAïax  (J  »ubdiri»».>n».  —  14  cités.) 
I"  »ff «.*»•**.  —  8  cités.  -  Métropole  ,  Bourget. 
C.  Bitarigum  ,  Bourges. — C  ArrerDortim,  Clermont-Ferrand.  — 
C  RutcDoram ,  Rodes.  —  C.  Albicutieoi .  Alby.  —  C  Cederco- 
rum,  (Jabor».  —  C  Lemocirnm,  Luuoge».  —  C.  GabaJum,  JaroU. 

—  C  Vcllarorum  ,  Saint-l'aubeo. 

IL'  Aquitaiue»  —  6.  cité».  —  Métropole ,  Bord* Aux. 
C  Burdigaleosiaai ,  Bordeanx.  —  C,  Agenocnsnun ,  Ages,  — 
C.  Eorolujiieounœ ,  Angouléiiie.  —  C.  Santonum  ,  Séantes,  r- 
C  Petroioriorura  ,  l'engueus.  —  C.  Pirtorom  ,  I'oiuer». 

NovaJSïoreuiaiix.—  12  cilé».  —  Métropole,  Butie. 

bum  ,  Lectonre.  —  C.  ConTcnarnm  ,  Comcuge  ,  aajourd'bui 
Saiot'Berlraod.  —  C  Consurauuoriim ,  Couierant,  aujuurd'bui 
Sauit-Lmcr.  —  C.  Boatium ,  Bayonue,  ou  TêtrJe-Bucli.  — 
C.  Dl >ai Ut asilllii  .  Le»e»r.  —  C  AlureiiM'  u  .  Aire.  —  C.  Vasa- 
tira  ,  B*»a..  -  C.  Tnrba.Tarbe.  —  C.  Elloroaeiisium ,  Oloroo. 

—  C.  Au»«or«m  ,  Aoca. 

KAasonaAfia  (2  sabdivisioa*.  —  18  cité»). 
V  fturUuKMite.  —  6  cilé».  —  Métropole ,  Nurtemr. 
C.  N»rbonen»ium  ,  Narbonne.  —  C.  Tolosatium  ,  Toulouse.  — - 
C.  Belcrreusium ,  Bélier».  —  C.  Nemau»en«ium ,  Mme*.  —  C.  Ln- 
,  Lodère.  -  C.  Uceciensi»,  U»è»v 
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tt*  Ttmtonai$t.  —  7  cité».  —  Métropole,  Ai». 
C.  Aqueo»iom  ,  An.  —  C.  Apteotium ,  Apt.  —  C.  Retenu  uni , 
Riez.  —  C.  Furujulieaiiam  ,  Frejun.  —  C.  Vappiaccntiiim ,  Gap. 
—  C.  Segeiteriorum ,  Sutcroo.  —  C.  AntipoliUua  ,  Antibes. 

Kmpikv  dm  rmifCS.  —  Ce  fat  dans  1er*  siècle  mie  les 
irruptions  des  Barbares  changèrent  la  face  des  Gaules. 
Apres  diverses  vicissitudes ,  et  lorsque  les  flots  des 
nations  mises  en  mouvement  se  I  m  écoulés  de  di- 
vers côtés,  la  Gaule  se  trouva  partagée  en  trois  grands 
royaumes. 

Le  royaume  des  Francs  qui  comprit  les  deux  Ger- 
mâmes I  les  deux  Helgiques ,  les  deuxième,  troisième 
et  quatrième  Lyonnaises. 

Le  royaume  des  Bourguignons  qui  fut  formé  de  la 

Îremiérc  Lyonnaise  ,  de  la  grande  Séquanaise ,  des 
Ipes  Pcnnines ,  partie  des  Alpes  maritimes  et  de  la 
presque  totalité  de  la  Viennoise. 

Le  royaume,  des  Fïsigoths  que  composaient  les  deux 
Aquitaines,  la  Novempopulanie,  la  première  et  la  se- 
conde Narbonnaises  et  une  partie  des  Alpes  Pennines. 

Cette  division  existait  encore  en  partie  à  la  fin  de 
la  première  race  des  roi»  français.  Les  pays  occupés 
par  les  Francs  formaient  alors  les  royaumes  d'Austrasie 
et  de  Ncustric.  —  Le  royaume  des  Bourguignons  avait 
en  outre  été  conquis  par  eux.  —  Celui  des  Visigoths 
avait  été  démembré.  La  Novempopulanie  prise  par  1rs 
Vascons  était  devenue  la  Gascogne.  La  Narbonnaise , 
tombée  au  pouvoir  des  Sarrasins,  formait  la  Septimanie, 
et  le  littoral  de  la  Méditerranée,  connu  du  temps  des 
Romains  sous  le  nom  de  Provincia,  et  naguère  encore 
sous  celui  de  Provence  ,  occupé  par  les  Ostrogoths  et 
parles  Visigoths  était  devenu  momentanément  le  duché 
de  Gothie.  L'empire  des  Francs  s'était  accru  aussi  vers 
le  nord.  Mais  nous  n'avons  pas  à  parler  ici  des  con 
cjuètes  que  ce  peuple  guerrier  avait  faites  au-delà  du 

EuriM  de  Chari.emag.ve.  —  Les  Etats  lègues  par 
Pépin  -  le -Bref  à  Chariemagne  comprenaient,  sur  la 
-gauche  du  Rhin,  l'ancienne  Gaule  moins  l'Aquitaine  et 
la  Gascogne,  et  sur  la  droite  de  ce  fleuve  la  France 
orientale,  la  Thurtnge,  le  pays  des  Allemands  et  celui 
des  Bavarois.  L'empire  de  Chariemagne  ,  augmenté  p 

rne 
en 
>nie 

•ten  Paononie,  jusqu'au  Danube;  en  Germanie,  jusqu'à 
la  Saal ,  et  dans  le  pays  des  Saxons  jusqu'à  l'Elbe  et 
•on  embouchure  dans  la  mer  du  Nord.  L'empire  de 
Chariemagne  était  plus  grand  de  moitié  que  celui  de 
Napoléon.  Eginhard  en  a  tracé  le  tableau  suivant  : 

«  Chariemagne ,  par  des  guerres  mémorables,  acquit 
l'Aquitaine  et  la  Gascogne ,  toute  la  chaîne  des  monts 
Pyrénées  et  jusqu'au  fleuve  de  1Kb re  qui,  sortant  de 
chez  les  Navarois,  et  baignant  les  champs  les  plus  fer- 
tiles de  l'Hispanie  ,  vient  se  jeter  dans  la  mer  Baléare 
sous  les  mura  de  Tortose ;  ensuite  toute  l'Italie  qui, 
depuis  Aoste  jusque  dans  la  Calabre  inférieure,  où  ïoa 
sait  que  se  trouvent  les  limites  des  Grecs  et  des  Béné- 
ventins,  s'étend  en  longueur  plusjde  mille  fois  mille  pas; 
puis  la  Saxe,  qui  n'est  pas  une  petite  partie  de  la  Ger- 
manie, et  qu'on  regarde  comme  double  en  largeur  du 
pays  qu'habitent  les  Francs,  tout  en  l'égalant  en  lon- 
gueur ;  de  plus ,  les  deux  Fannonies  et  la  Dacie,  situées 
sur  l'autre  rive  du  Danube,  et  l'Istrie ,  et  la  Liburnie, 
ainsi  que  la  Dalmatte,  excepté  les  villes  maritimes,  dont, 


aes  oavarois.  u  empire  ne  i.narirmagne  ,  augmente  pi 
les  conquêtes  de  ce  grand  homme,  s'étendit  en  Espagti 
jusqu'à  l'Ebre,  en  Italie  jusqu'à  Gaèteei  Bénévent;  e 
Dalmatie,  jusqu'aux  bouebes  du  Catiaro  ;  en  Esclavoni 


par  amitié,  et  à  cause  du  traité  conclu,  il  laissa  jouir 
l'empire  de  Constantinople.  Enfin,  il  dompta  tellement 
toutes  ces  nations  barbares  et  féroces  situées  en  Ger- 
manie, entre  le  Rhin  et  la  Vistule.  l'Océan  et  le  Danube, 
presque  semblables  par  le  langage ,  mais  bien  diffé- 
rentes par  les  mœurs  et  les  manières,  qu'il  les  rendît 
tributaires.  Parmi  ce»  nations,  les  principales  sont 
les  Welebali ,  les  Saraùrs,  les  Abodrites,  les  Roemani, 
celles-là  furent  châtiées  par  la  guerre;  d'autres  en 


nombre  beaucoup  plus  grand  furent  reçues)  k  soumis- 
•ion..  {Fit:  kant.  JUag.,  cap.  15.) 

DÉMEMIREMENT     l>E    LEMPItB    DE    ChAHLEMàGNE.  — 

Rot  a  lue  ht  Chahles-ls-Chauve.  —  Cet  empire  im- 
mense se  démembra  peu  à  peu.  Déjà  sous  Louis  le- 
Débonnaire,  les  Sarrasins  avaient  repris  une  partie  du 
territoire  situé  au-delà  des  Pyrénées,  et  la  frontière 
avait  été  reportée  de  l'Ebre  sur  le  Llohregat.  Deux  an» 
après  la  mort  de  ce  prince ,  en  843,  ses  trois  fils  se  par- 
tagèrent ses  Etat».  Lothaireeul  le  titre  d'empereur,  avec 
l'Italie  et  toutes  les  provinces  de  la  Gaule  comprises 
entre  les  Alpes,  le  Rhin,  l'Escaut,  la  Meuse,  la  Saône  et 
le  Rhône.  Louis,  qui  fut  surnommé  le  Germanique,  eut 
tous  les  pays  situés  au-delà  du  Rhin  et  sur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  seulement  les  territoires  deWorms, 
de  Spire  cl  de  Mayence;  enfin ,  Charles-lc-Chauve  qui 
compta  parmi  les  rois  de  France,  eut  en  partage  le 
reste  de  la  Gaule  situé  à  l'occident  du  Rhône,  de  la 
Saône,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut.  —  En  855,  un  nou* 
veau  partage  démehihra  l'empire  de  Lothaire  :  ce  prince 
se  fit  moine;  son  fils  Louis  eut  l'Italie  avec  le  titre  d'em- 
pereur ;  Charles  fut  roi  de  Provence  et  de  Bourgogne  ; 
Lothaire  eut  l'Austrasic  comprise  entre  l'Escaut ,  la 
Meuse  et  le  Rhin.  —  Ce  pays  désigné  alors  sous  le  nom 
de  Lothiuii  regnum,  fut  appelé  plus  tard  la  Lotharingie, 
d'oii  est  venu  le  nom  de  Lorraine.  —  Lothaire,  qui 
avait  hérité,  en  863,  des  Etals  de  son  frère  Charle» 
mort  sans  enfants,  mourut  lui-même  sans  laisser  de 
postérité,  et  au  mépris  des  droits  de  leur  neveu  Louis, 
empereur  d'Italie,  Charles-le-Chauve  et  Louis-le  Ger- 
manique se  partagèrent  ses  Etats  en  870.  —  Le  royaume 
de  Charles-le-Chauve  comprit  alors  ,  la  Neustrie ,  (a 
Bretagne,  l'Aquitaine,  la  Gascogne,  la  Septimanie, 
toute  la  partie  de  la  Bourgogne  située  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  et  de  la  Saône ,  et  quelques  provinces 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  .telles  que  le  Lyonnais,  le 
Viennois,  et  au-delà  de  la  Saône  et  de  la  Meuse,  Be- 
sançon, Tongres,  Malines.Liers.  le  comté  deToxandric, 
une  partie  du  Brabant  et  du  Hasbaigne,  le  pays  de  la 
Meuse-Inférieure,  une  partie  du  pays  de  Liège  et  enfin 
les  Arden.es  depuis  la  source  de  l'Ourthe  jusqu'à  la 
Meuse. 


Fhaxci  feopalb. — La  faiblesse  des  descendants  de 
Chariemagne  laissa  morceler  le  royaume,  et  quand  la 
couronne  passa  à  une  autre  race ,  la  Gaule  démembrée 
se  trouvait  partagée  en  huit  grandes  souverainetés 
indépendantes,  qui  formaient  ce  qu'on  peut  réellement 
appeler  la  France  féodale. 

Le  duché  de  France, 

Le  duché  de  Normandie, 

Le  duché  de  Bretagne, 

Le  duché  d'Aquitaine, 

Le  duché  de  Gascogne  , 

Le  duché  de  Bourgogne  , 

Le  comté  de  Toulouse , 

Enfin  le  comté  de  Flandre. 

Tous  ces  Etats  principaux  se  subdivisaient  en  di- 
verses provinces. 

Royaume  de  Fhance.  —  Lorsque  Hugues-le-Grand, 
chef  de  la  race  des  Capétiens,  fut ,  en  987,  élu  roi  des  . 
Français,  le  duché  de  France  comprenait  seulement  la 
Picardie,  l'Ile-de-France  proprement  dite  el  l'Orléanais. 

Ce  duché  devint  alors  le  royaume  de  France,  et  lé 
nom  de  France  fut  employé  a  la  place  de  celui  de 
Gaule,  pour  désigner  la  totalité  des  pavs  tant  ceux 
d'abord  soumis  aux  rois  des  Français  que  ceux  qui  re- 
connaissaient dés  lors  leur  suzeraineté  et  qui  furent 
réunis  par  la  suite  au  domaine  royal. 

Le  royaume  s'agrandit  de  siècle  en  siècle,  les  rois 
de  France  ne  négligèrent  aucune  occasion  légitime  ou 
opportune  d'agrandir  leurs  Etats. 
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1  Le  tableau  suivant  indique  la  date  et  les  causes  de 
ce»  accroissements  successifs.  —  Nous  avons  adopté 
pour  la  date,  l'époque  de  la  réunion  définitive  desjdiver- 
ses  provinces  au  domaine  royal ,  car  il  est  plusieurs  de 
ces  provinces  qui,  cédées,  échangées  ou  données  en 
apanage  après  une  première  réunion,  ont  été  distraites 
du  domaine  royal  et  n'y  sont  rentrées  de  nouveau 
qu'après  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  long. 

1315  Vermaodoi»  et  Thicrache.  —  Partie»  de  U  Picardie  réunies 
à  la  couronne  p*r  Philippe- Auguste. 

1358  Nerooses.  —  Cédé  s  saint  Loui*  par  les  vicomtes  de  Nîmes. 

1359  Touraine.  —  Confisquée  en  1203  par  Philippe -Auguste.  — 

Rcuuic  a  1.  couronne  par  taiut  Louis. 
1828  Champagne.  —  Devenue  partie  du  domaine  royal  dès  1374, 
par  le  mariage  de  Philippe  de  Valois  avec  Jeanne 
de  Navarre. 

1129  Comté  de  Chartres.  —  Déjà  réoni  une  fois  à  la  couronne, 
en  1384. 

1884  Lyonnais.  —  Déjà  réoni  à  la  couronne  en  1807  et  1310. 
1355  Dauphiné.  —  Cédé  en  184»  à  Philippe  de  Valois. 
1801  Languedoc.  —  Appartint  dés  1370  au  roi  Pbilippe-le-Hardi. 
1305  Limousin.  —  Déjà  conquis  par  Philippe-Auguste,  en  1205. 
1875  Quercy.  —  Conquis  snr  les  Anglais. 

_    poitoo.      I  Confisqués  par  Philippe-Auguste  en  1308.  — 

  Saintongc.  j     héunis  à  la  couronne  en  1359.  —  Aliénés.  — 

  Aunis.       |     Puis  reconquis  sur  les  Anglais. 

1406  Berri.  —  Acheté  en  1094,  par  Philippe  Tr,  aliéné  en  1800, 

en  1400  et  en  1453. 
1468  Normandie.  —  Déjà  réunie  à  la  couronne  par  Philippe-Au- 
guste ,  en  1202. 

1473  Gnyenne.  |  Apportées  en  1137  en  dot  à  Louis-le-Jeune.par 
I     Eléonore.  —  Passées  ensuite  sa  pouvoir  des 


Anglais.  —  Reconquises  en  1453. 
1477  Bourgogne.  —  Aliénée  par  les  roi»  de  France  en  1033  et  eo 
1363. 

_    Comté  de  Ponthieu.  -  Partie  de  la  Picardie 

r 


I 


royal  en  1360.  Engagé  en  1435  au  duc 


1481 


—  Cédé  en  1185  à  Philippe-Auguste.  Engagé  en 
MM. 

—  Engagé  par  Charles  VIII.  en  1485. 
—  Confisqué  par  Philippe-Auguste  en  1203,  réuni 
de  nouveau  à  la  couronne  en  1338,  par  Philippe 
de  Valois. 

.  —  Déjà  réuni  à  la  couronne  en  1303,  par  Philippe- 
Auguste,  et  en  1328,  par  Philippe  de  Valois. 
1487  Provence.  —  Echue  en  1481  en  héritage  à  Louis  XI. 
1498  Orléanais.  —  Partie  du  duché  de  France  aliénée  sous  Phi- 
lippe de  Valois. 

  Valois.  —  Déjà  trois  fuis  réuni  à  la  couronne,  en  1315, 

1328,  1355. 

1528  Perche. —  Déjà  réunis  la  conronne  eo  1240,  par  saint  Louis. 

—  Angnumois.  J 

mm    Fores  ■  Patrimoine  de  François  1er. 

—  Beaujolais.  ' 

mm    Bourhonnais  Confisqué  sur  le  connétable  de  Bourbon. 

_    Marche.  —  Déjà  réunie  a  la  couronne  en  1303.  —  Confisqué 

en  1477,  par  Louis  XI .  sur  Jacques  d'Armagnac. 

—  Patrimoine  de  François  l,r. 

—  Roucrgue.  —  Patrimoine  de  François  Ier. 

1581  Auvergne.  —  Confisquée  en  partie  par  Philippe-Auguste  en 
1209  -  Aliénée  en  1800  —  Réunie  dans  le  do- 
maine royal  sous  François  !•*.  —  Le  reste  n'y  fut 
réuni  qu'en  1615,  sous  Lonis  XIII. 

1647  Bretagne.  —  Appartenant  aux  rois  de  France  par  les  ma- 
riages successifs  d'Aune  de  Bretagne  avec  Char- 
les VIII  et  Louis  XII ,  et  de  la  princesse  Claude 
avec  François  |**, 

1548  Comroioge*.  —  Réuni  à  la  conronne  par  l'extinction  de  la 
famille  des  comtes  de  Commiuges. 

1663  Lorraine  frsnraise  ou  Trois-Evéché». —  Réunie  par  rooqnéte 
en  1563,  et  cédé  à  la  France  eo  1048  par  le  traité 
de  Munster. 

1558  CaUiùs.  —  Reconquis  par  le  doc  de  Guise  sur  les  Anglais 
1589  Béarn.  \ 

  Bigorre.  1  Patrimoine  de  Henri  IV.  — L'acte  de 

—  Armagnac.  I     réunion  du  comté  de  Faix  ne  date 

  Périgord.  >     que  de  1607.  —  Celui  de  la  Bassr- 

  Vicomté  de  Limoges.  1     Navarre  (rapitale  Sainl-Jcan-Picd- 

_    Fois.  1     de-Port)  date  de  1020. 

—  Basse-Navarre.  J 

Da**7-  Cédés  nar  le  du  c  de  Savoie  en  éebang'' 


1659  Roussillon.  —  Conquis  en  1643  par  Louis  XIII.  —  Cédé  à 

la  France  par  le  traité  des  Pyrénées. 
1065  Nivernais.  —  Par  reversion. 

1068  Flandre.  —  Conquise  en  1607.  —  Cédée  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle. 

1678  Artois.  —  Conquis  en  1040.  —  Cédé  par  le  traité  des  Pyré- 
nées en  1059  et  par  celui  de  Nimcguc. 

—  Franche-Comté.  —  Conquise  deux  fois  par  Louis  IV,  en  1668 

et  1674.  —  Cédée  à  la  France  par  le  traité  de 
Nimtgoe. 

1681  Alsace.  -  Plusieurs  fou  conquise.  —  Cédée  i  la  France  par 
la  paix  de  Munster  en  1048 ,  confirmée  par  1. 
traité  de  Nimègue  < 

1707  Comté  de  1 
1713  Vendomois.  —  Par  reversion. 

1763  Prinripauté  de  Dombes.  —  Echangée  avec* le  comte  d'Eu. 
1766  Lorraine. .  Réunis  à  la  France,  d'après  le  traité  de  1736,  à 

—  Barroi».    j     la  mort  du  roi  Stanislas. 

Division  far  départfisîînts.  —  République.  —  Empire. 
—  En  1790,  un  décret  de  l'Assemblée  nationale  divisa 
le  territoire  français  eu  83  départements  qui  (à  l'excep- 
tion de  f'aucluse)  sont  les  mêmes  qui  existent  aujour- 
d'hui,  cap  les  deux  départements  qui,  avec  Fauclusr , 
complètent  le  nombre  actuel  de  86  ne  sont  que  des  dé- 
membrements d'anciens  départements. 

—  En  1804,  le»  conquêtes  faites  par  les  armées 
françaises  avaient  porté  à  107  le  nombre  des  départe- 
ments de  la  république. 

Les  anciens  départements  étaient  au  nombre  de  85. 
Le  département  du  Rhône -et-Loire  avait  formé  le  dé- 
partement de  Rhône  et  celui  de  la  Loire  ;  et  la  Corse  les 
deux  départements  du  Goio  et  du  Liant  ont.  Le  départe- 
ment de  Paris  avait  reçu  le  nom  de  département  de  la 
Seine.  Les  paya  nouvellement  réunis  formaient  22  dé- 
partements. 

AW.      PaTi  r*a.#.  DAomi**U**  du  i 

1  LecomU'Avigoon. 
1    La  Savoie. 


Dyle.— Escaut. — Forêt». — Jemmapes. 
— Lys.— Mense-Infér.  —  Deux-Néthe». 
—  Ourtha.  —  Sambre-et-Meuse. 
Roer.  —  Sarre.  —  fliùn-tt-Moselle.  — 
Mout-Ton 


1    Le  comté  de  Nice. 
9   La  Belgique. 

4    La  rire  g.  du  Rhin. 

1    Républ.  de  Genève.  Léman.l 
6    Piémont,  Doire—t 

Le  nombre  des  anciens  départements  ne  changea 
point  pendant  le  gouvernement  de  Napoléon  ;  bien  que 
les  deux  départements  de  la  Corse  fussent  de  nouveau 
réunis  en  un  seul  qui  reprit  sou  nom  de  Corse.  Il  fut 
créé  un  département  de  Tarn  -  et  -  Garonne  formé  de 
parties  détachées  des  départements  du  Lot,  de  Lot-et- 
Garonne,  du  Gers,  de  la  Haute  Garonne  et  de  l'Aveyron. 
Les  victoires  et  les  conquêtes  de  l'Empereur  créèrent 
23  nouveaux  départements  qui  portèrent  a  130  le 
nombre  des  départements  de  l'Empire  ; 

De  ces  23,  dix  furent  formés  en  Italie  et  en 


1    Duché  de  Parme  et 

de  Plaisance. 
8  Toscane. 
3    Etats  Romain». 
•    Etat»  de  Gènes. 
1  Valais. 


Tare 

Arno  —  Méditerranée.  — 
Rome.  —  Trasymène, 
Gène»  —  " 
Simplon. 


Les  treize  autres  se  formèrent  dans  la  partie 
trionale  de  l'empire. 

9    La  Hollande.  Bouches-dr-I'Escant.  — 

Rhin.  —  Bond 
chrwJe-lTssel.— 
Ems-Oriental  —  FrUe, 
rieur.  —  Zuyderxéc. 

1    Partie  du  cercle  de 

We»tphalic. 
3    Ville,  a 


France  en  1834.  -  Les  traités  de  1815  ont  fait  rentrer 
la  France  dans  les  limites  de  1790;  on  lui  a  laissé  le 
département  de  Vaucluse;  mais  les  places  et  territoires 
de  Philippeville ,  de  Marieubourg,  le  duché  de  Bouillon, 
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la  place  et  le  territoire  de  Landau ,  une  partie  du  pays 
de  Gex ,  lui  ont  été  enlevé* ,  ainsi  que  la  suzeraineté 
de  la  principauté  de  Monaco. 

La  France  forme  aujourd'hui  86  départements  dont 
voici  la  liste  avec  l'indication  des  provinces  qui  les  ont 


is. 

Ain."  

Aune.  ..... 

Allier  

Alpes  (Basse*-).  . 
Abat  (Hante»-). 
Ardèche.  .... 

.  .  . 

Areyroo  

Bouch.  du-Rhône. 

Calvados  

CnUl  

Charente. .... 

Charente  -  Iafér. 
Cher  

Corrèxe  

Corse.  

Côte-d'Or.  .  .  . 

do- Nord.  . 
•  •  •  •  • 


»... 
.  •  .  .  . 


*•  . 

Finistère.  .  .  . 
Gard.  .  •  .  .  • 

Gers.  .... 
Gironde.  .  . 

Hérault  .  .  . 
lHe-et-Vuatne. 
ladre  

...... 

•  .  •  .  • 


Loire. 
Loire  (Hante-). 


Lotére.  .... 
Mame-et-Loire. 
Manche. .... 

Marne.  

Marne  (Haute-) 

Mayenne  

Meurthe.  .  .  . 

".  «  •  .  . 


Ane.  prorinett  fui  ht  fermtni. 

Bourgogne,  Bresse,  Bugey , 
Doinbcs  

Ue-de-France,  Picardie,  Cham- 
pagne ,  Brie  Laon. 

Bourbonnais  Moulins. 

Haute-Provence  Digne. 

Haut-Danphiné  et  Provence.  .  Gap. 

Languedoc,  Virants  Privas. 

Champagne  ,  Bethélois  ,  Rbr 

Comté  de  Foix ,  Gascogne ,  Cou- 

aerans  Foix. 

Champagne,  Bourgogne.  .  .  .  Troyes. 

Bas-Languedoc  Carcassonne. 

Guyenne,  Rooergne  Rodes. 

Basse- Prorence  Marseille. 

B. -Normandie,  Bessin,  Bocage.  Cacu. 

Haute-  Auvergne  Aurillac. 

Angoumois  ,  Saintonge ,  Poi- 
tou ,  etc  Angouléme. 

Anni* ,  Saintonge  La  Rochelle. 

Haot-Berri  ,  Bas-Bourbonnais. 

(CV  départ,  ttl  It  plut  entrai  .  Bourges. 

Bas-Limousin  Tulle. 

Ile  de  Corse.  .  Ajaccio. 

Bourgogne,  Dijoonais  ,  Auier- 

rois,  etc.  Dijon. 

Hante-Bretagne  Saint-Brieux. 

Marche,  Haute-Marche,  etc.  .  Guère!. 

Gujenne ,  Përigord ,  etc  Périguenx. 

Franche-Comté ,  principauté  de 

Montbéliard  Besançon. 

Bas-Daiiphiné  ,  etc  Valence. 

H.-Nornuodie ,  pays  d'Erreur, , 

Vexin  normand ,  Oucbe,  etc.  F.rreux. 
Orléanais ,  pays  Chartraiu ,  etc. , 

Perche  Chartres. 

Ba  s  «e-  Bretagne  Qnimpcr. 

B.-Languedoc,  diocèse  de  Nîmes.  Nîmes. 
H.-Laogued-,  dioc.  de  Toulouse, 

etc.  ,  Gascogne  ,  Commioge.  Toulouse. 
Casrogue,  Armagnac,  etc.  .  .  Auch. 
Gujco..  Bordelais,  Médoc,  Basa- 

doia.  (Cr  JUf.  ttt  It plutgranJ.)  Bordesnx. 
B.-Langued.,  dioc.  de  Mooipell.  Montpellier. 
H. -Bretagne,  diocèse  de  Rennes.  Rennes. 
Bas-Berri,  Touraiue,  etc.  .  .  .  Châteauronx. 
Touraine  ,  Anjou  ,  Orléanaia  , 

Poiton   Tours. 

H-  Dauphin  é ,  Graisirandan,  etc., 

Bas-Daupbiné,  Viennois,  etc. .  Grenoble. 
Franche-Comté,  bailliage  d'Aral. 
Gascogne,  pays  des  Landes, 

Chaïosse  

Orléanais,  Blaisois,  Beauce, etc.  Blois. 
Lyonnais,  Forez, Beaujolais,  etc.  Mootbrisoo. 
Languedoc,  Velay,  H. -Aurergne.  Le  Puy. 
H.-Bretagne,  diocèse  de  Nantes.  Nantes. 
Orléan. ,  Sologne ,  Ga  linais ,  etc.  Orléa  ns, 

Guyenne  ,  Quercy  Cahors. 

Gtiyrnue.Agénois,  etc.Gascog.  Ageo. 

Languedoc,  Gérandan  Mrnde. 

Haut  et  Bas-Anjou  Angers. 

Basse  -  Normandie,  Cotentin  , 

Arrancbin  Saint- Lô. 

Champagne,  Brie  champenoise, 

Perthois ,  Rbémois ,  etc.  .  .  .  Chiloos. 
Champagne,  Bauigay,  Vallage.  Cbnumont, 
Haut-Maine,  Hant-Anjna.  .  .  .  Larsl. 
Lorraine  ,  duché  de  Lorraine  , 

Toulois.etc  Nancy. 

Lorraine,  duché  de  Bar.Verdn- 

Vm-  Bretagne',  *  diocèse  *  de 

Vaone*  ,  etc  Va 

Lorraine,  Messin,  pays  Allc- 
t  etc  • 


jiievre. 
Nord. . 


Orne. 
Pa 


A*r.  fnnncti       Ut  forment .  Qu/t-lif 
.  Nivernais,  OrU-anai».  Bourgogn.  Nerers. 
.  Flandre,  Klaod.  maritime,  Fland. 

Valloue,  H.iiuant,Cambraisis.  fille 
.  Ile-de-France,  Bcauviii*i»,Vexin, 

Haiitc-Pitardie,  etc  Besarsis. 

•  Normandie,  les  Marche»,  Houlme 

et  Maine,  Perche  AJençoo. 


Arras. 


Pau. 
Tarbet. 


Sèrres  (Deux-). 

Somme  

Tarn  


Paais. 
Rouen. 


Versailles. 

Niort. 
Amiens. 


.  .  Artois  ,  Picardie  ,  Boulonnais , 

Calaisis, ....  *  

Puy-de-Dôme..  .  Basse-Auvergne,  Lim.igoe,  etc. 
Pyrénées  (Bas.-).  Béarn  et  B.  Navarre ,  Case.,  pays 
Basques  de  Soûle  et  Labour.  . 
PyTéoeee  Haut.  ]  Gascogne,  Bigorre,  lesQuatre- 
Vallées ,  etc 

Pyrénées-Orient.  Rousaillon ,  Cerdagnc ,  etc.,  Bas- 

awaa  0  £  W  Ç-Cl  OC* 

(Bas-). .  .  .  Basse- Alsace ,  et  quelques  frac- 

lions  de  la  Lorraiue.. 
(Haut-).  .  .  Haute-Alsace.  Sundgan,  répu- 
blique de  Mulhausen  Colmar. 

Rhône  Lyonnais ,  Beanjolois  Lyon. 

Saône  (Hante-)..  Fr .-Comté,  bailliage  d'Amont.  VesouL 
Bourgogne,  Maçonnais,  Cha- 

rollais,  etc  Maçon. 

Maine  ,  Bas  -  Maine ,   Anjou  , 

Haut-Anjou  Le  Mans. 

Ue-de-France.  (  C*  d/parttmtnt 

ut  U  plut  ptlil.)  

Haute-Normandie ,  Roumoia,  le 
pays  de  Caux,  Bray,  etc.  . 
Ile-de-France,  Gatiaais,  Brie, 

Champagne ,  etc.  •  Mrlun. 

lle-dc-Fr. ,  Hurepoix  ,  Mantais, 
Vexin  (ranç.,  Orléa  u„  G  A  tin. 

Haut-Poitou  ,  etc  

Haute  et  Basse-Picardie. 
Haut-Langnedoc,  Albigeois,  etc. 
Tarn-et-Garonn.  Go  venue, Gascogne,  Languedoc.  Montaubaa. 

Var  Basse- Provence.  . 

Vaoclase  Comtat  d'Avignon 

d'Avignon ,  comtat  1 
princip.  d'Orange,  H.-Pror.  Avignon. 

Vendée  Bas-Poitou  ,  etc  Boorb.-Vendéc. 

Vienne.  Hsut-Poitou ,  etc  Poitiers. 

Vienne  (Hante-).  Haut  Limousin ,  B -Marche, etc.  Limoges. 
.  Lorraine,  duché  de  Lorraine, 

pays  des  Vosges,  etc  Epinal. 

.  Bourgogne,  Anxerrois ,  Cham- 
pagne ,  Sénooais ,  etc  Auxerre. 

Colonies- française*.  —  Quant  à  se*  possessions  co- 
loniales, la  France  a  fait  des  perles  nombreuses.  La 
Louisiane  a  été  cédée  à  UEspagne  ;  Saint-Domingue  est 
devenu  la  république  de  Haïti  ;  dans  les  petites  Antilles, 
Sainte-Lucie  et  Tobago  ont  été  gardées  par  les  Anglais 
qui  se  sont  aussi  emparés  dans  l'Océan  indien  de  Y  Ile-de- 
France  à  laquelle  ils  ont  imposé  le  nom  oublié  .depuis 
long-temps  d'Ile  Maurice.  —  Madagascar,  grâce  aux  se- 
cours que  les  gouverneurs  de  l'Ile  Maurice  ont  fourni 
au  nouveau  royaume  des  Ovas,  est  aujourd'hui  un  paya 
indépendant  et  ennemi. — La  France  a  perdu  dans  l'Inde 
ses  comptoirs  de  Mabé ,  et  de  Surate ,  et  enfin  dans 
l'Amérique  méridionale  elle  a  eu  à  subir  le  morcelle- 
ment de  la  Guyane  par  les  Portugais. 

Les  Colonies  françaises  actuelles  sont  : 

Dans  l'océan  septentrional,  les  deux  petites  lies  Saint- 
Pierre  et  Miquelon. 

Dans  l'archipel  des  Antilles,  la  Martinique,  lu  Guade- 
loupe et  quelques  lies  qui  en  dépendent. 

Dans  l'Amérique  méridionale,  la  Guyane  française. 

En  Afrique,  le  Sénégal  et  l'Ile  de  Garée. 

Dans  l'Océan  indien,  l'Ile  Bourbon  et  l'Ile 
Marie  de  Madagascar. 

Dans  l'Inde,  quelques  établit 
Pondichéry,  Chandernagor,  etc. 

Il  convient  d'ajouter  à  cette  liste  Alger,  conquête 
française  en  Afrique,  et  qui,  par  sa  position, sa  fertilité 
et  son  voisinage,  peut,  sous  une  administration  r*J 
et  voulant  le  bien,  devenir  de  la  plus  hauts  f 
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Topographie  générale. 


lONOMIQUE.  | 

La  France  est  située  dans  la  partie  occidentale  de  j 
l'Europe;  elle  appartient  à  la  zone  tempérée  (I)  Elle 
est  comprise  entre  I  -  54',  et  25"  57'  de  loogitude  Est, 
méridien  de  l'Ile  de-Fer  (ou  7°  6'  loagit.  Oueat,  et 
5°  57'  longtt.  Est  du  méridien  de  Paris),  et  entre 
42"  20'  et  51°  10/  de  latitude  !Vord. 

FRONTIÈRES  NATDHI1LIS  ET  aTOlITIÇUXS. 

Les  frontières  que  la  nature  a  destinées  à  la  France 
ne  sont  pas  celles  que  la  politique  lui  a  imposées. 

La  Méditerranée  au  sud-est,  les  Pyrénées  au  sud, 
TOcéan  au  nord  et  au  nord -ouest,  sont  des  limites 
naturelles  ;  la  France  les  a  conservées  ;  le  cours  du 
Rhin  depuis  son  embouchure  dan»  la  mer  du  Nord  jus- 
qu'à Kàle  ,  la  chaîne  du  Jura  ,  relie  des  Alpes,  depuis  la 
source  du  Rhône  jusqu'à  la  Méditerranée,  sont  les  limi- 
tes que  la  France  devrait  avoir  au  nord-ést  et  à  l'est. 

Ces  frontières,  qui  sont  de  nature  à  assurer  la  lé- 
gitime défense  du  pavs,  la  République  les  a  possé- 
dées. En  1802  ,  elles  étaient  reconnues  de  toutes  les 
puissances  européennes  ;  le  traité  d'Amiens  les  avait 
solennellement  consacrées.  —  Agrandies  par  les  ric- 
toires  de  l'Empire ,  elles  ont  été  resserrées  par  ses 
désastres.  Le  congrès  de  Vienne  fit  rentrer  la  France 
dans  ses  limites  de  1790.  —  On  disait,  en  1815,  qu'il 
fallait  couper  les  ongle*  du  lion  ;  ce*  ongles  repousse- 
ront sans  doute  un  jour. 

La  France  continentale  actuelle  a  la  forme  d'un 
hexagone  irrégulier.   

Deux  de  ses  cotés,  à  l'ouest  et  au  nofd-duest ,  sont 
baignés  par  l'Océan  ;  le  côté  du  nord-est  est  borné 
par  la  Belgique,  le  duché  du  Luxembourg,  le  grand 
duché  du  Rhin,  faisant  partie  de  la  Prusse,  le  cercle 
du  Rbin,  appartenant  à  la  Bavière,  et  le  grand  duché 
de  Bade  (séparé  de  la  France  par  le  Rhin);  le  côté  de 
l'eat  a  pour  limites,  la  Suisse  (cantons  de  Bàle,  de 

(I  )  Depuis  trois  siècles  ,  1rs  températures  rxlré mes ,  eu  France  , 
ont  éprouve  de*  changement»  *eu»ible»  sans  que  pour  rela  les 
températures  moyenne»  aient  changé.  —  M.  Arago  a  établi  '  An- 
min  dm  Be-remm  des  langttu  tes  pour  1834),  daai  une  de  ses  disser- 
tations si  admirablement  luridrs  ,  où  les  difficultés  de  la  science 
août  readues  accessibles  À  toutes  les  iulelligT*urrs,  que  tes  éte"s  sent 
st*jpurd'hiti  maint  eh  tu  h  et  les  htetrt  m  '/a»  rmdes  qu'ils  ae  l'ftûiemt 
an-lent  enent.  —  Dans  le  Vivarais  ,  la  limite  de  la  culture  de  la 
vigne  *  baissé,  depuis  1&6I  ,  et  l'époque  de  la  vendange  a  été 
reculée;  eu  1553  on  faisait  du  vin  Muscat  près  de  Mieon  ,  au- 
jourd'hui le  raisin  de  cette  espèce  n'y  atteint  pas  une  maturité 
complète — De  ce»  faits  et  d'autre»  analogues,  l'illustre  secrétaire 
de  l'Académie  des  .Science»  conclut  qu'rn  Bourgogne  et  en  Vivarai» 
1rs  rbalrurs  riaient  autrefois  plu»  fortes  qu'elles  nr  le  sont  aujour- 
d'hui ;  d'un  autre  coté,  1rs  ob»rrvation»  qu'il  a  recueillies  prouvent, 
one  depuis  le  tx*  siècle .  le  Rhône  (en  Proveuce)  a  gelt  an  moins 
14  fois  ,  de  façou  a  ce  que  le*  plus  grosses  voitures  passent  passer 
sur  la  glace;  la  Seine  18  fois;  le  llbin  4  fois,  et  tous  Ici  fleuves 
de  la  France  deus.  fois  ;  ce  qui  suppose  un  froid  soutenu  de  18  a 
20  drgre»  centigrades  au-dessous  de  léro.  —  Enfin ,  M.  Arago  a 
raustatr  lui-rocnir  que  la  température  moyenne  de  Pari»  (qui  est 
de  -(-  11"  8  ccutigr.  ;  n'avait  p.n  ,  eu  un  demi-so  i  lr  ,  présenté  de 
changement»  qui,  en  mille  an»,  pussent  s'élever  à  plus  d'un  degré. 
—  M.  Arago  signale  facilement  la  cuiise  de  ces  variations  dn  cli- 
mat :  -  l.'aueirunr  France,  dit-il ,  comparée  a  la  France  actuelle  , 
offrirait  uur  étendue  de  forets  incomparablement  plu»  grande  ; 
des  montagnes  presque  toute»  boisée» ,  des  lacs  intérieurs,  des 
étaugs ,  des  marécages  sans  nombre  ;  des  rivières  dont  aucune 
digue  artificielle  n'empêchait  le  delHirilciiient  ;  d'immense*  terrains 
que  les  instruments  aratoire»  ne  sillonnaient  jamais,  etc.  ,  etc. 
Ainsi,  le  déboisement,  la.  formation  de  Isrgrs  clairières  dans  les 
forêt*  conservées  ;  la  disparition  à  peu  prèt  complète  de»  en  ni 
stagnantes  ;  le  défrichement  de  fastes  plaiaes  qui  devaient  pea  dif- 
férer de*  steppe*  de  l'Asie  oa  de  l'Aneriqae ,  telle»  sont  le»  prines- 
pales  modification»  que  11  surface  de  la  France  a  subit»  dan»  l  in- 


Berne ,  de  Neufchâtel ,  de  Vaud  el  de  Genève  )  et  les 
Etals  du  roi  de  Sardaigne  (Savoie,  Piémont  et  conté 
de  Nice)  ;  le  coté  du  sud-est  est  baigna  par  la  mer  Mé-i 
dilerranée  ;  et  enfin ,  le  côté  du  sud  a  pour  frontières 
les  Pyrénées,  qui  le  séparent  de  l'Andorre  e,  deJ'Eapagtve* 
La  Corae,  dans  la  Méditerranée  ,  et  parmi  les  grandea 
lies  la  plus  rapprochée  de  la  France  continentale,  formé 
ce  qu'on  peut  appeler  la  France  insulaire-. 

DIMENSIONS.  —  SUPERFICIE. 

La  plus  grande  longueur  de  la  France.de  l'extrémité» 
occidentale  du  Finistère  à  la  pointe  d'Antibes,  dans  le, 
Var,  est  d'environ  1,064  kilomètres,  ou  26*5  lieues  dé 
poste ,  el  sa  pfus  grande  largeur  ,  de  Givet  (  Ardenoes) 
à  Saint-Jean-Pird-dt-Port  (Baases-Pyréné>j) .  est  d'en* 
viron  924  kilomètres,  ou  231  licuea.  —  On  évalue  sa 
circonférence  à  4,696  kilomètres,  on  1,174  lieues,  dont 
2,456  kil.  (614  lieues)  de  côtes,  et  2,240  ksi.  (»50O  liene») 
de  frontières  terrestres. 

La  superficie  de  la  France  est  évaluée  i 

Par  M.  de  Prooy,  ancien  directeur  général  du  AeeieeM, 
cadastre,  membre  de  l'Académie  de*  Sciences, 
à  *40.085  kilomètre»  carre»,  000  -  51,008,560 

Par  M.  Bottio ,  dans  IVluurA  du  Commerce  de 
Pans  el  d*  la  France .  rxccllcn  l  recoeil  statistique  ,  .  , 
à   543,000  kilomètre»  carrée  —  54,200,000 

Par  M.  Hueroe  de  Porurocjisc ,  dans  le*  Mtm*t  <■  >  d* 
ta  Société' royale  d'Agriculture  et  d'après  1rs  docu- 
ments  existant  en  1890  au  minuter»  des  finances 
elaa  cadastre,  à  %  .  ■-  52,874,014 

Par  le  comte  Chaptal ,  ancien  ministre  de  l'intérieur,  ... 

tan*  la  Corse,  à  52.000,000  hect.  t  _  ««oan  «in 

U  superficie  de  la  Corse  eat  de     080,410         I  "  5^»W'«1'» 

Par  le  Mémorial  dit  JWt.  ,  à  —  58,002,87 1 

Par  MM.  Bailleul  et  Vivien ,  auteurs  du  B.kiiamappe, 
à  «6,172  hcue.de  UN  toi»,».: 

Par  M.  Balki,  dan»  son  Abrège-  de  Geo/rrofJ,., , 

s.  .  164^00  mille,  carrés,  i 

lit  avec  ses  colonie* ,  à.  .  188,000  id. 


D'après  Chaptal,  la  France  était  ainsi  divisée  en  1818: 

Terres  labourables  22,818.00*  btetares, 

Bois  tailbs   6,012,000  | 

Bois  de  futaie   400.000  I  W 

Pâturages  1,325,000 


Prés. 

Vigne».  .  '  

Châtaigneraies  

Verger»  

Jardius  potagers  

Etang»  

Marais  

lloiiblonnière»,  chenevières. 
Oserais,  j 

Olivette». 

Carrière*  et  mines  

Jardin»  ,  bosquets  ,  parcs. 

Pépinières  

Tourbière!.  ........ 

Canaux  de  navigation  et  i 
Cultures  tiarliculières. 
Terres  vagues  ,  landes ,  bruyères.  .  . 

Propriété»  Mtirs  et  imposées  

;  ririères,  montagn., rocher»,  etc. 


3,48«,O00 


218,000 
188.000- (8) 


53,000 
43,000 
28,  W0 
16.C00 
21,000 
7,000 
9,000(4) 
780,000 
3,841,000(5) 

213,000  m 


(sans  l.  Corse).  . 
(i\  MM,  rUIlleul  f\  Vivien  ne  tes  éVararnt ,  en  t«i.  qu'à  6,Sat,ooo  hec> 
tare»;  en  illj,  le  Hemnnnl  du  Fw/ti  les  porte  è  6,(|o,4S«  brrlere*. 

(1}  M  J  ■  lieu,  dans  sa  Tnpogtapkie  Jet  fignoltes,  ne  le*  «valu***  iSs», 
qu  èi.ooS.li  ;>  hectare»;  le  t'tfneeole,  journal  spécial,  rn  compte  s,«i •>,•**) 
hectare»  en  i»ii. 

(  J,  Ce  nomtirr  a  diminaé  par  le»  dessèchement». 

(4)  K. «lue»*  mon..  Iieclnre»  rn  iljt. 

(5)  D'après  M.  Mm-m»  de  Poianlrnse,  le  nombre  des  laudes,  terre*  va. 
jue»  ,  etc.,  susceptible*  d'etrt  asl»**  es  eutiere ,  était,  au  iliç  ,  d* 
7,i»i.7t»  hrelare». 

(6;  F.valacet  â  »ii.mM,  hectares  en  i(3i. 
(7,  MM.  Beilleul  et  V.vien  en  comptent .  ea  ilJi,  l.iJ-.ooo  I 
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MONTAGNES. 

La  France  est  de  Jeux  côtés ,  à  l'est  et  su  sud  . 
bornée  par  des  chaînes  de  hautes  montagnes.  Sa  sur- 
face est  sillonnée  par  les  ramifications  des  Alpes  et  de* 
Pyrénées,  ramificatioDS  qui,  dans  leurs  intervalles, 
présentent  de  larges  dépressions,  de  vastes  enfoncements 
où  les  eau  s  des  lieux  élevés  coulent  et  forment  des 
ruisseaux  ,  des  rivières  et  des  fleuves.  Les  pentes  et  le* 
plaines  arrosées  et  parcourues  par  les  eaux  forment  ce 
qu'on  nomme  les  bassine  des  fleuves. 

La  chaîne  des  Alpes,  située  à  l'est,  est  une  des  plus 
hautes  de  l'Europe.  —  Le  point  culminant  en  France 
est  le  Mont-Oian,  qui  a  4,214  mètres  de  hauteur.  Les 
Alpes  ont,  pour  ramifications  principales  au  nord,  le 
Jura  et  les  Vosges  qui ,  vers  le  nord-ouest ,  présentent 
pour  embranchement  les  montagnes  boisées  des  Ar- 
dennes  et  successivement  vers  le  sud-ouest  et  vers 
l'ouest ,  les  montagnes  de  la  Bourgogne  ,  du  Nivernais, 
de  l'Orléanais ,  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne. 
Les  Pyrénées,  situées  au  sud,  ont  pour  point  culminant, 
en  France,  le  Mont- Perdu,  haut  de  3,430  mètres  (la 
Malahite ,  sur  la  frontière  d'Espagne,  s'élève  à  3,481 
mètres);  leurs  ramifications  principales  sont  les  Cé- 
vennes ,  qui  s'avancent  vers  le  nord  en  jetant ,  vers 
l'ouest ,  des  embranchements  secondaires  qui  forment 
successivement  les  montagnes  d'Auvergne  et  du  Li- 
mousin (1). 

D'après  M.  Balbi ,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  appar- 
tiennent à  deux  grands  systèmes  Européens  qu'il  nomme 
Alptque  et  Hespèriquc.  —  Toutes  les  montagnes  du 
centre  de  la  France  forment  le  système  l'uulo- Fran- 
cique dont  le  point  culminant  est  le  Pic  de  Suncy  (Mont 
d'Or),  haut  de  1,887  mètres. 

La  Corse  est  traversée  du  nord  au  sud  par  une 
chatne  de  montagnes  qui  font  partie  du  système  Surdo- 
Corse,  cl  dont  !•  point  culminant  est  en  Corse  le  Monti 


élevé  de  2,672  mètres 


la 


Les  côtes  occidentales  de  la  France  s'étendent  sur 
l'Océan  Atlantique  proprement  dit ,  depuis  l'embou- 
chure de  U  Bidassoa  (43°  22'  lat.  N.  —  4»  07'  long.  O) 
jusqu'au  cap  Finistère  (48°  33'  lat.  N.  —  7°  7'  long.  O;. 
Elles  présentent  une  courbe  régulière  dont  le  développe- 
ment est  d'environ  932,000  mètres.  Elles  sont  plates  et 
sablonneuses  ,  bordées  de  dune*  et  eoupées  par  quel 
ques  étangs  marins  ou  lacunes,  depuis  l'embouchure 
«le  l'Adour  jusqu'à  celle  de  la  Gironde.  De  la  Gironde 
à  la  Loire  elles  continuent  à  être  généralement  très 
basses  et  sont  bordés  de  marécages  et  de  salines.  Elles 
commencent  à  s'élever  un  peu  au-delà  de  la  Loire;  et 
U  majeure  partie  jusqu'au  cap  Finistère  est  à  pic  ,  hé- 
rissée de  falaises  granitiques  ou  calcaires,  et  déchirées 
par  un  grand  nombre  de  baies.  —  Il  existe  sur  les  cotes 
occidentales  quelques  lies  dignes  d'attention  ,  telles  que 
l'Uot de  Cordouan ,  m  l'embouchure  de  la  Garonne,  et  où 
s'élève-  un  phare  célèbre  ;  les  lies  de  Hé ,  Dieu  ou  d'Yeu , 
•t  de  A'oirmoutirn  ,  entre  la  Gsronneet  la  Loire  ;  Jlelte- 
.lh,  en  face  de  la  presqu'île  de  Quiberon  ;  le*  lies 
*t ,  «n  N.-O.  de  Brest ,  etc.  —  Les  ports  prioci- 


(I)  ••  Ainsi  que  les  grands  Etats  do  l'Earop*  (dit  M.  Datens, 
dans  son  1>«I  ouvrage  sur  la  Nmtigati»*  M/Awm  de-  1s  France) . 
la  France  rat  traversée  par  U  ligne  de  fait!  qui  ,  partant 
des  mont.»  élèves  do  Clicmua>uu»si ,  Misés  rotre  les  sources  du 
Volga  rt  de  la  Dsviua,  et  a*  prolongeant  jusqu'à  l'cxtrriuité  sud  de 
ri'-sjj.igm- ,  divise  en  deux  versant»  géuéraux. ,  l'un  an  nord-ouest, 

'  et  l'autre  au  >nd -r.it ,  les  territoires  de  cette  parue  du  monde.  — 
Cette  grande  dorsale  européenne,  entrant  en  France  par  47"  Ml'. 
s'élève  d'abord  au  nord,  avec  le  Inrn,  et,  après  avoir  projet,* 

.  dus  la  au'iiic  direction  la  courte  mais  forte  branche  des  Vosges, 
s'avance  ensuite  vers  l'ouest  avec  les  mont»  Faucilles ,  d'où  sa  re- 

.  tournant  ensuite  brusquement  au  sud  ,  elle  va  ,  par  le  platcaa  de 

.La ogres ,  U  Cote-d'Or,  la  Lingue  chaîne  de»  Cévesor»,  continuer 
à  l'ouest ,  «n  s'y  réunissant ,  les  Pyrénées  centrales  et  occidentale», 
et  entrer  en  Espagne  aux  sources  de  l'Hcure-Peleca  et  de  l'Agra.  . 


paux  sont  ceux  :  de  Saint-Jean-de-Luz ,  de  Baye, 
de  la  Rochelle ,  de  V  annes ,  de  Lorient  et  de  Brest.  — 
Bardeaux  ,  Rocbefort  et  Nantes  ,  placés  aur  des  fleuves 
qui  ont  leur  embouchure  dans  l'Océan  Atlantique , 
peuvent  être  aussi  comptés  parmi  les  ports  maritimes 
qui  appartiennent  aux  côtes  occidentales. 

Les  càtes  du  nord  -  ouest  s'étendent  sur  l'Océan 
(  Mancbe  et  nier  du  Nord  ) ,  depuis  le  cap  Finistère 
(48°  33'  I.  N.  —  7°  7'  long.  U.  )  jusqu'à  Dunkerque 
(51°  6'  1.  N.  —  0°  13*  long.  E).  -  Leur  développement 
est  d'environ  920,000  mètres.  Elles  sont  découpées  irré- 
gulièrement et  présentent  deux  vastesenfouceiueotscoa»- 
pris  entre  le  cap  Finistère  et  le  cap  Grisnez,  et  séparés 
par  une  vaste  presqu'île  (celle  du  Cotent  in,  que  termi- 
nent lea  caps  de  Barfleur  et  de  la  Hague.  —  Tonte  la 
cote  depuis  le  cap  Finistère*  jusqu  à  l'embouchure  de  la 
Seine,  est  taillée  à  pic,  bordée  de  falaises  granitique* 
qui  forment  un  grand  nombre  de  baies.  La  mer  n'y  est 
pas  partout  très  profonde,  car  quelques-unes  de  ce* 
baies  et  des  plus  vastes  ,  notamment  la  baie  de  Cancaje 
ou  du  Moot-Saint-MichcJ,  restent  à  sec  à  la  marée  basse. 
Depuis  l'embouchure  de  la  Seine  jusqu'à  Calais,  Ut  cota 
est  généralement  élevée  et  bordée  de  falaises  calcaires. 
De  Calais  à  Dunkerque,  elle  devient  basse  et  plate, 
sablonneuse  ,  et  offre  plusieurs  rangées  de  dunes.  — 
De  Dunkerque  au  cap  de  la  llague,  on  ne  trouve  aji- 
cune  lie  importante-  Le  golfe  qui  s'ouvre  entre  ce  cap 
et  celui  du  Finistère,  renferme  plusieurs  îles  étendues, 
Gersey  ,  Guernesey,  Aurigny,  etc.,  qui  appartiennent 
à  l'Angleterre.  —  Le  groupe  inhabitable  des  lies  Chou- 
zcy,  et  le  rocher  escarpé  sur  lequel  s'élève  l'ancienne 
abbaye  du  Mont-Saint-Michel ,  sont  des  possessions 
françaises.  —  Les  principaux  ports  maritimes  que  pré- 
sentent les  côtes  du  nord-ouest  sont  Morlaix  ,  Saint- 
Malo  ,  Cherbourg  ,  le  Havre,  Dieppe ,  Boulogne,  Calais 
et  Dunkerque.  —  Bouen,  quoique  situé  sur  la  Seine,  à 
assez  grande  distance  de  la  mer,  est  aussi  un  port 
commercial  très  fréquenté. 

Les  cotes  du  suti-est  s'étendent  sur  la  mer  Méditer»*., 
née,  depuis  le  cap  Cerbères,  sur  Is  frontière  de  l'Es- 
pagne ( 42°  26'  I.  N.  —  0°  51'  long.  E.),  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Var  (43°  40'  L  N.  -  4"  63*  long.  E.)  Ces  cÔtns, 
dont  la  forme  géuérale  est  à  peu  près  celle  d'un  S  re- 
tourné et  renversé  (^>^X)  présentent  un  développe- 
ment d'environ  004,000  m.  Depuis  Port- Vendre  jusqu'à 
Marseille,  elles  sont  généralement  plates,  sablonneuses, 
coupées  par  de  vastes  lagunes,  mais  n'offrant  ni  ports 
faciles,  ni  baies  bien  abritées.  —  De  Marseille  jusqu'au 
Var,  la  côte  s'élève,  présente  un  plus  grand  nombre 
de  havres  et  des  ports  commodes  et  surs.  Elle  est  sou- 
vent bordée  de  rochers  calcaires  ou  granitiques.  Les 
Iles  manquent  totalement  sur  la  première  partie  de  cet  In 
côte,  et  sont  assez  nombreuses  sur  la  seconde,  mais 
généralement  petites.  Le  groupe  des  lies  d'Hyéres  est 
le  plus  important.  —  Port-Vendrc,  Collioure,  Agde, 
Cette,  Marseille,  Toulon,  Saint-Tropez,  Fréjus,  et  An- 
tibes,  sont  les  ports  principaux  sur  la  Méditerranée,  j 

LACS,  XtAOUVXS  ET  ÉTAJVCM. 

La  France  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de  laos 
proprement  dits ,  mais  ses  côtes  sud-ouest  et  sud-est 
offrent  un  grand  nombre  de  lagunes  ;  d'autres  parties 
de  son  territoire  présentent  aussi  des  étangs  d'eau 


du  niveau  de 


douce  qui  sont  plus  remarquables  par  leur  mulii 
que  par  leur  étendue.—  Le  lac  de  Grand-Lieu  ,  t 
département  de  Ja  Loire  Inférieure,  parait  être  le  , 
vaste  de  tous  les  amas  d'eau  auxquels  le  nom  de 
peut  être  donné.  —  Les  lacs  du  Jura  et  ceux  des  mon- 
tagnes de  l'Auvergne  sont  remarquables  par  leur 
situation  élrvée.  Le  lac  Pavin,  dans  le  Puy-de-Dôme, 
est  situé  au  sommet  d'un  ancien  volcan  dont  il  remplit 
le  cratère-  —  Les  lagunes  de  Curcans  et  de  Certes,  daus 
le  département  de  la  Gironde  :  celles  de  Bisca rosse,  dans 
les  Landes;  d«  Isucate ,  dsns  les  Pyrénées  Orientales  ; 
de  Sigean,  dans  l'Aude;  de  Thau,  dans  l'Hérault  ;  de  la 
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Camargue  et  de  Berre,  dans  le*  Bouches-du-Rhône ,  sont 
le*  plu*  étendus.  Les  départements  de  l'Ain  et  de  Loir- 
et-Cher  ,  sont  ceux  qui  renferment  le  plus  grand 
nombre  d'étang*. 

FLEUVES  ET  BASSINS. 

La  France  continentale  comprend  24  fleuves  prin- 
cipaux (1),  dont  6  :  le  Rhin,  la  Meuse,  la  Seine,  la 
Iioire,  la  Gironde  et  le  Rhône  figurent  parmi  les  plus 
remarquables  de  l'Europe.  —  Cinq  de  ces  fleuves  sont 
tributaires  de  l'Océan;  un  seul,  le  Rhône,  se  jette  dans 
la  mer  Méditerranée  (2). 

Le  cours  de  ce»  grands  fleuves  forme  les  six  bassins 
principaux  qui  divisent  la  France,  et  à  chacun  des- 
quels tes  géographes  sont  dans  l'habitude  d'annexer, 
auivant  leur*  positions  relatives,  le*  bassins  secon- 
daires formés  par  le*  fleuves  d'un  ordre  inférieur. 

Nous  allons  donner  la  liste  de  tous  ce*  divers  basai», 
en  laissant  à  chacun  le  soin  de  les  classer  suivant  le 
système  qu'il  voudra  adopter. 

Tributaires  de  l'Océan  (mer  du  Nord). 
1°  Le  bassin  du  Rhin,  «'ouvrant  au  nord-est; 
2°  Le  bassin  de  la  Meuse,  au  nord. 
3*  Le  bassin  de  l'Escaut,  au  nord-oue*t. 

Tributaires  de  l'Océan  (Manche). 
4°  Le  bassin  de  la  Somme,  au  nord-ouest. 
5°  Le  bassin  de  la  Seine,  à  l'ouest. 
6°  Le  bassin  de  l'Orne,  au  nord-ouest. 
7°  Le  bassin  de  la  l'ire,  au  nord  ouest. 
8°  Le  bassin  de  la  Rance,  au  nord-ouest. 

Tributaires  de  l'Océan  Atlantique. 
9°  Le  bassin  de  l'Aulne,  au  sud-oue*t. 
10°  Le  ba**in  du  Blai-ct,  au  sud-ouest. 
11°  Le  bassin  de  la  Maine,  au  sud-ouest. 
12°  Le  bassin  de  la  Loire,  à  l'ouest. 
13°  Le  bassin  de  la  Sèvre  Kiortaise ,  à  l'ouest. 
14°  Le  bassin  de  la  Charente,  à  l'ouest. 
15°  Le  bassin  de  la  Gironde,  à  l'ouest. 

(Ce  bassin  comprend  les  deux  grands  bassins  de  la 
Garonne  et  de  la  DordogneJ. 
16°  Le  bassin  de  l'Adour,  à  l'ouest. 

Tributaires  de  la  Méditerranée. 
17°  Les  bassins  du  Tech,  de  la  Tel  et  de  l'Agfy,  à  l'est. 
18°  Le  bassin  de  l'Aude,  à  l'est. 
19°  Le  bassin  de  Y  Hérault ,  au  sud-est. 
20°  Le  bassin  du  Rhône,  au  sud. 
21*  Le  bassin  de  l'Argent,  au  sud. 
22°  Le  bassin  du  Far,  au  sud. 

Le  Rhin  vient  de  la  Suisse  ;  il  a  sa  source  au  mont 
Sainl-Goihard ,  dans  les  Alpes,  et  forme  une  partie  de 
la  frontière  orientale  de  la  France,  dont  il  baigne 
deux  département*  qu'il  quitte  pour  continuer  ton 
cours  à  travers  la  Confédération  Germanique  jusqu'à 
la  Hollande,  où  il  ao  jelte  dans  l'Océan  par  trois 
bouches  principales.  —  Ses  grands  affluents  à  gauche 
appartiennent  en  tout  ou  en  partie  au  territoire 
français;  ce  sont:  1'///,  qui,  né  dans  le  département  du 
Haut-Rhin,  entre  dans  le  Rhin  au-dessous  de  Stras- 
bourg; Y III  coule  dans  la  belle  plaine  de  l'Alsace;  la 


(1)  Nom  qualifion»  flnti,  tool  cours  d'eau  qui  te  jette  directe- 
ment dan*  la  mer;  ririir*  ,  tout  cours  d'eau  aulneut  d'un  fleure; 
mina;  ,  t. Mit  affinent  d'une  ririére.  Ce*  dénomination»,  nnu»  ne 
l'ignorons  pa»,  sont  intuffitanlr»  et  incomplet*! ,  niait  ce  «ont  Ici 
pin»  rationnelles  et  les  moins  arbitraires  qu'il  soit  possible  d'em- 
ployer. 

(2)  «Des  sia  grands  n'eûtes ,  trois ,  la  Seine,  la  Loire  et  la 
Garonne  ;  et  des  autres  petits  fleure*  ,  trois  également  ,  la 
Somme,  la  Charente  et  l'Adour,  coulent,  sur  la  plu*  grande  lon- 
gueur de  leur  conr* ,  de  l'est  u  l'our»!  ;  un  seul  grand  flcqre ,  le 
Rhône ,  et  deux  petits,  la  Vilaine  et  l'Hérsult ,  coulent  du  nord  an 
oridi  ;  et  enfin  deux  des  grand»  fleures,  le  Rhin  et  U  Mense,  et 
quatre  autre*  petit»  fleure» ,  l'Escant,  1  Orne,  la  Vire  et  la  Selune, 


Moselle,  qui  a  sa  source  dans  les  montagne»  des  Vosges, 
arrose  en  France  trois  déparlements,  les  Vosges,  la 
Meurthe  et  la  Moselle,  traverse  une  partie  des  pro- 
vinces Prusso-Rhénanes,  et  se  joint  au  Rhin  à  tCo- 
blentz  :  la  Moselle  a  pour  principal  affluent  la  Meurthe.— 
Le  bassin  du  Rhin  renferme  donc  6  départements  fran- 
çais (Haut-Rhin  ,  Ras-Rhin  ,  Vosges,  Meurthe  et  Moselle). 

La  M  r  l  ■■  i  a  sa  source  dans  le  département  de  la 
Haute-Marne  ,  sur  le  plateau  de  Langres  ;  son  basait» 
comprend  en  France  deux  département*  qu'elle  traverse 
en  totalité  (Meuse  et  Ardcnnc*).  Elle  pa*»e  par  la  Belgi- 
que et  par  la  Hollande  pour  aller  *e  jeter  dansl'Océan , 
après  avoir  communique  avec  une  des  bouche*  du  Rhin. 
Se*  principaux  affluent*  «ont  le  Cher  et  la  Sombre. 

L' Escaut  nait  dan»  le  département  de  l'Aisne,  tra- 
verse celui  du  Nord ,  et  passe  à  travers  la  Belgique 
pour  aller  finir  son  cour*  dan»  l'Océan.  Se*  principaux 
affluent*  sur  le  »ol  françai»  «ont  la  Scarpe  et  la  lys.  — 
Le  bassin  de  l'Escaut  comprend  en  France  deux  dépar- 
tements (IS'ord  et  Pas-de-Calais). 

La  Somme,  née  aussi  dans  le  département  de  l'Aisne, 
arrose  le  département  auquel  elle  donne  son  nom  ,  et 
qui  forme  son  bas*in  et  *e  jette  dan*  la  Manche. 

La  Seine  a  »a  cource  presque  au  centre  du  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or;  elle  traverse  ceux  de  l'Aube,  de 
Seine-et-Marne,  de  Seine -et -Oise,  de  la  Seine,  de 
l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  et  se  jette  dan*  la 
Manche  prè*  du  Hàvre-de-Gra1  ce.  Se*  principaux  af- 
fluent* «ont,  à  droite,  l'Aube,  la  Marne  et  l'Oise  ,  dont 
l'Aisne  e»t  un  affluent;  a  gauche,  V Yonne  et  l'Eure. — 
Le  ba»*in  de  la  Seine  comprend  14  département*  : 
Côte-d'Or  (partie;,  Aube,  Yonne,  Haule-Marne,  Marne, 
Seine-et-Marne,  Seine-et-Oiae, Seine,  Aisne,  Oi*e, Eure- 
et-Loir  (partie),  Eure,  Calvados  (partie),  Seine-Inférieure. 

I  :  Orne  prend  sa  source  dans  le  département  auquel 
il  donne  son  nom,  et  traverse  ensuite  celui  du  Cal- 
vados où  il  se  jelte  dans  la  Manche.  Ces  deux  dépar- 
tements composent  seuls  le  bassin  de  l'Orne. 

La  l'ire  nait  dans  la  chaîne  Armorique,  et  arrose,  avant 
de  se  jeter  dans  la  mer,  les  départements  du  Calvados 
et  de  la  Manche,  dont  une  partie  forme  son  bassin. 

La  Rance,  née  aussi  dans  la  chaîne  Armorique ,  arrose 
une  partie  du  département  des  Côles-du-Nord  qui 

VjS»  sc"rtdes  montagnes  noires  de  la  chaîne  Ar- 
morique ,  traverse  le  Finistère ,  et  se  jette  dans  l'Océan 
Atlantique  par  la  rade  de  Brest.  Une  partie  du  dépar- 
tement du  Finistère  forme  son  bassin. 

Le  Blavet  prend  sa  source  dans  la  chaîne  Armorique, 
partage  en  deux  parties  inégales  le  département  du 
Morbihan  qui  forme  son  bassin  ,  et  se  jette  dans  l'Océan 
au  port  de  Lorient. 

La  Filaine,  dont  l'///e  est  le  principal  affluent,  naît 
dans  la  chaîne  Armorique,  et  se  jette  dans  l'Océan 
après  avoir  arrosé  les  départements  du  Morbihan  et 
d'Ille-ct-Vilaine,  qui  composent  son  bassin. 

La  Loire  a  sa  source  au  mont  Gerbier-des  Joncs ,  dans 
les  Cévennes;  elle  traverse  ou  baigne  12  département* 
(Ardèche,  Haute-Loire,  Loire,  Saone-et-Loire ,  Allier, 
Nièvre,  Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire, 
Maine-et-Loire  et  Loire-Inférieure).  Se*  principaux  af- 
fluent* sont:  à  droite,  l'Arroux,  la  AVeV/e  et  la  Mayenne, 
dont  la  Sort  ht ,  grossie  par  le  lAtir,  est  elle-même  un 
affluent.  A  gauche,  l'Allier,  le  Loiret,  le  Cher  grossi 
par  l'Auron;  l'Indre,  la  Fienne ,  dont  la  Creuse  et  le 
Clain  sont  des  affluents,  et  la  Six're-Nantaite.  —  Le 
bassin  de  la  Loire  comprend  20  département*  (Haute- 
Loire,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Saône-el- Loi  re  ,  Nièvre  , 
Allier,  Loiret,  Cher,  Loir-et-Cher,  Indre,  Indre-et- 
Loire,  Creuse ,  Haute-Vienne,  Vienne,  Deux-Sèvres 
(partie),  Eure-et-Loir  (partie),  Sarthe ,  Mayenne, 
Maine-et-Loire,  et  Loire-Inférieure). 

La  Sèvre-Niortaise  prend  sa  source  dans  I«  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres  ,  et  reçoit  la  Vendée  avant  de 
se  jeter  dans  l'Océan.  Son  bassin  comprend  le  dépar- 
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teroent  de  la  Vendée  et  partie  de  celui  de»  Detrx-Sèvrcs, 
La  Charente  traverse  les  départements  de  la  Charente 
et  de  la  Charente-Inférieure ,  qui  composent  son  bassin , 
et  te  jette  dans  l'Océao  au-det«oua  de  Rochefort,  par 
le  bras  de  mer  nommé  le  Perluis-d'Antioche. 

La  Gironde  est  formée  parla  jonction  de  la  Garonne 
avec  la  Dordogne.  —  La  Garonne  est  la  plus  impor- 
tante de  ces  deux  rivières  ;  elle  prend  sa  source  dans  la 
vallée  d'Arran  en  Espagne ,  et  traverse  les  départements 
de  la  Hante-Garonne,  de  Tarn^t  Garonne ,  de  Lot-et- 
Garonne  et  de  la  Gironde,  Se*  principaux  affluents 
sont  :  à  droite,  l'Anége,  le  Tarn,  dont  VAvtyro*  est 
un  affluent,  et  le  Lot;  à  gauche,  le  Gers.  —  La  Dor- 
dogne  oalt  au  pied  du  Mont-d'Or,  dans  le  département 
du  Puy-de  Dôme;  elle  traverse  ou  baigne  les  départe- 
ments'de  la  Corrèie  ,  du  Cantal ,  du  Lot ,  de  la  Dordo- 

5 ne  et  de  la  Gironde.  Ses  principaux  affluent»  tout  :  à 
roi  te,  la  f'éaire,  grossie  par  la  C arrête,  et  17//,  grossie  par 
la  Dronne;  à  gauche,  la  Cire.  —  Le  bassin  de  la  Gironde 
renferme  13  départent.  (Ariége,  Haute-Garonne ,  Tarn  , 
Aveyron,  Lozère,  Cantal,  Corrèie ,  Dordogne ,  Lot, 
Lot-et-Garonne  ,  Tarn  et-Garonne,  Gers,  Gironde.) 
L'Adour,  née  au  pied  du  Pic-du-Midi ,  dans  le  dé- 

C élément  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  ou  touche 
>  départements  du  Gers,  dea  Landes  et  des  Basse»- 
Pyrénées  ,  avant  de  se  jeter  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
Ses  principaux  affluents  sont  :  à  droite  ,  la  Mtdouze  ;  à 
gauche ,  le  Gave  de  Pau  ,  que  grossit  le  Gave  tTOleron. 
—  Le  bassin  de  l'Adour  comprend  3  départements 
(  Hnutc-Py rénées  ,  Landes  et  Basses  Pyrénées). 

La  Tet,  le  Teck  et  l  A  g/y  mol  trois  petits  fleuves  qui 
ont  tous  leur  cours  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales  qu'ils  séparent  en  trois  bassins  peu  marqués. 

il  Aude  naît  dan»  le  dep-  des  Pyrénées-Orientales,  tra- 
verse celui  auquel  elle  donne  son  nom  et  qui  forme  son 
bassin,  puis  se  jette  dans  le  Golfe  du  Liou  ^Méditerranée). 


V,' Hérault  descend  desCévenne»,  parcourt  le  dépar- 
tement qui  forme  son  bassin  et  auquel  il  donne  son 
nom,  et  se  jette  à  Agde,  dans  le  Golfe  du  Lion. 

Le  Kuùnj  vient  de  la  Suisse  ,  comme  le  Rhin  ;  il  sé- 
pare le  département  de  l'Ain  de  la  Savoie  ,  et  forme  de 
ce  coté  la  frontière  de  la  France.  Il  traverse  ou  baigne 
huit  départements  (Rhône,  Isère,  Loire,  Ardèche, 
Drômé,  "Vaucluse ,  Gard  et  Boucbes-du- Rhône).  Il 
se  jette  dans  la  Méditerranée  (golfe  du  Lion),  par 
quatre  bouche»  principale»,  —  Su»  principaux  affluent» 
•ont:  à  gauche,  l'Isère,  la  Dràme  et  la  Damner,  à 
droite,  l'Ain  (dont  la  Bienneetl  un  affluent),  la  Saône , 
(qui  est  grossie  par  le  Douàs,,  V  Ardèche  et  le  Gard.—  I.e 
bassin  du  Rhône  comprend  15  départem.  (Jura,  Ain, 
Doubs,  Haute  Saône,  Cote-d'Or  (part ie) , ëaône-ci- Loire 
(partie),  Rhône ,  Isère,  Ardèche ,  brome,  Hautes-Alpes, 
Basses-Alpes  .  Vaucluse,  Gard  et  Boucbe»-du-Rhône). 

VArgens,  dont  la  source  est  dans  le  mont  Esterai,  a 
son  bassin  et  son  cour»  dan»  le  département  du  Var, 
où  il  se  jette  dans  la  Méditerranée,  pré»  de  Fréjus. — 
L'Arfuby  est  sou  principal  affluent. 

Le  Var,  dont  le  cour»  appartient  en  grande  partie  au 
comté  de  .Nice,  baigne  la  limite  du  département  auquel 
il  donne  son  nom ,  et  sert  de  frontière  à  la  France  et 
aux  états  du  roi  d«  Sardaigne. 

Le»  22  bassins  que  nous  avon»  énuméré»  ci-de»»u»  , 
renferment  122  fleuve*  ou  rivière»,  navigables  ou  flot- 
tables en  partie.  —  La  longueur  totale  de  leur  cours 
flottable  est  3,209.220  mètres,  ou  environ  802  lieues  et  un 
quart  ;  celle  de  la  partie  de  leur  cours  ouvert  à  la  naviga- 
tion est  7,82(3,590  m.,  ou  1,950  lieues  et  demie.  —  Nous 
allons  en  offrir  le  tableau  détaillé  ,  en  indiquant,  pour 
chacun  de  ces  fleuves  nu  rivières,  le  bassin  auquel  il  ap- 
partient, la  longueur  en  mètres  de  chaque  partie  navi- 
gable ou  flottable,  et  le  lieu  où  il  commence  a  le  devenir. 




Bassij»  ov  Rhis. 
(4  rivières.) 


»Ui»M  xt  attisais. 


B.  os  U 

(2  rivieri 
B.  ui  l'Emeut  ST 
o*t'A*(2r,T.) 

B.  US  L\  SottMS. 


liai!»  

III,  Ier  affluent  du  Rhin  

Muselle,  2e  affl.  du  Rhin  

Jfcat***  ,  1"  affl.  de  la  Moselle. 
Jssjsv,  2*affl.  de  la  Moselle.  .  . 

tsa(l)  i  •  •  • 

imbre ,  affluent. 
Ks<i»CT  


 •  • 

•  >.>«•».,. 
■  ■..».... 


•  ■  . 
.  ■  . 


B.  M  Ls  Visa  STT 
ai  la  Sauras. 
(10  mures.) 


B.  ni  La  Rases 
stt  nss  où  tu 


Somms  (»oir  article  Cww,  page  12). 
Avre  ,  affluent  de  la  Somme. ...  V 
Candie. 
Brrsle.  . 
SsiKl.   .  . 

Anne,  lm  affluent  de  1a  Seine. 
Yonne,  2*  affluent  de  la  Seine.  .  .  . 
Marne,  3"  affluent  de  la  Seine.  .  .  . 
Omrrf  ,  !•*  affluent  de  la  Marne.  . 
CmAiftttm,  V  nffl.  .le  la  Marne. 

Oise,  4*  affluent  de  la  Srine  

dim  •  sfflueul  de  l'Oise  

Enre,  6'  affluent  de  l.i  Seine  

Rille,  6e  affluent  ds  ta  Seine  

Osa»  

Dît»».  ••■»••••■,•••■}*•■ 
rU\  affluent  deU  Dite.  .  ;  . 

Toucque»  

fui 

Aure  ,  affluent  de  la  Vire  


It  Jtotlagt. 


LaufTcnbourg. 


Duirmurtin.  . 
Plainfaing.  . 
Saint-Quirùa. 


 t  i 





.   .......  .  , 

»  a...,,... 

Bill?   . 

Rouvre  

Suun-rt  il'N  mine.  . 


ta  iwri 


galia». 


Gurraersbcun.  . 

1  ,.1.-11  

Frouard  

Bapbji  ..... 

Sarbruck.    .  .  . 

Verdun  

Landre<-ir«  

De  Canibrajr  à  ] 
Saiul-Omcr.  .  . 


Mnrruil  

MuolreuiL  

Eu.  ... 
Marcilly. 





.... 


Bautor. 
Muurun. 


Du 


HtrJtrtt,  \*T  affl.  de  la  Donve. 
Si*r* ,  3'  affluent  de  la  Doave. 
Tamu,  S«  affluent  de  la  Douve. 
TtMtU,  affluent  de  la  Taute. 

 •  • 

^,u"non  

Steooe  

R»acs  

ArgnenoD  


•  •  .  . 
.  .  .  • 


•  •  ,  ■  •  ..... 



«  •  •  •  »  •  • 
,  ...a... 


•  •    ■    •  < 

*  •   

*••••*.. 

•  «•••*. 


■    .  ■ 

•    .  . 


Ausrrre.   

Samt-Disier  

La  Kerte-Miloa  

Tigraa*  

Cliaunj  

Château- PorcieQ.  .... 

Saint-Georges  ,  . 

l'unt-Audemer  

Caen  

Embouchure  de  la  Vie.  . 
Corbuu.  .  .  . 
Llsir-ux.  .... 
H.tiOOm.  en  aval  de  Sl-Lo. 
i  rcTiercs.  .  , 
Saint-S-iuveur-le-Viromte 
Chaussée  de  la  Eiëre.  . 
Chaossee  de  Beaupte.  . 

t'erioux  

e-d'ArUi.naj. 



.... 


Dinan 
l'L 


lurtui  ti  a  dis  i.it.*s»  ut. 


/toilage. 

marigatimn. 

» 

178.000 

» 

W.000 

149,000 

115,000 

m.OOO 

11,000 

lOO.OCO 

» 

» 

209,«O0 

as 

1 
» 

» 

-m 

: 

» 

18,000 

» 

11,000 
J.oon 

159,010 

554.450 

iOs.200 

84,27» 

103,(100 

M.0CO 

» 

542,177 

» 

30,500 

» 

14,000 

14,000 

121.545 

Si  .000 

I2S.0OO 

n 

02,252 

0 

10.000 

» 

17,000 

» 

n 

■2.\oo 

» 

ÎK 

» 

17.000 

u 

M.000 

n 

6.000 

» 

5,000 

23.000 

» 

0,000 

8,000 

: 

10,000 

u 

0,000 

n 

12,000 

» 

0.0 

(1)  D'aprts  ans  note  de  M.  iodot,  renme  a  la  prif.  des  Ardennes.  la  long.  nar. 
T.  I.  —  2. 


I  1*1  III  MCI.  •  V,V 

de  la  Meosc,  de  Verdun  à  Givet ,  est  de  201,000  m. 
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BASSINS. 


FLEUVES  ET  rivières. 


Ltiux  od  roaxExi 


t.  Jterlag*. 


ta  mowigation. 


LOBGI.dR  DES  llf.S Kl  I 


Harigatio*. 


DU  Nord. 


Gouet.  .  . 
Le  Tncux. 
LEff  


Pout-dc-Gouet 
Port-de-Trieui 


B.  DI  I    Vit  -si- 
B.  DIT  hum  ET 
DU   CÔTE»  DO 


(4  rivières.) 


B.be  i  aViuisi, 
(7  rivières.) 


B.  de  la  Loire. 


(19 


LA  C»A- 

(9  rivières.) 

B.  DE  LA  SÈTRE- 

Basais  di  la  Gi- 

fjlrivièrcs.) 


Le  Cuer  

Elhorn  

Al    I  >■       II!..  .1.1.      .      .    .  . 

Blavet  

Srorf.  

Odet  

Auroy  

VlLAIBt  

Meu  .  1"  affluent  de  la 

Cuer,  2*  affluent  de  U  Vilaine. .... 

Don  ,  8*  affluent  de  la  Vilaine.  .  .  . 

Oust,  4*  affluent  de  la  Vilaine.  .  .  . 
AJf,  affluent  de  l'Oust  

Imc  ,  6'  affluent  de  la  Vdaine.  .  .  . 
Loire  

Arroux,  1er  affluent  de  la  Loue.  . 

Allier.  3*  affluent  de  U  Loire  

Loiret ,  8e  affluent  de  la  Loire.  .  .  . 

Cher,  4e  affluent  de  la  Loire.  .... 

Vienne ,  ft*  affluent  de  la  Loire.  .  .  , 
Crtuit .  affluent  de  la  Vienne.  .  .  , 

Tbotiet ,  6e  affluent  de  la  Loire.  .  .  . 

Ma  jeune,  7'  affluent  de  la  Loire.  . 
Omtam,  Ier  affluentde  la  Mayenne 
S*rthr ,  5*  affluent  de  la  Mayenne. 
L»ir,  affluent  de  la  Sarlbe   .  . 

Sèvre-Nautaise.  8»affl.  de  la  Loire. 

Erdre,  9* affluent  de  la  Loire.  .  .  . 

Aeheneau,  IC  affluent  de  la  Loire. 

Ognon  

Boulogne  

Tenu  

Brivé,  11'  affluent  de  la  Loire.  ,  .  . 
Charcute  

Boutonne  ,  affluent  de  la  Charente.  . 

vie  :  

L»7  

Seudre.  

SÈVRE-NlORTAISE.  

Mignon ,  l*raffl.  de  la  Sévre-Niortaiae 
Autine.S'affl  de  U  Sèvre-Niortaise, 
Vendée ,  3*  affl.  de  la  lllW  BïniHjl», 

Garosse  

Salât ,  1er  affluent  de  la  Garonne.  .  . 
Ariége ,  1*  affluent  de  la  Garonne.  . 
Tarn  ,  3*  affluent  de  la  Garonne.  .  . 
Bayte.  4*  affluent  de  la  Garonne.  .  . 
Lot ,  6'  affluent  de  la  Garonne.  .  .  . 
Dropt,  6*  affluent  de  la  Garonne.  . 
Dordogne,  7*  affluent  delà  Garonne. 
y*tirt.  l"affl.  de  la  pordogoe. 
1,1.,  V  affluent  de  1.  bordogne. 

de  11.1e.    .  . 


Port-Lannion. 
(.andernau.  .  . 
Port  l'Aunay.  . 
Hrnnrbon. .  .  . 
Pont-Scorf.  . 
Quimper.  .  .  . 
Anroy. 


Saint-Caradec. . 
(iuer  


Retournac.  . 

Autun  

Saïut-Arcons. 


Chambuuchard.  .  . 
DeTaruar  a  Limoges 
Kelletin  


St.-Jean-dc-l'£rnéc. 

Le  Mans.'  !  •  '.  '  '. 
Ponré  


C.uéineuée. 
HalétMit  . 
U  Garilly. 
Cuerrouct.  . 
La  .N'oirie. 
(■eugnon. . 
Fontanèa.  . 
Pont  de  Sainl-1 

Vierxon  

Cliitrllrrault  

Port  de  Lauversière. 
Mouireinl  Bvllay.  .  . 
LavaL  

!>'Bre  

Arnage  

Cbileau-du  Loir.    .  . 

Monnière  

Norl  


(jvray. 


Pont-du-Roi. 
Sainl-C.iron». 
Pamiers.  .  .  . 
Pevreleau.  .  . 


St-Laur.-de-Bivedolt. 


Confl.  du 
Moulin  -du-Verd.er 


B.  du  Landes  et 

DR  l'AdOVR. 

(10  rivières.) 


B.  DR  l'AcLT. 
(8  ri»ières.) 

l'Aude. 

i  L*HtR4ULT. 

rivière».) 


B.  de  i.'Aroers. 

(5  rivière») 
B.  du  Va». 


Leyre.  

Adour  

Midouie,  l*r  affluent  de  l'Adonr.  .  , 
Gare  de  Pan  ,  Y  affluent  de  l' Adour 
Bidonte ,  3'  affluent  de  l'Adour.  .  . 
I  ..u  m,  ,  4*  affluent  de  l'Adour.  .  .  .  , 
Lardahibia  ,  5«  affluent  de  l'Adour.  . 

Tti.e,^  affluentde  l'Adonr  

Nivelle  

Bidassoa  

AgLT  , 

Tet  

Tech  

Aude.  

Hérault  

Orb  

Rmose.  

Ain ,  i"  affluent  du  Rhône.  .  .  .  .  . 

BieaiM.  affluent  de  l'Ain  , 

Saône,  7*  «ffluent  du  Rhône.  .  .  . 
M*,       affluent  de  la  Saône.  .  . 
Sttltt,  2*  affluent  de  la  Saône.  . 

bèM,  8«  affluent  du  Rhône  

Ardèche,  4*  affluent  du  Rhône.  .  .  . 


Confl.de  la  Boulzane 


F.trouhinbrr. 
Vallerauguc. . 
BedamrnE.  . 


Pont  de  Navoy. 
Saint-Claude.  . 
Monthurcux.  . 
Morteau.   .  .  . 


I  Siagae. 
I  Va.  


Monktier.  •  •  «  i  #  ! 

Meyrei  

Kmb.  de  la  Brr»qur 
lournon  


Pout-Saint-Martio.  . 

Bruon  

Saint-MeMnei  

Pout-Chatean  

Montignac  

Saint  Jrati-d'Angrly. 


Beauli 


Sanjon  

Niort  

l'on -de-Jouet.  . 
Port-de-Souille. 
Foutrnay.  .  .  . 
Guère».  ...» 

La  Cave  

Cime-Gabelle.  . 

Gaillae  

■  erae  

F-ntraigues.  .  . 
fcyioet.  .... 
Mayronne.  ,  . 
Montignac.  .  . 
Laubardemont. 
Coutr»»  


Saint-Sever.  .  . 
Mout-de-Mar*an. 


C.nOOm  au  uVuutdetamlto. 


Limites  de  la 


Be»an  

Rar-dr-Serignan  

Forl-l'Eelate  

Chartreuse  de  Vaucluie. 

Dortan  

Gray  


MonlineillanL  

Snint-Martin-d'Ardiche. 
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La  navigation  artificielle,  qui  est  celle  des  canaux, 
n'est  pas  moins  importante  que  la  navigation  naturelle 
de»  fleures  et  des  rivières  ;  c'est  une  voie  de  communi- 
cation» économique,  et  des  plus  avantageuses  au  com- 
merce. Si  nous  sommes  encore  loin  de  la  perfection  où 
elle  est  portée  en  Hollande,  en  Angleterre  et  surtout 
aux  Etats-Unis  ,  on  doit  reconnaître  que  les  Gouverne- 
ments qui  se  sont  succédé  en  France ,  ont  fait  beaucoup 
pour  engager  les  spéculateurs  et  les  capitalistes  ',  a 
doter  le  pays  de  toutes  les  voies  hydrauliques  qu'il  était 
possible  d'y  créer  ;  avances  de  fonds ,  cessions  de  ter- 
rains et  de  travaux  commencés,  exemptions  d'impôts  , 
tarifs  de  péages  avantageux;  tout  a  été  offert  et  pro- 
digué. Le  but  n'a  pas  été  atteint.  —  On  doit  supposer  que 
l'établissement  récent  des  chemins  de  fer  a  contribué 
à  éloigner  les  capitalistes  de  la  coostruction  des  canaux  ; 
en  effet  il  est  presque  toujours  possible  d'établir  un 
chemin  de  fer  là  où  un  canal  a  été  exécuté,  et  les 
avantages  respectifs  ainsi  que  les  frais  d'établissement 
des  deux  modes  de  communication  ne  sont  pas  encore 
assseï  bien  constatés  pour  qu'un  spéculateur  prévoyant 
n'éprouve  pas  quelque  hésitation  à  employer  sa  fortune 
dans  une  opération  de  cette  nature. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  France  possède  déjà  74  canaux 
achevés,  il  en  reste  16  en  exécution  ,  et  tout  annonce 
qu'ils  seront  bientôt  terminés.  On  en  compte  14  pro- 
jetés :  leur  importance  et  les  avantages  qu'ils  présentent 
au  commerce  et  à  l'industrie,  doivent  faire  espérer 
qu'ils  ne  tarderont  pas  à  être  commencés.  Les  canaux 
principaux  qui  existent  en  France  sont  : 

Le  canal  du  Midi,  dit  aussi  canal  des  deux  mers  ou  du 


Languedoc,  joint,  au  moyen  de  la  Garonne,  l'Océan  avec 
la  Méditerranée;  il  commence  au-dessous  de  Toulouse, 
qu'il  entoure  du  côté  du  nord  et  de  l'est,  passe  par 
Castelnaudary  et  par  Carcassonne  .  baigne  Béziers , 
et  un  peu  au-dessous  d'Agde,  entre  dans  l'étang  de 
Thau ,  qui  par  le  port  de  Cette  communique  avec  la 
mer  Méditerranée.  L'immense  réservoir  de  Saint-Fcrréol, 
l'écluse  de  Fonseranoe,  la  voûte  du  Malpas,  l'excava- 
tion dans  le  roc  à  travers  la  plaine  d'Argelier,  le  pont 
aquéduc  de  Fresque! ,  ses  grandes  dimensions,  ses 
nombreuses  écluses,  ses  soixante-douze  ponts  et  ses 
cinquante-cinq  aquéducs  qui  servent  de  passage  à 
autant  de  rivières,  placent  au  premier  rang  ce  magni- 
fique ouvrage  hydraulique,  qui  n'avait  pas  d'égal  dans 
•on  genre  lorsqu'il  fut  livré  a  la  navigation,  en  1081. 

Le  canal  du  centre  ou  du  Charollais ,  ouvert  en  1701  , 
établit  la  communication  entre  la  Loire  et  la  Saône  ;  il 
commence  à  Cbilons,  sur  la  Saône ,  et  aboutit  à  Digoin  , 
•ur  la  Loire. 

Le  canal  de  Monsieur,  ou  du  Rhône  au  Rhin,  joint  la 
Saône  au  Rhin,  par  le  Doubs ,  et  en  traversant  les 
départements  de  la  Côte-dOr,  du  Jura,  du  Doubs, 
du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  On  y  distingue  quatre  parties: 
la  première  forme  la  jonction  de  la  Saône  au  Doubs , 
ft  se  termine  sous  Dôle  ;  la  deuxième  est  établie  sur  le 

.ou_bs  même,  ou  se  compose  de  dérivations  de  cette 
rivière;  elle  passe  par  Orchamps  ,  Besançon,  Beaume- 
if*-       e*'  •  Dampierre  et  Vongeaucourt ,  où  elle 

hnit  ;  la  troiaiéme  complète  la  jonction  du  Doubs  au 
Rbin,  en  passant  par  Montbéliard,  Danneoiarie,  Mul- 
«uaen,  Neuf-Brisach  et  Graffenatadi ,  où  le  canal 
«ntre  dans  l'III ,  affluent  du  Rhin  ,  à  environ  500  toises 
»u-dcssus  de  Strasbourg;  la  quatrième  est  un  embran- 
chement q„i  de  Mulhausen  descend  jusqu'au  Rhin, 
entre  Ràie  ct  Hunmgue.  La  première  partie  a  été 
achevée  en  1806,  la  deuxième  depuis  1820; 
*  ete  livrée  récemment  à  la  navigation, 
eut  vv"*  *  ^ourff°Kne'  «Ublira  une  communication 
ionr  \na*  et  la  Saône,  et  formera  ainsi  une  nouvelle 
Ce  i     deax  mer*  *  tpav"p*  '*  centre  de  la  France. 

grand  canal  commence  un  peu  au-dessus  de  la 
,*e  ,,u  r;Y*>nne  ,  et  aboutit  à  Saint-Jeao-de  Losne , 

nt  ta  Saône,  en  passant  par  Saint-Florentin ,  Ton- 


Monthard ,  Marigny,  Pouilly  (où  est  le  point  de 
partage),  Dijon  et  Longvic.  On  a  ouvert  tout  récem- 
ment, près  de  Pouilly  ,  une  belle  voûte  souterraine  de 
3,000  mètres  de  longueur. 

Le  canal  de  Saint-Quentin  ,  jonction  entre  l'Eacaut  et 
l'Oise,  commence  à  Cambray ,  sur  l'Escaut,  et  finit  à 
Chauny,  sur  l'Oise,  en  passant  par  Saint-Quentin.  — 
Le  passage  souterrain  ,  près  de  Saint-Quentin  ,  est  un 
des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  ce  genre. 

Le  canal  de  la  Somme  a  aon  origine  à  Saint-Simon  , 
dans  la  partie  méridionale  du  canal  de  Saint-Quentin , 
et  s'étend  jusqu'à  la  mer ,  à  Saint-Valery-sur-Somme  , 
en  suivant  la  vallée  de  la  Somme  par  Ham,  Péronne, 
Amiens  et  Ahbeville  ;  le  canal  met  cette  vallée  en  com- 
munauté avec  l'Oise ,  au  midi ,  et  avec  l'Escaut ,  au  nord. 

Le  canal  de  Briare  joint  la  Loire  au  Loing  ,  af- 
fluent de  la  Seine  ;  il  commence  à  Montargis  ,  sur  le 
Loing,  et  aboutit  à  Briare,  sur  la  Loire.  C'est  le  plus 
ancien  dea  canaux  à  points  de  partage  ;  il  a  été  ouvert 
en  1642. 

Le  canal  du  Loing  n'est,  à  proprement  parler,  que 
la  continuation  du  précédent.  Il  commence  à  Montar- 
gis,  sur  le  Loing,  et  aboutit  à  Saint-Mamer»,  sur  la 
Seine ,  passant  par  Cepoy,  Nemours  et  Moret. 

Le  canal  d'Orléans  établit  une  seconde  communica- 
tion entre  la  Loire  et  le  Loing  ;  commencé  à  Combleux, 
sur  la  Loire ,  il  aboutit  à  Buges  ,  sur  le  canal  de  Loing  ; 
il  a  été  ouvert  en  1692. 

Le  canal  de  f Ilte-et-Rance,  commencé  en  1804,  et  qui 
n'est  pas  encore  achevé ,  doit  établir  une  communica- 
tion entre  la  Rance  et  la  Vilaine ,  en  traversant  la  Bre- 
tagne, depuis  la  Roche-Bernard  sur  la  Vilaine ,  jusqu'à 
Saint-Malu. 

Le  canal  de  Bretagne  ou  de  Nantes  à  Brest,  aura 
369,537  m.  de  développement ,  depuis  Nantes  jusqu'à 
Brest,  en  passant  par  Blain,  Redon,  Malétroit ,  Josse- 
lin,  Rohan,  Ponlivy  et  Chateaulin. 

Outre  ces  canaux  principaux  il  existe  dix  canaux  du 
second  ordre ,  à  la  suite  desquels  se  placent  le  canal  de 
t Ourcq  (  qui  fournit  à  Paris  de  l'eau  en  abondance  )  et 
le  canal  du  Nu-ernais  (qui  joint  la  Loire  à  l'Yonne , 
affluent  de  la  Seine).  —  Parmi  les  canaux  projetés,  on 
remarque  deux  canaux  destinés  à  prolonger  la  naviga- 
tion du  canal  du  Languedoc ,  jusqu'à  des  points  plus 
rapprochés  de  l'Océan.  —  L'un  est  le  canal  latéral  à  la 
Garonne  de  Toulouse  à  Langon  ,  et  l'autre  le  canal  de 
la  Garonne  à  la  Midou7.e,  par  la  vallée  de  l'Arros.  Ce 
dernier  aboutirait  par  l'Adour  au  port  de  Bayonne. 
Il  convient  de  mentionner  aussi,  parmi  les  canaux  pro- 
jetés ,  le  canal  du  Havre  à  Paris ,  celui  de  Paris  au 
Rhin  (destiné  à  communiquer  avec  un  canal  dont  l'exé- 
cution est  commencée  sur  quelques  points,  et  qui  joint 
te  Rhin  au  Danube) ,  enfin  le  canal  latéral  a 


D'après  le  grand  ouvrage  de  M.  Dutens,  sur  la  Naxi- 
gation  intérieure  de  la  France,  le  nombre  des  canaux 
achevés  ou  commencés  en  1830  était  de  90  y  compris 
leurs  embranchements  divers,  et  8  rivières  canalisées 
ou  rendues  navigables  artificiellement. — Leur  longueur 
totale  ,  après  entier  achèvement ,  sera  de  4,467,013  m. 
46  c. ,  ou  environ  1,1 16  lieues  trois  quarts.  —  Ces  ca- 
naux ,  au  nombre  de  65  ,  concourent  à  former  six 
lignes  différentes  de  jonction  entre  les  deux  mers.  — 
7  ont  pour  but  spécial  l'approvisionnement  de  Paris. 
—  Enfin  18,  sous  le  nom  de  canaux  secondaires ,  sont 
particulièrement  destinés  à  faciliter  lea  communications 
des  départements  entre  eux,  et  à  ouvrir  ainsi  de  nou- 
veaux débouchés  aux  produits  de  l'agriculture  et  du 
commerce. 

Nous  allons  en  offrir  le  tableau  général ,  ea  indi- 
quant leurs  longueurs  en  mètres  ,  leurs  pentes 


tantes,  descendantes  et  totales,  et  le  nombre  de  su  et 
d'écluse»  qui  y  sont  établis. 
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Kclusc  de  Poul-de-l'Arclic.  


Canal  de*  Arde 


•s 


1  ■—  --  —  -  -  /_  1*  _ 
t.r%  rr-iTnni  tu iti 


I*  pour 

nasigatioo  artificielle  de  l'Aa  appartient  à 


1-a.nélion.tion  de  la  rivière  d'Oise  a 


Firmes  tt  intiim  ,  a  8 
(3)  La  navigat.on  de  la 


de  pente.  Il  y  exi.te 
appartient  a  cette  ligue:  un  J 


icre  d  «.se  appartiennent  à  cette 
ct\tc  npnr.  —  t  .rue  ri**cr*  ,  août 
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ArrftovisioxNiMKiiT 
P\tu»  vSiu(g). 


l>(  ,  Cioal  de  Marie-Therese  

|  Du  >ivern.ii->  (en  construction)   .  ,  . 

/  De  Surgèrr»  i>u  de  Clama.  

1  De  Luçou  

De  Iraufi  

De  Kiort  i  La  Rochelle  (en  construction)  

De  Layon  

De  Cnurlsrant.  

De  Cornillun  

De  SéJnn  

De  Bienne.  

De  Ri<  licroort  (•enlement  flottille  tur  6,500  mètre»).  .  . 

De  Moyenne  (/J«a,  sur  16,800  m.)  

De  Rengny  (UUm,  sur  13,600  m.)  

De  la  Bru-elje  

De  NeurBriweh  on  de  Vsubsu  (1)  

De»  Salines  de  Dîeuze  (en  construction).  

De  Pont-de-Vaui  

'  Caualisation  de  la  moyenne  Cnrrèze. 
Xarigat.  de  U  Cor-  |  Cinalisalion  des  riT.de  Corrèae  et  de 
rére  et  de  la  Ve-  <      Vcsérc,  dr  Dritt  a  Monlignac  . 
«ira  (en  cvnstr.).  1  Navigation  de  la  Dordogne  jusqu'à 

\  Saint-Jean-de-Blagnac  

5aTlgation  de  l'fsle  (en  construction)  


MUT* 

E  UX  SCS 

ET  SAS. 

LOnOt'EUR. 

AtCtmi. 

ttrtt. 

Total: 

» 
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3 
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» 

• 

103  d 

SA 

40 

81,700  b 
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M  64 

so 

60,600  n 

» 

» 

16 

6 

188,000  » 

» 

» 

0 

53 

(I)  Ce  canal,  de ff, 61»  mefrr» 


ne  sert  qu'à 


de  l'esn  à 


nOTJTXS. 

On  attribue  l'origine  de  nos  grands  chemins  à  Philippe. 
Auguste,  «gui  commença  aussi  à  faire  paver  Paris.  —  Ce 
fut  sous  son  règne  que  le  système  de  classification 
actuel  fut  adopté  Les  modifications  qu'on  y  a  faites 
DC  l'ont  pas  sensiblement  altéré.  — ^  Henri  IV  et  Sully 
s'occupèrent  beaucoup  des  roules;  ils  reconnaissaient 
combien  ellea  importent  à  la  prospérité  du  commerce 
et  aux  progrès  de  l'agriculture.  On  a  constaté  depuis 
que  l'Ouverture  d'une  route  est  un  moyen  assuré  et 
puissant  de  civilisation.  Henri  IV  ordonna,  en  1550, 

3ue  les  chemins  royaux  fussent  plantés  d'arbres  des 
eux  côtés.  — Sous  Louis  XIV,  Colbert  apporta  un  soin 
particulier  à  la  construction  des  route*.  —  C'est  au 
ministre  Tiuilaiuu  que  l'on  doit  le»  borne*  placées 
d'abord  de  mille  toises  en  mille  toises ,  à  partir  du 
parvis  Notre-Dame  à  Paris,  puis  de  lieue  en  lieue,  puis 
enfin  de  kilomètre  en  kilomètre.  —  C'est  aussi  sons  son 
ministère  que  l'on  commença  A  distinguer  les  routes 
d'après  leur  importance ,  et  qu'on  fixa  la  largeur  que 
chacune  devait  avoir.  Cette  largeur  est  aujourd'hui, 
suivanL  U*s  classes  et  non  compris  Us  fossé*  cl  les  talus, 
de  42,  de  30,  da  30  et  de  24  pied*. 

Il  est  difficile  de  déterminer  le  nombre  et  la  longueur 
de  parcours  des  routes  royales  en  France;  elles  augmen- 
tent chaque  année  en  raison  des  nouveaux  travaux  qui 
s'exécutent.  Une  publication  ,  faite  par  l'administration 
des  pont*  et  chaussées,  en  portail  naguère  le  nombre 
à  près  de  200,  et  U  longueur  à  32.0;  7,ÛGI  mètres,  dont 
le  onxtèroe  seulement  était  pavé  et  le  reste  wu  ferré  , 
d'après  b»  système  ancien,  ou  encaillnnl»,  d'après  la 
la  méthode  de  Mae'  Adam,  ou  établi  sur  des  poutres, 
d'après  le  mode  adopté  dans  les  Landes.  —  La  dis- 
cussion de  1830  à  la  chambre  des  députés  a  établi  que 
le  nombro  des  roules  départementales  élail  de  1,000 
environ,  et  leur  longueur  total*  d'environ  28,000,000 
de  mètres. 

Les  routes  sont  classées,  d'après  leur  importance  et 
leur  largeur,  en  routes  royales  {il  y  en  a  de  trois  classes), 
routes  départementales  et  chemins  vicinaux. 

Les  roules  royales  sont  celles  qui,  ayant  pour  but 
immédiat  l'utilité  générale  du  royaume,  sont  établies 
et  entretenues  aux  frais  de  l'Etat. 

Les  routes  départementales,  tracées  pour  l'utilité 
particulière  des  départements,  sont  établies  et  entre- 
tenues aux  frais  des  départements. 

Les  chemins  vicinaux,  destinés  â  établir  les 


nicalions  viables  utiles  à  l'intérêt  privé  des  communes, 
sont  ouverts  et  entretenus  aux  frais  des  communes. 

Les  routes  les  plus  importantes  sont  naturellement 
celles  qui  partant  de  Paris,  capitale  de  la  France  et 
centre  de  l'administration,  rayonnent  vers  les  poinU 
principaux  de  nos  frontières  et  de  nos  côtes. 

Paris  communique,  ainsi  : 

A  t'EXTRiurcn.— Avec  les  Pays-Bas,  par  trois  grandes 
routes,  celles  de  Lille,  d*Avesne  (Word),  de  Rocroy 
(Arclennes).  —  Avec  le  fj/xembourg  et  P Allemagne,  par 
deux  grandes  routes,  celle  de  Metz  et  Thionville  et  celle 
de  Strasbourg.  —  Avec  la  Suisse,  par  deux  grandes 
routes,  celle  d'Altkirch  (Haut-Rhin)  et  celle  de  Dôle 
(Jura).  —  Avec  Vltalie,  par  deux  grandes  routes,  celle 
de  la  Tour-du  Pin  (  Isère)  et  celle  de  Brignoles  (  Var  ). 
—  Rt  enfin  avec  V Espagne ,  par  quatre  grandes  routes 
celles  de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales),  de  Cimiers 
(Ariège),  d\\rgolés  (Hautes- Pyrénées) ,  et  de  Bayonne 
(Basses-Pyrénées).  . 

A  i.'i*TÉnirun.  —  Avec  le  littoral  de  ¥  océan  Atlantique, 
par  cinq  grandes  roules,  celles  de  Bordeaux  (Gironde), 
de  Rochcfort  f  Charente-Inférieure),  de  Nantes  (  Loire- 
Inférieure),  de  Vannes  (Morbihan),  et  de  Bresl  (Finis- 
tère).— Avec  le  littoral  de  la  Hanche,  par  quatre  grandes 
routes,  celles  de  Saint -Brieuc  (  Cotes-du-Nord  ) ,  de 
Cherbourg  (Manche),  du  Havre  (Seine-Inférieure),  de 
Dieppe  (Seine-Inférieure).  —  Avec  le  littoral  de  ht  mur 
du  ,\ord,  par  deux  grandes  routes,  celle  de  Calais  (Pas- 
de-Calais!  et  celle  de  Dttnkerque  (  Nord  ).  —  Enfin  avec 
le  littoral  de  la  Méditerranée ,  par  trois  grandes  routes, 
dont  deux  déjà  indiquées,  celles  de  Brignoles  (Var)  «t 
de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales)  et  celle  de  Mont- 
pellier (  Hérault). 

A  ees  routes  principales  aboutissent  les  routes  royales 
secondaires  et  les  routes  départementales,  auxquelles 
vont  se  joindre  les  chemins  vicinaux  ,  de  telle  sorte  que 
les  communications  sont  assurées  à  ta  fois  de  la  capi- 
tale à  l'extérieur,  et  de  la  capitale  avec  toutes  les  loca- 
lités de  l'intérieur. 

Nous  n'avans  d'ailleurs  parlé,  dans  rémunération  des 
routes  de'France,  ni  des  chemins  de  fer  en  projet,  en 
exécution  ou  en  exercice  (  le  plus  remarquable  jus- 
qu'à présent  est  celui  de  Saint-Etienne  à  Lyon);  ni 
des  ivnes  militaires,  qu'une  loi  récemment  rendue 
impose  aux  département*  de  l'Ouest  et  de  la  Vendée, 
et  qui  doivent  être  ouvertes  et  exécutée*  par  les  troupes 
de  l'armée  de  terre. 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  POPULATION. 


Population  — Son  mouvement  —  Sa  division. 


Pofci.atio»-  de  t.*  Tnsvci.  —  Un  recen»ement  général  de  1» 

relation  a  été  fait  en  1881.  —  D'après  une  ordonnance  royale 
Il  juin  188S* ,  le»  résultat»  que  ce  recensement  a  donné*  cons- 
titneront  la  population  légale  et  authentique  de  la  France  pendant 
cinq  ans  ,  à  partir  du  l'r  janvier  1885.  Mai»  l'ordonnance  de  1882 
a  éprouvé  elle-même ,  par  de»  ordonnance»  postérieure» ,  diverse» 
rectification» ,  et  an  I*' janvier  1835.  la  population  tegalr  «élève  , 
an  lieu  de  30,  «60.934  (chiffre  primitif) ,  à  82.569,223  habitant».  (I) 
Mouvement  I*  1831.  —  Il  a  été  de  : 

M  ■  •ag"    246,438 

ttmttottft.  Masculin».  Féminin*. 

Enfant»  légitimes.  472.614    —  442,684 
_    naturel»..    88,415    —  84.U96 

DMi  405.902    —  896,85» 

Dan»  le  nombre  de»  décès,  on  comptait  164 
MouTTMiirr  sûtes  aksuii.. — La  comparais* 
annuel»  de  la  population  pendant  quinte  année» ,  de  1817  a  1831. 
a  donné  les  résultat»  suivants  pour  termedu  mouremtnl  aw/va  titnatl . 


[Total 

Total  802,761 
sntenaire». 
i  des  mouvein 


Enfanta  légitimes 

Masculins. 
464,500 

Féminins. 
—  436.008 

!  Total 

237,ti56 

S4.895 

—  83.406 

Total.  .  . 

499,395 

—  469,114 

395,959 

—  388,614 

Total 

784,573 

Acereititmnl  Je  tm 
yopnlatia*.    .  .  . 

101,436 

—  80,800 

Total 

184,236 

Total.  .  , 

-  469,414 

Total 

J968.8^ 

Ce»  résultats  établissent  ainsi  les  rapport»  de»  éléments  annuels 
de  la  population  : 

Mshmi.es.  —  On  compte  1  mariage  par  131  habitants  et  par 
4  naissances  —  On  compte  4  enfnut»  légitime»  (3,8)  par  mariage. 

NaiuaMcu.  —  On  compte  I  naissance  sur  32  bah.,  et  10  nai»». 
pour  8  décès.  —  Il  natt  10  enfant»  natnrel»  pour  132  euf.  légitime». 

Décè».  — Ou  compte  I  décès  poor  40  habitants,  et  pour  1  nais- 
sance et  1  quart  (100  décès  pour  123  naissances). 

Sexe».  —  Il  naît  moin»  de  fille»  que  de  garçons.  —  La  dif- 
férence est  d'un  17*.  —  Il  naît  16  filles  pour  17  garçons.  —  C'c»t 
dn  moin»  le  résultat  que  présentent  le»  nilculs  faits  «nr  la  totalité 
des  naissances;  car  parmi  les  enfants  naturels,  la  proportion  n'est 
pins  la  même,  on  trouve  22  fille»  pour  23  garçon».  —  On  s'est 
assuré  que  la  différrnre  de»  climat»  et  de»  latitudes  n'ii.flue  en 
rien  »«r  le  nombre  dr»  naissance»  matculine»  on  féminine». —  On 
a  aussi  remarqué  que  dan»  les  quinze  année»  (1817  à  1831)  sou- 
raise»  à  l'examen,  la  loi  générale  sur  la  production  des  denx  sexe» 
a  pré»enté  22  fois  de»  exceptions,  c'e»t-a-dirc  que  le»  nai»»ances 
annuelles  des  fille»  ont  excédé  celle»  des  garçon»  dans  quelques 
déparlements,  «avoir  :  4  fois  en  Conr  ;  2  fois  dans  le  l 'Ktr  ,  dans 
V Htrautt ,  dans  la  Mon*,  dan»  la  Nautt-S«4nt  et  dan»  l'IWe  ;  I  foi» 
dan»  le»  Hamttt-zilptt,  dan»  le»  Ar&twmn,  dans  le»  Bo*ehti-du-hhiHt, 
dans  la  l)or>log»e,  dan»  Yltirt,  dan»  la  Alo*r).t,  dan»  le»  Pjrr*»/ri- 
Oriftolti  et  dans  le  RhMf.  —  Le»  naissance»  masculine»  rontri- 
nn  301*  à  l'accroissement  de  la  population,  et  le» 
.  —  Il  menrt  moin»  de  femme»  qoe 
i  :  on  compte  54  décè»  fémiuin»  ponr  55  décè»  ma»culin». 
AccaoïssEMEKT  de  La  roru i.sTtoit.  —  L'accroissement  annnrl 
est  d'où  169*  de  la  population  générale;  si  cet  arcroi»»cment  »e 
maintenait  toujours  le  même,  la  population  augmenterait  d'un 
diliim  en  16  an»,  de  moitié  en  6»  an»,  et  doublerait  eo  117  an»; 
ce  qui  porterait  la  popnlatiou  eu  1948  à  65,121,868  Uahitunt». 
Celle  augmentation  u'esl  pa»  improbable  »i  l'on  admet  que  le 
e  fronçai»,  mieux  cultivé,  [muerait  noorrir  le  double  d'ha- 
s,  et  si  l'ou  considère  que  la  population  était , 

En  1772,  d'après  l'abbé  Kxpilly.  de   21,000.000  hab 

Et  d'après  Bnffon ,  de  V.'K2^i 

En  1785,  d'après  Tlrcker.  de  

Eo  1789.  d'aprè.  de  Pomellr*  (qui  as-ail  contulté 
le  dé|M>uillement  de»  registre»  des  nais- 

(■)  Le»  département»  dont  le  chiffre  de  population  •  été  rectifie ,  sont 

AnUnnr»  aoi>,6>»  sa  lifst  de  >tq.6>*. 

Ar.ège  a»1.7»o  jSJ.nt. 

Corse  •   107.9^7  19^.407. 

CAte-d'Or  Jis.oel  J;i*77- 

Gard.  li7.»)l]  3»7.»IJ. 

li>l  H.SoS  »*J.8i7. 

.  5»t  i«o  i»J,Q70. 

i4L7»4 

îi7,S«»i. 


bueut  pour 
oaias.  férain 


tances,  mort»  et  mariages  de  

En  1790.  d'après  le  Comité  de  l'Assemblée  na- 
tionale chargé  de  proposer  l'organisa- 
tion par  département»,  de  

(Dans  un  premier  travail ,  qni  fut  considéré  comme  entaché 
d'exagération,  ce  comité  l'avait  évalué  à  28,896,000.) 

Il  nous  srmble  qu'on  peut  adopter  lr  chiffre  de  26,363,000  ha- 
bitants comme  établi  sur  des  bases  aussi  certaine*  qu'il  était  pos- 
sible de  s'en  procurer  alor»;  or,  non»  trouvons  dans  le  rapport  de 
M.  Drpère,  sur  le  mode  de  représentation  nationale,  qu'en  l'an  rit 
(1798),  la  population  de»  département»  qni  composent  la  France 
actuelle  .qu'on  appelait  alor»  l'ancieune  France  ,  était  de 
28.810,694  habitants.  Ainsi,  malgré  l'émigration,  la  famine,  la 
guerre  européenne ,  le»  massacres  révolutionnaires ,  etc. ,  la  popu- 
lation aurait  augmentée  en  9  ans  de 2,447,694,  augmentation  con- 
sidérable et  qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  l'addition  à  la  France 
d'un  département  (  V  .incluse  ),  dont  la  population  pouvait  être 
évaluée  a  240,000  habit.,  par  la  multiplicité  de»  mariages  causée  par 
la  division  extrême  et  subite  de»  propriétés,  ainsi  que  par  l'abolition 
des  ordre»  monastiques,  l'affluence  des  étrangers,  attirés  par  le  dé- 
sir de  jonir  des  institution»  libre»  promi»e»  au  peuple  français ,  etc. 

Bsi  poet  des  aoEs  a  i.a  ropCLATioir.  —  On  a  calculé  que  la 
population  totale  se  composait  a  peu  près  comme  il  snit  ; 

8^80.000  individu*  de  1  a  10  ans. 

6,360,000    de  II  a  20. 

4.780,000    de  21  à  30. 

4745,000    de  31  à  40. 

4,200,000    de  41  à  50. 

2,380,000    de  51  a  60. 

1,625,000    de  61  à  70. 

69,000    de  71  à  80. 

21,000    de  81  à  90. 


Total.  .  32.560.000  individu». 


Chskces  de  MunTAi.rrÉ.  —  Il  menrt  23  enfants  sur  100  dan»  la 

première  année;  mai»  cette  époque  dangereuse  passée,  le*  chances 


ngcvite,  croissent 
chance  d'une  piaf 


A  5  ans ,  de  43  ans  5  mois; 
A  15  ans,  de  37  ans  6  mois; 
A  25  an»,  de  31  ans  4  mois; 
A  35  ans,  de  25  ans  9  moi»; 
A  45  ans,  de  20  ans  I  mois; 
A  55  ans ,  de  14  ans  6  mois; 
A  65  an»,  de  9  an»  7  mou; 


d'exi»tence,  d'après  les  loi»  ordinaire»  de  la  I 
rapidement  ;  néanmoins ,  l'Age  où  l'homme  a  la 
loDgue  existence  e»l  de  5  à  10  an». 

En  naissant,  la  chance  naturelle  est  de  28  ans  9  mois; 

A    1  an ,  de  86  ans  4  moi* ; 

A  10  ans,  de  40  ans  10  moi»; 

A  20  an»,  de  34  ans  3  moi»  ; 

A  30  an»,  de  28  an»  6  mois; 

A  40  ans,  de  22  ans  11  mois; 

A  50  ans,  de  17  ans  3  mois; 

A  60  ans,  de  II  ans  11  moi*; 

Enfin,  à  70  ans.  elle  est  de  7  ans  7  1 

F.Mrtsii  ne  uk  vie. —  Un  des  faiseur»  de  1 
»ur  la  vie  humaine,  sa  durée  et  son  emploi,  a  établi  par  de  long» 
calculs,  qu'un  homme  âgé  de 50  ans,  doué  d'une  unté  ordinaire, 
remplissant  bieo  se»  fonction»,  menant  une  conduite  régulière , 
et  jouissant  d'une  honnête  aisance  fruit  d'une  indnitrie  exploitée 
avec  intelligence,  doit,  sur  les  18,250  jour»  (ou  50  ans  )  qu'il  a 
déjà  existé  ,  avoir  donné  : 

Au  sommeil   6,082  jour». 

Aux  maladie»  ou  incommodité*  paasagère*   650 

A  Li  table   1,522 

Au  travail   6,532 

A  la  promenade   761 

Aux  autre»  délassement»,  jeux  .  chasse,  voyage».  .  8,808 

Quant  à  sa  nourriture,  il  aura  consommé  a  peu  près  :  en  pain, 
27,080  livres;  en  viande,  6,080;  en  légume* ,  reuft  et  fruit»,  4,675  ; 
en  liquide,  vin,  liqueur»  et  eau,  31, 18»  litres. 

Cet  calcul»  sembleront  peut-être  puéril» .  et  en  le*  reproduisant , 
non»  avons  voulu  montrer  combien,  dans  une  vie  humaine, 
même  bien  distribuée  eu  apparence,  il  y  a  de  temps  perdu  ou  mal 
employé.  Les  denx  tiers  dr  la  rie  consacrés  an  sommeil,  anx  plai- 
sirs ou  à  l'oisiveté,  expliquent  comment  l'homme ,  avec  tant  de 
vastes  pensée»,  a  peine  à  mener  à  fiu  les  plus  petites  entreprise». 

POPULATION  PAR  DÉPARTEMENTS. 

Le»  savante»  recherche»  de  M.  de  Prooy,  membre  de  l'Institut 
et  ancien  directeur  général  dn  cadastre,  ont  établi  qne  la  super- 
ficie de  U  France  est  de  540,085  kilomètre»  carré»  et  60  hectare». 
— Qne  la  population  s'y  trouve  répartie,  en  prenant  une  moyenne, 
à  raison  de  60  hab.  1/4  par  kilom.  carré  (pin*  exactement  60.288.  1 
Mai»  cette  évaluation  moyenne,  si  elle  était  admise  pour  ton» 
le*  départements,  donnerait  une  idée  très  fausse  de  la  jtmiiU  re- 
lative de  la  population,  c'est-à-dire  de  la  façon  dont  cette  popula- 
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En  effet ,  «ur  86  département* ,  38 
indiqué  pour  U  population  moyenne,  et  48  d'y 


le  chiffre 
tpa». 


,  en  faisant  otage  do  beau  travail  de  M.  de  Prony, 
la  population  de  tout  le»  département»  relativement 
•upcrticie,  et  le  rapport  que  présente  cette  population 
à  la  population  moyenne  de  1a  France.  Dan*  le  tableau 
qui  suit,  cet moyenne  de  60,28  te  trouve  représentée  par  100. 

Saparf.  ta  Namk.d'hai.  Rapporta 
kit.nirr/i.  parkil.aarr.  Utpap.ataj. 


Seine   «35,108 

Nord   989,938 

Ebone   484,429 

Seine-Inférieure. .  693,68-1 

.  .  .  940,213 

.  .  .  339.113 

.  .  .  424,258 

Pas-de-Caliie. .  .  655,215 

Somme.   643,704 

Maucbe   591,284 

Calvados   494^02 

Cotes-du-Nord.  .  598,872 

Ule-el- Vilaine. .  .  547,052 

Loire   391,216 

Sciae-et-Oise.  .  .  448,180 

Finistère   624,396 

Poy-de-Dome. .  .  673,106 

Sarthe   457.372 

Aisne   513,000 

Orne   441.881 

Oise   897^25 

Eure   424.248 

Mayenne   852,586 

Saône  (Haute)..  .  338.910 

Vo»ge»   897,987 

Garonne  (Haute).  427,856 

Loire-loférieure. .  470.093 

Moselle   417  003 

Meurtbe   415,568 

Lot-et-Garonne.  .  846,885 

Isère   550,258 

Maine-et-Loire.  .  467.871 

Morbihan   433,522 

Tarn-et-Caronne.  342.509 

Charente -infér.  .  445,249 

Jura   812,504 

Ardèche   340.734 

Charente   362,531 

Saonr-et-Loire.  .  523.970 
France  (88  dép.).  82,590,934 
Boucb.-du-Rhone.  359,473 

Gard   857,543 

Tarn.   835,844 

Ain   846,030 

Loire  (Hante).  .  .  292,078 

Pyrénées  (Basse*).  428,401 

Ardennes.  .  .     .  289,622 

Hérault   846,207 

Seine-et-Marne.  .  824,893 

.  .  .  383.«.27 

.  .  .  482750 

.  .  .  814  588 

Gironde   654,225 

Vienne  (Haute).  .  285,130 

Doubs   265.535 

Pyrénées  (Haut.).  233,031 

Corrèxe   291.834 

Vendée   330,350 

Deux-Sèvre*.  .  .  294,850 

Tonne   352,187 

Géra   812,160 

Ariège   253,121 

Indre-et-Loire.  .  297,016 

Eure-et-Loir.  .  .  278.820 

Creuse   265,384 

Loiret   805,276 

Cantal   258,594 

Drome   299,556 

Var   317.501 

CAte-d'Or   875,877 

Hsèvre   282,521 

Marne   837.076 

Vienne   182,731 

.  .  .  359.056 


kil.  h«t. 

481  85 
5,599  93 
2,914  25 
6.954  89 
4,175  00 
2,830  84 
8.922  57 
6,699  24 
4,910  00 
6,780  00 
6.576  68 
7,013  31 
6,355  99 
4,622  «6 
5731  47 
6,933  84 
8,099  83 
6,395  58 
6,480  00 
6,610  58 
6,082  60 
5,811  03 
5,181  27 
5,150  00 
4.989  17 
67 «6  01 
7,062  85 
6,731  48 
6.573  74 
4,796  57 
M16  61 
7,198  80 
7,137  87 
8^87  65 
6,080  50 
6,033  04 
6.484  33 
5,882  48 
8,576  78 
500.085  60 
6,068  47 
6,997  35 
6738  86 
£\848  33 
4.980  46 
7,639  90 
6,130  15 
6,338  99 
6,010  05 
5.343  99 


10,240  27 
5739  52 
6,193  23 
4,630  00 
6756  00 
6754  58 
6^52  78 
7,293  33 
6,519  08 
6,689  64 
6,433  19 
6,027  63 
6,123  34 
7,051  88 
6,430  87 
6759  15 
7,396  37 
8.769  60 
6  810  09 
8,107  89 
6,910  12 
8.821  91 
6.059  39 


1,929 
171 
161 
117 
109 
103 


87 
81 
80 
80 
78 
76 
72 
73 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
68 
67 
66 


65 
65 
68 
68 
63 
63 
63 
61 
61 
60 
60 
59 
68 
58 
58 
57 
56 
65 
54 
64 
58 
53 
51 
60 
50 
50 
50 
49 
49 
48 
48 
48 
48 
46 
46 
45 
45 
44 
44 
48 
43 
41 
41 
41 


D/pantmtalt.  Popalat.    Saptr/.  ta  JYomi.  ifioA.  Rapporta 

kil. carrai,  parkil.eair.  lapap.mey. 

Allier  "  398,357    5,809  97        40  0,667^ 

Marne  (Haute).  .  349327  6,228  99  8»  0,65. 
Loir-et-Cher.  .  .  235,750  6,580  96  89  0,65. 
Pyrénéca- Orient.     167,052     4,164  46        88  0,68. 

Indrt   315,289     7,016  61        85  0,59. 

Cher   356,059     7,616  61        84  0,57. 

Laudes   381,504     9.050  00        31  0,51. 

Loière.  .  .  .  140,347  5,095  48  38  0,45. 
Alpes  (Hante*).  .  129,103  6,453  98  38  0,88. 
Alpes  (Basses)..  .     155.896     7,295  98        31  0,84. 

Aude   370,125     6,300  60        31  0,84. 

Corae   195.407     9,806  10        20  0,33. 

L'énorme  disproportion  qui  existe  entre  le  département  de  la 
Seine  et  te»  autres  départements  ,  nous  engage  à  présenter  la  divi- 
sion de  sa  population  par  arrondissement». 

Arroaditumaatt.         Papalat.    Saparf.  ta  Nomk.d'Kab.    Rapport  à 

kil.earr/t.  parktt.tarr.  lapop.may. 

Pari*   774.388       84  60      23,445  872,38. 

S.-Oenis  et  Sceaux.  160770      460  35  357  6,93. 

Ainsi ,  la  population  de  la  ville  (Paris)  absorbe  le»  7  neuvième* 
de  la  population  du  département.  Cette  population  e»t  égale,  par 
kilomètre  carré,  à  872  fois  la  moyenne  des  départementa  de  la 
France.—  Le  surplus  du  département  ne  contient  que  857  indivi- 
dus par  kilomètre  carré,  cbiffre  encore  itxtapt*  de  la  population 
moyenne  du  reste  du  pays. 

LANGAGE.  —  lUEXJtSXOBf. 

Ethïiooh»  i  >  —  La  langue  française  est  depuia  le  milieu  du 
xvi*  siècle  la  langue  de  l'Europe  pour  les  affaires,  pour  la  poli- 
tique et  pour  la  diplomatie.  —  Elle  ne  doit  donc  pas  »a  prépon- 
dérance ,  comme  on  le  croit  vulgairemeut  aux  victoires  de  Loui* 
XIV  ou  aux  grand*  écrivains  du  xvu*  siècle.  Il  faut  même  con- 
veuir  que  ce*  auteur»  illuttre*  sont  encore  peu  connu* ,  peu  lu* 
et  surtout  peu  appréciés  dans  les  pays  étranger».  —  Notre  langue 
possède,  sur  toutes  les  autres  langue»  moderne*,  une  domination 
iucontealéc;  mai»  elle  doit  cet  avantage  a  ses  qualité»  naturelle* 
et  particulière»  ;  de  toutes  le»  langue»  vivante»,  c'e»t  la  plu*  clair* 
à  cause  de  U  simplicité  de  se»  formes  grammaticale»,  et  au  besoin  la 
plus  énergique  a  cause  de  la  pauvreté  relative  de  son  vocabulaire. 

Si  l'on  adoptait  la  classification  tlkaograpJuaot  (ou  par  langues) 
que  le  géographe  Balbi  propose ,  comme  étant  basée  sur  le  seul  trait 
caractéristique  qui  distingue  véritablement  un  peuple  d'un  autre, 
la  nation  française  (d'après  ce  tavaut)  se  composerait  de  peuple* 
appartenant  a  cinq  famille»  principales ,  dont  quatre  européenne» , 
la  Gr/co-Latim,  U  Gtrauvujat.  la  Calttfa*  et  la  toaaqaa,  et  une  asia- 
tique, la  SSmitiq**. 

La  famille  Grtea-Latiaa  embrasse  les  Fronçait  qui  vivent  an 
nord  de  la  Loire  ou  immédiatement  sur  ht  rive  droite  de  ce 
fleuve  ;  le*  Ramavu  qui  habitent  au  sud  des  pays  occupé»  par  le» 
Frauçais ,  et  te*  italttat,  qui  peuplent  la  Corse. 

La  famille  Gtrwtaaiqut  comprend  les  AUtatamit  de  l'Alsace  et 
de  la  Lorraine,  et  le»  Ftoroads  du  département  du  Nord. 

La  famille  Coltiqat  est  composée  de  Bat-Bratoat  qui  v 
la  Brrlague  occideutale, 

La  famille  Batq  ,t  ne  comprend  qu'un  peuple  peu 
en  France  où  il  habite  le»  Battes-i'yrénée*. 

Enfin  la  famille  Sfaùtiqaa  comprend  tu  Us  les  Jaijt 
dans  le*  priucipales  ville»  du  royaume.  (I) 

(I)  Cette  division  de  M.  Balbi  ne  non*  parait  pas  complète.  Il 
semble  ne  vouloir  y  comprendre  que  le»  peuple»  qui  conservent 
l'usage  habituel  de  la  langue  de  leurs  familles  originaire»,  et 
néanmoins  il  classe,  cumme  appartenant  a  la  souche  »éuiitique  , 
les  Jaijt  cbci  lesquel»  l'hébreu  n'c»t  plus  qu'uuc  langue  morte. 

Si  l'on  voulait  faire  abstraction  des  pat 
peuplades  frauçaise»  qui  oui  oublié  leur  i 
aujourd'hui,  il  conviendrait  d'ajouter  : 

Comme  appartenant  a  la  famille  celtique,  le*  Catliiartt  ou  Capta 
de  la  Vendée ,  qui  paraissent  être  les  descendants  des  ancien* 
Agtttiattt  Camaaleetri ,  premier*  habitant»  du  teiritoire  où  le* 
Pietés  et  les  Scythes  tfaeiphaliens  se  sont  établis  par  la  conquête. 

Comme  appartenant  à  la  famille  sémitique,  le»  Bamat  de  l'Ain, 
te»  CaiMtrati  de  Saone-et-Loire,  le»  Agalact  ou  Catearatatt  des 
Basses- Pyrénées ,  et  quelques  peuplades  du  Var  et  des  Hautcs- 
Alpe*,qui  sont  presque  certainement  d'origine  sarrazioe. 

Dans  tous  les  cas  ,  il  y  aurait  lieu  d'établir  un  famille  nouvelle. 
—  La  f'amilU  hinlaat,  pour  le»  Giiaaat  de»  Pyrénées-Orientales  et 
de  l'Hérault  (connus  sous  le  nom  de  Bohémien* ,  dan*  le  reate  de 
la  France  .  Cette  peuplade  appartient  a  la  tribu  des  Sudder* , 
chassée  de  l'Inde  ,  en  1408 ,  par  le»  armée,  de  Tamerlan  ;  elle 
conserve  encore ,  dans  son  patois  particulier ,  nn  grand  nombre 
de  mou  sanskrit* ,  beogalai*  et  nalabare*. 

On  «ait  qoe  le*  Bohémien»  parurent,  pour  la  première  fois  a 
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La  division  de  11  population  ,  d'après  le*  langue*  actuellement 
pariée*  ,  n'r»t  pas  aussi  facile  a  Lire  numériquement  que  théori- 
([rinurut  Les  document»  qui  pourraient  servir  i  l'établir  ntuniMl 

'té  tout  re  qui  a  ete  écrit, 
«Tirant  le  jilo,  j.u  .  de 


ou  sont  incomplets.  — 
et  nosjs  croyons  ponroir  doaucr , 
la  réalité  ,  l'approximation  suivante  : 
i  parlant  la  bogue  italienne. 


—  u 


1W.00O 
120,000 
1.100,000 
1.I5O.00O 


M 
Total 


374*000 


».ai4,g34 

82,560,934 


it  le  rrutio  ett 
'lit  lonu-tcmps 
«i* .  purement 
trop  peu  mar- 
i.  Cea  départc- 
■nter  quelque» 


Mai*  dan»  cette  population  d'environ  trente  million»  d'individus 
iodiquét  comme  employant  luibitiirllcmcut  la  tangue  française  , 
il  n'y  a  que  le*  habitant!  de  28  département»  do 
entre  Tonra  et  Blolt ,  pay»  où  le»  roi»  de  France  lit 
leur  séjour  principal ,  qui  fassent  usage  du  Fram 
on  arec  de*  modification*  réelle*  sans  don  te  ,  mai* 
qnéee  pour  donner  naumnee  à  de  véritable»  p,ito 
meota  août,  sauf  le»  exceptions  que  peuvent  préi 
casions  .  la  Vendée  ,  la  Lotrc-luférieure  ,  llle-tst-Villaïue .  la 
Manche,  1«  talradon  ,  l'Urne,  la  Mayenne ,  Uaïue-et, Loire , 
l'Indre.  l'Indre-et-Loire,  la  Sarthe ,  l'Eure ,  U  Seiue  Inférieure, 
l'Oiat,  Seine- et-Oi»e,  la  Seine,  Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,  le 
Cher.  l'Allier,  le  Ltnret.  Seine-et-Marne,  l'Aune.  l'Yonne  et  la 
Kièvre.  —  Le»  autre»  idiome*  employé»  dan»  le  reate  de  la  France, 

  i 

en  Europe  ,  en  1417.  —  Diverses  bande»,  dont  le  nombre  total  , 
tant  Domines  que  femme*  et  entant*,  montait  à  14,000,  se  ré- 
pandirent, «m  1 4 18 ,  dana  la  nuitée.  —  Mais  ce  ne  fat  qn'en  (427 
qu'une  de  ce*  bande*  pénétra  eo  France.  Pasqrrier  est  le  premier 
auteur  qui  en  fasae  uiwtson.  La  bande  qui  entra  à  Paris  était 
cou  Joile  par  denz  etief*  qui  s»  qoaliGaient,  l'un  de  duc  et  l'autre 
da  coûtai  alla  sa  composait  de  l.'tS  per»onue*;  on  les  logea  a  l;i 
Chapelle,  où  le*  Parisien*  *•  portèrent  en  (onle  pour  les  voir. 
h  II»  avaient  aux  oreille»  de*  boucle»  d'argent  et  learbevrux  noirs 
et  crépu».  Lcnra  femme*  étaient  laide*,  voleuse*  et  diseuses  de 
bonne  aventure.  L'evéqne  de  Pari*  le*  contraignit  de  s'éloigner  , 
et  excommunia  ceux  qui  le*  avaient  consulter*.  »  Par  la  suite 
d'antre*  banda*  pin*  nombreuse»  parenurnrent  le*  provinces.  Leur 
conduite  et  lenr  vagabondage  donnèrent  lien  à  de  sévères  ordon- 
nance» i  une  de  re*  ordonnance*  ,  rendue  parles  Klats  d'Orléans  , 
tenoa  «n  1660 ,  leur  enjoignit  de  quitter  le  pay*  sou*  peine  des 
galère*.  —  On  évalue  In  nombre  total  de»  Bohémien»  existant  en 
Europe,  à  environ  7«>.00u  i  »nr  ce  nombre  il  ne  parait  pa»  qu'il  y 
en  ait  plu.  de  1,500  a  a.fjtO  kahit.ut  la  France. 

Le*  tVicaae*  on  Dnbémieo*  français  fréquentent  principalement 
le*  département»  voi»in»  de»  Pyrénées  et  de  la  Méditerranée.  Leur» 
bande»  le»  plut  nombreuse»  se  trouvent ,  comme  non»  l'avons  dit , 
dans  lna  départements  de»  Pyrénées-Orientales  et  de  l'Hérault. 
Ceu«  dn  déperlecnenl  de  l'Hérault  {►réventent  même  cette  partie u- 
larité  remarquable ,  qu'il*  ont  ,  depui»  une  vingtaine  d'année»,  an 
domicile  fixn,  une  e»pe.  e  de  quartier  général  établi  a  Montpellier, 
dan»  quelque*  souterrain»  on  vienx  bstimrat»  dépendant  de  li« 
citadelle;  c'est  de  la  qu'il*  partent  pour  leurs  excursion»  lointaines; 
le*  homme»  faisaut ,  outre  le  commerce  de»  bestiaux  ,  le  métier 
de  vétérinaire»,  de  tondeur*),  de  coupeur*  d'ine*  et  de  mulets, 
etc.,  le»  femme*  demandant  1  au  mAne,  disant  la  bunnr-aveuture  , 
et  tarant  le*  carte».  Il  y  en  a  aussi  qni  chantent  et  qui  dansent , 
d'autre»  font  de*  métier*  moins  honnête*.  Le  nombre  des  Bohé- 
mien» fine*  à  Montpellier  lierait  être  de  40  à  00  ;  cependant ,  mal- 
gré la  •orveillaur*  tévère  exercée  tnr  eux ,  on  ne  croit  pas  qu'il 
•oit  possible  de  l'évaluer  trè»  exactement  ;  parce  que  leur  et.nl, lu- 
•émeut  n'eat  qu'an  lies»  de  *éjonr  et  de  repu*,  dont  la  population 
est  in«n*ee minent  renouvelée,  et  mi  viennent  seulement  se  retirer 
i  eu  s  que  luge ,  le»  infirmité*  ou  les  maladie»  temporaire»  mettent 

i  det  Pyrénéet-Orirnlalct,  voici  ce  qu'en 
t ,  d  y  a  plusieurs  année*  ,  le  secrétaire  général  de  la  préfec- 
*i  «  Le*  Gitano»  venn*  anciennement  d  Espagne,  forment  une 
peuplade  dittinete  t  quoique  tan»  domicile  fixe  dan»  le  département, 
•Ile  paraît  y  avoir  établi  depuis  long  temps  sa  ré*idence  ;  elle  y 
l,  a'y  multiplie  et  ne  »'allie  jamai»  asec  les  antre»  habitants, 
i  est  vagabonde;  il*  parcourent  les  villages  et  le»  ferme» 
i,  volant  le*  fruit»,  le»  volailles  ,  le»  bestiaux  même  ,  enfin 
tout  en  qnîl»  peuvent  emporter;  il»  rotent  presque  toujours  en 
plein  air  ,  épiant  l'occasion  d'exercer  lenr»  brigandage».  Leurs 
femme»  ont  une  dextérité  rare  pour  l'escroquerie;  elles  exccllmt 
surtout  à  escamoter  le*  pièce*  d'argent  en  échange  de  l'or  qu'elles 
offrent  en  paiement,  et  elle*  savent  »i  bien  cacher  leur»  vol», 
qu'on  est  souvent  obligé  de  les  Caire  déshabiller  pour  en  obtenir 
la  réalisation.  Les  Gttammê  affectent  extérieurement  un  grand  at- 
tachement pour  la  religion  catholique;  il»  sont  couvert»  de  reli- 

; 


partagent  la  population  en  deux  m.issf»  qui  ne  «crout  pa»  très 
rxiic'iiinent  Jivi-éc»  par  l'a  ucien  ne et.  historique  séparation  de  la 
La*g**.J-0>t  et  delà  hiigat-JOc.  Oprudauta  défaut  d'autre  il 
faut  bien  t'en  contenter. 

La  division  de  la  Langne-d'Oe  on  Romane  comprend,  en 
idiomra  qu'on  ne  peut  pas  peler  patois  ,  le  Prvreafal ,  le 
/...«t7«/.tu.  •« ,  le  CsUltm  on  /.itvaiie ,  le  tSearea ,  etc.,  et  de»  sou»» 
variété*  telle*  que  le  Binait,  le  PfrigtmrJiii,  le  $ai*t»*g*oit,  le 
Pale, h.  etc. 

La  Langue-d'Oil,  «u  Française,  réunit  le  /.orrai « ,  le  PirarJ , 
le  ITalloa,  le  Bourgatgtum,  le  /  i    ■    Comloit,  cle.  —  La  i 
ou  PamJoit  pourrait  appartenir  a  cette  classification. 

Raur.ioM.  —  Sou»  le  rapport  religieux  ,  la  population  fra 
comprend  environ  : 
30,400.000  catholiques, 
2,100.000  cailloute»,  luthériens  anahaptiates,  quaker*,  juif* ,  etc. 

Le»  Cat'iautti  habitent  principalement  le  midi  de  la  France, 
le*  département*  du  Gard,  de  l'Ardtclic.  de  la  DrAme,  de  la 
Lorère,  de  Tarn-et-(j.irnuiie ,  de  la  Gironde,  de  la  t.'b.irente- 
luférirurc,  des  Deux-Scvrc» ,  du  Tarn,  de  l'Aveyron  ,  de  l'Hé- 
rault, etc.  —  On  en  trouve  aussi  dan»  le  département  de  la  Scluc 

—  Les  Ltith/ritHi  sont  moins  nombreux.  Il»  vivent  surtout  dan» 
le»  départements  du  Haut  et  Bas-llhiu  ,  de  la  Seine  et  de  liséré. 

—  Le»  Jai/i  se  tcouveut  à  Pari»,  a  Marseille,  a  Bordeaux ,  a 
Monipelllier ,  à  ÎSaucy.à  Met»,  à  Lille,  à  Strasbourg,  rte. ,  et 
dans  l'Alsace.  —  Le»  .-tnato/.tutrt  elles  Qaaklr,  ,  en  trè»  petit 
nombre  ,  habitent  le  Doub»  et  le»  Vosges.  A  H. 


il»  pratiquent  en  secret  un  rtiltr  particulier.  —  Leur»  femmes 
n'ont  pas  de  scrupule  de  faire  baptiser  plusieurs  fois ,  en  des  lieux 
diflérrut»,  leur»  enfants  nouveau-né»,  afin  d'obtenir  quelques 
libéralités  des  gen»  aisé»  qiiMIe»  choisissent  pour  parrain»  —Tout 
annonce  la  dégradation  morale  chez  celte  caste  nmérablr,  isolée, 
étrangère  a  la  société  qui  Cu  rable  de  niépriv  -  Le»  CitaDOS  vont 
d'une  uialpropri  te  dégoûtante ,  et  presque  tous  couvert»  de  hail- 
lons; il»  u  ont  ni  talilc»,  ni  chaises,  ni  lit»;  ils  mangent  et  t'as- 
seoient parterre,  il»  cnuclirilt  sur  la  paille  pelc-inélc ,  entassé» 
dans  des  taudis  ;  un  les  accuse  de  se  livrer  a  lou»  les  désordres  de 
la  débauche,  sans  respect  pour  1rs  liens  du  -  nui;.  —  Ils  ne  suut 
pas  difficile»  pour  la  nourriture,  rien  ne  répugne  à  leur  voracc 
appétit;  volailles  gltres,  poisson  corrompu,  chiens,  ebats,  bes- 
tiaux mort»  de  maladies,  tout  leur  convient.  —  Ils  te  rontrutciit 
de  laisser  le»  viandes  quelque»  minutes  sur  le  feu  ,  et  de  les  sau- 
poudrer de  »c|,  de  poivre  et  de  piiurut.  —  Ils  parlent  l'idiome 
catalan  ;  mai»  il  ont  en  outre  une  langue  particulière ,  intelligible 
pour  eux  seul».  —  Leur  leiul  est  on  verditre,  ou  basané,  mal» 
toujours  d'une  couleur  uniforme;  leur  taille,  «il-de»»n»  de  la  mé- 
diocre ,  est  bien  prise;  ils  soat  lestes ,  robuste» ,  aptes  à  sup- 
porter sans  souffrir  t  e»  le»  intcniiicnrs  du  climat;  leurs  traits, 

quoique  irrégnlier».  anuoncrut  de  I  intelligence ,  de  la  finesse  et 
d«  la  ruse  ;  leur»  regard»  sout  vifs  et  expressif»  ;  ils  ont  la  bouche 
fort  grande  .  le»  lèvre»  grosse»  ,  et  le»  pommette»  de»  juiie»  sail- 
laute».  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  parmi  eux  des  jeunes  filles 
d'une  beauté  rcinarquablr  ;  mai»  cette  beauté  dure  peu  ,  elle  est 
promptement  flétrie  par  la  débauche  ou  par  une  vie  nu-erable.  ■ 

Les  Gitano»  sont  fret  nombreux  en  Espagne;  ou  évalue  leur 
nombre  à  pré»  de  2i',U0l>  ;  leur»  brigandages  y  désolaient  autre- 
foi»  les  provinces  ;  mai»  depuis  Charles  III ,  il  leur  a  été  ordonné 
d'élire  un  domicile  et  d'y  résider,  exerçant  un  métier  sous  ta  sur- 

I  vcillancr  de»  autorité»  locale»   (  et  édit  a  eu  un  plein  succès. 

I  Leur  goût  pour  le  vagalsoudagc  a  di»|»arii  presque  cntirrcmrut , 
et  les  habitants  de»  village»  commencent  à  prendre  des  habitudes 
vxi.de».  Sous  le  rapport  des  mœurs  et  de  l'intelligence ,  Ils  sout 
très  supérieurs  aux  t.itano»  fraucai».  —  Pendant  la  guerre  d'E». 
pagne,  en  ISI2,  l'auteur  de  la  /roa'f  Ptttortiqmt  a  été  logé,* 
San  Felipe  de  Xatii  a,  i  lier  le  roi  ou  chef  de  la  trihu  principale  du 
royaume  de  Valence,  et  il  a  en  occa»ioii  de  le»  observer;  lr«  dé- 
lai!» suivant»  compléteront  le  tableau  de  ces  peuplades  encore  si 
peu  rouuues.  Le»  Citâmes  espagnol»  forment ,  comme  ceux  de 
la  France,  un  peuple  distinct,  >c  pcrpiiuaul  «ni  alliance  étran. 
gère  i  leur»  tribu».  Il»  ont  adopte  quelque»  habitude»  du  pas» 
où  il»  vivent;  mai»  a  leur»  nouveaux  usages,  il»  mêlent  leur»  au- 
ne i.  tirs  coutume»  nationale».  Il >  savent  parler  la  langue  espagnole, 
et  se  »ervent  cependant  d'un  idiome  particulier.  Aux  pratique* 
extérieure»  de  la  rrhghtn  catholique .  ils  joignent  les  cérruioi.iet 
superstitieuses  d'un  culte  idoU'rr.  Leurs  enfant»  portent  nu  nom 
barbare  et  un  nom  chrétien.  Dans  leurs  mariages .  nnx  bénéi'io» 
lion»  de  l'cgli»c,  il»  lonl  succéder  dr»  prière»  païennes.  Ainsi, 
quand  le  cure  sieut  de  lier,  pour  toujours,  par  le  mariage  i  liré- 
tien  un  couple  gii«»o  ,  les  deux  epoux  vont  trouver  nn  viritlarts 
de  leur  Iribu  ;  celui-ci  jette  à  terre  uu  vase  d'argile  qni  se  brise  eu 
tombant.  Le  nombre  de»  morceau»  mdique  le  nombre  des  année* 

que  doil  durer  l'union  des  deux  <  |  i    Quand  Ce»  années  sont 

écoulées ,  on  casse  uu  aulre  »a»e  ou  bien  un  se  sépare  «n  se  parta- 
geant les  enfants  selon  le»  sexes,  s 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Statistique  Politique  et  Administrative. 


FRANCE  EN  1789  ET  EN  1835. 


À  va  ni  la  Révolution,  la  monarchie  française  comptait 
prêt  de  quinze  siècles  de  durée. 

Elle  avait  d'abord  été  élective. — Sous  la  première  race, 
le  cercle  de  l'élection  resta  circonscrit  dans  la  famille 
royale  ;  les  grands  du  royaume  choisissaient  le  Roi 
parmi  les  fils  du  monarque  défunt.  Cette  élection  même 
n'avait  pas  toujours  lieu  :  quelquefois  les  fils  du  Roi  se 
partageaient  le  royaume;  d'autres  fois  encore  le  fils  ainé 
succédait  sans  difficulté  à  son  père.  L'hommage  que  lui 
rendaient  les  grands  à  l'époque  de  son  sacre  remplaçait 
l'élection  et  validait  son  droiû — Mais,  pendant  la  seconde 
race ,  les  grands  cessèrent  de  se  considérer  comme 
obligés  à  choisir  un  Rot  parmi  les  princes  du  sang  royal . 
et  élurent  des  étrangers  ;  c'est  ainsi  que  Raoul  et  Eudes 
montèrent  sur  le  trône. 

Dés  le  commencement  de  la  troisième  race,  la  Royauté 
devint  héréditaire  de  mâle  en  mâle  et  par  ordre  de 
primogénilure .  en  vertu  d'une  coutume  traditionnelle 
qui  excluait  les  femmes  ,  et  qu'on  appela  la  Lot  Salique; 
cette  coutume  ,  déjà  connue  sous  les  Rois  de  la  pre- 
mière race ,  fut  solennellement  consacrée  lors  de  la 
mort  du  petit  roi  Jean,  fils  de  Louis-lc-Hulin ,  qui  ne 
vécut  que  huit  jours  et  qui  eut  pour  successeur  son 
oncle  Philippe-le-Long. 

La  France  avait  eu  .  en  1789,  une  succession  de  67 
Rois.  On  en  comptait  : 

19  de  la  race  Mérovingienne; 
15  de  la  race  Carlovingienne  ; 
33  de  la  race  Capétienne. 

Nous  allons  donner  la  lisie  chronologique  des  Rois 
de  la  troisième  race,  en  indiquant  les  accroissements 
successifs  de  territoire  qui  signalèrent  leurs  différents 
règnes  ,  lors  de  la  réunion  à  la  couronne  des  provinces 
jusqu'alors  possédées  par  les  grands  vassaux. 

987  Hugues  Cs|»ct  —  Le  duché  de  France,  qui  devint  le  domaine 
roj.il,  riait  compose  de  la  Picardie,  de 
l  lle-dc-France,  et  de  l'Orléanais. 

996  Robert  (le  Pieux). 
1031  Henri  I". 
1000  Philippe  I». 
1108  Loon  VI  (le  Gros). 
1137  Louis  VII  le  Jeune). 
1180  Pbdippell  (Auguste). 

1223  Louis  VIII.  —  Réunion  définitive  à  la  France  du  Vrrman- 

dois  et  de  la  Tbiérarhe. 
1226  Louis  IX  (Saint).  —  fténnion  dn  Némosex.  et  de  la  Tonrsine. 
1270  Philippe  III  (le  Hardi). 
1285  Philippe  IV  (le  Bel). 
1314  Louis  X  (le  Hutin). 
1316  Jean  I". 

Philippe  V  (le  Long). 
1322  Charles  IV  (le  Bel).  —  Réunion  de  la  Champagne,  do  comté 

de  Chartres  et  du  Lyonnais. 
1338  Philippe  VI  (de  Valois). 

1350  Jean  II.  —  Réunion  du  Danphiné  et  du  tangurdoc. 

1364  Charles  V  (le  Sage).  —  Réunion  du  Limousin  ,  du  Quercy, 
«in  Poitou,  de  hi  Saintonge ,  de  l'Aunis.  - 
Etablissements  français  an  Sénégal  et  a  la 
cote  d'Afrique. 

1380  Charles  VI 
1422  Charles  Vn. 

T.  I.  —  3. 


1461  Louis  XI.  —  Rennion  du  Barri,  de  ls  Normandie.de  la 
Guyenne,  de  la  Gascogne,  de  la  Bourgo- 
gne ,  du  comté  de  PontHieu ,  de  l'Amiénois, 
du  Boulonnais,  de  l'Anjou,  du  Maine. 

1483  Charles  VIII.  —  Réunion  de  la  Provence. 

1 498  Louis  XII.  —  Réunion  de  l'Orléanais ,  dn  Valois.  -  Etablis- 
sèment»  français  à  Terre-Neuve  et  à  l'em- 

1515  François  I«r.  —  Réunion  du  Perche,  de  l'Angoumois,  do 
Fores ,  dn  Beaujolais ,  du  Bourbonnais ,  de 
la  Marche,  du  Kourrgne,  de  l'Anverga*. 

1547  Henri  II.  —  Réunion  de  U  Bretague,  du  Cumminge,  de  la 
Lorraine  française,  dn  Calaisis. 

1550  François  II. 
1560  Charles  IX. 
1574  Henri  III. 

1589  Henri  IV.—  Réunion  dn  Béara,  du  Bigorre,  de  l'Armagnac, 
du  Péngord  ■  de  la  viromté  de  Limoge»,  du 
comté  de  Fois,  de  la  Basse-Navarre ,  do 
Bugey,  de  la  Bresse ,  du  pays  de  Ges. 

1610  Louis  XlII.^  Réunion  du  Roussilloo.—  Colonisât,  de  la  Mar- 
tinique, de  la  Guadeloupe  et  de  la  Guyane. 

1643  Louis  XIV.—  Réunion  da  Nivernais,  de  la  Flandre,  de  l'Ar- 
tois, de  la  Franche-Comté,  de  l'Alsace,  da 
comté  de  Dnnois  ,  du  Vcndomoi»  ,  de  la 

de*  Français  à  Madagascar,  a  Bourbon  et 

1715  Louis  XV.- Ré*».»"  deVprioeipanté  de  Dombe»,  da  la 
Lorraine  allemande,  du  Barrais. 

1774  Louis  XVI. 

Nature  de  ls  monarchii. — Les  usurpations  successives 
que,  depuis  le  cardinal  de  Richelieu,  tous  les  ministres 
de  la  Royauté  avaient  commis  sur  les  libertés  publiques , 
semblaient  avoir  complètement  dénaturé  la  Constitution. 
De  monarchie  tempérée  qu'elle  était ,  la  France  était  pres- 
que devenue  un  gouvernement  absolu.  La  nécessité  de 
mettre  un  obstacle  à  de  nouveaux  attenlaU  du  minis- 
tère contre  les  privilèges  et  les  droits  nationaux  ,  déter- 
minèrent, en  1788,  le  parlement  de  Paris  à  faire 
connaître,  dans  un  arrêt,  la  nature  réelle  et  légale  de 
la  Monarchie  française.  On  voit,  dans  cet  arrêt  remar- 
quable ,  rendu  le  3  mai ,  «  que  la  France  est  une  monar- 
chie gouvernée  par  le  Roi ,  suivant  les  lois,  et  que  de 
ces  lois  plusieurs,  qui  sont  fondamentales,  embrassent 
et  consacrent  :  —  1°  le  droit  de  la  maison  régnante  au 
au  trône,  de  maie  en  mâle,  par  ordre  de  primogéni- 
lure ;  —  2°  le  droit  de  la  nation,  d'accorder  librement 
des  subsides  par  l'organe  des  états  généraux  régulière- 
ment convoqués  et  composés;  —  3"  les  coutumes  et  les 
capitulations  des  provinces;  —  4°  l'inamovibilité  dea 
magistrats  ;  —  5°  le  droit  des  cours  de  vérifier  dana 
chaque  province  les  volontés  du  Roi ,  et  de  n'en  ordon- 
ner l'enregistrement  qu'autant  qu'elles  sont  conformes 
aux  lois  constitutives  de  la  prosince,  ainsi  qu'aux  lois 
fondamentales  de  l'Etat  ;  —  6°  le  droit  de  chaque 
citoyen  de  n'être  jamais  traduit ,  en  aucune  manière  , 
par-devant  d'autres  juges  que  ses  juges  naturels,  qui 
sont  ceux  que  la  loi  désigne  ;  —  7°  le  droit  de  chaque 
citoyen  ,  sans  lequel  tous  les  autres  sont  inutiles  ,  de 
n'être  arrêté  par  quelque  ordre  que  ce  soit ,  que  pour 
être  remis  ,  sans  délai ,  entre  les  mains  des  juges  com- 
pétents. • 

Lk  Roi.  —  Le  Roi  était  le  régulateur  du  gouverne- 
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■   ta,  pasanagaa 

ment.  11  gouvernail  par  lui-même,  à  l'aide  de  conseil* , 
de  ministre*  et  d'intendants. 
Il  était  le  chef  de  l'armée,  la  justice  était  rendue  «a 


Il  était  majeur  à  14  ans. 

Les  Françai|  donpaiept  la  litre  de  <Ww  et  de  Marnai. 
Il  recevait  des  étrangers,  celui  de  Roi  très  chrétien,  et 
du  Pape  ,  celui  de  fils  al  né  de  F  Église. 

Les  titres  qu'il  prenait  en  promulguant  des  édlts  ou 
des  arrêts  étaient  : 

N. . .  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  et  de  Navarre. 

Ce  litre  de  Roi  de  France  n'avait  pas  toujours  été  en 
usage.  Tous  les  Rois  des  deux  premières  races  et  les 
six  premiers  de  la  troisième  se  qualifiaient  de  Roi  des 
trtnfmsikHe  Fr*ntwum).-ïïl  faut  en  croire  plabjllpn, 
Philippe-Auguste  fat  le  premier  qui  pril  le  nom  de  Roi 
de  Franc*  (  Àex  Frane/ee*. 

Le  litre  de  Roi  de  ffsfmnw  ne  datait  que  de  l'avçpe- 
roent  de  Henri  IV  à  ta  couronne,  bien  que  Phllippc-le- 
Bpl  et  l.miis-lf-lhnm,  QUSACRl  iu;  tous  les  deux  Rois  de 
Navarre. 

11  y  avait  de»  ueeaiioas  au  la  Rai  joignait  n  »e» 
lit***  da  R«»i  de  Frapee  et  da  Navarre  les  qualités  de 
Dauphin  de  Viennois ,  de  comte  de  falcntmois  et  de  Diois, 
de  eomte  de  Provence,  de  Forcakmier  et  terres  adjacentes, 
et  de  Sire  de  Mouton.  Celait  lorsqu'il  repdnit  des  édita 
concernant  spécialement  ces  provinces  •{  | ps  paya  au- 
trefois souverainetés  indépendantes  de  la  eourunpe  de 
Frtsea. 

I#  fils  alaé  du  Roi  avait,  depuis  !e  milieu  du  xive 
siècle,  le  titre  de  Duuphtn.  Il  était  d'usage  de  donner 
ai|  fij*  aîné  du  Daupliin  celui  de  fltic  de  Bourgogne,  l-<: 
frère  ajné  du  Roi  avajt  le  litre  de  Monsieur. 

4m,  *  #W.  -  U*  .M..«r,  aa  anal  pas  dVceerd  a»  les 
*ilu*0IMrt  arma*  de  Frauu*.-  Le»  un*  prétendent  que  le»  premier» 
R*»s  faite»  portaient  Irai»  eearaaaa,  ou  Inii  dUdtmtt ,  d'autre»  di. 
*Ml  («Ml  t-P-jJi    plutieus»  un  »«V  ou  un  .•  —  Lors- 

qu'à* daç.Mivnt .  rp  I6â3,  «  ,  le  tombeau  de  CbiJdéric, 

on  y  trouva  de»  étoffe»  de  soi*  pnrseaséct  d'un  grand  nombre 

d'etuUn  d'er,  4' où  J'up  m conclut      .«  Rui»  fane*  am«ui  de* 

abeille»  pour  arme».-  Lad*  le  plat  ancien  où  il          qne»lion  de» 

fiturt  ilt  Ut  asl  de  1 179-  Il  e»t  dit  dan»  le»  Mémoire»  d*  U  Clu m l.rc 
4s»  ÇpippJr»        I  .i.  -I.-Jçpae  fit  pararuiçr  (je,  fteur»  de  |m 
bahtl»  de  Phdippe-Au(ju»te,  »oH  C|».  lortqu'il  la  fit  ta 
te»  »urre*»rur»  dç  te  prince  portèrent 
Wmimr  Jtijitmn  Jt  Ut  et'ir  Mal  mfn  qa 
même.  Charles  V  reduu.il  à  ir.«>. 

Vwic»,  en  Hjlc  da 
ste  Vraaca; 

li.u»  Éraj  ac*olé»  :  le  Biwjfr  (celui  d«  FRuW)  o>w  * 
fleur»  d« ;  lia  d«f  j  l«  r?Ç»ed  (rejui  de  ï*'.T«rre;  «fç  meule»,  aux 
çba>t»  d  or,  pa»»*c»  en  crois,  en  .auloir  et  en  double  or»e,  ren, 
fermant  une  clfteraude  en  cœur.  Ce»  deux  écut  étaient  timbré»  d'un 
easqua  royal  d'or,  tout-e-fait  oueert,  a»»orti  de  »c»  lambrequin» 
■V,  d'atur  etda  guooiet.qni  étaient  Isa  «rase*  du  Rot .  surmonté 
•'»"  couronno  fermé*  da  bail  drmi-cerclc» ,  ct  d'autant  de  fleur» 


f  le» 
pi  >■  le  pi  »acrer  a  Reim» 
«our  arme» ,  Je*.,  «a  *v« 
VI ,  ou  peut-être 


«ie  h»  dW.  qui  ctaK  U  twia?  de  Franc*  Las  dans  t«u»  entoure» 
de  de  us  sulher»  dra  ordre»  da  f»*iB|-gtnril  «t  dp  i<u:  Mulnl  — 
Puvr  »uitpuri,  deu»  «pfim  fUton  à»  d»liu*i,i,,ir»  t  rHBe  j0 
France,  l'autre  de  Navarre,  tenant  .lui  un  une  baunièrg;  |e  tout 
sou*  un  pavillon  »ea)é  de  France,  doublé  d'beft^pe ,  frangé  e| 
bouppé  d  or,  le  comble  rayonné  d'or,  tourné  d'une  couronne  royale 
de  Krance  avec  l'oriflamme  ondoyante ,  aenéc  dp  Franre,  au  bout 
d'uae  pique  ferrée  d'une  doubla  fleur  de  lu  dW.  La  dcvita  étaii  : 
i- lia  «f«a«  leteteal  ai-j»»  «al. 

v»ur  cas,  «f«u«* ,  it  I  a  oi»ervaljpnt  à  fuira  l'une 

i  l'pcraMop  de»  tunjNtrtt,  qui,  pour  lv»  rui»  de  France,  n'ont 
na»  tjitijour»  été  de»  »nge»;  Charles  VI  avait  de»  eprf*  pilé», 
Loui»  XII  de»  por«-énic»  cl  Franco!»  I"  de»  »alamandre».  L'autre 
sur  la  devi»e,  qui  avait  anui  sarié]  car  rrlle  de  Loui»  XII  plaît  ua 

i  «I  eauau;  celle  de  Kranroi»  1** 
a,  avoa  ces  mou  :  Aftinaa  «< 
fr liogn*.  r-  loui*  XIV  et  pour  dst,»e  juaqu'tn  1U7I  uae 
d  Hercule  ave*  ç*»  B«>U:  km  tWc  f,«f  „  «i^i.,  movtr...  U  la  auitU 
pour  prendre  un  soleil  et  ce»  mot»  :  A„  ,/ar,^  Mpsr. 

L'ancien  rr,  de  guerre  des  roi»  de  Franc  éta*  *«,<,««  et 


»  tUgmtH  Jm  Rfmmt.  —  Le  cnanrelier,  —  le  garde  de» 
*aox ,  —  le  grand  amiral ,  —  le»  gouverneur»  de*  provinces 
CruUt  «jf/oer*  4»  Rojraumi.-  Le»  marérbaux  de  Fraaca,  _  |ct 
rend»  offirier»  eivd»  da  la  couronne,  -  1»  colonel»  généraux  des 


-m — r  a.^__uu  ■ 

Suiste»  et  Gmon»,  de  l'infanterie  française  et  étrangère,  de  la 
cavalerie  légère ,  de»  bu»»ard»  ,  de»  dragon»  et  de  la  marine. 

JVoUtit*.  —  II  y  avait  en  Franre  des  prince» ,  des  duc* ,  de* 
comte»,  de»  vicomte» .  dr»  marqui»,  de»  baron» .  etc.  ;  —  de»  che- 
valier» de  l'ordre  de  Malte  on  cbevalier»  hospitalier»  de  Saint-Jean- 
dc-Jé|u»al«m;  —  de»  chevaliers  de*  Ordre»  de  Saiut-Laxare  et  da 
Notre- ij.iiin  !  .  M'"'l  (^rmol ,  —  da  Saint-Michel,  du  Saint- 
t»prit , — de  l'Ordre  de  Sriul-Loim  ;  -  un  Ordre  du  Mérite-Miliuira 
eu  faveur  de»  officier»  étrangers  et  prntei>laut»,  qui  ne  pouvaient 
» 're  admit  uni  autre»  ordre»  en  Frauce.  Cet  ordre  avait  élé  institué 

par  Loui»  XV,  en  1774  Il  y  avait  en  outre  :  206  »ecrétaire»  da 

Roi  ;  —  46  secrétaire»  du  Roi  bonorairr».  [Ces  brevet»  procuraient 
la  noblr»»e  par  »uita  da»  trmp»  >  —  Ou  comptait  en  Fraoee  plu* 
He  (10,000  fief» ,  et  365.000  famille»  noble»,  dont  4,120  d'ancienne 
noble»»e,  et  uo  juge  d'arme»  de  la  noble»»e  de  France. 

Etats-Gim  bu  \.  —  Les  assemblées  générale*  de  la 
natjua)  fur«pi  fréquence»,  sous  les  i  <it  d«  1*  piwiàre  et 
de  la  seconde  race.  Mais  le  clergé  et  la  Doblrsse  y  étaient 
seuls  repréaaniés  On  «pp<-l,iit  ye*  assemblées  Coni-entus, 
assemblée*  généraUs;  Planta,  grands  plaid*}  Sonnes, 
pbamps  de  mars  ou  champs  de  mai;  qiiflquefoi*  même 
elle»  etrYept  le  nom  «le  Parlements,  qu'elles  perdirent 
lors  de  l'établissement  des  p.irleiiienis  »<<deniatrea.  Enfin, 
*ou« la  lroi«iéttif  rate,  au  coinmcnrrmcpi  du  xtv*  siècle, 
ru i  rut  lieu  des  assemblées  où  les  trois  ordres  d'-t  royau- 
me ,  le  clergé,  la  noblesse,  le  peuple  ou  tiera-état), 
enroyérent  îles  député*.  —  Ces  assemblées  reçurent  le 
fiom«'F.tats-Oenéraiix.  —  Parmi  les  droits  reconnus  dfa 
F.iau-Cénéraux,  étaient  ceux  :  —  d'élire  le  Roi  ep  ca*  de 
vacance  du  trône;  —  de  nommer  un  régent  e>n  eqt  de 
minorité,  d'«bsence,  de  folie  ou  de  pri»on  du  Roi;  — 
de  décider  entre,  le*  prétendante  au  irone,  quand  la 
question  d'hérédité  éiait  contestée  ;  —  de  défendrf  ou 
de  permettre  les  aliénation*  du  territoire?  national;  — 
d'examiner  et  de  modifier  le*  coutume*  qui  fçruiaieat  le 
droit  civil  de*  province*;  —  de  réfuter  ou  d'accorder 
lea  impôt*  ;  —  de  le»  établir  ou  de  les  répartir;  —  de 
présenter  au  Roi  leur»  plaintes  et  leur»  grief»;  eto. — 
l.e*  Elau-Cénéraux  délibéraient ,  suivant  le*  circons- 
tance» ,  »otl  «éparément  par  ordre  ,  soient  réunis  en 
assemblée  générale.  —  La  première  assemblée  de*  Etala- 
Généraux  fut  convoquée  a  Pari»,  par  Philippe-le  Bel , 
M  1 30 1  ;  Itt*  autres  assemblées  qui  on.  eu  la  pU«  gfflnde 
importance  sont  celle*  :  -  de  1338,  qui  par  une  appli- 
cation de  la  loi  «alique  adjugea  la  oourupne  à  Philippe 
de  Valois  ,  ma  Igné  le*  prétention»  du  Rui  d'Angleterre, 
Edouard  III;  —  de  Tour*,  en  1468  et  en  1483;  —  d'Or- 
léans, en  1560-,  —  de  Blois,  en  1588;  —  de  Paris,  en 
1614  et  1615.  -r-  La  dernière  assemblée  dc{  Etats- 
Généraux  fut ,  après  deux  «iccle»  d'interruption  .  con- 
voquée à  Versaille»,  par  Louis  XVI,  en  1789.  —  Ce  ftjt 
alors  que  les  députés  du  liers-éiat  se  constituèrent  en 
assemblée  nationale.  —  Ces  F.ials-Cénéraux  étaient 
compoaé*  de  t,2!4  membre*,  dont  308  député»  du 
clergé,  285  de  la  noblesse,  621  du  fiers-état. 

Euti  dti  prvfimrtt.  —  Outre  le»  F.tats-géaéniux  d«  1*  Nation ,  U 
exiiuit  de»  Etatt-grnéraux  dan»  le»  province»  qui  réunie»  a  la 
Krance  par  de»  traité»  particulier»,  avaient  roa»erTé  lepr»  prisi- 
lége»  ct  t'administraient  par  rllr»-méme».  —  Ce»  urovipee»  lave- 
ri»ées,  qu'on  nommait  Part  d'Eui ,  étaient  .  —  l«  Bcarn  ,  —  1a 
Bourgogne,  —  la  Bretagne,  —  le  Daopluné,  -  le  Languedoc,  — 
ct  b  Prqseucc-Qiielqne»-un»  de  ce»  Paj»  d'Etat,  le  Laugnudoc, 
par  exemple,  étaient  divisé»  en  plu»icur.  province»  »ecouduire», 
qui  avaient  leur»  Etal»  particulier»  et  envoyât  do»  députes  aux 
Etait-Généraux  du  ]>ays. 

Aifmkiitt  f  r,,,.,,..,;.,  — Sur  la  demanda  d*  l'Atscmhté*  des  no- 
table», convoquée  en  1787  à  Versaille»,  Je»  .i<  .■  ■  <>■  pnpinctetft 
furent  créées  le  22  juin  1787.  Cet  admiaUtralmu»  psruculifrea , 
qui  ont  lai»»é  d'honorable»  »ouvrnirs .  auraient  .non  furmé  en 
Franc*  une  e»pècc  de  gowcrncnicut  fédéralif  placé  sa»)»  l'autorité 
tupérieurn  du  Rui  —  Déjà,  en  1779,  cinq  an»  aprè»  u>n  avène- 
ment au  trâne  ,  Loui»  XVI  avait  élabU.par  fnrsne  JV-mi  ,  dan»  le 
Ronergaa  ct  le  Quercy,  réunis  son»  lenupt  deHsute-Ouitpae,  et 
dans  le  Rerri ,  de»  Astesnblcca  provinrialei.  —  Le  sacra»  qu'elles 
obtinrent  et  leur  utilité  pour  U  prospérité  du  pay»,  furrut  ce  qui 
détermina  1rs  notables  a  demauder  qu'on  étendit  cette  forme 
d'adroinittration  à  toute»  les  provinces  de  France  qui  n'étaient  pa* 
PajriJ'Etmt.  —  Les  Assemblée»  provinciale»  cseées  ea  1787  se 
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temporaire  pri»  d»«  la  noblesse  on  dans  le  clergé;  let  député»  de* 
deux  premier»  ordre»  réunis  se  pouvaient  surpasser  en  nombre 
«eut  au  tiers-état.  On  rotait  par  léte ,  en  commençant  tantôt  par 
Tua,  tantôt  par  l'autre  de»  troii  ordre».  —  L'Assemblée,  reoou- 
eelée  par  quart  ton»  le»  ans,  était,  dan»  l'iaterTallc  dr  let  ses- 
sion* ,  représentée  bar  dea  députés  de  ton  choix  chargés  de 
l*eaé<'utioa  de  »e»  volonté»  —  Le»  fonction»  de»  A»»emblée»  pro- 
Tioclale»  consistaient  principalement  à  répartir  let  impôt» ,  à 
surveiller  I  administra tioo  de  la  justice,  et  à  proposer  àu  Roi  Lés 
forme»  le»  ploi  favorable»  pour  qu'elle  fut  bien  renoue  ;  à  jaser 
le*  réclamation»  det  contribuable»  ;  i  diriger  la  confection  dea 
foutes  et  de»  autre*  traraox  public»;  à  favoriser  le*  dcveirmpe- 
mrnu  de  l'industrie  et  de  l'agriculture ,  et  a  ouvrir  à  leur»  produit» 
de  nouveaux  débuurbé».  —  Ce*  assemblée*  pouvaient  eu6n  faire 
étj  gouvernement  tonte*  le*  représentation*  qu'elle*  pigeaient 
utile»  aux  province*  eu  particulier  on  au  Roy»,  orne  en  général. 


Avant  ta  Révolution ,  la  France  était  divisée  en  55  province* 
principale» ,  subàjri'écs  pour  la  plupart  en  d'autres  contrées  on 
cantons  seconda  ire»,  qui,  autrefoi»,  formaient  autant  de  pays  dif- 
férents. Non»  allons  tâcher  d  en  présenter  le  taorcan  complet  t 


6  Pr.ovibt.xs  DU  Nn»!.. 

Flahmc  (Lt4ttt  capitale).  Flandre  Gallieaae  on  Wallonc  j  Flandre 

Flamingante  nn  Maritime. 
Artois  (  Afn ,  capitale). 

il  s  i  k  s  <i  »  i  \f  ti-Tif-nd  capitale).  Pays  d'entre  Sambre  et  Meuse; 

partie  dn  comté  de  Mon»;  Quesaoy  et  tHlrfvaat, 
Cambresis  {Cam'irai  ,  capitale) 

Pirataott  [limitai ,  capitale'.  Haute-Pirardle  (Vermandols ,  Thié- 
raefar)  ;  Moyenne- Picardie  (Amiènois,  p»yt  de  Santérrr)  ; 
Baaae-PUrardie  (Bouloaaoia,  Pays  reconquis ,  Vitucux, 
Poathiee): 

Ca&MrxoiiK  {Tnyï ,  capitale).  Bnfûgay,  Brie  -  Champenoise , 

Ruomon,  Pertoi»,  Relurlotl,  Vallage,  et  " 
ê  PftOVtMct*  m  Nord- Est. 
LoRAttUc  fMraer,  capitale). 
1K.  ur  bx  Btr.  {Êaf-lt-lH-,  capitale;. 
Auurc  {Siratbétg,  capitale).  Haute- 

de  Han.m  ,  Sundgau. 
Tnot*  Évii  aé»  nt.it,  capital*;.  Payi 
LrxtaBouRo  \thtonrillt ,  capitale). 

10  Pruvisccs  m  l'Est. 
HirtRaoïa  {  V#»er»  ,  capitale).  Vallée  de  Nevers,  vallée  d'Yonne, 

rallée  de  Mooteaai»»n<  Uootioi*,  Morvant,  Batois;  Pay» 

d'entre  Loire  e  Allier. 
BoCRGOCHE  'Dijon,  capitale).  <  liarohn;  Maçonnais;  Dijonnaia< 

AoXoiti  Autuuois;  Chilonnais,  et  comté  de  bar-tur-Senie. 
Fa  i>riit-l  •.«if  (tieiamfom,  capitale). 
Buoav  (Bi  ltf,  capitale  ■  Rugey;  Valromey 
FoaxsT  Mon  aVina,  capi 
Brxjuk  {Honrg,  capitale) 
DoatBe*  (P»ts  db)  (Tr+ouM,  ca| 
Lto««ai«(i>m,  capitale). 
BasuaotAi»  (««ae/ee  ,  capitale). 
Bouuoaaais  (4tW«u .  capitale). 

t  Protistxs  DO  Si  b-E*t. 
PaoTtîTWt  (Ai* .  capitale).  25  vignerie ». 

Dtttraiii  [GttmtU,  capitale).  H.uit-Uatiphiaé  :  Mfttesine ;  Chatn- 
ptanf  ;  Oy>a«s;  DiOls  ;  Gipencm»  ;  Enibrnnols  ;  Briançon- 
taois.  Bas-Dauphiné  :  Cratstv'audan  ;  Viennois  ;  ValenU- 
Bol» ,  Royanelt ,  Baroaiet. 

0  Pf.»l    Dl  \  '\  >  :  i  :\:>  \  :  ,  dont  6  un  té  ri  i  :  r  1  et  S  vers  FoUéSt. 

Ilc-de-Frabcc  {Paris,  capitale).  Brie- Française;  Gatinais;  Hure- 
poix  ;  Laonnai»  ;  Soissonnais  ;  Noyounais  ;  Valais  ;  Vexio- 
Fratrçais;  Mautois;  Ile-de-France  propre. 

Battr  e  [CKaH.ti ,  capitale). 

Orléanais   (  OiUant ,  capitale  ).    Orléanais;  Blaisoit;  Vendo- 

raois;  Duoois;  Sologne. 
ItalaTI        Mail,  capitale). 
Perche  (Btltime,  capitale). 
BtAUvoitts  ,  capiule). 

Toc  a  usa  (7»«n,  capitale). 
Berry  (Btnrgts  ,  capitale). 
Marche  {Gn4r,t ,  capitale). 

7  Paovrnr.x*  do  Sud. 

Auverohx  (Qermont,  eapit.).  Haate-Aavergne  et  Basse-Aarergne. 
Roueroue  rWe*  ,  capiule).  Comté  de  Rooergue;  U  nu  t.:  Marche 

de  Rouerguei  Rassc- Marche  de  Ruuergue. 
Qccrcy  (CiWi  ,  ra|titale). 

Gascoobe  {Ânck  ,  capitale).  Landes;  ClialosaC;  Turtaa  ;  Marsan 
Partie  de  f, 


ret;  Labour;  Arawgnac;  Bigorre;  Com- 


CoiiTi  oc  Fotx  (Faix,  capitale).  Foie  ;  Doaaesao ,  Andorre. 
Rotiss!LU>»  (fi.rpigk„,  capitale).  Comté  de  Honuillon;  VaUespir; 
CbôJentjCapsirrCersikRn.;  Vallée  dé  Carol.  P 


GtiTurac  ( 


capitale ,  13 
S  Pàovisccs  au  Sbb-OcrcsT. 
r,  capiule V  (iondomoi* ,  Bourdelois  ;  Àg eaois  ; 

Bcacw  (/>«.,  capitatt^. 

•  F»«rt*ct*  n  e  t.Yh.'Wf-. 
Suctoiiou  (£aat/tj,  e«a)itaf»). 

Afc-ai»  (U  Réduit, ,  capitale! 

Poitob  (Ptiturt ,  captera}.  Haut-PoiM*  M  BttvBoitou 
(-fagW,-,,  capitale). 

.  capiule).  Haut -Limousin;  Bas- 


Pc«,co«„s(^«„.  capitale).  Haut  on  Blanc;  Bas  ou  Hoir 

3  Paovijtau  Au  Nord-Ouest. 
A>JO(7  {Angm,  capitale).  Haut  et  Bas-Aojnn;  oanmurots 

"""■"JSiru,:^  »-*-»-i  - 

Nurbusdie.  Haute-N.*d)4«dre.  Ront»,  cardHlè   Pays  de  CÉot' 
i*a;t  de  Brayi  Pays  de  Campagnet  Piyt  dOueh*i  V#iré 
Normand  ;  Uetivia  ;  Ronmuis. 
Baaaa-NoRssattott  (fWa,  capitale).  Pay»  d'ABg>  ;  Payé  Je  É„- 
-  '  de  C*e»  ;  ÉeUÎa  ;  Cbtcntin  ;  Avrancbin  ; 


I  Paevtaca  HtltiiBE  i 

COBJC  {.Jjarcia  ,  :  .■]  >  i  l.iir  -, 

A  cette  époque,  tur  la  littoral  de  la 
comptait  tous  ton  protectorat  : 
M*»»»  (Mtttttfatot.  M)  (JVaaae»,  capitale). 

Les  CuLoatcs  ^«açAisca  étaient  aa  nombre  de  15. 

1  ea  Afnam*.  —  ht  SéMcsMt.  ;  111e  d»  Oo*#a. 

S  déni  f'Oe«M  rVrr».  — '  MsbAustÙR,  BouRBt)*;  ',  .  :,!..-  , 

2  m  Aitt.  —  PoSDicHiât  ;  CA*9DtRàacoli. 

8  #«  afat/nfar.  —  Guvtax;  Guadcujvm  ;  Martiriçuc  )  Saiaras. 

Luc»,  etc.;  SAiaT-Doanaace;  la  Luvutaat;  le  C»e- 
BRCToa;TERRt-Mcuvc,  et  diverse*  Ile*  daas  h  golfe 
Saiut-Laureat. 

tu  BlmtcasitTA. 


Lors  de  la 
leuent  des 

Prorimeri. 
rVo**>%ce. 

Daaphiné. 
Francbc  Comté. 


Lorraine^ 

Trutl-  Evécaéa. 

Barrais. 

Clin  Alpaga*. 

Pnnc  d«8evJ«b. 

Oeox-FUodres. 

Hamanlt. 

Cambraisri. 

Artois,  etc. 

Ile-de-France. 

Soisaonnais. 

Beanvaisli. 

Vexîa  tt. ,  etc. 

Normandie. 


Alt. 
OrenoMe. 
Besançon. 
Slratboarg. 
Haary, 
Meta. 

Bar-lé- Bac 

Tfoyes. 

Sedan. 

Lille. 
Tait 
Cambrai. 
A  iras. 
Paris. 
Solssooi. 
Benntati. 
Pantotiè. 

tsW 


fat  le 


8  Yer.--B.-dw-Rfmne  -a-B  -AÏB. 
3  «  -Alpes.—  Drome—  Wrc. 
3  Jura.  —  Doubs. — H.-Saûne. 
i  Haut-Rliin  —  Isat-Kliie. 


leuse. 


-»Ienrtbe.-Mo»elU. 


—Vosges. 

t  Htate  -  Marte.  —  Anbé. 
a     aa.t^.       -      -  -  -  ■ 


-  Nord. 


Maine. 
Anjou. 
Touraine. 

S  .n  m  urai! 
Poiroo. 
Orléeaaia. 
BlaisiMI. 
Paya 
Bcrri . 


Le  Man». 
Angers. 

Tours. 
Saumur. 


Orlcanl. 

Itoil. 

Chartres. 

Bourges. 


\* 

5 

f' 

2 
I 


Oise.  —  Somme, 

Orne. — Manche. —  Calvados. 
Sriue-lnférieurc. —  Eure.  J 

Loire-  In  f  —  Morbihan. —  Fi- 
nistère.—  Cotes-du-Nord. 
—  Ille-el-Vilaioe. 

Maine-et-Loire  —  Indre-et- 
Loire.  — 
Sarth*. 


Loir-et-Cher.  - 
Eure-et-Loir. 


Cher.  —  ladre. 
Nièvre. 
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Protiactt. 


Lyonnais. 

Forea. 

Beaujolais. 

Bourbonnais. 

Marche. 


Capttalti. 
Dijon. 
Lyon. 

Montbrison. 

Braujea. 

Monlin». 

GuéreL 

Limoge». 

Angouléane. 

La  Rochelle. 


Guieane. 

Quercy. 
Rouergue. 
Navsrre. 
Paya  Basques. 


Périgoeux. 

llnrJ..M  II 


1^ 


I 

S 

1 

I' 

1 

4 

1 
1 


Départtmantt. 

Yonne. —  Ain.  —  Côte-d'Or. 
—  Saooe-ct-Loirc. 

Rbône-et-Loire.  (Divisé  de- 
puis en  2  départ.  Bhont  et 
Loirr,) 

Allier. 

Corrèie.— 
Creuse. 


Gironde. 


Cahora. 
Rhndca. 

SiJ.-P.-de-Port.  ) 

r 

i 
i 
i 


Lot-et-Garonne. 

Lot, 

AveyTon. 


Bayo 
Pao. 
Tarbe». 


Haut 


Ariége, 


Languedoc  (H.  Y 
Languedoc  (B.-). 

TeUy. 
Auvergne. 
Corse. 


Toulouse. 
Montpellier. 

Le  Pay. 
ClermonL 

Ajaccio. 


Ardèche.  -  Loaère.  —  Gard. 
Hérault  —Tarn.  —  Haute- 


Haute-Loire.— Puy-de-DAme. 

-C 
Cône. 


AnannitmaTion  ai 


.. — L'administration 


l'Eut  était  dirigée  par  un  conseil  d'F.tat  présidé  par  le  Roi ,  et  dont 
>  le  Ckometlitr  et  lca  Minium  d'Etai.  Ceux-ci  étaient 


ni  au  nombre  de  7  (le  ministre  principal ,  le  garde 
le  ministre  de  la  maison  du  Roi,  celui  des  affaires 
étrangères,  celui  de  la  guerre,  celui  de  la  marine,  et  le  surinten- 
dant ou  à  son  défaut  le  contrôleur  général  des  finance*}.  —  On 
traitait  dans  ce  conseil  les  affaires  générales,  telles  que  les  alliances 
arec  les  Etats  étrangers,  la  paix  on  ta  guerre,  etc.  —  Outre  le 
conseil  d'Etat ,  il  existait-dans  le  royaume  :  un  conseil  des  dépê- 
ches, —  on  conseil  royal  des  finances  et  do  commerce,  —  un 
comité  intime  de  la  guerre, — un  grand  conseil,  —  un  conseil  de 
la  guerre  ,  —  un  conseil  des  prises  —  Au-dessous  des  ministre* 
d'Etat  dirigeant  lea  divers  déparlements .  se  trouvaient  un  certain 
nombre  d'intendants  généraux  et  d'intendants:  —  nn  intendant 
général  des  colonies,  —  un  intendant  général  des  fonds  de  la 
maiine,  —  des  intendants  et  commissaires  ordonnateurs  dans  les 
colonies,  —  nn  intendant  des  mines  et  minières,  —  un  intendant 
des  finances,  —  un  intendant  du  jardin  royal  des  Plantes,  —  nn 
intendant  du  commerce ,  —  des  intendants  aux  dép.  des  domaines 
et  domaniaux  ,  —  drs  intendants  des  éenrics  et  livrée»  du  Roi ,  — 
des  intendants  des  fermes  générales.  —  des  inteudauls  des  im|H)- 
aitious,  —  des  intendants  au  département  de  la  régie  générale,— 

intendant»  drs  ar- 
du Roi ,  —  deux  intendants  des  bâtiments  du  Roi .  arts  et 


de  police,  —  etc. 

Admiristratio*  Rxi.tc.irtM*.  —  Il  existait  en  France  18  pro- 
vinces ecclésiastiques  comprenant  18  a rrhe» reliés  et  108  évérhes. 
leurs  suffraganfs.  On  comptait  en  outre  5  évéchés  dont  les  mé- 
tropoles étairnt  hors  de  Franrc.  cl  les  cinq  ésérbés  de  la  Corse 
nouvellement  réunie.  —  Le  nombre  des  établissement»  rrligo  ux 
de  tons  genres,  abbayes,  prieurés,  chapitres,  somma  ndcrie» . 
bailliages,  cures,  rliaprllc*,  vicariats,  etc.,  était  d'environ 
132.008.  —  Le  nombre  des  membres  de  l'ordre  crrlé.isstique ,  eu 
y  comprenant  depuis  le»  ari-bc»éq«ie»  jusqu'aux  religieux  vivant 
d'aumônes ,  éta  it  de  404,233.  Ou  évaluait  le»  revenu»  du  cierge 
à  118,097.496  livres, 

Admi!u*tr*tioi«  Judicisiue.  —  On  divisait  la  France  en  pfj-t 
dt  droit  éttti  et  en  p"X>  Ptnôaesff r.  Les  loi»  romaines  régissaient  lr» 
Dos,  et  des  coutumes  particulière»  réglairnt  1rs  autres.  —  La 
£u»v  ,  la  GwnWMÊ  ,  le  Boutullitn  ,  le  c-mt/ Jt  foir  ,  le  l.-ng-ir- 
dot  ,  le  Çatrtjr,  la  Pnttni-t ,  le  Dauphin/,  le  fyammaii  .  le  Fort:  , 
le  Baaajalait  ,  la  Erm'Ht-Comt/ ,  et  une  partie  de  \' Aarrtgnt  , 
étaient  des  pays  de  droit  écrit;  les  antres  province»  avaient  MM* 
coutumes  qui  comprenaient  les  eonlamtt  priaaipalat ,  an  nombre 
de  00,  et  les  rantamti  Inralei ,  au  nombre  de  M5  ;  cela  faisait  286 
législations  différentes  pour  lé  jsay»  routumier.  —  Suivant  le 


Coutua 


■PM 


ri»  le  »  coutumes  des  villr 


s'élevait  a  4"rO.  —  Ou  reronnaissail  en  outre  le  Droit  /'numn, 
espèce  de  législation  administrative  formée  de  U  collection  des 


ordonnances  de»  roi»  de  France,  et  le  Droit  EeeUiiattiaat,  fondé 
sur  plusieurs  actes  émané»  des  papes,  des  rouelles,  etc.;  modifiés 
par  drs  ordonnances  royale»,  en  ce  qui  tourbait  aux  libertés  de 
l'église  gallicane. 

La  justice  était  administrée  par  des  cours  et  de»  tribunaux  con- 
nus sous  différentes  déuominations.  —  Les  arrêt»  des  tribunaux 
étaient  soumis  en  appel  aux  cours  supérieures  ;  celles-ci  iiortairot 
les  noms  de  Parttmtntt ,  Commit  Souttramt  ,  Conteilt   S.pStfrt  . 

et  <  ,•.  Protincianr.  —  Le»  Paritmtati  étaient  au  nombre  de 

treiar;  en  voici  la  liste  avec  la  date  de  leur  institution  : 
Paris  (1302),  Toulouse  (1303%  Grenoble  (14531,  Bordeaux  (I482\ 
Dijon  (1477), Rouen  [1489).  Aix  (1501),  Pau  (1500;,  Rennes  (f 620). 
Met»  (1633)  ,  Besançon  (1422),  Douay  (1686)  et  Nancy.  -  Il  n'y 
avait  qu'un  ronttit  tomrrraia ,  celui  du  Roussilloo  (institué  en  HOtl), 
séant  a  Perpignan;  deux  tomtilt  tap/titait ,  celui  de  l'Alsace 
(établi  à  Colmar  ru  1674)  et  celui  de  l'de  de  Corse  (à  Bastia). 
Enfin  l'Artois  possédait  un  (omtil  prmianal  (établi  en  15X0)  séant 
à  Arras.  Tonte»  ce»  cours  étaient  souveraines;  seulement,  dans 
certain»  cas  très  rares,  le  Contrit  Pr—ineiai  d'Arrai  ressortUsait  au 
Parlement  de  Paris. 

AoMiHisTRtTioii  FissHCixur.  —  Pour  l'admiDistration  de» 
fiuaures,  le  royaume  était  divisé  en  Gtaétalttit ,  dirigées  par  de» 
intendants  ou  commissaires  nommés  par  le  roi,  et  ordinairement 
choisis  parmi  1rs  maîtres  des  requête».  Ces  fonctionnaires  pa- 
raissent avoir  succédé  aux  ofGciers  qui  étaient  autrefois  rnvoyés 
dans  les  province»,  sous  le  uom  de  Mini  Dominirt.  On  comptait 
85  Généralités  en  France,  que  l'on  distinguait  en  Généralité»  de 
paya  d'Elections ,  de  pays  d  État ,  et  de  pays  où  il  n'y  avait  ni 
Etat»  ni  Elections. 

Les  Gtntrottt/t  dtt  Payt  d'Éltetiaai ,  an  nombre  de  19,  étaient 
divisées  en  175  élections.  Leurs  cbefs-lieux  étaient  Amieu», 
Soissons,  Chaloos,  la  Rochelle,  Poitiers,  Limoge* ,  Riom , 
Moolaiibau,  Aucb ,  Lyon,  Moulins,  Al  coron,  Caen ,  Roueu  , 
Bordeaux ,  Paris  ,  Orléans ,  Tour»  ,  Bourges. 

Le»  GfafraliUt  dat  Paji  d'État  étaieut  au  nombre  de  7,  dont  2 
pour  le  Langutdat  (Toulouse  et  Montpellier)  ;  I  ponr  la  Btmr. 
gagne  (Dijon);  I  ponr  la  Brttagnt  (Rennes);  1  pour  le  Daamhial 
(Grenoble)  ;  1  pour  la  Provint.  (Aix)  ;  I  pour  le  B*ara  (Pau). 

Les  G/nfroliltt  (au  nombre  de  9)  du  pojri  on  il  n'jr  avait  ai 
Êiati  ni  Êltrtom  étaient  :  Lille  (Flandre);  Valenrirnnes  (Hainaut)  ; 
Perpignan  (Roussilloo);  Dnnibcs  (Trévoux);  Nancy  (Lorraine); 
Strasbourg  (Alsace)  ;  Meta  (Truis-Evéchés}  ;  Besançon  (Franche- 
Comte);  Bastia  (Corse). 

Chaque  Généralité  renfermait  un  Baraan  dti  Trftaritrt  dt 
h  r-,n  ■  ,  espère  de  tribunal  qui  réunissait  dans  le  ressort  de  la 
généralité,  les  fonctions  de  l'adininisi ration  des  ponls-et-cbinssécs 
a  celles  de  la  direction  de  l'enregistrement  et  des  domaines,  et  du 
Conseil  du  sceau  de*  titres- 

Les  Généralités  des  pays  d'élections  possédaient  dans  chacune 
de  ce»  divisions  des  Tnkuuaax  d'Eltttioat  ,  institués  pour  Con- 
naître en  première  instance  de  toutes  les  difficultés  relatives  aux 
im|>ofs.  tailles,  subsides  etc.,  et  des  rébellions  commises 
les  collecteurs,  etc. 

Les  Court  du  Aidât  étaient  de»  cours  sonverainet  où 
tissaient  les  teibunaux  d'élection.  On  en  comptait  15  dans  le 
royaume,  savoir  :  4  distincte»  (a  Paris,  Bordeaux,  Clermont- 
Ferra od  et  Montanhan)  —  4  ré»nir»  aux  Chambre»  de»  Compte» 
(a  Aix,  Dole.  Montpellier  et  Rouen),  et  7  renoies  aux  Parle 
nu  Conseil»  Souverain»  (a  Grenoble,  Dijon,  Pau,  1 
Douai  et  Perpignan). 

I.r»  Chambrtt  Itt  Comptât  étaient  des  coues  souveraines  dont  1rs 
attributions,  dans  leurs  ressort»  respectifs,  étaient  pareilles  a 
relie»  de  notre  Conr  drs  Comptes  actuelle.  Il  y  en  avait  en 
France,  14,  dont  7  distincte»  (Paris,  Dijon,  Grenoble,  Nante»  , 
Nancy.  Itar-le-Dur  ,  Nevcrs'i;  4 ,  réunies  aux  Cours  des  Aides,  et 
3  rriiuies  a  drs  parlements  (Meta,  Pan  ,  Perpignan). 

Il  y  avait  17  Niilth  Jn  m  unoi  i  (on  en  a  supprimé  4  :  Aix  ■ 
Meta,  Montpellier  cl  Pau)  —  i  harnn  de  ce»  hôtel»  avait  un  W« 
'anal  Jti  mmaaitt  qui  connaissaient  de  tout  ce  qui  avait  rapport 
a  la  fabruaiion,  à  l'achat  ou  a  la  vente  des  matières  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  et  qui  ressortissaieot  de  la  Conr  dit  mounaitt,  cour  souveraine 
établie  a  Pari». 

On  classait  encore  parmi  les  cours  supérieures  qui  connaissaient 
des  matière»  de  finances,  la  Juridiction  dtt  tous  tt  forrtt  établit  a 
m  la'- lr  dt  nutrirt  do  Palais  de  Justice  à  Paris,  et  dont  le  titre  in- 
dique la  spécialité.  —  Les  tribunaux  secondaires  dont  les  attri- 
butions se  rattachaient  plus  |>articuli<  renient  a  l'aduiini^tra'ioii 
dr»  linaoces,  étaient  le»  Cnamirtt  dtt  Crtattrt  a  ttt  ,  le»  Bnrtenr 
dit  Trait/t  ,  et  les  f'intrnrt-Jngtt  dtt  gaMlti, 

AnMi!«i»TR»Tio*  Mii.itsirï.  —  I  a  France  était  divisée, 
sa  défense  intérieure  et  extérieure,  eu  31  grandi  gouttrt 
de  province  et  6  gonttrntmtntt  pirtirutitri  assimilé»  aux  grands 
gouvernements.  Total,  40.  —  Le  roi  de  France  nommait  en  outre 
au  gouvernement  de  Monaco  ,  quoique  ce  pays  eut  un  souverain. 


pour 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  POLITIQUE  ET  ADMINISTRATIVE. 


21 


Voici  quel»  étaient  ce»  40  gouvernement»  et  leur»  titre»  : 
Prévôté  et  vicomte  de  Paru  —Ile-de-France. — Picardie. —  Flan- 
dre et  Hainaut. —  Champagne  et  Bne.  —  Mclx  et  pay»  Mc»»iu. — 
Verdun  et  Verdauoit.  — Tnul  et  Touluit.  (Ces  trui»  dernier*  par» 
étaient  appelé»  le»  Troi»  -  Evéché».  )  —  Lorraine  et  Barroi*.  — 
Duché  de  Bourgogne.  —  Lyoanai*.  —  Furet  et  Beaujolais.  — 
Dan  plu  né.  —  Pay»  et  comté  de  Provence  -  Languedoc.  —  Comté 
de  Rons»illon  —  Hante  et  Bss»e-Na»arTe  et  Béarn.  —  ('mienne  et 
Gairogne.  —  Bretagne  — ■  Normandie.  —  Havre-de-Grêce.  — 
Artois.  — -  Boulonnai»,  —  Priacipanté  de  Sédara  —  Nivernais.  — 

Bourbonnais.  —  Haut  et  Bas-Berri.  —  Auvergne  Foi».  —  Don- 

aexan.  —  Haut  et  Ba»-Limou>in.  —  Haute  el  Basse-Marche  — 
Aogoumoi»  et  Saintoogc.  —  L»  Rochelle  et  pay»  d'Auni».  — 

léanai*.  —  Ile  de  Corse. 

Il  y  avait  en  outre  7  gaueeneateati  g/a/rau*  de  cotaaiel  (qui 
étaient  confié*  indifféremment  a  de»  officier»  de  l'armée  de  terre 
on  à  de»  officiers  de  l'armée  de  mer),  savoir: —  Saint-Domingue ; 

—  la  Martinique  ; —  Saiotc-Lnrie  ;  —  la  Guadeloupe  ;  —  Ta  ha  go  , 
Cayenue  et  la  Guyane  française;  —  le  Sénégal,  Ile  de  Corée,  et 
côte»  d'Afrique. 

11  existait  ant»i  15  gaaremeutea't  de  Manant  royale» ,  dont  qnel- 
qncs-nns  étaient  donné»  comme  d'honorable»  retraite»,  c'étaient  : 
—Versailles,  Marly  et  dépendances;  —  Fontainebleau;  — Chain  - 
bord  ;  —  Bluis;  —  Meudon  ;  —  le  chltean  de  Viucenne»;  —  le 
cbitcan  de»  Tuilerie»  ;  — le  Louvre  ;  —  le  palais  du  Luxembourg; 

—  l'hôtel  royal  des  (nralides  ;  -l'Ecole  royale  militaire;—  la 
Bastille. 

Le»  Rétompnm  utilitaire»  étaient  :  —  pour  le»  officiers  :  le  cordon 
rouge,  la  croix  de  Saint-Louis,  un  grade  «upérirur,  nne  pension; 

—  pour  le»  soldat»  :  deux  épée»  en  sautoir  placées  au  centre  d'un 
médaillon  qui  se  portait  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  une 
place  de  irrgrnt,  une  haute-paie.  —  Les  soldat»,  en  1780 pou- 
vaient parvenir  anx  grades  d'officiers. 

L'armée  se  composait  en  1787, 

1°  D'an  Eiai-anjor  formé  de  —  17  maréchaux  de  France;  —  184 
lieutenant»  généraux;  —  541  maréchaux  de  camp;  4.15  brigadiers. 
Total ,  1 207  officiers  généraux. 

1*  De  la  Mmium  du  Roi ,  comprenant  :  garde»-du-corps ,  4  corn- 
pagnie»  ;  —  Cent  Suisse» ,  1  compagnie  ;- gardes  de  la  porte  , 
1  compagnie;  —gendarme*  de  la  garde  ,  I  compagnie;  —  che- 
van  -  légers ,  1  couipaguic  ;  —  régiment  de»  gardes-française* ,  8 
de  5  compagnie»  chaque;  —  régiment  de»'  gardes 
4  bataillons  de  4  compagnies  chaque  ;  —  Prévôté  de 
l'Hôtel,  t  eompaguie. 

8»  De  la  GeaJaraterie  de  France ,  8  compagnie*. 
4"  De  l'IafatUorie  ,  comprenant  i  —  n-i  régiments  d'infanterie 
française  et  24  régiment»  d'infanterie  étrangère  ,  ton»  de  2 
bataillons  (sauf  le  regiraeiit  du  Roi,  a  4  bataillons);  —  18  coin* 

rgnie»  de  grenadiers  royaux;  —  14  régiments  provinciaux  de 
bataillons;  —  80  bataillons  de  garnison, 
ft*  De  21  r/gim-nt»  de  Caealerie ,  a  4  escadron». 
6°  De  42  r/gimenli  de  Troupe»  Ugiret,  a  4  escadron».  —  Che- 
v»u  -  léger*,  6;  —  hn»»ard»,  8;  —  dragou»,  »4;  —  chasseur»  à 
cheval ,  tJ. 

7°  Dc|T 'Artillerie  de  France ,  comprenant  :  Il  inspecteur»  géné- 
ra»» ;  —  8  école»;  —  131  dircrteur»  et  »ou» -directeur»  ;  —  7 
régiment»  d'artillerie  de  S  brigades  chaque;  —  6  compagnie»  de 
mineurs;  —  9  compagnie»  d'ouvrier». 

8*  Du  Corp»  royal  du  G/me ,  comprenant  :  —  13  directeur»  et 
31  brigade»  (ce  eorp»  ne  renfermait  que  de»  officier».) 

8°  De  la  GmWtallie  et  M iréckautt/e  .  comprenant  :  —  3  compa- 
gnie» de  prévôt  général  et  33  comp.  de  maréchau»»ée  de  France. 
—  On  comptait  en  outre  :  418  compagnies  de  canonniers 
»;  —  37»»  Ueulenanl*  de»  maréchaux  de  France;  — 
c*>mm«»*airr»  de*  guerre*  ; —  4oO  liru'enauls  du  Roi,  rnxjor» 
et  aides-snajors  de  place*;  —  1 2,^00  officiers  et  soldats  invalide*, 
officiers  et  élève»  de»  école»  militaire».  —  Le  total  de»  troupes  de 
terre  était  évalué  à  387,863  bomme». 

M** UT I,  —  L'administration  de  la  marine  renfermait  :  lu  le» 
juri  a  -lit*»  établie»  pour  jliger  le»  contestations  rcl.itirrs  a  des 
objet»  maritime»  —  2°  l.c*  yW««  mmritimve  el  autres,  destinée» 
à  défendre  les  port»  et  côte,  de  France  et  des  colonie»  française*  , 
à  protéger  le  commerce  national  et  a  concourir,  arec  l'armée  de 
terre,  a  souienir  l'honneur  du  pay»  et  la  puissance  du  chef  de 
l'rttat  —  L'Amiral  était  a  Li  tête  des  unes  el  des  autres.  -  Dan» 
le»  jurisdirtions  la  ju.tire  était  rendue  en  »on  nom  —  Le»  force» 
maritime»  le  rccoooai.saieat  pour  lenr  chef  —  Il  était  le  général- 
né  de  toute»  le*  armée»  navale». 

Le»  juridictions  maritimes  étaient  connues  sous  le  nom  de 
Sidget  de  l'AedranH,  ||  y  en  avait  de  trois  degré»,  «avoir  :  2  x'gf 
de  la>>lt  de  marin  ,  SU  ti/ge»  gtnirtul  d'ajourante"  et  de»  ti/get 
particulier»  d'amtramt  t  dans  presque  ton»  le»  port»  du  royaume. 

Le  corp»  de  la  marine  ta  compo»ait,  I"  d'un  Corpt  d'Arti  lerie 
de  marine  ;2"  d'un  ~ 


de  marine  et  de  commissaire»  aux  cla«te*;  8*  d'nn  Corpt  rayai  de 
la  Menue,  comprenant  :  —  I  amiral,  4  vice-amiraux ,  20  lieute- 
nant* généraux ,  41  chef»  d'escadre,  40  chef»  de  division.  — 
Total  106  officiers  généraux.  —  1291  Officier»  employé»  »ar  le* 
vaisseaux,  dont  110  capitaine».  —  14  Officier»  employés  dan*  le* 
port».  —  46  Directeur»  et  ingénieur»  de»  construction»  navale*.  — 
32  Ingénieur»  de»  port»  et  ar»enaux. 


La  France  ne  possédait  que  3  grand*  port»  militaire*  (  Brest , 
Rocbefort  et  Toulon  )  -  On  travaillait  a  celui  de  Ciierbourg.  — 
Marseille  et  Lorient  renfermaient  quelque»  établissement»  mari- 


quelque*  < 

tunes  d'un  < 

La  flotte  se  dmsait  en  9  escadre. .  dont  S  à  Brest ,  2  à 
fort  et  2  à  Toulon.  F.lle  était  composée  (ontre  un  arsea  grand 
nombre  de  galiotes,  corvette»,  brûlot*,  etc.),  de  61  vaisseaux  et 
de  63  frégate*.  —  Il  y  avait  en  outre  9  vaisseaux  et  2  frégates  en 


AosiiKin-nvrto*  on  cottMxnct.  —  Quatre  intendant»  choisis 
parmi  le»  maître»  de  requête»,  étaient  chargés  de  lad 
de  toute»  le»  affaire»  qui  concernaient  le  commerce.  —  Il  ( 
de»  CkamJkrei  de  commerce  dan»  toute»  le*  .grande*  cité»  commer- 
çante». Ce»  chambre»  ainsi  que  diverses  province*  avaient  , 
à  Paris,  des  député»  on  agent»  chargé»  de  représenter,  auprè» 
du  ministère,  le»  intérêt»  généraux  du  commerce  et  le*  intérêts 
spéciaux  de  leurs  villes  ou  de  leurs  province».  Ce*  dépotés  avaient 
de»  fonction»  analogue*  a  celle»  de»  membre»  de*  conseil»  géné- 
raux de»  manufactures  et  du  commerce.  —  Le»  intérêt»  du  com- 
merce françai»  à  l'étranger  étaient  protégé*  par  76  Cenumia  ,  Fiee- 
Covut»  ,  Coatau»»aire»  de  atariaa  ,  etc. 

ItisTaucTioA  rctxiQCK.  —  Parmi  les  établissements  destiné*  à 
répandre  l'instruction  publique,  on  comptait  au  premier  rang  le* 
Umeenite'» ,  qui  renfermaient  pour  la  plupart  dan»  leur  »ein  tou» 
les  objets  et  tou»  le»  moyen»  d'instruction  ;  Bibliothèque» ,  am- 
phithéâtre» d'anatomie,  cabinets  de  physique,  d'histoire  natu- 
relle; laboratoire»  de  chimie,  jardins  botanique*,  etc.).  —  Elle* 
se  divisaient  communément  eu  quatre  faculté»,  Aialogie ,  droit , 
médeeiat ,  arit  ou  plulotapkie. —  Il  existait  en  France  21  universités, 
dont  quelques-unes  possédaient  dcpnii  plusienr»  tièele*  une  cé- 
lébrité européenne,  —  16  réunissaient  le»  quatre  faculté»,  et 
S  seulement  quelque»  faculté»  particulière».  Nu 
donner  la  liste  avec  la  date  de  leur»  institution*. 

Vaieeriilët  à  4  faculH»  s  —  Pari»  (ver»  1200).  — 
lier  (1230),  la  faculté  de  médecine,  qui  formait  nne  nniver»ité 
particulière,  exi»lail  déjà  en  1121».— Toulouse  (1233)  -  Be»a néon, 
transférée  de  Cray  a  Dole,  puis  à  Besançon  (IÏ87).  —  rVr- 
piguan  (1349).  -  Orange  (1365).—  Aix  (1409).  -  Poitier.  (1431). 

—  CaenlUl  —  Aogcr»  (1432).  -  Bordeaux  (1441).-  Bonr- 
ge*(l464). — Strasbourg,  divisée  en  université  luthérienne  (153.*), 
et  uuiversilé  catholique  (1617)  — Re»n»(l56l)  — Douai  (1561  ). 

—  Naory  (157.1).  —  Vairtttitf  iacamptite»  :  Orléans  (1305),  fa- 
culté de  droit  —  Valence ,  transférée  de  Grenoble  (1839),  facnlléa 
de  théologie,  droit ,  médecine. —  Nantes  ()460),  faculté»  de  théo- 
logie, médecine  ,  art*.  —  Pau  (I62u),  faculté*  de  droit ,  art*.  — 
Rennes,  trauslérée  de  Nantes  (1734);  faculté  de  droit. 

Il  y  avait,  outre  un  grand  nombre  de  collège»  dépendant  de» 
université*,  de»  école*  indépendante»  et  de  tonte  espèce  (philo- 
sophie, matliématique»,  humanité»,  chirurgie,  médecine ,  hi»- 
toire  naturelle,  botanique,  etc.);  de»  séminaires,  de*  école» 
attachée»  aux  académie»;  de»  écoles  gratuite»  de  dessin  ,  de  ma- 
thématiques, etc.,  etc.  ;  ru  du  I»  grand  et  important  établissemeiit 
qu'un  nomme  le  Collège  royal  de  t  rama. 

AcAniMiK».  —  Sociétés  ututu,  itc.—  Le*  société*  co n - 


In 


des 


culture  et  au  perfectionnement  de*  sciences , 
arts ,  et  instituée»  par  lettre»  patente»  royale» , 


sacret 

lettres  et  des 

étaieut  au  nombre  de  47,  savoir: 3  Acudémiet  drt  S  ieacettk  Pan., 
Aogrr»  et  Montpellier;  —  I  Aeaifmie  d'/ajeti/iliaae  el  Belet- 
Letriet  ,  a  Paris;  —  2  Aeadéeùes  de»  Scienre» ,  interiptioa»  et  Bettt:- 
l.rttrei ,  a  Tuulouse  ;  —  3  Arad/aUe»  de»  Sriemte»  et  Bell't-Lettrer , 
a  Béxier»,  a  Marseille  et  a  Nancy;  —  12  aiWeai  r»  de»  S  ieaeet  . 
B  lUtLrttrti  et  Ait» ,  a  Bordeaux,  à  Amien» ,  a  Besançon,  à 
D'jon,  à  Lyon,  a  Nismes  ,  a  Rouen  ,  a  Chalou»-»ur-Marue ,  a 
Villrfranchc  en  Beaujolai»,  a  Orléans,  à  Auxrrre  et  à  Clermont- 
Ferraud. —  I  Académie  et  I  Sot  el/  loyale  Je»  S  ieae;  et  Ant  ,  à 
Pan  et  à  Melx;  —  I  aUaàefmie  de,  S-ieaee,  el  Lnmgitt ,  à  Arle»;  — 
I  Sott/ie-  r-yjte  d»  M/leciae  ,  à  Pan»;  —  1  Aead/aue  royale  Je 
Otirargf,  à  Pari»,  et  I  So  U-éat  d/mique  de  Chirurgie  ,  à  Bor- 
deaux ;  —  1  Aetdémie  Je  Maria',  à  Brest;  —  I  .1.  ,  .•<•.•<•  F"»  - 
çaite  ,  a  Pari»  ;  —  4  Arad/aUet  de  Bellei-Lrltrt»  ,  à  Arra»  ,  Caen  , 
Montanban  et  La  Rochelle;  —  2  Sari/i/i  Aead/miaje» ,  à  Chrr- 
bourg  cl  a  Soissnn»  ;  —  I  Sotiele"  littfratre  aùlitaire  ,  a  Besançon  ; 
—  2  Aead/miet  de»  Jeux  Floraui,  à  Toulon  te  et  à  Rhodex; —  3 
Sori/t/$  du  Patina  I  au  Pay  da  la  Corne  pttoa  ,  a  Rouen  ,  à  (jeu  rt 
à  Douay  ; —  1  Soei/l/de»  Art»  et  du  Commeree  ,  a  Nantet;  —  I  A 
d/mte  d'Arektteettre  ,  à  Pari*  ;  —  2  AeaJtaùe»  de  Petatare  el  J* 
S  u'/ilar*  ,  à  Pari»  et  à  Besancon  ;  —  3  Aead/miei  de  Petatare , 
et  Architecture,  à  Bordeaux ,  à  Toulouse  et  à  Poilicri. 
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\.r  mot  Ulftt  n'avait  point  encore  été  adopté  en  France.  -»  La 
tmille  était  an  Impôt  qui  se  prélevait  nt  tout  1rs  individu»  qui 
n'«1aieal  pal  noble*,  ecclésiastique»  ou  joui»»*ot  de  quelque 
taem|ittBO.  —  La  eepitatia*  était  la  ciinlnbutioo  personnelle  —  Le 
rUghttu  «lait  l'impôt  foncier.—  Le  d»n  **e  eltigi  suppléait  aux  im- 
position» que  Ici  ecclc»ia»tiquc»  ne  payaieut  pa»  — Le»  aiJn  étairot 
lai  impôts  aur  le»  bomous.  —  Le»  guktllti  le»  impôt»  »ur  le»  sel». 
—  Le  mare  d'or  était  un  droit  perçu  a  la  imitation  de»  charge».  — 
Le  4am*(*r  d'OwdtM  un  droit  de  3  p.  0/0  perçu  »ur  toute»  les 
marchandise*  qui  arrivaient  d'Amérique.  —  Le»  dniie  dt  Irmttt 
étaient  eaOgés  a  l'entrée  et  à  la  «ortie  du  royaume;  c'e»t  re  que 
non»  appelons  anjniiroVImi  dmlt  dt  .if  —  Le»  twredtt  éiaieul 
de»  impôt»  établit  pour  la  confection  de»  route». 

La  rnat  gi+erote  comprenait  la  renie  cxrlu»ive  du  tabac,  le» 
entrée*  de  Pari»,  1rs  gaitlltt,  le  dtmattu  d'Occident  et  \t%  drtili  dt 


It  était  chargée  de  percevoir  le»  eu'Jti  et  le*  droit» 

liou: 


La  Régit  g 
aur  le»  hmu_. 

Voici  quelle*  étaient ,  eu  1785,  le»  recette»  de  l'État 

Taille..   01.000,000 

Opitation    .  ,  ,    41.500,000 

Vingtième»   70,mtOCO 

Don  du  clergé   1 1 ,1X10,  00 

Contribution»  locale*,  i   2,0011,0110 

Imposions  dr  la  Cors 


.... 
.... 


WOOjÛOO 

Ferme  générale   100,01  0,1*10 

Régie  générale   5 1 KJ.t *K> 

D  oit»  perçu»  par  le»  par»  d'Etal*.  .  .  10, W.000 

Ferme  de  Sceau*  et  de  Pois»y   1,100.000 

Octroi»  de»  rilli-n  ,  hôpitaux  ,  ele.  .  .  .  27,0(X»,I»K) 

Aide»  de  Versatile»   900,000 

Corvées  oo  impôt»  qui  le»  remplacent. 

Marc  d'or   1,700.000  ( 

Monnaie»   1,100,000  I 

Lolrrit**.  ••••■« 

Rrgic  ili  v  pi»adrr»  

AdmiuUtrati.ia  dr*  prt»lc»   IC-TW  000  j 

Ferme  drs  mr%%ttrrrtr%   1,100,000  I 

Béuéuce»  du  Roi  »ur  le»  »cl»,  le»  fer- 
me», le»  povte»,  rte  

Retenu»  de»  hôpitaux  

Impôt»  divers.  

Total 


55,700,000 
257,000,000 

20.000,000 
2,800.000 

11,500.000 
800,000 

11,400,000 
12.000000 

1 2.000.000 

2,500.000 


A  la  mémr  époque  le*  drpenie*  étaient  : 


Intérêts  de  la  dette  publique  

Idem  de  la  dette  flotiante  

titm  d'emprunt»  diver»  

Pensions  

Famille  royale  CI  prinre»  

Dépense»  de  la  guerre  

Manne  et  colonie».  

Affairr»  étrangère*  

Frai»  de  perception  

Frai»  du  trésor  royal  


207.01 0.000  i 
27.000.000  ( 
45, 150.01  «J  I 
2«,UUO,000  I 


120,100.000 
45.200.01  H) 


....... 


Police  

Paré  de  Pari». 
Frai»  dr  justice.  . 
Réparation»  des  palais  de  justice.  .  . 

Marèelians»ée  

Prison»  de  Paris  

Dépruse»  rrclésissUque»  

Don»  et  aumônr.  

Depot  de  mendicité  

Dépcu»«'s  d.ms  |i-s  province»  

Dépruse»  de  Corse  

Drpeusr»  de»  hôpitaux  ,  ville»  ,  etc.  . 

Ordre  du  Saiut-Kspril  

Construction  rt  entretien  de»  route». 

Pouls  rt  chaussée»  

lodemoité*  du  service  de*  poste».  .  . 
Eocotir.igrments  an  commerce ,  etc. 

Hara»  royaux  

L'niver.iiés ,  collège»  

Armlcmir*.  .............. 

Bibliothèque  du  Roi  

Jardin  du  Roi. 


*0O»,0ll0 
400.000  I 

2,100.000  | 
000,0110  I 

2,1011)00 
80  \01I0  I 


1  «10.000  I 
1.200.0001 
(î..i00.000  1 
800.000 
l| 


Drp 


M  royale, 
diverse» 


20.000.000  I 
:  m  !■«  m  mi  I 

800.000  I 
800.000 
«00.000 

300,000 

72.000 
200.000  J 


MlrlJiOOIHNl 

307, 150.00(3 

33,700,000 
182^00,000 

00,400.fKX) 
5,000,000 

7/00,000 

2,400,000 
3,000,000 

33,300.000 
flOO.OJO 


et  imprévue».    .  .  . 
Total  de*  dépense», 


1,050,000 

2,872,000 

10.800.000 
C,77.<(72.<IO0 


En  balançant  la  somme  de»  d 
roit  qu'en  1/83  le  déficit  annuel 

En  1789,  sniraul  Ncclcr, 
Le»  dfpemeifixtt  annuelle»  étdièùt  dé. 
Et  le*  recettes  JUe,  .eulemeut  de.  .  .  . 


lépente»  et  celle  de»  recette* ,  on 
émit  it   00.372,000 


331,533,000 
475./)  1,1  «10 


Le  déficit  nannrl  était  alors  de.  ......... 

Bonvallet  De»bro*»et  évalue  en  1788  le  déficit  total ,  en  y  com- 
prenant le»  paiement*  arriéré»  et  exigible»,  rékuluol  dr»  déficit» 
antérieur»,  à   6j9,7l7,OOQ 

FRANCS  DEPUIS  178*. 

ASSEMBLÉES  COPISTITC  AUTB  ET  UCISLATIVE. 

1789.  —  L'ouverture  de»  Ftats-Généreut  tirait  «a 
lieu,  «  Versailles,  le  5  mai.  Le  17  juih ,  le»  député* 
s'étaient  constitués  en  assemblée  nationale.  Le  20,  On 
prêta  le  fameux  serment  du  jeu  de  paume.  Lé  M  juillet, 
la  Uastille  lui  prise.  Le  20,  ou  adopta  la  cocarde  trico- 
lore ;  le  4  août  vil  paraître  la  déclaration  dm  droits  de 
l'homme,  cl  le  6  novembre  se  forma  le  club  «Je» 
Jacobins. 

1790.  —  La  division  d"  la  France  en  dépeMèttéM», 
lïnst. union  du  jury,  la  suppression  des  parleroedls , 
1'établUsemenl  d'une  cour  de  cassation,  la  création  des 
assignats  et  celle  des  brevets  d'invention ,  figurent  parmi 
les  travaux  législatifs  de  l'Assemblée  Constituante,  pen- 
dant le  courant  de  cette  année.  —  Le  1 4  juillei ,  oll  avait 
célébré  la  première  fédération  nationale.  Déjà  avait 
Commencé  l'émigration. 

1791.  -  La  fermentation  des  partis  élail  au  plus  haut 
derjré.  Louis  XVI  prévoyant  les  atteintes  nouvelles  que 
la  constitution  projetée  allait  portera  son  autorité,  et 
ne  se  considérant  plus  comme  libre  aux  Tuileries,  essaya 
de  ffafrner  la  frontière;  il  fut  arrêté  à  Vareone»  et 
ramené  à  Paris.  On  crut  un  moment  que  la  République 
allait  être  proclamée,  mais  l'Assemblée  Nationale  se 
contenta  de  suspendre  Texeereiee  de  .'autorité  royale  » 
elle  termina  ensuite  la  Constitution  ,  et  quaAd  lé  Roi 
l'eut  acceptée,  lui  rendit  l'exercice  de  son  pouvoir.  — ■ 
Trouvant  sa  mission  remplie,  elle  se  retira  le  30  sep- 
tembre, pour  faire  place  à  la  première  Assemblée  t.ëf|ia« 
laiive.  —  Parmi  les  travaux  de  l'année  en  remarque  le 
décret  sur  l'uniformité  des  poids  et  mesures,  et  celui 
qui  réunit  à  la  France  Avignon  et  le  comtat  VenaliaiH  t 
pays  qui.  plus  lard ,  formèrent  le  département  de  Van» 
cluse.  L'Assemblée  Nationale  organisa  aussi ,  par  deu* 
décrets,  la  garde  nationale  de  Paris  cl  cel.e  du  resta  de 
la  France. 

<  tnmt*t,o*  Jt  1791.  —  D'après  la  constitution  de  1791  t  —  as* 

royaume  e»t  u  cl  imdirùMt.  Son  territoire  e»t  divisé  en  déimrté- 
■nr-nts.  -  La  souveraineté ,  «W.miWe ,  appartint!  à  fa  /V*t>em, 
qui  en  délègue  l'exercice.  —  Le  goiiverBenteat  ett  npr¥,*ntati/  rt 

composent  de  tous  le»  citoyen»  actif» .  e'e»t-a-dtre  Igé»  de  vingt- 
cinq  au» ,  payant  une  contribution  directe  de  trois  jour»  de  travail 
(environ  3  livre»). -Une  unpotition  d'un  mare  d'argent  (*4  livres) 
suffit  pour  être  dépoté.  —  Une  »eule  l'AmtsVr  pttmamt  t ,  de  745 
représrntSnl»  élu»  |»onr  deux  an»,  par  de*  éleelenrs  mmmél  dan» 
le»  assemblées  primaires ,  forme  la  pmt-t  mmtititi  du  pouvoir 
légivlalil.  -  1^  Roi  en  devient  la  pmrlit  mreniMrt ,  an  moyen  de  la 
sanciion  qu'il  accorde  aut  décret»,  ou  dn  nti,  dont  l'effet  peut 
le»  smpendre  pendant  deux  lui.  —  Le  Rot  n'a  pas  le  droit  da 
dissoudre  l'Assemblée;  il  n'a  pas  rinilMhvr  de  la  proimsiinra  de* 
lois ,  il  ne  peut  que  présenter  de»  observation».  —  Le  royauté  est 
héréditaire;  su  Roi  seul  appartient  le  imuvoir  exécutif  ;  »a  per- 
sonne est  iuviul.ible  et  sacrée, —  Il  prèle  le  serment  de  maintenir  la 


Constitution, < —  Il  est  censé  avoir  abdiqué ,  »  il  rétracte  ce  sermeut , 
s'il  se  met  a  la  tète  de  l'armée  contre  la  Nation  ,  »"il  sort  du 
royaume  sans  l'agrément  du  Corps  législatif  —  L'abdication  la 
place  dan»  la  classe  commune  de»  ciloyrnt  ;  il  peut  être  accusé  et 
jugé  comme  eux  ,  pour  les  acte»  postérieur»  à  son  abdication.  — 
De»  juge»  e7«i  è  ttmpi  pur  le  ptnple,  sont  inve.lt»  dn  pouvoir  judi- 
ciaire —  Le  Corp»  législatif  délibère  et  fixe  chaque  i 
tributious  publique». 

Il  y  a  loin  de  ce»  i 
puis  seire  an»,  hér 
renferme  la  Charte  de  18S0. 

Fi»-aott.  —  An  commencement  de  l'année  1791  ,  l'Assemblée 
Nationale  avait  aboli  presque  Ion»  les  ancien»  isnpùt»  directs  et 
indiiccts,  et  les  avait  remplacés  par: 


itioos  qu'on  imposa  à  Louis  ÏVI ,  roi  de- 
d'unv  dynastie  de  32  roi»,  à  celle»  qaa 
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t°  L*  ÇoiUnUtiom/e^iir* ,  dont  le  maiimum  ne  devait  pa«  dé- 
passer le  sixième  du  revenu  »" 
2"  Le  moi  y,.,. 

S*  Vfmrtg MtaeeMl  da»  atlas  aararié»  et  ton»  «ignature  prit**. 

4°  Le  Fi ■  >r»  de»  billals,  effet»  de  rouiiuerce  el  papiers  de >tmes 
•  U  Ira  uscriptiou  de»  »f  l»|. 

$°  U»  ^>'<«  «,  iffpn»***  »  t°o*  CM*  qui  excrç»v«(|  uue  in- 
dustrie, 

6°  Le*  Dmitt  J*  douant i. 

La  loterie ,  le»  poste» .  le»  messagerie»  et  le»  droit»  <l'h ypoibe- 
cjuc  4  avaient  été  conservé». 

D'âpre»  l'état  présenté  par  le  eosntlé  de»  gaanaa*  , 
Le»  dépense,  de  l'Eut,  ea  I7UI.  s'élevaient  a.  .  .  ?33.2ai.aki 
Et  le»  recette»  étaient  seulement  évaluées  a.  .  .  .  635,0UU,l*JO 


?7,221.29k> 


L«  dé±>i|  aoiiucl,  en  1791 ,  éuit  donc  de. 


contre  la  rrançe  L*s  armées  de»  roi»  étranger»  te  rap 
prochaient  de»  frontière»,  françaises.  Dan»  l'intérieur, 
le  pay»  était  désolé  par  la  famine  ;  la  rupture  entre  le 
Peuple  at  la  Rot  était  complète.  Tout  sortait  de  prétexte 

Eour  exciter  la  méfiance  «I  la  mécontentement  popu- 
lieea.  —  Une  première  irruption  de  la  muliitudr,  nui 
eut  lieu  le  20  juin,  dan»  le  château  ries  Tuilerie»,  fut 
»u|vle,  |e  jO  août,  d'une  attaque  à  main  armée.  — 
Après,  un  combat  pii  quelque»  centaine*  d'hommes 
furent  tué»  ,  le  peuple  »  empara  des  Tuilerie*.  — 
Louis  XVI  s'était  réfugié  avec  sa  famille  au  sain  de 
l'Assemblé«  Législative  :  il  fut  eootluit  prisonnier-  au 
Temple.  Le  mots  suivant,  au  moment  où  les  m  iniers 
envahissaient  le  territoire  national,  étirent  lieu  le»  fa- 
meux in*»  sacre»  des  prisons,  où  12,800  détenus  furent 
jprgé*.  —  Pendant  que  le  canpp  lu  q  p  a  u  «  Ya|my , 
Assemblée  Législative  terminait  se»  travaux. 

atrcBUoca.  —  to^nnoi 

Une  assemblée  lui  succéda  immédiatement  qui  prit 
le  uom  de  Convention  Nationale,  et  dont  le  premier 
acte  fut,  le  21  septembre,  Yaùoittion  de  la  hn\  unir  $4  la 
pioclam«(tun  d*  (a  fr/wlitigur-  A  la  fin  de  l'apnée,  un  dé- 
cret de  |a  Convention  proclama  la  réunion  à  la  France  du 
duché  de  Sayoie  (département  Ju  Munt-HIapc) ,  et  celle 
du  t  oiRié  de  Nice  (département  des  Alpes-Maritimes). 

1793.  -r-  U  prucè»,  U  condampatiun  et  l'exécution 
de  Lnui*  XVI,  commencèrent  l'année,  —  I-j  lutte  n'eut 
p|u«  lie  u  ,  dé»  lues,  eqlre  U  République  et  la  Monarchie; 
elle  se  continua  entre  les  Girondin*,  partisans  dune 
République  fédéraiive,  et  les  Muntafjoards,  qui  la  vou- 
laient une  et  indivisible.  Tandj*  que  sur  toutes  lea  fron- 
tière de  la  France  des  armées  composées,  de  volontaires 
combattaient  le»  iroupe»  de  U  Coalition ,  le»  députés  de 
|a  Convention  luttaient  entre  eu*  dan»  l'assemblée;  et 
peu  à  peu  s'établissait  le  régime  sanglant  «le  la  terreur 
Un  iribunal  révolutionnaire  avait  été  créé  pour  frapper 
(e«  victime*,  te»  Giruudin»  furent  les  premiers  atteint*  ; 
un  en  guillolipa.  22  le  même  jour.  Après  t'étre  débarrassé 
des  Girondins  ,  lea  Montagnard*  se  divisèrent  Qua- 
trièmes ep  différents  parti*  et  se  firent  la  guerre  entre 
f  u*  U  n'existait  alors  aucun  gouvernement  régulier, 
M?  Comité  df  salut  public  gouvernait  despoiiqut'tuent 
et  réunUMit  tou*  les  pouvoirs  avec  lesquels  il  finit  par 

Jomioer  la  Convention  elle-même  —  Lne  Constitution 
ile  dr  9.3  avait  été  présentée  »  U  sanction  populaire  et 
aiissitAt  suspendue  indéfiniment-  —  Cependant,  pour  le 
malheur  de  la  France,  a  la  guerre  civile  se  joignait  la 

guerre  étrangère;  U  Vendée  jetait  soulevé*,  il  lallut 
un  aiége  de  pluaieura  tuois  pour  suuuieiire  Lyon  et 
reprendre  Toulun-  Chaque  jour  le  tribunal  lévulution- 

?aire  envoyait  de  nombreuses  victime*  à  l'échefaud. 
a r u(i  les  tète*  illustre*  qui  tombèrent  »ous  le  couteau 
de  la  guillotine  on  remarqua  celle*  de  Marie-Aptoioetle, 
de  Cliar|otie  Corda  y .  de  madame  Roland  ,  de  Bailly,  de 
Çusline,  etc.  —  Le  duc  d'Orléans,  qui  avait  condamné 
Luun  XVI  à  mort,  fut  lui-même  guillotiné.  —  Les  tem- 
ples avaient  été  fermé*  et  le*  prêtre*  pro»criu. 


Ctwlifiin  J*  1793.  —  La  Conttitation  démocratique  de  1793 
oe  de  l'an  |*  avait  pour  principal  auteur  Condorcel.  -,  Elle  re- 
posait sur  le*  bave»  suivante»  : 

La  {Upublii|iir  française  est  une  et  indivisible.  —  Le  penple  est 
sourcr.mi.  —  Il  rserre  «a  souyerainrté  di<i«é  en  assrmblres  pri* 
niaires  de  çantous.  —  fiiul  liouinie  né  et  duinieibé  en  Franie  est 
vil») eu,  —  Les  assemblée»  primaire»  nosinirnt  directement  le* 
député»  au  çorp»  lcci<(alif,  a  raituu  d'uu  imin  ^0,000  >idoi; 
elle»  délêcutut  s  de»  ciseleurs  le  cliuis  4e»  administrateurs, 
4e»  arbitres  publics,  4c»  juge»  criminel»  et  de  cassation  —  La 
v-urp»  Icgislaur  v»t  lia,  indivisible  et  perinauenl  j  sa  session  est 
4'un  an  ;  il  propose  le»  lui»  et  ren4  det  derreit,  —  Le»  lois  sont 
soumise»  4  la  squriioa  du  peuple,  —  Le  aouvernenaent  est  coufié 
*  un  conseil  raveutif  cumpoté  4*  24  nirqibrcs  eboisi»  par  1* 
corps  lcb-i>latd  »ur  une  liste  4«'  can4i4a<« !•  praaëntee  par  le»  at- 
scwWée»  électorale»  de  chaque  dcp»r!cq*çnt.  _  Joules  le»  fone- 
tious  admiuisUativcs  al  juduiaires  4e»  département»  et  des  ville* 
sont  rooferce»  par  l'clrrtivq  ptipulaire  —  La  constitution  gjrantit 
à  tous  le»  Français  l'égalité,  la  bbartâ,  la  >ûrcié,  U  prnpricié,  U 
dciie  publique ,  le  libre  exercice  des  coltés,  ixcse  instruction  com- 
mune, des  secourt  public»,  la  liberté  indriisiic  de  ptrtsr,  le  droit 
de  pétition,  le  droit  de  te  réunir  en  tycjetct  populaires,  la  jouis- 
sance de  ton»  1rs  druit»  de  l'homme.  —  La  République  fiançait* 
bouore  La  loyauté,  la  cuaraga  la  vieillasse,  la  piété  bliale,  le  mal- 
heur. Elle  remet  le  4cpot  de  sa  Constitution  sou»  la  garde  4ç  toute» 
les  vertu». 

1704.  —  la  Convenlipn  »PPlit  Pesclavarje  dan*  le* 
colonies,  mesure  «oudaiue  et  non  préparée  qui  causa 
la  ruine  de  Sainl-Domingue.  —  Depuis  la  fermeture  des 
églises  les  sentiments  religieux  semblaient  avoir  disparu 
de  la  population  des  villes.  Robespierre,  pour  redonner 
un  appui  à  U  n>urale  publique,  crut  nécessaire  de 
proclamer  l'existence  de  l'Çtre  suprême-  Le  régime  d« 
la  terreur  atteignit  son  plus  grand  développent-pi.  Les 
prisons  de  Paris  renfermaient  buit  un. le  détenu*  voué* 
a  la  mort.  On  les  y  conduisait  chèque  j«ur  par  troupe* 
de  «0  a  80.  Malesherbes  et  Lavoisier  çlaient  morts  «ur 
l  échafaud .  le»  Conventionnel»  eux-mèree»  «*v  envoyaient 
les  un»  le»  autre».  La  pegr  redonna  enfin  du  courage  à 
la  ni;ijoriié  de  la  Convention.  —  Le  9  iberniidor  mit 
un  terme  à  la  puissance  et  à  la  vie  de  R,obc*p<ri're  ,  que 
l'on  se  bâta  de  ebarger  de  tyu*  le*  cfime*  qui  avaient 
clé  comm>*.  —  L'ne  réaction  eut  lieu  el  'r*  terrprisie* 
furent  poursuivis  avec  le  même  acharnement  qu'ils 
avaient  montré  ppnlre  leur*  vittimç*,  —  Ce  fut  après 
le  9  thermidor  que  la  Conveniion  recommençant  à 
s'occuper  d'institution*  pilles,  décréta  l'éiablisseiuent 
du  Conservatoire  de»  art*  et  métier*  et  de  l 'Ecole  nor- 
male. A  feue  époque  no»  armées  victorieuses  péné- 
traient en  Espagne  et  en  Italie,  conquéraient  de  nou- 
veau la  Belgique  i  et  se  préparaient  a  lu  CRpquéte  de  la 
Hollaqde. 

1795.  —  CeUe  conquête  eu  lieu  en  effr»  en  janvier 
1794;  la  Botte  hollandaise,  arrêtée  au  milieu  de* 
glace*,  fut  pri*e  par  te*  hussard»  français.  -  h  -  s  traité* 
importants  pour  le  pava  furent  *ignés  ;  la  France  se 
retrouva  en  paix  avec  la  Toscane ,  Ta  Prusse,  |e*  Pro- 
vincea-L'nies  et  l'Espagne.  Le*  ••ffu**  que  le  parti  révo- 
lutionnaire tenta  au  12  |(f  rniiual  et  au  l'r  prairial,  pour 
reprendre  son  empire  dan*  la  Convention  ,  ne  *ervirept 
qu'à  accélérer  sa  ruine.  —  Après  avoir  soumis  à  l'ac- 
ceptation populaire  la  Constitution  de  l'an  m,  la  Con- 
vention victorieuse  des  révolutionnaires,  le  fut  égale- 
ment,  au  13  vendémiaire,  des  royalites  et  des  section* 
de  Paris  insurgées.  Ensuite,  sa  un  ■-■■uni  étant  terminé*, 
elle  remit  le  pouvoir  exécutif  au  Directoire,  et  le  pou- 
voir législatif  aux  deu«  conseil»  organisés  par  la  nou- 
velle Constitution.  —  Cette  même  année  vit  la  Répu- 
blique délivrée  de  plusieurs  embarras-  —  La  société  de* 
Jacobins  fut  fermée.  —  La  teotative  des  émigrés  ,  dé- 
barqués à  Clp'beron,  échoua  —  Le  fil»  de  Louis  XVI 
mourut  au  Temple;  sa  fille  Marie-Thérèse,  échangée 
avec  des  députés  prisonniers  de  l'Autriche  ,  fut  tuise  en 
liberté.  —  De  celte  époque  datent  l'adoption  du  système 
décimal,  la  fondation  de  l'école  Polytechnique,  l'or- 
gani»ation  de  la  Bibliothèque  nationale ,  la  première 
organisation  de  l'Institut,  et  la  démené lt*ation  «les 
assignat». 
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Co»nit*t,»m  J,  l'am  III.  —  Elle  cuit  établie  iur  le.  bases  sui- 

Tout  homme  né  et  résidant  en  France,  âgé  dcîl  an»,  et  payant 
une  contribution  directe  de  la  râleur  de  trois  journée»  de  travail, 
est  citoyen  français,  et  h  droit  de  voter  dan»  le»  assemblée»  pri- 
maires, —  Chaque  assemblée  primaire  numroe  un  électeur. — Pour 
être  électeur,  il  faut  être  ige  de  25  an»,  et  paver  une  contribution 
foncière  de  la  valeur  de  cent  cinquante  ou  deux,  cent»  journée»  de 
travail,  suivant  les  localités.  —  Il  y  a  nue  assemblée  ^lerlurale  par 
département.  —  La  législation  est  confiée  h  deux  conseil»  :  l'un 
dit  des  C'"-/  Ctmti,  à  raison  du  nombre  de  ses  membres,  l'autre , 
des  Amutia,  parce  qu'il  se  compose  de  député»  plu»  âgé».  Le  pre- 
mier  propove  le»  lois,  le  second  les  accepte.  Ils  se  renouvellent  par 
tiers,  chaque  année. — Les  contribution»  publiques  sont  délibérée* 
et  fixée»  tous  les  ans  par  le  Corp»  légitlatif.  —  Le»  tribunaux  »ont 
indépendant». — La  garde  nationale  est  formée  de  tous  les  citoyens 
actif»,  ou  fils  de  citoyen  actif  —  Le  pouvoir  exécutif  est  remi»  a 
cinq  direrteur»  nommés  par  les  Conseils.  Les  ministres  tournis  au 
Directoire,  et  nommés  par  lui,  sont  responsables.  —  La  guerre  ne 
peut  être  décidée  que  par  le  Corp»  législatif,  sur  la  proposition  du 
Directoire. -ç-  Les  traités  ne  sont  valables  qu'après  avoir  été  rati- 
fié» par  le  Corps  législatif.  —  Il  va  des  administrations  munici- 
pales, une  administration  centrale  par  département,  etc. 

■  ÉPUSUQCB.  —  DIBSCTOIRI. 

1796. —  L'année  1796  est  surtout  célèbre  par  les 
victoire»  de  Bonaparte  et  la  pacification  de  la  \  endée. 

—  La  France  conclut  un  traité  d'alliance  avec  l'Espagne 
et  une  convention  avec  la  République  de  Gènes;  elle  fil 
la  paix  avec  le  roi  de  Sardaignr,  le  duc  de  Wurtem- 
berg, le  margrave  de  Bade,  le  roi  de»  Deux  Sicile»  et 
le  prince  de  Parme.  —  La  Corse,  envahie  depuis  deux 
ans,  fut  délivrée  des  Anglais.  —  Les  poinçons  et  les 
matrices  qui  avaient  servi  à  la  fabrication  des  assignats 
furent  brisés  et  fondus  sur  la  place  Vendôme.  D'après 
un  rapport  de  Ramel .  minisire  des  finances,  leur  fa- 
brication s'était  élevée  à  45,581,000,614  livre*. 

1797-  —  De  nouvelles  victoires,  de  Bonaparte  achevè- 
rent de  rompre  la  grande  Coalition  :  il  détruisit  la  vieille 
oligarchie  vénitienne,  imposa  à  l'Empereur  la  paix  de 
Campo-Formio,  et  accorda  au  Pape  celle  de  Tolentino. 

—  Des  désordres  éclatèrent  en  France  au  sein  même  du 
gouvernement.  Le  Directoire  fil ,  contre  la  majorité  de» 
conseils,  le  coup  d'F.iai  du  18  fructidor.  —  Deux  nou- 
veaux Étals,  la  République  Ligurienne  et  la  République 
Cisalpine,  se  formèrent  en  Italie  et  à  Gènes  sous  la  pro- 
tection de  la  France.— Parmi  les  mesures  législatives  on 
remarqua  celle  qui  rétablit  la  loterie,  et  celle  qui  or- 
donna la  formation  d'un  nouveau  grand  livre  destiné 
au  tiers  consolidé  de  la  dette  publique.  —  Le  traité  de 
Campo  Formio  avait  consacre  des  accroissements  du 
territoire,  qui  portèrent  à  101  le  nombre  de*  départe- 
ment» de  la  République.  — La  Belgique  en  avait  formé  9. 
(Dyte.  —  Escaut.  —  Forêt.  —  Jtmmupes.  — Lys.  — Mtuse- 
Infcrieute.  —  Deux  -  .Xethes.  —  Ourtht.  —  Suml/rr-rt- 
Meuse.)  —  Le»  pay»  conquis  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
en  formèrent  4.  (  Roer.  —  Sarre.  —  Rhtn-et- Moselle.  — 
Mont-Tonnerre.) 

1798.  -  Les  acte»  arbitraires  du  Directoire  avaient 
mécontenté  le  pay*.  L'année  fut  tri»te  et  malheureuse. 
Le  détordre  des  finances  était  au  comble.  Le  crédit  pu- 
blic diminuait  tous  les  jour».  Le  congrès  de  Rasiadt 
établi  pour  régler  tous  les  différents  de  la  République 
avec  les  Étals  de  l'Allemagne,  devint  le  théâtre  de  la 
mésintelligence  et  de  la  discorde.  Kn  septembre,  on  re- 
fusa à  la  France  la  limite  du  Rhin  qui  lui  avait  été  re- 
futée en  mars.  —  Bonaparte  n'était  plus  là  pour  étouffer 
la  mauvaise  volonté  des  ennemis  de  la  République 
Française.  Il  faisait  alor»  la  conquéie  de  l'Egypte.  — 
Cependant  le  Directoire  »e  félicitait  de  sa  politique:  sa 
manie  était  d'entourer  la  France  de  petites  républiques. 

—  La  Hollande  venait  de  se  constituer  en  République 
Batavt ,  les  États  du  pape  étaient  devenus  la  République 
Romaine,  la  Suisse,  envahie  par  le»  troupes  françaises,  I 
forma  la  République  Helvétique  —  Parmi  les  mesures  lé- 
gislatives d'alors  qui  ont  eu  de  la  durée,  on  remarqua 
celles  qui  établirent  la  conscription  et  la  contribution 
des  porte»  et  fenêtres.  —  La  République  de  Genève , 


réunie  à  la  Fraoce,  forma  le  département  du  Léman. 

1799.  —  Celte  année  fut  plus  malheureuse. encore  que 
la  précédente.  A  l'intérieur,  le  pay»  fui  déchiré  parle* 
faction»;  à  l'extérieur,  le  congrès  de  Rastadi  fut  rompu, 
les  plénipotentiaire»  français  furent  assassinés,  une 
nouvelle  coalition  se  forma  contre  la  France;  le*  K tisses 
arrivèrent  et  se  joignirent  aux  Autrichiens  pour  com- 
battre le»  armée»  frin:;aises,  qui,  luccessivemenl  battues 
à  Magnano,  à  Cassant»,  à  Trebbia,  à  Novi,  furent  obli- 
gée* d'évacuer  la  péninsule  italienne.  —  La  victoire  de 
Zurich  arrêta  cette  longue  »érie  de  revers  et  sauva  la 
France  d'une  nouvelle  invasion. 

aEPOBLIQUI.  —  CONSULAT.  —  BONAPARTE. 

Bonaparte,  instruit  des  dangers  que  courait  la  patrie, 
avait  quitté  l'Egypte  et  était  revenu  à  Paris.  —  La  révo- 
lution du  18  brumaire  le  plaça  à  la  tète  du  gouverne- 
ment.—  Bientôt  une  nouvelle  constitution  lui  donna  le 
titre  de  premier  consul.  —  Parmi  les  premier*  arrêté» 
consulaires,  on  remarqua  ceux  qui  rétablirent  la  liberté 
des  cultes  et  qui  instituèrent  les  armes  d'honneur. 

Co*,tit,Lon.  Voiri  1rs  base*  fondamentale*  de  la  Constitution 
de  l'an  VIII  (24  décembre  1799). 

Les  loi»  sont  prop»titt  par  le  gouvernement;  nn  tribunal  les 
siisaat*  ;  un  Corp»  législatif  d'une  seule  rhambre  les  mtmmt  on  les 
njttit ,  un  Sénat  ml(#  à  Uur  eonitnatio*.  —  L*  5/isar  est  perma- 
ii rut  ;  il  se  compose  de  80  membres  élus  à  vie. -Le  gouvernement 
e»t  confié  a  trois  Cwuult,  nommés  pour  dix  ans,  iodé6nimrnt  réé- 
ligtblcv— Le  7Vf£«Mr  se  compose  de  100  membres.  Agés  de  vingt- 
cinq  an»,  renouvelés  par  cinqoième  ton»  1rs  an»,  indéfiniment  reé- 
ligibles.  —  L*  Corpi  ItgitlattJ  est  de  300  membres  portés,  comme 
le»  candidats  au  Trtbunat,  »ur  de»  listes  réduite»  de  notabilité  dans 
Ictquellcs  le  Sénat  doit  choitir  le*  deux  autres  chambre».  Les  repré- 
sentants doivent  être  igés  de  trente  sus  ;  ils  sont  indéfiniment 
réadmissibles,  et  renouvelés  par  cinquième  i  liaque  année.  Ils  font 
la  loi  en  statuant  par  scrutin  secret,  et  sans  aucune  discussion  de 
leur  part ,  sur  les  projets  qui  sont  débattus  en  hw  présence  par 
1rs  oratrur»  dn  Tribunal  et  du  gouvrrnemrnt.  —  Les  testions  du 
Corps  législatif  sont  annuelles  et  durent  quatre  moi*. 

Cette  Constitution ,  soumise  à  l'acceptation  populaire  ,  réunit 
3.011,007  tuffrages  sur  3,012,569  votants.  —  On  ne  compta  que 
1 ,5tî2  opposant». 

1800.  —  lie  consulat  fut  pour  la  France  une  époque 
de  véritable  régénération  sociale.  —  La  victoire  de  Ma- 
re n  go  et  celle  de  Hohenlinden  obligèrent  de  nouveau 
l'Autriche  à  accepter  la  paix.  Le  premier  consul  réta- 
blit la  bonne  intelligence  entre  la  France  et  les  États- 
Unis;  il  signa  avec  le  pape  Pie  VII  un  concordat  qui  régla 
toute»  le»  affaire»  erelésiattiqurs.  Il  rendit  la  paix  gé- 
nérale en  France  et  en  Europe  par  de»  traité»  conclus 
avec  l'Allemagne,  le  roi  de»  Deux-Siciles,  la  Bavière,  la 
Russie,  le  Portugal,  la  Turquie  et  l'Angleterre  elle- 
même.  La  paix  avec  cette  dernière  puissance  n'eut  mal- 
heureusement pas  de  durée.  Le  gouvernement  britan- 
nique trouvait  plus  d'avantages  a  faire  la  guerre  :  la 
rupture  du  traité  d'Amiens  nécessita  les  préparatifs  de 
Boulogne,  qui  firent  trembler  l'Angleterre.  Bonaparte 
employa  «on  activité  et  son  génie  à  réorganiser  la 
France.  —  Ce  fut  pendant  le  Consulat  qu'eurent  lieu 
l'introduction  de  la  vaccine,  la  constitution  de  la  Ban- 
que de  France,  l'adoption  d'un  nouveau  Code  civil  et 
criminel,  la  création  de»  écoles  primaires,  des  lycée»  et 
de»  école»  spéciale»,  l'institution  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  la  rentrée  de*  émigrés,  l'organisation  de  l'Institut 
en  quatre  claises,  l'organisation  du  notarial,  etc.,  etc. 
On  effectua  la  réunion  au  territoire  français  de  l'Ile 
d'Elbe  et  du  Piémont.  Le  Piémont  forma  cinq  départe- 
ments. (  Doire.  —  Marrngo.  -  PS.—Sesia.-  Stura.  )  Parmi 
les  actes  législatifs  importants  de  l'époque  ,  on  remar- 
que l'organisation  des  droits  réunis,  les  décrets  qui 
instituèrent  les  prix  décennaux  et  les  écoles  de  droit  et 
le  sénatus-consulte  organique  du  4  août  1802,  qui  ac- 
corda au  premier  consul  le  droit  de  faire  grâce,  rédui- 
sit les  membres  du  Tribunat  de  100  à  50,  et  reconnut  le 
conseil  d'Ktat  comme  autorité  constituée.  —  Le  2  août 
1802  ,  Napoléon  Bonaparte,  déjà  élu  président  delà 
République  Italienne,  et  réélu  consul  pour  dix  ans  au- 
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dht  premières  «nnor-i  fini'*»*  par  >a  Constitution. 
hn  bcMimé  par  h»  peuple  et  proclamé  par  le  Sénat  pre- 
•niee  eonesd  A  vie  —  Sur  8,477       citoyen*  qui  voté 
'MiINrli  rpieMinn  ôu  consulat  à  rie,  8,56K,M8S  don- 
nerent  m  smrage  ferorable. 

Jtiq  rt<  » 

unu.  —  hapoiJow. 

La  rectsttneiaisani  <•  populaire  ne  •'■fréta  pas  A  cette 
manifestation.  Le  12  mai  1804,  Bonaparte ,  d'après  h 
1M  Ho  Trtsraut  et  éo  Corps  légottiilrf ,  fml  proclamé 
s-mpereur  par  le  Sénat,  et  le  I**  desembie  suivent  Fr 
fff?«M«rT  dt»  Sénat  présenta  A  rfimperntrr  re  plébiscite 
q ni  confirmait  dans  sa  famille  l'hérédité  de  la  dignité 
impériale.  La  question  posée  au  peuple  avait  été  ainsi 
rédigée  :  «  Le  peuple  veut  l'hérédité  de  la  dignité  iinpé- 
•tuie  dans  la  dvectndaace  directe,  naturelle,  légitime 
Ct  ade-psiee  de  Napotëon  Bonaparte,  et  dans  la  descen- 
dant* dtmrte,  naturelle  et  légitime  de  Jo#ep*  Rona- 
perre  et  de  Lôffts  Borfaparle ,  ainsf  qu'il  est  réglé  par 
1*  sénatUS-coosulte  du  2«  floréal  an  «II.  »  —  Afin  de  re- 
cevoir les  voira,  des  registres,  dont  le  nombre  était 
de  ÔI,i)WS,  avaient  «lé ouverts  aux  secrétariat*  de  toutes 
les  muSMo*p*tit«s ,  aux  greffes  de  loua  les  tribunaux , 
•ses  tam  les  rages  de  paix  et  cbex  tous  but  notaires.  — 
-fcencStoTrés  appelés  h  don***  hrir  vote  étaient  ceux 
dut  av.i?errt  en  1*  droit  de  roter  fa  Constitution.  - 
3,574,83*/  se  présentèrent  Dans  ce  nombre  ,  deux  mille 
cinq  cent  soixante-neuf  volèrent  contre  (  le  Consulat  à 
vi« avait  trouve  8,374  wp  pesants),  et  trou  m: thons  aiu/ 

— ■  Fn  préamcairt  cet  éclatant  résvttat  «V  rappel 
il  au  peuple,  d'après  le  désir  exprimé  par  l'Enrprrcur 
Toi  ftiêmé,  te  président  dit  à  Napoléon  :  —  «  Les  actes 
sont  contenus  dans  soixante  mille  registres  nui 
ont  été  vérifiés  et  dépouillés  avec  scrupule.  Il  n'y  a 
, point  de  doute  stir  l'état ,  ni  sur  le  nombre  d*  cens  q>ii 
-u*js  ésnse  haun  vont ,  ni  stir  le  droit  que"  chacun  deux 
avait  de  la  donner,  ni  snr  le  résultai  de  ce  suffrage 
tMrtreésrt.  s 


Le"  fendematll    5  décembre,  eut  fied  dans  l'église 
e  Paris  la  cérémonie  du  sacre  et  du  cou 


'ftolre-Oame  di  _ 

IL  Lé  Pape,  cpii  était  exprès  venu  de  Rome, 
psMttnSea  le  ment  cl  oignit  de  fhnile  sainte  l'Em- 
rur  et  t'ImeVi  atricr ,  ensirire  il  béant  les  devra  eoo- 
ronnrs.  Napoléon  saisit  brusqw'ment  retle  qni  tut  était 
destinée  ri  té  la*  plaça  lui  même  sur  la  fête,  ensuite  il 
J>rit  l'autre  couronne  et  la  posa  sur  le  front  tle  l'Impé- 
ratrice qui  était  resiée  agenouillée.  -  Dès  que  l'office 
divin  fat  ternis»,  l'Empereur  assis,  la  couronne  sur  la 
tAi»,  prononça,  cWurntémetit  à  la  Constitution  ,  de- 
vaart  le»  trois  président*  dw  Sénat ,  du  G<»rps  législa- 
tif et  du  Tribun*,  tfn  sertirent  ainsi  éufleu  : 

*  Je  jure  de  mainlrirfr  l'intégrité  du  territoire  de  la 
République  ,  de  respecter  et  de  faire  respecter  lus  lois 
du  tu  ■  i  i.i  et  de  la  liberté  politique  et  civile  ,  firré- 
vocaniltté  des  ventes  des  biens  nationaux,  de  ne  lever 
-auetsn  impôt ,  de  n'étabHr  aucune  sexe  qu'en  vertu  de 
la  loi ,  de  luuintwmr  l'-.  nutrition  de  la  Légion»  d'Hort  - 
WUr,  de  gftuve'rrfrr  dans  fat  s>o*e  me  de  l'intérêt ,  du 
BonbetYf  et  dé  la  gloire  du  peuplé  franÇtns.  » 

L'Empire  fut  en  effet  uoe  époque  de  gloire  et  de 
grandeur  ;  il  est  fAcheux  qu'on  ne  puisse  pas  en  faire 
autant  l'éloge  sous  le  rapport  de  la  prospérité  publique. 
—  Malgré  les  encowregemen'H  empressé*  et  éclairés  du 
gouvernement ,  l'industrie  ét  ragrlcnlturr  n'y  rarent 
jamais  un  degré  remarquable  d'aetivilé.  La  grande 
Consommation  d'hommes  que  nécessitèrent  des  guerres 
'causée»  ,  pour  la  plupart,  bar  la  mauvaise  mi  des 
cours  étrangères,  en  fut  la  principale  cause.  Le<  scien- 
ces seute»  firent  irimménsex  progrès,  et  assurèrent 
iinsi  pour  Pavenir  le  développement  de»  étàblisse- 
fberiU  industriels,  manufacturiers  et  a(;rlColêS.  as  I> 
Directoire  avait  éu  la  manie  d'entourer  la  France  de 
republiques ,  Pehipcreùr  Napoléon  eut  également  le 
'ôèsîr  de  voir  s'élèv.V  à.utouf  du  trône  Impérial  des 

t.  i.— 4. 


I  irAnes  ocrnpés  par  ses  frères  ou  d'autres  princes  de 
I  sa  famille.  La  Republique  Cisalpine  était  devenne  rm 
royaume  dont  il  ceignit  la  couronne.  Il  joignit  bientôt 
à  son  titre  d'Empereur  des  Fronçait  et  Itot  d'Itatft  cru* 
de  Protecteur  delà  confédération  du  Rhin  et  Médiateur  dt 
Ut  eon/m/ératum  musse;  s«n  frère  Louis  devint  roi  de 
Hollande,  son  Ir.  rr  Josepli  .  rei  des  Deux-Sicile»,  puis 
roi  des  Hspifgnee  et  des  Indes  ;  son  frère  Jérosae , 


Westpharfe:  sot»  beau  -  frère,  Jottchln»  Wtrrat,  apré* 
«voir  élé  cand  duc  dè  Berg ,  stuccédà  h  Jc^sepfl  tur  fe 
trône  des  Deux-Siciles.  Sa  soeur  Cl isa  (dont  le  mari.  Fi 
lix  Daeriocvbi,  avait  été  nommé  prince  de  Lucques  et 
de  l'rombino  ,  devint  grande  difcltesse  de  Toh  jui  ,  t  ne 
autre  dv>  ses  sornrs ,  la  princesse  PaitHoe  Borgbéee, 
étaft  dUctWsse  de  tinastalhy.  —  L'Empire  français  reçut 
de  grands  actroissipmeftts.  —  La  réuiritvn  à  la  Frartea 
du  duché  dè  Parme  et  de  Plaisance,  de  la  Toscane, 

des  Étals  d*  Génos  et  des  Etals  romains  l'an,;  nièrent 

de  oeuf  départements  «n  Italie.  (  ton.  -  Jmo.  -  Mé- 
dtterrwtée.  —  Omùrote.  —  6<»iea.  —  Uontemott:  - 
Apm*mt.  -  Rame.  —  Tntrmènt.)  Celle  d«  kt  HoUeMle , 
dés  vïTIex  atlsétftiqnes  et  d'une  partie  dn  errele  de  West- 
phalic  Paccrurciit  dé  tref te  départements  dan*  sa  par- 
lie  septentrionale.  {  Bouches -de- fÊSCmut.  —  Boucnès- 
du-Rhin.  —  Bouches  de~la-Mruse.  —  Bouchts-de-tTssel. 

—  hms-Octtdetimt.  —  Em*-Orvtntmi.  —  Frue.  —  Issel- 
Stipérieur.  —  Zuiderzée.  —  Bouches  -  dr  *  f  A/s>. 
Bonchrs  du-ft  éser.  —  Ems  -  Strfénrur.  /  <;•/*  )  Le 
Valais,  canton  suisse,  forma  te  dépafiefnent  du  Shm- 
pfon.  —  Les  provinces  iHyriennes  ne  furent  pas  orga*- 
oiséea  par  départements,  elles  foritièreot  un  gouvemtf- 
uienl  gwttéral ,  subdivisé  en  sept  intendances.  (Carniole. 

—  Cimntktt.  —  I terre.  —  Cremiit  civile.  —  Dalmatte.  — - 
Rtr/FuJe.  na  Cro&rte  rmfttmr*.  }  Le»  antrea  gowver- 
rtements  généra tts  rte  l'Kmpire  étaient  an  n«imbre  de 
quatre.  (Départements  an-delà  de«  Alpi*».  — Départe- 


ments de 


H, 


de*  Etats  Romain*. 


—  Départements  de  kl  Hnttartdr.)'  —  Le*  événements  du 
règne  de  Napolévn  sont  trop  nombreux  pour  que  nous 
psHSemsti  ici  faire  autre  chose  que  de  préeenler  le  ré- 
strmé  rbeom>li»g»qoe  des  plus  importanU.  Nous  suivrons 
la  même  marebé  pour  l'eptiqu«  «unlemporaroe. 

1805. —  Goartni armes*  s  Mtt»o  à»  l'en>|>erei«-  Na(Hi!n>o  saaaanj 
H*i  d  ltsWe.  —  De  ariBo*  Lucane  eM  Bosnma  vice-roi  d'Italie  — 

Ealrce  à 


prinra  t  «L'eue  e»t  ■«■uns  «kee-roi  d- 
ta  t'ràocr.  —  Cav<t"l*i>»n  d'I'lm.  — 
p  d'\u>tcrlitz.  —  l»six  de  Prcsbuorg. 


Vienne.  —  Vicli.ire  a  \u>tcrlitz.  —  faix  rte  Fretbourg. 

IrîOG.-Misl.liswineut  Hu  r.ilendrier  greBuri.  O.  -Pron 
du  t:..Jedv  |,r.M-,-,|„rerlé(Ie.  —  Crearton  de  rt'tiirefi»»;  rmperTste. 
In  'i'ni       d      iiOnnsnt  rnseitiirle*.  —  Jr,*rr»h  ItapAlerm  ,  eni 


des  Dent  -Sir  1 1 .-.  -  bnnt*  v.-,  |.nie,.n ,  eei  de  1 
tmti  de  Rhm.  —  4*  rasthioe.—  V»imrr  d'Iesi.  —  kenre  a  l 

I807.  sVrtaille  d>.,;...,  —  Prise  ds  D^alng.  -  Victoire  de 
Frieulané.  —  Paix  de  TiUtt.  —  Jénnoe  >jpi>léun ,  roi  de  VVrit» 
ubalic.  —  Allumée  entre  la  r'r.iure  et  le  DaucmarcV.  —  Réunioo 
du  ^rand  SanKedrin  .  qui  fixe  le*  devoirs  rïtiU  et  |i<ilitîqhe«  des 
Uraflitc».  —  Suiinrr«sîiin  da  TenVoMt.  —  lihTntntfoB  ée  la  Ofivr 
de»  r.imptrs.  —  CrjirféetioO  ^otf  eSdasire  (çeaërat. 

ISiv*  —  Code  dr  mmmerre.  -  lantitorioi]  de  ta  noble*»  «n- 
periate.  —  Pr<>mnts;iitiriii  du  I  "de  de  prueedore  rriaiisella  — 
nétininn  à  Bnj»onr  de  Html'  .  IV,  de  Kerdiuand  VII  et  de  l'Iùa- 
pareur.  —  CetMon  du  trûue  d'F.spagoe  a  ?(apatéoa  parCttarlb»  lV, 
Ferdinand  VU  «t  tout  le»  antre»  urmeei  de  la  famillr.  — Jowpti 
Nitpoléon  est  proclamé  n»i  d'F.ipague.  - —  J<iaelifm  Murât  dévient 
roi  de  flapie*.  —  Cotnhst  et  rapîtulstinn  dV  BAyleB.  Rnnrfovj 
t  Erfnrrli  6V  [Vmperrnr  des  Françats  ét  de  l'é 

—  te»  Ftaneais.  «près  rvotr  aern^ti  ' 
«ont  oMiaés  de  l'évacuer.  L'Kroferenr  eaive  ea  B»p«nn*.  — 
Batanle  deï-sWIa.  -  tt.mi.al  de  Js-nto-Su-rra.  —  Pris»  de  Ma- 
drid. —  Réuoiou  a  la  Frauca  dr  la  Tuk  aur,  da>  dadié»  da  Parme 
et  de  Plaisance.  -  Kulili.wuirnt  <I«  4  dépi'.t»  de  mendicité. 

ifU&.  —  Pris.-  de  Sarfagnssé.  —  Victoire  d'tlraodsetd  — Vlé- 
toîre  d'Ocsaa  —  Cnetre  a*»e  l'Autrirhe.      Tniorre  é"KeliitiiiTtt. 

—  éarsitte  dTNdrng.  —  Victoire  ét  VT»fr»iU.  a-VictUtre  de  R*»*>. 
a.  TrwttP  dV  naix  d»  Vteaoe  neet?  fAetrieh*.  -  lvea  Assrlass  fveast- 

a  la  France  de»  &t«4t- 
_  Le  Sénat  prononce  U 


■est  ta  Martiotnare  et  le  Séaégaf  — 
Hrxnam»  et  dé»  proStooea  lllyrieno 
divorce  entre  Napoléon  et  Jo«éjdnee. 

l8lÔ.  —  Mariage  «le  NapnAnn  el 
Louise.  —  Le  inarcclial  fieranjolté  , 

Hu  priûr*  Royal  <ft  itrette.  —  Cotfqt 


le  f'arcTiin'iielieïse  5f»rîe- 
noci-  ite  l 'on te  Cor vo .  rit 
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ni»n  de  la  Hollande  el  du  Valaii  à  l'empire  français.  —  Décret 
qui  ordonne  de  brûler  le»  marchandises  anglaises.  —  Achèvement 
et  inauguration  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme.  —  Ouverture 
du  canal  de  Saint-Quentin.  —  Promulgation  do  Code  pénal.  — 
Court  prev6talcs  de»  douane».  —  Organisation  de  l'ordre  judi- 
ciaire. —  Fabrication  du  «ncre  de  raisin. 

1f<1  f .  —  Na>i>ance  du  Roi  de  Rome.  —  Pri»e  de  Badajoa.  — 
Ouverture  d'un  concile  national  à  Pari».  —  Réunion  à  la  France 
de*  ville»  anséatiqoe*.  —  Création  d'un  miniatère  de»  manufac- 
tmea  el  du  commerce.  —  Fabrication  dn  ancre  de  betterave.  — 
Amélioration  de»  bète*  à  laine.  —  Créatioo  de  l'ordre  de  la  Réu- 
ni, m.  —  Création  d'un  corp»  de  aapeura-pompier»  ponr  Pari». 

1812.  —  Traité  d'alliaoce  offensive  et  défensive  avec  la  Prnsse 
et  l'Autriche.  —  Coalition  de  la  Rn»»ie ,  de  l'Angleterre  et  de» 
insurgé*  espagnols  contre  la  France.  —  Division  de  la  garde  na- 
tionale en  trou  ban».  —  Le  Pape  e»t  amené  à  Fontainebleau.  — 
Pavage  du  Niémen.  —  Bataille  de  la  Motkowa.—  Occupation  et 
incendie  de  Motcoa.  —  Retraite.  —  Paaiage  de  là 
L'armée  e.»  détruite  parla  rigueur  de  l'hiver.  -  " 
pereur  à  Pari».  —  Défection  de*  Pru*»ien». 

1813.  —  Concordat  de  Fontainebleau  —Coalition  continentale 
contre  la  France.  —  La  régence  e»t  conférée  à  l'impératrice 
Mane-Ltinise,  —  Victoire  de  Lntxcn.  —  Défection  de  l'Autriche. 

 Victoire  de  Dresde.  —  Défection  de»  RavaroU.  —  Victoire  de 

WacLau.  —  Bataille  de  Lripuck ,  perdne  par  >uite  de  la  détection 
dea  Saxon»  et  de»  Wnrtemborgroi».  —  Victoire  de  Ilanan.  —  Le» 
Coalisés  pa»»cnt  le  Rhin. —  Réunion  de  la  Catalogne  à  la  France. 

 Evacuation  de  l'Espagne  a  pré»  la  bataille  de  Vittona.  —  Le» 

Anglais,  le»  Portugal»  et  le»  Espagnol»  pénétrent  dan»  lei  dépar- 
tement» dn  midi.  _  Trait*  de  Valençay  qui  rend  l'Espagne  a 
Ferdinand  VII. 

1814.  Alliance  de  l'Autriche  et  du  Roi  de  Tfeple»,  Joachim 

Marat,  contre  la  France.  —  Bataille  de  Une» ne.  —  Congre»  de 
Oiéhlloo.  —  BataUle  de  Cbamp-Aubrrt.  —  Bataille  de  Montrai- 

rad.        Combat  de  Monterai».  —  Bataille  de  Craoo.  —  Traité  de 

Cbaumont  entre  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Prutae  et  la  Ru»»ie. 

 Rupture  du  congré»  de  Cbâtillon.— Bataille  d'Arcis-sur-Aiibe.— 

Bataille  de  Pari».  —  Entrée  dea  allié»  a  Pari»  t3l  mar»).  —  Décret 
du  .Sénat  qoi  proclame  la  déchéance  de  Napoléon  (2  avril).  —  La 
garde  nationale  prend  la  cocarde  blanche  (6  avrd).  —  BataUle  de 
Toulou»e  (  10  avril).  —  Abdication  de  l'Empereur (t  1  avnl).  — 
Départ  de  Napoléon  pour  l'Ile  d'Elbe. 

RISTAI  RATIOI    —  LOCtJ  xnn. 

La  France,  on  doit  le  reconnaître,  et  tou»  les  témoi- 
gnages en  font  foi,  accueillit,  en  1814,  les  Bourbons 
avec  empressement.— Si  quelques  citoyens  conservaient 
en  secret  des  répugnances,  les  masses  n'en  manifestaient 
aucune.  Un  mot  heureux  du  comte  d'Artois  :  //  n'r  a 
rhn  de  changé  en  France  ,  il  n'y  a  qu'un  Français  de  plus , 
avait  fait  fortune.  La  présence  des  princes  de  l'antique 
maison  rovale  semblait  devoir  sauver  le  pays  d'une 
nouvelle  anarchie.  On  était  persuadé  que  vingt  ans  de 
malheurs  avaient  éclairé  ces  princes.  On  pensait  qu'ils 
avaient  du  beaucoup  oublier  et  beaucoup  apprendre. 
Mieux  qu'aucun  autre  souverain,  ils  étaient  en  position 
de  réconcilier  l'ancienne  France  avec  la  nouvelle  ;  il  ne 
leur  fallait  pour  cela  que  la  téle  et  le  cœur  de  Henri  IV, 
dont  ils  étaient  les  descendants,  et  dont  ils  réclamaient 
l'héritage.  L'idée  de  la  conquête  était  insupportable 
aux  Parisiens;  on  voulait  à  tout  prix  échapper  à  relie 
situation,  et  l'on  courait  se  réfugier  dans  l'idée  plus 
tolérahle  d'une  restauration.  Ce  retour  de  l'amour- 
propre  national  sur  lui-  même  fut  habilement  exploitée, 
et  l'opinion  de  Paris  entraîna  alors,  comme  toujours , 
celle  des  département*.  —  On  sait  combien  l'adminis- 
tration, établie  en  1814,  au  nom  du  Roi,  satisfit  peu 
li-»  espérances  populaires.  Louis  XVIII,  quels  que  fus- 
sent les  défauts  de  son  caractère  privé  et  les  vices  de 
son  organisation  morale,  était  un  prince  sage  et  pru- 
dent: il  s'était  rappelé  que  Henri  IV  estimait  que  Paris 
vaut  bien  une  messe  ,  el  il  avait  pensé  qu'une  couronne 
valaii  bien  une  constitution.  Malheureusement  pour 
lui,  comme  Napoléon  renversé  par  la  défaite  de  ses 
lieutenants,  il  fut  trahi  par  les  fautes  de  se*  ministres. 
Sa  Charte  aurait  pu  devenir  un  pacte  d'alliance  entre 
le  peuple  el  le  souverain.  Ce  pacte  fut  mis  de  côté  par 
ceux-là  mêmes  qui  avaient  le  plus  d'intérêt  à  son  exis- 
tence. Les  ministres  du  Koi,  les  courtisans  qu'il  avait 
ramenés  de  son  e  xil ,  les  émigrés  anciens  et  nouveaux 
qui  reparaissaient  plus  exigeants,  plus  après  et  plus 


fiers,  changèrent  les  dispositions  en  éveillant  toutes  les 
inquiétudes.  On  tracassa  les  propriétaires  des  biens 
nationaux,  on  humilia  les  hommes  distingués  qui  n« 
sortaient  pas  des  rangs  d'une  noblesse  privilégiée  ;  «t 
cette  armée,  dont  la  gloire  consolait  la  France  des  vic- 
toires de  l'étranger  ,  on  la  traita  avec  mépris.  —  On  put 
dès  lors  prévoir  et  le  retour  de  Napoléon  ,  en  1815  ,  et 
la  lutte  active  qui  allait  s'engager  entre  l'opinion  et  le 


1814.  —  Loni*  XVIII  débarque  à  Calais.-  Déclaration  dr  Saiuf- 
Onen.  —  Paix  générale.  —  La  France  rentre  dan»  le»  limite»  de 
1780  moin»  ses  colonie». — Promulgation  de  la  Charte  constitutioa- 
nrlle  (4  juin). —  Loi  relative  à  la  célébrât,  de»  féte»  et  dimanche». 

1815.  —  Congré»  de  Vienne  (débarquement  de  Napoléon  an 
golfe  Juan  (1*'  min).  —  Départ  de  Loui»  XVIII  ;  arrivée  de  Na- 
poléon a  Pari»  (20  mar»)  — Traité  de  Vienne.  —  Acte  additionnel 
aux  ronatitution» de  l'Empire (22  mai).—  Champ-dc-Mai  (l'rjuin). 
—  Bataille  de  Waterloo  (18  jnin).  —  Abdication  de  Napoléon  (22 
juin). — Rentrée  de  Loui»  XVIII  à  Pari*  (8  juillet). — Occupation  de 
la  France  par  les  armée*  étrangère*.  —  Traité  dit  dr  la  Snimtt- 
AlUmti  (26  leptembre).  —  Arrivée  de  Napoléon  a  Sainte-Hélène 
(13  octobre).  —  Traité  de  paix  de  Pari*  (20  octobre).  —  Mort  dn 
maréchal  >ry  (7  décemhre}.—  Licenciement  de  l'armée  française. 
—Création  de  la  garde  royale  —  Organisation  de*  légion*  dépar- 
tementale*. —  La  pairie  devient  héréditaire.  —  Suspension  de  la 
librté  individuelle.  —  Premier»  essais  de  l'enseignement  mntnel. 

1816.  Loi  d'*mni»tie.—  Abolition  du  divorce.-  Di»»olution  de 
la  Chambre  de.  députés  (5  septembre).— Mariage  dn  duc  de  Berri, 

de  Grenoble.—  Licenciement  el  réorganisation  de 


l'école  Polv technique.  —  Naufrage  de  la  J 

1817.  -  Loi  de.  élection»  (5  février).  -  Loi  sur  U  liberté  indivi- 
duelle.—  Tronblrs  par  snile  de  la  famine. —  Concordat  sur  1rs  af- 
faire* ecclésiastiques  (non  admis  a  la  Chambre  de*  députés).  — 
Censure  des  jonraanx.  —  Jugement  de*  accusé*  de  l'assassinat  de 
Fualdè». 

1818.  Congré»  d'Aix-la-Chapelle. - F.vamatiou  de  la  France  par 
le»  armée*  étrangère*-—  Loi  *»r  le  recrutement  de  l'armée.  —  Or- 
donnance sur  la  garde  nationale.  —  Inauguration  de  la  atatne  de 
Heon  IV.  —  Beruadolte  devient  roi  de  Suède. 

1819.  —  Nomination  extraordinaire  de  59  pairs.  —  Loi  sur  las 
crime*  et  délit*  de  1s  presse. —  Etablissement  d'on  conseil  d'Agri- 
cnlture.  —  Exposition  de*  produit*  de  l'indn*trie. 

1820-  —  A**a**inat  du  duc  de  Berri  (13  février).  —  Change- 
ment de  la  loi  des  élection*.  —  Chute  du  ministère  Dccaxes.  — 
Conspiration  militaire  dite  dn  19  août  —  Naissance  du  doc  de 
Bordeaux  (29  septembre).  —  Révolution  d'E*pagoe.  —  Révolution 
de  Naplr*. 

1821.  —  Mort  de  Napoléon  (5  mai).  —  Fierre  jauae  i 


Sacre 
—  Mort  du  général 


ilUle  (15  décembre). 

1822.  —  Armée  du  cordon  sanitaire.  —  Conspiration  de  Béfort- 
—  Conspiration  de  Saumur.  —  Trouble»  à  Lyon. 

1823.  —  Expulsion  de  Mannel  de  la  Chambre  des  député».  — 
Exposition  de»  produit*  de  l'indu*trie.  —  Guerre  d'Espagne.  — 
Passage  de  la  Bidat>oa  (6  avril).  —  Entrée  à  Madrid  (25  mai).  — 
Pri»e  du  Trocadéro  (31  août).  —  Reddition  de  Cadix  (3  octobre). 

1824—Loi  do  aaerilége.-  Mort  de  Loui*  XVIII  (16  septembre). 
-Entrée  de  Cbarle*  X  a  Paris  (27  t 

r.  H  a  h  i  y  s  x. 

1825.— Loi  *»r  l'indemnité.— Evacuation  de  l'Espagne  — 
de  Cliarle»  X  (29  mai).  -  Inceod 
Foy  (28  novembre). 

1821  i.  —  Traité  de  commerce  entre  la  France  et  le 
Traité  de  navigation  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

1827.  Licenciement  de  la  garde  nationale  de  Paris.  — 

bUssement  de  la  censurr.  —  Trouble»  dit*  de  la  rne  Saint- 
(19  et  20  uovem  bre).  —  BataUle  de  Navarin  (20  octobre).  — 
sîtion  des  produits  de  l'industrie. 

1828.  —  Ex|»édition  de  Morée.— 
Français.  —  Mini»tére  Martignar. 

1829.  —  Nomination  du  ministère 
1830  —  Prise  d'Alger  (5  juUlet). 


1830.  —  Publication  des  ordonnances  du  25  juillet, 
dissolvant  la  Chambre  des  députés  ,  changeant  le  mode 
des  élections  el  rétablissant  la  censure  (  26  juillet  j.  — 
Combats  dans  Paris  el  révolution  populaire  (27.  28  et 
29  juillet).  Le  duc  d'Orléans  est  invité  à  accepter  la  lieu- 
lenance  générale  du  royaume  (  30  juillet  ,.  Abdication 
de  Charles  X  el  du  Dauphin  i  2  août  ).  —  Révision  de  U 
Cbarte  constitutionnelle  de  1814.  Le  duc  d'Orléans  est 
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appelé  au  inW  par  la  Chambre  de*  députés ,  à  la  ma- 
jorité  de  219  votant*  contre  33;  *ur  430  député*,  262 
•Mutaient  à  la  délibération.  La  Chambre  de*  pair» 
•dbéra  à  U  décision  de  la  Chambre  de*  député*  (7  août). 
—  Le  duc  d'OHéan*  prête  serment  a  la  Charte,  dan*  la 
•aile  de*  séance»  de  la  Chambre  de*  député»,  au  milieu 
de*  député*  et  des  pair*,  et  est  proclamé  Roi  de* 
Français  (9  août  .  —  Embarquement  de  Charles  X  et  de 
**  famille ,  à  Cherbourg  (16  août]. 


r&AaVCX  XV  ISS  S. 

OUÏT!  COWSTITCTKWNEIXl. 


Art.  i*r.  Les  Français  midi  égaux  devant  la  loi ,  quel*  que  «oient 
d'ailleurs  leur»  titre*  et  leur»  rangs. 

%  Us  contribuent  indistinctement ,  daus  la  proportion  de  leur 
fortune ,  aux  dur  g»  de  l'KUL 

3.  Us  sont  tons  également  admissible*  sus  emplois  civils  et  mi- 
litaires. 

4.  Lear  liberté  individuelle  est  également  garai 
pouvant  être  poursoivi  ni  arrêté  que  dans  les  cas 
et  dan»  la  forme  qu'elle  présent. 

5.  Chacun  professa  sa  religion  avec  âne  égale  liberté,  et  obtient 
pour  miu  culte  la  même  protection. 

6.  Les  ministres  de  la  religion  catholique ,  apoatobque  et  ro- 
maine ,  professée  par  la  majorité  des  Français,  et  ceux  des  autres 
cultes  chrétiens  ,  reçoivent  des  traitements  du  trésor  public. 

7.  Le*  Français  ont  le  droit  de  publier  et  de  faire  imprimer  leurs 
i ,  en  se  cou  formant  aux  lois. 

i  ne  pourra  jamais  être  rétablie. 

8.  Toutes  les  uronriétés  sont  inviolable», 
de  celles  qu'on  appelle  mtiio»m 


,  ,  la  loi  , 


9.  L'état  peut 


10.  Tontes  i 
luratson  sout  ioti 
sax  et  aux  citoyens. 


l'une  propriété  pour  < 

'  i  avec  une  indemnité  préa- 

i  ënxis  jusqu'à  la  res- 
"  t  aux  tribu- 


11.  La  conscription  est  abolie.  Le  mode  du  re< 
nuée  de  terre  et  de  mer  est  déterminé  par  une  loi. 


11.  La 


du  Roi  est  inviolable  et  sacrée. 


les.  Au  Roi  seul  sppartieot  la  puisi 
est  le  chef  suprême  de  l'Etat  t  il 
et  de  mer;  il  déclare  La  guerre,  fait 

bliqiie.  et  fait  les  règlement» 


executive. 


des  lois,  sans  pouvoir  jamais  ni 
,  ni  dispenser  de  leur  exécution. 


le, 

de 
dad- 
né- 
sus- 


cessaires  pour 
pendre  les  lois 

Toutefois  aucune  troupe  étrangère  ne  pourra  être  admise  an 
service  de  l'Ktat  qu'en  vertu  d'une  loi. 

14.  La  puissance  législative  s'exerce  collectivement  par  le  Roi, 
la  Chambre  des  Pairs  et  la  Chambre  des  Députés. 

18  La  proposition  de*  lois  appartient  aa  Roi ,  à  la  Chambre 
des  Pairs  et  *  la  Chambre  de*  Dépotés. 

Néanmoins  toute  loi  d'impôt  doit  être  d'abord  votée  par  la 
Chambre  des  Députés.  . 

14.  Toute  loi  doit  être  discutée  et  votée  librement  par  la  majo- 
rité de  charnue  des  deux  Chambre». 

17.  Si  une  proposition  de  loi  a  été  rejetée  par  l'on  des  trois 
■voir*,  elle  ne  pourra  être  représentée  dans  la  même  session. 

18.  Le  Roi  seul  sanctionne  et  promulgue  les  lois. 

19.  La  liste  civile  est  fixée  pour  tonte  la  duré*  dn  règne  par  la 
ère  législature  assemblée  depuis  l'avènement  du  Roi. 

IJf  la  Chemin  in  Pain. 
38.  La  Chambre  de*  Pairs  est  une  portion  essentielle  de  la  puis- 
législative. 

SI  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en  même  temps  que  la  Cham- 
bra des  Députés.  La  session  de  l'une  commence  et  finit  en  même 
temps  que  celle  de  l'autre. 

2 1.  Toute  assemblée  de  la  Chambre  de*  Pairs  qui  serait  tenue 
hors  du  temps  de  la  session  de  la  Chambre  des  Députés,  est  Ulicite 
et  nulle  de  plein  droit,  sauf  le  seul  cas  où  elle  est  rénoie  romoie 
cour  de  justice,  et  alors  elle  ne  peut  exercer  que  des  fonctions 
judiciaires. 

13.  (Lot  du  M  décembre  1831 .)  La  nomination  des  membres 
de  la  Chambre  des  Pairs  appartient  au  Roi,  qui  ne 
que  parmi  les  noubilités  suivante*  : 

Le  président  de  la  Chambre  des  Députés  et 
législatives; 

e»  députés  qui  auront  fait  partie  de 


de  terre  et 


Les  maréchaux  et  amiraux  de  France  ; 
Les  lieutenants  généraux  et  mo- 
de mer  après  deux  ans  de  grade  ; 
Le*  ministres  i  département; 

Les  ambassadeurs  après  trois  ans,  et  les  ministres  pléui; 
tu  ire»  après  six  ans  de  fonctions  ; 

Les  conseillers  d'Etat  après  dix  ans  de  service  ordinaire; 

Les  préfets  de  département  et  les  préfets  maritimes  après  dix 
•as  de  fonctions  ; 

Les  gouverneurs  coloniaux  après  cinq  ans  de  fonction*  ; 

Le*  membres  des  conseils  généraux  électifs  après  trois  élections 
à  la  présidence  ; 

Les  maire»  des  villes  de  90,000  âmes  et  au-dessus ,  après  deux 
élections  au  moins  comme  membre  du  corps  municipal ,  et  après 
cinq  a  us  de  fonctions  de  maire  ; 

Le»  présidents  de  la  cour  de  cassation  et  de  la  cour  des  comptes  ; 

Les  procureurs  généraux  près  de  ces  deux  cours ,  après  cinq 
ans  de  fonctions  en  cette  qualité; 

Les  conseillers  de  la  cour  de  cassation  et  les  conseillers-maftres 
de  ta  mur  de*  compte*  après  cinq  ans ,  les  avocats -généraux  près 
la  cour  de  cassation  après  dix  ans  d'exercice  ; 

Les  premiers  présidents  de*  cour*  royale*  *prè*  cinq  ans  de 
magistrature  dans  ces  cours; 

Les  procureurs  généraux  près  les  mêmes  court  après  dix  ans  de 
fonctions  ; 

Les  présidente  des  tribunaux  de  commerce  dans  les  villes  de 
90.000  1 me»  et  su-dessus  après  quatre  nominations  à  ces  fonctions; 
Les  membre»  titulaires  des  quatre  académie*  de  l'Institut; 
Le»  citoyens  à  qui ,  par  une  loi  et  à  raison  d'éminents  services  , 
aura  été  nominativement  décernée  une  récompense  nationale; 

Les  propriéuire» ,  le»  chef»  de  manufacture  et  de  maison  de 
commerce  et  de  banque ,  payant  trois  mille  francs  de  contribution* 
directe» ,  soit  à  raison  de  leurs  propriétés  foncières  depuis  trois 
an»  ,  soit  a  raison  de  leur»  patentes  depuis  cinq  ans ,  lorsqu'ils  au- 
te  pendant  six  ans  met 


,  pou 


aussi  être 


.  sur  lesquels  la  uomination  sera  fo 
I  nombre  des  pairs  est  illimité; 
ur  dignité  est  coulérée  à  vie  et  n'i 


Les  propriéuire», 
payant  trois  raille  francs  « 
putés  ou  jugrs  des  tribunaux  de  i 
admis  à  la  pairie  sans  antre  condition  ; 

Le  titulaire  qui  aura  successivement  exercé  plusieurs  des  fonc- 
tions ri-dessus,  pourra  cumuler  se*  services  dans  tontes  pour 
compléter  le  temps  exigé  dans  celle  où  le  service  devrait  être  le 
plus  long  ; 

Seront  dispensés  du  temps  d'exercice  exigé  par  les  paragraphes 
3,7,4,9,10,14,15,14  et  17  ci-dessus ,  les  citoyens  qui  ont 
été  nommés,  dans  l'année  qui  a  suivi  le  30  juillet  1830,  aux  fonc- 
tions énoncée»  dans  ces  paragraphe»  ; 

Seront  également  dispensés,  jusqu'au  l*r  janvier  1837,  du 
temps  du  service  exigé  par  les  paragraphes  8,  II,  13,  18  et  21  ci- 
dessus,  les  personnes  nommées  ou  maintenues ,  depuis  le  33  juillet 
1880,  aux  fonctions  énoncées  dans  ces  cinq  paragraphes  ; 

Ces  conditions  d'admissibilité  à  la  pairie  pourront  être  modifiées 
par  une  loi  ; 

Les  ordonnances  de  nomination  de  pairs  seront  individuelles  ; 
ces  ordonnances  m  en 
titres  i 
Le  i 

Leur  dignité  I 
droit  d'hérédité  ; 

Ils  prennent  rang  entre  eux  par  ordre  de  nomination; 
A  l'avenir  aucun  traitement ,  aucune  pension ,  aucune  dciauuu  , 
ne  pourront  être  attaché»  à  la  dignité  de  pair. 

34.  Les  pair»  ont  entrée  dans  la  Chambre  a  vingt-cinq  ans  et 

voix   raine  à  trente  ans. 

25.  La  Chambre  des  Pairs  est  présidée  par  le  chanceber  de 
France,  et,  en  son  absence,  par  un  pair  nommé  par  le  Roi. 

30.  Les  princes  dn  sang  sont  pair»  par  le  droit  de  leur  nais- 
sance; ils  siègent  immédiatement  après  le  président. 

37.  Les  séance»  de  la  Chambre  des  Pairs  sout  publiques,  comme 
celles  de  la  Chambre  de»  Députés,  • 

38.  La  Chambre  des  Pairs  connaît  des  crimes  de  haute  trahi»ou 
et  des  attentats  à  la  sûreté  de  l'Ktat ,  qui  seront  définis  par  la  loi, 

29.  Aucun  pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  l'autorité  de  la 
Cbambre ,  et  jugé  que  par  elle  en  matière  criminelle  ; 

D*  lu  Chemin  dn  Dtpain. 

80.  La  Chambre  des  Députés  sera  composée  des  députés  élus 
par  les  collèges  électoraux ,  dont  l'organisation  sera  déterminée 
par  des  lois. 

31.  Les  députés  sont  élus  pour  cinq  ans. 

83.  Aucun  député  ne  peut  être  admis  dans  la  Chambre  s'il  n'est 
âge  de  trente  ans ,  et  s'il  ne  rénnit  le»  antres  conditions  détermi- 
née» par  la  loi. 

33.  Si  uéanmoins  il  ne  se  trouvait  pas  dan»  le  département 

s  d'ebgibUité 


cinquante 


l'âge  indique,  payant  le  cens  d'ebgibililé 
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déterminé  par  U  lai ,  leur  nombre  xra  .  umpliUc  par  le»  plu»  im- 
posé» ».»Td»*»»u»  4U  •»UI  de  c«  'S0*  •  *l  ««"*•«■'»  puttrruof  £trc 

élu*  concurremment  ave 
34.  Nul  u'e»l  électeur 


preinier». 

34.  Nul  u'e»l  électeur  »'d  a  mnin»  de  tiu^t  li|iq  au»,  ci  »'d  ac 
rçtuut  le»  autre»  ewnfoUW»  d*lcfiuju«*>  >»r  '»  W 

5T  Le»  pré»i4cnt»  de»  collège,  ckvtorjjix  ,  ..,t  notais*  par 


électeur», 

36  La  m<nj*  au  ospip»  4«*  4é|>uie»  »"»  rbox»ic  piraau  ,c»  fV* 
giliïe»  qui  ont  leur  domicile  politique  dan»  le  département. 

37.  Le  pi-e-lrui  «V  1»  Çlwltfç  4«r  Afcpuln,  M  Ou  V»f  «Uo  a 
l'uuverlurc  de  chaque  »c»»U/n. 

18  Le»  »eai.ce»  de  la  Chambre  .ont  publique»  ;  maj»  U  demande 
dp  W,  W^n^K»  «#l         «jM'vlla  »•  Uariax  a»  ïW»te  Mgr**. 

La  rUawbre  *e  partage  r*>  bureau»  pour  4i»«uiw  lï»  PfMt 
jet»  qui  lui  ont  été  pré»entéi  de  la  part  du  Rua. 

4Q.  ^wiw  ia#>  M  vaut  éuv  ei-bh  u»  «mu,  »'d  a/»  été  ch- 
acun par  lç»  4tui  Chambre*  et  sauctioune.  \»t  le  Ru». 

41.  L  impôt  foncier  n'est  consent»  que  psMtx  un  »0.  Le»  iouu.»»- 
Hft»  jo&rerte»  peuvent  1'itra  ptw  uju»iïur» 

■4  -  -  Le  Rm  ci>uvuqi»e  chaque  »ou«e  Jr»  dçif*  L>au>|»rca  ,  il  le* 

Sroroge  et  peut  diwtutdxe  i,-ei|e  4vx  député* i  mai»,  4»»»  r«  f»», 
doit  eu        uipirr  uur  nouvelle  4ap»  l*  délai  de  trou  moi». 

43.  Anruue  contrainte  par  corps  ue  firul  ètyt  esertée  twatx* 
un  aieaibre  de  la  i  ha  whre  a)u*-*u'.  a»  »c*»»uu,  çt  dau»  le*  »»*  (p* 
naines  qui  1  auront  précédée  ou  »nivie. 

44.  4mj  uu  membre  de  U  t,,.,,  i,u  uc  pet ,  pendant  la  4«r*' 
de  la  >i-m...j  .  .être  j^iursum  ai  arrêté  en  iiwJicrv  iruuu>tlle ,  sauf 
le  ras  de  flafrant  rjrl*' /qu>ur*»  °.u*  •*  CliamVs  »  périma  »« 
pngruutr. 

45.  r.  uta  pétition  »  l'un.,  o»  *  l'autre  de»  Cbanibrc»  ua  peut 
étrç  fa,u;  et  preeuté*  q««  par  '«  ;  J#  ♦P'^Jf»  m*"*' 
en  per»ouu,.  ctala  fearrii. 


46-  Lç*  «UUlref  peuvent  itre  membre»  4e  la  ChamUro  4c» 
Pair»  on  de  la  Chambre  de»  Députe».  Il»  oui  en  uutre  leur  entrée 
da«i  l'uua  ou  l>lrii  CWbr»,  et  durent  étrç  entendu»  quand 
il»  le  4enu^4eu^ 

47.  La  ÇUjinbje  de»  Député»  a  \t  droit  Vwu»;r  \c*  in4H.,tr«» 
et  4e  le»  traduire  deiran»  la  LUmbfe  0»*  l'un.,  qui  *«»lç  »  l« 


49  Tonte  jintlrc  émane  du  Boi;  elle  s'administre  en  son  nom 
par  de»  juge»  '|u'il  oonitoe  et  qu'il  |u»titue. 

49.  Lesiuge»  nommé»  par  le  Rjii  mut  Inamovible». 

50.  Le»  ronr»  et  tribunaux  ordinaire»,  actuellement  exiit.iata, 
aont  maintenu»  ;  il  n"v  .era  rieu  changé  qu'en  Terni  d'une  loi. 

51.  L'iB»titutii»n  actuelle  de.  juge»  de  eiiromerre  est  con»er»ée. 

81.  La  ïuriHn  de  i«i«x  e»t  tffAmmt  eon «erré*.  Le»  ju^e*  de 

p«u  .  quoique  nommé»  par  If  Roi,  ne  *out  point  inamovible». 
53.  Nul  ne  pmirra  être  di-trait  de  «e»  juyes  na  urelv 
54  II  ne  pourra  en  eon.équence  être  crée  4e  commission»  et 
tribunaux  extraordinaire» ,  a  quelque  titre  et  »on»  quelque  déno- 
mination que  ce  pui»»e  être. 

55.  Le»  déb  it»  »erout  publie»  en  matière  criminelle ,  a  moin» 
que  cette  publicité  ne  mut  daugereu»e  pour  l'ordre  et  le»  merurs  , 
et ,  dan»  ce  ra«,  le  tribunal  le  déclare  par  un  Jugement. 

56.  L'iu»titntiou  des  juré»  e.t  r«u»rr»ée  ;  le»  changement» 
qu'une  plu»  longue  eipéneuce  ferait  Juger  nécessaire»  ne  peurcut 
être  effectué»  que  par  npe  loi. 

57.  La  peine  de  la  roufi»c.ilion  de»  bien»  e»t  abolie,  et  ne 
pourra  pa»  être  rétablie. 

58.  Le  Roi  a  le  droit  de  faire  flâef  et  d?  commuer  le»  prioei. 
5it.  La  code  rWil  et  le*  loi»  actuellement  existante»  qui  ne  »ont 

pa>  coatraire»  a  la  préieute  Charte,  restent  en  rigueur  jusqu'à  ce 
ii  y  toit  lcÇiilcrncol  dwnB^Vi 

Bm*U  paHwliên  gmtamttt  p*r  è'Étmt. 

60.  L*"«  militaire*  en  artivité  tl**  >*Tvirc,  le»  officier»  et  *o!dat» 
an  retraite,  le»  reiive»  .  le»  ofheiers  et  soldat»  p«u»iouoe»  OOMtf* 
Teront  leur»  grade»  ,  houneurs  rt  pension». 

61.  IJ  dette  publique  e»t  garantie;  t.^te  espice  d'egagemeut 
pri»  par  l'F.tat  arec  »e»  créancier»  e»t  inviolable. 

65.  f  a  noble»»e  ancieuue  repren.l  »c»  titie»;  U  nouvelle  coQ- 


mcurcul  epnfic»  au  patriittbtue  rt  au  ouvra^f  d<>  jfv$ci  PMMtSuV 

le»  et  de  tous  le*  rito)cu»  frauçai». 

67.  La  France  reprend  »e»  couleur».  A  Vaxeuir,  il  Dr  *eTa  pin» 
porté  d'autre  cocarde  que  la  cocardx  tricolore. 

■  a  "  • 

aveuua».  . 

L'article  11  de  la  Charte  »ar#  aoamu,  •  u  u  nouvel  ç.x:upcu  4au, 
la  »e»»ion  de  1831. 

69.  Il  »era  pourvu  aucrca^vcSKOt.  |iw  4ri  |pi»  iéparée»  et  dan» 

le  plu»  court  délai  uo">blc  ,  4U>  ujiiit»  qu.»  »n|*ent  : 

1°  L'application  Uu  jury  aux  délit»  delà  pre»»e  et  aux  délit* 
wilitiques  i 

W  La  rtapnatabibla  daa  a»iaiut«a|  a»  aU»  aa*taa»  »gaj»  4a  pou 

roir  ;  ' 
W>  La  lâÉlmlinn  da»  drpatu»  paonaata  à  daa  iaaa«i«a>a  jmadiqtt*» 

salariée»  ; 

i   Le  nota  a  nouai  do  coatliagtiBi  aie  l'aeaat>»)| 

5°  l.'organi»atiou  de  la  garde  nationale,  avec  intervention  da» 
gMilet  itatianaax  daa*  le  céuûa  da  \m**t  oÉfi» 

t>*  U«»  d»|iua»L>uu»  qui  aaaaraat  d'au»  aaaa 
officier»  de  tout  grade  de  terre  et  de  me»  j 

7°  Or»  iaKitaiioB*  4èpar*-io«Biau)»  at  iaaa»s»|taJaa  feaalaa»  xar 
un  m  .reine  électif; 

t>°  L'iaalauatuiii  publique  rt  U  liberté.  4e  J  e 

9»  L'abnlilioa  du  duuMe  vota  et  la  aixat 
torale»  at  4'alifpbtiilà. 

70.  Tsasta»  Ira  luu  at  ord«M»au>aaaa .  an  ca  qu'«ll»f  ont  da  con- 
traire» aux  dupotitioo»  adiqsaéw  pata»  lu  niaraaa  4a  ta 
tout  dé»  a  présent  et  daauaurea«  annula*» 


»erre  le»  »ien«.  Le  Roi  fait  de»  noble»  a  voloute  ;  mai»  Il  ne  leur 
accorde  que  de»  ranjt»  al  das  kunnenr»,  «an»  aucune  exemption 
de»  charge»  et  de»  devoir»  de  la  société- 

63.  f.a  Legu^-d'Hoiiuenr  e»t  niauiieuue.  J.e  Roi  déterminera 
le*  règlement»  intérieur»  et  la  dc<  oration. 

64.  Le*  rolonie»  «eroot  rejju»  par  de»  loi»  et  par  de»  règlements 
rjarticuber». 

65.  te  Roi  et  se»  »urre»»eiir»  jureront ,  à  leur  avéoemeut,  en 
préienre  de»  Cb.iinbre»  réunie»,  d'observer  fidèlement  la  l  lu  rte 
con»titntioaDrllr. 

66.  La  présente  Charte  et  tou»  le»  droit»  qu'elle  con»acre  4e- 


Un  |; iMr.il  DPtnbrq  <Jc  |  iiUiv-i*tÇ*,  |)*lir*  »  «atfputéa  , 
écrivain»  puliuqwi't ,  penaent  que  Jcpui»  !•»  Bcwilutiga 
tfe  I8J0,  le  principe  funilnnii-ntal  du  |'uuv«ro<'ri)«!|ii 
afiiuel  daa  (rançaia  «ai  la  aouveraiaetaj  du  paupla». 

Cependatit  la  Obarte  n'a  point  établi  de  tjueUe  faron 
cette  iouscraineié  pfut  é|re  exercée. 

Nuu»  avons  lu  4tvci:alleniiup  le*  dt^aU  de  U  Chainbt») 
de»  Député»,  dap»  la  tuéuioiitble  séapee  du  ^  août  IctiO. 
—  Vpici  ce  que  non*  y  avuna  truuvt;  de  relatif  au  atyet 
qui  m>ti»  uccupe. 

M  Fvrail  (aujount  Ihm  fpr4*  d««  »<■»•*  u» ,  m  oui*  a  la 
tribune  et  parlant  à  l'*>o«a*ion  tba  la  «uppreaatuit  «Jm 
préambule  de  la  tbarif  da  L»Hita  ËVHI ,  propoaé  P»r  la 
commi»*ion  de  révision  de  la  Charte,  dit  :  «CV*t  dn 
peuple,  et  du  p'tiutr  sruf ,  que  pari  la  suintiainelé j  jl 
faut  le  dire,  «urlout  su  inomeol  mû  le  pctiple  w  >  bf»»" 
un  chef  et  délègue  à  une  oomvuIIm  vl \  im»Iic  I'cxcj  tiMj 
d'uae  partie  da  «nia  *«M**r»iii«té.  —  Il  faut  bs  dire 
pour  expliquer  nuira  aoaduun,  et  légitimée  la  tranala- 
tiota  de  la  couronne.  —  Il  faut  le  dire  surtout  pot»r  qu'à 
l'avenir  nul  ne  puisse  se  dire  Roi  par  droit  divin  ,  et  »e 
croire  autorisé  à  offrir  de*  concessions,  à  nos.  dçsceû. 
dants. 

•  F.n  conséquence,  j'ai  l'Uonnfpr  de  pr«po*W  «  U 
Chambre  d'ajouter,  apréa  l'article  II  «u  la  litre  »■ 
la  SouvsnsiNCTR,  oWx  article*  qm  aéraient  ainsi  ooneoer 

•  Iji  SotiKtmiHfH' appartient  à  kt  flf0fion  irHttst  wi»*rYe- 
nabfrrt  imprfscriptwr; 

«  La  Pialifin,  ttt  oui  staff  émanent  tous  Us  pouvoirs,  ne 
peut  h  s  extretr  que  /tar  itrleatittnn. 

.  Ce*  article»  »on»  littéralement  pria  dana  la  eoMtiltt- 
lion  de  1791.  • 

La  rapporteur  ;e'«ilait  M.  Dupiu.  Aujourd'hui  priai* 
dent  de  la  Chambre  de*  Députes  prit  la  paroi*  M  d»|  i 

«Je  dois  rétablir  ici  la  disposition 
de  la  commission  (1). 


M)  La  Charte  révi-ée  le  7  août  par  la  »  bainbre  dé»  Député»  était 
préceilce  de  la  <i/  t<i'<itto«  suivante,  4oat|U«c  «  »upuUWr  «u gr+imW 
deUC^rte  4c  \m  . 

DUX*H»TIOH  OS  U»  F«»l 

»  La  Chambre  de»  Députés,  prenant  et 


vidérate 


nécrssil' 


lé  qui  ri'Aiilte  de»  événement»  de»  'SS,'ZÎ.  28,  'JSi  j 
,  et  jours  »aivant»",  et  de  la  »i(uatiou  |eucralc  où  la  fi 


llmpérieuva 
11)  juillet 
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»  ÇHWhre,  da*  PéfMifM  t-'-i- 1  ire,  »«c«ail*tntni  , 
que  >  **1P»  le  VOJU  m  dan*  l'intérêt  «Ju  "ample  français  , 
le  jjr^mkjule  de  la  Charte  rUwMilwUt>RReU«  est  »up- 
prilBC .  Wa°W  UrfSiLii  in  -i^n^e  imliuwdt ,  «u  pqnuwnut 
<nu^)t<  «u+  t'wnt<m  tUi  kmU  gut  (tut  9fèp*rtuwnnt 

iVtm»  WRrfSI  d'aprp*  que  la  pW^OWtHW  «lu 
SI,  Persil  »'»  plu*  d'objet,  « 

U  dt*pu»iiio#  de  la  cowmiaa.ua  ,  ai  ru»  rétablie  ,  fui 


l  e  (loi  |n  isaède  seul  lt-  pouvoir  1  \ t;ggtif  et  exerce  U 
puissance1  législative,  vollçctivrptrnt  avec  la Chambre 
île*  Pair*  et  la  Chambre  de*  D.  putes. 

U* artwlas  l|,  13.  M.  »».  ai ,  *3.  25.  U,  tt. 
4» ,  5».  M,  1»  m  <>.  établit»**»  ses  droit*  et  te» 
devoir».  .  .  • 

8a  |iT*onnr  est  inviolable  et  saerée.  —  iSV»  ministre» 
•ont  re»pon»ahle».  Il  est  le  chef  suprême  de  l'Eut  i  il 
commande  le»  force*  de  terre  cl  (Je  mer,  déclare  la 
guerre .  (ait  le»  iratlM  de  pais  ,  d'alliance  et  de  ou», 
men-e ,  pointu»  a  tout  lr*  emploi»  d'administration 
publique.,  «1  fait  ki»  réffleiiMHii»  et  ordonnance*  tiicrt- 
ta»»*»  pour  ICHtreastion  «le»  loi» ,  mm  pouvoir  j,i  nun 
ni  tutpendre  le.»  loi»  Hre»  même*  qi  diapenser  de 
leur  exécution. 

fl  choisit  et  ngtniufl  le*  pair».  —  U  eouvoque  le»  deu* 
Chambrée  —  Il  le»  proroge  ft  p»Ul  di»»oudre  relie  de» 
député»,  -r  |1  partage  l'oMliative  du»  loi»  avec  Ua  pair» 
«U  le»  députa»;  Htata  te.il  .1  sanctionne  et  promulgue 


Toute  justice  émajje  de  fui.  Elle  s'adiuinitire  en  «ou 
nom  par  de*  juges  qu'il  pomme  el  qu'il  institue.  —  Il  a 
le  droit  de  faire  grâce  et  t|e  commuer  les  peine*. 

Il  »»ii  des  tubiejLà  M  ealo»té,  usais  il  ne  l«ur  accord*, 
qus  de»  titra»  el  boaaeur»,  «an»  aucune  exemption  det 
charges  ut  uW»  de*  un  •  de  la  société. 

H  «oit  à  ton  avènement .  en  présence  de»  Chambres  , 
prêter  serment  à  la  Charte  constitutionnelle. 

La  Charte  n'a  rien  établi  relativement  à  fa  majorité 
du  ftoj ,  i)i  a  ««n  manaipi,  pi  à  u  Bégepce.  en  oa»  de 
minorité,  de  maladie,  de  démenée,  d'abtence  ou  de 
captivité  «*u  Roi. 


t'est  trutttec  plarec  »  U  Utile  de  U  'iuW.M»  de  la  CJ.a.rte  ceuaU, 
tutionuelle  ; 

Çootidérant  ta  "Util  qi*?  p»r  »uit«  do  celle  viola  line  »t  d*  la 
u  >.j«c»  Itcrutuua  de»  nt»>«u>  éV  f  m.,  ■>.  M.  Chnrlri  X  .  S.  A.  R. 
Louiv-Aupiiue  ,  UtU|»V'M  •  el  tvnt  le»  i«icu>Ur*>  de  la  braoïlic  aluea 
de  U  Diaiui»  r.  \Ao  yirtent  tu  ce  inuturat  '1»  territoire  IranCait  ; 

OrcUrt;  que  I»  ttotjc  e»t  v*f*»t  tu  (ÙX  »*  oa  droit ,  et  qu'U  «*| 
iud^»)ii  ri»^ulr  4  j  |«Utir<ri>iir. 

{.i  t'Uju-bic  il<>  Hcv''.-»  tlrvlare  m  >  uuU  ut  qnr, 

Srloa  le  «eu  et  <ljn>  l'ioti*ret  du  |t»4i{4»  frinçai,,  le  préambule 
4»  U  Çb»rt_e  CktaatittiltuaaaU*  *»t  sunprkuae,  u>,imt  btu*ni  lu  Ut- 
gwrf  nattomale  ,  «m  paraissant  ocirojps&**9  l  r  "V"  ■  Jrut  fs  gui  Uttr 
epfvtrti'Ws'  inut<*iUmui ,  et  f  u»  kea  j i-tu  le-  suivants  de  U  atèine 
Charte  il.nrul  1  lui  tlLpprtWM  un  iaudu><^  de  l.i  manière  qui  va 
étreiadtaurc  .   

Lt>n  dr  11  >èr<itt4>  uuUwalion  qui  fut  faite  de  la  Charte  (le  11 

aoat  ,830.  »««  «cm..  lf'  part».  ».  6)  «u  u*mm 

4f  LuWaJHallWK;  ,  Ru»  «*»»  Fr.l^i.,  «»'c  dérlaral.ou  fut  ,..p- 


primée.  Oo  supprima  rgalrutcjit  U  enuoi'inii  adUit  ion  ortie  qui 
forata  U  Ùtre  4aU«ttv.  du  dut  d  Orhaa»»  la  dignité  dç  ««  4m 
fraufais ,  cl  qui  était  ain»i  coaroc; 

.  »  Hujeauaut  l'a.c««|>tati'Mt  d*  dupaallian»  et  projMiktputtt, 
U  t  Itoiubrc  dea  Uéfiuiéa  dét-lare  tuifiit  qar  l'intérêt  uuiTer>el  et 

{>re*k4u,t  iln  ueuui»  f.  ,i:.v,n.  *|.p-ili  ait  trône  S.  A.  R.  Loiiu-Phi- 
ippe  d'Orléant,  dur  d'Orlrau»,  UeulauaJit  général  du  royaume, 
Cl  »«»  Jouumnu,  a  |teruci«tt*,  da  hmu«  walr,  p..!  or«>*  4a 
pruxutgénitiM'c .  et  a  I  carluuou  p«rpatu»Uc  de*  frmmrs  el  de  leur 
descendance. 

•  ta  H'UveqHonc* ,  a  A  R.  Luaua- l'udtppa  4*Urléaat,  lietttaaant 
générai  d,B  ro}  ju-uc  ,  rtrj  mule  a  ji  i  eptar  et  a  jurer  les  clau>«>  et 
eogairemeota  ci-des«u&  éooncé»,  t'ob»erv»tioa  de  la  t.harte  coosli* 
tntiottoelle  et  dea  audiiii'atiuaa  indiquéet.  et.  aprât  l'avutr  fait 
d«v4ut  le»  CUtadacai  tsarutiilae»,  a  prandra  U  utra  da  Ht>i  4* s 
frayait,  m      „ . ,  -       .  .. 


11  catAMBas  un*  *Aia». 

B'aprè»  la  Charte  ,  la  Chambre  de*  Pair*  e»t  une  por- 
tion essentielle  de  la  puissance  législative.  —  La  nomi- 
nation des  pan-»  apparlteat  au  (toi,  qui  ne  peut  les 
choisir  que  parmi  le»  notabilité»  désigné»»  par  l'art;.  â|3 
de  l,i  Charte-  Le  nombre  des  pa.tr»  etl  iliiuiilé;  Jpj . 
sont  nommés  à  l  ie  Leur  dignité  n'est  pas  iransuiUsible 
par  droit  d'hérédité.  —  Ils  ne  peuvent  être  arréuls 
qu'avec  l'autorisation  de  la  Chambre,  «t  juge»  que  p^c  . 
elle  en  malièru  criminelle.  —  Le»  Pt  iat'ea  du  »ang  «ODt 
pairs  par  droit  de  «aittane», --  Le*  pair»  ont  eptr^e, 
dans  la  Çhambre  à  vingt-cinq  an»,  e|  voix  délibéralive 
à  trame  a«s.  —  Le»  séances  de  la  Qtanibre  tout  puWU 
que».  -  (.9  Cbaïubtc  des  pair*  à  U  droit.  Je  proposer 
les  loi»  —  La  Cbauibte  dçs  Pair»  peut  austi  être  cooi- 
limée  en  cour  de  juilice;  elle  coouait  dc.t  crtate»  de 
h.iuie  trahi  -"ii  ci  dea  atleai^i»  à  la  sûreté  de  l'Etat,  — » 
Klle  juge  le»  winittres  aeoofe»  par  U  Gbatubre  de* 
députés.  — Aitx  terme»  d'une  lot  de  1822,  dont  le» 
dispositions  ont  été  cou6ru>ées  pat-  U  loi  du  8  octobre 

I  S.10 ,  la  Chambre  de»  Pair»  a  le  droit  de  juger  les  délit» 
d'offense  çnvm  elle  qui  »era.ieqlcoiniui»  par  W  voie  de 
la  presse  ,  ou  par  les  «vire»  moyen»  de  puolicaiiuu, 

I.A  CHAMBRE  DIS  DÉPI  TÉS. 

La  Chambre  «1rs  Dépotés  çst  une  portion  essentielle 
du  pouvoir  législatif:  elle  etl  composée,  de  459  députéé 
élo»  par  les  collèges  électoraux.  Chaqua  dépariemeot  a 
un  nombre  de  députés  lit  teruiiuc  par  wa  popAtlation. 

Droits  de  U  Chimbrc  — La  Chambre  dea  Député»  peut 

faire  de»  propositions  de  lois.  —  Le»  projet»  de  loi» 
concernant  les  Impôts  doiieni  tMni  présentés  d'abord 
à  la  Chambre  des  Député»  Le»  autres  projets  peuvent 
être  porté»  indifféreiiMiMiiii  à  la  Chambre  des  Pain  ou  à 
celle  îles  Députés  —  La  Chambre  se  partage  eo  bureaux, 
pour  discuter  les  projets  de  loi*.  —  La  Chambre  lient 
ses  séances  publiquement ,  niais  »ur  la  dwmandc  de  cinq 
membres,  elle  se  forme  en  comité  secret. —  La  Chambra 
des  Députés  a  des  attribution*  judiciaire*  :  elle  a  le  droit 
d'accuser  les  ministres  et  de  le*  traduire  devant  la 
Chambre  des  Pairs.  —  La  loi  du  8  ociobre  1830  a  aussi 
établi  que.  dans  le  cas  d'offense  cuver»  les  Cbawbrea 
ou  l'une  d'elles,  par  la  voie  de  la  presse  ou  par  les 
autre»  moyens  «le  publication  ,  la  Chambre  offensée 
peut,  sur  la  simple  réVIamatlon  d'un  de  ses  membres, 
ordonner  que  le  prévenu  sera  traduit  à  sa  barre,  et  , 
après  qu'il  a  été  entendu  nu  dAment  appelé,  lui  appli- 
quer les  peines  prononcée»  par  les  lois  ;  le  jugement 
de  la  Chambre  est  exécuté  sur  Pordre  du  président. 
La  même  loi  'accorde  aussi  aux  Chambres  le  droit  de 
punir  l'infidélité  et  la  mauvaise  foi  dans  le  compte  que 
les  journaux  rendeet  de  leurs  séances. 

Ut  i-i  tes.  —  Le  député  élu  par  plusieurs  arroadisaa» 
meuts  électoraux  doit  déclarer  a  la  Chambre,  dans  le 
mois  qui  suit  la  déclaration  de  la  validité  des  élections» 
l'arrondissement  pour  lequel  il  opte  A  défaut  d'option  a 
le  sort  décide  à  quel  arrondissement  il  appartient  — 

II  y  a  incompatibilité  entre  les  fonctions  de  dépulé  «t 
celles  de  préfet,  sou»  préfet ,  receveur  général,  rece- 
veur particulier  des  tinances  el  payeur.  —  Les  officier* 
géuérau*  cummaudant  les  dissions  ou  aubdiriaioaa 
militaire»,  les  protfjreurs  généraux  prés  les  cour* 
royales,  les  procureur»  du  (loi,  le»  directeur»  dea  con- 
tribution* directes  ou  indirectes  ,  des  domaine»  ai 
enregistrement ,  et  des  douanes,  ne  peuvent  être  élu» 
par  le  collège  de  l'arrondissement  compris,  eu  tout  ou 
en  partie,  dans  le  ressort  de  leurs  toociiuna-  —  La 
Chambre  seule  a  le  droit  «le  recevoir  la  démission  d'un 
de  ics  membres.  —  Le»  députés  ne  reçoivent  ni  indem- 
nité ni  traitement.  —  Le*  député»  qui  acceptant  det 
fondions  publiques  salariée»  sont  con»idéré»  comme 
donnant  par  ce  fait  leur  démi»*ion  de  membre»  tle  la 
Chambre.  Il  y  a  exception  pour  le»  offieier»  de» 
troupe»  de  terre  et  de  mer  qui  rrroivt  nt  de  l'a\anr.c- 
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m  par  droit  d'ancienneté.  —  Le*  député*  qui ,  à  rai- 
di» l'acceptation  de  fonction*  publiques,  ont  cessé 
faire  partie  de  la  Chambre,  peuvent  être  réélu*. 


Une  loi  du  19  avril  1831  a  fixé  le*  condition*  néces- 
saire* pour  être  électeur  et  éligibJe.  Cette  loi  a  auc*i 
réglé  l'organisation  des  collège*  électoraux. 

Kih.tmta.  —  Tout  Français  jouissant  desdroit*  civils 
et  politiques,  âgé  de  25  ans  et  pavant  200  francs  de 
contributions  directe* ,  est  électeur.  —  Dan*  le  cas  où 
le  nombre  des  électeurs  d'un  arrondissement  électoral 
ne  s'élèverait  pas  à  150,  il  devrait  être  complété  par 
le*  plu*  imposés  au-dessous  de  200  franca.  —  Sont  élec- 
teurs en  payant  «eulement  100  franc*  de  contribution* 
directes. — Les  membres  et  correspondants  de  l'Institut  ; 
—  les  officiers  des  troupes  de  terre  et  de  mer  jouissant 
d'une  pension  de  retraite  de  1,200  francs  au  moins  (  y 
comprit  le  traitement  de  la  Légion -d'Honneur)1,  et 
justifiant  d'un  domicile  réel  de  trois  ans  dans  l'ar- 
rondissement électoral.  —  Le  droit  d'électeur  ne  peut 
être  exercé  dans  deux  arrondissements  électoraux.  — 
Les  liste»  d'électeur»  sont  permanentes,  sauf  les  radiations 
et  inscription*  qui  peuvent  avoir  lieu  lors  de  la  révision 
annuelle. 

Il  rxiatait  en  France  en  18"l2  : 
100,883  électeur»  payant  200  frsnc»  et  plus. 

1,352  électeur*  complémentaire»,  payant  moina  de  200  fr. 
658  électeur»  (  membre»  de  l'Inatitut  on  officiers  retraités) 
  payant  seulement  100  fr.  d'impôt  direct. 


168,703  électeur*  de  dépotés  (1). 

La  population  de  la  France  étant  de  32*569.223  habitant»,  il  y 
a  donc  1  électeur  pour  190  •/.,  habitant»  et  1  député  pour  70/J57 
habitants 

Eligiblis.  —  Nul  n'est  éligiblc  à  la  Chambre  des  Dé- 
putés *i ,  au  jour  de  son  élection  ,  il  n'est  âgé  de  30  ans 
et  s'il  ne  paie  500  franc»  de  contribution*  directe*.  — 
Néanmoins,  si  dan*  le  département  il  ne  *e  trouve  pa* 
50  personne*  de  l'âge  indiqué  payant  le  cens  d'éligibilité, 
ce  nombre  e»t  complété  par  le*  plus  imposés  au  dessous 
du  cens  qui  peuvent  alors  être  élus  concuremment  avec 
lea  premiers.  —  La  Chambre  est  seule  juge  de*  condi- 
tion* d'éligibilité. 

Collèges  Hector xux.—  H  y  a  459  collège*  électoraux; 
chaque  collège  n'élit  qu'un  député.  —  Le  nombre  de* 
députés  de  chaque  département,  et  la  division  des  dé- 
partements en  arrondissements  électoraux  ,  sont  fixés 
par  le  tableau  (ci-apres!  annexé  à  la  loi  du  19  avril  1831. 
— -  Le»  collège*  sont  convoqués  par  le  Koi  ;  ils  se  réu- 
nissent dans  la  ville  de  l'arrondissement  électoral  ou 
administratif  que  le  Roi  désigne.  —  Le*  électeurs  se 
reunissent  en  une  seule  assemblée  quand  leur  nombre 
n  excède  pa»  000.  —  Dans  les  arrondissements  où  ce 
nombre  est  dépassé,  le  collège  est  divisé  en  sections, 
dont  chacune  doit  comprendre  au  moins  300  électeurs. 
—  Le*  présidents,  vice  présidents,  juges  et  juges  sup- 
pléants de  première  instance,  ont  la  présidence  provi 
•oire  de*  collèges  électoraux  lorsqu'ils  s'assemblent 
dans  le  chef-lieu  d'un  tribunal.  —  Lorsque  les  collèges 
■'assemblent  dan*  une  autre  ville,  comme  autsi  dan*  le 
cas  où  ,  à  cause  du  nombre  des  collèges  et  de*  sections, 
celui  des  juges  serait  insuffisant ,  la  présidence  provi- 
soire est  déférée  au  maire  ,  à  ses  adjoints  ,  et  au  besoin 
aux  conseillers  municipaux  de  la  ville.  Les  deux  élec- 
teurs les  plus  âgés  et  les  deux  plus  jeunes  sont  scruta- 
teur*. —  Le  collège  ou  la  section  élit,  à  la  majorité 
•impie ,  le  président  et  le*  «crulaieurs  définitif»  —  lat 
bureau  nomme  le  secrétaire ,  qui  n'a  que  voix  consulta- 


tif U  »o»br.  de  „,rr,  r.  1832  «uii «le  185,66t. 
168,703  jarvaelacuun. 

/    824  fnoctioaoaîre». 
1C.958         «">  électesra.    *       ^««7.™  "C"T'I<£' 

  [OU  aouTre»"' 

185.661  aomhr»  total  <lr»  jure». 


tive.  —  Le  président  du  collège  ou  de  la 
la  palice  de  l'assemblée  ;  les  autorité*  civile*  et  le*  com- 
mandant* militaires  sont  tenu*  d'obéir  à  ses  réquisitions. 
(<e*  vote*  ont  lieu  par  bulletin*  —  Chaque  électeur 
doit  écrire  lui-même  *on  bulletin  et  le  remettre  fermé 
au  prétident.  —  Le  bureau  prononce  provisoirement 
•ur  le* difficulté*  qui  s'élèvent  touchant  le*  opération»; 
la  Chambre  de*  députés  prononce  définitivement  »ur 
le»  réclamation*.  —  La  nomination  a  lieu  à  la  majorité 
de»  vole»  exprimé».  —  Le  scrutin  i 
par  jour.  —  La  session  de  chaque  collège  peut 
10  jours  au  plu*. 
DifMrttmtmH.  Colltgu.  LU»s  J*  reWaa  *T«*  «Taereara.  (1) 
Ain  5  Pout-de-Vaux.— Bourg. — Trévoux. — Belley. 

—  ftantua. 

Aisne  7  Laon  (ville). —  Laon  (arr.)  Saint-Quentin 

(ville). —  Saint-Quentin  (arr.),  — 

—  Soisaons.  —  Château-Thierry. 
Allier                   4  Moolia*.  —  La  1 

luçon. 

Alpes  (Basses-).  .    2  Digne.  —  Siateron. 
Alpe»  (Hantes-).  .    2  Embrun.  —  Gsp. 
Ardéche   4  rYivas.-Tournon.— Annonce.- 

Ariége   8  Paniers.  —  Fois.  —  feint-Girons. 

Aube   4  Troye».— Baraur-Se 

—  Bar-aur-Aube. 
Ande                     5  Carca»»onne  (ville).  —  Carcassnnne  (srr.). 

Csttelusudsry.  —  Limons.  —  Itsrhonne. 

Aveyron   5  Rhodes  —  Saiat-Afïrkrae.  —  Ea  paillon.  — 

Milhau.  —  Villeiranche. 

Bouch.-du-Rbône.  6  Marseille  1"  arr.  —  Mararille  2*  arr.—  Mar- 
seille 3e  arr.  —  Aix-  —  Arien.  —  Taraacon. 

Calvadoa  7  Caen  (ville)  —  Caen  (arr.). —  Baye*».—  Fa- 

laiae.  —  Liaieux. —  Vire.  —  Pont-TEvéque. 

Cantal.   4  Sainl-Fli>ur. — Aurillac. —  Mauriac. — Murât. 

Charente  5  Angouléroe. —  Rjrbeaieux. — Cognac—  Con- 

folrna.  —  RnfTcc 

Charenta-In/ér.  .    7  La  Rochelle  1er  arr.  —  La  Bochella  2*  arr. 

—  Saiut-Jrau-d'Aagely.  —  Jonaac.  —  Ma- 
renne».  —  Rodiefort.  —  Saiatea. 

Cher.   4  Bourge»  (ville).  —  Boargc*  (arr.).  —  ! 

Arnaud.  —  Sancerre. 

Corrèxe   4  Tulle.  —  Brivea  —  I 

Corae.    2  Ajaccao,  —  Baatia. 

Cote-d'or   5  Dijon.  —  Dijon  (arr.).  -  1 

—  Cliiulloo 

Cote»-du-Plord.  .  6  SaintBrieuc  (ville).- Saint-Brieae  (arr.).— 
Dinsu.  —  Guingamp.  —  Lannioa.  — 
Loodéac. 

Creuse   4  Cnéret.  —  An 

Baniiac. 

Dordogne   7  Périgneux.  —  Excidenil  —  Bergerac.  —  La 

Lande.  —  Kontron. —  Biberac. —  Sarlat. 

Doub*   5  Besançon  (ville).  —  Beaaoçon  (arr,),  — 

Baume.  —  Saint- Hippolyte.  --  Pontarher. 

Drome   4  Valence. —  Roman».— Créât  —  Montélimart. 

Eure   7  Evreux.—  Verueuil. —  Andely»  (les). —  Ber- 

na*. —  LouTiers.  —  Pont-Audemer.  — 
Briooor. 

Eure-et-Loir.  .  .    4  Clurtre..— Cbiteaudun.— Dreux.— Nogent- 

le-Rotrou. 

Finistère   6  Breat. —  Landerneau. —  Chateaulin.— -  ] 

Isix.  —  Quimper.  —  Qoimpcilé. 
Card  5  Nlme»  (ville)    -  Mme»  (arr.).  —  Assis.  — 

lise*.  —  Saiot-Hippulyte 
Garonne  (Haute  }     6  Tonlou»*  1"  arr.- Toulouse  2»  bit.—  1 

louae  (arr.).  —  1 

Saint-Gaudena. 
Gers  5  Auch  — tendons.—  ] 

MiranHe. 

Gironde   9  Bordeaux  l*rarr.  —  Bordeaux  2*  arr.  — 

Bordeaux  3*  arr.  —  Bordeaux  (»rr.).  — 

—  La  Réole.'  P" 

Hérsult  6  Montpellier  (ville).  -  Montpellier  (arr.)  — 

Bélier»  (ville),  —  Perçus*.  —  Ssint-Pons. 

—  Lodève. 

Ille-et- Vilaine.  .  7  Rennes  (ville).  —  Renne»  (arr.).  —  Saint- 
Malo.  —  Vitré.  —  Fougères.  —  Redon.— 
Montfort. 

Il  i  C«  lieux  «la  rmt.ioa  etsot  aa  clanii  da  Roi ,  iieatmt  «Ira  chaaajn; 
le  noialuc  dea  »vUr|«a,  aneU  par  la  loi,  aa  varie  pa». 
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f)tf  ■■irttutxti        ColUgfl.  Lit -M  Jt  fVMlM  oVj  tlec'ttH. 

Indre   4  ChAteanroux.  —  Issoodua.  —  La  Châtre  — 

Le  BU  ne. 

4  Tour.  (ville).  —  Tour»  (an-.).  — 

7  Grenoble  (ville).— Grenoble  (an-.' 
(eille). -Vienne (arr  ).—  " 

—  La  Tuur-do-I'in.  — 
Jura  4  Dole.  -  Lons-le-Sanlni 

Saint-Clande. 

Lande»  3  Mout-de- Marsan.  —  Dax.  —  Saint-Sever. 

Loir-et-Cher.   .  .    3  Blois.  —  Romoraatia.  —  Vendôme. 

Loire  5  Saint-Etienne  (Tille).  —  Saial-ChainoDd.  — 

Frur».  —  Montbnson.  —  Roanae. 
Loire  (Hante-).  .    3  Le  Puy.  —  Brioude.  —  Munutrul. 
Loire  - Inférieure.    7  Nantes  !•'  arr.  —  Nantes  2*  arr.  —  Nantes 

(arr.).  —  Anceni».  —  Chateaubriand.  — 

Paimbonif.  —  Saeenay. 
Loiret  5  PilhiTieri.— Orléans  (ville).— Orléans  (arr.). 

Cien.  —  Moatargi». 
Lot  5  Cahor.  1warr.—  C* bon  2*  arr.  —  Figenr. 

—  Gourdoa.  —  Martel. 

5  Agen  (vtlle).  —  Agea  (arrA  —  Marmande. 

—  Nérac  —  ViUeneuve-d'Agen. 
3  Meode.  —  Florar.  —  MarrejoU. 

.  7  A ngrrs  (ville).  — Angers  (arr.).— Beangé. — 
CUolet.-Saumur  (Ville).—  Saumar  (arr.) 
Segre. 

.  8  Saint  -LA.  —  Carentan.  —  Cherbourg  —  Va- 
logne>. —  Cou  Un  cet.  —  Pemerv  —  Mor- 
tain.  —  Arrancbe*. 
.  6  Reims  (eille).  —  Reims  (arr.).  —  Cbiloni.  — 
Epernay.  -  Sainte  -  Menehouid.  —  Vilry. 
Marne  (Hante-).  .  4  La  ngrrs.  —  Boarbonne.  —  Cbauinont  — 
Vassy. 

Mayenne  5  Laval  (ville).  —  Lirai  (arr.).  —  Mayenne 

(  eille  ).  —  Mayenne  (  arr.).  —  Cbéteau- 
Confier. 

Meurthe.  ....    6  Nancy  (eille).  —  Nancy  (arr.).— Lnnéville. 

—  Chlteau-Salins. —  Toul.  —  Sarrebourg. 
M  e  u  »e  4  Bar-le-Duc.  —  Cotnroercy.  —  Moutroedy. — 

Verdnn. 

Morbihan   6  Vannes  (eille).  —  Vannes  (arr.).  —  Lo rient 

(ville).  —  Lorient  (.rr.).  —  Pootivy.  — 
Ploermel- 

MoacUc  0  Meta  I  *r  arr.  —  Metx  2*  arr.  —  Meta  (arr.). 

12  LUle*  ""arr.  —  Lille  V  arr.  -Lille  (arr.). 
Douai  (eille).— Douai  (arr.) — Duakerqne 
(eille).  —  Dunkerqne  (arr.).  —  Canibray 
(eille).—  Cambra  v  (arr.).—  Valeuoenue* 
Avesnet.  —  Haaebrouck. 
 5  Baaaeaii  (eille).  -  Beauvai*  (an-.),—  Seul». 

—  Cl  e  r  mont.  —  Compsègue. 
 7  Alençon  (eille). —  Aleucoa  (arr.)  Argen- 
tan. —  Cace.  —  DooofronL.  —  L'Aigle.  — 
MortHgne. 

Pa»- Je- ( UUii.  .  .  8  Arra»  (eille).  —  Arraa  (arr.).  —  Béthune.— 
Boulogne.  —  Muntreiiil.  —  Saint-Ocner 
(eille).  —  Saint-Omrr  (arr.).  —  Saial-Pol. 

l'ur-dr-Dùme.  .  .  7  Clermont  (eille). —  Clermont  (arr.).— Riom 
(eille). —  Riom  (arr.).  —  laaoire. —  Tbier». 
- —  Ambert. 

Pyrénées  (Bass.-).  5  Pan.  —  Rayonne.  —  Mauléoa.  —  Oléron — 
Ortbea. 

Pyrénées  (Haut  ).    3  Tarbe»  |"r  arr.— Tarbe»  2*  an-.— Bagne  re». 
Pyrénee.- Orient    3  Perpignan.  -  Céret.  -  Prade». 
Rhin  (Ba.-).  ...    6  Stra.bourg  1"  arr.  -  Strasbourg  2»  arr.— 
Strasbourg  (arr.).  —  Saeerne.  -  Scbélea- 
tadt.  -  YVissemboorg. 
i(Hant-).  .  .    S  Colmar  (eille).— Mulbouae.— Colmar  (arr.). 

—  Altkircb.  —  Bclfort. 
.  .    5  Ly<m  1er  arr.— Lyon  2*  arr.— Lyon  3*  arr. 

Lyon  (arr.).  —  Villefranrbe. 
I  (Haute-).  .    4  Veaoul.  —  Juasey  —  Lure.  —  Gray. 
i-ct-Loire.  .    7  Micoo  (eille).  —  Maçon  (arr.).  —  Chalons 
(ville).  —  Chilone  (arr.). —  Autnn. —  Cha- 
rollcs.  —  Lonhans. 

Sartbe   7  Mans  (Le)  1*'  arr.  —  Maaf  (Le)  2e  air.  — 

M  .m.  ^i.e)  (arr.).  —  Saint  -  Calai».  —  La 
Flecbe.— Mamers  (eille).—  Marner*  (arr.;. 
...  14  Pane  l*r  arr. —  t'a  ru  2*  arr.—  Paru  3*  arr. 

—  Pari»  4*  arr.—  Par».  5*  arr.  —  Pari»  C" 
.7*  arr— 


Dt'partneM.     Coli/gtt,  Lit**  Je  rrWaa  in  tUr'tm. 

9*  arr.  —  Pan»  t(f  arr.  —  Pari»  1 |"  arr. 

—  Pari»  12*  arr. —  Sceaux.  —  Sainl-Deuia. 
11  Rouen  1er  arr.— Rouen  2*  arr. —  Rouen  3* 

arr.— Rouen  (arr.).— H. ère  (eille). - Haera 

5  Melnn  Meanz.  — Foatainebleau.  — Pro- 

nn».  —  Coulommier*. 
7  Tenaillée  (eille).  —  Venaille»  (arr  ).  — 
Corbeil.  —  K  lampe».  —  Mantes.  —  Ram- 
bouillet. —  Pontoise. 
Sèere»  (Dru  i     .    4  Niort —  Mi  lle—  Parthenay.  —  Bresanire. 
Somme  7  Arnica»  (rille). —  Amien»  (are.). —  t 

S. il.. -V  —  Ahbeeille  («rr.).  — -V 
ontdidier.  —  Péronne. 

Tarn  5  Alby.  -  Castres  (eille).  -  Caitre»  (arrA  — 

Gaillac.  —  Laeanr. 
Tarn-rt-Garonne.    4  Montanban  (eille).  —  Moatanbaa  (arr.).  — 
CasteUSarrasin.  —  Moi»*ac. 

Var,  5  Toulon  (eille).  —  Toulon  'arr.).  —  Dragui- 

gnan.  —  Graase.  —  Brignollrt. 

Vanrlaae  4  Aeignou — Orange.  —  Carpcntraa. —  Apt 

Vendée   5  Loçon.  —  Footrnay.  —  Bourbon-Vendée.— 

Le»  Hrrbirri.  —  Le»  Sable». 

 5  Poirier».  —  Chltdlerault.  —  Gvray.  — 

Loudun.  —  Montmorillon. 
(Haute-).    5  Limoge»  (eille).  —  Limoge»  (arr.).  —  ] 

—  Saint-Yneii.  —  Sasul-Juaien. 

Vo»ge»  5 

Tonnerre. 

■murius. 

Le  gouvernement  dn  Roi  est  confié  4  des  mini» très  de  son 
eboia ,  qu'il  nomme  ou  qu'il  reneoie  à  sa  volonté. 
Ces  ministres  sont  en  1836: 

Le  Garde  de»  sceaux  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 

de  la  Juêiiet. 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  an  départ  des  Âfjim  AraMgirtt. 

Le  ministre  secrétaire  d'fctat  au  départ,  de  ta  Caerre. 

Le  miaittre  secrétaire  d'Ktat  au  départ,  de  la  Mmrimt, 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  an  dép,  de  X'Imtérinr  ef  di$  Cmltti, 

Le  min.  secrét.  d'Etat  au  dép.  dn  Catuacree  </  Jtt  Trmrau*  aaUu». 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  an  départ  de  V Lmttrmrtiom  naéliy «e. 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  /'isaueee. 

CoifSKtL  du  MtaTisTitu.  —  Il  se  compote  des  ministre»  secré- 
taires d'Etat  ayant  portefeuille  ,  et  de  ceux  sans  portefeuille  ap- 
pelé» par  une  ordonnance  royale  a  y  prendre  séance —  Il  délibère 
>ur  lea  matières  de  hante  administration  ,  sar  tout  ce  qui  tient  k 
la  iûreté  de  l'Eut  et  à  la  police  générale  du  royaume.  —  Un  des 
ministre»,  considère  comme  le  chef  politique  de  l'administrationj , 
a  le  litre  de  Président  du  Conseil. 

Il  préside  en  effet  le  Con»eil  qoaud  le  Roi  n'y  assiste  pas. 

DirABTxaiiBTT  ne  t.*  Jcrricx.  —  Ce  ministère  e»t,  par  la  loi  dm 
25  mai  1791 ,  placé  à  la  téte  de  tons  le»  antres. —  Le  titre  de  Mi- 
tiêtrt  (eereWer  d'Hut  et  celui  de  Gard*  J*i  «eeau  sont  donnés  an 
ministre  de  la  justice.  Ses  attributions*  comprennent  l'organisation 
et  la  surveillance  de  toute»  le»  parties  de  l'ordre  judiciaire.  —  La 
régime  et  l'organisa 

procureurs  grnérsux  et  de»  procureur»  du  Roi  «  —  i 
au  Roi  :  sur  les  matières  de  légUUbon ,  sur  l'administration  de  la 
justice,  sur  les  conflit»  entre  le*  autorité*  admintstratiers  et  judi- 
ciaire», sur  le»  demandes  de  dispense  d'ige,  de  parenté  pour  le 
mariage,  sur  les  demande»  de  naturalisation  ou  d'autorisation  de 
service  a  l'étranger ,  sur  les  recours  en  grice ,  sur  les  demandes  de 
rommatatioo  dr  peines,  de  réhabilitation ,  etc.  ;  —  la  vérification 
et  le  règlement  des  droits  du  sceau;  —  les  dépenses  de  l'ordre 
judiciaire; —  l'exameu  des  droits  a  la  retraite;  —  l'imprimerie 
royale  et  le  Bulletin  des  lois ,  etr.  —  Le  ministre  de  ta  justice  a  le 
pouvoir  :  1°  d'approuver  on  de  rejeter  les  dérisions  de»  cour» 
royales  prononçant  ou  confirmant  la  censure  avec  réprimande  on 
la  suspension  d  un  joge  ;  2"  d'appeler  auprès  de  lui  le»  magistrat* 
de»  cour»  ruyale»  et  des  tribunaux  ,  objets  d'nne  inculpation ,  pour 
leur  faire  rendre  compte  de  leur  conduite.  —  Le*  mesure*  de  dis- 
cipline prise»  par  le»  cours  et  tribunaux  contre  les  officiers  minis- 
tériels doivent  être  soumis  à  son  approbation. 

DapsaTtataitT  dm  Arasinaa  xTHsnaàaaa.  —  Les  attribution* 
du  ministre  sont  :  le  maintien  et  l'exécutHia  des  traité*  et  conven- 
tions politiques  et  de  commerce  ;  la  correspondance  avec  les  puisv 
sances  étrangère»;  —  les  ordre»  et  le»  instructions  aax  agents 
diplomatique»,  politiques  et  commerciaux  'ambassadeurs,  minis- 
tres plénipotentiaires ,  chargés  d'affaire»,  consuls,  ' m  -consul*, 
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Dèr**Ti!»trirT  nt  t..»  Crtim*.  —  Le  ministre  a  dan*  tes  nltri- 
TlBlion»  tout  ce  qui  concerne  l"ac!lwtlli»tt-atiou  de  l'armée  cl  «on 
usage,  tant  êo  Francr  q«'a  l'étranger;  —  l'état  major  général  ;  le 
t-orps  total  d"  l'état  «S  of  ;  fétat  major"  de»  place*'.  l'Intendance 
mlrtt*lr*'t  tloianrcrîé,  !»  ratalèrie,  le  Bénir,  l'artillerie;  la  geu- 
a»nnerte,rt*.        le*  monTèmeiill  et  la  police  militaire:  -  le» 


potlJfrt  et  Milpétrr-t  ;  —  le»  vlvré! .  If  eWuement .  le»  hôpitaux , 
•  rbaRlIflflent  >«  étape»  «  le!  fourra  Sel  :  -»  le.  école»  militaire» , 
l'ecle  IMlytechui((t>e.  -  l'hAlel  dé»  fnral.dr» ,  etc. 


-  t'ndmlftWitiorJ  civile  ét  militalr»  de  l'Etat  4  A\t"  «t  eh  ee 
ffmmrbt  témérairement  "tjrhpfi**  «hrt*  le»  attributions  dn  raiui.lre 
de  1»  -guerre. 

'Da>*jiriBU(T  »*  Uk  Manu»  xr  am  Continus.  —  Le  mi  nuire 
j  dan»  »ea  attribution»  tout  «•  qui  «outerne  la  marine  et  le»  eulo- 
nie»;  —  le»  port»  «t  le*  «r»eu«*»;  —  Je  mouvement  de»  année» 
'  i*pprofi«uMiotaients.  U  construction  et  l'armement 
»*;  —  l'infanUri*  cl  l'artillerie  Je  marine;  —  le  corp» 
,  de  rsgot'  ;  —  la  geudarmerie  coloniale ,  et«.  ;  —  U 
marin»  pour  le  «rrvire  «le»  bâtiments  de  l'Etal;  —  le» 
bùpilaux  de  la  manne i  —  l'administration  de»  bagne»  ;  —  I»  «r 
Tèillauce  de  fourniture  de  Ime»  dé  marine  ;  —  la  police  de  la  na- 
vigation, le»  tribunaux  maritime»;  —  le*  écoles  d'Hydrographie; 
_  l'administration  de  la  rais*e  d«»  invalide»  de  la  marine;  — 
FadmiuiatratiuD.  la  justice  et  U  défense  de»  coluuie»  ;  —  la  corre»- 


OÉp*HTtMMtT  M  a'iHTtVè.  irm  tt  M»  CtiiTU  —  Le»  attribu- 
i  ahWrt  emhnmentt  —  le  personnel  4e»  fonctionnaire» 
de  l'ordre-  administratif  ;  -  ht  énn««*po«d*i.re  avec  le»  préfet»  ; — 
Ma  éh-rn  >t<»  ;  —  la  pollen  générale  i  —  le»  garde*  nationale»  t  — 
le*  ligne,  télégraphie»!  —  le»  ettltw  dont  le»  minière»  «ont 
-aaîatti.  par i  H.t  teuUn  r„h,.|,r.e ,  mit* réformé-,  cuit*  u*aétite). 
DirAaTaMiirr  i»f  Cota  m  tact  ht  nu  Th»taui  public».  —  Le 
mimtlrc  a  d»o»  »e»  attr  ilutiuoit  :  -  VAJmiuiHmtitm  deparltmtfalt 
tt  mauid;  —  U  police  municipale  ;  —  le»  archive»  dn  royaume; 
a**»  jf,  maisons  centrale»  de  détention,  dépôt»  de  mendicité,  pri- 
mdi,  bo»pice»  ét  établissement»  de  blmfai«anre  ;  -  le  fmaurrr,  , 
le*  éuihli»»euient»  qm  y  »ont  relatif»  (conseil  tupérièUr  db  rom- 
WeYre.  eaniefl»  générant  du"  coroHtérre'  et  de-»  rnaunfarltire»  ; 
expert»  et  jnry  pour  le»  marchandise»  prohibées^  :  1.1  présen- 
tation pour  la  oominatiun  de»  agent»  de  change  O.iti»  te*  népartr- 
menl»  et  dèl  roWHlrV*  dan»  trltit  lé  rutilante;  —  lé*  t»rirttè»  et 
encouragement»  ptluè  le»  pèche».—  Le*  !KAtn  tari  art  t  ;  —  la  police 
Ule»  atelier»;  -—  ni  bretet»  d'intention;  —  rexpnsillrih  de»  prn- 
tlttlr*  df  l'Industrie;  —  rndminlstration  dit  batt&NètfltW  et  de» 
•reile*  itrs  itt*  èl  rllérict* .  —  le  Comité  éhhsullatif  de»  Art»  et 
Mannftrtllrei ,  le  conseil  dé»  |*rfeetii>uiirmcilt»  dn  Contérratoire 
rural  et  «te*  éetale*  «le»  art*  cl  métier*.  •—  i*'Agrlr»t>itn  ;  —  le 
(H>n«eti  4'Aa^ric»ilt«re  i  l'a  dm  im»t  ration  de»  école»  relénit»  Ire» , 
«*  I  ..Ion m i  - •  r« i :im  se»  bara»  t  —  »e*  <unM»*a*>eM «  —  le»  p.* ils  et 
akrmre»!  —  leC  a-nl  »o»»érienr  de  »*»»«>  i  le»  intrif^rton*  d  eanx 
«Naéfale»;  ha»  ét»hli»»ement»  «arrltatre»  i  -*  H>»  MlBlItLMiBli  ia- 
■■InbrMi  — te»  pttnt*  M  chaut»**?»  **  le»  mine»  i  ^  le»  monument» 
tmblu»  et  autiquité»  nationale»»  —  Ici  éfole*  «te»  br»s*-ar»M  — 
le»  aaa.ee»  i—  la*  ia)*tittitin»i  de»  *rmrd*- mort*  et  ée«  jeune» 


i  de»  dleer*  fonctionnaire» 
i  det  c«n»HI*  aendémh|né»  ;  —  le» 
rttntle»  H  PAtnmttnale»  ;  —  la  nomination  de»  fonction- 
nnt'lr*  différente»  »*enlté»;  -  l>*)»eigm  ment  et  U  police 
.»M,..r.iient*  :  —  l'itttnrHatiaa  d'onerté  de»  rniir«  et  in.ti- 
1 1  —  l'école  Normale  ;  —  llnitmetmn  primaire  :  —  la  hofni- 
llii  emploi*  d*nt  lM  enllége»  rnranx  et  eommnnant 
l.'lrxtitnti  —  le»  anriété»  tnranlé»:  —  tr»  htbliothétinet  ;  —  le 
Wlnténm  d'imlmre  natnrelle;  —  le  collège  de  France  i  —  le»  éta- 
I  -"ment*  iKTtinrrtfjne»  ;  —  le  entr»  d'arfheologie  ;  —  l'école  de» 
charte»?  — 1  l'éerile  «le»  langue»  ofWiitale»,  le»  pen«l"u»  et  encnti- 
njgement»  llttérjrtré»  et  «cteutilique»  »  —  l'Aeaitémie  royale  de 
Ktrdectne  :  le»  éïolr»  de  pliJrmaete  ;  —  le»  jrtry*  mérhean*  t  — -  le» 
errant  d'»*e«ncltctnetir«  ;  —  la  polirtf  médl'ilP  ;  —  la  propagatiou 
éé  ht  eacrttie ,  etc. 

ftàrAnriMini  i>t»  #■*»*•  »»  — L'ailmini»tration  «le»  rerenn* 
publie»  |  cclli-  ilr  In  di  tir  [nfrVitC  et  cille  de»  mouiiJM'»  vint  le» 
«flribntltin»  générale»  dn  rnrbi<tre  de»  firiarlce-»,  —  Il  e»l  rlurpé  de 
ht  rénnio'il  d«  élémrnlt  du  buduei  de  l'Rtat  et  dé  »a  pr»«ent)ition 


an!  <:ii<mln 


pn.jc 


t»  de  loi»  ét  ordonnance»  pour 


rétahH«»einettf .  lu  répaftilioii  et  le  itiodé  de  perrl-trhVnt  dé»  Impôt», 
a.  Ce»!  fnl  Itol  *  i  —  la  direction  du  trWoe  mt;ll  ;  —  H  dlïtrtbii 

«4V 


tion  de»  fond»  nérr»»»lrc*  «n  térvice  de  cbiiqiie  rrdn!»?eée  ;  —  In 
montement  général  de»  fond»  pour  lent  application  an»  dépente* 
publique»;  —  la  »urTcïlUnce  de»  administration»  finaunerr»; 
là  nmtptaWIriê  gtrrléVale  d>«  ilnanee».  la  rorre»pnnuWé  itte 
le»  receveur» généraux;  -  le*  action*  Intentée»  contre  le  lré«nr 

devant  te*  InLonanx .  ét  tt»  poursuite»  judii  iaire»  exerrée\  ponr 
lé  recnnrremwt  de*  débt>t»  de»  comptable»  et  de»  créance»  do. 
tré»or  ;  —  In  BtiftiihartoYi  aut  emploi»  dé  finjm-r»  admioi»tralif*  tt 
rrmiptttWe»,  »  cent  d'agent»  tf*  .bantfé a  P»ri»-,  »-  ht  prrjpollHon 
aux  place»  de  fonctionnaires  comptables  ou  autre»  dont  le  FU>i 

»t>»t  fé»cr*#  la  nomination.  •  •  • 

pu  mîblttété  de»  Bnance»  aépèndfM  te»  «dminttrrtittrtnt  ée 
V£*rtçntrTMè»i  tt  i*,  tfemamtt .  dès  F«rt»  (Mnsl  que  \'Fe*tt  rtyltté 
f'omttty»)  .  de»  /*ifl».r»tj  et  »è/#,  de*  7"«tWi ,  de»  Pot'tt,  de* 
Co*lriè*fiV)it  IHitfTtrlei ,  dé»  CiMtrifalioti  Stntft,  lié  ta  AateeiV  ,  |a 
(nttan'ioo*  .f»«  ajoaat.rl  et  mfJSIllet  ;  —  Il  Régie  Intrfessée  de» 
'/«et  tt  •AH  èt  tel  ii  rr-' ,  el  ton»  tei  ÊtablittemeoU ,  Régie»  et 
KotrcprUesqui  dohbefat  bn  prtldult  an  tté»or  royal. 

tMIMML  b'iT*». 

lit  contéil  a'Ktat  a  été  créé  par  V»H  ^2  île  lu  Contlitntion  ée 
l'an  vin.  De»  lois  ttiri'ésj>ivel  Oht  élt  ndu  se*  attribution»,  »nr  lat- 
qnelte«  tnnl  mnéttt»  les  Lluarrr*»  «le  \ù\k  et  dé  t830. 

Composition.  —  Le  t'oDwil  d'Ktat  *e  «omj»o»e  de  màmatre» 
secrétaire»  d  Kiat ,  de  conseiller»  d'Ltat ,  de  maître*  dn»  requête* . 
cl  d'.iii  Jitrur».  —  I  r»  nicinbtr»  dn  Conseil  d'Ktat  sont  en  service 
Sinlioaire  ,  en  sertirr  extraordinaire,  on  honoraire».  —  Le  service 
ordinaire  est  celui  des  conseillers  d'ktat,«Vea  maître»  de»  requit**, 
cl  de»  huditciir»  cmplojc*  aux  travaux  intérieur»  et  habituel»  du 
(:ou»eil;  te  ser» ice  extraordinaire  est  celui  des  conseille 
et  de»  maître»  df»  requête»  exerjant.  hue»  du  Contrit ,  « 
lion»  publique*.  —  Le  Conseil  d'Ktat  esi  présidé  |«é  un 
«ccrcuirc  dT.iat,  et.  en  »oa  absence  ,  par  un  conseillée  àlfju , 
qui  a  le  litre  de  vicc-prc.ident.  —  Le»  membre»  du  Conieit  dT.ttt 
é»  par  le  ilui  i  il»  ne  sodt 


Ui»i»io».—  Le»  aiMibrn  du  Crtts.il  d'Eut  sont  réparti»  en 
cinq  comité»,  «avoir  :  -  lu  comité  «le  lïeiilatie*  tt  Jt  Jmitict  ad. 
miiùtmtnt;  T  fomùli  de  la  6'a.rr* ,  S*  fomité  de  U  Html»  t 
4°  cooailé  de  YMrttur  tt  n'a  t  *.«tr, .  5°  comité  de*  /iwe». 
—  Le»  sniirsitrt-s  xsrréuirrs  d'Etat  prétadeor  J  -  .  ..m..-»-»  stusciV»  à 
leur»  u.iui.ierev  —  I  n  maître  de*  rVqiléti  »  e»t  secrétaire  général 
du  Conseil  d'£lat<  si  lient  la  plume  an  «omit»  de  Légissatattt*  «rt  «te 
ju»br*  adaniuistralive. 

AmitauTion». —  Le*  MtribuHa*»  dtJnt  le  Conseil  d'Etat  e«t  en 
Miat  t  In  rtMaCHmi  det  projet»  tte  loi ,  la  prv^arithVn 
t»  et  i'oIIj»«j»It»  ri'tainiui»tratioo  puldiqur,  et  la 
Milnttsva  de*  difliesilré»  qsn  «  élèvent  en  matière  sdiumulrativ» 


préparer  les  projet* 
nha.  matière»  dv  hM1r» 
matière»  administra- 

leur  renvoyer.  J^c 
faire»  rontentieose»  qui 
île  l'Etat  on  que  des  loi» 


Le»  comité»  sout  principalement  charge» 
de  toi»,  ordonnance»  et  reniement»  tetkrir» 
de|Mrte*aèut»  re»peetifst  il»  e»»an.ii»»eTit  .de 
ttréa  que  l#»  imaistr**»  jdgetst  a  pHtpri»  d 
Oiaseïi  d'Etat  <  minait  av>»*«  «lé  certaine»  .il 
tiennent  au  régime  por-emeÉt  adimvstarrahf  i 
partit  «tliere»  dut  neeptê  de  m  )aèidirtHin  det  tribunaux  ordinal*1 

J la'itMESf  f»M  *rr  »  i  ti  r  »  cMITtlIf  ifctTtlts. —  Le»  affaire*  c-onte»- 
ttntivé»  *ont  jngée*  en  assemblée»  générait»  «lu  «  .  n»nl  d'K'V.  — 
An'  ii  h  mémbrv'  en  «erviVc  cxtraordlnatré  ne  participe  au  jugement. 
—  Le  Conseil  d'Etat  c»t  alors  présidé  par  le  garde  des  scrana, 
ministre  de  U  Jnstle* ,  »n ,  «n  M»  »b<rdèr ,  |»ae  le  éo»*éTtlèr 
d'Etat  *ir«-présidenl  du  eumité  de  Législation  et  de  justice  admi- 
nittratlre.-»  L'ètamcn  prédtalde  de»  allaire*  coutcntieuse»  c»t  fi 
par  le  comité  de  Légistatr.*  èt  de  ]n<ticc  admim<rrativé.  —  L 
rapport  eh  Ht  fait  en  assemblée  générale  du  t.ou.eil  d'Ktat  et  en 
séance  publique  — Un  maître  dH  rétpjéTt»  exerce  le»  I 
ministère  ptihile.  -  l  es  arocatt  dé»  parHe»  peirtènt  prétéëtcr  I 
observation*  otale» .  âpre»  quoi  l'affairé  est  mise  en  délibéré.  — 
Le  Con»cil  «f  Etat  ne  délibère  que  lorsque  le*  détlx  tiéf»  «îé  tés 
membir»  ajatit  tjlx  déhberat.rè  font  pré»e«rf».  Le»  èrid.eillr^ 
d'Etat  et  le  maître  des  rtquéte»  rapportetlr  rint  seoi»  TÏiit  délthé- 
hillve.  Le»  auditeurs  «ont  divisé»  en  trois  rliive».  Un  considère 
comme  un  stage  le  tempi  pendant  lequel  ils  sont  attachés  au 
Conseil  d'Etat.  —  Pléanhinin» .  le»  andiienr»  de  ptrinirre  Hï<ie 
*ont  aduii»  a  exercer,  ctincnrcenimetlt  avec  te»  maîtres  de»  reqt-»1- 
te»,  I  »  fbncltoh*  i)n  mioiitèrè  public  pré*  le  Oneil  d'Etal. 

Avim:\ t»  »t  x  Coîtllu.»  nf  R'it.  —  I.é»  avorats  aux  Con»rils  *Jn 
Roi  et  à  la  Owr  lie  (  ;i»».1'lou  pei'iseut  «cuit  plaider  drï;nit  le 
Cofatetl  d'F.tal.  : —  II*  f.irmcut  un  nrd'e  5  part  dans  te  liant  . -iu.  — 
Ils  sout  au  nombre  dé  «TfJ.  ii.Iniint's  p.lr  U-  Ilot.  —  II»  provint  pré- 
senter leur  sucersseur.  — -  Ils  sont  a  là  fois  avoeats  el  olliriet* 
ministériel».  —  fit  fournissent  tin  fauïiohriement  dè  7.000  frauc». 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Statistique  Militaire. 


GARDE  NATIONALE. 


La  défense  du  territoire  français  est  confiée  à  la  garde 
nationale  et  à  l'armée. 

L'article  66  delà  Charte  de  1830  a  aussi  confie  au 
patriotisme  et  au  courage  des  gardes  nationales  et  de 
tous  les  citoyens,  la  défease  des  droits  qu'elle  Consacre. 

L'institution  des  citovens  armés,  reunis,  en  gardes 
nationales,  remonte  à  1/89.  Elle  eut  lieu  à  Paris,  un  jour 
après  la  prise  de  la  Bastille.  La  Fayette  fut  le  premier 

Îénéral  en  chef  de  la  garde  nationale  parisienne, 
.'exemple  donné  par  la  capitale  fut  suivi  dans  les  pro- 
jet des  gardes  nationaless'organisèrent  spontané- 
dans  le  reste  de  la  France.  Un  décret  du  12 
1790  régularisa  l'organisation  de  la  garde 
nationale  de  Paris.  Un  autre  décret  de  l'Assemblée  con- 
stituante (daté  du  29  du  même  mois)  légalisa  l'institution 
pour  toute  la  France  et  en  posa  les  régies  et  les  condi- 
tions. Depuis, «t  à  diverses  époques,  des  lois,  des  décrets 
et  des  ordonnances  ont  modifié  les  dispositions  du  dé- 
cret primitif.  Les  gardes  nationales  furent  tantôt  laissées 
en  oubli,  tantôt  suspendues,  quelquefois  même  dis- 
soutes; la  garde  nationale  de  Paris  n'existait  pas  à 
l'époque  de  la  révolution  de  1830.  Sa  dissolution  avait 
été  une  des  principales  fautes  du  gouvernement  de 
Charles  X ,  et  il  y  a  un  grand  nombre  de  personnes  qui 
prétendent  que  si  elle  eût  été  réunie  lors  de  la  promul- 
gation des  ordonnances,  la  révolution  de  juillet  aurait 
BU  une  issue  toute  différente.  —  Maintenant  les  gardes 
nationales  de  la  France  continentale  sont  organisées  en 
vertu  d'une  loi  du  22  mars  1831. 

D'après  cette  loi ,  le  service  personnel  dans  la  garde 
nationale  est  obligatoire  pour  tous  les  Français  âgés  de 
20  à  60  ans,  sauf  certaine»  incompatibilités,  certaines 
exceptions  et  certaines  exclusions. 

Le  service  est  incompatible  avec  les  fonctions  des 
magistrats  (maire* ,  procureurs  du  Roi ,  etc.  )  qui  ont  le 
droit  de  requérir  la  force  publique. 

Les  exceptions  sont  établies  principalement  en  faveur 
des  ministres  du  culte  ,  des  militaires  et  des  marins  en 
activité  de  service,  des  ouvriers  des  ports  et  arsenaux 
organisés  militairement,  des  administrateurs  des  ser- 
vices de  terre  et  de  mer ,  des  préposés  des  douanes,  des 
petrois ,  des  administrations  sanitaires,  des  gardes 
champêtres  et  forestiers,  des  concierges  des  maisons 
d'arrêt ,  geôliers  et  autres  agents  subalternes  de  justice 
X)U  de  police ,  etc. 

Les  exclusions  repousi 
aveu,  les  condamnés  en  police  correctionnelle  pour 
certains  délits,  et  tous  les  condamnés  à  des  peines  affec- 
tives et  infamantes. 

Outre  les  exemptions  absolues  accordées  pour  cause 
d'infirmités  constatées ,  il  y  a  des  dispenses  facultatives  ; 
ainsi ,  les  membres  des  deux  Chambres ,  des  cours  et  des 
tribunaux,  les  anciens  militaires  âgés  de  50  ans  et  comp- 
tant 20  années  de  services,  les  gardes  nationaux  âgés 
de  55  ans,  les  agents  des  lignes  télégraphiques ,  les  fac- 
teurs de  la  poste  aux  lettres,  les  postillons  de  I  adminis- 
tration des  postes,  peuvent,  nonobstant  leur  inscription 
au  registre  matricule,  se  dispenser  du  service. 

Le  registre  matricule  se  divise  en  deux  parties  :  le 
contrôle  de  la  réserve  et  le  contrôle  du  service  ordi- 
naire. —  On  ne  peut  inscrire  surcelui  ci  que  les  citoyens 

T.  I.  —  5. 


les  vagabonds  ou  gens  sans 
nelle 


imposés  à  la  contribution  personnelle  et  leurs  enfants 
ayant  l'âge  fixé  par  la  loi. 

Toutes  les  questions  relatives  aux  inscriptions  sont 
décidées  par  des  jurys  de  révision. 

L'infanterie  de  la  garde  nationale,  dans  chaque  com- 
mune se  forme,  suivant  le  nombre  des  gardes  nationaux . 
par  subdivisions  de  compagnies ,  par  compagnies ,  par 
bataillons  et  par  légions  ;  la  cavalerie  par  subdivisions 
d'escadrons  et  par  escadrons.  —  Ccst  ce  qu'on  nomme 
l'organisation  communale. 

Les  compagnies  de  communes  d'un  même  canton 
peuvent  se  reunir  pour  former  des  bataillons,  et  les 
bataillons  pour  former  des  légions;  les  subdivisions 
d'escadrons  peuvent  aussi  former  des  escadrons  et  les 
escadrons  des  légions.  —  C'est  ce  qu'on  nomme  l'orga- 
nisation cantonale. 

Chaque  bataillon  a  un  drapeau  et  chaque  escadron  un 
étendard. 

L'uniforme  des  gardes  nationales  est  déterminé  par 
une  ordonnance.  Il  n'est  pas  obligatoire.  —  L'armement 
est  fourni  par  l'État ,  l'entretien  est  à  la  charge  du  garde 
national. 

Les  signes  distinctifs  des  grades  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  l'armée. 

Les  chefs  de  bataillon  et  d'escadron,  l'officier  porte, 
drapeau,  les  officiers,  sous-officiers  et  caporaux  sont 
élus  soit  par  les  gardes  nationaux,  soit  par  les  électeurs 
nommés  par  eux.  Les  élections  sont  faites  pour  trois  ans. 

Le  Roi  choisit  les  chefs  de  légion  et  les  lieutenants- 
colonels,  sur  une  liste  de  dix  candidats  dressée  par  les 
électeurs  des  bataillons.  —  Il  nomme  les  majors  (  chefs 
de  bataillon),  adjudants-majors  (  capitaines),  chirur- 
giens-majors et  aides- majors. 

L'adjudant  sous-officier  est  nommé  par  le  chef  de  lé- 
gion ou  de  bataillon.  —  Le  capitaine  d'armement  et  l'offi- 
cier-payeur sont  nommés  par  le  chef  de  légion  ou  par  le 
commandant  supérieur  lorsqu'il  y  en  a  un.  —  (  Les  offi- 
ciers de  l'état-major  de  ce  commandant  supérieur  sont 
nommés  par  le  Roi.  )  —  Le  maire,  quand  la  garde  na- 
tionale est  communale,  et  le  sous-préfet  lorsqu'elle  est 
réunie  en  bataillons  cantonaux ,  font  toutes  les  autres 
nominations.  —  11  ne  peut  y  avoir  aucun  grade  sans 
emploi. 

Les  fautes  et  délits  relatifs  au  service  de  la  garde  na- 
tionale sont  jugés  par  des  conseils  de  discipline,  et  dans 
certains  cas  par  les  tribunaux  correctionnels  ;  les  re- 
cours contre  les  jugements  des  conseils  de  discipline, 
pour  incompétence ,  excès  de  pouvoir  ou  contravention 
a  la  loi,  sont  portés  devant  la  Cour  de  cassation. 

Outre  les  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie,  la  garde 
nationale,  dans  certaines  localités,  peut  former  dea 
compagnies  d'artillerie,  de  sapeurs-pompiers,  de  ma- 
rins et  ouvriers  marins. 

La  garde  nationale  a  la  droite  de  l'armée. 

Aucun  officier  de  l'armée,  en  activité  de  service,  ne 
peut  être  nommé  à  un  grade  ou  à  un  commandement 
d.insla  garde  nationale  en  service  ordinaire.— Les  gardes 
nationales  sont  placées  sous  l'autorité  des  maires, 
sous- préfets,  préfets,  et  du  ministre  de  l'intérieur. 

L'organisation  de  la  garde  nationale  est  permanente. 
Toutefois  les  préfets  peuvent  la  suspendre;  le  Roi  peut 
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1a  suspendre  ou  la  dissoudre  ;  mais  celle  suspension  ou 
cette  dissolution  ne  peuvent  durer  qu'une  année,  s'il 
n'intervient  pas  de  loi  qui  proroge  ce  délai. 

Une  partie  des  citoyens  inscrits  sur  le  contrôle  du 
?  ordinaire  est  mobilisable  et  peut  être  formée  en 
nationales  mobiles,  qui  prennent  momentané- 
ment rang  dans  l'armée  et  y  combattent  avec  elle  pour 
la  défense  du  territoire. 

Le  service  ordinaire  comprend  le  service  dans  l'in- 
térieur de  la  commune,  et  le  service  de  détachement 
hors  du  territoire  de  la  commune.  La  garde  nationale 
doit  fournir  des  détachements  en  cas  d'insuffisance  de  la 
gendarmerie  et  de  la  troupe  de  ligne,  1°  pour  escorter 
les  fonds  ou  effets  appartenant  à  l'Etal;  2°  pour  escor- 
ter des  accusés,  condamnés  cl  autre*  prisonniers  ;  3°  pour 
porter  secours  aux  communes  menacées  par  des  sédi- 
tions ,  ou  exposée*  aux  excursion*  de*  brigands  et 
autres  malfaiteurs. 

L'extrême  limite  de  la  durée  des  détachement*  est  de 
00  jour».  Lorsqu'il*  doivent  durer  plu»  d'un  jour,  le* 
garde*  nationaux  ont  droit  a  la  solde,  aux  vivre»  et  à 
toute*  le»  allocation*  affectée*  aux  troupes  de  ligne. 


Afin  de  eon 


ETFECTXF. 

et  d'apprécier  le»  résultats  de  la  loi  sur  la 


garde  nationale,  le  ministre  (dam  ton  rapport  do  35  novembre 
1632  )  a  .!„...•  la  France  commentais  en  1  région»,  oomprenant  : 
La  le»  Il  ■><•  •*•»**.- Kord,  Pas-sta-Cabi* , 

Somme.  Aisne.  Ardeoor».  Marne,  Ois*.  Sesn«-lnfrrie»r*.  Eure, 


■NUM 
Pas-tb-Calai», 

Somme,  Aisne ,  Ardeuar»,  Marne,  Ois*, Scia*- Inférieur», 
Manche,  Calvado»,  Urne. 

La  2*,  le»  10  Jepartememtt  Je  f«*t  :  Ba«-Rliin,  Hant-Rbio,  Maute- 
Saone,  Doubs,  Côte-d'Or.  Saûnc-ct-Loire ,  Vosges,  Mrnrtlie, 
Moselle ,  Meuse. 

La  3*,  le»  9  J/partememti  Je  la  riee  gamrke  Ja  Rkixe  i  Jnra,  Ain 
(l'Aie  est  sur  la  rire  droite},  Isère,  Drame,  Haotes-Alpe»,  Basses- 
Alpes,  Vaucluse .  aV*icbe»-du-Rls6ne,  Vsr. 

La  4'  ,  le»  17  JépartemenU  Ja  euJi  i  Charente-Inférieur*.  Caa- 
rentr,  Haute-Vienne,  Corrèxe,  Avcyron ,  Cantal ,  Haute-Loire , 
Loièrc,  Ardcrbe,  Dordngne.  Cirond*,  Lot-et-Garonne,  Lut, 
Tarn,  Gard,  Hérault ,  Taru-et-Garonue. 

La  6*,  les  8  JepaHrmemli  umffjm  Jei  Pjrré»ée$  :  Bautr-Garonne , 
And«,  Lande»,  Ger» ,  Basves-I'yrénérs,  Hantes-Pyrénées  ,  Pyré 
»ée*-(>rieut»le» ,  Arsége. 

La  6e.  le»  I»  Jépartemeali  mtHUerraaé,  :  Loi r-et- Cher,  Loiret. 
Eure-et-Loir,  Sriue,  Srine-et-Oue,  Srinc-ct-Ma-oc,  Aulse,  Yonne, 
Nièvre  ,  llautc  Marne,  Cher,  Ipdre,  Crease ,  pu y-dc-lVuue,  Allier, 
Loire,  Rbôoe,  Indre-et-Loire.  Vienne. 

la  ?•  .  le.  10  Jepartem'nlt  Je  Verne,,    Finistère,  CAles-du-Nord, 
i,  llle-cl- Vilaine  ,  Mayenne,  Sartlie,  Loire-Inféricurc, 
e,  Vendée,  Dcux-Sèsre». 

ErrscTiK  lièwÉRAt.  —  L'm»eripllon  sur  lei  regii 
cuir,  a  été  confie*  a.x  ron.ed»  de  recrusemeut  - 
al  a  été  ; 

Contrôle  deU  réserve  1,947, Kir. 

14.      du  sertie*  ordinaire.  .  V«L206 

Total  6,729,0.'>3  p.ir.lr»  nstioiianx, 

pour  le»  85  départe»acnta  <<onlincntanx  (la  Cnr»c  étant,  on  ne  tait 
pour  quelle  raison ,  privée  de  gardes  uauuiutle»),  dont  1s  poputa 
lion  générale  e»t  de  82,344,737  habitants. 

La  proportion  ninyenue  de»  inscriptions a  la  population ,  est 
donc  de  18  tut  100-  —  Kl  sur  100  intrriplinn»,  de  66  ponr  le 
service,  ordinaire  et  de  34  ponr  le  service  extraordinaire. 


Le  résultat 


s'il  tant  a.  croire  te  miniar». 
été  opérée  |*r  les  conseil»  de  recesueatrat.  son»  l'empire  d'opini»o» 
diverse»  qu'on  ne  pourrait  qualifier  qu'en  les  blâmant,  et  d'après 
lesquelles  en  conseil»  ont  arbitrairement  étendu  on  restreiat  la 
faculté  illimitée  qu'il»  tiennent  de  la  loi. 

Le  résumé  par  région»  de»  gante»  nationanx  porté»  au  contrôle 
dn  service  ordinaire,  offre  ta  preuve  de  cette  choquante  inégalité 

V  II  dép.  du  nord  «S  p.  100  de»  iaacr.  sa  r*g  mal 

3»  10        de  l'ast  78 

de  la  ri*,  g.  dn  fUsoo.  69 

du  midi  40 

voisins  des  Pyréu***.  63 

méditerranés  OS 

de  l'ouest  47 


3* 
4» 

0* 

6' 

7« 
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9 
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• 

19 

10 


La 

encore 
éle  inéc 


comparaison  de»  départements  d'une  même 
e  roiubien  le»  opérations  de»  conseils  de  r< 


68 ,  etc. 


inégalement  laite».  Ainsi,  «lau»  la  2*  région,  le 
service  ordinaire  84  inscrits ,  et  Soi** -et- Loire  » 
Dan»  la  3*  région  ,  le»  Heate-Atpet  fournissent  77 
Hanei-Jlfxt 


Le»  citoyen» 
repartis  : 

Armée. 
Infanterie.  Org 

«..Organi». 
Cavalerie..  .  , 
Artillerie. .  . 


du  service  ordinaire  sont  ainsi 


Effertif.  dont  Armée.  Eçaipéi.  Hatillei. 

1,871.078  484,936  264.463  882,894 

1,82.1.940  371,468  144,434  288.080 

10,416  9.876  9,911  10.087 

19,036  17,242  16,233  17,216 

44,723  43,016  36.636  46,458 

Mann»  et  ouvr.  mar.        2,612  049  624  702 

Effectif.  -  Total.  .  .  3,781,200 


473,303  7  34,434(1) 


MOBIXJSATIOKT. 


Sur  cet  effectif,  1,944,899  sout  mobilisables  :  c'est  environ  4  \>. 
cent  de  la  population  générale. 

Le»  mobilisable»  se  divisent  en  0  classe»  ; 

V  Célibataire,  (de  30  à  85  an.)   1,331,033 

I*  Vtmh  s>m  enfants  (de  30  à  80  ans)   4,010 

3*  Citoyens  avant  an  remplaçant  a  l'arasée  (M.).  .  66.167 

4*  Marié»  sans  enfant»  (/«".).  .'   166,096 

5*  l)su»  une  position  excepuoouellc,  aine»  d'orpbe- 

lin»,  fils  de  veuve,  etc  (/d.)   106.441 

6*  Mario*  •  aTet  vuCtoU  7>j.  1  *  *î93,0iV3 


Il  y  a  nsve  inadvertance  «la*»  1*  ratrnl  des  noi 
an  Roi  par  le  ministre  ;  on  y  a  fait  Egarer  les 
Corse  qui  n'a  point  de  garde  aaliouale.  —  N« ^mmmmeeeemwm 
pronvc  qne  la  garde  nationale  se  divise  en  trois  masse»  d'une  force 
numérique  4  peu  pré»  égale. 

I  /3  réVerve  (pour  le  sersice  intérieur  eo  ca»  de  guerre). 

1  A  garde  nationale  mobilisable  (force  additionnelle  de  l'srmre). 

1/3  garda  amtionalc  propre  au  servie*  Intérieur  et  à  la  défense 
des  place»  froatiercs. 


Le»  objet»  d'armement  livré»  par  l*Ftat  à  la  garde  nationale  [an 
30  novembre  1833)  ,  «ont  an  nombre  de  871,208  fusils  ;  — -  21,889 
mosnqnvlona ;  —  4.094  paire»  de  pistolet»; —  242,183  sabre*;  — 
843  epée»  de  tous-officier»  d'artillerie;  —  3,541  lance»;  —  630 


Afin  de  compléter ,  aatant  que  possible ,  cet  détails  (  ou  36 
novembre  18-12  ,  nous  ajouterons  qa'il  existr  8,063  conseil,  de 
discipline;  —  que  le  nombre  des  ofticicr»  mmaei  par  le  raî 
est  de  4,878  ; —  que  relui  des  fiieier»  nommé»  par  les  préfets, 
snut-préfets,  etc.,  est  de  16,408;—  qu'y  compris  1rs  365  com- 
munes de  la  Cors* ,  il  y  a  3,100  communr»  en  France  où  l'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  reste  sn.pendue,  et  40  on  elle  a 
élé  dissoate.  Dans  ca  nombre,  se  trouvent  le»  ville»  de  Carr»»- 

le  30  IWsVjkfl  183?  *JNkV 
ncs^ines  de  ce»  garde»  aalsonate»  ont  été  rcorgaoïvée» ,  — 
'autre,  ont  été  frappées  d  ordonaances  de 


D'sprès  le  compte  présenté  par  le  ministre,  et  en  i 

ses  évaluation.,  la  somme  annuelle  qne  coûte  i  la  France 
nationale ,  p»ut  être  estimée  à  00,679,400  f r  , 

des  citoyens  54750.000 

de»  cuiiiniuur»  

«1rs  département».  .  . 
d*  l'Etat  

Total   00,679,400 

Cette  somme  représente .  an  tsax  da  bodget  de  1832,  la  dé- 
pense sanucllc  d'ua*  «ruse»  de  101,000  hommes  de  troupe*  ré» 
g'ilièrra. 

(I)  Sur  ce  nombre,  on  évalue  à  300,000  les  _ 
qjn  ont  adopté  l'unifonae  r»r»l  (blouse  gauloise). 
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ARMEE  DE  TERRE. 


Le  Roi  e»t  le  chef  suprême  de  l'armée. 
I  i'  ministre  de  la  guerre  eu  est  raduiinislrateur  res- 
ponsable. 

Des  luis ,  des  ordonnances  et  des  règlemenls  réftiserat 

l'armée. 

D'après  la  Charte  (art.  3),  tous  Ut  Français  qai  font 
partie  de  l'armée  sont  érralemcat  admissibles ,  suivant 
leurs  services  et  leurs  droits  hiérarchiques .  aux  emplois 
**  RTades  militaires,  —  Une  loi  assure  rt"»ne  manière 
léfrale  l'état  des  officiers  de  tous  grades.  Cette  loi.  pré- 
sentée et  débattue  dans  la  session  de  1831,  a  été  pro- 
mulguée le  19  mai  183!. 

mova 


L'espare  nom  manque  pouT  donner  nn  prérr» 
institution»  militaire»  qai  se  vont  succédé  en  Kl 

{wurrioiu  d'ailleurs  que  reproduire  ce  que 
"intrudur'ian  de  la  Fnuft  militait*. 

Non»  ail  .n»  indiquer  le»  époque*  des  principale»  invention, 
mili'aire»  moderurs  :  ee  sera  une  espèce  de  Mammaire  de  l'histoire 
de  l'art  de  U  guerre,  dont  ce*  invention»  ont  causé  toute»  le» 
révolution». 

PovrnRE.  —  F.lle  a  été  inventée,  »uivant  l'opinion  commnne,  in 
cnvnmenrrmrnt  du  xi*'  ttéele,  par  Berthold  Schwarfr. ,  rordelier, 
originaire  de  Fnbourg  ;  mai»  le»  Chinois  ea  faisaient  oaage  depui» 
loug-tcmp*  dan»  lear*  font  d'artifice,  et  Roger  Baron,  qui  virait 
•Un»  le  sut"  siècle .  en  a  décrit  la  eom|  r, 

Canons.  —  L'invention  bien  constatée  d»  IWtiller.e  est  dn  mi- 
lien  du  xrweiècle.  —  On  n'employait  le»  canon»  qne  pour  le* 
«•*«*».  —  La  premier»  bataille  ai  on  ait  USall  d'en  faire  a, are  en 
pleme  ramju-iie  e>t  celle  de  ftirrar.li ,  en  1472.  —  Il  v  eut  dé» 
ta  fia  dn  ttve*ièrle  (18*0)  de.  ta»,  de»  A—.',.,  u,  et  dm  m- 
t*»Hmt  à  main,  qni  euadaiurent  à  la 
an  atufut. 

MosTiasa.  —  Lenr  invention  e»t  dn  xvi«  stèele.  On  prétend 
«pi  on  a  tiré  de»  Immatt  an  siège  de  Mésiève»,  en  1520.  —  Le 
utrjwuf  hit  inventé  par  Cochant,  en  1074. 

Boci.it».  —  Dana  la  romrnrui-emrnt  (xrv«  »iérle)  on  »e  aervit  de 
boulets  qm  pesaient  100,  2U0  et  même  509  livre*.  — An  siège  de 
Constaatiauplr  (1453),  une  bombarde  de  métal  lançait  des  pierre» 
dn  poids  de  d,tMO  hvre».  —  I>an*  le  xvtr*  ssrcle,  le»  calibre*  étalent 
encore  de  50 ,  48 ,  38  et  32.  —  La  rédaction  a  34,  qni  est  la  pin* 
fort  calibre  employé  aujourd'hui  dan*  le*  iléges,  nn  date  qne  dn 
a» tu*  uccle. — Le*  rnlnnnis,  an  siège  de  Danlsiok ,  en  I&77,  m». 

eurent  l'idée  bisnrrs  et  terrible  de  tirer  a  bovin  i  mgii  Vauban , 

«n  1688.  inventa  le  lf>  *  «rasiAer. 

». —  Vobmnrr  tm  VkmwLtn  de*  Allemands,  dont  l'naaar  e»t 


portes  de 


Gainants  —  KUea 
xvi«  .ircle  Franco»  I"  en  fit  mettre,  en  1.53*5,  dan.  le» 
qu'il  envoya  a  la  vUlo  d'Arles,  menacée  par  Charles-Quint. 

PsT.au.  —  On  l'employa  en  15711  pour  rompre  les  poi 
Calaors. 

Msruixx»  utrcasaLs*.  — On  «n  voit  d'employer*,  en  1585, 
pour  la  drfen»e  d'Anvers. 

TsAicars».  —  Le»  tranchée*  ont  été  inventée»  pour  «'approcher 
de»  place»,  ver*  1439.  —  On  t'en  »ervit  aux  uége»  de  Pont-de-Cé 
et  tTrlarfli-iir. 

Mins*. —  Elle*  datent  dn  commencement  dn  xvt*  siècle.  Na- 
varre  employa  la  mine,  en  1503,  pour  faire  sauter  le  rbitrau  de 
TOEuf. 

AaQUftrst —  Sous  Loui»  XII  (1498-1505)  l'infanterie  française 
préférait  encore  l'arbalète  a  rarqnrbu*c ,  dont  l'invention  parait 
remonter  à  1439,  au  uége  de  Belgrade.  —  En  1495  il  y  avait, 
parmi  le*  troupe»  à  la  MMe  dn  roi  de  France ,  nn  eorp»  cfiory. 


allemand*  Le  dne  de  Nemours 


rranlr»,  d'un  cimp  d*arrmebuse. 

Moi:*orîvr.  —  On  prétend  que  le  comi 
tué,  en  1527.  d'un  coup  de  mnn.qt.et.  - 


en  1501,  à  Cè- 


de Bourbon  fut 
Il  e*t  certain  qu'on  fit 
n  1529.  -  Le*  monsqort* 
de  Franroi»  Ier,  mai*  en 

il  oVtl  ,    [:'■  »r  ra  tivp  *.  |  dj  tenl 

In 


t,  qni  fut  en  a*age 
m  sur  «on  HUioirt  dm 


le  xvi»  siècle  M.  Allrnt, 
croit  que  le  pAHiat  a  pu 
qni  sont  <~" 


française*. -Le  dne  de  Guise  a  été  t 
pistolet. 

PtTBt>*L.  — Citait  nnei 
et  le  pistolet,  qni 
dan»  i 

donner  l'idée  de  Vttpmg.lt  et  i 

moderne. 

Mtwsoorrt.'f.  —  L'nssge  de  cette  arme  portative  ne  »'e»t  in- 
troduit en  France  que  dcpni»  le  commencement  dn  XIX*  sièrle. 

Non»  ne  parlons  pas  d'autre*  invention»  moderne»,  fusil»  à 
vent,  fusil»  â  piston,  etc.,  canoa»  à  vapeur,  etc.,  i 
.ont  ou  remarquable*  nu  terrible»,  parce  qa'elle*  nu 
cure  été  adoptret  dan»  l'année  française. 

DxVAFIATJX, 

Le  drapeau  e.t  aux  yeux  du  »oldat  l'emblème  visible  de  son 
enrps;  c'e.t  pour  lui  ce  que  le  clocher  du  village  natal  est  pour 
l'agriculteur;  aussi  le  soldat  français ,  dans  tous  1rs  temps,  s  est- 
il  généralement  montré  fidèle  a  .on  drapeau.  Mais,  avant  de 
réunir  sur  une  même  banoière  les  trois  couleurs  que  tr»  héro*  de 

ira  peau 


dues  si  glorieuses,  le  dr 
le  même  pour  l'armer.  I. *0r  Jlammt , 
llienient  offert  aux  troupes  ,  ct.iit  nn 
à  trois  fl.immr»  pendantes  (I). 


la  république  et  de  l'empire 
natinual  n'a  pa»  toujours  et 
le  pins  ancien  signe  de 
morceau  d'étoffe  unie  de  soir  rouge 

L' EttnJard  rvjai  était  nu  carré  hl.inr,  uni,  sans  ornements  ni  bro 
drnr».  La  cornette  Manche  île  la  cavalerie,  qu'il  M  faut  pas  con- 
fondre avrr  la  cornette  royale,  était  blaurlir,  a  fleurs  dr  lis  d'or. 
Les  drapram  de»  régiments  n'avaient  généralemrnt  de  semblable 
qu'une  grande  croix  qui  les  coupait  en  quatre  quartiers.  — 
Picardie  avait  le  drapeau  ronge  à  croix  blanche;  Champagne,  le 
drapeau  vert  à  croix  également  blanche;  Navarre,  nn  drapeau 
de  ronlenr  frnille  morte,  avec  une  croix  blanche  ornée  de  fleur» 
de  lis  d'or  et  de»  arme*  de  Navarre;  Piémont,  un  drapeau  noir 
coupé  d'n ne  croix  blanche,  etc  Éclatant*  on  «ombre» ,  riche»  on 
déonés  d'ornement»,  ce»  drapeaux,  porté»  en  téte  de  no»  batail- 
lon» ,  jetaieut  une  égale  terrenr  dan»  le»  rang»  ennemi».  —  Cette 
diversité  dan»  la  forme  et  dan»  la  couleur  de*  drapes»*  *e  re- 
marque encore  à  l'époqne  de  l'organisation  dr»  garde*  nationales 
en  1789.  Le»  drapeaux  de  la  garde  parisienne  en  font  foi  —  Pi  n- 
daat  la  République  le*  drapeaux  de  no*  régiment*  furent  Ion» 
pareil»,  grands  et  vaste*  carré*  d'étoffe*  de  soie,  sans  ornement* 
et  um  broderie*,  coupé» en  trois  partie»  par  le»  trois  conlenr*,  et 
attaché»  à  une  hampe  surmonter  d'nn  fer  de  lance  doré.  On  y 
voyait  seulement  le  numéro  de  la  demi-brigade ,  et  quelque*  «ira» 
pie*  inscription»:  S'trr*  ttirv  eu  mamrtr  ;  —  Pitrt  f>*r  t*  fatrit  , 
wanr  p»mr  fa  ddftmdrt  ;  —  Plmtit  U  mtrl  fut  V tu  la* agi ,  ttc  mm 
Le  frand  capitaiBe  qni  fonda  l'empire  fraurai*  donna  de*  aigle*  à 
se*  légion*.— (>  lut  une  grand»  tl  anlenneile  rwéuvoair  militaire 
que  la  distribution  de  ces  nosivellr*  enseigne*  militaires,  qui  eut 
lien  ass  (.Uamp-de-Mar.  (  le  &  décembre  1905)  .  trois  jour*  apre* 
le  couronnement.—  Ce*  drapeaux,  .annoaté*  d'un  aigle  d'or  sua 
ade»  •esni^cployée.  et  tenant  la  fondre  dan.  ses  .erre. ,  étaient 
tricolore»  ron  me  ceux  de  la  Kcpubltqne,  mai»  eené*  de  frange*  et 
de  broderie»  d'or,  avec  de*  ennrunne»  de  laurier,  renfermant  d» 
le.  inscription»  destinées  a  rappeler  le»  acte»  glorieux  dr»  ré- 
t*  qui  le*  portaient,  V  Ifiramlotit ,  1 /».••»  . -.v ,  Vu  itml't  dit . 
etc.— Les  enseigne»  qui  flottaient  parmi  nos  soldat»  dan»  la  guerre 
d'Espague,  en  1823,  lors  de  la  délivrance  de  la  Grèce  et  de  la 
conquête  d'Alger,  étaient  de  large»  drapeaux  blanc»,  orné»  de 
franges  d'or,  attaché*  s  nne  hampe  surmonter  d'une  finir  de  fi» 
dorée  .sculptée  à  jour  au  milieu  d'nn  fer  de  lance. — Les  drapeaux 
de  nos  régiment»  sont  aujourd'hui  tricolores  comme  ceux  de  la 
République  et  de  l'Empire,  et  la  hampe  qui  le»  porte  e»t  surmontée 
du  coq  des  Gaulois,  f«  »■»  a*r»«  f*Htr  It  fomdrl.  —  Ce  coq,  dont 
le*  aile»  »e  soulèvent  frémi.sante» ,  parait  prêt  à  jeter  nn  cri  qm 
réveillera  le  monde  et  .'appuie  sur  nn  globe  on  on  lit  nn  Htnl  mot: 
littrtt-  /... 


Voici  la  Usle  de*  principales  décoration»  militaire*  meccuive- 
racat  instituée»  en  France.  —  La  croix  de  Saint  Loui,  et  l'étoile 
de  la  Légioa-d'Honneur  rat  le*  icnle*  qui  existent  encore  légale- 
ment, Aucune  loi  n'a  prohibé  la  croix  de  Saint-Louis ,  mais  le»  mi- 
litaire* ea  activité  »nt  été  invités  a  ne  plus  1a  porter. 

L'ordre  de  la  Légioo-dHonneur  n'e.t  pa»  seulement  miCtaire  , 

s  1s  fédération  de  1799)  fat  nne  baamere 
de  fleurs  st»  Us  d'or,  et  à  deux  fljasuaes 
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il  rit  destiné  a  récompenser  let  service»  dan*  tout  le»  genre».  Son 
existence  e»t  consacrée  par  U  charte  de  1814  et  parcelle  de  1830. 

La  Ceinture  militaire  En  1241 

L'ordre  de  l'Etoile   1345 

L'ordre  dn  Samt-Kiprit   1351 

L'ordre  de  Saint-Michel  •  .  .  1469 

L'Anneau  d'or   1534 

L'ordre  du  Saint-Esprit.   1579 

L'ordre  de»  chevaliers  de  la  Maison-Royale.  ....  1603 

L'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Caruid   1008 

L'ordre  de  Saint-Louis   1693 

L'ordre  du  mérite  militaire   1759 

Le»  Arme»  d'honneur   1799 

L'ordre  de  la  Légion-d'Honncur   1802 

L'ordre  de  la  Couronnc-de-Fcr   1805 

L'ordre  de»  troi»  Toisons-d'Or   1809 

L'ordre  de  U  Réunion   1811 


Le  titre  de  mare-chal  de  F ramee  e»t  la  première  dignité  militaire. 
La  dénomination  .  !»,>•»•.  e..  g/mdromx  comprend  le»  lientenant» 
généraux  et  le»  maréchaux  de  ramp. 

Celle  Xajfitten  lUrMtwi  comprend  le»  colonels,  le»  lietitenants- 
colonrlt,  le»  chef»  de  bataillon  et,dW.idrou  et  le»  inajur*. 

Celle  à'ofjxeitrt  mtaliermti ,  le»  capitaines,  lieutenant»  et  soo»- 
lieutenant»  (  elle  est  rarement  employée  ). 

Celle  A'ajfieim  Je  laaie ,  le»  mrdrein»,  chirurgien»  et  médecin» 
inspecteur»,  le»  mrdrrin»  et  pharmaciens  principaux,  le»  médecins 
ordinaire»  et  adjoint» ,  le»  chirurgiens-major  et  aides-major  et 
sous-aides  ,  les  pharmaciens-major,  aides-major  et  sous-aides. 

Celle  de  taei^o/yScten  les  adjudauts,  le*  sergents-majors  et  ma- 
réchaux des  logis  chef» ,  tambours-major,  trompettes-major,  scr- 
geuts  et  maréchaux  de»  logis,  et  fourrier». 

Le*  caporaux  et  brigadier»  forment  une  classe  intermédiaire  entre 
les  sous-officiers  et  1rs  suldats. 

Maréchal  nt  Frasce,  —  Cette  haute  dignité  militaire  créée  en 
1185  n'était  pas  dans  le  principe  accordée  à  fie  et  ne  s'exerçait 
que  par  commission.  Supprimée  pendant  la  rérolutiou  française 
elle  a  été  réiustiluée  lors  de  l'établissement  de  l'Empire.  —  Le» 
officiers  généraux  qui  furent  alors  nommés  maréchaux ,  reçurent  le 
titre  de  Mare'eKaax  d'Empire  qu'ils  gardèrrut  jusqu'en  1811,  époque 
où  une  ordonnance  royale  rétablit  l'ancien  titre. — Le  nombre  des 
maréchaux  de  Franre  est  limité  à  12.  Lu  lieutenant  général  ne 
peut  détenir  maréchal  sans  avoir  commandé  en  chef  une  armée. 

I.im  ti  Ni«n  •.••>►  im  — Crade  créé  en  1663,  et  dont  le  titre  fnt 
remplacé  pendant  la  Révolution  et  l'Empire  par  celui  de  Gfmfrai  A» 
Diriiic  Les  lieutenants  généraux  occupent  le  premier  rang  parmi 
les  officiers  généraux.  Ils  peuvent  commander  en  chef  les  armées, 
ou  remplir  le»  fonction!  de  majors  généraux.  Us  commandent  le» 
division»  de  l'armée  active  ou  le»  divisions  territoriale». 

Maréchal  de  r,AMi\  — Grade  crée  vers  1534  et  dont  le  litre  fut 
an»»i,  de  1793  1  1814,  remplacé  par  crin,  de  CiWM  de  Brigmdt. 
(  Le  litre  de  général  de  brigade  a  reparu  en  1832,  mai*  il  ne 
s'appliqne  qu'aux  officiers  généraux  de  la  garde  nationale  non 
tu»  d'nn  grade  militaire.  )  Let  maréchaux  de  ramp  comman- 
:  le»  brigades  de  l'armée  active  et  peuvent  remplacer  ,  par  in- 
n ,  le»  lieutenant»  généraux  dan»  relui  des  divisions.  —  Ils 
;és  du  commandement  des  départements  ou  subdivision* 
. ,  de  celui  de»    .impair*  place»  forte»  et  rempilaient  le* 


i  de  chef»  d'état-major  d'armée. 
Ihtesdast  militai*.!.  —  Grade  créé  en  1817.  Officiers  d'ad- 
ministration militaire  asMmilé»  aux  officier,  génér 
chargé»  de  l'administration  (  solde ,  vivre» ,  foui 
etc.  )  de»  armées  ou  de»  divisions 
division»  territoriale». 


i  de  l'armée  active,  ainsi  que  de» 


Sous-llfTinntifT  militai*.*.  —  Grade  créé  en  1817.  Officier» 
d'administration  militaire  assimilé»  suivant  leur  classe  an*  colo- 
nels, lieutenants -colonels  et  chefs  de  bataillon.  —  Il  y  a  de* 
sous-intendants  militaires  de  lr*,  2e,  3*  claste»  et  de» 
dants  adjoint*.  —  Leur»  fonction»,  dans  i 
le*  même»  que  celle*  de*  intendant». 

Colohel.  —  Grade  créé  en  1534.  Le»  colonel»  commandent  les 
régiment» ,  lr»  place»  forte»  et  rempilaient  le*  fonction»  de  chef» 
d'état  major  de»  division»  de  l'armée  et  de»  division»  territoriale». 
Le»  devoir»  et  l'autorité  dn  colonel  d'un  régiment  «'étendent  à 
tontes  le»  parties  dn  service  :  il  est  responsable  de  la  police,  de  la 
discipline,  de  la  tenue  et  de  l'instruction  de  »on  régiment;  il  en 
dirige  l'administration ,  assisté  dn  conseil  d'administration  ;  il  a  le 
droit  de  nommer  anx  grades  de  caporal  et  de  tous-officier ,  et 
ncr  l'admission  des  snu»-of6cicrs ,  cuporanx  et  soldat»  dans 
e»  compagnie»  d'élite.  —  Les  colonel* ,  de  1793  à  1803,  eurent  le 
titre  de  Cke/i  d*  Bngade. 

LttrTKtAST-cotoîrrr..  —  Grade  créé  en  1543.  Il  n'y  en  eut 
d'abord  qu'un  par  régiment.  En  1791,  on  en 


Ion,  mai»  en  t793  on  le»  supprima  ton*  et  on  le*  remplaça  par 
de*  chef»  de  bataillon  on  d'etcadron.  —  Ce  grade  a  été  rétabli  en 
1803 ,  avec  le  titre  de  Major,  et  n'a  reprit  celni  de  lientrnant-colo- 
nel  qu'en  1815.  Le  lieutenant-colonel  d'un  régiment  ett  l'intermé- 
diaire habituel  dn  colonel  dan»  toute*  le*  partie*  dn  service.  Il 
remplace  le  colonel  absent.  Il  transmet  tous  ses  ordre»  pour  ce 
qui  concerne  le  service,  la  discipline,  la  tenne  et  l'instruction,  et 
veille  à  leur  stricte  exécution. 

Cm»  Dt  rataillos.  —  Grade  créé  en  1774.  Le*  chefs  de  ba- 
taillon sont  retponsables  de  l'instruction  théorique  et  pratique  dn 
leur  bataillon  ;  il»  en  surveillent  la  discipline,  le  service,  la  tenne, 
l'entretien  des  effets,  les  chambres  et  les  ordinaires. 

Cnar  d'escadrojm. — Grade  crée  en  1774.  C'est  dans  la  gendar- 
merie, 1'artillene  et  la  cavalerie  le  litre  du  grade  équivalent  a  ceins 
de  chef  de  bataillon.  Dan*  la  cavalerie  il  commande  2  escadron». 

Major.— Grade  créé,  en  1615,  avec  le  titre  de  Sergemt-  Majar.  Co 
grade ,  supprimé  dan*  le  xvtti'».,  a  été  rétabli  avec  ses  attributions 
actuelles  en  1815.  Le  major  est  chef  de  bataillon  on  d'escadrons. 
Le  major  est  membre  et  rapporteur  du  conseil  d'administration  ; 
il  en  partage  la  resjwinsabilitr  ;  il  est  spécialement  chargé  de  sur- 
veiller et  de  contrôler  tonte»  le*  partie»  de  l'administration  et  de 
la  comptabilité;  il  exerce  à  l'égard  de*  capitaine*,  dn  trésorier  et 
de  l'officier  d'habillement  les  droits  du  conseil,  et  partage,  dans 
certains  cas,  la  rc»pou**hiIîté  de»  officier*  comptable*. 

Adjuda.tt  major.  —  Emploi  créé  en  1790.  Le*  adjudants-ma- 
jor sont  capitaine»  ou  lieutenant*.  Us  sont  chargés  de  tou»  le*  dé- 
tails dn  service,  uinsi  que  de  l'instruction  théorique  et  pratiqua 
de»  sons-officier»  et  caporaux  de  leur  bataillon  ;  ils  restent  étran- 
gers à  la  police  intérieure  et  a  l'administration  des  compagnie*. 

Cafitaise.  —  Grade  créé  en  1355.  Il  correspondait  dan*  la 
principe  à  celui  de  colonel  qu'il  a  précédé  de  plu»  de  deux  »iè- 
cle».  —  C'est  aujourd'hui  le  chef  et  le  premier  officier  d'une  com- 
pagnie. Se»  fonctions  sont  de  la  plus  haute  importanee.  «Il  doit, 
d'après  les  règlements  militaire» ,  inspirer  aux  militaire*  son»  »ea> 
ordres  le  xèle  et  l'amour  pour  le  »crvice  j  leur  rendre  facile  la 
pratique  de  leur*  devoir*  par  te*  conseil»,  par  l'usage  équitablo 
île  son  autorité  et  par  une  constante  sollicitude  pour  lenr  bien- 
être.  Il  est  l'intermédiaire  indispensable  de  lenr*  demande*.  11 
doit  s'attacher  à  connaître  le  caractère  et  l'intelligence  de  chacun 
d'eux  pour  1rs  traiter  en  toute  circontlance  avec  une  justice  éclai- 
rée. Il  réprime  au  besoin  la  familiarité  et  la  brusquerie  de  ses 
subordonné»  envers  les  soldats,  qu'on  ne  doit  jamais  tutoyer, 
injurier  ni  maltraiter.  U  visite  tou*  le*  jour*  *a  compagnie.  •  — 
I.e  IrViorier  et  l'ejjicier  d'hmitltemtnt  d'un  régiment  sont  capitaine** 
ou  lieutenants.—  Dan»  l'infanterie  il  y  a  2  classe»  de  capitaine»  et 
de  lieutenant»,  ht  différence  coutule  seulement  dan*  la  *olde.  — 
Dan»  l'artillerie  et  la  cavalerie,  il  y  a  de*  capitaine»  et  de*  Ueuteu. 
en  1er  et  de»  capitaine*  et  de*  lieutenant*  en  second.  Le*  fonction» 
de*  capitaine*  diffèrent.  (  elles  de*  lieutenant*  sont  les  mêmes  :  Ut 
solde  seule  ett  antre.  Le  capitaine  en  1er  commande  l'escadron. — 
Le»  officier*  du  grade  de  tmptiaimt  sont  antti  employé!  au  comman- 
dement de*  dépôt»  de  recrutement  et  à  celui  de  certaine!  place»  do 
guerre.—  Le  corps  royal  d'etat-major  renferme  environ  300  capi- 
taine* dont  le*  fonction*  tout  très  diverse».—  En  1832,  un  simple 
capitaine  d'état-major  était  ambassadeur  de  France  en  Sue  Je. 

Lieuterart. — Grade  crée  en  1444.  Second  officier  d'une  comp. 

Soi-t-LtttrrEFAitT.  —  Grade  créé  ver»  1569.  Troisième  officier 
d'nne  compagnie.  —  Le  lieutenant  et  le  *on*-Uentenant  sont  em- 
ployés par  le  capitaine  à  tons  le»  détail»  de  service,  de  police  et 
d'administration  de  la  compagnie.  —  Il  y  a  des  ueufci 
souvlieutenant*  ajfieiert  d'armement  et  mdjoimti  mm  rrrwr, 
in f, tau  et  le  pertr-ftraderJ  sont  toujours  «ont-lieu  tena 

CH I RI  RG1XM- MAJOR  ET  AIDE-MAJOR.  —  Ce  tOUt  Ici 

officiers  de  *anté  attarhés  an  service  des  corps.  —  La 
chirurgien»  dan»  les  corps  remonte  à  1651.  —  Depuis  1816,  if 
n'y  a  dan»  rbaqne  régiment  qu'un  chirurgien-major,  avec  un  aide- 
inajor  chirurgien  attaché  à  chaque  bataillon.  —  En  ca*  de  mala- 


-Le 
et  le 


die"»  ou  blessures  graves ,  les  militaires  malades  doivent  être  diri- 
gés sur  le  plu»  prochain  hôpital  t 
est  assimile  pour  le  grade  a 
au  lieutenant. 

Adjcdaht  sots-orrtcixR.—  Grade  créé  en  1771.  Le*  adjudants 
ont  autorité  et  inspection  immédiate  sur  les  tons-officier*  et  capo- 
raux ,  pour  tout'  ce  qui  a  rapport  an  «ervice  et  a  la  discipline.  lia 
observent  le  caractère  et  surveillent  la  tenue,  la  conduite  privée 
et  les  progrès  des  »ou»-officier*.  Il*  sont  sons  le*  ordres  de*  ad- 
judants-majors et  sons  leur  surveillance,  et  sont  chargés  de  llua- 
trurtiun  théorique  et  pratique  de*  caporaux. 

Siac.tHT-MAJOR.  —  Grade  créé  en  1776.  Le»  ancien»  lergemtt- 
major  dont  il  est  question  dan*  les  guerre*  du  xri*  et  du  xvn* 
siècle»  étaient  des  officier»  lapéTiror»  dont  l'emploi  était  analogue 
à  celui  de  major.  —  Le  «ergent-major  ett  aujourd'hui  le  premier 
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la  compagnie  :  Il  éclaire  l'opinion  do  .-r  -r».  ni^»c , 

et  n^agit  f  n  v  en  m  qu'arec  le»  ménagements  on  la  sévérité  que 
comporte  leur  Ige  ou  leur  caractère.  11  les  commande  en  (ont 
ee  qui  est  relatif  au  service ,  à  ta  teune  et  a  la  discipline ,  et  eaj  est 
responsable  envers  le>  oftic ieri  de  la  compagnie.  —  Il  rst  respon- 
sable de  l'administration  envers  le  capitaine;  il  surveille  le  four- 
rier chargé,  «ou*  sa  direction  ,  de  faire  toute*  le»  écriture».  — 
Daas  l'artillerie ,  la  gendarmerie  et  la  cavalerie ,  le»  lonetion»  du 
sergent-major  sont  remplie»  par  un  *oo»-officier  qui  a  le  titre  de 
mmiVflutl  d*i  logii  rk*f.  —  Le  taajbamr- major  (créé  en  1651),  sous- 
of&cier  chef  de»  tambonr» ,  a  le  ranp»  de  versent-major. 

Siigikt.  —  Crade  créé  en  1485.  Ce  fut  lnng-terop»  un  officier 
qui  commandait  la  compagnie  mus  le*  ortlrrs  du  capitaine.  La 
création  d'autre»  officier»  arec  de»  dénomination»  nouvelles ,  fit 
réscrTcr  ce  titre  pour  un  sous-offirier.  —  Le»  sergent»  cumiiun- 
deot  aux  caporaux  et  aux  soldat»  en  tout  ce  qui  est  relatif  an 
service,  à  I*  police  et  à  la  discipline,  et  doivent,  d'après  le»  règle* 
ment»,  surveiller  leur  conduite  privée.  —  Les  fonctions  de  >cr- 
gent  sont  remplie»,  dan»  l'artillerie,  la  gendarmerie  et  La  cava- 
lerie, par  uo  marjckal  d*t  logii,  grade  dont  la  dénomination  remonte 
à  1444.  11  y  a  des  tramp*tl«t  mart-kam  d*  ivgis  créés  en  1815. 

Foi  H  r.  i  er.  —  Emploi  créé  en  1634.  11  y  eut  des  fourrier»  géné- 
raux et  de»  fourriers- major  d'armée ,  quoique  les  auteur»  mili- 
taires n'en  fassent  pas  mention.  —  C'étaient  des  officier»  charges 
de  tons  les  détails  de»  logement»,  I^es  fourrier»  géuérajix  suppri- 
mé» en  1792  s'appelaient  fourriers  marqueurs.  Mon  perc  c»t  le 
dernier  officier  qui  ait  rempli  ce»  lonetion»  à  l'armée  du  Rhin.  — 
La  dénomination  de  fourrier  a  été  rouservée  a  un  sons-officier 
chargé,  sons  les  ordres  immédiat»  du  sergent-major,  de  tenir  ton» 
le»  registre»,  et  de  faire  les  écritures  et  le»  état»  relatifs  aux  dé- 
tails de  la  compagnie.  Le  fourrier  est  aussi  clsargé  dn  casernement. 

Ciroasl-  —  Grade  créé  en  1534,  sons  le  titre  de  *mp-d'*$eadr* 
(une  ttcajr*  ,  nommée  depuis  tteamad* ,  formait  la  4*  partir  d'une 
MMa»,  roiopognie  des  Ugtnu  organisées  son..  François  I*»,  et  se 
composait  de  25  soldats).  Le  litre  de  caporal  date  de  1558.  —  Le» 
t  dos  règlements  militaire»  actuels,  doivent  don- 
de  la  bonne  cooduite,  de  la  subordi- 
et  de  l'exactitude.  —  Ils  le»  surveillent  en  tout  ce  qui 
t  «si  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  publique,  et  sont  particu- 
lièrement chargé»  de  ce  qni  est  relatif  au  service ,  a  la  tenue,  à  la 
police  et  m  la  discipline  de  lenr  escouade.  —  Les  fonction»  de  ca- 
poral sont  remplies  dan»  l'artillerie,  la  gendarmerie  et  la  cavale- 
rie, par  un  brigadier.  —  Il  jr  a  de»  eap»rwmi-t*mbomn  et  de»  triga- 
ditn-tromprttrr  créé»  en  1788,  et  des  caporamt-elairvat  créé*  en  1822. 

GansntBR  (à  pied),  soldat  d'élite  créé  en  1536;  UkVaMsTtU 
(à  pied),  id.  en  1788.  Ce  «ont  le*  grenadier»  de»  régiment»  d'in- 
fanterie légère.  —  VoLTrortra ,  soldat  d'élite  créé  en  1804.  Les 
grenadier» ,  le»  carabinier»  et  le»  voltigeur»  sont  choisi*  par  le  co- 
lonel, sur  la  présentation  des  chefs  de  bataillon  ,  parmi  les  soldats 
que  leur  vigueur,  leur  intelligence,  leur  instruction,  Irnr  adresse 
an  tir,  leur  taille  on  lenr  agilité  rendent  propres  à  ce  serrire,  et 
qui  ont  mérité  cette  distinction  par  leur  valeur,  leur  conduite  et 
leur  tenue.  Kn  temps  de  paix  ,  il*  doivent  avoir  au  moins  six  moi* 
de  service.  A  la  guerre,  un  acte  d'intrépidité, une  bravoure  sou- 
tenne  .  dispensent  de  l'ancienneté. 

EMPLOIS  DIVERS  DANS  LES  COUP 3. 

L'établissement  des  mtuaati  de  régiment  remonte  i  1786.  Il  n'y 

eut  d'abord  nue  de*  ctari**tt*s. 

Les  Irmmprtm  dans  la  cavalerie  datent  de  1444.  On  y  ajouta  de» 
(«(•'«•i  en  1655,  et  de»  limbatitn  en  1692. 

Les  tambour,  en  usage  dans  l'infanterie  remontent  à  I5S4.  On 
le»  appela  tamhomniu  jusqu'en  1558.  —  Les  fifrtt  datent  aussi  de 
1534.  Les  comtlt  ont  été  adopté*  en  1804,  et  remplacés  en  182] 
par  les  clairont. 

Le*  tap**n,  dont  la  barbe  a  été  supprimée,  avaient  été  créés  en 
1806.  Il  y  a  depuis  1825  un  cayoral-tapeur  dans  chaque  régiment- 
La  création  de»  maUrti-ormtritrt  dan*  les  corps ,  date  de  1775. 
L'institution  de*  artiste*  vétérinaires  est  de  1776.  Il»  se  divi- 
sent aujourd'hui  en  mmrttka**  r/t/rinairti  es  1er  et  ai»js/cWr  vfU- 
rimuni  ta  tteoad.  —  Le*  mmrtttmt-Jtmti»t  et  le»  mattm-ttUttrt 
ont  été  créé*  en  1776.  Les  matim-cerdovutrt  tl  tottitrs ,  eu  1788, 
ainsi  que  le»  mattrti-tmitlturt. 

Il  y  a  dan»  tons  les  corps  un  sous-officier  choisi  par  le  colonel 
chargé  de  retirer  de  la  poste  ,  et  de  distribuer ,  le»  lettre» ,  pa- 
quet», argent  et  effets  adressés  an  conseil  d'administration, 
ainsi  qu'aux  officier* ,  tous-officier*  et  soldats.  —  Ce  sous-officier 
a  le  titre  de  oagmtmiiir*  ;  il  e»t  re»poa»ablc  de  tout  ce  qu'il  reçoit, 
et  en  tient  regittre. 

Caporal  tt  hrxgaMtr.  Un  double  galon  de  lune  rouge  ou  jaune,  soi- 
Taal l'arme, ao-dessu*  de  chaque  parement  de  l'uniforme.  —  Four- 
nir. Un  galon  d'or  ou  d'arg.  sur  le  bras.  —  Strwtmt  ou  marorkal  dis 
k»gi$.  Uo  gais»  d'or  ou,  d'argent  au-destni  de  chaque  parement  de 


on  mariât  dt$  l*g,i  *k*f.  Un  double 
galon  d'or  ou  d'argent  au-dessus  de  chaque  parnitcol.  —  Adj*. 
daai  tmu-ajffUitr.  A  droite ,  nne  épanlette  d'or  ou  d'argent  à  fran- 
ges (impies,  barrée  d'no  double  galon  de  soie;  a  gauche,  une 
contre-épaulette  pareille.  —  Somi-liraltaaai,  Epaulettc  d'or  ou 
d'argent  à  frange»  »imples  à  droite,  contre-épaulette  à  gauche. — 
Lùairaaat.  Epanlette  a  gauche ,  contre-rpanlette  à  droite.  —  (V 
pilai**.  Deux  épaolrtte*  a  frange»  simple».  —  .idjadaal-mtjar.  Le» 
insigne»  de  son  grade,  nuis  avec  le*  épanlettes  mi-partie  or  et 
argent,  c'est-à-dire  que  si  le  corps  est  »r,  la  frange  est  argent , 
*t  air*  rené,  —  Major.  A  droite ,  une  épanlette  â  frange»  en  graiuc 
d'épinard ,  et  a  gauche  une  contre-épaulette.  —  Chef  d*  batoitlo* 
ou  d'ettadroa.  Une  épanlette  à  graine»  d'épinard  a  gauche ,  une 
contre-épaulette  a  droite.  —  Lirattaaat-eoioael.  Deux  épanlette»  à 
graines  d'épinard  mi-partie  or  et  argent,  —  Coioatl.  Deux  épau- 
lette*  a  graine*  d'épinard  .  or  on  argent. 

Le*  sons-offirirr»  et  officier»  de  gendarmerie,  et  les  officiers  do 
corps  royal  d'état-major,  portent  en  outre  l'aiguillette. 

Le»  insignes  des  officier»  de  hussards  sont  formés  seulement 
par  de»  galons  (swrea  page  40). 

Martelai  d*  camp.  —  Deux  épanlette*  d'or ,  à  graine»  d'épinard 
et  à  corps  brodé  surmonté  de  drnx  étoile*  d'argent.  Uniforme 
brodé  au  collet ,  sur  la  poitrine ,  aux  parement*  et  aux  hnntoo*  de 
la  taille;  ceinture  d'un  tissu  d'or  et  de  soie; chapeau  galonné  d'or 
et  orné  de  pluu.es  noires. 

Lituttamat  gtuSral.  —  Deux  ëpaulettet  pareille*  à  celle»  du  ma- 
réchal de  camp ,  mais  avec  trois  étoiles.  Uniforme  pareil ,  avec 
double  rangée  de  broderies  au  collet  cl  aux  parements  :  ceinture 
pareille  ;  chapeau  galonné,  oroé  de  plumes  blanches. 

Mar/chetl  d*  t'ruac*.  —  Deux  épanlettes  as  ce  cinq  étoiles.  Uni- 
forme brode  sur  toutes  les  coulure*  avec  triple  rongée  de  brode- 
rie aux  paremeuts  et  au  collet;  ceinture  de  tissu  d'or;  chapeau 
galonné,  orné  de  plumes  blanches;  bâton  de  comi 
couvert  de  velours  violet ,  semé  de  coqs  d'or. 


D'après  les  notes  explicatives  ajoutée»  par  le  ministre  de  In 
guerre  a  la  loi  du  rrrrutrinrut  de  1832,  l'armée  de  terre  se  com- 
pose de  tous  les  corps  réguliers  et  permanent*  rréés  en  vertu  d'or- 
donnaners  royales,  tels  que  le»  régiments  d'infanterie  de  ligne  et 
légère;  les  résinent»  de  cavalerie;  1rs  régiments  et  troupes  d'ar- 
tillerie; les  régiments  et  troupes  dn  génie;  le  corps  de»  équipages 
militaire»  ;  le»  dépota  de  remonte  ;  le  bataillon  d'ouvriers  d'admi- 
nistration ;  le  corps  des  infirmiers  entretenus  de  l'armée  de  (être; 
les  compagnies  de  discipline  ;  les  compagnies  de  vétérans  ;  le» 
compagnies  départementales;  la  légion  étrangère;  le  bataillon  de 
Zouaves  ;  les  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  ;  les  Compagnies  de» 
gardes-cote»  d'Alger;  la  gendarmerie  ;  le»  chasseurs  Corses;  la 
garde  municipale  et  les  sapeur  «-pompiers  de  la  ville  de  Paris. 

RICRDTEMEIVJT. 

L'année  se  recrnle  par  les  enrôlements  volontaires  et  par  un 
mode  de  recrutement  établi  par  la  loi.  — Le  sort  décide  parmi 
le»  jeunes  gens  d'une  m^me  classe  quel»  sont  ceux  qui  doivent 
faire  partie  du  contingent. — Le  contingent  annuel  apprlé  chaque 
année  est  de  80,000  hommes,  —  La  durée  du  service  militaire  est 
fixée  à  t*pt  mi.  —  Les  Français  de  toutes  le»  classes,  âgés  de  20 
ans,  sont  soumis  à  la  loi  du  recrutement.  —  Outre  ceux  qui  par 
leur  taille  (inférieure  à  4  pieds  0  pouce»  7  lignes  1/2)  ou  leurs 
infirmité*  (ont  impropre*  M  service ,  l'aîné  d'orphelins,  le  fil»  uni- 
que ou  aîné  ou  gendre  ou  petit-fil»  devtuve,  ou  d'un  père  aveu- 
gle ou  septuagénaire ,  le  plus  âgé  de  deux  frères  appelé»  au  même 
tirage,  celui  dont  le  frère  e»t  son»  le*  drapeaux  a  un  autre  titre 
que  celai  de  remplaçant,  dont  le  frère  est  mort  en  activité  do 
*ervîce ,  ou  réformé  ou  retraité  par  suite  de  blessure»  reçue»  à 
l'armée,  sont  exempts  du  semée  militaire; — les  condamnés  â  une 
peine  afflictive  ou  infamante  ou  même  correctionnelle  avec  sur- 
veillance de  haute  police,  en  sont  exclus. —  Sont  considérés 
comme  ayant  satisfait  à  la  loi  le»  élève»  de»  écoles  polytechnique  , 
normale ,  ecclésiastique ,  etc. ,  pourvu  qu'd»  luivent  leur  carrière . 
le»  membre»  de  l'instruction  publique  et  les  jeunes  gens  qni  ont 
remporté  les  grand*  prix  de  l'institut  et  de  l'université. — Le  tirage 
et  les  appels  ont  lien  tous  les  ans — Un  conseil  de  révision  ,  com- 
posé du  préfet,  d'un  con*eiller  de  préfecture,  d'an  membre  du 
conseil  général  du  département,  d'un  membre  du  conseil  d'ar- 
rondissement, du  général  commandant  le  département ,  etanquel 
assiste  nn  membre  de  l'intendance  militaire  ,  préside  dans  rhaqur 
département  aux  opérations  du  recrutement,  et  décide  eu  dernier 
ressort  de  toutes  le*  questions  auxquelles  elle*  peuvent  donnée 
lieu.  —  Il  y  a  dans  chaque  département  nn  officier  supérieur  ou 
un  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement ,  et  chargé  du 
deuil  des  levées.  Cet  officier  est  assiste  de  denx  sous-officier*. 


général  de  l'armée  se  composa  de 
géaéraox  àe 
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FRANCE  PITTORl 


-  STATISTIQUE  MILITAIRE. 


Le  nombre  dci  maréchaux  de  France  est  limite  à  12  par  la  dè- 

t  de  créatinn. 

Voici  In  nom»  île  eewx  qni  figurent  eaur  r.daasai're  miUlmin  de 
1  » M  :  il*  y  sont  classe*  par  ordre  d'ancienneté :  duc  de  Cnnégliaao 

f  M'iiircv  ,  doc  de  Delmalie  (Soelt),  duc  da  Trévu*  (Mortier) , 
dur  de  Bell  une  (Victor) ,  duc  da  Terra  le  (  M*e-Do«eld) ,  dur  de 
Kcgaso  (Oudiuet|,  rotai c  Mulitor,  marquis  Maison  ,romta  Gérard, 
ruaue  Clause! ,  coaile  de  Lobau  (Mouton) .  marquis  de  Groucby 

Le»  nlh.-i.-ri  généraux  foraient  deux  cadrée,  le  À'miiriU 
et  le  rmJn  ù  nfeerv*.  —  Due  ordonnance  de  1830  a  fixe  le  cadre 
d'activité  de»  géaeraax  à  400,  pour  U  première  organisation,  doat 
150  lieutenants  générao»:  et  250  maréchaux  de  camp. 

Ce  cadre  doit  être  réduit,  par  le.  extinction»,  a  MO,  .avoir  : 
100  lieutenant,  généraux  et  130  maréchaux  de  camp.  -  Il  ren- 
ferme ,  en  1834 ,  121  lieutenant,  gêner,  et  185  maréchaux  de  camp. 

Le  cadre  de  réserve  rst  composé  de  généraux  qui  ne  peut  eut 
être  appelé»  à  un  service  aclif  qaVn  ra»  de  guerre.  Ou  y  compte 
19  liruteuaat»  géoéraus  et  52  maréchaux  de  camp. 

CORPS  HOYAl  D  ÉTAT-MAJOR. 

Ce  eorp.  a  été  créé  en  1818,  mais  sou  organisation  a  été  modi 
liée  depui»  a  diverses  reprise».—  I.e  corps»  dr»  ingénieur,  géogra 
phr»  y  a  été  fondu.  —  Outre  le»  officier»  employé»  au  arrvice  de» 
rtaU-major»,  ce  corp»  ea  fournit  encore  un  grand  nombre  pour 
le»  travaux  dr  la  carte  de  r'raore 

Son  cadre  est  fur  pour  le  pied  de  paix  comme  pour  le  pied  de 
gnerre,  a  500  officier»,  aaroir  :  30  roloael»,  80  lienten»nts<-olo- 
arU,  100  chef»  d'recarimn  ,  300  capitaine»  et  100  lieutenant!.  — 
li  »a compose  ea  1834,  de  28  colonel». 

32  heu'rnants-coloncU, 
1 19  rbef»  d'r^cadron. 
29(1  rapt'ain», 
S»  lieutenanu. 

Total.      543  officier». 
INTENDANCE  MIHTAIM. 

Ce  corp»,  créé  en  1817  et  charge  du  service  île»  revues,  de  la 
solde,  dr  l'inspection  de  l'eflcctif  de»  corp»,  dr»  magasins,  etc. , 
rt  généralement  dr  la  survrillanre  de  toute»  Ir»  administration»  et 
comptabilités  militaire»,  pourrait  être  compote,  conformément  a 
une  or.loon.iucc  de  1830  : 

I"  D'un  cadre  d'arlmié  comprenant  235  fonctionnaire»,  dont: 
25  lulrndaut»,  185  .u,iatrndants  de  1",  2e  »t  3*  rla»«c,ct  de 
25  »<>u»-iuteudantt  adjoint».-  II  n'a  pas  été  complet  en  1834  ;  on 
y  compte  «eiileruent  : 

Intendant».  •  •   22 

.de  l"-clat»e.  34  | 

Soiis-tutrndants  militaires  ]      2e     —     50  ;  174 

I      «•     -  90) 

Sous-intendant»  adjoinU   35 

Total  221 

2«  D'un  cadre  de  remplacement  comprenant  tous  ceux  des  an- 
cicu»  fourlionuairr»  de  l'ex-iusprctuin  aux  revue»  ,  de  l'ex-coin- 
■laWTtll  dr»  guerre»  et  dn  corp»  de  l'intendance,  reconnu»  »us- 

ceptible»  d Vire  rappelé*  au  srrnce  Ce  cadre  se  compose  de 

c.iudidat»  : 

1"  Pour  le  grade  d'intendant   I 

V  -  de  »ou-,ntendaut   Il 

r  -  de  .où-intendant  adjoint   28 

Total   38 

Les  rapitator»  de  l'armée  .  Age»  de  moins  de  35  nna ,  peur  rut 
eouroitnr  pour  les  emplois  de  *ou»-intrudant»  adjoint» ,  et  le» 
major»  Age»  de  luomt  de  40  ans,  pour  ceux  de  suus-iutcndaut»  de 
3«  .  lasse. 

DIVISIONS  MILITAIRES. 

Afin  de  d'a»»Brer  la  tranquillité  intérieure  et  la  »6reté  extérirure 
dn  irmlair*  national,  il  a  été  partagé  en  20  diviW 
qui  »e  composent  d'autant  de  subdivisions  qu'elle» 

département». 

l'n  liesstrnant  général  commande  rhaqne  division,  et  aa 
dial  de  cuti  .  elusque  drpartement. 

La  l**div»»iou,  dont  le  quartier  général  e»l  Paria, 
7  départe  ment»  (  .Seine  .  Seine-et-Owe ,  Seiue-el-Mji  ne  ,  A 
Oise ,  fcare-ct-Lotr,  Loiret} ,  rt  r  en  ferme  3  place*  dW  guerre 

La  2*  dirision,  dnat  le  quartier  général  r»t  Cillions, 

de  guerre. 

La  3*  division ,  dont  le  quartier  général  est  Mm  ,  erobraaar  3 
département»  (MoscDe,  Meurtbe  ,  Vosges) ,  et  renferme  1  place» 

de  guerre. 

La  4»  dirision  ,  dont  le  quartier  général  est  Tour»  ,  cmhras»  5 


La  5*  division ,  . 
brassa  2  départ 
places  de  guerre 

La  fl*  division,  doat  le  qaartirr  général  est  fie  rançon  ,  embrasée 

3  département*  (Uonb*,  Uaute-Àaooe,  Jura),  at  reafrrase  5  places 
da  go  erre. 

La  7*  dirisiaa ,  dont  le  quartier  général  est  Lyon  ,  «a  brasse  t 
départements  (Rhône ,  Loire ,  Ain, Isère,  Hante»- Alpes  ,  Drosse) , 
et  renferme  10  place*  de  guerre. 

La  8*  division ,  dont  le  quartier  géoéral  est  Marseille,  embrasse 

4  département»  (Vanclusr,  Basses- .Upci ,  Dourbes-du-Rhoue,  Var). 
et  renferme  15  place»  de  guerre. 

La  9e  division ,  dont  Ir  quartier  général  r»t  Montpellier,  em- 
trra»*c  5  départrmrnt»  'Hérault ,  Àvryrun,  Gard,  Ardt.  lie,  Lo- 
rèrej,  et  renfrrmr  4  plier*  de  gurrrr. 

La  10*  division .  dont  le  quartier  gênerai  est  Toulouse,  embrasse 
8  départements  (Hautr-Carounr .  Ariég.-,  tude,  Pjrcni c-Orien- 
tale»  ,  Tarn  ,  Tarn-et-Garonnc  ,  Gers ,  Ha  u  le  s- P  j  renée») ,  et  ren- 
ferme 10  place»  de  guerre. 

La  IIe  division,  dont  le  quartier  général  c«t  Bordeaux,  em- 
brasse 3  départrmrnt»  (Gironde,  Basics-Pyrcnirs ,  Landes  ,,<* 
renferme  6  place»  de  guerre. 

La  12*  division  ,  dont  Ir  quartier  général  e«t  Pianlr» .  rmhras»e 

5  département»  (Loire-lnfrrienre ,  Vendre,  Vienne,  Drnx-Sevre» , 
Cbarrnte-Infrnenrr'1 ,  et  renferme  9  pl.ire-»  dr  guerre. 

La  I  I'  division,  dont  le  quartier  général  est  Rennes, embrasse 

4  départrm-nt»  I  Illr-et-Vilaine .  Morbihan,  Finistère,  Citcs-dn- 
!Hoed\  et  renferme  7  places  de  guerre 

La  14*  division  ,  dont  le  quartier  générnl  rst  Rouen  ,  embrasse 
.'>.!•  ...-irtei-ie m,  Seine- Inférieure.  Eure  ,  Calvados ,  Orne ,  Man- 
chet, et  renferme  10  place»  dr  guerre. 

Ln  15'  division  ,  dont  le  rrnrirner  général  est  Bourges,  embrasse 

5  drpartrment*  (Indre,  t.ber,  Nièvre,  Haute-Vieane ,  Crevtscl,  cl 


La  18*  division  ,  dont  le  ni 
département»  (Nord,  Pas-de-Cabi»  , 
place*  de  gurrrr. 

La  I7r  divition  ,  dont  le  quartier  général  est  1 
1  drpartrment  (ta  Cor»e}.  rt  renfermr  8  plarrs  dr  guerre. 

La  18*  division  ,  dnat  le  quartier  général  rst  Dijon,  ra 
5  département»  (CAte-d'Or,  Hante-Marne,  Saone-ct-Laire,  Voaoe\ 
Aolie  ,  et  renferme  2  place*  de  guerre.  , 

La  19e  division,  dont  le  quartier  général  est  Clermont,  em- 
brasse 4  departrments (Puy-de-Dôme,  Allier,  Haute-Loire, Cantal), 
et  ne  renferme  ancune  place  de  guerre. 

dont  Ir  quartier  général  est  IVrigui-us  ,  on- 


La  2Ur  diviston  , 

brasse  5  dé|iartcmrnts  (  Dordogne ,  Charente ,  Lot ,  Corrsrxe , 
).etne. 


Lol-rt-Gar 


ÉTAT-MAJOR  DES 


Il  forme  an  rorps  à  part  rt  comprend , 
28  colonel»  ,  commandant»  de  place  de  I**  classe. 
22  lieutenants  colonrls  ,  comanaadaats  de  place  de  2*  rlasse. 
47  chefs  de  bat. ,  corn1'  de  place  da  3*  et.  ,  no  majors  dr  place. 
135  1  ■»  |  u  t. u  or» ,  commandants  dr  place  de  3*  rlasse  ,  adjudants  sic 

place  ou  secrétaire»  de  idare. 
108  lieut.  rt  »ou»-licut.  ,  adjnd.  de  place  et  secrétaires  de  place. 
6  aaniAniers. 

ORGANISATION  ET  DIVISION  SIS  CORPS. 

L'unité  militaire  dan»  l'armer  française,  pour  l'infanlrrir  rt  la 
ravalerie,  est  le  r^giMtut.  —  Chaque  régunrnt  obéit  a  du  clirf  supé- 
rieur uoiqur,  et  à  une  administration  particulière  :  il  se  divise  eu 
Aa/ai7/esi  ou  rn  rsetdront ,  suivant  l'arme.  —  Les  bataillon»  d'in- 
fanterie se  fractionnent  en  rossnairafrs. 

Lrs  régiments  d'artillerie  sont  divisés  rn  hattiritt.  Le  nom  de 
batterie  a  rrmplace  l'ancienne  dénomination  de  compagnies. 
Lrs  régiment*  du  génie  se  divisent  en  compagmitt. 
La  gendarmerie  forme  dr»  Hgiam  composées  de  rwj»|a«i 
it/parttmumMti  :  celles. ci  se  fractionnent  rn  trignJn  à  pird  et  a 
cheval  —  La  réunion  dr»  bataillons  formés  de  soldat»  étrangers 
(Allrmands,  Espagnol,.  Italien*.  Polonais},  a  aussi  le  titre  de 


légion. 

Il  existe  en 


Corps  exceptionnels 
bataillon»  ou  escadrons,  tels  qne  1rs  bataillons  d'Afrique,  le»  fu- 
sihrrs  vétérans,  le»  pootoniers  ,  le*  voltigeur*  corses  ,  etc. ,  le 
train  des  parc»,  etc..  et  d'autres  organisés  en  compaguirs  tel*  que 
le*  compagnie»  de  sous-officiers  et  de  fnsilirr*  vétérans ,  rrttea 
de  discipline,  celle»  des  cannnniers  sédentaire*  et  de*  canoonier* 
gardes-cote»,  le*  ouvrier»  d'artillerie,  du  génie,  le  train  des 
rquipagrs ,  etc. 


■Mi 


t  les  ordonnance-»)  fai 

if 

tièrert 
drr,  aetcal  «xecatea 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  STATISTIQUE  MILITAIRE. 


r,  cl  la 

Ma»  »i  U  diiciplinc  doit  être  Ihm^S  Lil  wimàwtAmÊÊ*  pa- 
ternelle; tonte  rigueur  inutile .  tente  paatuon  non  drter«u»èe  par 
le  règlement,  on  pntMMcér  dan»  va  teeUsneat  attire  que  celai  du 
devoir,  tout  acte,  tout  geste,  ton:  propos  outrageant  d'.a  supé- 
rieur -uver»  aea  subordonné,  sont  «eTeromessl  interdit».  Le*  bod- 
Wcs  de  U  Jiiérarekie  militaire,  à  quelque  degré  qu'il*  y  sutcui 
placés,  doivent  traiter  leur»  mi  meurs  avec  bonté ,  être  pour  ru» 
dea  (ruades  bienveillant*,  leur  porter  tout  l'iuterèt,  et  atotr  envers 
au  ton*  lc«  égard*  du»  à  de*  Iminmcs  dont  la  valeur  et  le  dé- 
TOocsiruI  aisurent  l<-ur*  succès  et  prépares*  leur  gluire. 

La  Mihordiiiatioo  doit  avoir  lieu  rigourcu  sèment  de  grade  a  grade. 
Le  soldat  d4iit  olieir  an  caporal ,  le  caporal  au  fourrier  et  au 
sergent,  le  fourrier  et  le  sergent  au  *ergoat-*aajor ,  le  aergeat- 
uaajor  a  l'adjudant,  l'adjudant  aa  sotss-lieulruant ,  le  som-linite- 
uaat  aa  lieutenant,  le  lieutenant  à  l'adjudant-anjur  et  au  capi- 
taior ,  l'adjudant  major  et  le  capitaine  au  major  et  an  ehef  de 
balaillou  ,  le  major  et  le  chef  de  luitailfon  au  lieutenant-colonel , 
le  benteuant-coioncl  au  colonel ,  le  colonel  au  maréchal  de  camp, 
le  mari  i  !  m  I  de  camp  au  lieutenant  général ,  le  lieutenant  général 
an  lieutenant  général  commandant  en  chef  et  au  maréchal  de 
France.  —  Indépendamment  de  telle  suliordioatiou  aa  grade,  hi 
discipline  exige,  à  grade  égal ,  la  subordination  à  l'ancienneté,  en 
tout  ce  qui  concerne  le  service. 

Même,  bon  du  service  «  le»  supérieur»  out  droit  à  U  déférence 
et  au  rrtpect  de  leur»  .uborduuné».  L'inférieur  rencontrant  un 
r  le  premier,  et  le  au  {teneur  rendre  le  »alut. 


r.  —  L'arme  de  l'iulautene  française  e.t  le  fusil  à 
baïonnette.  Le«eo«up»guie»d'eliV!  »eule»  portent  le  «abre-poiguard. 

Le*  fusils  «ont  encore  à  pierre ,  mai»  de*  cutu  et  de*  expé- 
rience* faite*  depnit  quelque*  année»,  duuueut  Uea  d'e»|ierer 
que  le»  fusils  à  pi»ton  retnplarerunt  bientôt  le»  fu»il»  à  pierre. 
Le*  *uu»-ofiicier*  et  soldat*  portent  la  buffleterie  blanche. 
UlirMUL  —  L'uniforme  de  l'infanterie  e*t  :  —  habit  Un  de 
roi,  boutonnant  droit  *ar  la  poitrine ,  arec  collet ,  par  méat», 
retroussis  et  passepoil*  de  couleur  gamma,  ,  contre- épaalette*  ga- 
rance avec  passepoil  Un,  bouton»  jiwaw  avec  le  numéro  du 
régiment  ;  —  pantalon  garance  ;  —  schako*  en  tissu  de  roton 
mots,  arec  pourtour  mrw-neur  en  galon  garante ,  plaque  jammt  à 
coq,  entourée  de  deux  branche*  de  laurier,  numéro  du  régiment 
an  reatre  de  l'écu»*on.  —  Le*  officier»  portent  l'épaulette  an  or; 
le*  grenadier»  ,  en  Uuu  mtgt ,  et  les  voltigeur*  ,  en  lune  Jamaa. 

L'uniforme  de  l'infanterie  légère  rat,  pour  la  forme,  presque  sem- 
blable a  celni  de  l'infanterie  de  ligne  L'habit  e»t  Uemda  rav^lepauta- 
Ion  garance ,  'tL.ua  le*  passepoils  sout  Ueat  le  collet,  le*  parem. ,  le* 
rctroussit,  les  contrc-cpaulrtte»  et  le  galon  du  schako*  jona/atlta  , 
les  bouton*  Uaaet  avec  cor  de  chasse  et  le  numéro  du  régiment  au 
milieu.  —  L.'i  ufficier*  portent  l'épaulette  en  argnt. 

Oa«i*.auMTioTf  M»  Rcr.iMtar*.  —  Le*  régiment*  se  divisent  en 
bataillon*.  —  Un  bataillon  se  compose  de  Ù  compagnie»,  dont  3 
d'élite  (grenadier*  om  carahimert  et  aaltignn)  cl  6  de  /aiittart  on 
«vVeisrar*,  —  L'effectif  d'une  compagnie  est  fixé  a  3  officiera,  ea pi- 
lante. Imitant  et  ânflinlemaat ,  et  a  100  sous-officier»  et  »old»l*. 
Cet  effectif  varie  tnivant  le*  circonstance»  et  le*  précisions  de» 
i  ;  il  |H>nt  être  augmenté  ou  diminué.—  Chaque  compagnie 
de  voltigeurs  ont  3  eonatt  an  lieu 
.  —  Outre  le»  officier*  de*  compagnies,  il  y  a  dan» 
bataillon  1  ch,f  de  iattullam  .  1  adjadanj-majar  et  1  cA.ir.r- 
e -major. 

l-major  d*mi  régiment  comprend  le  colonel,  le  lient  entoil- 
ât ,  le»  thtft  de  tataiUam ,  le  major ,  le»  adjndamtt-major  (qui 
peuvent  être  capitaine*  on  lieutenant*},  le  trétorier,  et  Yotfeier 
d'hatdlemnt  (capitaine  ou  Lieutenant),  ttdjmat  eu  trntritr  |  ni n i te- 
nant on  sou»- lieutenant) ,  le  porte-dromnm  (  lons-lieatenant) ,  les 
lintnamtt  dm  eorpt  royal  d'ttat-mojor  attache*  au  régiment ,  le  ckt- 
nrgten  major  H  le*  aidet-major. 

Le  cnn»rU  d'administration  se  compose  dn  colonel  (présides*} , 
du  hcutenaut-colonel,  d'un  chef  de  bataillon,  du  major,  d'un  ca- 
pitaine, d*i  tréturier  et  de  l'officier  d'habillement. 
Il  n'y  a  qu'un  drapeau  par  régiment. 

Outre  *es  tamhonrs,  eliaqiic  régiment  a  un  corps  de  mnsique. 
—  On  admet  dans  chaque  compagnie  I  enfant  de  troupe,  et  dan* 
chaque  bataillon  4  blanrhisseuio-vivandièrrs. —  Il  y  a  dans  les  ré- 
giments des  écoles  régimentairr*.  —  Ton*  envoient  de*  élève*  au 
gymnase  dît Uionnaire  de  ta  division  territoriale  dan*  laqaelle  ils 
sont  en  garnison.  —  La  plupart  de»  régiment»  possèdent  de*  bi- 
bliothèque» appartenant  au  rorp*,  et  qui  «ont  ouverte»  à  MM.  le» 
officiers  dan»  le  lien  tri  ré»ide  l'état-major.  -Ce  sont  de*  iattilotion* 
trop  encourager;  mais  an  Ken  de  bibliothèque* 
i ,  il  conviendrait  beanconn  mieux  d'avoir  de* 
.  principale,  ville,  de  garnison  ;  ou 


a  3 

de 


niso*  On  ponrratt  ainsi  ,  avec  1*  même  dépense ,  avoir  de*  livre, 
eu  plus  grand  nombre  et  bien  mieux  conservé*. 

IstaraiiirrioB.  —  L'iustructioo  théorique  et  pratique  donnée 
aux  offirirri,  aux  sout-officier»  et  aux  caporaux  d'infanterie,  est 
destinée  à  mettre  chacun  d'eux  en  étal  de  remplir  au  besoin  le» 
fonctions  dn  grade  immédiatement  supérieur.  —  L'iu*trnctiou 
théorique  eompreud  :  —  l'ordonnance  »nr  le  service  intérieur;  — 
l'ordonnance  »ur  l'exercice  et  les  manarnvres;—  l'ordonnance  sur 
le  service  de» place*;  —  l'ordonnance  sur  le  terrien  de  campagne; 

—  le  règlement  *ur  Ienlreiien  des  armes  et  sur  le  tir  à  la  cible; 

—  les  règlements  sur  l'administration  militaire,  en  ce  qui  con- 
cerne le*  officier»  et  la  troupe;— la  législation  pénale  militaire,  etc  ; 


Errarmr.  -  An  1"  juillet  1834,  Y<*Jnl*,»  ,U  l.g.,  »e 
posait  de  (1)  : 


et  d'une  com- 


Vtmfaaitnt  Ifgirt  de  : 
31  régiment»  ,  fort»  chacun  de  3  I 
pagnie  hors  rang. 
3  bat.  dit»  d'Afrique  en  garni»,  à  Oran,  à  Bougie,  a  Alger. 
Total  :  M  régiment»  ou  267  bataillon»,  présentant  vu  effectif  de 
233,1  SKI  bouline»,  dont  7,8  7  officier»  et  214^(62  sous- officier». 

Afin  d'avoir  le  tableau  complet  de  l'infanterie,  il  convient  d'a- 
jouter à  ce  nombre  de   222,119 

7  compagnies  de  fusilier»  de  ditripline.    1,050  t 
6          —         de  pionuH  r*  <tr  discipline-     1,470  > 
10         —        départementales  (  pour  mémoire, 
«opprimée*  en  1834). 
1  légion  étrangère,  forte  de  plusieurs  bataillons  ^as- 
similée à  l'infanterie  de  ligne  

f  bataillon  dr  /ainaves  (infanterie  légère). 
Uxfoxme.  Veste  à  manche»  et  gUet  fermé  par-devant 
tans  manche* ,  en  drap  Un  ;  pantalon  maure  en 
,-te»te  à  manches,  gilet,  culotte  en 
;  ceinture  en  toile  de  coton  Un; 
.  turban  et 


1,132 
1.860 
4,tii0 


e.  —  Les 
i  soat>ofGcier*  sont  le» 


de  tomvofficiers  vétéran*  de  l'armée, 
de  fusilier»  vétérans  de  l'armée.  .  . 


Cavalerie  de  réserve 

—  ja  de  ligue. 

—  légère. 
Lie*  ForuMira. 


18  — 


Total  général  de  l'infanterie   .  2oo,td)4 

La  cavalerie  française  se  compose  de  troi»  sorte»  de  rjvalci  ie  : 

.  •       ,    i   2  de  carabiniers 
12  rertnicut».  s  ,„  . 

D  t  10  de  ruira»»ier». 

(  12  de  dragon», 

f   6  de  lancier*. 

I  14  de  chasseur»  français. 

23      —         f   8  de  hussards. 

I  8  de  chasseur*  d'Afrique. 

Un  ancien  lieutenant  général  de  cavalerie, 

Fonrnirr-Sarlovèxr,  a  légué  à  la  cavalerie  une  somme  de  20.000  t  . 

dont  le  capital  a  été  placé  en  rente» ,  5  p.  100,  sur  l'Etat ,  et  dont 

le  produit  annuel  e»t  réparti  entre  les  dix  plu*  ancien»  cavalier» , 

brigadier*  ou  niaré.-haux  de»  logi*. 

•  '  <  •       '£  DE  KÉSEBVE. 

A  n  m;  m  s  \t.  —  La  cavalerie  de  réserve  a  de»  armes  offensive* 
et  défensives.  —  Le»  arme*  ofTea»ivr«  «ont  le  »abre  a  lame  droite 
et  tranchante  de*  deux  coté» ,  le  pUlalet  et  la  carabine  —  Le*  ar- 
me» défeuive*  saut  le  casque  et  la  cuvasse. 

TsiLLx.  —  La  taille  exigée  pour  les  carabinier»  est  de  5  pied»  & 
pouces,  pour  le*  cuirassiers  S  pieds  4  poncr».  —  Le*  chevaux  doi- 
veut  avoir  de  4  pied»  y  pouce*  à  4  pied*  Il  pouce*. 

ClRSBllSxas. —  Vuxrffirmt  commun  aux  deux  régiment»  est  :  — 
habit  Un  ttlttte;  boutons  ttamei  à  grcoad*)  et  à  numéro  ;  buffle- 
terie  jm*f  avec  piqûre  Manche  ;  casque  en  cuivre  arec  chenille 
ronge  ;  cuirasse  en  enter*.  —  La*  offie.  portr«it  l'épaulette  d'argent. 

Le  lrr  régiment  a  pour  marque*  ditlinetive*  :  —  parement» ,  re- 
troussis,  passepoil  du  collet ,  et  bride»  d'épauler  !<  i  */eu  eflette  ; 
collet,  passepoil  des  parement»,  paie*  de  parement» ,  pexrpoil 
figurant  le»  poebe»  et  ornements  dr»  rctrou ssi»  garance  ;  pantalon 
garante  avec  patsepoil  bien  eéirelt  ;  épaulettrs  deetriatê. 

Le  2*  régtmnt. —  Collet,  pale*  dr  parement»,  rrtronssi»  et  hridr* 
d'épaulettr»  Mm  ertttt*  ;  parement*,  pauepoil  du  collrt,  dr*  de- 
vault,  figurant  le*  podiea,  de*  retreaiMi»  et  des  bride»  d'épaulritr», 
ornement*  de*  rétro* 
Un  tétttm  épaslctte*  i 

del7***srf#r.V,d«! 


(I)  L'effectif  que  non*  indiquont  an 
Otealeri*  et  de  la  Gendarmerie,  ««t  don» 
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quatre  derniers  régiments  ont  Ici  parement» ,  le»  orm 
retronssU,  les  passepoils  du  collet,  de»  devant», de»  pi 
renient  et  de  ceinturon,  de»  retroussi»,  de»  bride»  de 


Coixssstxiis.  —  Uniforme.  Habit  .'-.Vu  Couleurs  distinrtives  : 
pour  le  l*r  régiment,  Parlait ,  2e,  mi«*n  ,  3",  aaron  ;  t'  ,  rosi  ; 
5*,  jam/aillt  ;  et  pour  le  8',  garant*.  —  Les  six  premiers  régiment» 
ont  le  rollet,  la  paie  de  parement  ,  les  retroussi»  et  le»  patsepoUs 
de»  devants,  de»  parements,  figurant  les  poches,  des  brides  d'e- 
>aulcttes  et  de  la  pate  de  ceinturon  .  de  la  Couleur  distintUet  ; 
e»  bride»  d'épaulette*  ,  le»  ornement»  de  retroussis,  le*  pastepoils 
du  collet,  de  la  pate  de  pareinent*  ,  de»  retroussi*,  bln.  —  Lei 

ornement»  de 
tes  de  pa- 
cpaulettes , 

figurant  les  poche»,  de  la  coulenr  distinctive  de»  quatre  premiers 
régiment».  La  pate  de  parement,  le»  bride»  d'épaulette»  et  le 
passepoil  de  parement  Un.  —  Le»  dix  régiment»  ont  le»  boutons 
■fanât,  a  greuade  et  à  numéro;  épaulette»  éearlatt  ;  cuirasse  en 
escier;  casque  à  la  romaine,  eu  acier  ;  crinière  en  chenille  noir»  ; 
plumet  droit  en  plumes  Je  coq  écariale;  pantalon 
tepoil  Ueu  ;  bufBetcrie  liwli,  —  Le»  officiers 
d'argent. 

Ht 

KrrrfTir.  —  2  régiments  de  carabiniers, 

chacun  de  5  escadron»   1,744  1,344 

10  régiment»  de  cuirassier»,  chacuu  de  5 

8.720  6,720 


Total  de  la  cavalerie  de  reserre.  .  ■  10,484  8,064 

CAVALERIE  DE  LICITE. 

Armiment. — Dragoni.  Sabre  presque  droit,  légèrement  courbé 
Ter»  la  pointe  ;  pistolet»,  fu»il. 

Lanciers.  Sabre  semi-courbe  ,  pistolet»  ,  mou»qucton ,  lance 
garnie  d'une  banderolle. 

Tailli..  —  La  taille  exigée  pour  le»  hommes  est  de  5  pieds  3 
pouce».  —  Le»  chevaux  doivent  avoir,  pour  le»  dragon» ,  de  4  pieds 
H  pouce»  à  4  pied»  9  {mures  ;  pour  le»  lanciers,  de  4  pieds  7  pouce» 
à  4  pieds  8  pouces  et  demi. 

Dasuoas  —  L'um/orme  des  dragon»  est  :  —  habit  vert ,  k  revers. 
Couleurs  d  istinrtives,  savoir^  les  1 rr.  J1  régiment»  Jrose  foncé  ;  5e, 
jonquille  ;  9e,  10*,  cnwni;  et  IIe,  garâmes.  Ils  ont  le  collet, 
le»  revers,  Li  pale  de  parement  ,  les  ornements  des  retrousti» 
(2  grenades) ,  le»  pa»»epoil»  de  la  bride  d'épaulette,  des  pure- 
ment», de  la  pate  de  ceinturon ,  des  retroussi»,  figurant  les  po- 
che* ,  de  la  rouit,  i  /.,r  :..<„t,  le»  parements,  le»  retroussi» ,  le» 
bride»  d  cpnulctlcs ,  la  pate  de  ceinturon,  le»  patsepoil»  du  collet, 
de»  rerers  et  de  la  pate  de  parement,  vert.—  Le»  3*,  4'  régiments, 
Mil*,  7e,  8r,  jonquille;  et  12e,  garance;  ont  les  revers,  le»  pare- 
ment», le»  ornrueul»  de  rrtroussis,  le»  pa»»epoil»  du  collet,  de 
la  bride  d'épaulette,  de»  pate»  de  parement»  et  de  ceinturon,  figu- 
rant le»  poches ,  et  de»  retroussi»,  de  la  couleur  dtslinelite  ;  le  col- 
let, le»  pate»  de  parement»  et  de  ceinturon,  le»  pas»epoil»  de»  re- 
vers, de»  bnde»  d'épaulette»  et  de  parement»,  vtrt.  —  Ton»  les 
régiments  ont  :  épaulcttcs,  corps  vert  a  franges  écartait  ;  boutons 
jaunes ,  a  numéro  ;  pantalou  garance,  arec  passepoil  des  coté»  wrt; 
ca»que  eu  cuirre ,  à  crinière  flottante;  plumet  droit  en  plume»  de 
coq  /cariait;  bufflet.  blanche.— Le»  officiers  portent  l'épauleltc  <i"or. 

LaECixns.—  LW/anne  de»  lanciers  est  :  —  habit  rouge  garance,  k 
revers  Me»  ;  collet  bit*  pour  le»  l,r,  2*.  4e  et  5e  ]  garance  pour  le» 
3e  et  8*;  pair»  du  collet  a  trois  pointe»  ;  garanct  pour  le»  4*  et  5e; 
lieu  pour  le  6f;  parement»  en  pointes  bleu  pour  les  1er,  3e,  4e,  6e; 
garanct  pour  le»  2e  et  5*  ;  retroussi»  Htm  pour  le»  six  régiment»; 
pastepoils  de»  couture»  du  do»  et  du  derrière  de»  manche»  bleu  ; 
bride»  d'épaulette»  garanct ,  avec  passepoil  tltn  ;  boutons  blancs 
demi-spherique»,  à  numéro;  épaulette»  garjnee  ,  nvec  frange»  et 
torsade»  de  contour  blanches  ;  pantalon  garanct,  arec  deux  bande» 
pa*»cpoil  »ur  les  côtés  bit*  ;  schakos  polonais  à  forme  supérieure 
carrée,  dit  czapska  garanct,  avec  sou  tache  et  galon  tltn;  cordon 
de  czapika  en  fil  blanc ,  arec  ua-ud»  et  coulant»  en  laine  garanct  ; 
plumet  tombant  en  crin  wnr;  ceinture  en  ti»su  à  cinq  bandes, 
dont  troi»  bien  et  deux  garant  ;  buftleterie  Uancht.  —  Les  officier* 
portent  l'cpaulctto  tl'argcni. 


Errirrtr.  —  12  régiments  de  dragon»,  i 
cua  de  1  escadrons  

6  régiment»  de  lancier»,  chacun  de  6  es 
dron»  


Total  de  la  cavalerie  de  ligne. 


4.732  4.032 


14.196  12.096 


CAVALERIE  LECEBE. 

AmitJlETT.—  Ckat.turt.  Sabre  semi-courbe,  affilé  de  la  pointe, 
tranchant  d'un  seul  coté;  pistolet»,  mousqueton  —  Deux  esca- 
dron» ,  dan»  chaque  régiment,  sont  armés  de  lances. 

Hussards.  Sabre  ■cmi-eonrbe  (arec  ceinturon  garni  d'une  sabre- 
tarin-,,  pistolet»,  muu»qurton. 

Chasseurs  d'Afrique.  Comme  le»  chasseuri  françtu. 


Taille.  —  La  taille  exigée  pour  le*  homme*  est  de  5  pied*  2 
ponce».  —  Les  chevaux  doivent  avoir  de  4  pied*  6  pouce*  et  demi 
a  4  pied*  7  pouce*  et  demi. 

Ca***EVM.  —  h' uniforme  des  chasseurs  est  :  habit  vtrt,  bou- 
tonnant droit  an  moyen  d'une  rangée  de  trente  boutons  ;  pate* 
dite*  à  la  Soubise  sur  le*  poches.  Collet  jonquille  pour  le*  1"  et  J* 
régiment*  ;  cramoisi  pour  le*  6e  et  8e  ;  écartait  pour  les  9e  et  10*  ; 
garanct  pour  le*  13*  et  14*.  Collet  vtrt,  avec  pate*  à  trois  pointe*: 
jonquille  pour  le»  3*  et  4e;  cramoisi  pour  le*  7e  et  8e;  écartait  pour 
le»  I  Ie  et  12e.  Parements  en  pointes  ;  jamfaitte  pour  le*  S*  et  4*  s 
cramoisi  pour  le*  7*  et  8*  ;  étartalt  pour  le*  1  Ie  et  12*  ;  tri  pour  le* 
autres  régiment*. —  Tous  le*  régiments  out  :  retroussi*  vtrt;  bou- 
tons btanci ,  drmi-spbériques ,  a  numéro  ;  épaulette»,  corpt  vtrt , 
frange»  et  torsades  de  contour  garanct;  pantalon  garanct ,  avec 
passepoil  vtrt  ;  schakos  g aranct,  avec  convre-uuque  verni  ;  cordon 
de  tciukot  garanct;  plumet  tombant,  en  crin  noir;  buffletene 
Le*  officiers  portent  l'épaulettc  d'argtnt.  ■ 
—  Vuni/ormt  des  hussards  est  :  pelisse  garnie  en  pean 
d'agneau  notre ,  et  dolinan  bltn  eéleste,  pour  le  l*r  régiment  ;  bran 
mamn  pour  le  2e  ;  gril  argentin  pour  le  3*  ;  garance  pour  le  4'  ; 
bien  pour  le  5*  ;  et  vert  pour  le  8*.  —  Collet  de  la  même  couleur; 
parement»  garance  (bleu  céleste  pour  le  4e),  pantalon  garance 
(bleu  céleste  pour  le  4');  schakos garen-e  (bleu  réleste  pour  le  4*). 

—  Tous  le,  régiments  ont  :  tresses  mélangée»  garance,  et  de  la 
couleur  de  la  pelisse;  ceinture  en  poil  de  chèvre  cramoisi  ,  et  cou- 
lant blanc  :  houtou,  tlttnci  ;  plumet  tombant  ,  i  n  crin  noir;  rorduu 
de  schakos .  eu  hnne  mélangée;  Imfth-tcncs  blanches. —  Les  signes 
distinctif»  «le»  ufh<  irrs  ne  sont  pas  l'épaulettc ,  mai»  de»  galon* 
d'argent  qui  sunt  ptaeé»  nu  parement  des  maurhrs  et  au  collet  de 
l.i  pelisse  et  du  doluKin,  et  d'autre»  galoti«  sur  les  coutures  du  do*. 
Le  nombre  de  ces  galons  indique  le»  grade»  ;  il  e»t  fixé  comme  il 
suit  :  sous-lieutenant ,  1  galou  ;  lieutenant ,  2;  capitaine ,  8  ;  chef 
d'escadron  ,  4  ;  lieutenant-colonel ,  5  dout  2  en  or;  rolonel ,  &  en 
argent.  —  Les  major*  et  adjudants-major  portent  des  galons  d'ar- 
gent mêlés  à  des  galons  d'or. 

Chassiubs  n'Ai x toi  t.  —  Leur  uni/arme  est  :  babit  capote  bleu 
eéttttt,  k  la  polonaise,  boutonnant  droit  »ur  la  itoitrine  an  moyen 
de  nenf  gros  boutons,*  basques  tombantes  en  forme  de  jupon,  k 
gros  plis  de  ceinture ,  croisant  par-devant  et  ouvert  par-derrière. 

—  !*■  régiment ,  collet  jonquillt ,  passepoil  bien  eéleste  ;  2*  régi- 
ment ,  bleu  céleste,  avec  pâtes  à  trois  pointes  jonquille;  3e  régiment, 
collet  jonquille  ,  avec  pâtes  à  trois  pointe»  bien  céleste  ;  parements  : 
l*r  et  3e  régiment»,  jonquille  ;  2e  régiment,  *(#«  eéleste.  —  Les 
trois  régiments  ont  :  brides  d'épaulette» ,  Un  céleste  ;  boutons  à 
grelot  blancs;  rontre-épauleltes  en  chaînette  eu  e«i>r«,  montée  »tir 
un  cuir  de  vache  noir;  pantalon  garance ,  a  larges  plis  de  ceinture 
par-devant,  àbrayctte.a  poche»  de  roté  et  k  fau»»e»  bottes; 
manteau  en  drap  blauc  piqué  de  Un,  sans  mauchrs  et  à  petite 
rotoune;  phécj  ou  calot  égyptien  en  tricot  feutré  de  laine  garance, 
avec  houpette  en  soie  Un  céleste;  ceinture  en  tissu  et  k  cinq  ban- 
de» de  couleurs  opposées ,  en  laine  garance  et  bleu  eéleste;  rtapska 


garanct,  avec  galon  et 
de  czapska  en  laine  £«< 
leur  de  l'escadron ,  avec 


bleu  eéleste ,  sans  plaque  ;  cordon 
;  pompon  demi-spbénque  de  la  cou  • 
fer,  bufltetcrie  Uandu.  —  Le»  of- 


Cktranx. 


Homme  i. 

Esricrir.  —  14  régiments  de  chasseurs  , 

chacun  de  &  escadrons  12,20a 

6  régira,  de  hussards ,  chacun  de  &  escadr.  4,732 
3     —     de  chas».  d'Afr.,    —    6     td.  2,898 


4.042 
2.400 


Total  delà  cavalerie  légère. .  ....  19,838 

ru  >rin x.vno-v 


Cavalerie  de  réserve.  —  12  régiment». 

—  de  ligne.  18 

-  légère.  23 


L'effectif  général  de» 


19,838 

15,840 

Hommes. 

Cnteanx. 

10,464 

8.084 

14.196 

12.096 

19.838 

15,840 

44,498  85.980 

AU. 


de  l'a 


Outre  les  diver»  rrgimrnts  qui  forment  la  ravale 
rps  de 

français  propres  au  »er»ire  d 


arlue,  il  exi»tr  un  corp»  de  remonte  géuéralr  chargé  d'iirhetcr  et 

:r»irc  de 


ce  rorp*  qui  traite  directement  a»  ce 


de  dresser 
I-a  création  ai 

les  producteur»  de  chevjux,  a  eu  pour  objet  d'enroiirager  le»  cul 
tivatenr»  à  l'amélioration  et  a  la  propagation  de»  race».  11  a  déjà 
produit  de*  effet»  utile»  et  des  économies  réelle*. 

Eiurrtr.  —  L'effectif  du  corp»  de  la  rrmoMe  générale,  com- 
posé de  90  officiers,  varie  eu  soui -officiers  et  soldat»  »clou  le» 
besoin»  du  »er»ice 

l  VIFOS.ME.  -  Habit  Un.  Couleur  iLstioctive  :  garance  ;  collet, 
parements  en  pointe»  et  ornement»  de  retroussi»  fgreuades)  ga- 
ranct ,  poche»  figurée!  par  une  pate  dite  a  la  SoiuW ,  relrou»»». , 
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d'épaulette» ,  pa»»e-poil  du  collet  et  de»  parement»  Un , 
il  de  la  pâte  à  la  Soubiso.  de»  retrouui»,  de*  triât*  d'é- 
gamme*  )  bonton»  Hvui,  ayant  eo  relief  no  cheval,  et 
r  exergue  :  remoatt  gaufrait;  pantalon  d'ordonnance  gvrantt  j 
burï'  80n**  garamet  ;  pompon  sphérique  .  à 


,  Lntret- 


ET*»i.is«ift»T*.  —  Le»  ctabli»»cmeofi  de  la  remonte  générale 
nt  an  nombre  de  10  principaux  qui  comptent  fl  succursale».  Ils 
,  lae*  : 

!•  A  Car.  (avec  .uccttrsalcs  à  Palait*  et  Lè  Bee).  -  Circons- 
cription :  Calvados,  *' 
1°  A  S*/mi-U.  .  

3*  A 
Orne, 
Cher. 

4"  A  Swtngama  [avec  »nccursal*  à  Moriaix).  —  _ 
<:Ate»d«-Nor4,  HW-VUaiue,  Morhihvan,  Finistère, 
Loire-Inférieure  tur  la  ru»  droite. 

5°  A  Saèmt.J/alTtai  (avec  »nerursale  à  8aiut-J»an-d'Ang*ly).  — 
OrrrenwTiption  :  à>ui-H#vre»,  Vendée,  partie  de  la  Loire-tnfé- 
rirare  «or  la  n>f  gauche,  Indre-et-Loire,  Tienne,  Ciaareatn,  Cha- 
reotHnf «rieur*. 

r  A  Haéru.  —  Qrcoascriplioa  :  Crenae,  Indre,  Haut»  Vienne. 
Allier,  Saoae-et-Latre,  <:i 

Tm  A  veWffae.  —  Cireontrription  :  Caatal ,  Carrée* ,  Puy-de- 
Dùror,  Loire,  Htiate-Loire ,  I/naèra. 

8°  A  Cmrtrtt.  <—  CtrrwaerriptidB  :  Tarn  ,  Tarn-et-Oaronne ,  Lot, 
Aveyron,  Hérault,  Aude,  Pyrénées-C  " 


delà 


use , 


è,  attaché.  ... 


Aveyron,  Hérault,  Ande,  Pyrénérs-C 
Iso-eh-s-do-RUve,. ,  Var,  Basset-Alpes 

A  Amtk  (avec  lore-artalr  è  Terne»  V  —  (5rcun»rrijJlioo  :  Ger» 
I,  Hente-Oarontae ,  Dordng»*  ,  Gironde ,  Arriére 

Hl*  k  ration.  —  Cltronaeripiwa  :  Ardeanrt,  Mante,  Seine- 
et-Marne,  Aiaae,  Somme,  Pas-de-Calais ,  Nard. 

ARTILLEIUI 

Co«M  »«»  il.  ne  I.'turiiiiMi.— 

de  son  état-major  particulier,  et  de* 
manufacture*  et  araaawan,  la 
pote  an  I"  janv-**  1634,  de: 
Ht  régiment»  d'artillerie. 

1  bataillon  de  awntnnniare. 
12  fnfif  iw  d'où  Trie*», 
I  compagnie  d'armurier»  (en  tctnpa  de  guerre 
6  escadrons  du  train  des  parcs  d'artillerie. 
ÎI  jr  a  en  outre  : 

13  Compagnies  de  ranonniert  vétéran*  (à  Brest,  Saint-Omcr, 
Antibe»,  Perpignan,  La  Rochelle,  Rayonne,  Montpellirr, 
Temhvn ,  Renia ,  Clrcrbourg,  Mante»,  Le  Marre  et  Marseille; 
<~ut  font  le  servie*)  de»  batterie»  dea  cote*. 
Et  1  escadron  de  eanotmicr*  gardée. notée  d'Afrique ,  divtaé  eu 
4  compagnie*. 

TtT»T>*»tU<nv. —  Llétat-majm-  parfrenlier  de  l'artillerie  comprend 


grades,  savoir  :  10  lieutenants  généraux 


270  officiers  de 

M  maréchaux  de  camp,  dont  5  Compris  dans  le  cadre  de  réserve; 

—  81  colonel»  ;  34  lieutenants  colonel* t  —  06  chefs d'escadrons, 

—  et  I2t  capitaines,  duut  14  capitaines  en  second. 

'  >>>  i ,  i su  ii  i  m i .  —  (  Im-jht  régiment  est  composé  d'un  état- 
major,  dn  3  batteries  à  citerai ,  13  batteries  à  pied,  dont  6  mon- 
tées et  sept  non  moulée*  (total,  16  batteries],  et,  en  temps  de 
guerre  seulement,  d'uu  cadre  de  dépôt.  —  Les  batteries  à  cheval 
sont  ce  qu'un  appelait  autrefois  l'artillerie  à  cbcval,  les  batteries 
à  pied,  montées ,  sont  celles  on  les  ranonniers  sont  placés  sur  le» 
coffres  on  caissons  ;  tes  ranonniers  sont  à  pied  ,  les  brigadiers  et 
aous-officiera  seuls  sont  à  cheval  ;  ces  liattcries  ont  en  outre  les 
chevaux  de  trait  nécessaire*  à  leur  attelage.  —  Le»  batteries  non 
montées  représentent  l'ancienne  artillerie  à  pied  ;  elles  n'ont  au- 
cune pièce  a»ec  elle,  et  sont  principalement  destinée»  au  service 
des  sièges  et  parcs  de  campagne.  Les  bouches  è  fcu  et  le»  équi- 
page» de  siège  qui  leur  deviennent  nécessaire*  leur  sont  amenés 
par  le  train  des  parca  d'artillerie. 

Dans  l'artillerie  française ,  le  nombre  de»  botrrfae»  i  f en  est  cal- 
culé a  raison  de  S  pièces  par  1060  hommes  ;  ainai ,  pour  une  ar- 
mée ée  SOO.tsW»  homme»,  ii  faut  600  boncheta  feu.  —  Le»  bonche» 
à  feu  attardées  a  chaque  batterie  à  cheval  on  a  pied .  montée,  sont 
an  nombre  de  6  ;  n  n  régimen  t  d'artillerie  a  donc  tonjovrs  M  pièces 
(canon*  «  obnsiera). 

av>«ct»».  —  Le  eomplrt  d'un  régiment 
de  gnerre  est  de  : 

2.877  hommes ,  dont  83  officiers. 
Wt  cheveux  ,  .1. ...  t  1 ,548  de 
Bar  le  pied  de  paix ,  la 
«  eelni  des  chevaux  à  461. 


sur  le  pied 


d'artillerie  est  le 


en  tl»su  de  coton  ,  avec  galon  , 

«  dn  corps  »u- 


monsqueton  et  le  sabre-poignard.  —  Les  artilleurs  à  cheval  et  le* 
aoos-officiers  de*  batteries  montée»  ont  le  »abre  de  la  cavalerie 

légère. 

L'mroftMB  du  aiomanT  i/ariiiiiii.  —  Bnbit  lit*  1  revers; 
collet ,  revers ,  p*ste-poil*  de*  parement*,  de»  retroussi* ,  orne- 
ment* des  retroussi»,  donblure  des  cpaulette*  et  de*  bride»  d'é- 
paillettes  tUm;  parement*  en  pointes,  retronssit,  brides  d'rpan- 
lettes ,  passe-poils  du  collet ,  des  revers,  iccrtale.  Boutons  ja***i  et 
bombés ,  empreints  de  deux  canon*  croisés,  une  grenade  an-dea- 
*n»  et  le  numéro  du  corps  au-dessous.  Epaulette»  écartait.  Man- 
teau Htm.  Pantalon  Htm,  asee  deux  bandes  et  passe-poil  t-eartal*. 
Schako  acir ,  en  tl»su  de  coton ,  avec  galon ,  deux  chevrons  et 
ganse  /cariait;  , 

dessons  ,  en  rairre,  sor  le  devant; 

r-cerfa*».  Plumet  tombant  en  crin  /tarlaf.  ssnfneteriw  Hamchn.  — 
Le*  officiers  portent  l'épaulette  et  le  cordon  dn  schako»  en  or. 
Le»  ÉtAaMMtMim  !>■  L'aatflUMtf.  ».  nt  an  i. ombre  de  79. 

1»  1  Utpàt  cintrai,  à  Paris,  comprenant  un  atelier  de  ] 
le  Musée  d'art. lier». .  et  la  Bibliothèque  de  1 

1°  8  £eatt,  d-artllltrit,  k  Doua  y,  Met* ,  Strasbourj 
Toulouse,  Rennes,  La  Fère,  Tincennes. 

*°  25  ùirtattoiu,  à  Lille,  Saint-Omer,  Douai,  Valenciennes,  Mé- 
atère»,  Mrtx,  Strasboorg.  Besançon ,  Grenoble,  Embrun, 
Tonlon,  Montpellirr,  Perpignan,  Toulouse  ,  Bayonne, 
La  Rochelle,  Nantes,  Brest,  Rennes,  Cherbourg,  Le 
ltavrr,  La  Kère,  Tour»,  Ba»tia,  Alger. 

4"  3  Ane****,  k  Douai,  Metz,  Strasbourg,  Auxonne,  Crenoble, 
Toulouae,  Rennes  ,  La  Fère. 

6°  8  FamJtritt ,  k  Douay,  Strasbourg,  Toulouse. 

6°  6  Format,  dea  Ardrnoe*  (Mézières),  de  la  Moselle  (Met»'),  da 
Doubs  (Besanrou),  du  Midi  (Toulouse),  de  l'Ouest 
(Rennes),  de  la  Nièvre  (Never»). 

7°  7  Ifaiajactmrtt  J'armtt  ,  k  Maubeuge,  Cbarleville.XJingenUial , 
Mutxig,  Saint-Ëtienae,  Tulle,  Cl.itrller.iult. 

8°  11  PomJriirts,  k  Esquerdc» ,  Saint-Ponce ,  Metr,  Vonges, Tou- 
louse, Angoulémc,  Saint-Médard,  Pont-de-Buys  ,  Ma* 
rouime,  le  fiouchet,  le  Ripault. 

0n  8  ReJJiatriti  dt  talpJirt ,  a  Lille,  Nancy,  Lyon,  Toulon**, 
Marseille,  Bordeaux,  Paris,  le  Ripault. 

10°  2  Emir* fin  Ut  lalpttrt,  k  Cbilona  et  Avignon. 


£tat-Mwo«.—  L  état-major  particulier  dn  génie  comprend 
469  officier*  de  tou*  grades,  savoir  :  6  bentettanU  généraux  ,  — 
9  maréchaux  de  camp;  —  25  colonels;  —  26  lieutenants  colonels; 
—  72  chefs  de  bataillon ,  202  capitainea  de  prrmière  classe  ;  —  23 
lieutenants  d'état-major,  et  4  élevés  sou»  lieutenants. 


OacsmasTion.  —  Les  troupe»  qni  forment  le  corps  royal  dn 
génie  (indépendamment  des  officiers  de  l'ctat-major  particulier 
du  corps  royal,  et  des  employé*  attachés  aux  école*,  etc.,)  se 


composent  de  :  ' 
1  m 


3  régiments  du  génie,  I  compagnie  d'ouvriers  dn  génie,  et 

Mirais*  du  génie, 
e  régiment  du  génie  comprend  I  état-major,  I . 


hors  rang,  2  compagnies  de  mineurs,  14  compagnies  de  sap 
et  1  compagnie  du  train  (total  18  comp.).  Il  forme  deux  1 
Armimuit.  —  Fu»il  à  baïonnette,  sabre-poignard, 
à. 

et  pate»  de  i 
;  donblure  dn  collet,  de*  reern, 
ornements  de  retroussi»  (2  grenade*),  en  drap  t-Uu  ; 
écartait.  F.paulette»  écartait;  boutons  jaunit ,  empreints  d'une  cui- 
rasse avec  casque  au-dessus.  Pantalon*  *Ve»»,  avec  bandes  et  passe- 
poil*  étarimtt.  Schako*  en  ti**u  de  colou  —r,  avec  nsHirtssavr  su- 
périeur en  Rabin  écartait;  plaqrtr  k  coq,  avne  l'empreinte,  dan* 
l'écusson ,  ,1'tme  cuirasse  surmontée  d'an  casque  et  le  numéro  dn 
aorp*  an-dessons ,  et  de  trophée»  d'arm*.  2'»>»P"a  *pbériq«e  à 
flamme  écartait.  BoiHrU i n  ' 
lette  d'or. 

ErrtCTf».  —  Le  complet  d'un  régiment  est  *a  gmtm,  m  faix. 

État>*aajor   10  16 

Cornp.  hors  rang   90  99 

16  comp  ,  2  da  *nin«ur»  et  14  de  sapeur*.  .  2,528  1/28 

.  .     127   46_ 

.    2,764  1383 
Dans  ce  nombre  sont  compri*  77  officiers  —  La  comp.  dn  train 
a  sur  le  pied  de  guerre  214  chevaux  et  en  trmpt  de  paix  18. 

ErABLissisiaiiTs  nu  GrNix.  —  La  surveillance, l'entretien  et  Ira 
travaux  des  fortification»  des  place*  de  guerre ,  Ainsi  que  ceux  de» 
villes  de  casernement,  sont  dans  le»  attribution»  du  génie.  —  Le» 
place»  desguerre  sont  au  nombre  de  159,  et  les  ville»  de  caserne- 
ment a  celui  de  120  (en  y  comprenant  celle»  qni  sont  à  la  fois 
villes  de  guerre  et  de  casernement,  le  nombre  est  de  235).  Kll.  a 
»oot  répartie*  dan* 


T.  1. 


Digitized  by  Google 


42 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  STATISTIQUE  MILITAIRE 


i  du  génie.  <lot«t  1rs  rhef»-licux  sont  :  -  Saint- Orner, 
Ami,  Aiuieus,  Havre,  Cherbourg,  Brest ,  Nautr» ,  La  Rochelle, 
Bayuune,  Perpignan,  Monlprllirr,  Toulon  ,  Embrun,  Grenoble, 
Besancon,  Belfort,  Strasbourg.  Mclx,  Verdun,  Méxièrrs ,  Cam- 
brai. Lille,  Pari».  Corse,  Alger. 

On  comprend  encore  parmi  le»  établissement»  do  génie , 
1*.  le  dépôt  de»  fortification»  et  la  galerie  de»  plant-relief»  de* 
place»  forte»  de  France;  2*,  l'ar»enal  du  génie,  a  Meti;  S*,  le* 
trois  école»  régimcnlairr». 

Le»  régiment»  da  génie  ont  de»  garnUon»  fixe*:  le  l*restà 
Met*;  —  le  5'  à  Montpellier,  et  le  H*  à  Arra».  -  I.a  rompannie 
■l'ouvrier»  et  celle  de»  vétérans  »ontan*»i  en  garni»on  fixe  à  Mets. 

S»i>m-«»-Poj»rnii»  M  Pa»i». —  Il  existe  un  bataillon  de  sa- 
peur» pompiers  attaché  au  service  de  la  capitale.  Ce  bataillon  est 
divisé  en  quatre  compagnie»;  il  est  »oldé  par  la  rille  de  l'an», 
mai»  il  fait  néauutuin»  partie  de  l'armée  :  on  j  compte  12  officier». 


OaciAttisaTiofr.  —  Les  armées  active»,  indépendamment  de* 
rr«»ourrc»  locales  dout  les  circonstances  leur  permettent  de  dis- 
poser quand  rlle»  opèrent  »ur  le  territoire  ennemi ,  doivent  avoir 
a  leur  suite  de»  équipage»  régulier»  qui  lenr  laissent  la  liberté  de 
»e  porter  en  avant  et  d'agir,  san»  être  arrêtée»  par  l'éventualité 
de»  moyens  qui  peuvent  M  tronver  sur  le»  points  d'opérations. 
Ce»  équipage*  réguliers  sont  mis  en  action  par  un  corps  militaire 
spécial ,  sous  la  dénomination  de  corps  du  train  des  éqaipages , 
dont  les  mouvements  vont  sous  la  direction  immédiate  dr  l'inten- 
dance militaire.  Leur  matériel ,  tant  en  voiture»  qn'en  effet»  de 
harnachement ,  est  confectionné  et  reparé  daus  de»  établissements 
particulier»,  an  nombre  de  trois,  savoir  : 

f"  Parc  principal  de  construction  du  train  de»  équipage»  mi- 
litaire a  Vernon  (Knre). 

2"  Parc  secondaire  à  Chateanniiix  (Indre). 

■T*  Dépôt    à  Sampigny  Meuse). 

C'est  a  Vernon  que  sont  réuni»  le»  principaux  approvisionne- 
ments en  bois,  fer»,  cuir»  et  antres  objets  nécessaires  aux  cons- 
tructions et  réparations  du  matériel.  Le  pare  de  Chatranroux  est 
le  rentre  des  travaux  qui  pourraient  avoir  lieu  pour  les  moyens  de 
transport  à  organiser  au-delà  de  la  Loire  :  c'est  d'ailleurs  un  éla- 
blissement  de  prévoyance  dont  1rs  événements  de  1814  et  de 
llf  15  ont  fait  reconnaître  l' utilité.  L'emplacement  de  Sampigny, 
a  raison  de  »a  proximité  de»  frontière»,  n'offre  pa»  asseï  de  sa- 
rclé j  -  être  le  principal  atelier  de  construction  ;  mais  il  est 

conservé  comme  dépôt  :  on  y  remise  avec  facilité  et  avautage  une 
grande  partie  du  matériel  confectionné  et  en  état  d'être  mis  en 
service  au  premier  ordre. 

Krrir.Tir.  —  Le  corps  du  tram  des  équipage»  militaire»  a  pour 
chef  supérieur  un  rolouel,  chargé  aussi  de  la  direction  de»  éta- 
MUieoirnl».  Il  se  compo»e  de 

14  compagnie»  du  train  , 


L'effectif  en  temps  de  guerre  doit  être  de 
aoldats  et  sons-officiers.  Total  3.179. 


Le  corps  a  alors  4,826  chevaux  ,  et  924 
longe*  et  14  caissons 


,  3,180 
,  dont  14  pro- 


l  s  v, ,  _  —  Habit  et  revers 


collet ,  rêver» .  pa- 


»  grit-Jt/er, 

rrments.  pâtes  de  paremeuts  et  de  ceinturon  ,  rrtroussis ,  contre- 
épauletles .  giifdt/tr  ;  le  tout  pasve-poilé  ,  et  ornements  de 
assit  (étoile)  en  garetaee.  Boutons  »r«ei  a  numéro  Pantalons 
,  Schakos  en  tissu  de  enton  «••«>  (forme  du  schakos  de  ca- 
i  légère;;  ganse  «u  tresse  g  -rancr.  ■  Bufflcterse» 
'lent  l'épaule  te  d'argent. 


GINDAIlMmiE, 

Le*  simple»  gendarmes  ont  rang  de  brigadier»  ,  ils  se  monteut, 
s'êqnipeat  et  s'habillent  a  leurs  frais,  l'armement  seul  est  fourni 
par  l'Etat.  —  Dans  l'intérieur  du  territoire  ils  sont  divisés  par 
brigades  a  pied  ou  â  dirval,  commandées  par  un  brigadier  m 
■a  maréchal  des  logis;  la  réunion  de  toute*  les  brigade*  d'un  dé- 
partement forme  une  compagnie  départementale. 

Aivisisi   —  Pour  le  gendarme  a  rheral .  sabre  de  cavalerie' 
de  ligne,  pistolets,  reoasqurtou  .  pour  le   gendarme  a  pied: 
fusil  a  baïonnette ,  sabre-briquet. 

t'ntroRMK  de  la  gendarmerie  départementale  et  coloniale.  — 
Cri*  li  limite  :  habit  de  drap  Htm  ,  rêver»  et  rerromsi»  ttatlait , 
collet  et  parements  féal,  pantalon  de  drap  U»mc ,  chapeau  aiguil- 
lettes et  trrflrs  eu  fil  *r<i«>~;  buffleterie  jamme  ,  bordée  en  galon  de 
fil  llam- ,  bottes  dites  demi-  ortes  pour  la  cavalerir;  guêtre»  pour 
l'infauti-ric  Schakos  pour  la  grudarnierie  de  la  Corse.  —  Les  of- 
fieiers  portent  l'e pault-tte  d'argent. 

UxiroaMl  de  la  garde  municipale  de  Paris. — CmmJt  tenue  Habit 
de  drap  lieu;  revers  en  drap  kimmt;  rr  troussis  en  drap  érarlatr;  collet 
a/»»,  parements  Meut,  avec  une  pate  en  drap  !•!  >*  -,  bouton»  jammti, 
au»  armes  de  ta  ville  de  Pan».  -  Pour  l'ii/  miette  i  pantalon  en  drap 
Il  «,  rp  miettes  en  laimt  rougt ,-  schakos  orné  d'un  galon 


1 

2* 
8e 
4« 

5' 
fi« 
7e 
8« 


et  d'une  aigrette  ronge.  —  Pour  la  taraient  .-  pantalon  Mène,  en 
peau  de  mouton  ;  contre -epaulelle*  et  aiguillette»  en  Uine  <rar.ee,- 

casque  a  la  dragonne,  orue  d'un  plumet  romgt  Le»  officier» 

portent  l'épauleltc  en  or. 

Lmrotaia  de*  voltigeur*  corse*  (corps  auxiliaire).  —  Habit 
court ,  de  drap  Htm  ,  boutouné  droit  sur  la  poitrine  ;  retroussa, 
collet  et  parements  de  drap  Htm,-  pa»sepoils  jamaatllt  s  trèfles  ru 
Uine  jaaamt  ta ,-  pantalon  de  drap  ^rù-a/ra  co  hiver,  de  coutil  Un 
en  été  ;  guêtres  maires  ou  Hemtt.  Schakos. 

La  gendarmerie  départementale  forme  24  légion*  qni  te  com- 
posent chacune  de  plusieur*  compagnie*. 
Ug.  Ch.-  1,  tas.     Camp.  IMpartemtmle. 
1™  P.ri*.  .       .3  Seine,  Seine-et-Oise,  ! 

4  Eure-et-Loir,  Loin 

4  Seine-Inférieure ,  Somi 
3  Calvados,  Mayenne,  Manche. 

5  I Ile- et- Vilaine,  Côles-du-Nord,  Finistère. 

3  Maine-et-Loire,  Loire-Inférieure,  Morbibaa. 

4  Indre-et-Loire,  Loir-et-Clier,  Vienne,  Indre. 
4  Allier,  Puy-de-Dôme,  Nièvre,  Cher. 

3  Deux-Sévre»,  Vendée,  durent e-luférienre. 

4  Gironde,  Charente,  La  odes,  Bass -Pyreaee*. 
4  Haute-Vienne, Crease,  Dor dogue,  t.orreve. 

Lot,  Lot-et-Garonne,  Aveyron,  Cantal. 
H  -Garonne,  Taro-ct-Gar. .  Gers,  H.-Pyreav. 
Aude,  Tarn,  Pyrénées-Orientale* ,  Arricge. 
(.ai  J,  Ardècbe,  Hérault,  Loxere. 
Ikiuehevdu-Hhone,  Vaacluse,  Var. 

2  Corse. 

4  Isère,  Drôme.  Batses-Alpe*,  Haatea-Alpea. 
4  Rhône,  Saôue-et-Loire,  Loire,  Haute-Loire. 
4  Cote-d'Or.  Youoc.  Aube ,  Haute-Marne. 
4  Duob».  Hante -Saône,  Jnra,  Ain. 
4  Mcurthe,  Vosge*.  Haut-1 
4  Moselle.  Meuse,  Marne,  < 

3  Pat-de-Calai»,  Nord,  Aune. 


Anger*. 

Tour».  ■ 
Moulin». 


U*  Niort. 


10e  Bordeaux.  . 
llr  Limoge».  . 
12e  Cahor».  .  .  . 
l.V  Toulouse,  .  , 
14'  Carra»»onuc 
15*  Plline». .  .  .  . 
Itt'  Marseille.  . 
17"  Bastia. 
18*  («renoble.  .  . 

19*  l.von  

20*  Dijon  

21'  Besançon..  , 

22*  Nancy. 

23*  Melx  


2»' 

La  gendarmerie  royale  te  compote  : 
1"  De»  24  légion»  départementales  formant  87  compa- 
gnies. Effectif.  

f  De  la  garde  municipale  de  Pari»  (formant  2  esca- 
drons et  2  bataillon»  ou  4  compagnie*  à  cheval  et 
8  a  pied^.  Effectif. 
8°  De  2  compagnie»  de  gendarme»  vétéran»  (à  Riom). 
4°  D'ua  bataillon  auxiliaire  de  voltigeur»  corses  for- 
4 


l« 
421 


Total  (!)   15,^13  h. 


TRIBUNAUX  MTX.TT 

Le*  crime»  et  le*  délit»  rommi»  par  le*  militaire*  en  activité  de 
service  *out  jugés  par  les  tribunaux  militaire*.  —  U  existe  dan* 
chaque  division  militaire  territoriale, 

I"  Deux  conseils  de  guerre  permanents .  égaux  en  attribution i 
et  en  hiérarchie,  compose»  cliacuo  de  7  membres:  1  colonel  pré- 
sident, 1  chef  de  bataillon  ou  d'escadron,  2  capitaine.,  I  Lst a 
tenant,  1  sous-liruleuant ,  I  aou*-t>fficier,  j'*£*«.  Il  y  a  en  outre, 
auprès  de  chaque  conseil,  I  capitaine  rapporteur,  1  capitaine  com- 
missaire du  roi ,  et  I  greffier. 

'<!•  Ln  conseil  de  révision  permanent  .composé  de  1  officier  gé- 
néral, présideut;  1  rolouel,  I  chef  de  bataillon  ou  d'escadron  , 
2  capitaines  (  en  tout  S  membres ,  y  compris  le  rapporteur  qui  e»t 
pris  parmi  les  juge».  —  Il  y  a  un  greffier  choisi  par  le  président. 

Je  i 


Les  attribution»  du  coused  de  révision  sont  Je  statner  »ur  le» 
pourvois  formés  contre  les  jugemeu»  des  conseils  de  guerre  pour 
vi<  e»  de  forme  ou  fausse  application  de  la  lui.  Le»  deux  cobsetu 
de  guerre  sont,  l'uu  pour  l'autre,  des  tribunaux  d'appel. 

Le»  membre»  des  trois  conseils  sont  uommés  par  le  général 
commandant  la  division  utilitaire,  et  duivent  être  choisi»  à  vo- 
lonté parmi  le»  militairrs  en  activité  -  Ils  sont  amovibles 

D'après  la  loi  il  doit  y  avoir ,  dans  chaque  divisiou  d'armée  ac- 
tive, deux  conseils  de  guerre  et  un  conseil  de  révision,  composé* 
connue  ceux  de»  division»  territoriale», 

AtxlikX»  ni  rt-'aiTio».  -  Alelitn  lit  rWias/i  en*  iratams 
pmttimt.  —  IU  reçoivent  le*  déserteurs  à  l'intérieur  ou  le*  mibuire* 
condamnés  par  les  nuis.  il.  de  guerre,  pour  débta  prévu»  par  la 
loi  de  1824. —  Ces  condamnés  portrut  un  vêtement  grit  dt  far/ 
un  les  occupe  a  de»  travaux  militaires  ou  civds.  —  Le»  atelier»  sont 
établis  a  Belle-Croix,  a  Belle-lle-en-Mer ,  à  Alger  et  à  Orau. 

yitehm  Je  c*eUam*ft  an  boulet.  —  Ils  reçoivent  le»  déserteur» 
par  récidive»,  ceux  qui  out  emporté  de»  effet»  de  leur»  camarade*. 


|i)  Il  y  a  a  la 
coleaiaL* ,  <Ti 
irmtaruirt,  quoiqu» 


rtlli  Guadeloop»  s  eeasp.  da  «end  >  murs. 

■ornas»*,  rl  doat  les  olfcirr*.  *ra*-<>uVHrs  et 
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et  les  déserteur»  de*  atthtrs  des  Imams  pmlliei.  Le»  condamnés 
traînent  oo  boulet  de  bail  attaché  à  une  ebaloe  de  fer,  rt  sont 
occupés  ■  de  fort»  travaux  publics.  Il»  sout  babillé*  eo  ei.'ffe 
brune  el  portent  des  sabots.  Ces  atrlicrs  sont  établis  a  l'île 
d'Aii  (Charente-Inférieure),  et  t  Belle-lle-rn-Mer  (Morbihan). 

PfUtoHB.  —  Il  y  a  ea  outre,  en  France,  39  prison»  militaire» 
dont  les  concierge*  sont  nommés  par  le  ministre  de  ta  guerre,  et 
It  prùon»  civile,  recevant  les  militaire».  -  Total,  M. 


ÉcOLK  n'»rri-it  «  i  iO»  Ol  l'aRTII.LX*II  «T  DU  G*  s  II  (à  Metz). 
—  Les  deux  école»  d'artillerie  et  do  génie  qni  existaient  autre- 
fou  a  Cbalons-sur- Marne  et  a  Meti ,  ont  été  réunie»  ea  1802  eo 
snf  seule  ét9(t  dite  d'arlilltrit  #'  dm  gémir.  L'organisation  de  cet 
établissement,  plnsienrs  fois  modifiée,  a  été  réglée  définitivement 
•n  1881.  —  L'école  n'est  composée  que  d'élève*  sortant  de  l'école 
Polytechnique ,  destinés  à  devenir  offiner»  d'artillerie  on  du  génie 
dans  les  armée*  de  terre  on  de  mer.  Ils  y  entrent  arec  le  rang  de 
*on»-lieutcu»ut  et  portent  lea  marques  distinrtive»  de  ce  grade. 
Il*  y  restent  deux  ans,  on  trois  au  pins. et  en  sortent  «près  avoir 
»nbi  de*  examens  pour  être  classé*  définitivement  dans  les  armes 
dr  l'artillerie  et  du  génie,  suivant  leur  ordre  de  mérite.  -  Ou 
!         «pie  .  soit  pour  1»  retraite  ,^ 


i  fa  Paria)  — 

iciera  ponr  le 

service  de  l'éut-niajor.— Un  y  admet  annuellement,  après  rumen, 
3i  élèves  ,  savoir  :  3  choisi*  parmi  cens  de  l'école  Polytechnique; 
33  parmi  le*  trente  premier*  élève*  de  l'école  spéciale  militaire  et 
parmi  trente  soa>-lieuteoants  en  activité,  âges  de  moins  de  25  ans, et 
qui.  avant  «u  moins  un  au  de  grade,  se  destinent  a  l'état-mojor. 
—  La  durée  de»  études  est  de  deux  an*  ou  de  trois  ans  au  plus;  les 
élèves,  après  des  examen» ,  sont  ensuite  appelés ,  dans  l'ordre  de 
mérite ,  a  remplir  les  emploi»  de  lieutenant*  vacants  dans  le  corps 
d'état-major. 

Écolx  PoLYTicaaiQtrx  (à  Pari»),  —  Créée  en  1794  sou»  le  noni 
A'iomlt  ctmimlt  drs  iratamr  ptsklies,  modifiée  et  réorganisée  succes- 
sivement par  diverses  lois,  elle  l'a  été  définitivement  en  18:10  et 
18-ia  par  de*  ordonnance»  qui  Tout  placée  dans  les  attributions 
du  ministre  de  la  guerre.  Elle  est  destinée  a  fournir  des  sujet» 
aux  divers  services  publics  de  l'artillerie ,  du  génie ,  des  pont«-et- 
cttanssées ,  des  constructions  maritimes ,  du  corps  royal  d'état- 
major,  des  mine»,  etc.  —  On  ne  peut  être  admis  à  l'école  Poly- 
technique que  par  voie  de  concours  et  après  examen.  Il  fant  être 
Français ,  et  n'avoir  que  seize  ans  an  moins  on  vingt  ans  an  plus. 
Les  militaires  y  sont  admis  jusqu'à  l'âge  de  35  ans.  La  durée  des 
étude»  est  de  deux  ans. 

Écolx  ni  <  «vu  mn  (à  Saumur).  —  Cette  école  a  été  instituée 
en  1833  ,  pour  former  les  instructeurs  des  rorps  de  troupe»  a 
cheval ,  instruire  cenx  de»  élèves  de  l'école  spéciale  militaire  qni 
sont  désignés  po or  la  cavalerie,  et  créer  une  pépinière  do  sons- 
officiers  instructeurs.  —  Une  école  de  marérhalrne  et  une  école 
de  trompettes  y  sont  annexée*.— Ou  admet  à  l'école  de  cavalerie: 
la  nn  lieutenant  par  régiment  de  cavalerie,  d'artillerie  on  esca- 
dron du  train  et  des  équipages  militaires,  ces  officiers  suivent 
pendant  deux  ans  le»  cours  de  l'école,  et  ont  pendant  ce  temps  le 
titre  de  Uamitmnstla  d'imslrmcliam.  —  2«  Les  élèves  sortant  de  l'école 
spéciale  militaire  et  destiné»  à  la  cavalerie.  Ils  restent  deux  ans  à 
1  école ,  sou»  la  dénomination  A'ojifieitn-élirts Jt  taraient .—  3*  Des 
jeune»  gens  enrôlé*  volontaires  ou  tiré*  de*  régiment*  .  qui ,  sou» 
la  dénomination  de  eeetestitrs  Mets  tmUrmcmrt ,  suivent  le»  cour» 
pendant  deux  ans ,  et  sont  ensuite  répartis  daus  le*  réginieut* 
comme  sons-offiriers  instructeur».  —  4°  Comme  élites  marer^eaj- 
fêrrwmls,  de»  enrôlés  volontaires  ou  des  jeune»  soldat».  —  5*  En- 
fin ,  comme  Aètes-trompettes  t  des  jeunes  gens  de  14  a  18  ans,  et 
pins  spécialement  drs  enfants  de  troupe. 

Eiotx  srictALl  MiMTxtax  (à  Saint-Cyr  ).  —  Cette  école  réor- 
ganisée en  1831,  a  pour  objet  d'instruire  daus  le*  différentes 
branches  de  l'art  de  la  guerre,  les  jeunes  gens  qni  se  destinent 
a  la  carrière  des  armes.  —  II»  n'y  sont  admis  que  par  voie  de 
concours  et  après  examen.  —  La  pension  à  payer  par  les  élèves, 
est  de  1,50  t  fr. ,  non  comprit  750  fr.  pour  le  trousseau,  le»  élève» 
doivent  être  engagés  volontaires.  —  La  durée  du  cours  complet 
d'instruction  est  de  Jeux  ans  —  Les  élèves  qui  ont  satisfait  aux 
examens  de  »ortie,  sont  uomuié»  sous-brutcuant»  dans  l'armée . 
ceux  qni  n'oat  pas  nu  y  satisfaire,  sont  placés  dans  1rs  corps  .ivre 
le  grade  de  sont-oflîcier  ou  de  caporaL 

Oillxok  royal  Mii.n  «i  R>  (à  la  Flèche). — Ce  collège,  institué  en 
1831.  est  destiné  a  l'éducation  de  fils  d'officier»  sans  fortune.—  Le 
nombre  d'élèves  entretenus  aux  frais  de  l'état,  est  de  800  bour- 
sier» ,  et  de  100  demi-boiir».er».-On  y  admet  de»  cahot»  payant 
pension ,  dont  |e  prix  est  de  850  fr.  —  L'Age  d'admission  es»  fixé 
de  10  à  11  »ns.  —  Les  élève»  ne  peuvent  rester  au  collège  qne 


jnsqu'a  la  fin  de  l'année  scolaire  dan»  le  courant  de  laquelle  Ua 
e.  impie  lent  leur  18'  anuee. 

Ovatasax»  auuTAiacj.  -  H  y  a  en  France  bait  établissements 
consai  ré»  a  l'instruction  de  l'armée  ,  dans  les  exercice*  gym- 
nastique*. 

Le  Kjwmise  normal  dt  Paris  ,  créé  en  (830  ,  destiné  à  former  les 
prolr»»eur*  nécessaires  aux  autre»  gymnase*,  et  affecté  en  outre 
a  l'instruction  de»  troupe»  de»  lrc  et  14'  divisions  militaire».  — 

Cet  ctahlis»euirnt  a   t  directeur,  le  colonel  Amoros,  qni  a  le 

premier  propagé  eu  France  les  exercices  gymnastique». 

Le  gjrnuuH  u'Arras  (pour  La  16'  division  militaire). 

Le*»***»  dm  Met,  (pour  les  3«  et  *•  diviston»  militaires). 

Le  gxmmmt  dt  S  ra,t.om,g  (ponr  la  5'  division  miLtane). 

Le  gx-aesse  d.  x>.  (  pour  les  7«,  15',  18"  et  1»'  divisions 
militaire»). 

Le  gjrmmait  dt  M«*i pt Hier  (pour  les  8*  et  9*  dirisious  militaire»). 

Le  vrawi.  «f«  Tamlw  {pour  les  10e,  1 1«  et  30e  division»  milil.). 

lr  gymnase  d.  Renias  (pour  le.  4«,  W  et  13e  division»  milit). 

Fi  OL»»  nxGiMirrAiRxs.—  Le»  régiments  de  tontes  armes  ont  drs 
école»  où  l'on  enseigne  aux  soldats  et  aux  »«/«./«  dt  tnmprs  ;  U 
lecture,  récriture,  l'anlbraétique,  et  le»  devoir»  d'an  bon  et  loyal 
défenseur  de  la  patrie.  Deux  ordonnances  de  1818  ont  créé  à 
perpétuité,  on  prix  annnrl  de  mérite,  en  faveur  de»  enfants  de 
troupes  âgés  de  10  ans ,  reconnus  les  plus  sages ,  donuaat  par 
lenrs  disposition»  naturelles,  l'espérance  de  se  distinguer  dans  la 
carrière  drs  armes.  —  Une  somme  de  5,000  fr.,  versée  par  le 
comte  Dam  ,  pair  de  France,  au  nom  d'une  personne  qui  a  voulu 
rester  inconnue,  a  formé  le  capital  dont  le  produit  est  affecté  à  ce 
prix.  —  Oo  tire  chaque  année  an  sort  le  numéro  du  corps  (  in- 
fanterie ,  cavalerie,  artillerie  on  génie)  auquel  le  prix  doit 
échoir.  Le  corps  désigne  l'enfant  qui  le  mérite ,  et  le  nom  de  cet 
enfant  est  signalé  par  le  ministre  de  la  guerre  au  directeur  de  1* 
caisse  du  dépôt  et  des  consignation»,  dan»  laquelle  le  montant  dn 
prix  est  versé  pour  n'être  rrmis  avec  tous  le»  intérêts ,  à  Venin  n  t 
élu  .  que  lorsqne  étant  arrivé  à  l'âge  de  18  an»,  Il  t 


Le»  militaires  de  ton»  gradr»  ,  oflicier»,  sous-officiers  et  soldat» 
qui  ayant  dr»  droit»  à  leur  retraite,  par  leur*  blr»*ure*  ou  par 
leur»  service»  ,  préfèrent  à  la  pension  que  l'état  levje  offre  la  vie 
commune  avec  d'ancien»  frère»  d'arme*  ,  peuvent  être  arlmi».  en 
certain»  ras  spécifié»  par  les  ordonnances,  dans  deux  grands  éta- 
blissement» miUtaires  ,  VHiiet  mjrol  dit  Imealidts  à  Pari»  ,  et  a 
Vliêttl  (succursale)  d'Artguom,  Us  y  sont  logés,  noarri.  et  entre- 
tenus aux  frais  de  l'état.  —  Les  invalides  ont  le  premier  rang 
parmi  le»  tronpes  de  l'armée.  —  L'bôtcl  de  Pari,  ea  contient  en- 
viron 4,000.  et  celui  d'Avignon  1,000. 

SOXSX  ET  H I T  R  AIT  ES , 

Sot.DK  IT  axTRAlTia.  — Quoique  la  France  soit  essentiellement 
militaire ,  il  e»t  peu  de  pays  où  les  militaires  de  tous  grade»  soient 
aussi  mesquinement  traité*  sou»  le  rapport  de  la  solde  et  de»  pen- 
sion» de  retraite.  L'insuffisance  de  ces  retraites  et  celle  des  pen- 
sions accordées  aux  vetives  el  aux  orphelins  .  accusent  la  généro- 
sité nationale.  Le  tableau  que  non»  présentons  ici  indique  le 
montant  de  la  solda  d'axlieiié ,  relui  du  aua/aan  da  la  peasiost  «t* 
retraite  (après  80  an»  de  service  effectif),  celui  du  a 
(quand  la  tupputatiou  de»  campagne»  élève  la  durée  de»  i 
a  50  an»  ) ,  et  eufio  le  Uux  invariable  de»/»r»uiMi  dt  veates. 

Solde  d'art .  Jkfimim.  Moaim  Peae.de  rtate 

Lieut.-n.at  général   15,000    4,000    6,000*  1.500 

Maréchal  de  camp   10,000    3,000    4,000  1,000 

Colonel   5,000    2,400    3,c*30  750 

Lieutenant-coloael   4,000    1,800    2,400  600 

Chef  de  bataillon ,  etc. ..  .    3,600    1,500    3,000  500 

Capitaine   2,000    1,300    l,M0  400 

Lieutenant   1.400      800    1,200  300 

Sons-lieutenant   1,200      600    1,000  250 

Adjudant     us-officier.  .  .  .      m  400      «00  150 

Sergent  -  major ,  maréchal - 

dc*-logi»-rhef.   -  300      500  125 

Sergent,  niarérUat-de»4ogis.      -  250      400  100 

Caporal .  brigadier   •  230      340  100 

Soldat  de  toute  arme.  ...»  200      300  100 

La  loi  nouvelle ,  rendue  en  1831  ,  a  cherche  à  favoriser  le»  mi- 
litaires qui  comptent  douze  années  de  services  effectifs  dans  le 
grade  où  iL»  sont  mis  à  la  retraite  (  avec  le  mojimam  ) ,  en  leur  ac- 
cordant le  5r  en  sut.  —  Mais  daus  quelques  années  cet  avantage 
n'atteindra  que  les  officiers  vieilli»  dans  les  grade,  subalterne*.  La 
France  senle  de  tonte»  le»  puissances  militaires  de  l'hurope  met 
ses  généraux  à  la  retraite,  et  le»  hauts  grades,  à  moins  de  lon- 
gue» guerres,  ne  peuvent  être  obtenus  que  daus  un  Age  avancé, 
l  y  en  aura  donc  fort  peu  qui  soient  eu  mesure  de  profiter  4e  la 
de»  législateurs. 
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OacAitlstTio:».—  Le  corps  de»  olUcler»  de  «ante 
g.mlsé  en  1824.  tl  eut  divisé  eu  troi»  »cctions  !  msJttl* 
cl  /Aarmaelt ,  dont  le»  membre»  forment  deux  classes 


rttét  ,  2»  les  ro 


de»  officiers  de  «ante  *  été  réor- 
•nt ,  ckJnrgu 
»e»;  1*  te»  trt- 

ijjiuruic'i  par  le  ministre.  Le»  officier»  de  santé 


sont  attacbr»  uni  divers  corps  de  l'armée,  employé»  dan»  lu  hô- 
pitaux militaire»,  dans  les  salles  militaires  de»  bospire»  rirîls,  et, 
enfin ,  dan»  le»  bApitait»  et  le»  ambulance»  de»  armée»  adiré». 

Errrc-rir.  -  L'elfectif  actuel  du  corp»,  tant  en  breveté»  qu'en 
commiasionoé. .  eat  de  1,400.  tlout  87  médecin*,  -  1,036  chi- 
rurgiens, et  277  pharmaciens. 

Le  cadra  dw  officier»  dt  »Auté  brevetés  est  fin'- ,  par  le»  ordon- 
nas»* 
macien: 

tachés  a  l'hôtel  royal  Un»  Invalide! 

CoaasUb  ■>■  Sast».  —  Il  existe  à  Paria  nn  conseil  de  tant*  (les 
armât»,  qui  «Solaire  la  ministre  aor  tout*»  la*  questions  qui  lui  sou* 
soumise»  sur  la  MOlé  de»  troupe».  Ce  conseil  »e  compo»e  de  3 
membre»  titulaires ,  I  médecin  ,  I  rhirurgien  et  1  pharmacien. 


i,  à  (Ml  ,  dont  A3  médecin»,  725  chirurgien»  et  154  pjsar 
as;  daus  ce  nombre  sont  compris  le»  officier»  de 


santé  at- 


Admikist*  stio*  oa»  HAriTAUx,  —Le  corp»  chargé  dn  tervire 
et  de  l'administration  de*  hôpitaux  militaire*  sa  compose,  an 
l,r  janvier  1834,  de  282  officiera  d'administration,  dont  54  of- 
iciers  principal»*  ai  comptable»,  129  adjudant»,  et  99  «ou»-' 
adjudant». 

Il»  se  divisent,  comme  le»  officier»  de  santé,  en  brtttiét  et  en 
c—mitu i  »  «  n.  Le  cadre  de»  officier»  de  loti»  grade* ,  bitttUt ,  n'c»t 
que  de  153. 

Les  tous-emploTé»  de»  hôpitaux  sont  de»  infirmier»  earrrleatu, 
ou  de»  infirmer*  de  nmplactmnt ,  on  des  infirmier»  du  bataillon 
de»  oumcr»  d  aalnum.lraùon.  -  Le  cadre  de»  infirmier»  militaire* 
entretenu»  e*t  fiaé  à  650,  dont  160  infirmier»  major»,  et  400  in- 
firmier» ordinaire*. 

UoNTicx.-  Ou  compte  en  France  10  grand*  bcifiiUn*  mili- 
taires, savoir:  2  hôpitaux  d'instruction  (Val-de-Cràce  à  Paris  et 
Strasbourg);  —  l'infirmerie  de  l%At<4  4e»  Invalide»,  à  Pari»;  — 
la»  bopstau»  de  Perpignan  ,  de  Renne*,  de  Pari*,  de  Toulouse,  de 
Saint-Dinar  et  d'Alger;  —  I'LiùsmuI  de  Bourbonoc-lct-Bain*  de*- 
ttnc  aux  uidiUirvt  envoyé*  aux  eaux  par  la*  officier*  de  santé. 

Outre  oe  dernier  établisaameut  il  rxiat*  encore,  pendant  la 
i*imm,  à  Renaes-le»- Bains  (Aude),  a  Barége»  (Uautes-Pyrcnées}, 
et  pré*  «l'autre*  sources  minérale*,  de»  établissement*  destiné» 
aux  msUtaire*  auxquels  l'usage  des  eaux  est  ordonna. 

Batailussi  DVmvataaa  n'ananaisTUATioif.  —  Ii'aprés  le*  or- 
donnances ,  ce  bataillon  se  cumpoia?  de  I  état-major  ,  de  I  csnts- 
pagnie  hors  rang  ,  de  7  eonspagasaa  actives  et  «Vus*  eomriarnie 
de  dépôt.  —  Le  complet  effectif  d'une  compagnie  active  est  de 
207  hommes ,  dont  S  officiers.  —  Ceint  de  la  compagnie  de  dépôt 


a  la  garde  et  a 
,  et,  an  beassn  ,  a 
on  d'etïet»  «liai 


Lés  parlai»  pour  chaque  division  militaire. 

Ta»»**o«Ta  a*»»*».*.  -  ta  marché  pa»»é  par  adjudication, 
avec  i.lusieur*  de*  prtuciuale»  maison*  d*  roulage ,  assure  le  »*r- 
vice  de»  trausiMirts  ,  d'un  point  de  la  France  à  l'autre ,  de»  gros 
bagage»  et  niagasia»  Art  anrp*  I  rus»  «fret»  d'habillement ,  harna- 
rheiacnt ,  équipement ,  etc. ,  tirés  de»  magasins  de  l'Etat;  de»  ob- 
jet» dépendant  du  matériel  dn  génie ,  de  l'artillerie  et  dn  ttmin 
de»  équipages  mUitaire» ,  enfin  de»  voltnre»  »nr  lent»  roue»  avee 
ou  sans  chargement. 


HAaii.UMrnT  rr  <  svrxsjw 
Umeast  et  du 

i  en  1830.  —  Us  se  divisent  en  agents  entrearna»  et  en  agents 
iairrs  —  La  composition  du  corps  et  du  cadre »»»l  ajajaj  fiaéc 
2  agents  prineipanx ,  15  agent*  comptable* ,  28  commis.  Total 
45  eanployé*  —  Une  de*  places  d'agent  priisaspal  est  réservés 
en  an*  de  vaeaasca,  aaa  top>it*iu*t  d'habiiltmtm  avant  quatre  an» 
de  aarvire  dan*  rat  emploi 

i  militât*. xs.  —  Le  personnel  dn  servie*  de*  sub- 
i  militaire*,  organisé  en  1825  ,  modifié  en  1829  .  a  été  dé- 
finitivement réorganisé  en  1833.— Il  se  «impose  4'agevjt»  tnirumn 
et  d'agents  esaïaiiaftei  Le  cadre  des  agent*  mtMttmn  est  fixé  et 
limitée  800  emploie» ,  dont  20  directeurs,  —  170  agents  comp- 
table» ,  —  100  commis  (  divisé»  en  trot»  classe»  et  10  élèves  Y 

Le*  dintliotu  du  tutthlaitcrt  mililairti  sont  établie»  à  Toulouse, 
Pari*.  Lille  ,  Besançon  ,  Tonrs ,  Strasbourg ,  Dijon  ,  Met*  ,  Mar- 
seille ,  Bordeaux,  Lyon,  Périguenx,  Banne* ,  Hante»,  liiilent  , 
Montpellier  ,  Beats*  et  Alger. 

Lit»  jeuaTA ra k*.  —  La  fourniture  et  l'entretien  de-  objet»  de 
aoneange  et  d'ameublement  des  rasera*»,  la  fourni  tare  et  t'entre* 
tien  Je»  effet*  mobilier»  des  rorp*-dr-gardr ,  sont  *  la  charge 
d'entreprises  perticnlièrr»  qui  ont  avee  le  uaïuislère  de  la  gmerro 
des  marché»  spéciaux.  —  Depuis  long-temps  l'a«liiiiiii*tr*tiua  s'oc- 
cupe avee  an  vère  digne  d'éloge* de  faire  remplacer  les  IH»  rn  bon 
par  d«*  lit*  en  fer.  et  les  ht»  a  deux  place*  par  le*  cottchetlrs  a 
nnc  seule  place. 


D'après  les  travaux  lui**  par  la  esimmitaioa  dn  bndgnt  d*  I» 
gvierre  a  la  Osa  asti  r*  de*  député» .  le» 
gvmeot*  de  rarrn**  frauraiaa  sont  de  : 
Infanterie.  —  Régiment»  à  4  Bataillon 

à  8  Isata.lbstv.   l^M.ÎM 

Dragsso*   »W3,4«I 

Lancier*. ......»-.  ..  809.580 

Rég  a  6  escadron».      Cliasseur*   9»  1,1111* 

Hussard*  

Artillerie.  |  Personnel.  .  .  883,844  j 
Rég.  a  16  baueti**.  I  Matérsei  . .  .    1,424,009  I 

Nonaaeoa*  faitetsnnaltre  l'effaetif  actuel  de  ls  piu^sart  sU»  corps 
aie  l'a» ■<»»  Cet  affeettf  n'est  pas*  ec  qu'il  serart  as  la*  regiaBcats 
sstaiaat  porte»  an  ssoasplet ,  et  ai  le*  baljdlous  ai  la*  aanatlroB» 
*Wnt  le*  cadre*  ssnltat  as  eus**  étaient  neCunné*.  Afin  d'an  tlooiiAsi' 
Hue  ids» ,  asnss*  presenton*  àei  le  ta  bina  a  de  l'are»**  tmÊÉH  tcllc 
qu  i  lle  rxiatait  au  i*>  janvier  1833,  eu  satppsstaast  ton»  1*1  £vrp> 
,ur  I*  piad  da  guerre. 

OJTfieitn.  Trou;  r.  O-  J«f/.  C&.J'" 

67  reg.  d'ïa/.  de  ligne,  à  4  bat. 
21  ul.  légère ,  a  3  bataillon*. . 
1  bat.  d'ouvrier*  d'adsTénistr. 
12  réanm.  de  casai,  de  réscrv*, 
18  id-  d*  Lifts*. 
20  id.  légua*  

11  régimenu  d'wtillerii!.  .  .  , 
1  bataillon  de  po» tourne n  . 

12  conp.  slousovr»  d'arliUcr. 

1  idem  d'ariUAurtera.  

6  eac  de*  parce  d'artillcria.  . 
4  comp.  idem  de  montagne.  . 
3  régiment*  dn  génie.  . 
I  comp.  d'ouvrier»  du  génie. 

Train  de*  équipages  militaire», 
«f  ouvrit 


•  comp,  douvricr» 


Total  général.  dié.assM  sMnsa».  M.i 
MIBTLSTÈBJB  DI  I»aV  CUIrVRI. 

Outra  1*  rr'i—  in  astasVrjv  et  1*  t—rélsiuU  gtodrmt  (  déviai  *•  4 
hureann  ) ,  le  ■nantir»  d*  la  guerre  «asinssrcnd  4  | 

lions  : 

Ihtfiiom  aie  Jéfil  i*  la  gmtrw  (  5  MMasTJM  ). 

o  -i      «la  prrjammet  H  dn  epsWfiaau  mut. 
Oirtctiot  dt  l'*Jmiitul»ati»*  (7  bnrcisnx). 
Hindi—  d—  /ssvsit  t<  dt  la  «mptmkiM  g+éml*  (7  , 
Il  y  *  en  outre  4  consmisaiona  et  comités  euldss  e 

"t*de  la  cavalerie ,  —  Coanité  de  l'artil'lersr , 
«calions.  -  Ce»  comité»  sont  apérialeaient  compote»  d'à 
généraux  et  eupénenr». 

Un.  section  du  conseil  d'Etal ,  composer  de  co«cilkr»  sTElal . 
de  maître,  de.  requêtes  et  d'audateur»,  a  .1*  Ulrg  4e  Qmùé  i,  4* 
ttdtU  «ana*. 


Dan»  le  grand  nombre  de  publications  spécialement  consacrer» 
a  l'armée,  denx  senlemcnl  ont  un  caractère  officiel.  —  Le  J*mrr*t 
militairt ,  enrové  gratuitement  par  le  m  inistére  anx  officiera  géné- 
ra nx  employé»,  intendants  et  sous-intendauts  ,  chefs  de  corp* ,  ete  ; 
contient  les  lois  qui  intéressent  Tannée,  et  le*  réglementa,  eirrti - 
I aires ,  iastroerions  misù*t**selle* ,  etc. ,  oui  serve**  de  au***  a  IVI- 
miiiittration  militaire  < limstnea eé  en  1791,  *1  fnrsvaa  an  l'r  sa*»»i»r 
tHgfi,  US  vol.  in-8.  -  L'/«*— sue.  st.  r-*tn»  m*t*i*.  d»  ¥~mt  ;  l 
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== 


Légion^d'Honneur* 


INSTITUTION.  —  HISTOLBX. 

La  Légioo-d'Hooorur  a  été  criée  par  une  loi  .tu  17  mai  1881 
(  29  floréal  an  x  )  pour  récompenser  le»  service*  et  les  vertus  mi- 
litaire» et  civiles. 

Dans  le  principe  elle  se  composait  : 
H  un  grand  oopieil  d'adjoiui»trat. ,  comp«»é  de 7  grands  officier»  , 
00  fsiaaa*  ouliurtas  composée*  ruaeua*  de  7  grand»  olbcîcra, 
20  «oassBandaoU,  Hi  oiuauer*  tt  ôâU  Uguinuaare», 
ossnibra  de*  lnaïuWe»  d*  la  Légion  «e  trouvait  ainai  fiaé  a 
aJ>  flflKvÇ" ,  ôUU  cununaaa>nf»,  JJQ  officier* ,  42Ô0  lé- 
»»;  total  :  6,1 17 membre». 
Sur  lea  biens  affecté»  en  dotation  a  chaque  roliorte,  il  était 
alloué  un  traîtrmeot  aaunei  de  5,088  fr.  à  chaque  grand  officier, 
3400  à  abaque  commandant .  t.OUO  *  chaque  oflner  et  KO  k 
rluu,..  Waaoawaara.  an  II  devait  être  établi  daa»  chaîne  cluf-ticu  de 
oolaursar  an  l» •!»■•« «  pou»  r «cueillir  l«4  *»ro*rW  A,  U  Légitt  que  leur 
.  law»  infixcuie*  ou  leur*  bU»»ure«  oiairataut  il*  us  l  iai» 
!  de  *ervir  1'Çtat ,  et  le*  milti-tn»  qui ,  «Dre»  avoir  et* 
an*  |a  fi;,-n,  Js  U  UktrU,  se  trquvaratcpt  daat  le  beapin,» 
La  création  de  U  Légion-d'Ho  ntarur  parut  dans  le  principe 
■ne  atteinte  portée  au  principe  d'égabté  que  la  Révolution  Tou- 
la** foire  paé valoir,  et  une  institution  contraire  a  l'esprit  et  aux 
peines»*»  de  1a  Répurdiqur ,  ainsi  qu'au  lezta  de  la  Constitution. 
tm  SUv  soi  a <  uailli*  avec  d«f»»«ur.—  Malgré  le*  «xuelloates  reir 
SPA*  que  la  nremiar  consul  dupa*  pour  le  ajsiénaa  du  récompense 
nationale ,  U  Légio^-d'Honneur  ne  r u i  adoubée 
An  conseil  d'Kui ,  que  pur    14  »•>*  couvre 
An  TrilinnB  i  ,  .  ,  26  •  •   •  a  a  • 

la  Corps  Législatif.  ,  .  .  .  106  ■  

m 

Ufnajoritine/K^oncquede.  ,  , 

■  Bmlil  in^btutiaun      Ait    TlxibjÉUlilLait    aillai  Utà 

ûxu.Ut,  n'éprouva  un*  oj.po»iiioji  plu»  imposant! 

liaatiou  et  à 
aurait  an 
le  grand 

«ousrsl  d'à  déniaisera  ti»a  ,  établit  des  ronanl»  d'aduiisisiraaiou  pour 
ehaqaus  eutisiate  et  iuantua  une  ««iaièaa»  oohortc  pour  1ns  dapar- 
Maarait»  du  Piénssssal,  -qui  venait  d'être  réiiotnaariit  réuni  à  ht 
France  CUaqnat  robe/ ta  reçut  alors  des  binas  dont  Le  .-eicuu  fut 
•ffecté  à  la  dotalipa  apériaje  de  la  cohorte. 

Le  revenu  total  de»  bien»  qui  formèrent  ainsi  la  première  dota- 
tion delà  Légion-d'Honaeur  s'éleva  a  6^»5£S7  fr. 

Eal'an  lit  (UD4),'la  *»o*t*i»^i>u»»U« 


10 
38 
"0 

là» 

n 


fur  s> 


Kapulépo  «innerenr  de»  rraacai»,  éubUt  qaur  Lwg^aaid»  ufficacr» . 
les  commandant»  et  le*  officier»  sic  U  Lég lou-d'Uonoeur  seraient 
de  droit  membres  du  collège  électoral  de  leur  département,  et  la» 
léjgiounaire»  membres  du  collège  électoral  de  leur  arroodiasemept. 

Un  déçut  impérial  du  2  messidor  an  xii  avait  déterminé  que  ta 
décoration  de  lu  Cégsoo  ouasisterait  sa  nos  (\oilt  a  «mc  «jm 
aWvie. ,  «tout  le  usik,  ewuurc  d'une  oouroauc  de  elaéoe  et  4e 
laurier ,  devait  srrsaatajr,  d'un  câté»  la  Idie  lia  l'rjaparwsr ,  *»*»' 
cette  légende  :  najrotfej  tmpenv  Un  /  ron  ,  et  ùi:  |'ant/e  an 
aigle  tenant  la  foudre,  avec  ce»  mot»  :  Aosacur  «/ pair, t. — L'ctoilc, 
émsillée  de  blanc,  était  ci  argent  pour  le»  vuople»  lé^iouuaire»,  et 
d'or  pour  te»  antres  membres  de  la  Légion.  Par  la  suite,  U  fut 
dértdé  que  cette  étoile  serait  »Dspeudue  a  une  couronne  impé- 
Bile  *•  portas*  a  gauche ,  ajMacfcée  à  la  boutonnière  par  un 
vgenairé. 

i  4e  U  «t*W«  davwaisnn  «la  la  JUapaa-d  tVoAaeur 

mt  U«li  le  2W  iajoarief  18UÎ  (10  plt»*io*e  an  »iav);  If  uuuibrc  d*» 
grand»-wglc»  (nommes  depuis grsnd'i-creia)  fut  lue  a  (hJ  —  Alors 
on  régla  que  le*  grands-aigle»  porteraient  la  décoration  »u»pen- 
ane  en  écliarpe  de  droite  à  gauche  à  un  large  rubau  moiré 
a-rre  une  plaque  brodé*  en  argent  sut  1e  rrVté 
«<t  du  anar.tr au  .  que  les  ffT»nd>  «ttroer»  enraie 
rolle  aux  la  «tté  droit  oe  l'habst ,  aaao  pbaa  putite ,  et  qu'il»  eun- 
taaaeraieiktaw  outaa  à  .purlur  la  »isWpl«  «rus*  en  m»  »  1*  hu*Wo- 
aiàre;  «fin  ouc  lea  ouwaMpdeur»  ptirtcraaont  la  dé«oratiaa  «n  sas 
tpir  autour  du  cul  *»ec  no  ruban  moiré  rouge  (1). 


ORGANISATION    A  CTUELLE. 

L'article  72  de  la  Charte  de  1814 .  reproduit  dan»  l'art.  63  de 
la  Charte  de  1830,  a  maintenu  la  Légiun-d'lionaeur;  mai*  le» 
membres  de  La  Légion  ont  perdu  le  droit  de  faire  partie  des  col- 
lèges électoraux.  —  La  décoration  a  »ubi  plusieurs  modifications  : 
l'effigie  de  Henri  IV  a  remplacé  celle  de  Napoléon  ;  M  lea  fleur» 
de  lis,  qui ,  en  1814  ,  avaient  succédé  è  l'aigle  impériale ,  ont  on* 
pui»  fait  place  à  du*  drapeaux  tricolore*. 

ueur  i 

L«  Rai  «a  eat  U  abaf  iouvflr«n  ai  la  gtajaibŒaJtcf .  , , 

L'administration  d*  l'ordre  eat  coûtée  à  an  gma4-tUaauUtr, 

qui  travaille  directement  avec  le  Roi. 

L'Ordre  est  composé  de  Mefaiièr»,  d '>\!J«nn  ,  de  «aawaeWif "  . 

de  gramàt  aJfitUn  et  de  sntm^  t-etoit.— Lf»  aneinj\»rcs  de  j'Ordre  le 
sont  à  vie.— Le  nombre  de*  cjicv^lier*  *>t  .l.nuit  -  de*  offi- 

ciers est  fixé  a  2,(101) ,  celui  dea  'ri>uimaud«ur*  à  4C0,  celui  de» 
grand»  officiers  à  1/0  et  celui  de»  gratid'»-cro)x  i  80.  Malgré 
celte  fixation,  le»  membre*  actuels  (dont  le  nombre  est  «npérieur) 
roo»CTvent  leur»  grade*.  La»  |>riae«a  d*  la  faaaiMa  royale,  lea 
prince»  du  sang  et  le»  étrangers  auxquels  le  Roi  eoBiera  la  di  co- 
ralion  ne  «ont  point  compris  dans  ce  nombre  fixe. 

Le»  étranger*  sont  admit  et  non  rerar.  IU  ne  prêtent  .aeui. 
ter*»**}. 

Il  n'y  a  plu»  de  serment  sssacial  pour  la  Légian-d'Uonuaur.— Ses 
membres  pré  Km  t ,  lorsqa'iia  »nat  r  •  <.  u ,  ,  |c  u*«n>a  seraient  que 
tau*  le*  Juui-.ioui.aiti-»  aiyil»  e|  mibtaire* ,  de  fidr btc  an  roj  de» 
Français,  obéissance  •  U  Charte  constitutionnelle  et  aux  lois  du 
royaume. 

Nul  ne  peut  être  admit  dan»  la  Légion-d'Honnrur  qu'avec  lf 
premier  grade  de  chevalier  et  fprr»  avoir  exercé  pendant  vingt 
an»,  en  temps  de  paix,  des  fonctions  civiles  ou  mibraires ,  sauf  le» 
dispenses  accordées  par  le  Roi,  eo  temps  de  guerre,  pour  lea  ac- 
tion» d  Triât  et  les  blessures  grave* ,  et ,  eo  toi 
vice»  extraordinaire»  dam  le*  lonctioa»  civile*  on  i 
que  dans  la*  science*  et  le*  aria. 

Le»  règlement»  de  l'ordre  exigeut  que  pour  pa»»er  à  un  grsuY 
»uparieur  on  ail  passé  dan*  le  grade  inférieur,  »avoir  :  1°  pour  L 
grade  d'officier,  quatre  an*  d*u»  celui  dv  chetaber;  2"  pour  l<: 
grade  de  t-ummaudevr ,  deux  au»  dan»  celui  «1  officier;  3  pour 
le  grade  de  grand  oflicicr ,  trois  ans  dans  celui  de  commandeur  ; 
4"  pour  le  grade  de  grand'-eroix ,  cinq  ans  dans  relui  de  grand 
officier. 


pour  ser- 


Les  membre»  de  la 
assistent  aux  rérémo 
véos.  Ou  porte  le»  aru 
ou  ira  présente  pua  g 


Légion -d'Honneur,  qoi  sont  convoques  et 
nie»  publiques,  occupent  de»  place*  raser - 
les  aux  rttevaher»,  oftieier»  et  commandeur!, 
ode  officiers  et  aux  aa-auda-ccosx.  —  Puatr 


les  houuosira  faoèbre*  et  scalatairc*,  les  graud'»-iroif  sont  iratU» 
cumsn*  le*  beusenaat»  généraux  employé»,  le»  commandeur» 
comme  lea  culonvl»,  les  officiers  «  on, me  le»  capitaine»  et  les  che- 
valier» comme  les  lieutenant». 

Le»  membres  d«  la  Légion-d'Honneur  »out  nommés  a  vie.  —  U» 


peuvent  perdre  cette  qualité,  et  l'exercice 


de  leurs  droit»  ne 

peut  être  suspendu  que  par  les  cau»e»  nul  font  perdre  la  qualité 
ou  qui  suspendent  Pexercïre  de»  droits  Je  citoyen  français 

Koaiant  m  »r«tiu  —  Au  I*1 
nenr  comptait  parmi  ses  membres 

159  Ctrand'a-eroix.  .  .  .  dont 

116  farauds  officier».  ..... 

l*JH  CorrHnauclessr*.  .  .  .  » 
4,724  Ufificiar».  ......... 


janvier  1833  ,  la  Légion  d'Hon- 

He  français  et  (il  elraager» 
92-24 
«14     tv  04 
4,258      -r  407 


Le  nombre  total  de*  «uanbree  «U  la  Légion  otait ,  eu  1820,  de 
40,820.  Lo*  ixtiu. -...u»,  de  1820  •  1831,  ont  été  de  8w00-  Néao- 
moina,  on  crojit^u/iuv.oir  évaluer  le  jujmbrç  actuel  de»  membres 


-d'H' 
de  \\ 


meur  en- 
dre  et  la 


Le»  deux  plus  grandes  spleouitê»  de  la  Lé 
reot  lieu  en  1804  '  la  première  fut  l'i 
prestation  de  serment  a  rKmperenr  dans  ta  diapelle  de  l'Irotel  da> 
iuv»»1ia**,4e  14  juillet  1*104- —  La  teeoode  fut  la  diatrsbutioa  de- 
croix  fa  île  par  l'rimiaeaeur  Jui-inéane,  ie  1 6 
pae  réunie»  au  caaap  de  Boulogne. 


(,}  tas»  nrtoi«T. 
P*n 


deimis  idil ,  la  drcoralion  suspendue  1  la  bon- 
ne d'une  rawtt». 


Le»  maisons  pour  IVdnmtion  des  fille»  e*  de» 
membre»  de  la  Légion  -d'il*  nneur  ont  été  créue*  »runanua»nra»i 
par  l'empereur  «apoléoa.  rUl*.  sont  avua  la  «siratUanea  et  1»  ds- 
recùo»  du  gr.i*vd  cbauceUar ,  qoi  paéaaat*  le*  éJctaa  a  la  nomma,- 

;  1 1 1  m  du  Roi. 

La  Afauoa  t»j  rtt  d*  Saint-Dtnit  e»l  établie  pour  500  élève*.  — 
400  place*  y  sont  gratuite». 

Il  existe  deux  »occnr»alrs ,  établies  pour  400  élève»  [ 
—  L'une  à  Pmri,,  rne  Barbette;  -  L'autre  dans  la  forêt  i 
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Statistique  Maritime. 


MARINE  ET  COLONIES. 


Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l'armée  de  mer ,  ainsi  ' 
que  de  l'armée  de  terre. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  l'admi-  ; 
aistrateur  responsable  de  l'armée  navale ,  des  corps  ! 
spéciaux  qui ,  a  terre  ,  en  sont  les  auxiliaires,  et  du  ma-  j 
tériel  qui  en  dépend.  Il  a  l'administration  supérieure 
des  colonies.  (  Pour  le  détail  de  ses  attributions,  voyez 
plus  haut  page  32.) 

Des  lois ,  des  ordonnances  et  des  règlements  régis- 
sent l'armée  navale  et  les  colonies. 

Une  loi  du  20  avril  1832  a  réglé  l'avancement.  —  I.a 
loi  du  19  mai  1834  assure  d'une  manière  légale  l'état 
des  officiers  de  tous  grades,  de  vaisseaux  et  de  troupes, 
ainsi  que  celui  des  autres  officiers  entretenu*  du  corps 
de  la  marine. 

CO 


Nous  ne  pouvons  songer,  faute  d'espace,  à  présenter 

-  "s  marine  mi- 
orieuse  a  été 


"     '  "   |  f  I  i  ■  

un  aperçu  même  abrégé  de  l'histoire  de  la  tn 
lire  française,  dont  l'époque  la  plus  glc 


litaire 

le  xvit*  siècle.  Pour  faire  connaître 
qu'elle  est  aujourd'hui,  il  nous  suffira  de  citer  ce  frag- 
ment d'un  écrit  récemuient  publié  par  le  contre-amiral 
Grivel. 

•  La  restauration  trouva  la  France  réduite,  sous  le 
rapport  matériel,  à  de*  atomes  de  co'onies  (suivant  M  de 
Pradt),  a  un  commerce  à  peu  près  nul  et  à  71  vais- 
seaux de  tout  rang,  dont  52  à  flot  et  19  sur  le  chantier 
—  Quant  au  personnel  nécessaire  pour  celte  flotte,  il 
surabondait  dans  toutes  les  parties, 
on  n'avait  pas  eu  l'occasion  d'aller  souvent  en 
son  expérience  n'élait  pas  aussi  ronstatée  que  son  zèle 
et  ses  connaissances  théoriques.  Tel  fut  le  point  de  dé- 
part de  la  marine  en  1815.  -  Mais  peu  à  peu  le  com- 
merce s'accrut,  les  ports  marchands  reprirent  de  la 
vie;  on  chercha  à  renouer  les  vieilles  relations  avec  le 
Levant  et  les  Antilles.  Le  pavillon  français  se  montra 
dans  l'Inde  ,  au  Brésil  et  dans  l'Amérique  espagnole 
émancipée;  la  flotte  fournit  des  stations  de  guerre  sur  plu- 
aieurs  points:  enfin  une  sorte  d'activité  fut  déployée  dans 
les  arsenaux,  où  les  ingénieurs  habiles  ne  manquaient 

Ks,  et  où  arrivèrent  facilement  les  approvisionnements 
toute  espèce.  Cependant  le  personnel  des  officiers 
de  vaisseau .  privé  d'une  foulu  d'excellents  sujets  éli- 


.  par  l'effet  des  oscillations  politiques,  avait  peine 
à  suffire**  tous  les  besoins  On  s'élsit  efforcé  de  rem- 
placer les  officiers  renvoyés  par  de  vieux  serviteurs, 
absents  de  la  mer  depuis  vingt-cinq  ans  ;  mais,  en  dépit 
de  se*  sympathies ,  le  pouvoir  dut,  après  quelques  es 
sais  malencontreux,  faire,  dan*  son  intérêt  même,  jus- 
tice des  nouveaux  venus,  et  il  n'en  resta  sur  la  flotte 
qu'un  très  petit  nombre  qjui  avaient  su  se  concilier 
l'en  lune  généeale.  —  Maigre  ces  mutations  si  fatales 
au  personnel  des  officiers  de  vaisseau,  le  corps  se  sou- 
tenait à  force  de  constance;  les  élèves  et  1rs  jeunes  of- 
ficiers acquéraient  de  l'Age  et  de  l'expérience:  mais 
aussi  les  exigence*  du  service  augmentaient  journelle- 
ment ;  la  navigation  devenait  de  plus  en  plus  active. 
Ceux  des  jeunes  officiers  qui  n'étaient  pas  fortement 
organisés  succombèrent  à  des  fatigues  auxquelles  on 
ne  pouvait  accorder  aucune  trêve!  A  la  fin  de  la  guerre 
d'Espagne,  le  personnel  fut  fondé;  il  persévéra  dans 
son  activité.  —  En  1830,  la  plupart  des  officiers  de  la 
flotte  avaient  été  tan*  cette  en  nier  depuis  1818  'douze 
années  consécutives),  ce  qui  ne  s'etsit  jamais  vu  à 
aucune  période  de  paix.— Il  est  résulté  de  cette  louable 


opiniâtreté  que  la  marine  est  largement  pourvue  de 
bons  serviteurs  dans  tous  les  grade* ,  et  d'habile*  capi- 
taine», que  la  multiplicité  de*  commandement*  a  per- 
mis de  former.  -  On  peut  dire  que  jamais  le  corps  de* 
officier*  de  vaisseau  ne  s'est  présenté  au  pays  sous  un 
aspect  plus  satisfaitant.  • 

Au**i,  durant  ce*  dernière»  années,  la  marine  a-t-elle 
eu  »e»  jour»  de  gloire  ;  elle  peut  citer  le  combat  de 
Navarin,  où  le  contre  -  amiral  de  Rigny  commandait 
l'escadre  française;  l'attaque  d'Alger  par  le  vice-amiral 
Duperré;  la  prise  de  la  flotte  portugaise  dans  le  Tage 
par  le  contre-amiral  Roussin.  Un  nom  héroïque  ,  celui 
de  Bisson  ,  a  été  ajouté  aux  noms  illustres  dont  le  pays 
s'honore. 

Ce  ne  sont  pas  toutefois  ses  seuls  titres  à  la  recoa- 
naissance  du  pays.  —  Quoiqu'il  ne  reste  plus  à  décou- 
vrir de  continents ,  ni  même  de  vastes  Iles  les  voyages 
autour  du  monde  offrent  encore  aux  observateurs 
éclairés  d'immenses  conquêtes  à  faire  pour  les  sciences 
et  pour  le»  an».  De  1818  à  1830,  quatre  grand»  voya- 
ge* de  circum  navigation  ont  été  exécuté*  par  de» 
officiers  Je  la  marine  royale,  MM.  de  Freycinet,  Du- 
perrey,  Dumont  -  d'L'rville  et  de  Laplace.  Ces  voyage» 
ont  doté  l'agriculture  françai»e  et  coloniale  de  végé- 
taux utile»,  ont  fourni  au  commerce  de»  notion»  exac- 
tes sur  les  produits,  sur  les  goûts,  les  besoins  de 
pays  lointains,  encore  peu  connus,  et  ont  eorichi  les 
sciences  mathématiques  el  naturelles*  plus,  dit  M.  Du 
pin,  que  tous  les  autres  moyens  qui  sont  à  la  dispo- 
sition d'un  riche  et  puissant  royaume.  >  —  Les  officiers 
attachés  à  ce*  expédition*  ont  fait  usage,  pour  les  ob- 
servation* ,  le»  calculs  et  les  dessins  d'astronomie  , 
d'hydrographie  et  de  navigation  ,  d'instruments  et  de 
méthodes  perfectionnées  psr  nos  plus  célèbres  artistes 
ou  par  les  savants  compagnons  de  d'Enirecasieaux. 
Leurs  travaux  ont  reçu  l'approbaiion  complète  de  l'A- 
cadémie de*  sciences.  Quelque»  -  un»  ,  officier*  de 
vaisseau  ,  et  surtout  les  officiers  de  santé  de  la  marine, 
MM.  Quoy  ,  Gaimard  ,  etc.,  se  sont  livrés  à  des  recher- 
ches multipliées  et  pénibles  sur  tout  ce  qui  se  rattache 
à  l'bisloire  naturelle.  Les  richesses  de  ce  genre,  re- 
cueillies par  leurs  soins  ,  sont  considérables,  et  ils  ont 
en  outre  acquis  de  leurs  deniers  un  grand  nombre 
d'objets  précieux,  qu'ils  ont  généreusement  ajouté  sux 
collections  générales,  réunies  pour  en  faire  nommage 
à  la  France.  —  On  appréciera  la  grandeur  de  ce»  col- 
lections gratuitement  données  au  Juidin  du  Roi  mer  la 
marine  royale  par  ce  passage  d'un  rapport  de  l'illustre 
Cuvier:»  Rien  ne  prouve  mieux  l'activité  de»  natura- 
liste» de  la  marine  que  l'embarras  où  se  trouve  l'ad- 
ministration du  Jardin  du  Roi  pour  placer  tout  ce  que 
lui  ont  valu  les  dernières  expédition».  Il  a  fallu  des- 
cendre au  rez-de  chaussée ,  presque  dans  les  souter- 
rain», et  le»  magasins  même  sont  aujourd'hui  tellement 
encombré»,  que  l'on  est  obligé  de  le»  diviser  par  des 
cloison»  pour  y  multiplier  les  places.  •  A  ces  collec- 
tion» d'objet»  conservés  avec  un  art  infini,  il  faut 
ajouter  la  représentation  d'un  grand  nombre  d'autres 
objets  non  moin»  précieux  ,  mai»  si  fugitifs  dan*  leur» 
forme*  et  leur*  couleurs  que  le  dessin  le  plus  rapide 
pouvait  seul  conserver  la  splendeur  et  la  variété  de 
leurs  nuances.—  •  L'examen  de  ces  riches  recueils  de 
dessins,  fruits  d'un  travail  vraiment  prodigieux  ,  dit 
M.  Cuvier,  e»l  fait  à  la  foi»  pour  effrayer  l'imagina- 
tion sur  le»  immense»  richesse»  de  la  nature  et 


rendre  modeste»  les  naturalistes  les  plus  habiles,  «a 
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apprenant  combien  il*  «ont  encore  reculé»  dan»  la 
connaissance  de  ces  être»  dont  ils  prétendent  dresser 
les  catalogues.  »  —  Enfin  ,  et  pour  ne  rien  omettre  des 
services  que  la  marine  a  récemment  rendus  aux  scien- 
rappellerons  encore  le  voyage  et 


les  travaux  destinés  à  amener  en  France  les  obélisques  de 
Thëbes.  Une  allège,  U  Luqsor,  avait  été  construite  exprès; 
mais  néanmoins,  pour  réussir  dans  cette  entreprise, 
confiée  à  un  ingénieur,  M.  Leba*.  et  à  un  lieutenant 
de  vaisseau,  M.  de  Verninac ,  il  y  avait  à  vaincre  des 
difficulté»  nouvelles  et  variées  de  navigation  et  de 
mécanique  :  elles  ont  été  surmontées  avec  un  rare 


Asusal  -Cette  dignité, créés  eu  1830  (1),  équivaut  i  «41e  de 
!  Je  /Vu».- Le»  amiraux  romnnudent  en  chef  te»  année» 
....  —  Leur  nombre  e»t  fixé  à  troi»  ;  mai»  en  ce  moment ,  U 
marine  n'en  compte  que  deux  :  le  baron  DvrxRRX  et  le  comte 
Ts.tft.uiT.  —  Le  troisième  ne  pourra  être  nommé  qu'en  temps  de 


Le»  oJJUitrs  gtmémx  de  U  marine  tout  le*  Tire-amiraux  et  le» 


Vica  AMIRAL  (grade  créé  en  16fi9,  et  assimilé  aujourd'hui  »u 
grade  de  Utnitmami  aVaSm/).  —  Le»  vice-amiraux  commandent  ru 
chef  le»  armée»  navale*.  —  Ils  rempli»»eat  le»  fonction*  de  gou- 
verneur* de»  colonie» ,  in»pectrur»  généraux ,  préfet*  maritime» , 
membre»  du  contrit  d'amirauté,  etc. 

Coarrax-AMiRAL  (grade  etutant  dé»  le  xvit*  ùecle  ,  son*  le  titre 
de  ebef  d'euadre,  et  assimile  au  grade  Je  mtmfeJutl  Jt  camp).  — 
Le*  eontre-an.iraox  commandent  le*  divisions  de*  armée*  navale* 
et  le*  e»radre*.  —  II*  rrmpli»*eut  le*  fonction*  de  ebef»  d'état- 
major  auprès  de*  amiraux ,  celle»  de  préfet»  maritime» ,  d'inspec- 
teasr»  généraux ,  de  major»  généraux  de  la  marine ,  de  gouverneur» 
des  colonie» ,  etc. 

Le*  </«*""  j.p*Vtr*r>  de  La  marin*  sont  :  les  capitaine*  de  vais- 
i  de  frégate  et  les  capitaine»  de  corvette. 

I  (asum.  —i—'l  ).  —  Le»  capitaine»  de 
seals ,  en  temps  de  paix  comme  en  temps 
de  guerre,  le»  vaisseaux  de  ligne  et  les  frégate»  de  premier  rang. 
—  A  terre  il*  commandent  le*  divisions  des  équipage*  de  ligne  de 
1"  classe,  et  remptitseal  le»  fonction»  de  majors  généraux,  ma- 
jors ,  et  directeur*  du  port  dan*  le*  chef-lieux  d'arrondissement i 


CariTAïax  ox  vniosTt  (assim.  îimtt—nt  rei •*»().  —  Le»  capi- 
taines de  frégate  commandent  le*  frégate*  de  T  et  3*  rang  ,  le* 
corvette»  de  21  canon»  et  le»  corvette»  de  rliarge  —  A  terre,  il* 
rommaudeot  en  premier  le»  divisions  d'équipage*  de  ligue  de  2* 
classe ,  et  en  second  le*  divitiou*  de*  équipage*  de  bgne  de  1 1 


cla»*e.  Il*  rem 
leurs  de  port*. 

Cafitains  ns  corvxtts  (auim.  cktf  4*  **(«H*»V  —  Les  capiL 
de  corvette  commandent  ton*  le*  bâtiment»  de  guerre  portant  de 
10  s  22  bouche»  a  feu  ,  les  bâtiment*  a  vapeur  et  ton»  le*  Iran» 
port»  armés  en  guerre.  11»  remplirent  le*  fonction»  de  »ecood»  a 
bord  de*  vai**es«x  portant  le  pavillon  d'un  officier  generaL  A 
terra,  il»  commandent  en  second  le*  division*  des  équipage*  de 
ligne  Je  2*  cla*»e,  et  remplissent  les  fonction»  de 


Les  autre*  officiers  de  vaissran  sont  : 

LtaOTtaAHT  ns  Tii.siiii  (auim  copifiiu).  —  Le*  lieutenants 
de  vaisseau  commandent  ton*  le*  bâtiment*  arme*  en  guerre  por- 
tant moia*  de  10  bouches  a  feu  .  et  rsmpli»aeut  le*  fouettons  de 
second*  s  bord  des  veis«eaux  commandés  par  un  officier  supérieur. 
A  terre ,  ils,  commandent  le*  rosu|iaguie*  des  équipages  de  ligne  et 
sont  attaché*  a  l'état-major  ou  a  U  direction  de*  port*. 

Li  auras  art  na  frboats  (a»sim.  dn(«Ml).  —  Le»  lieutenant» 
dr  frégate  commandent  le*  bâtiment*  de  guerre  à  défaut  de>  offi- 
cier* d  un  grade  supérieur ,  et  remplissent  1rs  fonctions  de  second* 
à  bord  de*  bâtiment*  rommaudé»  par  les  lieutenant*  de  vaisseau. 
—  A  terra ,  il»  «ont  attaché*  aux  états-major* ,  a  la  direction  de» 
port*  et  ans  équipage»  de  ligne. 

£t>tvaa  na  maris»  ns  1"  «.aux  (assis*.  tau-iituUmmi). 

Eùvas  ns  2r 


(|)  U  litre  à'mmirmt  «M  sneieii  an  Prauc*.  U  rtassale  à  i  J*7-  Mais  r»tt« 
fraude  dur;,  de  l'auciranr  un.n  irvh.e  isi  reisenblait  pas  *u  t  •...!.•  aou- 
veau.  L'aiair»!  cntnweaMixt  ton  tri  le,  Botte*  ;  la  juslir*  s*  rrndaii  en  son 
Bout  dans  M*  iribunsu*  aniolaire* ,  etc.  —  IVpui*  le  milieu  du  Setr*  siècle, 
I»  litre  d'smirai  n'était  conter»  qu'à  de*  prince*  du  sais*  roysl  Le  dernier 
a  Ht  la  Uaitubin,  qui  eu  celle  qtul  te  a  wuir*-*ix** , 
i  en  iSJo  ,  pl«»i»ne*  aednaus.nces  de  Charte*  X  —  Oa  préleod  que  la 
a*  raiaiuMtsite  du  due  d'Ork-aut  Loni»  ■  l'hiiiiipi  •  Jusepfa , 
I  s»  contre  I  osiis  XVI .  fut  dr  n'asoir  pas  obtenu  du 
,  que  le  tileJaire ,  aeu  ' 
I  lui  céder. 


Les  orrtrtaa»  stARiitiaas  sont  assimilés  de  la  manière  suivante 
aux  sons- officier*  de»  troupe»  de  terre  et  portent  le*  mêmes  mar- 
ques distioetives. 

Ttlrtt.  Attimtlttt'm. 
Capitaine  d'armes  de  1*  classe. .  Adjndaa 

Premier  maître   Id. 

Capitaine  d'arme  de  2*  cUfse.  . 

Maître   ~ld. 

Srcood  maître   .  .  .  Sergent. 

Fourrier  de  1™  rla**e   Sergent-fonr 

Fourrier  de  2*  et  3*  «lassas.  .  .  Caporal-fourrier. 
Quartier-maître   Caporal. 

Il  y  a  des  premier*  maître»  ,  maîtres  ,  secouu< 
tiers-msttres  de  *M««s»r»,  de  eenaauwg»,  4t  i 
lagt ,  de  taljatagt  et  de  Mt'leri*. 

VAISSEAUX.  —  BOUCHES  A  FEU. 

Les  bâtiment»  de  guerre  et  de  ebarge  de  ta  flotte  française  sont 
de  deux  espère*  :  les  bâtiment*  à  vode»  et  le*  bâtiment*  à  vapear. 

Nous  allons  offrir  le  tableau  de  1s  force  respective  des  bâtiments 
à  voiles,  en  indiquant  l'effectif  de  l'équipage  en  officiers  de  vais- 
seau ,  officier»  marinier* ,  marins  et  soldats ,  tel  qu'il  a  été  réglé 
par  l'ordonnance  royale  du  1er  mai  1832,  poor  le*  trois  cas  de 
dttpamh.lUi  ,  de  sséaf  d*  pats  et  dettes"  dt  gmerr*.  —  Nous  f 
counalire  ensuite  la  composition  de  l'équipage  d'un 
liane  de  120  csnoos ,  et  te  système  de  bouches  i  fen  i 
adopté  dans  la  marine  française. 

DtmmMUttt.   P™*.  Gm*n*. 

de  120  canon.   317       852  1.089 

delOOid   317      75»  916 

de  90  id   213      672  811 

de  82  id   213      563  678 

Fr/gmt,t  de  I"  r.ng  (flfj  canons)   213       444  513 

de2«id.  (52  id ,J  Itil       380  441 

de  3*  id  (46  id./.   109      270  827 

Cortttltt  de  32  canons   56       203  229 

de28id   56      175  207 

de24id   56      149  106 

Cortttt't-fitoi   »        100  '  Ù 

Briett  de  20  canons   36       102  115 

de18id   36       98  107 

del6id   26       95  101 

Brickt-a*  toi  de  14  canons   » 

Connut  J*  etwrgt  de  800  tonneaux   56 

Criar»,  de  40»  »  5C0  tonneaux   36 

Briett  de  8  s  10  canon»   i 

C«a»**«re«-»r»>*«  de  8  canons   » 

GoHHlti  de  6  a  8  canons.   » 

Cotant  de  350  a  400  tonneaux   36 

de  250  à  350  id   » 

de  200  et  aa-dessous   » 


140 
87 
64 
50 
53 
69 
60 
43 


156 
97 
72 
50 
5» 
76 
67 
43 

ConrostTioa  n'o»  kqcifags.  —  L'éq-nip.ge  d'un  vaitseau  ds 
premirr  rang  ,  de  120  csnoa» ,  comprend ,  >nr  le  pied  de  guerre  : 
Stol-amjor.  —  1  capitaine  de  vaitseau  ;  -  1  capitaine  de  cor- 
vette; -  6  lieutenant»  de  vaisseau  ;  —  7  lieutenant*  de  frégate 

—  1  commis  aux  revue»  ;  —  I  chirurgien  major  ;  —  13  élève»  ;  _ 
2  chirnrg.  ca  2*  i  — 3  sidr -  chirnrg.  ;  —  I  pharmacien  Total.  3g 

Pttit  i  ct-mejor.  —  1  premier  maître  de  manceuvre  ;  — 1  pre- 
mier maître  de  cauonnage  ; — t  premier  maître  de  timonnerie; 

—  1  capitaine  d'arme»;  —  1  maître  de charpentage ; — 1  mattrs 
de  calfatage;  —  1  maître  de  vuilerir;  —  1  maître  armurier 
forgeron.  Total   g 

Sr  ■>•>.!.  atefïrer.  —  6  de  manœuvre  ;  —  7  de  canonnage  ;  — 
ô  de  timonnerie  ;  —  3  de  charpentage  ;  —  3  de  calfatages  — 
4  de  voilerie  ;  —  2  armurier*.  Total   28 

(/mortun-m n u  ,-r , .  —  21  de  manœuvre  ;  —  23  de  ranonnage; 

—  5  de  timonnerie  ;  -  3  de  charpentage  ;  —  3  de  calfstage; 

— '  3  de  veulerie  ;  —  7  fourrier».  Total  68 

M.i.lo;.  —  170  dé  |'«ela»*ej  -  170  de  2»  classe  ,- 
357  de  3«  clame;  -  1fl9  apprenti,  marin*.  Total  866 

AHUUri,.  —  1  sergent;  —  2  caporaux  i  —  21  < 
Total  

Motlltl  

Serrrtt  Jtt  n'erei.  —  1  premier  < 
mis  ;  —  3  distributeur*  ;  —  1 

—  3  coqs  (cuisiniers)  Total. 
Srmcti  di'ttt.  -  1  magasinier;  —  1  I 

—  6  domestique»  TotaL   

Total.  .  .  .  1,089 

Boocaaa  a  rto.  —  Depui»  1821 ,  un  aonvean  «ystème  d'srnssv 

mrut  a  été  adopté  pour  les  vaisseaux  et  les  frégates  de  premier 
rang  ;  au  V 
entre  le»  div 

lepotas 


es  diverse,  bstterie*,  36. 24 . 18 et  12,  00  a  adopté  no 
,  celui  de  30;  mai.  en  même  temps  «pour  obéir  à  un  | 
peneux  d'architecture  navale ,  qui  est  ds  dinùansr  1s  1 
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de»  batteries  m  ra  i  vin  de  leur  élé* min  a  au-de**ai  de  la  aner ,  on 
a  roulé  troi»  genre»  de  pièces  de  SO  :  le»  canons  longs  pour  le» 
batterie»  basse»,  1rs  canon»  court*  pour  1rs  2*  et  8*  batteries  ,  et 
les  raronades.ptu»  courte*  eororc  et  plu»  légères,  pour  l'armement 
îles  gaillard*. 

De  1824  a  1833 ,  le  M»lal  de*  pièeea  coulée*  ,  éprouvée»  et  reçues 
Am  le»  utinc»  de  Rêver»,  de  Ruelle  «  de  Balat-tierca*»  (  l'ftst 

élevé  à 

2,734  dont  :  860  ranem»  lifflg»  .  633  canons  conrtl,  1,241  caro- 

nades  u>-  RtJ  ajoutant  a  re  nombre 
3.198  pièce»  cTê  90,  ilmit  2.182  canon»  et  1,016  earona.de». 
Oq  trouve  que  1»  manne  possède 

;*,U32  pièces  de  30  M  d*  36»  qui  tuflraient  pour  armer  50  Tau- 
seaux  ,  2U  frégates  et  20  corvette*. 

Au  1er  janvier  1833,  le  nombre  des  bouche»  à  feu  de  toute 
espace  ,  possédée»  par  la  wnrinr  .  était  de  i 

10,810  t»  ftr,  Mvmr  :  —  50  caooo»-bombe»  de  80  livres  ;  —  .'i.ô" 
canons  ordinaire»  de  36  »  8  lu.  ;  —  5, 10."  raronadr*  en  fer 
de  30  a  8  tir,  ;  —  40  mortiers  de  12*8  pouce*. 
872  »*  irawtt,  savoir  :  —  1U0  canon»  de  38  à  4  lirre»;  — 
514  rarooade»  de  "6  à  8  II».  —  120  obusicrs  de  24  à  6 
.  ,  poacc*  ;  —  42  mortiers  de  12  à  8  p. 

11.718.  Tolal. 

Il  convient  encore  de  noter  uu  perfectionnement  essentiel  de 
Partillrrir  de  maria?  ,  opéré  depuis  |H20.  C'est  le  remplacement 
général  des  batterie*  à  pierres,  par  des  batteries  à  piston»  pour 
toute*  le*  bouclie*  à  feu.  O  nouveau  matériel  est  beaucoup  moins 
sdsccptibl*  de  se  détériorer  que  celui  des  anciennes  batteries. 

!•  A  VILLON  ,  ETC. 

Le  partit»*  aatiamat  est  un  pavillon  quadraugulaire,  et  dont  la 
largeur  cet  égale  à  une  fois  et  demie  la  liatilenr  (la  dimeosiou 
d'an  grand  pavillon  de  poupe,  poor  no  vaisseau  de  lrr  rang, 
art  45  pieds  de  large  sur  30  de  haut  ).  —  Le»  baude»  sont  égale* 
et  posée»  verticalement,  le  tien  attaclié  a  la  gant*  do  pavillon, 
le  btaac  as  milieu ,  le  ronge  flottant  dans  les  airs. 

On  nomme  ftaamt  une  lungue  bande  d'étoffe  à  une  »culc  pointe 
flotlaute,  et  rormtiit  un  pavillon  terminé  par  dcui  corne*  ou 

Cntes  flottantes  ;  la  cornette  et  la  flamme  sont  attachée»  par 
r  base  à  une  petite  vergue  qui  se  sutpeail  a  l'extrémité  du  bi- 
ton  ou  do  mat  destiné  à  le*  arborer.  — Le  g*>J»m  est  une  cornette 
qui .  au  liait  d'être  »u»pendoe  ,  **i  attachée  comme  un  pavillon. 

Les  amlnDX  ,  vire-amiraux  et  contre-amiraux ,  qui  ont  de» 
eotii mandement*,  ont  pour  signe*  distinclif*  de»  pavillon»,  qu'ils 
arborent»  l'amiral  au  grand  mat,  le  vice-amiral  an  mat  d'avant 
•O  de  misaine,  et  le  ciintrc-amiral  au  mit  d'arrière  ou  d'artimon  ; 
pour  arborer  re  pavillon,  il  est  nécessaire  q**e  le*  ricr-amiraux  et 
cnatre-areiram  aient  tous  leurs  ordres  on  nombre  de  vaisseaux 
hxc  par  1rs  règlement»  ;  dan*  le  ras  contraire,  il»  arborent  une 
coructle  ou  méane  une  simple  flamme. 

Le*  vaisseaux  de  guerre  n'arborent,  sauf  le»  pavilluns  de  si- 
gnaux, que  des  pavillons,  Cornettes,  flamme*  ou  guidon»  aux 
couleur*  nationales.  La  niarine  luarrisamlc ,  qni  ne  petit  arborer 
le  pavillon  national  qu'a  la  poupe,  porte  de*  sigues  de  recon- 
naissance de  couleur»  diverses,  qui  ont  été  fixés  eu  1817  pour  les 
arrondissements  maritime*  de  France  et  pour  les  colonies.  Il  y  en 
a  de  trois  forme*  :  la  earatlte,  le  p.mltou  aaajraignlairt  et  le  pa- 
villon Inamgmtairt. 

i'ntNitn  AXaoBnivtiMtar. — De  Dunkerquo  à  Houllcur  inclu- 
sivement, tarneltt  à  4  bande*  liuriznulales  iit*et  et  Umchtt\ — de 
Moniteur  a  (àranvillo  exrlutivcmeat ,  paeiliem  truuguUtn  k  trois 
bar. .le*  verticale*,  2  bttiut  et  t  >a*ge. 

IIe  abkubd — De  Granville  à  Morlaix  exclusivement ,  earmeiit  k 
t  baude»  verticale»  «lyauisai  (y  compris  1rs  pointe*  jauar» 

—  de  Mariais  a  Quunper  inclusivement ,  paettlam  Irtaognlaire 
fammt  et  bit*  (  le  ja**t  formant  la  pointa). 

IIIe  aaawaiD.  -  De  l>uitiipcr  a  Loricat  iuelutircnieut ,  eanette  à 
trois  bande»  bonaontale*,  2  Ht*ti  et  I  rvugt  au  milieu;  —  de 
Lorienl  a  l'auubseuf  mrluHvrmeot,  parillv*  triangulaire  divi»é 
iiorixoDtalrment  eo  deux  parties,  fr/ra»  et  rouge. 

IVe  arkohu.  —  De  Faïuibiruf  a  Royan  lUcTusivcmeul ,  •■arment 
a  trou  bande*  l*orieoot»U» ,  2  ilnti  et  1  tlaarKa  au  milieu  « —  de 
Hoyau  a  la  frotitirrc  d'Kapagae ,  fratiltam  triangulaire  atVra* ,  arec 
am  laïamgt  kit*  bunxontal ,  et  d'une  largeur  égale  à  i  elle  du 
pavillua. 

V  arroud.  —  De  la  frontière  d'E*pagne  à  Marseille  tnciuaiv*- 
mrvl ,  tamrltt  a  4  bandes  horizontales  btat.chtt  et  raugti  ;  —  de 
Marseille  a  la  frontière  du  Piémont  ,pa*tltom  triangulaire  blanc , 
arrr  tataaara  RonxonUsl  raaga, 

("••Mt*ir «  oretnvsfst.t*.  —  Porlllf»  çm/ntrangala/rr  divisé  en 
quatre  perrlr» .  t.  Wrarr  ,  ÎJaanti. 

CiHosi»-.»  onirsiTAtk»  »t  iotvs  n'Apnigi  a.  Paeillan  au.iJmn- 
galairt  coupe  vertii  alemriil  en  deux  partira  égalrt  jammt  et  rutgt 
[  la  rouge  flottant  "daut  le*  air*}. 
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An  I**  jstitiiT  18T1 .  la  marine  françeisr  Comptait  : 

287  U'imraii  k  fiai ,  «avoir  ■  83  vaisseaux  t  — 37  frégate*  ; 
—  17  eorrette»  de  guerret  —  Il  nirvenrs - amn» ; 
—64  !•:>•»*  et  goélette*  de  8  a  10  eaaon»  1—8  basa- 
barde*  i  —  6  canonnières  -brick»  de  8  bouclie»  i 
feu  ;  —  18  goélette»  ,  longrc»  ,  cutter*  de  fi  à  8  bou- 
clie* à  feu; — "I.  Latimrnt,  Je  flottille,  à  4  canons  et 
moin»;  —  17  bilimeots  à  vapeur ,  —  26  Corvettes  de 
charge:  28  sjabare»:—  1  transport»; 

Dont ,  mrmfl  ,  en  »aa/rMii,  en  4frja)*AitUt, 
7  Tai>.e»t,  v 
18  frétâtes. 

14  corvette*  ,  dont  6  aviso», 
i  31  bricks  et  gorlcttes. 
4  caBohnlrrr^brirA». 
Il  goélettes,  longres  et  cutter». 
18  bétirnrnt*  de  flottille. 
7  bàtimrat»  k  vapeur. 
4  corvette»  de  charge, 
17  gabaree. 
14  MtimcnL*  divers. 
R«*IC  142  tafliaumli  •Iftarmét. 

A  la  même  époque ,  il  y  avait  : 
78  Uttammti  Je  J,tm  raagt  ta  ramttrattia*,  dont  :  M  rai»- 
•eaax  i — 27  frégate»  ;  -  8  corvette»  \  2  brick»  et  g*»e - 
lelle*  ;  —  6  bâtiment*  a  vapeur  I  •—  1 1  bétinirs»!*  de 
Irasuqmrt. 

UiTSCRIPTIOJV  MARITIME. 

PotulaTiob  Maainsta.  —  I*  population  Bandai1  de  la 
Fraare,  et  p«r-la  il  faut  entendre  Buiquement  celle  «pri  exploite 
la  aÉvigBtmn  et  le*travaox  de*  port»>  se  compose  de  qaatre-Ttagt- 
daa  à  on  ;  mille  famille* ,  formée»  de  quatre  à  cinq  eeat  saanW 
rndividai  «le  tout  Bge  et  de  tout  »cx# ,  paimt  leSqaei»  am  compte 
cent  qnarantr-lroi*  mille  marin»  et  ouvrier»,  eaUdea  oa  m 
valide*.  —  Votes .  par  grande*  taaaae*,  sa  dàcompomtioo  dst  ce 
dernier  nombre  : 

Gapitaiaoa,  maîtres  et  pilote*,  i  .  «  .»  .  i  .  .  10,464 
OKcier*  anannier*  ,  ma  teint»  et  aovire*,  .  .  .  64.67V 

.   Moo*»e«.  ,  .  »  ,  ....  i  .....  .  »,(*,! 

Ouvriers  et  apprenti».  ......  i  >,,.  i  »      1 1  «W7 

Mann»  et  ouvrier*  hor*  de  servie*   ,  311520 

Absents  sans  naarellea.  ............  H.330 

113,330 

»  Otve  pnpnlatina  ,  «rrit  rVirrr»atillt ,  membre  rlM  e.msril  d'«fm- 
ranté,  arme  le*  battaient*  marchand»;  elle  est  l'taktromrut  iudrt* 
pniMiblr-  d'un  cvrmmerpe  qnl,  tau»  avant  atteint  »on  maximum  , 
»*c»t  «evé,  en  1824,  *  pré»  de  300  tmllri>n*.  —  Klle  arme  le»  •*)**• 
seans  de  l'Etat,  as»  k' te  monte  le»  MlimenN  arastS  ea  eonrse  , 
auxiliaires  des  vaisseaux  de  l'Etat.  —  Elle  concourt  ainsi  tinmlta- 
nemeut  tu  commerce  et  k  la  ptnieetlon  du  eomtnerer  et  k  la  pto- 
terfirm  du  cntnmerce  Lahorkeuse  pendant  la  part ,  elle  est  encore 
brave  et  dévouée  pendant  la  piètre;  Hle  conlrtbae  à  la  gloire  <h» 
pav*  mitant  qu'a  sa  p-.  ..pénté  aat  Mai»  ce  n'e«t  pa«  font  :  tandis 
que  le»  homme»  fait*  et  le»  Jeune»  gens  rendent  ce»  importance 
servit*»» ,  le  reste,  rieitlard»  ,  femmes  et  enfant» ,  fil*  »ar  no»  cote»  | 
dans  une  activif*  paisible .  est  occupe  «nb»  relâche  de*  i-roi»lrric- 
tion»,  de»  agrè*.  de  la  pèche  du  poisson  frais,  de  la  récolte  du 
varech,  du  pilotage  des  vaisseaat ,  da  talut  des  naufrage*  ,  du 
betelsge  de»  pervounes  et  des  mnrriiaTidi«e* ,  de  l'eutrebeti  de» 
digue»  ,  dn  rurage  de*  port»  et  du  gnet  de  la  mec.  a 

Insv-nrrTrutv  «tsaiTtsia.  —  Ou  nomme  tatrripilaa  amrtttait  nas- 
i  ription  sur  nn  registre  de  tons  le»  grn*  de  mer  d'un  arroadi»*e» 
ment  déterminé  •  cetté  insrroptinn  leur  tmpoae  l'obtlgation  de  faire 
à  tour  de  rôle ,  le  terctr*  maritime,  sur  le*  v,*i««r..«i*  de  l'Kfat.  en 
temps  de  guerre  et  en  temps  de  pirisu  a*.  Toat  ndivid»  a» »,git«ut 
on  employé  *nr  mer,  dan»  \  étendue  d'unarrondUsement  ntariehne, 
doit  se  faire  tnvecire.  —  Le  service  de»  iMHWI .  da  comvawa»  m*H* 
ttmtt  on  de  l'/vrener/ea  mtartiian  ,  tel  qu'il  eti*te  aujourd'hui ,  daté 
de  l'ordonnance  de  1784;  Il  a  éc<  réglé  et  movMrré  par  toi  du  3 
brumaire  au  iv  ,  et  par  uu  arrêté  dn  Directoire  de  la  même  aattev. 
Depuis  l'établr**ement  dn  •^uvernenaent  i*An*tttntn»ut»el ,  atvHane 
mesure  législative  n'a  régularisé  une  charge  nécessaire  sans  d»atr, 
mai*  qtri  pèse  sur  une  partie  de  la  population  plus  fortement  que 
le  rci-rutenient.  -  An»  terme»  de  la  loi  du  S  hr  nm.il re  ,  est  com- 
pris dans  l'inscription  maritime  tout  ritojrn  Igéde  18  «Ils  n  .oins, 
qui,  ayant  on  fait  drux  voyages  de  long  cours,  uu  la  navigation 
peuitant  18  moi»,  ou  la  petite  p.Yln-  (icadaot  dsoz  ou»,  au  *ar*i 
pendaat  deux  an»  en  qualité  d'apprenii  maria,  vuaaVra  eohtktsaer 
la  navigation  nn  la  p,S-hr. 

•  Le  régime  de»  classe»,  dit  Bnumiiot,  rVst-à-dire la  uVsWMk 
bilité  pour  le  service  de  VF.tat,  en  guerre  comme  en  |iaix ,  en,  ha  lut 
l'homme  de  mer  depuis  l'âge  de  dix  huit  an»  ju»qu  a  l'Age  de  cin- 
quante ans.  Qu'on  cherche  dan»  le»  antres  profession»  nac  obli- 
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i  équivalente,  et  l'on  Terra  oc  que 


'  la  population 
■  de  l'égale  répar- 


CosDiTius  di*  Mtaia*.  —  «  La  »olde  awjnoi  de.  matelot» , 
mr  1m  bi fin  rot»  de  mromerrr  français  est  de  45  feenesper  moi»  | 
amr  lea  vaisseaux  de  l'Eut ,  elle  a'eat  que  de  37  fraaee ,  et  t'oaj  aail 
Combien  de  temps ,  surtout  «m  tue r rc  ,  le  tervic*  retient  lea  marin». 
—  I.e>  capture,  sont  de*  exception*  i  la*  travaux  de*  porta ,  le* 
petit*»  iadatrrie*  nvrraina»  aoumweat  ion  t  n  plo*  eau  qui  le. 
exercent.  —  Coutéquemment ,  jamais  d'aiaaac* .  jantai*  d'avenir, 
nvéaa*  pour  I  uorranve  vivant  «cal  —  Mai*  le  matelot  se  vit  paa  aeul  ; 
il  *e  marie ,  et  le  mariage  ,  qui  a*t  an*  cause  de  moralité  ,  en  est 
use  anaai  da  matasse.  Ce  qui  suffirait  à  peine  au*  besoin»  d'un 
homme  derirut  la  ressourça  de  tout*  aae  famille.  —  Dépendance 
et  misère  !  le  pin*  heureux  de*  matelote,  toujours  employa ,  tou- 
jours libre  et  bien  purtaat ,  n'a  paa  d'autre*  perspective.  —  Que 
aera-ce  u  le  travail  manque  r  m  la  peiann ,  la*  nlr  satire* ,  le*  mala- 
die, viennent  riatarraanpre  ?  *•  la  cW  de  famille  périt  dan*  un 
naufrage  on  dan.  un  combat  ?  — Ton.  ceux  qui 
i ,  pendant  laquelle  le*  dtua  lier»  de  u» 


va  pria,  aèrent  à  quai 

tomber.  —  Ea  deux  mou .  1*  population  maritime  réunit  tout  ce 

«appelle  l'intérêt  da*  Lvumme.  généreux,  tout  ce  qui  rend  eaeré  : 
allié,  le  roaraaa?  et  le  nulbenr.  —  La  France ,  emportée  par  le 
Mouvement  de.  chose*  légère* ,  n'accorda  aucune  aUeatioai  a  ce* 
pauvre,  famille*,  qui  la  servent  *i  bien  et  qu'elle  connaît  si  peu. 
lm  usiasnlatiou  nrrraine  partage  cbea  non.  la  défaveur  du  com- 
merce maritime  ,  dont  la  société  fraaçaaaa  aa  a'ast  jamaii  fait  une 
jaate  idée.  - 

C'est  daa*  le  but  da  avéaager  oaa  raaioarot  et  d'offrir  une  com- 
pensation a  cette  popuiataoa  peu  fevonaca ,  que  le  célèbre  mi- 
ntalrc  Colbert ,  qui,  »oua  Loub  XIV,  ât  praudra  un  ai  bal  accrois- 
I  a  la  manne  et  au  commerce  ,  fonda ,  en  lb74,  l'iuatitutioa 


de.  /«raille»  da  la  manne,  a  laquelle 

ncr  plu»  loin  le»  éloges  qu'elle  inén 


Com.  té  de  la 


Le  ministère  de  la  marine  et  de*  colonie*  et 
de»  seetiou.  : 

Secrétariat  général  (  3  bhreanx  )  ; 
OirtrtiOM  Ja  l'rrionnel  15  bureaux}; 
Dlrtttion  des  PoHs  [fi  bureaux  ); 
Direction  des  Colonies  1 5  bureaux); 
Oint  lion  dtt  fonds  et  dts  inentides  (  8  bureaux  ); 
i)trtctton  des  subsistantes  (  4  boreattX  ). 

Le  mie  titre  e*l  assisté  pur  en  Conseil  d"Amlra.*té. 

Une  des  «écrions  du  conieil  d'Etat  a  le  titre  de 
Gnerre  et  des  Colonies. 

Il  exiate  aupré.  dn  ministère  de  la  marin*: 
'  Un  Ceaieif  des  trtte  ni  de  la  marine; 

Une  Commission  supérieure  de  l'Èt a  Wssema.t 
Mari—; 

Cne  Cosmssissie*  formée  pour  prendre 
relative*  à  l'exéeut.ou  de  la  loi  conrer. 
irai  te  «Vl  mies; 

One  Commission  de  législation  tolonlale; 

Va  Conseil  des  délégués  des  Colonies; 

Une  Commission  eonsultatiee  pour  tes  affairas  jndhiadets  dés  Colonies. 
•  Le  Oépél  général  les  tartes  el  plans  do  la  marine  forme  une  di- 
rection annexe  du  ministère  et  confiée  a  on  officier  général  de 
l'armée  navale. 

CoiMr.it.  o'AMiMirTf  — -  Depuis  long -temps,  dit  M.  Duplu, 
l.i  marine  française  avait  été  fatiguée  par  l'arbitraire.  De*  loi.  in- 
cohérente., des  ordonnance*  epliémèrrs,  et  trop  aouvrnt  de.  r<- 
glrmrnts  contradictoire*,  la  versatilité,  le  bon  plaisir,  l'oubli  de* 
volontés  »uprrmc«  du  législateur ,  tout  faisait  sentir  le  bcsoiu 
d'nju  institution  conservatrice ,  d'où  pussent  émaner  el  le»  lu- 
mière. acqui»e»  par  uuc  longue  extiérience  et  les  règle»  constante* 
d'une  administration  rendue  fidèle  a  se.  propre*  maxime.  On 
citait  arec  raison  Ir  Conseil  des  Sages  de  mer,  qui,  durant  kix 
aurcle.,  a  enserré  le»  tradition*  de  la  marine  de  VcnUe;  \'Ami- 


lté  do  Hollande,  qui,  depui»  deux  siècles,  veille  »ur  la  prospérité 
de  la  force  navale  ebra  le  peuple  bal-ave,  cl  l'Amirauté  d'Angte- 
,  qui ,  depuis  le  rrgue  de  Jacques  II ,  a  conservé  les  belle, 
lion*  et  l'ordre  de  «ervice  établi*  par  ce  prince,  a  usai  %». 


amiral  qnc  monarque  aveugle  et  malbrurrnx.  »  —  Ce  fut 
pour  atteindre  rc  but  eu  France  qu'en  ISJ4  le  Conseil  d'Amirauté  a 
•>é  loetitué.  -  Ce  Couard  donne  ton  avi*  >ur  tonte»  le*  mesure* 
qui  ont  rapport  —  a  la  législation  maritime  el  coloniale; — a  l'ad- 
ministration de<  colonie»; —  à  l'organisation  de.  armées  navale*; 
—  au  mode  d'appcovisionuecnriit;  —  aux  travaux  et  construction, 
maritimes;  — a  la  direction  et  a  l'emploi  de*  force*  navale*  en  temps 
ùe  paix  et  de  guerre. 

Le  Cnn«eil  d'Amirauté  «e   .point,  au  l'r  avril  1834  ,  du  mi- 
nistre de  ta  marine,  président;  —  d'un  amiral,  net-président  ,• 
2  ' sacs-amiraux;  —  5  conseiller*  d'Etat,  dont  1 

T.  I.  —  7. 


e»  constructions  navale 


porl»,  1 

*,  eecreteire;-  total  :  8  i 
«Ri!».. — Ce  conseil,  crée  en  1 
est  charge  de  donner  son  avi»  sur  toute»  le*  affaire*  qui  oui  pour 
objet  l'examen  de*  mémoire*  ,  rapport*,  plan*,  devi.  estimatilt, 
tarif,  de  main  d'wuvre  et  antre,  relatif,  aux  construction»  nava- 
le*, au  matériel  de  l'artillerie,  aux  ouvrage*  hydraulique*  et  bâ- 
timents civil. ,  et  enfin  a  ton.  le.  travaux  à  exécuter  dan*  le* 
arsenaux  maritimes,  einai  que  dan»  le.  autre*  établi»»ement*  ap- 
partenant a  la  marine,  tant  eu  France  que  dan»  le»  colonie»; 
—  la  préparation  de»  règlements  nécessaire*  pour  l'exécution  de* 
travaux  Je  tout  genre  qui  *e  rapportent  a  la  construction  ,  a  l'ins- 
tallation et  a  l'armement  des  bâtiment»  de  l'Etat;  — la  rédaction 
de»  programmes  a  publier  pour  le»  concourt  a  ouvrir  sur  de» 
question»  relative*  aux  rnnttrurtiont  nasales,  à  l'artillerie  de  la 
manuc  el  aax  construction»  hydraulique*;  —  l'examrn  prépara- 
à  être  *oum»e*  m  la  commis».»,  de. 


^^tfI,r^^n,c.: 


public ,  l'e 

les  corn 

relui  de*  mémoire*  et  rapports  i 
ner*  de  la  marina,  du  génie  maritime,  de  l'artillerie,  et  par  le* 
ingénieur,  de*  construction»  hydrauliques ,  sur  de*  que.tion. 
d'art  relative*  à  ce»  diverses  brancha*  de  service  ;  —  le*  proposi- 
tion» à  faire  sur  1rs  »utlc*  qu'il  contiendrait  de  donner  a  de*  sj» 
trme»  noaveaux  propote»  par  le»  inventeur.,  et  co  général  à  lou» 
les  projet,  qui  auraient  pour  but  d'apporter  de»  amélioration» 
dans  le»  construction»  tonales .  l'artdlerie  de  la  marise  et  le.  lia  - 
vaux  liydrauhqne». — Le  Conseil  des  /ruraux  de  la  marina  se  compo* 
uit,  au  |"  avrd  I8ô4,  de  :  I  vice-amiral,  prétident  ;  —  1  ins- 
pecteur de»  travaux  hydraulique»;  —  1  in»pectrur  général  des 
construction*  navales  ;  -  1  colonel ,  inspecteur  dn  matériel  da 
l'artillerie  de  mariue;  1  io»pecteur  diri».,  adjoint  a  l'iu»p.  gén. 
de»  travaux  hydraulique»; — 2  rapitaiue.  de  vaisseau;  —  2  ingeu. 
de  la  manne,  dont  1  secrétaire  du  conseil.  Total  -.  10  membre». 

ii»  roi  ..iM«i  oaa  'oui  rr  rkan*  m  la  nuami  rroisui- 
Los 1 1..— Ce  dépôt  forma  une  direction  générale  qui  eat  chargée  de 
la  levée  et  de  la  construction  de»  carte»  manne*,  ainsi  que  de  la 
ruuservatioo  de»  carte» ,  plan»  el  journaux  de»  ufiicier»  de  vais- 
.eau.  Le  Corps  Rojat  dos  Jngénienrs  M^drograf  lts  ru  dépend.  -Au 
I"  avrd  1831  le  per»o«uel  de  cet  établissement  se  composait  de  : 


rhef.d.r. 


adj  ;-4  ing  de  1™  cL  ;  —  4  mg.  de  2-  cl.;  -  I 
—  2  »ou.  iog;  -  2ele.e.  hydr.  ;  -  2  oflicser. 
d.  La  ««.«a  hutorian*.  Total  :  23  ollieser»  .  uig., 

L'admim.tratlon  de 
ire  en  rmq  .rroodis* 
Le  f»  comprend  In 


I  ingénieur  hydrographe  m 
el  coutervaunr;  —  I  ing.  hydr.  en  chef,  corner. 

0  iug.  de  3*  cl.  ; 

,  chef» 

ne  repo»e  »ur  la  division  du  terri- 
ou  prefet-turr»  niant. nie., 
prend  le*  port»  et  cote*  de  la  Manche,  depuis  la 
frontière  de  là  Belgique  jntqu'a  Cherbourg  inclusivement. 

l.e  2e  comprend  le.  port»  et  rôle»  de  l'Océan  ,  depui»  Cherbourg 
jusqu'à  Quimper  inclusivement. 

Le  3*  comprend  le»  ports  et  (Ole*  de  l'Océan  ,  depui»  Quimper 
jusqu'à  Faituboiuf  inclusivement. 

Le  4'  comprend  le.  port»  et  rote»  de  l'Océan,  depuis  Paimboruf 
jttiqu'a  la  frontière  d'Lspague, 

Le  5e  comprend  Ir»  ports  et  rote»  de  France  sur  la  Méditer- 
ranée, les  Ile»  adjacente»  et  l'Ile  de  Corse. 

Il  y  a  un  prrfrt  maniimr  dan»  chaque  chef- lieu  d  arrondisse- 
ment. —  Ce»  préfet»  maritime»  reçoivent  immédiatement  les  ordres 
du  ministre  et  les  font  exécuter  ;  ils  ont  seuls  la  correspondance. 

—  Il»  sont  chargés  de  la  surrlé  de*  ports  ,  de  la  protection  de  la 
cote,  de  l'inspection  de  la  rade  et  dr»  bâtiment»  qui  y  sont  mouil- 
lé*, et  enfin  de  la  direction  de  tau.  lea  bi.uneul.  armes  qui,  par 
a  nature  de  leur  mission  et  de  leur»  instruction» ,  n  out  paa  «la 

danec. 

,  dan»  chaque  arrondissement ,  nu  conseil 
d'administration  composé  dn  préfet  maritime  et  des  chef»  de*  dif- 
férents »ervice»  du  port.  —  Ce  conscd  prend  connai»*ance  de» 
marche*,  adjudication*. entreprises  cl  baux  faits  dan»  les  port»,  et 
le»  »oumel  avec  ton  avi»  a  l'approbation  du  ministre. 

Le  service  des  port»  et  arsenaux  de  la  marine  »e  compose ,  dan» 
le»  chefs-licnx  d'arroodissemeut  :  —  des  états-major* ,  officier»  et 
troupe»  tl  ariillrric  de  la  marine;  —  dea  construction»  navales)  •  - 
des  mouvements  de»  port»  ;  ■ —  du  parc  d'artillrne  ;  —  de  l'admini-- 
tratiou  et  de  la  comptabilité  ;  —  de  l'inspection  ;  —  de  l'iatcriptioa 
maritime ,  etc. 

t,r  taaoamasaaixtTT.  —  Comprenant  6  départements  maritimea  s 
IWd  .  Pat  de-Cabri» ,  Somme ,  Seinc-luféneare ,  Calvados  et 
Manche  (non  compris  Crauviilr). 

Paris  nuliiasns  :  Cherbourg  ,  rh.-l.  ;  Le  Havre ,  Dunkrrqne. 

Cherbourg  e»t  la  ré»ideucc  du  Préjet  marilsma. 

tla'-mojor  dn  port  .■  1  capitaine  da  vaisseau ,  ma jor  de  la  manne  ; 

—  |  capitaine  de  frégate ,  aide-mejor. 


u  hors  de  leur  depem 
llya.omre  le  prefel 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  MARITIME. 


Direct, am  dtt  eamitractiami  i  1  directeur  des  constructions  ;  —  2 
ingénieurs  ;  —  0  sous-ingénieur». 

lUnetiaa  dm  part  :  1  capitaine  de  r»i.sf4ii ,  directeur  de  2*  classe. 
Oirrttiaa  d*  fartiUm*  i  t  chef  de  bataillon  ,  directeur  de  2*  ci.  ; 

—  2  capitaine»  d'artillerie. 

Admiiuitraliom:\  ruminiiaaire  principal,  chef  d'administration; 

—  2  cororniatairet  ;  —  6  sou»-commis-aires. 
Jmiptetiam:  1  ÏB»|»ecteur;—  1  sous-inspecteur. 
Imrriptiam  maritim*  2  sont-commissaires  (Caeai,  La  Hougue). 

lemeti  :  I  cammiaaaire  ;  —  1  souv-commissaire  ;  —  1  garde» 

rtcha»  dti  tniMW  maritim**  s  1  ingénieur  eu  chef ,  directeur  ; 

—  1  ingénieur  en  chef  de  2e  dat»e  ;  —  1  ingénieur. 

L*  H  art*  est  la  résidence  d'un  tammiuaUr*  MkM  de  marine.  — 
Il  j  i  dans  re  port  :  —  /Jirtettaa  da  port  i  1  lient,  de  «aisseau  ;  — 
AJmtmiltrattem  I  t  sous-comm.  ;  —  lupattiam  .-  1  vuu»-iu>p.  ;  — 
Smiiiitamtti  i  t  touxocam.  —  h'Iiutriptiaa  maritim*  est  confiée  à  2 
cumin.  3  «MiKonm.  —  Les  quartiers  d'inscription  sont  Dieppe, 
Rouen  ,  Le  Havre ,  Fécamp ,  Hoafleur. 

JjuMi  enjot  est  la  résidence  d'un  tammiiiair*  d*  maria*  chargé  du 
service.  —  Il  y  *  dans  ce  port  :  —  SmUittamati  :  1  «oowomm.  — 
h' /mrtnptiam  maritim*  est  confiée  à  1  coma.  ,  3  sous-comm.  —  Les 
<|narlsers  maritime*  sont  Dunkcrque ,  Calais  ,  Boulogne ,  St-Valery. 

'J*  aaaoc(DiMCMKirr. — Comprenant  5  départem.  maritimes  :  llle-ct- 
Vilainc,  Cotes-du-Word  ,  Finistère,  et  Manche  (Granville). 
Parti  miliiaim  :  Brest ,  rbcf-lieu  ;  Saint-Serran. 
Brest  est  la  résidenre  du  Prfftt  maritim*. 

Etat-majar  du  port  :  1  contr-amiral ,  major  général  ;  —  1  capit. 
de  vaisseau  ,  major  ;  —  2  cap.  de  frégate  ,  aide-majors. 

Direction  d*$  caïutrnctiaaj  :  1  directeur  de*  construction*  ;  —  0 
ingénieurs;  —  5  sous-ingénieurs. 

Dtrattiaa  da  part:  \  capitaine  de  vaisseau,  directeur;  2  capitaines 
de  frégate,  sous-directeurs. 

Dirtctia*  d*  fartilltri*  :  1  colonel ,  directeur  de  l"  classe  ;  —  1 
lientrn.mtcolonrl ,  sont-direct.;  —  1  rbef  de  bataillon ,  directeur 
des  forges  de  ta  ville  neuve  ;  -  1  adjudant  de  la  fonderie  ;  —  1 
adjudant  du  parc  ;  — 2  cap 

—  6  ruramissairrs  ;  —  10 
Imptttiam  :  1  inspecteur;  —  1  inspeet.  adjoint;  —  3  aous-iosp. 
Imteripttem  maritim*  :  \  commissaire  (St-Brieuc)  ;  —  3  sons-oom- 

missairrs  (l'annpol ,  Moriaix  ,  Quimper). 

Smamtamtri  .-  I  commissaire  ;  —  2  sous-coœmiss.  •  —  3  gardes» 
magasin  ;  —  1  rontr  Aleor. 

/Jirtrtiam  d**  Iraramr  maritimii  :  1  ingénieur  en  chef  directenr  ;  — 
\  ingénieur  en  chef;  —  1  aspirant. 

Saimt-Strvam  est  la  résidence  d'un  eommmair*  principal  de  marine 
chargé  du  service.  —  Il  y  a  dans  ce  port  :  —  Dirtttiam  d*  l'artil- 
l*ri*  :  I  cap.  d'artillerie  ;  —  DirteUa*  du  eaajirmetiaat  :  1  iogén.  ; 

—  I  aoa»-iugén.  ;  —  Dirrttiam  dm  part  1  I  lieutenant  de  vaisseau  ; 

—  Jdmimitlrmtiam  t  1  sous-coinm.  ;  —  laiptttia*  :  \  soua-inspect.  ; 

à  2  commiss.  ;  1  sous-coinroiss.  —  Les  quartiers  d'iuacriptioo  sont 
Granville,  Saint- Malo,  Diuaa. 

3*  ARRonDtssiMiRT.  —  Comprenant  2  départements  maritimes  : 
Morbihan ,  Loire-Inférieure. 

Parti  aulitairti  s  Lortent ,  chef* lien  ;  Nantes.  — V.lnrnal  d* 
tamitmetiam  d*  mai  i  ni  à  vapeur ,  situé  dans  l'Ile  d'Iadret,  sur  la 
Loire ,  dépend  de  cet  arrondissement. 

Lorient  r.t  la  résidence  dn  Pr4jtt 

Etal-major  Ja  part  :  1  capitaine 

rT-4fru,,T»gWeu,1 
iea  dm  pan  .- 1  capitaïue  de 
Uam  d»  l'artilttri*  :  1  colonn  , 
J  capitaine  s  d'artillene. 
Admiaiitra'ia»  .-  1 

 2  rommusairet  ;  —  6  *ons-commi«saires 

laiptttia*  :  1  inspecteur  ;  —  2  «10»  inspecteors. 
Itueriplto*  maritim*  ;  3  tonvrommis».  (Auray,  Vannes,  Belle-Ile). 
Smlihtenen  :  1  commissaire  ;  —  1  sou  wommiisoire  ;  —  1  garde 
magasin  ;  —  1  contrôleur. 

hir*ciam  dit  tratamr  maritime  1 1  \  ingénieur  en  chef,  directeur  ; 

—  1  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  ;  —  1  ingénieur. 

Etait  tartilttrit  :  1  professeur  de  mathématiques ,  de  fortifica- 
tions ,  de  physique  et  de  chimie  ;  —  1  professeur  de  dessin  ;  — 
f  garde  d'artillerie  de  2*  classe. 

Namttt  est  la  résidence  d'uu  commissaire  général  de  marine.  — 
H  y  a  dans  ce  port  ;  —  Dirtetiam  da  part  :  1  lient,  de  vaisseau  ;  — 
Jdmitiitratia*  :  \  soos-comm.  ^—  Ituptttiam  ,  t^sotis-insprct.  ;  — 

1  2  sous-comm.  :  —  I  cmm.  —  Le»  quartiers  d'inscrip- 
tion sont  Le  Croisse,  Paimbeeuf ,  liantes. 

Il  a  a  Imdrtt  :  —  G*V*  maritim*  :  1  ingénieur  ;  —  3  tooi-iDgéa.  ; 
■1 


,  major. 


'  AkaoxDisiiisuiT.  —  Comprenant  5  département*  maritime*  t 
Vendée,  Cbarente-In fer. ,  Gironde,  Landes.  Basses- Pyréaéa*. 
Parti  mititairai  ;  Hochcfort,  chef-lieu  ;  Bordeaux,  Bayoone. 
Rockciort  est  la  résidence  du  Pr*f*t  maritim*. 
ttct-mejar  dm  pari  ;  i  capitaine  de  Taiaaeau  ,  major  général  ;  — 


mtat-majar  du  part  :  I  capital 
r.ipiuinp  cie  ire^mc  ,  major. 
Ûirtttiaa  dti  caa lt rarf iiwi  1  *  1 


colonel ,  *oa*-directcnr  ;  —  3  capitaine*  d'aï 
Admimiitrouo*  ;  1  comnmsaire  principal ,  < 

—  A  commissaire*  ;  —  tf  sous-commissaire*. 
JaipatUom  ;  1  inspecteur  ;  —  3  sons- inspectée rs. 

iarmptiam  maritim*  .-5  tons-commissaires  (  Sables-d'Olonnes  , 
La  Rochelle,  Ile  de  Ré,  Marennes,  Royan). 

Svbtittameti  1  1  commissaire;^!  sou  s- commissaire  ; —  2  garde** 
magasin  ;  —  I  contrôleur. 

Ùiraetiam  des  trarama  maritimat  :  t  ingénieur  en  chef,  directeur  | 

—  I  iagén.  ordinaire  de  première  classe  ;  —  |  ingéa.  géographe. 
Bardtaux  est  la  résidence  d'un  commissaire  général  de  marine. 

Il  y  a  dans  ce  port  :  —  Dtraatiaa  da  part  :  \  lieutenant  de  vaia- 
seau  ;  -  Admimiitratiaa  s  2  sons-commissaires  ; — Imsptttia*  :  I  ton*» 
iaipectenr  ;  —  Smkttitameti  i  1  commir taire  ;  —  ]  tous-comeaia*.; 

—  1  garde-magasin  ;  —  1  contrôleur,  —  L'ùueriptiam  maritim*  e*t 
confiée  i  5  son»  commissaires. -Les  quartier*  d'inscription  sont  : 
Pauillar,  Blaye,  Libourne,  Bordeaux,  Laogon. 

Baromm*  est  la  résidence  d'an  commissaire  principal  de  marine. 
Il  y  a  dans  re  port  :  Dirteti—  dm  part .-  —  t  lieutenant  de  vaistcau; 

—  IHrattiam  d*i  emtutrmttiai  .'2  sous-ingénieurs  ;—  A dmtmi itratàam . 
1  tout-commissaire  :  —  Imipttttam  :  1  tout  -  inspecteur  ;  —  Smliia- 
taacti  :  i  sons-coœ  mis  taire  ;  —  L'imarriptiam  maritim*  ett  confiée  è 
3  sous-coroaùataire*.  —  Le*  quartier»  d'inscription  sont  :  Dax, 
Bayonne ,  Saint-Jean-de-Lui. 

5e  AHaoaBiaaaaiBJtr.  —  Comprenant  7  départements  maritimes  : 

Pyrénées  orientale* ,  Aude ,  Hérault ,  Card ,  Bouches  -  du» 
Rhooe,  Var,  Corse. 

Parti  militaim  :  Toulon,  chef-lieu  ;  Marseille,  Ajaccio. 

Toulon  est  la  résidence  dn  prtftt  maritim*. 

Etat-majar  da  port  1  \  contre-amiral ,  major  général  ;  —  1  capi- 
taine de  vaitteau  ,  major  ;  —  2  cap.  de  frégate  ,  aide-major*. 

Dirntiam  d*t  eoajtrnetiami  :  |  directeur  de*  constructions  ; 
5  ingénieur*  ;—  9  *ou*-ingénieur*. 

ihrtctiom  da  part  :  1  capitaine  de  vaisseau,  directeur  de  première 
classe;  —  2  capitaines  de  frégate,  sous-dirccteur*. 

Dirtttiam.  d*  t'artilltri*  :  I  colonel ,  direct,  de  lr*  datte; — 1  chef 
de  bataillon,  sous-direct.  ;  —  3  cap.  d'artillerie. 

Admituilratiam  1  i  commissaire  général ,  chef  d'administration  ; 

—  6  commissaires  ;  —  8  touxommitsairc*. 
t—pteliaa.  :  1  in  «pce  leur  ;  —  3  tous-inspecteur». 

Immripiiam  maritim*:  11  sout-romuuis.  (CoUtoure,  Karbonne, 
AgJe,  Cette,  Arlet,  Martiguet,  Marseille,  La  Ciolat,  La  Seyaa, 
Saint-Tropex,  Anlikes).  ^  ^  ^ 

gasins;  —  1  contrôleur. 

Smiiiitantti  :  2  aout-comroissairet  (  Toulouse ,  Agde  ). 
Dirtttiam.  dtt  tratama  maritim**;  \  ingénieur  en  chef,  directeur; 

—  |  ingénieur  en  chef  ;  —  1  ingén.  ordinaire  de  2*  classe. 
Etot*  drartiHtri*  :  1  profetteur  de  mathématiaue* ,  de  fortifica- 
tions ,  de  physique ,  de  chimie  ;  —  1  profea.  de  destin  ;  —  1  garde 
d'artillerie  de  troisième  classe. 

Il  y  a  à  Muntill'  1  commissaire  de  marine. 

Il  y  a  a  Ajtecio  ,  en  Corse ,  1  commissaire  de  marine. 


ont  le  litre  du., 
,  —  te  re»jn  rajral  d*artill*ri* aV maria*! 
—  Le  carpi  rayai  dn  img*mi*nrt 


Les  corps  qni  dans  la 

Le  earjM  rayai  d*  la  mm 
—  Le  tarpt  rayai  d*  gémi* 
hydragraphat. 

Coars  M'Y  m  Da  t.»  «ariiik.—  L'ordonnance  du 
1"  mar»  1831  a  fixé  comme  il  mit  le 
-ifr"  det  officier»  de  vaisseau  : 

Amiraux  •• 

Vice-amiraux. 


t  de  V*  datte. .  38  I 
Capitaine!  de  vaisseau  |  j.  je  cj,„e.     43  \ 

Capitaines  de  frégate  

Capitaines  de  corvette  

Liruleuants  de  vaisseau  

lieutenant*  de  frégate  •  • 

1  de  l*  datte.  200  I 

 I  de  T  dîne. .  100  \ 

Total  
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CaaV*  Je  rSurtt.  —  Indépendamment  dn  cadre  d'activité  établi 
par  Tordonaaace  dn  1"  mars  1631 ,  à  existe  an  cadra  da  réserve 
pour  Ira  offiorr»  (reneranx  ,  où  peuvent  être  porta*  le*  vice-aon- 
rao*  igr*  da  70  »n»  et  la*  «intre-amiraux  igés  de  65  an* ,  qui 
•ont  éloigné»  de  la  mer  députa  15  am ,  ainsi  que  le*  vice-amiraux 
âgé*  de  65  an*  et  laa  contre-amirau».  âgé»  de  60  an*,  qai  a'oat 
point  aangaé  depuis  30  an*.  —  La  nombre  de*  affiner*  généraux 
i  a  la  fais  dan»  le*  deux  cadre*  d'activité  et  de  réserve,  at 
36.  —  Le*  officier»  généraux  en  réserve  ne  corn- 
i  à  la  user  ;  mais  Us  sont  aaseeptûVles  de  remplir  des 
•dentaire*  quand  les  boaous  du  service  l'exigent.  —  Le 
adre  de  réserve,  ea  1634,  ne  comprenait  qu'un  seul  vicar-amiral. 
Coar»  royal  d'artillbjui  —  Le  corps  royal  d'artillerie  de 
n  poin  t  a.  .«avril  18ï4  ,  de  i  4  eoloael.  ;  —  4  lieule- 


•  »  —  13  chef»  de  bataillon  ;  —  52  capitaines  en  pre- 
mier  ;  —  35  capitaiaes  en  second  j  —  33  lieutenants  en  premier  ; 
—  5  lieutenants  en  second  ;  —  22  «ousdieut.  ToUl  108  officier». 
Sur  ce  nombre  on  compte  : 
109  offirier»  attaché»  au  rrgim.  d'artillerie  et  aux  comp.  d'onrrier». 
55  officiers  attaché»  a  l'inspection  da  matériel,  a  la  ' 
de»  parc»,  a  celle  de.  forge»  et  fonderie». 

4  élevea  a  l'école  d'application. 
Il  existe  7  Dirtctiw  J"artaUrit,  5  < 

Martinique  et  la  Guadeloupe). 

Le»  V.imti  tU  l'artilltri*  lior»  de»  port»  ,  «ont  le*  fonderie»  de 
Ruelle,  de  Revcr»  et  de  Saint  Grevai»  .  spécialement  consacrées  a 
la  fabrication  de»  komckti  à  fto  ;  et  le»  forijr»  de»  Ardcnncs,  con- 
sacrée* à  la  fabrication  de» /mjteliltt.  —  Il  en«tc  dau»  le  port  de 
Toulon  un  atelier  pour  la  fabrication  de» /aieVi  de gutm. 

Cxatia  maritimi.  —  D'après  l'ordonnance  royale  du  28  mars 
1830  .  le  asriM  rvrai  da  gtmit  mmnliau  doit  ainsi  être  composé  : 
jftmêrv,             Titr*  des  gradtt.  AuimiUH**. 
I    Inspecteur  général  Contre-amiral. 

5  Directenr»  de»  construct.  navales.  Contre-amiraux  (après*. 
Ingénieur»  de  1 r*  classe  Capitaine»  de  vaisseau. 

de  2*  classe  Capitaine»  de  " 

classe.  .  .  Lienteaa 
Id. 


10 

3 


le  frégate. 


—  de  3'  cla»»e. .  .  .  Lieutenant»  de  frégate. 

Et  le  nombre  (nécem.  an  service)  délève».  Elève»  de  ln  classe. 

Vtff.ttif  au  l*r  avril  1834  est  de  :  1  inspecteur  geueral  ;  7  di- 
recteur»;  10  ingénieurs  de  in  classe;  15  ingén.  de  2*  cl.;  13  sons- 

2  élev»  etTadjoitt f°£         toa*iufia-  d*3*cl  { 

royal  ou  ivotMtioa»  ■roaooa.xrau.  (Voyea  poar  le 
I ,  l'article  Dépét  g/*/ral  d*t  carat  ##  pfa/u.) 


THOUPES  ET  MARINS. 

Le»  eorp»  organisé»  attacbé*  à  la  marine  et  qui  font  le  service  à 
terre,  à  bord  de»  vaisseaux,  aux  colonie»,  dan.  le» bagne», etc., sont: 
Le  corp»  royal  de»  équipages  de  ligne; 
Vu  régiment  d'artillerie; 
Deax  régiment»  d'infanterie; 
qui  »e  recrutent  par  le»  enrôlement*  volontaire»  et  par 
geata  fourni»  par  la  population ,  en  vertu  de  la  loi  de  n 
—  Le  corp»  de»  équipage»  de  ligne  trouve  e 
parmi  le»  maria»  tournis  a  Yi*tcripti*t  mmritU 

Un  corp»  de  gendarmerie, 
dont  la  composition  est  la  même  que  celle 


Un  corp»  de  garde»  de»  cliiourme»  , 
qui  se  reerete  par  de*  enrôlement»  volontaire». 

Eqvipaoe*  de  ki.1i  —  Le»  marin»  destiné»  an  service  et  aux 
maamuvre»  de  la  flotte  lont  organisé»  en  équipage»  de  ligne. 

Le  eorp»  royal  de»  équipages  de  ligne  e»t  réparti  en  5  division», 
dont  2  de  classe ,  à  Brest  et  à  Toulon  ;  3  de  2»  cLsse,  à  Roche- 
fort .  à  Lorient  et  à  Cherbourg. 

s  division  e»t  composée  :  —  d'un  état  major  ;  —  d'un  petit 
'  (espère  de  compagnie  hors  rang  comprenant  lea  eapi- 
»,  maître»  ouvrier»,  masirieo»,  etc.),  de  compagnies 
. ,  de  comp.  provisoire» ,  et  d'une  eomp.  de  mousses. 
Le  nombre  de*  comp.  permaaeate»  est  de  l  » .  ainsi  répartie»  : 
DivUion  de  Cberbo.rg.  .  .    6  comp.,  .-   I  i  6. 

Division  de  Brest  50  comp  ,  u°*   7  à  56. 

Division  de  Lorirnt  6  comp. .  a"*  57  à  62. 

DivUion  de  Rocbefort.  ...    8  comp.,  n~  63  à  70. 

Division  de  Toulon  50  comp.,  n~  71  à  120. 

Claque  compagnie ,  divisée  en  deux  section* ,  »e  compose  de  : 
4  officier*  :  1  lient  de  vaisteau ,  capitaine  de  compagnie  ;  1 
beat,  de  frégate,  lient,  de  comp.  ;  2  élève,  de  1™  classe. 
12  eecoad*  maître»  et  quartier»  maître»  de  manoeuvre  ,  canon- 
nage,  tiraoonerie,  ebarpeotage,  calfatage,  voilaric. 
1  fourrier. 
60  matelot»  de        2*  et  Z*  classe. 

20  apprenti»  marin»  (parmi  lrtquel»  1  tambour  et  2  fifre»). 
103  officia™,. ««salarier» « 


L'effectif  de»  compagnies  provisoires  est  de  100  homme».  Il  y 
ea  a  de  deux  sortes ,  celles  qui  sont  destinées  à  recevoir  le»  enrôlé» 
voiontairaa  et  le»  recrue»  de»  département» ,  et  celle»  qui  »ont 
formée»  par  le»  officier»  marinier»  et  les  marin»  de»  eUuitt  levé» 
dan»  le»  quartier»  maritime»  pour  le  service  de»  bâtiment» 

L'effectif  de»  compagnie»  de  mousse»  e»t  de  127  dan»  le»  divi- 
sioas  de  1  "'  classe,  et  seulement  de 65  dans  celle»  de  2e  classe. 

Il  y  a  dan»  chaque  division  ;  une  école  de  mathématique»  été- 
menlaire»  appliquées  à  la  navigation ,  et  de  dessin  linéaire  poar 


officier» 


i  navigation, 
mariniers  ;  — 


nne  école  de  lecture ,  d'é- 


criture et  d'arithmétique;  —  nne  école  dV 

'vlm.rn.Ml  de.  marin,  est  an  fo.il  avec  sa  baïonnette.  Il»  por- 
tent la  giberne  attachée  à  nn  ceinturon  ea  enir.  —  Leur  «*</erss« 
r»t  un  habit  bien,  avec  un  pantalon  de  drap  on  de  toile.  —  Leur 
coiffure  de  grande  tenue  e»t  uae  casquette.  —  A  terre ,  il»  portent 
encore  de»  casque»  pour  le  service  de»  garde»  et  prise  d'arme.  ; 
mai»  cette  coiffure  est  supprimée  et  doit  disparaître  «n»«it6t  que 
ceux  qui  existent  en  magasin  auront  atteint  le  terme  de  leur  du- 
rée réglementaire. 

Orricixas  D'iar*»T»aii-— La  marine  compte  un  certain  nom- 
bre d'officier*  d'infanterie  attaché»  aux  éjaifgtt  i*  ligat  et  à  ta 
■ampagm.  d.  dttcipii*.  établie  à  Lorient. 

Au  l*r  avril  1834,  ce  nombre  a'élevait  à  :  —  1  lieoteuant  co- 
lonel;—  I  chef  de  bataillon;  —  15  capitaines;  —12  lient.; 
—  et  5  »ou»-lirut.  —  Total  :  34  officier*. 

RâamKKT  dx.rtili.srii.  —  Le  régiuieat  d'artillerie  de  marine 
n  le  même  uniforme  et  le  même  équipement  que  le»  batterie»  non 
moutées  de  l'artillerie  de  terre;  mais  le»  sou»-officier» ,  canon- 
nier»  et  ouvrier»  sont  armé»  avec  des  fusils  de  marin»,  et  non  pas 
avec  de»  carabine». 

Ce  régiment  se  compote  d'an  état-major ,  de  24  compagnie, 
d'artilleurs,  de  5  compagnies  d'ouvriers  et  d'nue 
hors  raug. 

L'effectif,  au  1"  janvier  1833.  a'élevait,  ea 
officier,  et  artilleur» ,  seulement  à  2,690  I 
bre,  550  sous-officiers  et  artilleur»  éuieot  employé»  à  bord  de  la 
flotte;  20  officier»  et  50C  tous  officier»  et  artilleur»  dam  les  co- 
lonie», et  le  reste  était  diipouiblr  dans  les  ports. 

Ixvartirix  lia  ssxRtHE.  —  Deux  régiments  d'infanterie  de  ma- 
rine ont  clé  crée»  en  1831 ,  afin  de  pourvoir  au  service  ordinaire 
de»  garnisons  de»  colonie».  Ce»  2  régiment»,  composé»  chacun 
de  3  bataillon»,  divisés  en  21  compagnies  ,  à  raisun  de  7  par  cha- 

7ue  bataillon  ,  renferment  chacun  150  a  200  soldats  noir».  —  Le 
cr  régiment  fournit  le*  garnison»  de  la  Martinique,  de  la  Guyane 
et  de  l'Inde  française  ;  le  2*  régiment  fournit  le»  garnison»  de  la 
Guadeloupe  ,  du  Sénégal  et  de  Vile  Bourbon.  11  y  a  en  France ,  à 
Landernau ,  un  seul  dépôt  pour  le»  deux  régiment». 

L'effectif  total  des  deux  corp»,  non  rompri»  le  dépôt,  e»t  de 
5,199  homme»,  dont  533  officier»,  et  4,9R6  »ou»-officier»  et 
soldats. 

L'armement ,  l'uniforme  et  l'équipement  de  ce»  régiment»  est  le 
même  que  relui  de  l'infanterie  de  ligne. 

GaarnakattRiB  maritime.  —  Cinq  compagnies  de  gendarmerio 
portant  le  numéro  de  l'arrondissemeut  auquel  elles  sont  attachée*, 
sont  affectées  an  service  de»  port»  et  des  arsenaux. 

Elles  furmeut51  brigade.,  ainsi  réparties  :  — 9  à  Cherbourg; 
11  à  Brest  ;  -  13  a  Lorient  ;  —  7  a  Rochefort;  -  Il  à  Toulon. 

L'effectif  des  5  compagnies  comprend  16  officier»  ;  — 51  ma- 
réchaux -  des-logis  et  brigadier»,  —  204  gendarme»;  —  total  : 

Gardes  naa  cuiouxmxs.  —  La  garde  des  bagne*  cl  la  surveil- 
lance des  forçat,  est  confiée  à  un  corp»  de  garde*  -  chioii  rmei . 
qui  était  composé ,  an  1"  janvier  1833  ,  de  988  »ou»  -  officiera  et 
fusilier.  ;  ou  comptait  1  garde-chiourmc  par  10  condamné».  Ce 
corp» ,  qui  ne  renferme  pat  d'officier»,  est  placé  tou^l'auli 


S  EU  VI  CES  DIVERS. 

OrrictEM  d'admiuhtbatior.  —  La  hiérarchie  administrative  de 
la  marine  se  comjio&c  dans  les  porta  de  six  grades  divisé,  en  plu- 
sieurs da4*e* ,  qui  forment  ea  tout  dix  degrés  hiérarchiques ,  savoirs 
JVm-  7i/ev».  Atêimilolimt. 

9  Commissaires  généraux   Cootre-amiraax  (après), 

6  Commissaire*  principaux  Capitaine*  de  vaisseau. 

17  CoromUsaire»  de  lr'eh»»*e.  ....  Id. 

27     Id.  de  2*  classe   Id. 

32  Sous-commissaire»  de  1"  « 
75     Id.  de  2*  classe.  .  . 

144  Commi»  priacipanx   Lie 

371  Commi»  ordin.  de  lr\  2*  et  3*  cl. 

(>8t  Total  de  l'effectif  dn  rorp»  de.  officier,  d'adaiaistratioa. 

"ijiirxr-Tior?.— Le  rorn.  Ji  fintpttllei,  se  composait ,  a»  1"  avril 
1834. ,  de  :  -  3  io.pecteur»  de  1™  cla-se  ;  -  2  io.p.  de  r  «L  ; 
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4e  de  ?d.  — 

Ai»Mi!*i*TR»Tio.t  de*  »tJa«i«TA*ctJL  —  L'tnlmitlitràHv»  nV/  nt* 
.i.Um-f,  «e  comptait  .«l*  avril  18J4  .  de  I  -  2  e»iranTi.»»ir** 
•le  lr«  al  ;  —  7  coram  de  2*  ri.  :  —  5  «mii-romm.  de  I"  ri.  s  — 

7  Kiu.-cumm.  de  7»  cl.  :  -  3  garde«-iM-a«tn.  de  |«  ri  i  - 

8  gardr.-mag.  de  %  cl.  ;  -  3  cnntroknr*  de  I™  ri.  -,  —  2  cont. 
de >  et.  Tolal  37  comm.  et  employé.. 

Stnwi.i  pi  »abt«.  —  Le  »er*ire  de  unité  «e  compose  de  a/aV- 
«*/.  de  rkinrmhm.  de  atotmtita*  et  J(Wm».«.Miflnj*' 
dao»  le-  port».  »ur  le»  hiiiinenl.  de  l'Etat  on  dan»  le»  colonie».— 
Ai;  l*r  avril  1834 ,  le  eorp»  de»  officier»  de  aanle  »e compotart  de  : 

—  408  officier»  de  »anté  ;  taroir  : 

1  médecin  ea  el»ef,  loipeclciir  général 

8  1er*  off.  de  urnlé  en  chef ,  dont  :  3  méd.  ;  JeblraTf  iî  pbinn. 
J6  2*  off.  de  «nié  en  cDef,  dont  :  9  méd.  ;  5  ehlrnrg.  ;  3  phar., 

821  lÎuPî^.t  :  71  de  1-  cl.  ;  «•  1»**  + 

S2  pharmacien»,  dont  :  10  de  1"  cl  ;  17  dê2»  ri.  ;  25  de  a*  ri. 

Initiai»»,  ou  kmct.  «Tcnacex».  -  Le.  travaux  maritime, 
occupent  un  certain  nombre  d  ingénieur,  de.  nooM  «  rbau.»ée». 
_  Au  1"  avril  1854,  ee  oon.br.  .'élevait  à  19;  «voir  :  1  ra.P. 
général  ;  —  1  l«W,  adj  ;  —  7  ">6  I  —  2  lofi  de  1    ri.  ; 

—  7  iog.  Je  2»  cl.  ;  —  et  1  ing.  hydrog.  ' 
imAmert  de  \**  cl.,  et  3  aumftnler» 


CoLTI.  —  On  compte  5  au 


de  V  cl  attaché»  au  Mnice  de  U  marine.  —  Le»  port»  de  Brest , 
de  Toulon  et  de  Rocbefort ,  out  chacun  un  anmotuer  de  1™  d.  et 
ï  de  2*  cl  Ce»*  de  Lorieot  et  de  Cherbourg  n'ont  qu'un  **ul  »u- 
mÙDicr  de  lrt  cIjmc.  —  Un'»*  pa»  d  aumônier»  de  vai»ie»«.  •  Le* 
— .  r  ..  iont  |,.,  irul».  dit  le  contre  -  amiral  Ornrel,  « 


ir«o\»i»   ,ou»         .......  —   I. 

bord  dcaquel*  on  ne  rende  aucun  hommage  public  a  la  divinité.  « 

Tbibubaux.  aaiTiau.  —  te  per»onnel  permanent  attaché  aux 
tribu  uaiix  maritime*  »e  compose  de  10  fonctionnaire» , 
6  cooimuaaim  rapporteur,  et  5  greffier». 

ÏTAHLIS3 

*  11  y  a  dan*  ebacuo  de»  chcf»-*ieiix  de»  arrondi»*ement»  mariil- 
me.  :  1  U.ricUem  d'artUttri*  ;  -  1  Etal-mmjmr  de.  port»  ;  — \ JBh 
nttio*  d„  nxuUatlKMI  maraltt  ;  —  1  Ûifvrtf*  dtê  Portt  ;  -  2  Corn- 
ttîlt  .t»  guttr*  permanent»  ;— et  1  ÙN*4  de  rfhlan. 

r.i  .m.»»>iim>  nx  U  »i»BTSt.— Outre  le»  étabrmeroeut»  exi»- 
tant>  dan»  le»  port»,  et  les  fonderie»  d'artillerie  de  marine  et  de  pro- 
jectile, de  Ruelle,  de  Never»,  de  Saïnt-Gervat*  et  de.  Ardenne*,  la 
manne  po.vède  bor»  de»  port.  :  -  à  Mrtt .  on  riianrler  de  con»- 
tructioo  et  une  manufacture  de  machine*  a  vapenr;  —  I  U  CT«<- 
aaafa  (dép.  delà  Nièvre),  un  étaWi«cment  métallurKÏqne  on  «e 
fahriquent  le.  aniTr,  de.  Mtimeat»  de  guerre,  te.  cible»  en  fer  et 
la  plupart  de*  pièce»  Importante,  en  fer.  néce»»alre.  *ui  balimmr. 
à  Toile,  et  *u*  bitimeut.  à  taoenr  (roir,  pouf  cet  établH.etnent. 
dép.  delà  Kiérre.l.  If .  p.  278) 

Mut*,*:»  isTarrrac»  —  l.e.  mattre.  entretenu,  de  la  marine, 
rboi,i»  daa*  toute»  le»  profr.-lon».  tout  dWI»f*  ea  5  ri*«*e»  et 
réparti»  cotre  le»  direction»  de»  conttruetion»  navale»,  de»  mon 
eeraent»  de*  port»  «  aV  l'arrlMerie.  Leur  efTecflf  a.t  «V  2*4  »»ltre, 
OVMltM  Ol  at»at*a.  —  Le*  oOTtiet*  de  la  marine  doive* 
BT.nr,  d'aprè*  nne  ordonnance  royale  dn  8  décembre  1830,  one 
organi»atloo  militaire.— Il»  forment  7  bataillon»  di»i***  en  64  •«•>■ 
naeTie»  »in»i  rénartie»  d*n»  le*  port»  :  — 8'*  GHerbnur*;!  —  1  à 
S.,nt.Ser»an;  J  18  à  Bre*t ;  —  C  à  Loriea* ;  -  6a  Rocbel 
-1  »  Baronne:  —14  ■  Toulon. - L'efTeetif  «le.  enmpa« 
T.rie  de  l«7  a  2-W  homme*.  *uir»nl  le  he»oin  du  .erme.  Le. 
aotn-ofnnrr»  *oat  efcu.i*.  parau  U»  maître»  et  «.nire-mallra» ,  le* 
«ftiri.-r,  |*»rnM  la»  lieatewat*  *W 
«ter*  dn  génie  militaire,  de* 
■»  aoa*  eoaamai 
l  la  manae. 

Ovvaiaa*  toeta  lm  a«Ti*»rBT»  »  «arava.  —  U  a  été  créé,  e» 
1831  ,  une  compagnie  d'ouvrier»  marias  pour  le  •errice  de»  bAli- 
meuu  a  vapeur,  dont  font  partie  le»  mécanicien*,  le*  forgeroi 
le*  ehaaffear»,  le»  apprenti*  chauffeur*. — Celte  «wenatagaie  a  m 
efiecrtf  de  97  hoeneae»  (y  eunnpc»»  le*  officier*).  -  Hle  «•*  d*»i 
«i»  8  «eetioa»,  dont  ehaeun»  peut  armer  deux  bitwnraU  a  vapeur, 
Ouv»rm»  oivaa».  —  Il  e»i»te  dan»  le»  arrondi*»rmeot»  mili- 
taire* de.  eacoaadr»  d'araoui*»  <ir,U ,  de»  «ncwuade»  de  *T«^*c<  <lt 

rouadri  de  garttiémi  pour  U  con»«rv»i»ou  de»  i»i*»rai>x  de»armét 
L  effectif  loUl  de»  «eo»«<.  >d Tm»n<tt  eat  de  7UI  houiair» 
Ottu  daa  «aea*H»»V»  d.  g»».ew  J.  port,  d».  .  .  31Â  fiaV 
Crin,  de»  »...»*»><  de  /(.rdi.m^g..  de      ...  420  U. 
La  aaarm»  etapiata  en  outre  083  sardaca*  de  n»ff»Mu»  et  de 

bareaua,  portier»  et  canotier». 


lUCTXOaVft.  - 

•  C'a  directeitr  dea  coattraction»  navale»  Bal  chargé  de  la  ti 
«ftihtnce  «îc.  J.-urui-urci  de  l»oi*  de  ntaruar. 


La  marin»  a  la  droit  da  cfiouir  et  «la  faire  mai  Hier1  data»  le* 
forai*  de  l  Ktai ,  daa»  celle»  de»  nunmuae»  et  de*  parocubet»,  *•■) 

rbre»  propre»  »ux  eu*»lrnrtioB»  an  >  a  ta*,  fiar  le»  86 
aaenl*,  S9  toat  ealièrerneat  aoaroi»  au  martelaga ,  et  11  i 
pour  oroeloae»  partie*  da  leur  lerriliMra. 

IHpmUmmt  UMmU  ntlèrtmnt  mm  mmrt.lmgt  :  —  Aia ,  AiaBe, 
Albcr .  Ariége,  Anba ,  < 

..te  Garonne ,  U.c. ,  ladre,  Udre«t4«.r«,  Uere, 
Cher,  Lotte,  Utire-lnferieure , Loiret ,  I 

Haute-Marne,  MaTraue,  Oiae,  I 
Uaut-a\bu* .  Haut»  •  Saône ,  Sadae-C-Loirr, 

Saine.  Seine-la 


Uaruaae  ei  HauW-Viea 

ùtpmftmemU  fmm*4  »1  partit  «m  t 
dogue,  iMiic-et-Lotr,  Ciroade, 
T»™,  Vienae,  To*aje»  «t  Yonne. 

lions.  — 

•  Le»  bagne»,  dùait  à  la  tribune  M.  lljdc  de  N  tu  ville,  aoat 
une  charge  ou  plutôt  une  calamité  pour  la  marine.  »—  Sept  à  huit 
mille  condamne» .  réuni»  dan*  le»  port» ,  coûtent  annuellement  de 
deux  à  iroi*  million»  d'enlrelien.  —  Chargée  de  cette  dérirnse 
énorme,  la  marine  doit  néceuaireroent  rliercbcr  a  tiret  le  mrtfkur 
parti  po»ûble  du  travail  de»  forçat».  Le»  un»  »out  employé»  à  de» 
travaux  de  force,  le»  autre»  ■  de»  ouvrage»  d'art»  et  de  méliir*. 
Ce*  dernier»  travaux ,  plu»  profilatle»  que  le»  premier»  ,  font  nr.n, 
la  dépcn>e  e*t  beureutrmeilt  preque  haUncée  par  le*  produit» 
du  IrivaiL 

Le*  bagne,  «ont  placé»  »ou»  l'aurorité  de»  préfet»  marifime* ,  I» 
.nrveillanrc  de»  commk»talre*  de  marine  et  ta  garde  de»  garder 
ritionrme»  (voyea  pin*  haut ,  page  5f>. 

II  «i«e  maintenant  en  France  4  bagne» ,  cent  de:  » 

deeaaé*,  depuii  1828 ,  à  reeevow  ht»  eaaaamni.  à 
pltt  .U  10  «nt  Jt  iratttur  fortti.  L«»  forçat»  J  «ont Réparti» 
de  telle  manière  que  le»  condamné*  i  We  o%  i  afa.  ire  20 
mut ,  tout  eMièrement  .rpirri  de  eetrt  dont  la  peine  ne 
doit  ru»  durer  aawleii  de  20  innée». 
Toulon ,  dotiné  k  recevoir  le»  Cond»moé«  à  10  < 

/brerV  ef  Be-aTefreu/. 
Lorient .  de»timé  à  recevoir  le*  milite] 
forcé»  pour  m»tnV»*atuaM/aa, 
TVpnk  qurlque*  année* ,  le  nombre  de*  condamné»  inx  tra-vanx: 
forcé*  et  comme  tel*  envoyé»  dan.  le*  bagne*  de  la  manne,  a. 
éprouvé  nne  diminution.  Ce  nombre,  qui  en  1828  éralt  de  9,213  f 
nWt  aia»  en  1830  que  de  IM«1 ,  et  ea  1881  de  7^60,  atoai  re- 
parti» dan»  le»  bagne». 

A  Brc»l ,  2*».  —  A  Roebefart,  1,iaB-  —  A  Toulon ,  3,524 
I.e  bagne  de  Ivorient  avail  été  tupprimé  eu  1830 ,  et  n'a  été  tc- 
tabti  qu'en  1832  —  En  1830  il  renfermait  51 1  eoodamné». 
F.u  1831 ,  t»  dépente  géoéral»  de»  rlnourme»  •  été  Je, 

1    521.103  .52  Hép.  d'»dmini»lr.  et  de  »urveîRance. 
2471^66  88  !  1.7M2.IU2  32  Dép.  propre»  au»  roudamné». 

•2 -•  .  :  01  Salair.pay.auxcood.puurleur.trav, 
Tfonl  il  faot  déduire 
20R2J288  55  |>our  le»  travaux  de»  condamné». 


fr. 

p 


489.280  33  excédant  de  U  dëpente  an»  1**  «rnr« 

En  1833 ,  cet  excédant  n'a  été  qne  d>.  '  I 

La  dépenie  de  chaque  forçat  e»l  de  340  fr.  60  a. 
93  c.  1/3  par  jour. 

C'eat  a  M.  Hyde  de  Wenv.lla  qn  ea  due  la  diviain.  de»  forvar, 
dan»  le»  bagne»  d'aprè»  la  durée  de  leur  peino,  mai»  telle  nauua. 
n  eianl  pa»  toujour.  l'indice  certain  dn  degré  da  c«^pù«»,  la 
rormr*  aurait  été  imparfaite  vi  aae  *ul>dtn.uHi  de»  Boadamur», 
n'avait  eu  heu  dan»  chaque  bagne  -  Diverar»  ela»»e»  /  anal  di«io. 
élabhe»  :  le.  condamné,  ea  récidive  ;  1e*  iadocile* ,  Un  être»  jw- 
foodcmcnl  corrompu»  forment  de»  catégorie»  difXcrenta»,  le* 
jeune*  grna,  le»  homme»  qui  u'oni  été  que  faible»  et  entraîné» ,  no 
•ont  plu*  confondu»  avec  ce»  vieux  *célérat* ,  profe»tcur»  et  n*u- 
veat  fanfaron»  du  crime.  Le  repentir  cal  encouragé ,  protégé-  Lue 
»alle  dite  d'Sj****»  reç'>il  le»  forçai»  qui.  par  leur  coaduitr ,  »e 
raonlrrut  digne*  de  quelque  indulgence  ;  là  ,  da»  adouci»*emeiii» 
sont  apporté*  a  leur  »orl  ;  le  vêtement  n'e»t  plu»  le  même,  la  nour- 
riture devient  me  lUrtirr,  la  chaîne  e»t  rempUore  par  un  *in-|  le 

de  celle  catégorie  qui  contint  •  »l 
qui ,  rliaque  auuèe ,  |a»>l 


anneau  ;  enfin  c'e»l  parmi 


a  bien  »e  conduire,  que  unit  fhoilll 
recouimaudé»  a  la  rtrnirnrr  roynle  (1) 


Outre  le»  école*  div:»ioooaire«  de*  équipage»  de  ligne  et  te, 
de  ltafanterie,  le»  école,  qui  dépc"^ul  ,!« 


école* 
la  marine  ,  «ont 


(i>  »olr  pmir  ém  nVtiHU  »»r  Ir*  kafne*  et 

»  Phattita  (t.  N,  p.  1»J  «l  <i»  V»r  [i.  m,  p.  aoj). 
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KRANCB  MTORKSUtiK.  -  sSTA.lbT.OUI4  MAH.T.MK. 


Le*  £wft  fan.t.m,  établies  «  Toulon  «I  •  Lorient .  —  L  1>*U 
fi'*  '  afiUtm*  (»  Loncut),  ou  sont  aimu  de* 


Um.  (,U 

M  i-Immù  an  eoucoor.  parmi  te»  jaune*  g eue  qui  ont  accompli 
IM>  d'étude*  a  l'Eeol*  Polytechnique»  -  L'AseO  *•»-•..  «la- 
a  bard  du  vaisseau  i  th,m.  dan»  la  rada  de  Uc.t ,  —  Lea 


i/.*'  aV  •aiairasav  ;  —  Le»  *•  rs/ei  si*  ametgattaa 
t'.uu  Naval-*- —  L'esVtu-*  prépara  totn  de  Uamviaa,  établie  à 
«ugoulsimc  ,  «D  I81U ,  •  «là  »  'i'|iriioee  *D  18ô0  CaUa  éool*  cou», 
prenait  1ÙI  éicia*  dont  53  payant  pension ,  qui  furent  rendu*  à 
leur»  famille»,  et  78  élève*  Luaraiera  qui  force!  réparti*  dan» 
1  *  «rullitg*»  uIum  dan»  lea  ville*  mariliiu**,  tl  priavripali miu:  eu- 
mye*  il  an»  le  collège  ronuBDil  de  Lorient.  —  Qeelqua*  «sue** 
a  tant  caitc  auppresstoa,  on  avait  établi  a  Brest,  à  bord  ri'uo  vaisseau 
da  guerre ■  wu<-  école  de  marine  qui  a  reçu ,  en  I8ô0,  le  titra 
d '«*" cmta  aaeale.  v»  Cette  école,  placée  sous  la  tarveillaoce  «pénale 
du  préfet  maritime ,  cet  inatallee  a  bord  de  l'Ortoa  et  cnmmaoïtcc 
par  ua  capitaine  dr  >u-m  ju  qui  a  »• m  >  aea  ordraa  :  1  capitaine 
de  frégate  commandiul  en  second  ,  —  5  lieiiteuauU  de  vaisseau  , 
—  J  auinonèer.  —  I  commis  d'adiuim.li atioa  ,  —  1  chirurgieo- 
tuajur,  2  professeur»  de  MfMati«W)  .  M  dr  première  claaae  et  ua 
de  sscuxicwe  classe,  —  1  professeur  d 'hydrographie  et  de  licoiuc- 
trit  «IsMcnplivr.  -  1  profrsscur  Je  im.ausque  cl  de  physique 
géaérale,  —  |  professeur  de  I».  ti.-*-le.:trr. ,  biaioii»  et  morale ,  •— 
T  professeur  de  langue  anglaise  ,  -  J  profo-  m  de  daaain ,  —  et 
na  rquijiagc  çom|H>»c  de  sous-oflicicrs  ,  lu.irnii  et  solu'ats. — L'ru- 
'^igncracat  »e  coiapo»c  de*  cour»  et  dr»  exerrire»  Minant»  ;  — 
Algèbre  :  section»  coniques,  calculs  différentiel  et  intégra]  ;  — 
étatique  élémentaire  ,  d)  nautique  et  hy.li  ustatique  i  —  géométrie 
descriptive ,  machiné»;  —  phi  tique  générale  et  rlumic  ;  —  géo- 
graphie générale  ;  — trigouométrn  spliérique,  navigation  ctsroprc- 
nxnt  la  description  et  l'usage  des  instruments  employé. ,  >oit  pour 
observer  a  la  mer,  soit  pour  dêtcriniiirr  la  position  de»  bâtimente 
et  la  rapporter  *ur  le»  carte»  ;  —  hydrographie  comprenant  la 
levée  de»  ni*  us  moi  toile»,  la  détermination  dr»  sonde»,  la  cons- 
truction de»  mrlr»  marine»  géograpliique»  et  topugrapliiqur*  ;  — . 
grammaire,  Iirlîe»-lettre»  et  hutoire  mordernr;  —  langue  an- 
cUifei—  desiiu  t.ittore.ocie  et  linéaire;  -  intUllatioa  et  mauwuvre 
de»  raieaenut,  tlieorie  du  na»irc;  —  conUrurtion  des  ei)|«Baa»a, 
rharpenUget —  théorie  et  eaerei.e  du  rau-.ii  rl  du  finit.  —  Un 
ronteil  d'instru.  tioa  et  d'admioiatrativa  e»>  formé  parmi  le»  offi- 
rler»  et  profenenr»  de  IVcdi- .  ihu«  lo  Im!  d'améliorer  progre»»i- 
'emeai  le*  étude»  et  le  régime  admmi»lratif.  —  Le»  elrvr»  »ont 
nommé»  aprè»  un  runcaora  lia  ae  datraat  pa»  être  igé»  de  plu» 
de  16  ana.  La  dorée  de»  étudea  r»t  fixée  à  deux  an».  Apre»  avoir 
paa»é  de»  examen»  et  ua  certain  nombre  de  moi»  â  Lord  de»  va»»- 
»eaux  de  Ir-tal  ,  Ir»  élève»  détiennent  »u<oe»»ivrmeut  /lim  Jt 
2*  tlam  tl  Utrtt  tlt  1T'  elatie.  —  Aprè»  deux  aus  de  navicatiou, 
lea  e7«>«a  aV  1"  r.'aat*  tout  nom  ni?  .  ,  r<(«.-.«fi  dr/rr>n'». 

ïcoi.i»  ua  MataTKaaca-  — Il  exitte  à  Brest,  à  Um  |, tfurt  rt  a 
Toulon  ,  de*  école»  spéciales  établir»  en  1819,  pour  l'intlructtun 
J'en  certain  nombre  d'ouvriers  destiné»  à  la  mattirtmet .  et  qui 
doivent  renfermer  ensemble  ,'"i2  cl.  > e»  ainsi  répartis  :  21  a  Brest  , 
Lefurt,—  M  .  Toulon. 

i  sont  BOmnir»  par  voie  de  concour»,  parmi  le»  oijvrier» 
au.  d'i^r  ei  ,■;  .m»  de  service  daa»  le»  pnrl».  —  L'en- 
seignement comoieiid  .  —  r»ritlimitique  avec  l'usage  pratique 
Je»  logarithme»,  -le»  élément»  de  géométrie, — le»  prélimiuaire» 
de  la  géométrie  descriptive,  —  le»  élément»  de  italique  et  la  »ta- 
bililé  de»  corps  fiottauts,  — les  applications  de  ce»  différente» 
brandir»  de  l'instruction  matbéoiatique  aux  Ir-ivanx  de»  diserte» 
profession,  exercée»  dan»  le»  port»,  — le  dessin  linéaire,  —  et  la 
lenae  de  la  comptabilité  de*  atelier». 

Ecuuui  ua  aavioaTioM.  —  II  existe ,  en  France,  41  école»  de 
natigafion.  aavnir  : 

1 1  dan»  le  1*T <irro«ifil«a*a/  matitlmt  à  :  f)uakcrqnr,  Calais,  Bou- 
logne ,  Saint-Valerv,  Dieppe,  Rouen  ,  Fécjitup,  le  Havre,  Hou8cur, 
Caea,  Cherbourg  ; 

7  dan»  le  2'  n'n"*Jintmnt  maritime  à  :  Granvillc,  Saint 
Saiat-Brieuc,  Paiiapol ,  Morlaix,  Brest,  Quimper; 

6  daa»  le  3*  ono*Jt4ie*riit  mmril-mt  k  :  Brlie-IIe,  Lorient, 
VaW»,  U  Croisie,  PaimboMif,  >anfc«; 

8  dan»  le  1*  art— J.  m  ,.         â  :  Sjibles-iTOIonne,  La  Rnrbclle  , 
,  Li  hou  rue,  Blaye,  Bordeaux .  Bayonnr,  St-Je»o-de-I.u7,  ; 

I. »  fovsut ,  l'oulon  ,  Saint-  rnvpea \ 


-Malo, 


Autibea,  Battis ,  Ajaccio. 

<  rt  éetsiva, ou  l'on  r»t  admis  «an»  aaenne  rétribution  ,  «ont  éta- 
'Urs  B*Mar  aacilitaé  aaa  oangateur»  de  loote»  le»  rla»»e»  l'étude 
de»  uiaïuémataque»,  da  la  aarlgataja ,  et  I  usage  de»  instrument» 
aautiqaea  —  Lan  axaminateur»  parcourent  tous  le»  an»  le»  port» 
da  Fraaea,  «t  priteédeat  au  «amen»  exigé»  par  le»  règlement» 
pour  la  ooa»«Buiode«cet  daa  bltimcnt»  dix  commerce. 


DE  LA  MARIVC 

Un  Mmtét  amol  avant  été  établi  d  y  a  vingt  ana  dan»  l'arsenal 
da  Toulon,  lea  autre»  grand»  porta  militaire»  ont  forme  sucessi- 


vcweui  de»  col|ectiout  du  même  genre,  daaa  le  but  «le  conserver 
lea  forme»  retnarqaablr»  de  I  architecture  navale,  doat  le»  plu» 
beaux  monument»  ont  une  ai  courte  durée,  et  le*  nécanisina* 
ingénieux  qu'exigent  le»  travaux  de  la  flotte  et  de*  port». 

il  jf  a  dix  au»  environ  que  le  projet  de  former  dan»  la  capitale 
nn  établissement  pareil  a  élé  adopté,  mai»  lea  travaux  J'eubli»- 
•eaient  ne  sont  point  encore  terminé». 

Ce  jtf»r>  hi«I  ,  qui  »era  établi  dan»  nn  de»  bâtiment*  du  Lon- 
vre,  est  dotiné  a  faire  connaître  aux  citoyen»  de  l'intérieur  ton* 
le»  éléments  d'une  partir  essentielle  de  la  force  publique ,  dont 
il»  ne  peuvent  voir  ni  les  bâtiments  de  guerre  ni  le*  arsenaux. 
—  •  Le»  fosse Uoanairet  et  le*  législateur» ,  dit  M.  Dnpia  en  aaa* 
temptant  de»  modèle*  exacts  du  matériel  asaiitiae,  acquerront 
•ur  ce»  objet»  des  idées  justes  et  positive»..,.  I.'iuduttrie  msoo- 
factarière  et  iMMniaemalc  trouvera  de»  ressource»  précieuse»  pour 
le*  aaaaeaavre*  de  force,  pour  le*  transport»,  pour  la  navigation 
marcbaada,  pour  îles  fabrication»  lubnutieut  varié**,  daa*  le* 
nioyrn*  puiasaal»  et  lunJupise»  auxquels  «si  parvenu  le  génie  da 

seaux  «—Outre  le*  modale*  en  relief  d*  vaisseaux  et  de  auciunea 

empli.»  ce»  a  bord  d«  U  flotte  et  daa»  le*  porU.l*  Mus»  wul  doit 

n  ulenii.  c  les  mariues  du  V cruel .  les  tableaux  d'artiste*  i 


represeaunl  1rs  port,  de  U  r'raucc,  les  combats  al  le»  bataille» , 
nu riunie* ,  Isa  statue»  de»  marin»  illustres ,  les  costumes,  armas* , 


armure* ,  u*ten 

nul  natigateur. 
objets  de  scieu» 


il*»  d< 


i  l  d' 


pèche  cl  de  chassa ,  etc. ,  recaeiUi*  pac 

ur»  diflereut»  voyages,  et  enEu  ton*  le* 

■ri  qui  lulrrrso  uf  la  marine. 


IIvJVAaainrS  DX  X.A  MAHIlVr. 

Troia  caisses  ,  lon^- temps  confondue.,  aujourd'l 
conshtacut  l'KtabUtsemeut  dra  Invalides,  ce  sont  : 
La  *»xvj«e  sfsr  prxtrt  , 
La  aaiiiv  Jet  g»n  d»  tasr , 
La  aareie  *f«<  t—mètJet  sa  de*  prnsioa*. 

Le*  deux  première*  *oat  de»  caisses  d*  par  dépat  t  U  Uosaièina 
e*t  une  cai**e  mixte,  participant  de*  caisses  de  dépôt  al  de*  rais 
»e»  de  retenue. 

La  «un*  dtt  jtrttti .  alimentée  par  lea  corsaire*  el  par  lea  raii- 
•eanx  de  l'Etat ,  est  utile  au  commerce ,  aide  a  l'année  ■•raie  et 
même  aus  nrutr**,  doat  elle  prulége  le»  droit*  soaveat  ineoaan» 
dan»  Le*  captura*. 

La  esniie  Jet  g**t  d»  mer  intérrue  toute  la  population  inan- 
time  :  c'e-r  elle  qui  recaeille  et  conterv*  le  faible  pécab)  daa  fa- 
mille» pendant  l'absence  ou  après  la  mort  dr  leur*  chef*;  c'e*t 
par  elle  que  les  drbri»  de*  aasulrarv-»  toat  défendu»  de  l'aridité,  et 
que  lea  cotes  de  Franc*  méritent  le  nom  d'aospiialière». 

La  caute  dtt  ici  a  un  caractère  parto.ulu  r  qui  la  dituugu» 
■  le*  caisses  ordinaires  de  pensions  ,  en  ce  qu'elle  ne  réoompeuae 
pa*  seulement  le  ur»  m  de  l'Ltat,  mais  encore  celui  du  commerce 
Tout  service  maritime  e*t  placé  par  elle  sur  U  même  ligna.  tUIr 
accorde  de»  accaur*  au  marin*  et  a  leur»  parent*  ou  enfanta.  Lin 
digence  el  le  malheur  sont  le*  titre*  *eul*  qu  i  lie  exigas  xsln»  d* 
M  000  famille,  reçoivent  d'elle  leur  subsistance 

L'action  dr.  trois  c*i»*r.  t'étead  à  tua»  le*  points  i 
et  du  glob*.  L'admiaisrratioa  emtdoie  pour  l'asaurer  le*  i 
dr  France ,  ceux  de»  colonie»,  1rs  contai* ,  le*  particuber»  atéa 
elle  a  de*  agent*  partout  où  il  y  a  de*  fond*  à  recouvrer  et  i 
dépense*  a  faire. — Elle  traite  avec  la  même  bienveillance  le*  ma 
et  le»  famille»  de*  marin  s.  —  Tutrice  légale  de*  premiers,  elle  »li 
pale  leurs  droits,  défend  leurs  intérêts,  agit  a  leur  plaça,  *t,  » 'il 
le  faut ,  plaide  ea  leur  nom.  —  Personne  n'est  plus  imprévoyant, 
plu»  pressa  de  vivre,  plu*  facile  a  tromper  que  le»  marina;  paur 
les  contraindre  à  l'économie  dan*  Ira  voyage» ,  on  ralentit,  om 
modère  le*  paiement»;  pour  te»  préserver  de  la  fraude,  oa  re- 
pousse le*  cessions  qu'ils  ont  faite*  et  le*  procuration»  qu'il*  ont 
donnée*.  —  L'imprévoyance  de»  marins  aurait  souvent  de»  *uilea 
funeatea,  tî  l'administration  n'rxigeait  paa  d'eux  ,  au  moment  da 
départ,  dr»  délégation»,  appelées  ass«  d*  Jemill* ,  qui  servent  ea 
leur  absence  a  nourrir  leurs  femme»  et  leur*  enfant*.  —  Le*  se- 
cours u 'éprouvent  jamais  de  relard.  Le»  peaaiont,  la*  demi-suldst 
«ont  acquittes*  à  jour  fixe-  —  Au  surplus,  point  da  i" 
nulles  prescription»,  pa.»  no  me  celle»  que  les  loi»  autonsi 
sécurité  e»l  sans  melauge,  parce  que  la  boane  foi  a»t  taa»  i 
tioB.  —  La  cause  des  iiisaiidcs  est  la  caiaae  d'épargnes  de*  maria*. 

T*(»oaia*».  Il  existe  dau*  4U  porta  da  France  de*  Iréuntm 
fmrtittUttrt  Jet  taraUJit  de  la  mat  a«  nommes  par  le  ministre;  il» 
sont  chargé»  du  recouvrement  de  tous  la*  revenus  qui  composent 
la  dotalinu  de  la  caisse  de»  invalidée  et  du  paiesnent  da*  pensions, 
deuu-auldaa ,  sraileiiisut»  de  réforme  et  au  Ira»  dépeaac»  assignes* 
sur  ce*  produit*.  Il»  «ont  ea  même  ten  p*  causser»  des  gens  de  mer 
et  des  jsrises.  —  Un  en  compte  : 

12  «Laos  le  lfr  arrondissement  maritime  a  :  Dunkerque ,  Calas», 
Boulogne,  Saiui-\  alcr y-sur -iomiue ,  Dieppe,  Krcamp ,  le  Havres 
Rouen ,  Uonflcur ,  Caeu,  La  llougue ,  (Iberbourg  ; 

7  daa»  le  2e  arrondissement  maritime  à  ;Oraavillc,  t 
Saint-Brieuc,  Paimpol ,  Morlaix ,  Brett ,  Quimper  ; 
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3  dan*  le S*  arrondissement  maritime*  :Lori*nt,V»uoes,  Niâtes; 

0  dan*  le  4*  arrondissement  maritime,  à  Sables-d'OIonne ,  La 
Rochelle  ,  Rochefort ,  Marranes,  Bordeaux  ,  Banane; 

12  dani  le  5*  arrondissement  maritime  à  :  Narhonne ,  Adge, 
Cette,  Arles ,  Martignr»,  Marseille,  La  Ciotat,  La  Seyue,  Toulon  , 
Saiut-Troprx .  Antibes ,  Bastia. 

Ravaaus  et  oiASi.ii.  On  évalue  le*  revenu»  de  la 
invalide»  a 

4,.500,l>00  fr.  en  rente*  immobilière»  ,  cinq  _ 
3,400,000  allocation*  du  budget  et  retenue*. 

7,900,000  somme  égale  aux  charge*  de  rette  caisse,  chargée  de 
payer  tonte*  le*  pensions  de  la  marine. 

PENSIONS  XT  RETRAITES. 

Une  loi  do  18  avril  1831  a  réglé  le*  pension,  de  retraite  de 
l'armée  de  mer. — Le*  ba*e*  de  cette  lui  aont  à  peu  pré*  pareille* 
a  celle»  de  U  loi  qui  a  réglé  le*  pensions  de  l'armée  de  terre.— La 
différence  la  plm  importante  e*t  que  le*  officier*  de  la  marine  et 
le*  marin*  de  ton*  grade*  ont  droit  au  mimimmua  de  la  pension  apré» 
25  an*  et  an  maximum  apré*  30  an*  de  service  effectif.  (  Dana  l'ar- 
mée de  terre,  le  SKuiasusi  ne  t'obtient  qu'a  30  an*  et  le  Manama 
à  50  ).  —  Vou  i ,  quant  aux  officier*  du  corpt  royal  de  marine  et 
anx  marin*  de  tou*  grade*,  l'indication  de  ce  minimum,  de  ce 
maximum  et  de*  pensions  accorder*  aux  veavrs. 

Trailrmtml.  Mini*.  Maxim.  Ptm  tir  Ssravr. 

Vice-amiral  15000    4.000    6,000  1400 

«lontre-amiral   10.000    3X100    4,000  1,000 

Capitaine  de  vaisseau.  ..  .    5.000    2.100    3.000  750 

Capitaine  de  frégate   3.500    1^00   2,400  600 

Capitaine  de  corvette.  ...  3.000  1/jO0  2,000  500 
Lieutenant  de  vaisseau.  ..    2,000    1J00    1,600  400 

Lienteoa.t  de  frégate   1,500      800    1.200  300 

^^Aanhdttai  wçgj^  ...     600   1,000  250 

de**»*,  conducteurs  de  Ira  Taux 

de  I" cla.se   600    1,000  250 

Maître*  cotre  trou*  au-de»*oa*  de 
1400  fr. .  rooducteor*  de  travaux 

de  2'  et  3*  cla.»e   500      700  175 

Second  maître  et  contre-maître.  .  .      250      400  100 

Aide  et  quartier  maître   220      340  100 

Matelot,  nuricc  et  mousse   200      S00  100 

COLONIES. 

Le*  colonies  sont  placée* ,  pour  leur  défente  et  lenr  adminis- 
t ration  ,  dans  le  département  de  la  Marine  et  de*  Colonie*.  —  Le 
ministre  en  est,  an  nom  du  Rot ,  l'administrateur  responsable. 

Nous  avons  dit  (page  5)  qu'elle»  *e  composaient  actuellement  : 

D'établissements  de  pèche  anx  Ile*  Saiat-Pitrr*  tl  aVifarfM; 

De  la  Mariiaiaat.  de  la  Gaai.loaj*  et  de  quelque*  autre*  Ile» 
•tant  l'arrhipel  de*  Antille»; 

De  la  Gmjrixe  /rcaçaiiê  ; 

De  Sék/gal  et  de  l'Ile  de  Garé*  ; 

De  ltte  Baurioa  et  de  l'Ile  Saimla-Uari*  4t  Madagascar  ; 
D 'Ktablis.. -m  roli  dans  17,  l. 

Noos  donnons,  tome  ut  de  la  Franat  ptttaniaa* ,  page  265  a 
520 ,  de*  détail»  étendu»  sur  chacune  de  ce»  colonie*  ;  nous  n'al- 
lons ici  nous  en  occuper  que  d'une  façon  générale. 

Commençons  d'abord  par  signaler  1rs  important»  changement» 
survenu*  depuis  cinq  ans  dans  le  régime  colonial. 

Autrefois  de  nombreux  règlements  et  de*  ordonnance*  émanés 
de  l'autorité  locales;  établissaient  de»  distinctions  suit  vexatoirea, 
•oit  absurde* ,  soit  puériles,  entre  la  population  blanche  et  la 
population  libre  de  couleur.  —  Ainsi  il  y  avait  deux  registre*  dif- 
férents pour  1rs  acte*  de  l'état  ciril;  un  règlement  fixait  le*  véte- 
nsents  que  devaient  porter  le*  affranchi*  et  le*  libre*  de  naissance; 
il  était  défendu  aux  oflirier»  public»  de  recevoir  dan*  leur»  bu- 
reaux ,  en  qualité  d'écrivain*  ,  de*  homme*  de  roulenr  libre*  ,  et 
aux  apothicaire*  de  le*  employer  a  la  préparation  de*  drogue»  i 
le»  homme»  de  ronlenr  libre*  ne  pouvaient  ni  vendre  en  gro»,  m 
exercer  des  professions  mécanique*,  ni  se  livrer  a  d'antre*  tra- 
vaux que  la  culture  sans  un  permis  spécial;  il  leur  était  défendu 
de  se  placer  dan*  le»  église»  ou  dan»  le»  procession»  parmi  le* 
blanc»;  des  place»  particulière*  (le  paradis': .  leur  étaient  assi- 
gnée* dans  le»  spectacle*,  il*  avaient  bc»oin  d'une  permission 
dn  procureur  du  roi  ou  du  commandant  du  quartier  pour  acheter 
de  la  poudre ,  porter  des  arme*  on  l'assembler  ;  il  leur  était  dé- 
fendu de  porter  le»  nom*  dea  blanc»;  le*  curé»  et  les  officiers 
publics  ne  pouvaient,  en  aacune  occasion  ,  le»  qualifier  da  litre 
de  ntmr  et  dam*  ,  etc.  La  plupart  de  ces  règlements  étaient ,  il  est 
vrai,  tombé»  en  désuétude,  et  les  arrêté*  de* gouverneur»  qui  le» 
abrogèrent  en  18*0  et  en  18*1  ne  fireut  que  consacrer  en  grande 
partie  ce  que  le  temps  et  l'usage  avaient  déjà  fait  ;  mais  il  existait 
eaaeore  à  cette  époque  de  nombren.es  restrictions  faites  par  l'ad- 
BuiiMtralioo  supérieure  on  par  le  gouvernement  de  la  métropole,  et 


qui  se  rapportaient  à  IV 

Daoa  les  quatre  colonies  de  la  Martiniqve,  de  U   v™^,, 

de  la  Guyane  et  de  Boorboa  ,  les  donations  on  leg*  faits  par  nn 
blanc  à  an  individu  de  couleur,  étaient  déclarés  de  nul  effet  ;  à 
Bourbon  même  cette  nullité  s'étendait  aux  donations  et  legs  faits 
par  des  individus  de  couleur  à  des  blase*.  — Les  articles  du  Coda 
«ni ,  relatifs  an  mariage,  à  l'adoption  et  a  la  reconnaissance  de* 
enfants  naturels  dans  la  auccession  de  lenrs  pères  et  mères,  au 
tutelles  officieuse»  ou  daiives,  n'étaient  exécutoires  qu'entre  blancs 
(a  l'exclusion  des  individus  de  couleur),  et  qu'entre  affranchis 
(à  l'exclusion  des  blancs!.  Ainsi  le  mariage  ne  pouvait  être  con- 
tracté que  de  blanc  à  blanc  ,  d'indiiidu  de  couleur  à  individu  de 
couleur.  —  L'enfant  issu  d'un  père  blanc  et  d'une  mère  noire  on 
de  couleur, ne  pouvait  être  reconnu  par  son  père  ni  participer  à 
sa  succession.  —  L'adoption  n'était  permise  qu'rntre  personne* 
de  même  rla»»e;  le»  blancs  pouvaient  seuls  ado 


blanc»  on  en  être  tntenr*  ;  à  la 


et.lal 
de 

Ce.  reatrirtion»  furent  .opprimée,  le  24  février  1831  .  I 
ordonnance  royale,  et  deax  an*  âpre*,  une  loi  consacra  i 
lement  l'égabté  civile  entre  la  population  bhmrhe  et  U  population 
libre  de  couleur ,  mai*  encore  l'égalité  pobtique  Cette  loi  mémo- 
rable, rend nr  le  24  avril  1833,  et  doot  jusqu'à  prêtent  on  n'a 
ressenti  que  de*  effet*  avantageux  ,  est  ainsi  conçue  : 

•  Toute  personne  née  libre  on  ayant  acquis  légalement  la 
liberté,  jouit,  dans  les  colonies  françaises  :  1*  des  droits  civils, 
Ira  conditions  prescrites  par  les  lois. 


niiuuuiutri  royales  ou  autre»  acivs  couirairrs  a  la  pre- 
,  et  nutamment  tontes  restrictions  ou  exclusions  qui 
té  prononcer»,  quant  à  l'exercice  des  droit»  civils  et  ors 
Utiques ,  a  l'égard  de*  hommes  de  couleur  libre»  et  de* 


2°  de*  droit*  politiques,  sous  L. 
—  .Sont  abrogées  toutes  dispositions  des  lois,  édita,  déclaration* 
du  Roi ,  ordonnance»  royale*  uu  autres  actes  contraires  à  la  pré- 
sente loi,  et  notamment 
avaient  été 
droits  poUl 
affranchi*.  - 

Depuis  lors ,  une  ère  nouvelle  a  commencé  pour  le»  colonie*  et 
U  gTande  question  de  l'abolition  de  l'esclavage  a  été  de  nouveau 
soulrvée  ;  le*  colon*  eux-mêmes  ont  fait  déclarer  à  la  tribune  de 
la  Chambre  de*  député*  par  un  de  leurs  délégués ,  l'honorable 
M.  Mangnin,  qn'il»  éuirnt  prêta,  dans  la  conviction  qu'on  leur 
accorderait  uue  équitable  Indemnité,  à  rendre  U  liberté  i  leurs 


esclaves,  si  le  pouvoir  législatif  jugeait  l'abolition  de 
aussi  opportune  qu'elle  est  juste. 

HnCIMB  I.ïtlSI  À 


D'après  la  loi  du  24  avril  1833, 

Le*  établissement*  français  dans  le*  Inde*  orientale*  et  en 
Afrique,  ainsi  que  rétablissement  de  pêche  de  Saint  -  Pierre  et 
Miquelou  ,  sont  régi»  par  de»  ordonnance»  du  Roi; 

Le.  colonie,  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  Bourbon 
et  de  U  Guyane  reçoivent  du  pouvoir  législatif  dn  royaume  : 

Le»  loi*  relative*  à  l'exercice  de.  droits  politique. ,  les  lois  ci- 
viles et  crimiuelles  concernant  le*  personnes  libres,  et  les  loi* 
pénales  déterminant  pour  les  personnes  non  libres  les  crimes 
auxquels  la  peine  de  mort  est  applicable:  —  Les  lois  qui  règlent 
les  pouvoirs  spéciaux  des  gouvernements  eu  ce  qui  est  relatif  aux 
mesures  de  haute  police  et  de  sûreté  générale  ;  -  Les  loi*  sur  l'or- 
ganisation judiciaire;  —  Le»  loi»  »ur  le  commerce,  le  régime  de* 
douanes,  la  répression  de  la  traite.de*  noir» ,  et  celte»  qui  ont' 
pour  bot  de  régler  le»  relation»  entre  la  métropole  et  le»  colonie*. 

Dans  le.  même»  colonie»,  de»  ardaaaaaeti  rejraJti  (  le»  conseil* 
coloniaux  ou  leurs  délégué»  préalablement  entendu»)  statuent  : 

Sur  l'organisation  administrative,  le  régime  municipal  excepté; 

—  Sur  la  police  de  la  presses  —  Sur  l'instruction  publique  ;—  Sur 
l'organisation  et  le  service  des  milirei;  —  Sur  les  conditions  et 
les  formes  des  affranchissements ,  ainsi  que  sur  les  recensements; 

—  Sur  les  améliorations  à  introduire  dans  la  condition  des  per- 
sonnes non  libre»,  qui  seraient  compatibles  avec  les  droits  aevrai*; 

—  Sor  les  dispositions  pénales  applicables  aux  personnes  non 
libres,  pour  tous  les  ras  qui  n'emportent  pas  la  peine  capitale  i 

—  Sur  l'acceptation  dea  dons  et  legs  aux  établissement,  public.. 
Les  matières  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  régler  par  des  lois  ou 

par  des  ordonnances ,  conformément  «  ce  qui  vient  d'être  dit  ci- 
dessus,  sont  du  ressort  desceajeiff  re/easau. 

Conaxiu  cot-oatsex.— La  loi  du  24  avril  1833  a  institue  dan* 


chacune  des  quatre  principales 
laa*at  composé  comme  il  suit  : 

A  la  Marlinique.de  20 
A  la  Guadeloupe,  de  20 


A  SM 

A  la  Guyane, 


de  20 
de  16 


faf. 

in*. 
U. 


Agés  de  30  ans  payant  600  fr.  de 
cootribut.  du.  ,  on  possédant 
60,000  fr.  de  propriété*. 

Agé*  de  30 ans,  payant  400  fr.  d« 
contribut.  dir. ,  on 
êO.fAO  fr.  sie  pcopnesa*. 


Le*  membre*  de*  eaajath  colamamx  sont  élus  pour  cinq  an*  ; 

leurs  fonctions  sont  gratuites;  ils  sont  nommés  par  des  catljgn 
flttiara»* ,  dont  font  partie  tous  1rs  français  âgés  de  f 
ou  domicilié»  depuis  deux  ans  dan*  la  colonie.  Le*  i 
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vent  payer  300  fr.  «le  contribution» ,  ou  posséder  30fi'0  fr.  de 
propriétés  (a  U  Guadeloupe  et  à  la  Martinique  ),  payer  200  l>. 
de  contributions,  ou  pouéder  20000  fr.  de  propriété»  (a  Bourbon 
et  i  I*  Guyane). 

Lei  conseil»  coloniaux  ont  chaqu*  année  une  session  ordinaire; 
il»  peuvent  en  ontre  être  convoques  par  le  gouvernement  en  ses- 
sion extraordinaire.  —  Lear»  délibérations  août  prise*  i  la  majo- 
rité absolue  des  suffrages,  et  ne  aont  valable»  qu'autant  que  la 
moitié  plut  un  de»  tnrtnbrei  formant  la  totalité  du  conseil  y  a 
concouru.  On  publie  à  la  fin  de  chaque  session  l'extrait  de»  pro* 
eés-rerbaux  de  leurs  séance»  oui  ne  sont  point  publiques. 

Les  conseils  coloniaux  règlent,  dans  chaque  colonie,  par  des 
décrets,  rendus  sur  la  proposition  du  gouverneur,  le*  matières 
irai,  d'apréa  la  loi  dn  24  avril  1833.  ne  doivent  pas  être  l'objet 
de  lois  de  l'Eut  on  d'ordonnance»  royale».  Ils  discutent  et  eolent 
snr  la  présentation  du  gouverneur,  le  budget  intérieur  de  la  co- 
lonie. Toutefois  le  traitement  de*  gouverneurs  et  les  dépenses  du 
personnel  d«  la  justice  sont  fixés  par  le  gouvernement  et  ne  peu- 
vent donner  tien  de  la  part  des  conseils  qu'a  des  observations  ; 


t  l'assiette  et  1a  répartition  de*  contribution*  indirec- 
[ls  donnent  tenr  avis  sur  toutes  les  dépenses  du  service  mi- 
■  qui  sont  à  la  charge  de  l'Etat.  Le*  décrets  adoptés  par  les 
conseils  coloniaux,  et  consentis  par  le  gouverneur,  sont  soumis  à 
la  sanction  du  loi. 

Le»  conseils  coloniaax  peuvent  faire  connaître  leurs  vaux  sur 
les  objets  intéressant  la  colonie,  soit  par  une  adresse  au  Roi,  s'il 
s'agit  de  matières  rëscf  sée»  ans  lois  de  l'Eut  on  aux  ordonnances 
royale* ,  soit  par  nn  mémoire  an  gouvernement,  s'il  s'agit  d'antre* 
matière*. 

Le»  conseils  coloniaux  sont  jugea  de  toutes  les  questions  d'éli- 
gibilité; ils  ont  seuls  le  droit  de  recevoir  la  démission  d'nn  de 
leurs  membres.  En  cas  de  vacance  par  option ,  décès ,  démission 
neot ,  le  collège  électoral ,  qui  doit  pourvoir  I  la  va- 
par  le  gouverneur  dan*  nn  délai  qui 

»{ 

doit"  être  éluet  convoqué 
...Marque. 

Connaît,  ou  DXLâoua*  ou  coloris*. — Le»  colonie*  oot  à  Paris 
des  délégués  dn  gouvernement  ;  savoir  :  la  Martinique,  2  ;  —  1j 
Guadeloupe,  2;  —  l'Ile  Bourbon  ;  2; —  la  Guyane,  1  ;  —  to- 
tal :  7  délrgué*.  —  Les  délégué»  sont  nommés  pour  cinq  ans  par 
le*  conseils  coloniaax.  —  Ils  reçoivent  un  traitement  payé  par  la 
colonie  qu'il »  représeoteoC  —  Tout  Français  Igé  de  30  ans  et 
jouissant  de*  droits  civils  peut  être  choisi  pour  délégué. — Les  délé- 
gué*, réunis  en  conseil,  sont  chargée  de  donner  an  gouverne- 
ment du  Roi  les  reascignemeuU  relatifs  aux  intérêt»  généraux  des 
eolouie»,  et  de  suivre  auprès  de  lui  l'effet  des  délibération»  et  des 
vojux  des  conseil»  coloniaux. 

Gocvianxca*.  —  Les  gouverneurs  de*  colonies  sont  nommé» 
par  le  Roi;  ils  sont,  dans  les  colonies,  le*  dépositaire*  de  l'au- 
torité rovale;  ils  rendent  de*  arrêtés  et  de*  décisions  pour  régler 
les  matières  d'adminiktratiou  et  de  police  et  pour  l'exécution  des 
lois ,  ordonnances  et  décrets  publiés  dans  la  colonie.  Ils  détermi- 
nent les  époques  d'ouverture,  de  révision,  de  clôture  et  de  pu- 
blication des  liste*  électorale*  Ils  convoquent  les  collèges  élec- 
;  et  fixent  le  lien  de  leur  réunion  Ils  convoquent  le*  cou- 
les dissoudre.  Ils  " 

i  etUciotur*  de» 
niai  des  projeu  de  décrets  et 

meut  aux  décret»  adoptés  par  le  conseil  colonial,  et,  eu 
la  sanction  royale,  ils  peuvent  le*  déclarer  provisoirement  exé- 
cutoires. 

CmuriU  artV/t.  —  Il  y  a  auprès  de  chaque  gouverneur  un  con- 
seil privé  dont  il  doit  prendre  l'avis  en  eerUin»  ca*  déterminés 
par  le*  ordonnance*.  Ce  conseil  *e  compose ,  s«o*  U  peésideoce 
du  gouverneur,  du  commandant  militaire,  de  l'ordonoatrur,  du 
directeur  général  de  l'intérieur,  du  procureur  général,  de  l'ina- 

rtenr  colonial .  de*  conseils  coloniaux  (  3  à  la  Martinique  et  à 
Guadeloupe,  2  seulement  à  la  Guyane  et  i  Bourbon},  de 
l'inspecteur  colonial  et  du  secrétaire  archiviste.  —  Le  conseil 
prive  a  d'ailleurs  des  fonctions  analogue»  à  celles  des  conseils  de 
préfecture  ;  il  est  è  la  foi*  conseil  et  tribunal.  Lorsqu'il  se  cons- 
titue en  couseU  de  contentieux  administratif  on  en 
d'appel ,  de*  aeocaU  désignés  par  le  gouverneur ,  et 
le  titre  à'atatatt  «a  eeasri/  prirf ,  ont  le  droit 
tous  le*  acte*  d  iawtruction  et  de  procédure. 

cours  IT  TxuriAn. 

La*  Code*  français  ,  à  quelques  modification*  prés ,  nécessitée» 
par  les  localités ,  sont  maintenant  en  exercice  dans  les  colonies 
françaises;  la  justice  y  est  rendue  an  nom  du  Roi,  par  de*  tribu- 
naux de  paix,  des  tribunaux  de  première  insunce,  des  cours 
royales  «t  de*  court  d'assise*.  (Nom  faiaotu  connaîtra,  dama  le 


qui  portent 


tome  ut  de  la  Fraatt  pittarttq**,  la  composition  respective  de 
ces  cour»  et  de  ces  tribunaux.)  Leur*  jugements  en  deruier  ressort 
et  leurs  arrêu  peuvent  être  atUqué»  par  voie  d'annulation  ou  de 
cassation ,  devant  la  cour  de  cassation  du  roysume.  Aucun  dea 
de  l'ordre  i 


L'ancienne  législation  coloniale, 
couleur  libre* ,  avait  cherché  â  mettre  de  t 
affrancbissemenU.  Dans  le  même  but,  < 
Uxé,  an  profit  de*  caisses  coloniales,  l'acte  de  l'autorité  i 
nistrative,  par  lequel  la  concession  de  la  liberté  à  un  i 
rendue  légale.  Cette  taxe  qui,  dans  quelques  colonie*,  s'émit 
élevée  jusqu'à  1,300  fr..  avait  souvent  porté  1rs  colons  à  s'abstenir 
de  solliciter  la  confirmation  de*  liberté»  par  eux  donnée»  et  indé- 
pendamment desquelles  il»  devaient  assurer  aux  affranchis  des 
moyens  d'existence.  Elle  éuit  une  des  causes  qui  avaient  reudn 
très  nombreuse  1*  classe  de*  tihrtt  «V /ait ,  dont  IVt.it  social  n'é- 
tait point  fixé.  Cette  taxe  a  été  abolie  en  1831.  Le  gouvernement 
a  en  outre  donné,  en  1832,  de  nouvelle»  facilité»  aux  conrrssion* 
d'affranchissement.  Le  résnlut  de  cette  ordonnance  et  de  l'abro- 
gation antérieure  de  la  Uxe  a  été  16.872  affrancbissemenU.  Eu 
1831  ,  1832 1  et  jusqu'en  novembre  1833 ,  savoir  : 

A  la  Martinique.  ,  11,587 

A  ta  Guadeloupe   1,1  >?  1  ' ,' 

A  la  Guyane   614  , 

■nXBTTU.  —  MIN  Ta*  M  l'indu. 

flous  signalons ,  tome  m ,  à  l'article  consacré  à  chaque  noLv. 
nie ,  se*  recettes ,  se*  dépense*  particulières  et  ce  qu'elle  t 
à  U  métropole  ;  nons  n'avons  à  parler  ici  que  d'une  somme  I 
rtat  au  budget  du  ministère  de  la  marine ,  sous  le  titre  de  i 
i*  l'imdt,  et  qui  forme  nue  importa  nie  i 
appliquée  aux  dépenses  coloniales. 

Lorsque  la  paix  de  1783  rendit  à  la  France  une  petite  partie 
de  se*  colonies  orientale*,  dont  l'Angleterre  s'éuit  emparée  pen- 
dant la  guerre  de»  Etats-unis .  de  nombreu»es  discussions  s'éle- 
vèrent sur  certain»  droit»  locaux  qui  y  étaient  attaché».  La  con- 
vention de  1787  stipula  que  l'Angleterre  jouirait  de  la  faculté 
exclusive  de  faire  Vapimm,  à  charge  d'en  délivrer  à  la  France,  an 
frit  fit  ont ,  300  boites  par  an  ;  que  l'exporUtion  de  salpêtre  dn 
Bengale,  pour  la  France,  serait  annuellement  de  18,000  mannes 
ou  mesures  de  72  livre*  anglaises  chaque;  enfin ,  que  l'exportation 
annuelle  dn  sel  n'excéderait  pas  200.000  mesures  qui  seraient  dé- 
livrées à  la  France,  i  raison  de  120  roupie* 
La  guerre  de  la  Révolutioo  interrompit  Vexé 


que  l'Angleterre  refusa  ensuite, a  la  paix  de  181 4,  de  continuer  pour 
ne  pas  porter  atteinte  aux  privilège»  et  aux  monopoles  dont  sa  com- 
pagnie dea  Inde*  était  en  possession.  —  Cependant,  ont  difficul- 
tés furent  levée*  par  une  convention  signée  a  Londres,  le  7  mars 
1815.  La  France  abandonna  toute  prétention  d'obtenir  gratuite- 
ment la  quantité  d'opium  spécifiée,  et  se  réserva  seulement  le  droit 
de  l'acheter  an  pris  Jr  w»/«  à  Calcutta  (au  lieu  du  prix  de  fabri- 
cation). Elle  conserva  le  droit  d'raporter  1rs  18.000  uiaoues  de 
salpêtre;  mais  elle  s'obligea  â  remettre  aux  Anglais,  à  uu  prix 
déterminé,  tout  le  sel  fabriqué  dan»  nos  établissemenU  du  Bengale, 
et  excédant  la  consommation  de  Pondicbéry,  de  Ksrixal ,  dTauaon, 
etc.  En  échaoge  de  ces  concessions,  U  compagnie  des  lude* 
orieoules  t'obligea  â  payer  annuellement  à  la  France  ,à  dater  dn 
I*  octobre  1814,  la  somme  de  400,000  roupies  &«..  qui  équi- 
valent au  1,010.800  franc» ,  que  l'on  nomme  |e  au/hea  V  l'imdt. 

Enfin,  s'il  faut  en  croire  nn  auteur  anglais  (Lewis  Coldsmith), 
qui  a  écrit  sor  la  statistique  de  la  France ,  le  gouvernement  fian- 
çai» a  cessé  de  faire  du  sel  dans  llnde,  et  tire  ses  provisions  des 
Anglais,  au  pris  contant.  Ce  sel,  revendu  à  Pondicbéry,  Rarikal, 
etc. ,  an  prix  des  vente*  de  la  compagnie  anglaise  ,  donne  nn  bé- 
néfice annuel  d'environ  1124X30  fr. ,  qui  s'augmente  de  la  prime 


qui  s'augmente  de  la  prime 
que  des  négociants  paient  au  gouvernement,  pour  user  à  sa  place 
du  privilège  d'acheter  l'opium  an  prix  de  Calcutta.  —  Ces  Jeux 
somme»  reuuirs  figurent  sans  doute  dans  les  860,956  fr. ,  qui  com- 
posaient ,  en  1833  ,  le  monUnt  f 
ment*  français  dans  l'Inde. 


On  i 
marine  et  aux  < 

Aaaaitt  maritimtt  *t  talamialtt', 
rayaltl  ,  rigltmtmit  «t  dédtitmt  anVsnwianan  , 
fies*  #f  aatictt  particuliim  ,  evattnaml  tout  t*  oui  ptul  imttrwittr  U 
Mari**  *t  Ut  Coloaitt,  sous  1rs  rapports  militaire* ,  administratif» , 
judiciaire*  ,  nautiques,  consulaires  et  commerciaux  ;  publié,  avec 
l'approbation  du  ministre  de  U  marine  et  de*  colonies,  par  Bajot, 
commissaire  de  marine  honoraire,  etc.,  et  Poirré,  sous-chef  de  bu- 
reau an  ministère.— in-8°.  Paria  (20e  année) ,  1816- 1835s 

Cet  ouvrage,  qui  se  divise  en  parti*  a/ficitltt  et  parti*  non  ajffleitUt, 
renferme  chaque  année  l'Etal  général  de  la  Marine,  contenant  la* 
noms ,  grades  et  ancienneté  de  ton*  le»  officier» ,  m gémeur» ,  etc. 
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France  pittoresque.  —  <»uf.rrr  ft  marine. 


Cifprnifs  be  la  (ôurrrt*  cl  î>c  la  marine  m  1831 

(  Établie*  d'après  le»  compte*  rendu*  aux  Chambres  dans  la  setsioa  dp  1833). 


cmmkit  [KMomrti). 

  112X100  . 

et  eommi».  1,321.994  74 


HSRfi] 


ft  Ao*Ul»l*TRATIO»I  cr.KTn.it  ►  (*IAT#«l*t.). 

Fourniture»  générale»   37 1901  70 

n*p«t  de  ..guerre   58479  06 

C»rte  de  I*  France   139485  46 

TU  Etats-major*. 

Traitera  des  marécl,.,  geaér.,  etc.  10,3.3.797  «1\ 

—  de  l'intendance  militaire.  .  .  2.4*4.191  04  I 

—  de  Ictat-maior  des  places.  .  1,50?  4*6  90 

—  de  rélat-m*j.  de  l'artillerie. 

—  de  l'état-major  du  génie.  . 

IV.  Oa.d^n.,.*.  

V.  KkcRL'TEMESTT  

Vt.  Sol.OB  BT  t»TRBTl*K  D*S  TROU»*S. 

S  1.  Acltf,H  H  ahaamm.  J  ouit  I  tfjntiJ  mapta. 

Infanterie  (t48.4-5lM.m-e»)..  .  79.ti2X..«4  4» 

Cae.lerie  (49.224  Uumn.es).  .  .  .  21.618*560  » 

Artillerie  (32.941  hommes).  .  .  .  14,801. 890  90 

fVénle  '8482  homme»)   -.005,101  39 

Train  de*  éqnip.  imlii.  (  1..T7 1  h.).  1,929819  «2 

V*iéran.  de  l'armée  (8,343  b).  ■  2828  021  04 


18,850,111  46 
19.294400  18 

■  ***** bp  ^*"»*"e"    ■  w 

485,111  75 


S  2-  S*hiU.  milil.  €leka*/fag 


c&mm  79 


123^12,591  01 

Personnel.  .  .  .     940568 %' 

Virre*.  30500X01  22 

Fourrage*.  .  .  .  32554.4.-0  ."6 
Appror.de  siège.        18.00!)  65 
CUuff.  etéclair.    3,435.413  29 
■j  3,  Hakill.  rajusta  tt  liiwld 

S  1  lin  mititmirt,  7441  «93  92 

S  5.  Htuiinu. 

Personnel.  .  .  .    2^06597  63  } 

Malade».  10.5.0485  0".   14J50.013  80 

ApprO»i»ioou.  .    1, 406733  20  I 
$8.S«'».J*i*i*AAri,i/AMi/<»r/,.  12.416,484  05/ 

VU.  Juin  i  militai**  

VIII.  IUmowtss  de  la  cAt-Ataaii  

TX.  MaTiRiat.  di  l'aRtillerib. 
Arsenanx ,  direction» ,  école»  rég. 

et  dépAt  central  d'artillerie.  .  22  978.788  24 

Mannfartarr*  d'armes   21.402414  0* 

Fonderie»  et  lorges   6464.509  27 

Achat  de  pondre»   1,757,420  42 

X.  MATÉRIEL  DO  -!>:i 

Fortification»  1",*9»j8G5 

nitiraent»  militaires.  6214 

EtablUsrm.  da  «ers-ire  da  génie.  1,217. 

Xi.  Eoolx»  «inni«i>. 
Ecole  Polytechnique  ".il."  Il  25 

—  iucciale  militaire  de  Saiul-Cyr.  561.910  85 
de  caralrne   186  786  61 

—  spéciale  d'état-aujor   M,".ri  82  ; 

—  dappl.  d'art,  et  du  génie,  à  Meta.    90*515  721 
Cymnaar  Domul  militaire.  .....    41*975  *] 

Oep.»cre*s.dat*rT.de»écoUstuiUt.  351.176  99/ 

XII.  DoTATioa  m  î/ORDaa  d*  Sairt-Lovi»  «t 

•v  Haaire  bhiit**rb  

XIII.  Su*Ti5Tioa  a  ut  DoTATioa  des  i  -  v  ■  i  r  nr< 


250*573,155  43 


V9C.863  191 
Î2M  I94  62  T 
1517494  14  J 


-05.965  80 
8,708484  18 


52,20-^31  98 


20858451  95 


14*1.509  22 


47 

1,500,000  a 


XIV.  Dxrxssxs  TauroBAïas». 
Solde  de  non  artirité  '4*177  offic.)  4.4"6J88  75  j 
Traitcm.  de  réforme  (6  144  offic}.  2558  477  85  I 
Secours  (a  J6407iodmdu«).  .  .  .  1.541.476  "0j 
Trait  tcaipor.  au»  cm  pl.  reformé».     2  9,719  23/ 

XV.  Oàraaau  dis i est*  m  iatr«*rti*a  

XVI.  Arbisré  isrisiin»  m  I"  mhh>  181fi 

Total  nts  ni rrmrs. 
Kserrices  elos  et  arriérés.  .  .  .      1.141  ."29  04 

Service  ordinaire  1831  S57.187.787  43  , 

Angmeat.  I  roeesipaf.d'Afrtqac.    1S.451.43f  88  U87443480  02 

ré»tr1tant  I  l'oeeop   de  M.n-ée.      2,1*0  404  81  I 

«W.  .  .  .  f  l'arasée  da  nord. .  .    10432.9*4  88  / 


8.276.482  13 

1409,-92  42 
7208*0  22 


I.  AoStM'STBATIOff  GXBTRAL*. 

Personnel.  

Matériel.  

II.  &OUSB  .  BTO. 

$  1 .  SolJt  è  ferre. 
Conseil  d'amiranté  (1j  membres).  . 

Préfet*  maritimes  (a)  

Officiers  de  T*i«»r*u  (1,408).  .  .  . 
Dépôt  des  e»rtes  et  plan*  f36).  •  ■ 

Equipage»  de  ligne  (6544)  

Troupe»  de  U  marine  (3.4S4). .  .  . 
Génie  maritime  (142).  ..  . 
Administration  de  la  marine  (859). 

Antnonier»  (12)  

Tribunaux  maritimes  (10)  

Ofni-irr»  de  santé  (-65)  

FxarnitJateors  et  professeurs  (55).  . 
Eeul.  d'Augoul  et  collée.  deLorient. 

Maître»  entretenu»  (3401  

Oardien»,  portier»,  etc.  (1,561). .  . 
Cardes  des  chlonmre»  (913)  .  •  . 
Adminiitr.de»  usines  dr  l'artillerie. 
Admin.  dr»  forges  de  La  Chaussade. 

de  l'établis*.  d'Indret. 


f»*.293  161 
125,786  10J 


98.559  83 
70.444  43 
2,928915  68 
,114.898  78 
141-461  88 
1,. -,99,540  85 
442,-79  48 
1,564  753  13 
18091  03 
27.989  43 
584.410  30 
157416  09 
61445  84 
370.223  03 
flfW.819  .'0 
-44.372  «7 
64.472  «S 
49.970  66 
S3.11»  32 


729,0»  2« 


10425.478  82  ! 


$  2.  SotJti  la  »»r.— Pour  20.20G 

off.  ci  mai.  cmb.  soi  259  bitiau.  oV>7i}  774  30 1 
3  3    f)ép.  aittmilfft  à  ta  tolJt.  — - 

ilsbill. , caser neoi  ,  masses,  etc.  3473.188  15  I 
j  4.  D/p.di>tri*t.~  Exercice» clos.     145,953  27 i 


2S411.394  80 


2*314441  17 
61481  21 


.23,601.147  35 


1,045,028  21 
8716  77 


2758475  70 


3477549  58 


III.  Horrr».  «  (fi®  rmplorrs)   1405.710 

IV.  V,yb.»  (686  employé.)   .  k  .  .  .  8.1 

$  i  £™ 

Onvrier»;  1 1..156\    6.322  636  48  f  ~.  nrV)  r... 

Mahére».  ....  1 4,8.9.996  «  i  21  97 

J  2  BtalUittmtn'ikortJti parti. 
La  Ch*w»s*de.  .  .  1.807.333  30  j 
Indret   »r7,^07  87  i 

S  3  fif/>.  .I,ttr,*t.  -  Exerriees  clos 

VI.  ARTtt.LX.RtB. 

S  I.  rW, 
Otirri-r»  (1,076). 
M.ilM-re»  1,2:8, 

J  2.  FomUriti  Kart  Jripatlt. 

Oiirrier»   267. 161  81 

Mat.^res   715.717  48 

Entretien   61.818  89 

J  3-  Dtp,  Jireriet.  —  Exercice»  c  los 

VII.  Travaux,  utdrahl.  it  a«rtMiaTs  cxetia. 
(108  lugéuienr»  et  employé»  — 3597  ourricr»  ) 

VIH.  TaAtr.r  r*a  MB  (par  des  Ml  d«  «m.».). 
!X.  Cntonaatu  (comprenant  7450  forent»).  .  . 

X  nérastsis  dis-erse*   719,508 

(Dans  lesquelles  sont  compris  :  —  le  Mnscc  ns»»l , 
29,99ff.  44c—  Drprnse»  relstirei  aux  progrès 
des  sciences  maritime».  253,586  f  89c.— •  Frai» 
de  procédare  ,  etc.  ,20,390  t-  61  c.) 
XI.  Colobik*. 
Solde  dr*  troupes  (7*501  hommes'.  2.707.200  98  > 
L)ép<-use*  assimilées  a  la  aoide.  .  .     317.162  26 

Harnllement  des  troepes   148483  05 

(Wenrmeat   3éi.0t>2  49 

Hôpitaux  1.189.;«"«  06 

Snbsistastce.  militaires  et  cfaauiTage.  |.ÎI«IJ,I2  48 

Matériel  de  l'artillerie   134767  34 

Matériel  dn  «éme   97*515  92 

Ifcjwnsr»  disersr.   32.24.»  59 

Dépenses.  —  Exercice*  clos   317.270  99 

Total 


«I 

293.724  44 

54 


|  Propre*  .  1831.  70.871,282  28 
dis  oxr.  ,  Elc/ooc,clofc  .     «0*1,255  28 


0-5G2790  M 


71.852*5.7  50 


A  HUGO 


«an  DILLOTI .  «Mi.  rUr.  4»  t.  Bn.n*.  M*a 


Imprira.  de  Rtowotrx  et  O,  me  des  Krsncs-  B.-urrr.u»-S .-Mi.  U ,  ! ,  t. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Statistique  Judiciaire. 


La  justice  émane  de  Dieu.  Elle  est  préexistante  aux 
loi» ,  ouvrage*  de»  homme*. 

Ces  mot*  de  la  Charte  conditulionnelle  (art.  46): 
•  Toute  justice  émane  du  Roi  » ,  doivent  seulement  s'en- 
tendre que  la  justice  est  administrée  et  rendue  au  nom 
du  Roi,  par  des  juges  qu'il  nomme  et  qu'il  institue. 

Ce  n'est  pas  la  justice  qui  sert  de  règle  aux  tribunaux, 
c'est  la  loi.  —  La  loi  est  faite  quelquefois  contraire- 
ment à  la  justice,  dans  l'intérêt  de  la  société  ou  d'une 
classe  de  la  société.  Exemples  :  l'esclavage,  l'inégalité  des 

LOIS.  —  CODES 

La  plupart  des  jurisconsultes  reconnaissent  aujour- 
d'hui en  France  neuf  codes  : 

Le  Code  Politique,  composé  de  la  Charte  et  des  lois 
organiques  qui  eo  sont  la  conséquence.  Ce  code  régit 
les  droits  et  les  devoirs  politiques  des  citoyens. 

Le  Code  Ow/,  qui  règle  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
droiu  civils,  à  la  personne  et  à  la  propriété  des  citoyens. 

Le  Code  de  Commerce,  relatif  à  toutes  les  transactions 
commerciales. 

Le  Code  de  Procédure  civile ,  dont  le  titre  indique  suf- 
fisamment l'objet. 

Le  Code  tt Instruction  criminelle. 

Le  Code  Pénal,  qui  détermine  la  nature  des  crimes  et 
des  délit»,  et  leur  punition. 

Le  Code  Rural,  qui  renferme  le»  règle»  que  les  lois 
ont  imposées  à  l'agriculture  et  à  tout  ce  qui  dépend 
des  travaux  agricoles. 

Le  Code  Forestier ,  qui  régit  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'administration  des  forêts ,  partie  si  importante  de  la 


Le  Code  de  (a  Pèche  fluviale,  qui  règle  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  fleuves,  aux  rivières,  etc. 

Quelques  auteurs  ont  aussi  donné  le  nom  de  codes  à 
de*  collection*  de  lois  et  de  règlements  spéciaux  ;  ainsi 
on  a  publié  le  Code  de  la  Presse,  le  Code  Administrât//, 
le  Code  Universitaire ,  le  Code  des  Etablissements  insalu- 
bres, etc. 

La  loi  a  établi  diverse*  sorte*  de  peine*  :  affliclives , 
infamantes,  correctionnelles,  de  police.  —  Ces  peines  ont 
servi  à  la  classification  légale  des  infractions  aux  lois. 
Ainsi  : 

L'infraction  que  les  lois  punissent  des  peines  de  police 
est  une  contiaventtoa. 

L'infraction  que  les  lois  punissent  de  peines  correc- 
tionnelles est  un  délit. 

L'infraction  que  les  lois  punissent  d'une  peioe  affltc- 
tive  ou  infamante  est  un  crime. 


Suivant  la  nature  des  matière*  qu'ils  ont  à  juger  ,  on 
reconnaît  en  France  : 

Des  Tribunaux  de  simple  police 
Des  Tribunaux  correctionnels. 
Des  Tribunaux  criminels. 
Des  Tribunaux  de  commerce. 
Des  Tribunaux  civils. 
Des  Tribunaux  administratifs. 
Il  existe  en  France  (excepté  au  criminel,  et  sauf  quel- 

res  autres  rares  exceptions  déterminées  par  la  loi) 
ux  degrés  de  juridiction  :  premier  ressort  ,  et  appel 
Un  Tribunal  suprême  est ,  en  outre ,  chargé  de 
les  arrêts  et  jugements  en  dero 

T.  I.  —  8. 


pour  viola- 


tion ou  fausse  application  des  lois,  et  pour  excès  de 

pouvoir. 

La  justice  est  rendue  par  des  Tribunaux  de  diverses 
rtes  :  ordinaires  et  permanents,  ordinaires  et  temporaires, 

extraordinaires  ou  exceptionnels. 

THIBimiX  ©RB.IHi.IKB*. 

Les  Tribunaux  ordinaires  et  permanents 
mençant  par  les  degrés  inférieurs  : 
Les  Tribunaux  de  simple  police. 
Les  Justices  de  paix. 
Les  Tribunaux  de  V  instance,  civils  et  < 
Les  Cours  Royales. 
La  Cour  de  Cassation. 
Les  Tribunaux  ordinaires  et  temporaires ,  sont  : 
Les  Cours  d" Assises. 


Les  Tribunaux  extiaordinaires  ou  i 
La  Cour  des  Pairs,  pour  les  pairs  Je  France  elles 
ministres.  Elle  connaît  des  crimes  de  haute-trahison  et 
des  attentats  à  la  sûreté  de  l'Etat,  qui  seront  définis  par 
une  loi. 

Les  Conseils  de  guerre,  de  terre  ou  de  mer,  pour  les 
militaires  ou  les  marins. 

Le*  Tribunaux  maritimes,  pour  le*  délits  commis  < 
les  ports  et  arsenaux ,  même  par  des  individus  ét 
gers  à  la  marine. 

Les  TuLunaux  maritimes  spéciaux,  pour  tous  les  dé- 
lits commis  contre  la  police  des  chiourmes  et  des  ba- 
gnes, ainsi  nue  les  délits  commis  par  les  forçats  et  les 
gardes  des  chiourmes. 

La  Chambre  des  Pairs  et  la  Chambre  des  Députés,  pour 
la  répression  des  délits  commis  contre  elles  par  la  voie 
de  la  presse  ou  par  tout  autre  moyen  de  pub  ication. 

La  Cour  de  Cassation,  les  Cours  Royales  et  tous  les  autres 
Tribunaux,  pour  la  répression  immédiate  des  crime»  et 
délits  commis  à  leurs  audiences,  ainsi  que  de  l'infidé- 
ité  et  de  la  mauvaise  foi  dans  le  compte  rendu  de  leurs 
audiences  par  le*  journaux. 

Le»  Cours  Royales  (chambres  civiles),  pour  la  répres- 
sion des  délits  correctionnels  commit  par  le»  grands  offi- 
ciers de  la  Légion-d'Honneur,  par  certains  fonction- 
naires de  l'Etat  et  par  les  magistrats. 
Le»  Tribunaux  de  commerce. 
Le»  Conseils  de  discipline  de  la  garde  nationale 
Le  Conseil  de  C Université. 
Le»  Chambres  de  discipline  de»  notaires. 
Les  Conseils  de  discipline  d< 
Les  Chambres  «l'avoués. 
Les  Chambres  d'huissiers. 
Les  Consuls  des  prud'hommes. 


Enfin  la  justice  administrative  est  rendue  par  le  Conseil 
d'Etat,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (page  32) ,  et  par  les 
Conseils  de  préfecture. 

La  Cour  des  Comptes,  dont  nous  parlons  avec  détails 
dans  la  Statistique  Financière  ,  est  instituée  principale- 

»  des  recettes  et  des  dé  • 


ment  pour  juger  les  cou 
penses  publiques,  etc. 

Le  garde  des  sceaux  est  le  ministre  responsable  de 
l'administration  de  la  justice.  (Voir,  pour  ses  attribu- 
ai.) 


.  le  tri- 
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bunal  est  tenu  par  Ir  maire,  dans  1rs  commune»  qui  sont  cbrMieu 
de  raatou ,  il  e»t  teuti  par  Ir  juge  de  [Mil. 

Ce  tribunal  n'nt  régulièrement  constitué  que  lorsque,  indépen- 
damment du  magistrat  qui  Ir  lient ,  l'oit.  1er  du  cm d i-  trrr  pulilir  et 
le  greffier  sont  présents.  —  Le»  fonction»  du  ministère  public  sont 
remplies  par  le  commissaire  de  police  du  liru  on  siège  le  tribunal  ; 
et  en  cas  d'empérbemcrit,  par  le  inairo  <••  par  adjoint. 

Le»  tribunaux,  de  police  tenus  par  le  juge  de  pain,  connaissent 
exclusivement  :—  dr»  contravention»  commue»  dau-  l'neudnc  de  la 
commune,  ch. -1.  dn  canlou;  -  et  dans  cerlaïus  ras,  dr»  contraven- 
tions dan.  le.  autres  commune»  du  canton  ;  —  des  contravention» 
è  raivon  desaipirlles  ta  pairie  qui  res-bune  nnnrtnt  pcinr  se»  dom 
mages-intérêts  a  une  «otnror  wdetermiuee  ou  a  une  somme  exce- 
daat  iS  frr  ;  —  des  routravenbu*»  forestière*  pour.ai.ie.  a  la 

requête  dos  partirais**»  ;      dr»  ni/'""  vrrbala»-,  —  «.  ariie». 

annonces,  t rnies  ,  distribution  ou  droit  d'ouvrage»,  écrit»  ou 
gravures  contraire»  aux  mœurs  ;  —  de  l'action  contre  1rs  gens  qui 
font  le  métier  de  dr»?  mer  et  pmnnKrtqiirT,  ou  d'expliquer  le» 

Muge.  —  ias*s  J<sge»  de  pas»  usassent  au»»»  ,  mi..»  ixisiourrrm- 

meut  avec  le  maire,  de  bMita»  autre*  cwnlra.tTuUwa*  «msumiim» 
dans  leur  arrondissement. 

Tasvaux  jiniri»iR»'s.  —  F.u  IR5I  - 1  Rr>2.  le  nombre  de»  juge- 
ments rendus  par  1rs  tribunaux  de  simple  police  a  rie  de  ?5,sfti  s 
ervai-ertniTit  1t<-l,-VI  iwblpfs ,  »nt  lr»quil,  l7,2l5  ont  été  «cquit- 
té».  Il  j  a  eu  dnlaratiou  d'incompétence  •  l'ègurd  de  1.044, 
et  cundamuation  contre  85,812. 

lomon  de  paix. 

Les  jage»  de  paix  sont  dr»  olfiner»  de  l'ordre  yeMfrrtrire,  créé» 

rr  juger  irn-|fii"'r*"'  •  ut»»  irai»  et  sans  cnipiiirre  d'avoué»  , 
contestations  de  peu  d'importance  ,  celle»  surtout  dont  la- dé* 
rislon  est  pins  de  fait  rp.e  de  droit.  —  Ils  sont  charges,  en 
nuire,  de  connaître  dr»  d< munde*  /.*/.ri.t>o-n  .  de  «bnmrtttrr 
a  l'e|irei.vt!  d'une  o«u<  ivta'lon  le»  différend*  dont  I*  «t»«»»is- 
aâni-e  appartient  aux  tribunaux  iivits  ordinaire»,  de  prrnder 
les  tribunaux  de  polire,  et  de  concourir  a  I  exercice  de  !.■ 
police  judiciaire  comme  oXliricr»  de  police  auxiliaire»  du  pi 
rureurs  du  Roi  l>an» 


i-e  cas,  ils  sont  charges  Uc  rrcesoir  1rs 
ou  dr  délit»  commis  dans  le»  lieux  ou 


i,  »msi  que  1rs  plaintes  portée»  par  le» 
r»#  de  flagrant  délit  ©si 


de  réquisition 


rureur» 

dénonciations  «le 
lit  exercent  leurs  fon.  tint, 
i;«  en 

t  d'uu  ebrf  de  maison  ,  il»  doivent 
l  ,  nrevwr  le»  de.  la  raison»  lies  témoin»,  faire  Us  res-brr- 
obes  et  le»  »i**ta»  «séce»*aire» ,  rte.  —  II»  j  ■  r .  - 1 ■  J .  u  »  le*  i ,  de 

famille,  apposent  Je»  .celle»  apre»  décès»  cl  en  ca»  de  faillite,  et 
jugeut  certaines  conlratrutious  en  matière»  de  douane. 

Il  y  a  eu  France  L'.S  h)  justices  de  paix  ;  ou  n'eu  compte,  en 
p  '  inr.il  .  qu'une  par  canton  ;  cependant,  a  cause  de  l'importance 
de  leur  population  on  de  lenr  étendue  terr itoriate ,  quelqnc» 
caatoa»  forment  pl u>  eur»  resvsort»  de  justice  de  peint. 

Le  iseeaossael  d  une  justice  de  |*»i»  ac  compuse  d'na  juge  titu- 
laire, de  deux  .uppleaat*  et  d'na  grrlàvr  t  ueauuiuiu»  d  ave  tant 
p«i  ea  enaelure  que  le  tribuual  de  paix ,  un  celui  de  wa.pl  < 
police,  dusse  être  tenu  par  trois  magistrat».  Le  juge  de  paix 
remplit  seul  toute»  »r»  fondions  Ce  dre»l  qu'en  cas  d'aliseat-r  ou 
d'etupéctieiurut ,  qu'il  est  remplacé  par  UD  des  suppléants. 


Le»  iribunaui  de  commerce  coaaeiiseat  ;  —  de  toute*  les 

contestation»  rrlabve»  aux  engagement»  et  traosactsofl»  ruLrc  les 
négociants,  les  marebands  et  les  banquiers  ;  —  drs  faillite» ,  et  des 
contestations  qui  s'elevent  entrr  toute»  1rs  autre»  personne»  rela- 
tivement aux  acte»  de  commerce. —  Le»  jnge»  et  1rs  présidents  des 
tribunaux  de  commerce  mut  élu»  parmi  les  commerçants  on  an- 
ciens commerçant»,  par  un  -  assemblée  de  notables  commerça >•  i »  — 
Leur»  fonctious  sont  gratuite»  et  faoaurihu;s»e»i  elle» durent «lent  an». 

Un  décret  de  l8otf  a  détermine  le»  nlle*  qui  doivent  |Kis»eafre  de» 
tribunaux  de  roinmerce  ;  des  ordouuaacr»  royal  es  peu  s  rat  au  beaoïn 
en  créer  de  unuveaux.  Le  Tribuual  de  esmiinerre  du  dr|iarleuirot 
de  la  Seine,  siégeant  a  Parts,  se  compose  d'un  pré»ident ,  dr  liuit 
juges  et  de  setxe  suppléant».  —  burdi  aui ,  Marseille,  Nantes, 
t  trleaus  et  Rouen  ont  des  tribunaux  composé»  d'uu  président. 


de  six  i"|fr?s  et  de  qnatre  suppléant»,  t  eltii  de  Lvnn  est  f urine 
d'un  presideet  ,  de  **x  juste*  et  de 
autres  tribui 
le 


—  Trm»  les 
y  rasiapsi» 

dent ,  et  cinq  au  plat ,  avec  detu  aapptéant*  au  mou»  et 
aa  plu*.  —  Dans  le»  arrondissements  ou  il  n'y  a  pas  de 

Tribunal  de  cununcric,  le  tribunal  ris  il  couDa.'t  des  affaire»  qui 
auraieut  été  re>er«ëe»  a  sa  cumpéii  Bcu ,  en  »mvaut  la  prw  rijure 
speiule  aux  tribunaux  de  commerce.  —  Il  y  a  près  dr  eliaque 
tribunal  de  commerce  nn  grefbrr  et  de»  hmaxter»  nommé»  par  le 
Roi,  et  a  Pari»  sestlrmeut,  de*  garde»  dr  rnmnseree  p»nr  l'eiéVa- 
bon  dr»  jugement-  cin|H>rtaut  prise  de  corps.  —  Le  uuui»trre  drs 
avoués  est  interdit  staa*  le*  tribunaux  de  rwitsosercr.  —  te»  tri- 
bunaux jugeut  en  deruirr  ressort  toutes  les  demandes  dout  le 
principal  il  excède  pas  la 


Tbxtacx  >i  t  t»  —  Le  nombre  de*  faillite*  ouverte»,  dm 

1"  janvier  1817  au  31  décembre  1826,  a  été  d«.   ...  12,272^ 

Liant  lesquelles  il  V  .1  eu 

4  H.»  concordat». 
2JH3i  contrats  d'union. 

4-iî  •utre*  arrangr«irnt»  définitifs, 
îjjll  abandons  de  poursuite»  et  de  procédure». 
Le  nombre  total  drs  aflaires  portées  eu  1831  devant  le»  tribo- 
aaux  de  commerce  a  été  de   I  .>•'>. .-b? 

gag» 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  IiVSTAJsJCE. 

Attp.ibctio»ib.  —  >  es  tribunaux  de  peeuiière  iwsleuo*  forment  t 
ilan»  <  Uaunr ,  arrouditsrmeut  communal,  une  juridiction  établie 
|ioiir  lyulr»  le»  affaire»  civiles  et  corri-ciiouuelles ,  qui  ne  sont  ps* 
spéi  ialemeut  attribuées  a  d'autre»  tribunaux. 

A  ti.huuom  eirilti. — II»  conn«i-»ent  en  premier  rwafirt!  — 
de  tonte»  les.  anetre»  pemonnelle» ,  réelle*  ri  mixte*,  es.ced.nt 
Maki  fr.  d«  cap,:»!  «a  6tt  fr  ««  i 
pètrare  des  î»»gv»a  de  sxaix  )  ;  —  i 
qu'il  u  «  a  pa.  de  ttubmMl  da  i 

 auutc»  le»  ,  .,..r.»u  ion»  m  li  i . . .  aa  diunaïue  de  J'tusl  ;  — 

de  toute»  les  difficulté»  d'cxrcuiiou  d(«  jugements  rendu»  jiar  <5e» 
juge»  de  païa  ,  des  arbitre»  ri  dr»  iriliiiiiaus  Je  commerce,  ntuxt 
que  de  celle»  des  i  ouoaasaaUoc»  ci  nie»  {sfOnoucée»  par  le»  tribu- 
naux correciiooiiel» 

11.  jugébt  en  prrmil-t  M  en  drrnirf  ressort  :  —  toW«  le» 
affaire,  personnelles  et  mobilières  jusqu'à  l.flOO  fr.  dr  prturirsal  ; 
—  tissâtes,  les  affaire*  réelle» ,  sn»»n,*i(ierr»» ,  4onl  l'nh  et  priasrèpal 
est  4U  fr.  «le  teeeno  c  —  binten  le.  af  tatra»  né  le»  partsa*  asat  nu*» 
senti  a  être  jntrra»  saut  appWt  —  bsuira  le*  m  unu»  uvdr*  rr*W> 
tiv«»  aux  ixiatfibuOone  suoirecta» ;  —  aniiu  le»  Unie»  da  dascxpline 
de»  ufucier»  aoui.trrn  I. 

A"rihiiiont  rorrr.  ttuiitllti .  — Outre  ces  nltriDUtinos  civile» , 
le»  tribuuanx  de  première  instance  ont  des  attribution»  correc- 
lionnrlle» 

H»  r»  as  naissent  des  app«4»  u0>  jucrmem»  de  simple  polteaj  de 

leur  res»ort. 

Outre  leur  orripéietu-e  ordinaire,  le»  ttiawaauk  crrectionacls 
étaJds*  dan.  le»  clsef.-lien»  de  d*p*rtattt*wl  .su  aa  siège  pa»  une 

cour  royale  ,  counai-sent  drs  appel»  des  Jugement»  rurrax-tioa- 
nrU  de»  antre»  tribunaux  d  »rroudi,srmrnt  du  département,  et 
même,  en  certains  cas,  de»  jugrmeuts  correctionnels  du  tribunal 
du  cUi  f-lleti  dn  dé|t»rteifterrt  voisin. 

CuMPiMiTioa.  Les  tnbnaaux  de  première  Vaatabee  t«at  ccr». 
turss»*  (  y  ooaxprit  le  présiddot,  vi»r-pr*»uirut*  et  jage  d1aau<or- 
tioa  |  de  C  4.  7.  8s  9.  10.  tl  et  lai  juge»,  et  deo  .  éi  ssappleant», 
selon  l'importaure  et  la  |».pul»lion  de»  vdla*  ou  il*  «an*  (ukUs. 
Le  uibunal  lie  Part»  a  seul  un  plu.  grand  ntaiibie  de  juge»  et 
de  sbppleants. 

Les  tribunaux  de  première  iftstabee  formrnt  tint,  dm*  60 
trois  rbamhres  ,  selon  le  noiijire  de  jnget  dont  il»  sont  composé» 
(  te  tribunal  de  Paris,  «enl,  ae  dm  m-  en  srpt  chambres  ).  Uae  de* 
ebamben  eoauaih  pribeipajleaM»nt  1  i  n-l  ■;»■»•  meur  .  quand  il  »  a 
Usu»  rùambrr»)  de»  affaii-e»  de  psiVica  .  orTecsJoaoeUe. 


Le»  fonctions  du  ministère  public  «ont  exercée»  daa*  chaque 
tribunal  par  on  magistrat  qui  a  le  litre  de  procureur  du  Roi ,  et 
rirocbieiir  dn  Roi.  dans  le»  lieux  où  il  e»t 
.  -  Le  nus-èsee  ae.  .ubaUUst.  est  da  15  a 


par  des  substitut»  dit 
nrcessaire  d'en  établit 
Paria  ,  de  4  daa»  le* 
daus  le»  tribunaux  di 

autre»  tribunaux. 


en  dans  rliaïubret 


..trns.sj.ambre*,  da  2 
ambre»  ,  et  de  I  dan»  le  a 


(  baque  tribunal  c»t  a»»i»té  d'un  greffier  et  de  rommis  ^efficr». 
Vok-i  1»  com|»o«iUon  de»  3«1  trtbtinan*  dr  f*  itisratice  qui 


existent  en  France .  avec  1  indication  du  wnshre  tatal  de* 
lare. ,  de»  J«fre*  et  de*  jnf*»  «ppleant.  : 

1  Tnbuael  (  Paarl»  )  a^pitaé  de  7  iaan.br. 

4  l  r.  cbac.de  (12  juges,6»uppl  )  3  id 

2  — 
58  — 

2  — 
M  — 
48  — 

att.t  — 

3(11  Tribunaux. 

On  compte  exerçant  lrur  mun»tére  auprès  da»  davevs»  I 
de  I"  instance:  -  4.«83  avocat»;— 3,l58a»0ué»;-8aWbti»»ider». 

ATTBiaurioMs  des  r»»»â»>»jri»x. —  L«a  pré*>»tvea>la  de*  tribu- 
naua  eivd*  ont  une  juridiction  particulière  j  —  il»  statuent  pro  ■ 
viM-irrmeut  »ur  le»  réfères  ;  —  ils  autorisent  ou  foui  beaucoup 
d'actes  san»  l'intervention  immédiate  du  tribuual  ,  et  peuvent  «a 
général  prendre  tonte»  les  mesures  d'nrgenee  ;  —  H»  connaissent, 
rn  certain»  e»» ,  de»  diMkalté»  qni  »^»««**"^ju* ^f  °*Tr  'f^^"',^>  ,ur 


(l0juges,4suppl.)  2  îd. 
(!Jjnge*»4»nHil  )  t  ld. 

$  juge»,  4  »..p|.l.)2  ld- 
f?  juges,  4  snppl  )  2  id. 
(4  juges,  3  suppl  1  I  id. 
(3  juge» ,  3  »uppl.)  1  M. 

Tolal.  . 


7  42 

20 

12  48 

24 

À  20 

8 

116  522 

232 

,!  ii 

8 

52 

«  192 

144 

2>t  im 

«ki 

■VW  1  ,rtîO 

I.1K7 
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luefoi*  Us  fooetso»*  d'ofacser*  de  potier  jodl- 
SDandat  d'amener  ceaalr*  Us  prevesm*  tlt  fanx 
résultent  d'une  procédure  rxeéle  ;  —  lia  doivent 
lier  la*  époex  daa»  le»  ce*  de  demande  en  »é|»»r*- 
■Vra  de  corps  ;  —  il*  <uiu«nl  sur  I  arrestation  de*  enfant»,  requise 
ar  le»  parrnte  nu  fntesie*.  —  Kafift)  il»  sont  rtsargé»  de  légaliser 
•  acte*  de  l'état  aiwil  ,  le»  acte»  aorerix»  ;  —  d'auUsruoc  qu'il  en 
soit  délivré  eapédiUsati ,  ou  donne.  ouauBuuu-atnia  4  d  **tre* 
au 'aux  personne»  intéressée»  ro  nom  direct ,  héritier»  uu  ayaul- 
aroit  ;  —  et  Je  viser,  coter  el  parapher  les  répertoire»  des  notaire». 

*   Misistik*  miM.  —  Le  mseasler*  pui.lo  aupr**  de»  tribu- 


Dana  de  \"  iaolaoee  a 


ioaclio».  de  Un  e  observer,  da 


le»  jugement»  à  rendre  ,  Ua  Us»  mu  lalerosseat  l'ordre  public , 
Cl  »  fur»  eaaeula»  le»  ^mjrmroi»  readu»  —  Il  **1  oaseadu  dao» 
toute»  le»  cause»  coocru.iQt  les  mineur»  ,  If»  interdits;  le»  fem- 
me»  mariées  uou  aBTorisêr» ,  lorsqu'il  »*i**rtt  de  dot  ;  rc  absent*  , 
l'Etat,  le»  commano»  ri  le»  Hablisacuicut»  pultlua»  U»  déclina- 
toire»  sur  iurompétrare  ,  le»  règle»»*»!»  de  J"ge»  .  U»  révunlesn» 
et  rruvois  ,  le»  prises  a  partie  —  Au  civd  ,  le»  procureur»  du  Roi 
exercent  leur  arlioa  lorsqu'ils  en  sont  requis  ;  ils  n'agissent  d'of- 
fice que  dans  le»  ras  »pr.-in'é»  par  ta  loi.  —  If»  veHInrt  au  main- 
tien de  l'ordre  et  à  l  e»ee».u..«  de.  I«U  dam.  leur  ressort.  Ib 
surveillent  le»  offiurr»  de  (Kj'icc.  jndiriaire  el  les  oflicirr»  mini». 
térieU,  et  donnent  leur  iris  sur  rnirtei  U»  affaire»  concernant 
l'organisation  et  le  régime  du  notariat.  —  Ils  assistent  a  toute» 
les  délibération»  qui  règlent  l'ordre  et  le  serrire  intéiieur  <fu 
tribun  .il  et  iAt  le  droit  de  faire  inscrire  leor»  réqnhrtoirr*  »or 


Jccu.  —  Le»  président»  .  rire-préiideut» .  juges  et  juge*  t<ip- 
pliant*,  tout  nommés  par  U  Roi  ec  inamovibles. 

Le»  pige»  soppiéanls  n'ont  point  de  fonctions  hanhuctrrs.  — 
Excepté  a  Part»  ,  il»  ne  reçotreot  aneun  traitement.  —  H»  sont 
nommé»  pour  remplacer  mornrntancincnt  soit  le»  juge» ,  «oit  le» 
offrier»  <ln  ministère  publie;  m  ni  il»  penvenf  a»w»rer  a  toutes 
les  audience»;  ils  y  ont  rois;  .-outtilfatiee  ,  et  »  ru  cas  de  par- 
tage ,  le  plus  ancien  reçu  »  voix  délibérati.e.  —  A  Paris,  les 
juge»  suppléants  peuvent  être  chargés  par  le  président  t  nui  - 
enrremmrut  a'er  le»  juge»  ,  de  la  cnufertion  de»  ordre»  et  de» 
contributions ,  du  rapport  de»  rnnteslWHMi  y  relative»  et  de  la 
taie  des  frai».  Ils  ont  voix  détiliérative  dans  le»  affaire»  dont  il» 
sont  rapporteurs  :  quatre  d'entre  eux  rempftssenf  le»  fonrrions 
de  jngr»  d'instruction.  —  Le  quart  de»  juge»  suppléant»  pré»  .In 
srlbswtat  de  U  >-»oe  e*t  et  la  du»  411  acrets-C  du  msasMère  pomV  , 
Ma*  Us  ordre»  0V1  pro.  nretvr  .lu  H. m 

CociDiTloJt»  d'adhissioti  —  Pnrir  être  nommé  président ,  vire- 
présiUut  ,  jua;e,  juge  sii^qdcanf ,  ou  officier  du  ministère  puMtc 
auprès  de»  trilmnaus  de  prrmrére  iiistanrr  ,  il  faut  être  lu-eui  iê 
en  dr  .it  et  »v..ir  suivi  le  liarrr.ni  pendant  denx  an»  ,  après  avoir 
prêté  serment  devant  une  mur  royale.  -  On  ne  peut  è  re  numnié 
•nlis'itut  du  procureur  du  Roi  qu'a  22  ans  .  jngr  ou  procureur 
du  R..i  qu'a  25.  prési  lent  qu'a  27.  L<  s  parents  un  allié»  .  jm- 
£rë  d*oui-rr  et  de  neveu  inclusivement ,  ne  peuvent  éire 
,  d  un  même  tribunal   sans  «nr  duqiru 


lu  Roi.  Aucune  d  spetlsc  n'est  ai  cordée  pour  le»  tribunaux  r. im- 
posé, de  «.M»,  de  8  snrmbres. 

T*Y»«4M  JSxstctMava,.  —  VoKi  U  résume  des  ta-araux.  dea  tri- 
batMssa  do  1"  m.Ume  eu  a»a4aéae  «.aise  »auJoa*«ul)  dan»  l'aunua 
1850  - W31: 

m  9/tR  atYaU»  *a*.  àeaj  p,»r.-e»  an  rnle.  saeoir  :  «.tu» 
;«^er  dar  t'aa.n*.  préeenUote.  et  I  JCàMBâ 
Le  rotai  dV»  areWe»  tereaanée»  a  et*  1U 
l  «577  pa»  de»  arrêt.  e..««ra«U 


1 18,r»*»l  ;  î>1 .7-?7  par  d»>»  irreer»  pejr  iUfae/r 

f  27.3 1 7  par  déport,  rmmae'Kin,  aWritUn ,  r 


etc. 

47^35  ai /.un  »  reaUai  a  juge*  l'juiaUe  vuivauta. 

lîn  on  ter  dans  la  inéme  armer  t*  1  été  renéU: 
162376  arrêt»  et  jugements  en  polie*  e*mrt/*mefi*. 

Le»  tribunaux  civils  qui  connaissent  det  affaires  de 
minium  r  .  ont  rrndu  : 
19.674  jugerarnt»  dV  toute  eapèce  en  matiirt  Jf 

Le  nombre  dé*  appel*  de)  /ojeeraessl»  de  jusaiee 
te*  rriboeasiK  <U  1"  in»r»»<  e  a  été  d»; 


1.247  ont  été  ennbrnaéé. 
I    arfsi  — •     iiiuruio»  ru  toast  ou  par  tm. 

COsXRS  ROTALtS, 


2,776 ,  dont 

Al  pm vu  Mniea  —  De»ix»af  e.  d'abcwd  son*  U  avoaa  de  friSaeajar 
J? a yjnl ,  pn**  sa»*»,  oewx  tU  eoerr  tf»ppH  et  #»»» rr  tmftéruriét  ,  Un  cusje» 
rnyale»  t>»re*fii»*  Ui'iUsrre  de  jiir»drer»».n  KIUsMtat  Ma»ttt»é«» pou* 
.taluer  sur  les  appi-U  des  jugement»  de»  tribunaux  dar  | r*  is>»tanee 
et  île  eeafsener r».  ;  —  sue  I es  appels  rie»  senrewee*  arkatraU*,  qaraad 
U  *.iUiir  «U  l'ebsel  *»  »»*»•*  *»ue<U  l.tMjrtr  tr.  ;  —  mr 


de*  ordo  »aj>a>oe»  de  référé.  —  Le»  eoar.  mira  le»  jugent  le*  con- 
nu» api»  «'éUteat  entre  U»  trtbnnaux  de  I"  instaure  et  le»  inhu- 
naux  de  comuiercc  de  leur  re»»ort.  Elles  connaissent  de  l'exéro» 
Uo»  de  Uur»  arrêta.  —  C'est  «Usant  Les  Cour»  Hojalet  que  sont 
pvrU»  ;  —  les  demande*  eu  réitaJaiUtatsun  dea  faillis  ;  —  le»  prise* 
a  pe#ti#  i»aastre  naieliaoes-uo*  d*  1  ris  r»  membre»  ,  contre  le»  mem- 
bre* *W»  rours  d'earaaaa»  «  de*  trsisunaaix  dn  1 r"  instance  044  de 
commerce,  contre  ce*  Ui*y*na>ua>  en  corps  et  eoutre  U*  juge*  <U 
|>aix  ;  —  le*  diiucuUé»  relative»  au*  droit»  nnirrraiajirrt  ;  —  1rs 
rérhtmatioo»  contre  le*  décision»  rendue»  par  le»  préfet»  ru  Conseil 
de  prélecture ,  relativement  a  U  formation  des  liste»  électorales  ; — . 
(  a TexceptioB  de  cettt  attribution  .périab.  Ir.  cour»  royales  n« 
peuvent  connaître  de*  acte,  d'adniluisirafion ,  de 
qulb  soient)!  —  elle* sont  mve.nrs  d'un  droit  dé  1 
de  di»riplinn  »ur  les  aembrrs  sali  le»  rompu sei 
miaistéricb  oui  exeroent  an|irrt  d'elles  ;  —  elle*  réprimru»  Un 
fautes  commise»  â  lenr  audienou  |>ar  te»  avocats.  —  elle» 


nassacnt  det  appel»  interjeté»  contre  le»  décisions  de*  < 
discipline,  par  les  avocat»  inculpes  ou  par  le  miusstére  pubbe  ;  - 
elle»  entérinent  en  andienee  solennelle  la*  leltrrs  de  grirn  et  1 
coasnulaliosj  de  peine-  —  Cent  à  lenr  greffe  qtie  »gqt 
i-rirt»  et  enregistrer»  le»  Ir'tre»  de  uol*les»e  et  «Viustltukmn  d«l 
majorât»  -  Lorsqu'un  iiieinbre  de  rt,*ni.rr»ité  est  condamnés 
U  réforme  rru  a  la  radiation  du  tablean  ,  le  jugement  tst  In  au 
couilaninc  eo  .in.lu-uce  puMiqnr  de  lajroor  royale  du  ressort. 

BtOMtiiis  nr  axssoirr-  —  Il  *sn»lr  en  Pranre  17  cours  rovaU*, 
do«t  uou»  atlsiu»  indiquer  le  »ie§r  et  le  non.  ,  ainsi  que  le»  ssépaV» 
dan»  k-ur  res*ea)l. 


,V.r. 


re  ,  |Ur-et-\  ilainr  ,  Loire- 


Gcr» ,  Lot , 
Basses-Alpes, 
Aisne,  Oi.e. 

Maine-et-Loire ,  Mayrune, 

Corse. 

».  u  lis.  Hante  Snone  ,  htr». 
Cbarentr  ,  Uords.goe  ,  Gironde. 
Cber,  ludre,  ?Cw*»re. 
Calvado»,  ManHie,  Oroe. 
Ba»-RUn .  Haor-BUin. 
Coie  d'Or.  liai.  e-M  .rue,  Saûnr-ct-Loire. 
*l..rd  ,  l*a»-dr-(-:ilai'. 
Drome,  Hautes- AÎpr» ,  Tsere. 
t'iwrne,  tireuse.  Haute- Tienne, 
Ain  ,  Loire  ,  FUioue. 
Antennes  Moselle. 
lN«a)»|  Aveyrou  ,  néranlf  , 
Hmr'be ,  Mrusr,  Vosges. 

Ardt.lic,  fà*rd  ,  I  ..rere  ,   

lu<lre.rl-f.uire.  Loiret  .  Lnir-et-l  lier. 
Aube.  Kure-et-Loiri',  Manie.  Seiae,  Seinc-et- 
" 'Marne.  Meiue-et-Oise ,  Yonne. 
Basse»  l's  rén.  e» ,  Hauti^-I'yréi.ce»,  laindes 
Cl-nn  ntr-ii.fer.  ,  Deux  «.ésre»,  Veiirlée ,  Tienne. 
Cote*-il. i->'.. rit.  Tl 

Inférieure  ,  Morbihan 
Allier,  Caillai,  Hante  Loire,  Pny-de-Dome. 
Knrr.  Seine-tofenetwe. 

Arirjje),  ss.ml»tiraronue.  T*wm,  Tarn»  et  i.aionne. 

CojsrsisiTiO!»  —  t^baque  cour  se  rompo»e  :  d'un  premier  prési- 
dent ,  d'ii'.laot  de  président»  que  d*  cbauibre»  ,  de  conseiller»  et 
d»  eouseillc^-aiidiienrs 

Le  nombre  des  membres  do  cluique  cour  ^consei11rr»-iindifrnrs 
non  musiiiis  ue  peut  esi  édef  Gsl  a  l'.in»,  40  ilau»  le»  autre»  ville»  ; 
il  ne  peut  être  iiioin.lrr  de  40  a  Paris  et  de  24  dan»  li  s  autre»  ville». 

—  La  Cour  Royale  de  Bi»tia  seule  ne  »C  nuii|H.sC  qne  de  29 
membres.  —  Le»  Tour»  Royales  de  Paris  rl  de  Rt  unr»  ..nt  seules 
atteint  le  majumuin  du  nombre  de  membres  fixé  par  la  lot. 

U  existe  : 

2  cour»  loyales  composée»  de  .1  chambre»  : 
Pari»  (lis)  m*  mbre*  ,  sVcuuc»  40  membre») 

9  cours  (cuat'unr  de  ôO  membre»)  composée»  de  4  chambre»  : 
Toiik.usn.—  Lyuu.  -  Caen.     Rjom. —  Bordeaux  —  Creuoblo 
— *  Rouj*n,  —  Douai.  —  fVitier» 

16  caiar*  (chacune  de  24  m.,  sauf  Ba*tia)  ootnp  de  3  chajnbr.  : 
NUiesv—  fau.  —  Montpellier.  -  Agrn.  —  Limoge».  —  Colmar. 

—  Bourges.  —  Dijon.  —  Bes-incun.  —  Aix.  — 1  Nancy  —  Axninits. 

—  Mets,  —  Urléaasa-  —  Angi  r»  —  Ba»tht. 

Le  nombre  total  do*  membre*  do»  cours  royale»  était  »  au  1" 
s*|>t*tflfck>r#  «  ***** mtmKmmt ni  dr  l?4Wpét  >"*isi  wire  I K3 1  - 1  î\>*2  ,  Uc  : 

Qfja  t  7«jû  psWdfNfrs)   Lir«'e.|*li«ta>{A  ,    LU«Alsle>»Utk  t' t   L'OU  VL'U  1  C  t  a>. 

^  »  I4*>  rousesUori>Wil.l*r». 

Le*  ron ses! le rs -auditeur»  ont  éU  institues  en  1811e»  —  Dapre»  vn 
décret  de  1813»  il  nWsnt  en  être  attaché  12  a  1»  Conr  RuyoU  de 
Parnet  6  a  la  plupart  don  autres  murs  :  ast»  Uè  dwlO 


Pau.  .  .  . 
Poitiers.  . 
Reuucs.  . 

Rinm.  .  . 
KnlM  O   .  . 

l'onlmiso. 
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1830  a  «opprimé  cette  institution  .  eu  Luttant  néanmoins  aux  titu- 
laire* artueU  le  droit  de  coulinurr  leur  ne  duraut  l'cxci  cicc  de 
leur»  fonction*. 

Le  tableau  mirant  préseote,  pour  1831  -  1832.  la  distribution 
par  cour  :  —  des  eonseillert-auditiiir»  qui  y  étaient  encore  atta- 
«■lin  ;  —  dra  tribunaux  de  1"  inttance,  de*  tribunaux  de  eoen- 
Berce  et  de*  justice»  de  paix  qui  en  restnrtitsaicat  ;  —  de*  avocat* 
et  de*  avoué*  qui  y  exerçaient  leur  ministère. 

Trih.d*   Trib.J*    J  un  ici     Cornu  !!, 


{W«  /»•*>. 


Pari*.  . 
Renne*. . 


"iiul. 
31 


Lyon.  .  .  , 
Carn.  .  .  . 
Rions.  .  .  , 
Bordeaux 
Grenoble. . 
Rouea.  .  . 


Pllmea  .  .  . 
Pau. .... 
Montpellier 
Agen. 
Limoge».  . 
Colm.r.  .  . 
Bourges.  . 
Dijon..  .  . 
Besançon. .  , 

Aix  

Nancy.    .  . 
Aniiena. .  .  , 
Mrtx.  .  .  .  , 
Orléana.  . 
Angcr*..  .  . 
Bastia  


25 

14 
10 
16 
16 
16 
11 
10 
13 
18 

14 

11 
16 
12 
11 

7 
12 
II 
12 
12 
14 
14 

9 
10 
12 

5 


Total.  .  361 


16 
11 

6 
3 

16 

11 
8 
3 

14 
8 

10 

8 
1 

16 
6 
3 
4 
5 

16 
4 

13 
4 
8 
3 
5 
7 
I 

215 


dé  paix. 

204 
216 

118 
88 
121 
127 
124 
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94 
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(m 

eu 

114 

57 
9S 
47 
86 
70 
32 
25 
» 

45 
31 
68 
43 
49 
31 
25 
67 
33 
62 
43 
18 
35 
22 
20 
32 


60 
14 

22 
24 
18 
20 
15 
16 
12 
12 
8 

16 
16 
18 
12 
12 
10 
10 
14 
10 
20 
12 
10 
7 
(', 
4 
14 


2,8*»      148       1,956  411 


PaiMiia*  mi*tPi»T*  Le*  premier*  président*  de  coar* 

royale*  ont  de*  attribution»  particulière*.  —  IU  statuent;  —  *ur 
le*  requête*  en  abréviation*  de  délai  ;  *ur  le*  difficulté»  qui 
a'étèveot  »ur  la  ditlribution  ,  sur  la  lititpendance  ou  la  conarxité 
descente»;  — mr  le*  réclamation»  faites  par  le»  enfant*  contre 
le*  ordie*  de  détention  donné»  par  le*  pré»ident*  dr*  tribunaux 
civil*  —  II*  di*tribnrut  entre  le*  chambre*  toute*  le*  on»» 
inscrites  tnr  le  rôle  général ,  qu'il*  *oot  rbargé*  de  coter  on  pa- 
rapher ;  —  il»  a*erti*»eut  le*  juges  qui  compromettent  la  dignité 
de  leor  caractère  ;  —  il»  accordent  de*  congé*  (  de  moin*  d'un 
moi*)  aux  membre*  de  la  cour  et  a  cenx  de»  tribunaux  de  I" 
instance  dn  rc*»ort  ;  —  il*  convoquent  le»  assemblée*  générale* 
de*  chambre*  dix  jour»  avant  l'ouverture  de*  at.ite*  ;  —  il*  tirrnl 
au  *ort ,  *ur  la  li»te  tran»mi*e  par  le  préfet ,  le*  36  nom*  qni  doi- 
Tent  former  la  li.le  du  jury  pendant  la  *e*tion  ,  et  le*  nom»  de* 
quatre  juré*  «upplémeotaire». 

MiffiaTiaK  rt'il.ic.  —  L'organi«atioii  du  mini*tère  public  prè* 
chaque  cour  royale  e*t  ainti  réglée  :  —  nn  procureur  général  ;  — 
de*  »ub*litut*  pour  le  *rrvire  de*  audience*,  sou»  le  titre  d'avo- 
cat» généraux  (le  plu*  anrirn  prend  le  titre  de  premier  avocat  gé- 
néral j  et  dr»  substituts  pour  le  icrvice  du  parquet.  —  Le  nombre 
de*  avocat»  généraux  e*t  égal  a  celni  de»  ebambrr»  civile».  Il  y  a  de 
t  général  pour  la  chambre  de»  appel*  de  polirc 
.  —  Il  y  a  a  Pari»  4  avocat»  géoéraux.  —  Le  nom- 
ut»  pour  le  tervice  du  parquet  e«t  de  1 1  a  Pan» , 
i,  de  2  dan»  le»  autre*  cour*.  (  Il  n'y  en  a  qu'un 

•  g/»/n,l  veille  au  maintien  de  l'ordre  dan*  ton»  le» 
du  ressort.  —  Il  peut  demander  la  convocation  de* 
de  la  Conr,  pour  délibérer  *ur  de*  objet*  d'un  intérêt 
et  d'ordre  public.  —  Il  »nrveille  tes  tuhtiitut»  et  le» 
juge*,  et  peut  reqnénr  le  président  de  la  cour  on  du  tribunal 
d 'adrrtter  anx  jnge*  un  avertiuement  ,  qn'il  ne  doit  pas  donner 
lui-même.  —  Il  anrvrille  le»  greffier* ,  le*  notaire*,  le*  avocat» 
le»  officier*  ministériel»,  le»  officier»  de  police  jndiriaire.  —  Sr» 
antre*  attribution*  sont  :  —  la  vérification  de*  rrgi»trc*  dr  l'état 
civil,  de*  minute»  de*  jugement* ,  dr*  expédition»  délivrée*  par 
le*  greffier*;  —  l'examen  de*  réclamation-  foemée*  par  le*  rn- 
fant»  détenu*  par  leur*  parent*,  et  de*  demande»  en  réhabilita- 
tion de*  failli*  ;  —  la  présentation  de*  candidat*  aux  place*  de 
magistrature  nu  anx  office*  minittériel*  ;  —  la  correspondance 
h vr  le  garde  de»  sceaux  et  le»  autre*  autorité*  ;  —  l'envoi  dr» 
état»  annorl»  et  semestriel»,  conatalant  le  nombre  de*  jugement» 
i ,  de*  affaire»  an  rôle  ,  de*  procédure*  d'ordre  ;  —  la  com- 
i  d«  toute*  mesure*  de  di»cipUue  prise*  contre  un  jnge 


nu  officier  ministériel  ;  la  direction  à  donner  aax  procureur»  dm 
Roi  du  re»*ort  ;  —  le  roulement  entre  le»  avocat*  généraux  ,  la 
répartition  de*  affaire»  entre  le*  tub*titul»  du  parquet  ;  -  la  pré- 
sentation dr»  mrnihrr»  de  l'ordre  judiciaire  .  qui  doivent  prêter 
aerment  devant  la  cour;  —  le  vi»a  des  diplômes  de  f 
droit  ;  le*  affiches  des  arrêts  de*  cours  d'assises  ,  etc. 

Tasvscx  judiciaire».  —  Voici  le  résnmé  des  travaux  des  i 
royales  pendant  le  coars  de  l'année  judiciaire  18.^0-1811  : 
19,396  affaires  ont  été  portée*  an  rôle,  savoir  :  9,4"28  re»tant  à 
juger  de  l'année  précédente  et  99ri8  nouvelles. 

Le  total  des  affaire»  terminées  •  été  de  : 
I  7,171  par  de*  arrêt*  contradictoire»  et  tur  plaidoirie*. 
10,111  ?  1.1.96  par  de»  arrêt*  par  défaut 

I  2,1 14  par  déport,  transaction,  abandon,  radiation,  etc. 

8,955  affaire»  restant  à  jnger  l'année 

Le*  conr*  royale*  ont  en  oui 
3.316  arrêts  en  P»lu*  corrtctimvttll* , 

'  et 

1.359jirrél*  interlocutoires  et  préparatoire»  »ur  plaidoirie». 

COURS  D'ASSISES. 

Le*  cour*  d'astite*  »ont  chargée*  de  l'administration  de  la  jus- 
tice cnminrlle  Elle*  ne  forment  point  un  tribunal  à  part  et  tont 
temporaire*.  Elle»  n'existent  qu'a  partir  du  jour  6xé  pour  leur 
ouverture,  et  rrssent  d'rxUler  aussitôt  qu'elle*  ont  prononcé  *ur 
toutes  le*  affaire*  qui  leur  sont  sonmise*. 

Attoi  aimons.  —  I  mr  compétence  comprend  ton»  le»  crime* 
contre  la  chose  publique  ou  contre  le*  partirtdiers,  commis  par  des 
individu*  autre*  que  ceux  qui,  à  raison  de  lenr  qualité,  doivent 
être  jugé*  par  la  Cour  des  l'air* ,  par  an  conseil  de  guerre  de  terra 
on  de  mer,  ou  par  tout  antre  tribunal  exceptionnel  —  Le»  cours 
d'attisé*  ont  la  connaissance  exclusive  des  délits  politiques  et  des 
délit*  de  la  presse ,  etc.,  à  l'exception  de  cenx  commis  contre  des 
particulier»,  et  de  ceux  commit  contre  le»  chambre» ,  le»  court  et 
le*  tribunaux ,  qni  peuvent  alor»  eux-mêmes  le»  réprimer.  — 
Enfin  le.  cour»  d  a«i»e»  punj»*ent  le»  crimes  ou  délits  commis  à 

par  ies'avorat»  on  officiers  miaitlérirlt,  etViufidélité  et  la 
foi  dan.  le.  compte*  rend»,  de  [ 


CoMFOStTiotr.  —  Il  y  a  nne  Ce 
—  Elle  siège  habituellement  daa» 


siège  habituellement  daa*  le  lieu  on  siégeait  autrefois  le 
tribunal  criminel  (ce  u'e»t  pa»  lonjour*  le  chef-lieu).  —  Chaque 
Cour  d'Assises  est  composée  de  trois  juge*  :  un  président,  clioisi 
parmi  le»  conseillers  de  la  Cour  Royale ,  et  denx  assesseurs ,  qui  ne 
sont  uécessairrment  prit  parmi  let  conseillers  de  la  Conr  Royale 
que  lorsque  les  Assises  »e  tiennent  an  chef -lieu  de  la  Cour.  — 
Dan»  le*  antres  ville»,  les  fondions  d  atteatcar»  |>envcnt  être  rem- 
plie* par  le*  président*  et  joget  des  tnbnnaux  de  lrr  instance. 

Lorsque  l'accusé  e»t  prêtent ,  la  Cour  d'Assise»  ne  peut  pronon- 
cer tant  le  concours  d'un  j»ry. 

Les  jurés  «cul*  jugent  le  fait  ;  lenr  décision  e*t  irrévocable ,  sauf 
le  cas  où  la  cour,  unanimement  convainrue  qn'il*  *e  tout  trompé»  , 
renvoie  l'affaire  a  une  autre  »e*»ion.  —  Le»  magittrat»  tci'l» 
appliquent  la  loi.  —  la  Cour  d'Assise*  statue  tan*  intervention 
de  jurés  ;  —  dan*  le  en»  de  contumace;  —  lorsque,  après  l'annu- 
lation d'un  arrêt  rendu  sur  une  déclaration  maintenue  du  jnry  , 
elle  se  trouve  chargée,  par  la  Cour  de  Cassation ,  de  prunourer 
d'apre»  cette  déclaration  ;  —  lorsqu'il  t'agit  d'une  reconnaissance 
d'identité  ou  d'un  compte  rendu  infidèlement  par  les  journaux. 

Le»  débats  doivent  être  publies  ,  a  moint  que  cette  publicité  ne 
soit  dangereuse  pour  l'ordre  et  les  mo»ur* ,  et  dans  ce  ea»  la  cour 
le  déclare  par  nn  arrêt;  mai*  dan»  ce  ca»  même,  le*  débat*  seuls 
peuvent  être  soutirait*  à  la  publicité;  tout  ce  qui  le*  précède  et 
le»  suit  doit  nécessairement  être  public ,  à  peine  de  nullité.  —  Les 
débat»  commencent  immédiatement  aprè*  le  serment  des  jurés , 
et  finissent  aprè*  le*  plaidoirie*. 

Pr^iiJtnl.  —  Le  président  de  la  Conr  d'Assise*  dirige  le*  juré» 
dan*  l'exercice  de  leur*  fondions ,  leur  expose  et  Irnr  rétume  l'af- 
faire sur  laquelle  U*  ont  a  délibérer  .  leur  rappelle  leur»  devoirs  , 
préside  à  l'instruction  et  détermine  l'ordre  entre  ceux  qui  deman- 
dent a  parler;  il  a  la  police  de  l'audience;  il  est  iuvetti  d'nn  pou- 
voir discrétionnaire ,  en  vertu  duquel  il  peut  faire  et  ordouuer 
tout  ce  qu'il  croit  utile  a  la  découverte  de  la  vérité. 

J  c rr'  tt  J  -  rr  —  1rs  juré»  sont  de*  citoyen»  inscrit»  tnr  la  liste 
générale  du  jury,  et  chargé* ,  lorsque  le  *ort  le*  a  désignes  pnar 
faire  partie  d'un  jury,  de  déclarer  anivaat  lenr  conscience,  aprè* 
des  débats  judiciaire»  et  une  libre  défen»e,  la  culpabilité  ou  la  non 
culpabilité  d'un  autre  citoyen  accu  té  d'un  délit  politique,  d'un 
délit  de  la  pre»se,  ou  d'un  crime  contre  ht  chose  publique  ou  contre 
le»  particulier». 

Les  citoyen»  qni  doivent  être  inscrit»  *nr  la  liste  générale  da 
jury ,  comme  apte»  a  remplir  le*  fonction*  de  juré» ,  sont  ;  1°  la» 
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c I eetea r«  ayant  leur  domicile  réel  dioi  le  département  ;  2°  le* 
fonctionnaires  publie*  aominés  par  le  Km,  exerçant  des  fonction» 
gratuites ;  3°  le*  o/Bciers  de*  armée*  de  terra  et  de  mer,  ayant 
fini}  an*  de  domicile  réel  dan*  le  dé|iartement .  et  jouissant  d'une 
pension  de  retraite  de  1  ,J00  fr.  au  moin*  ;  4°  le*  ducteurs  et  licen- 
cié» de  l'une  on  de  pluuenr*  des  faculté*  de  droit ,  de*  science* 
et  det  lettre*;  le*  doctenr*  en  médecioe,  le*  membre*  et  corres- 
pondant* de  r!n*titut ,  le*  membre*  de*  antre*  société*  sarantei 
reconnues  par  le  Roi  ;  les  licencié*  ioscrit*  sur  nn  tableau  d'avo- 
cat*  on  d'a*ou«*,  ou  chargé»  de  l'raseigneineut  de  quelqu'une  de* 
aaaberel  appartenant  a  leur  faculté,  sont  admis  de  pl«-in  droit  ; 

t  ils  ne  peuvent  être  jnré»  qu'après  un  domicile  réel  de 
I  le  département;  5°  les  notaire*,  après  trois  ans 
•  de  leur*  fonctions  ;  6°  enfin  les  plu*  imposé*  du  dépar- 
.  ,  dans  le  cas  on  le  nombre  des  personnes  comprise*  dan* 
les  cinq  catégorie*  précédente*  oe  s'élèverait  pas  a  800 ,  nombre 
nécessaire  pour  que,  an  *■'*»■*,  la  liste  générale  du  jury  soit 
complète. 

Le  nombre  de  12  joré*  est  nécessaire  pour  former  nu  jury.  — 
Ce*  doute  juré*  sont  désignés,  pour  chaque  affaire,  par  le  sort, 
sur  nue  liste  de  38  juré»  .  également  formée  par  la  voie  du  sort 

Cnr  tonte  la  session.  Le  ministère  public  et  l'accusé  ont  chacun 
droit  d'exercer  douae  récusations. 

Miminir*  pmkUe  el  grtf/Ur.  — Outre  le*  juges  et  le*  jnré*  qui 
doivent  composer  les  Cour*  d'Assises ,  elles  ne  peuvent  être  régu- 
lièrement formées  qu'avec  le  concours  du  ministère  public  et  d'un 
greffier. 

Les  fonctions  du  ministère  public  auprès  de*  cours  d'assises 
doivent  être  remplies,  dan»  le  département  où  siège  la  Cour  Royale, 
pur  le  procureur  général ,  par  un  drs  avocats  généraux,  nn  par 
■a  des  substitut»  du  procureur  géoéral.  Dans  le*  autre*  départe- 
ment* ,  ce*  fonction»  peuvent  être  remplie*  par  le  procureur  do 
Roi  près  le  tribunal  de  V  instance  ou  par  l'un  de  ses  substitut*. 

Le  greffier  en  chef  de  la  Coar  Royale  remplit ,  au  chrf-licu  ,  les 
•traction s  de  greffier  de  la  Cour  d'Assises ,  on  les  fait  remplir  par 
aa  comaua-grcfGer  a-srrmi  até  Dans  les  autre*  départrmi-at* ,  1rs 
même*  fonctions  sont  remplies  par  le  greffier  du  tribunal  de  1  " 
instance  ou  par  un  de  ses  commis-greffiers. 

Ti.j.v»trx  dis  Couss  d'A.sisx».  —  Dans  te  courant  de  l'année 
1830-1831 ,  le»  cours  d'assises  ont  statué  sur 
5350  accusations  j  5-"40  contradictoires  •  compren.  7jfl06  areu»é». 


Sur  le.  7.000 
oat  été  acquittés .  et 

me*,  savoir  :  —  108  à 
afflictive*  et 


apren.  672  accusés. 


;  -  2X62  à  d'autre. 
—  1,0j8  a  de*  peine* 


Hostilités  exposant  l'Etat  à  de*  représ. 
Complot  ayant  ponrbut  la  gurrreciv. 
Bandes  armées  (avoir  fait  partie  de). . 

Embauchage  

Attentat  a  la  liberté  individuelle ,  ar- 
restation arbitraire  

Rébellion  

Violences  envers  des  fonction  n  publ. 

Evasion  de  détenue.  

Association  de  malfaiteur!  

Meudicité  avec  violence  

Meurtre.  • 

Assassinat.  

Parricide,  .............. 

Infanticide. 


Viol  et  attentat  à  la  pndeor  

—  sur  de*  euf.  an-deasous  de  15  ans. 

Bigamie  

Enlèvement  el  détour  ncm.  de  mineur*. 
Faux  témoignage  et  *nbornation.  .  . 
Faux  serment  en  matière  civil*.  .  .  . 


3 

3 

36 

33 

21 

11 

14 

11 

1 

1 

356 

85 

50 

7 

2 

1 

1 

II 

224 

242 

124 

15 

» 

86 

39 

36 

23 

15 

12 

2«6 

167 

73 

48 

1 

» 

6 

4 

115 

70 

103 

53 

2 

» 

13 

12 

71 

46 

1 

1 

1 

13 


* 

*> 

M 

a. 

» 

» 

i 

2 

2 

» 

» 

3 

» 

• 

27 

75 

10 

25 

2 

3 

N 

a 

6 

4 

42 

93 

61 

22 

1 

» 

8 

38 

» 

» 

1 

i 

89 

22 

3 

» 

1 

» 

1 

28 

17 

41 

9 

2 

a 

1 

1 

25 

» 

n 

m 

Un 

a 

Fausse  monnaie                                   105     69  20 

Conlrefaç.  de  marteaux,  poinçons,  etc.       5  4» 

Faux  par  supposition  de  personne*.  .     61      48  • 

—  en  écriture  de  commerce                   73     23  » 

—  (autres)                                        235    112  a 

Conrnssioo  et  corruption                      18      18  a 

Détournement  de  denier* pnbtic*letc.       3  3a 

Vol  daa»  les  églises                               35       9  a 

—  sur  un  cliemio  public                       123      51  1 

—  domestique*  9.ï9    339  » 

—  (autres).  .                                   34*1  1134  10 

Extorsion  de  titre*  on  signatures.  ,  .     28      13  » 

Banqueroute  frauduleuse                      67     47  » 

Incendie  d'édifices                                 96     79  10 

—  d'autre*  objet*                                  26     22  1 

Destruction  de  constructions   ....      73     67  a 

—  de  registres  public*                         61      59  » 

—  de  titres  privés  on  actes  soustrait* 

dans  nn  dépôt  public                          3       2  » 

Pillage  et  dégât  de  grains,  en  bande 

et  a  force  ouverte                             36     26  » 

—  de  propriété,  mobilière*  (idem).  .  91  79  a 
Baraterie.                                             I        1  » 

Totanx                               5560  2S05  "42 

Dans  la  même  année ,  les  cours  d'asaisea  ont  eu  à  j« 
81  affaire*  de  délits  commis  par  la  voie  de  la  prc.se 
50  affaires  de  délit*  commis  par  la  voie  de  livre* , 
pamphlets,  gravures,  lithographie*. 
540  affaires  de  délits  politiques. 

Le*  tableau  1  suivants  font  connaître  la 
et  le  résultat  drs  accusation*. 

IHsTtiaX  DE*  DÉLIT*. 

Prtiu  j>triod-q<u  (81  affaires). 
Attaque  contre  le*  droit*  du  Roi  et  l'ordre  de 

surcessihilité  au  trône   14 

Offenses  envers  la  personne  dn  Roi   14 

Attaque  contre  le»  droits  des  Chambre.   8 

Excitation  a  la  haine  et  au  mépris  dn  gonvrrnem.  26 

—  d'une  classe  de  personnes,  et  par-là  atteinte 
portée  à  la  paix  publique   4 

Provoe.  a  la  guerre  civ.,  au  renversent,  du  gouvern.  6 

—  à  la  désobéissance  aux  lois.  .   1 

Diffamât  et  outrage,  tover*  de.  ministre*  du  Roi.  5 

—  envers  nne  cour  on  un  tribunal,  en  rendant 

nn  compte  infidèle  de  leurs  audiences.  ....  4 

—  enver»  de*  fonctionnaires  publics   29 

Totaux   H1 

Lifttt,  grarartt,  tic.  (50  affaire*). 

Attaqne  contre  les  droits  du  Roi.   13 

Offenses  envers  la  personne  dn  Roi   2 

Attaques  contre  les  droit*  de»  Chambre*,  ....  3 

Excitation  a  la  liaine  et  au  mépris  du  gouvern  cm.  9 

Provocation  an  rhangement  du  gouvernement.  .  3 

Diffamât,  et  outrage*  envers  drs  fooerionn.  publ.  3 

Outrages  à  la  morale  publ.  et  aux  bonnes  mœurs.  2 

—  a  lia  religion  catholique ,  et  excitation  à  la 
haine  et  an  mépris  dn  clergé   S 

Lithographie*  contenant  des  offense»  enrer.  le  Roi.  1 
Outrage»  a  la  morale  publ.  et  aux  bonne»  mœurs 

—  eu  vendant  de»  gravures  obscènes   32 

Impression  et  distrib.de  faux  extrait*  de  journaux.  13 

Totaux   _M0 

Dflili  pttitiqutt  (540  affaire.). 

Attaque  à  l'autorité  constitutionnelle  du  Roi.  .  .  24 

Offeuse*  publique*  envers  la  personne  dn  Roi.  .  72 

ExriuUon  a  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernera.  22 

—  d'une  classe  de  personne*   39 

Non  révélation  d'un  complot   7 

Enlèvent,  et  dégradât,  de  signe*  de  l'aatorité  publ.  22 

Port  public  d'un  signe  de  ralliement   25 

Entrave,  apportées  aux  opération»  électorales.  .  3 

Cri.  .rditieox   334 

Outrage,  par  parole,  envers  des  fonctionnaire! 

public,  et  des  ministres  des  culte*   14 

Provocat.  à  la  désobéissance  aux  lois  du  royaume.  187 

—  à  commettre  de.  crimes  ou  des  délit»   67 

—  à  la  guerre  civile.   6 

Rassemblement  non  dissous  à  la  3*  sommation.  .  15 
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FRANCK  P1TTOÎ.E»>OUE.  —  STATISTIQUE  JUDICIAIRE. 


COUR  DE  CASSATION. 


Le  7W4*«a#  «V  Oua//»».  institué  en  1700,  »  rrçn,  en  tSM.  te 
*um  de  Ceur,/»  fauat/o*.  Cette  conr  remplace,  arec  de»  attribu- 
tion» plu»  étendue» .  l'ancien  fume:!  ife»  Partiet.  —  La  Cour  de 
Cassation  rt  le»  justice»,  de  paix  sont  Ici  seule»  institution»  qui 
•Mol  traversa?  intacte»  le*  orage»  de  la  Révolution. 

Amiitmo*'  -  La  dur  de  CauMticm  e**  ane  juridiction 
avjpénaxire  al  *p*riale,  cbarayc  de  maintenir  l'uniformité  de 

«[irudcncr.  d'eajpecbcT  le»  court  et  le»  tribunaux ,  Liai  da  1» 
ce  que  «le*  raloair»  française»  ,  de  sortir  dr  leur»  attribution» 
légale»  M  de  reillrr  a  r#  que  le»  membre»  de  lu  magistrature  no 
portent  aucune  «Haute  4  la  dirait»  de  leur  caractère. 

La  Cour  de  Cassation  ar  foruir  pas  un  troisième  degré  de  jwri- 
axctioi».  File  n'est  instituée  que  dan»  l'intérêt  de  la  lui.  File  n'a 
nat  à  «'occuper  da  foud  dr»  affairr».  Ellfl  n'cxauiia»  pas  M  le  point 
litigieux  a  élé  bien  ou  niai  juge  ru  dernier  re»»orl  ;  mai»  lentement 
a|l  a  été  Ul  uue  juste  application  de  U  loi,  »i  toute»  le»  forme» 
protectrice»  ont  été  obirrvée».  «  Ce  n'est  pa»,  dît  Touiller,  te 
uroeë»  qu'elln  juga"  ,  c'eat  le  juga-meut.  •• 

La  Cour  de  Casuatiou  prononce  »ar  le»  demande»  en  raitattoa  . 
«notre  le»  arrêt»  al  jugement»  en  dcruirr  rc»».»rt  rendu*  par  h'» 
awir»  «M  le*  tribauaux  ;  —  mr  le»  demande»  en  rearoi  d'une 
cour  on  d'un  «nba.ial  a  un  autre,  pour  rau»»  de  »ùrete  publique; 

—  tur  le»  demande»  en  rrn»oi  d'un  tribunal  a  ua  aulrr  ,  pour 
Ciate  de  suspicion  légitime,  savoir  :  eu  matière  erimiiiellr  et 
corrretioua- lie ,  dad»  lou»  le»  ca» .  et  ru  matière  cisite  .  lor»qu'd 
•'agit  de  renvoyer  d'une  mur  royale  a  une  autrp  ;  —  sur  le»  règle- 
ment» de  jugé»,  quand  le  ronflil  s'élève  entre  plusieurs  conr» 
royale»,  ou  entre  plu»ieur»  tribunaux  dr  première  instance  uun 
re»»orti»ant  à  la  même  rour  royale  Comme  il  c»t  dit  plu»  liant, 
elle  ne  rrmnalt  pa»  dn  fond  de»  affaire»,  mai»  elle  casse  le»  juge- 
ment» rendu»  »nr  de»  procédure»  dan»  le»quelte»  le»  formes  ont 
été  «lolée-s,  «a  qui  contiennent  quelque  eouteavenlm»  empee«»e  a 
la  loi ,  et  renroie  le  fond  du  procè*  a  la  conr  ou  au  tribunal  qui 
doit  eu  connaître.  —  S»  le»  ju«;cuieul»  raa*aa  émanent  dr»  lubu- 
nanx  dn  prriusèrr  instance  ,  lorsqu'il»  jugent  eu  prcinirr  et  d«ro»rr 
ressort,  la  Cwar  de  Cassation  renvoie  devant  le  InbuuaJ  de  pre- 
mière tustauoe  le  plu»  toi»»  ;  »■  le»  arrêt»  oui  été  rendu»  pur  U» 
cour»  royale»,  le  cauvoi  est  Cau  davaul  U  cour  royal»  U  plu» 
voisine. 

La  Cour  da  Ca»»ation  »tatne  sur  le»  demande»  en  prisa  a  partie 
contre  le»  i our»  <l'*a»*»e»t  eontre  U*  c-.urs  loyale,  ou  ,'uuo  dn 
leur»  sevti  .u».  .outre  on  juge  ou  un  Tribunal  lulcwiir.  lorsque 
U  prisa  a  partie  r,t  incidente  a  uue  affaire  pendant»  en  U  Cour. 

—  F.lle  connaît  da  la  priac  a  partie  wuUr  »».  membre».  —  Liant 
présidé»  par  le  garde  de»  m*»»* ,  «lie  a  oW  de  .  r  a.ure  et  de 
dasciplutr  sur  le»  cour»  royale»  et  le»  cour»  criNuuelle»  klle  peut 
««.pendre  le»  juge»  de  leur»  fonctions,  le»  man  ier  pre»  du  garde 
de»  sceaux  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite.  —  Klle  a  la 
•arrriHanea  dr»  «vncat.»  qui  exercent  prè»  d'elle.  Le»  dixa.ion» 
prise»  ouiitrc  m,  par  le  c.oiseil  de  da»ciplme,  uc  août  exécutoire» 
que  lor»qu'ellc»  ont  été  liomologuec»  par  elle  —  Ce»  atti  ibution» , 
relative*  a  ta  magistrature  cl  aux  avocat»,  ur  aunl  pa»  le»  seule» 
exception»  a  In  règle  que  U  Cour  de  C*»»atiou  ue  juge  paa  eu  fait. 
— »  Klla  réprime  les  Caulr»  cunamisc»  »  l'auditm  »  par  le.  avoc&t». 

—  Kn  ca»  d'mlidéktv  un  de  mauvaise  foi  daus  le»  vaitupte»  reudua 
d.'  »e»  séance»  par  b'»  journaux,  elle  leur  ap|diqur  elle-ruèiue  le» 
peine»  de  droit.  Klic  puuit  au»si,  »rauec  truautr  et  »aus  désem- 
parer, le»  vme»  de  fut  rt  crimes  flagrant»,  commia  a  vou  au- 
dience. Dan»  ce  ca»,  l'artèt  de  couiiaiuuali.au  liuil  être  tautué.  et 
prononcé  aux  trait  quart»  de»  >»>«, 

La  Coor  <W  Caaaatuiu  «but  euxuyet.  cUaque  auu«e,  an  gouver- 
nement, un*  dêpiitatioii  de  cluuxo  uiwubre»,  p»»ur  mdv|u«r  loi 
point»  »ur  l»»qneU  l'expe» usiicc  lut  aur»  l'ut  cuunallre  le»  vua» 
ou  l  iii.uflisam>e  de  la  législation  ;  cette  deputatiou  doit  être  reçue 
en  cun»*U  d'Htat  ,1e»  amustre»  prrannt», 

-  Irn  doit  regreiter.  dit  I' rt  gMrM  .1,  U  M*gi  <"»<««  , 
»,  au  >uVsi»i«qt  lonjour»  eu  diuit ,  »oieut  tom- 


Lonqa'il  y  a  Uea  à  renvoi  d'une  conr  au  d'an  tvtbuaal  à  no 
autre,  ponr  ran»»  d»  »ttrsrtd  publique,  e»  renvoi  M  pral  »tr»  pro- 

ooac»  que  tur  la  r*q»i»»ition  e»pr*»s»  «Vu  prornreur  général. 

Le  délai  pour  te  pourvoir  en  raoaàiiu  ,  en  am»N«v«  civils»,  r»t , 
|H>ar  la  France,  d»  Iroi»  nota,  a  datar  aW  joar  dWa»  >ia;aiae»tion 
du  ingénient.  —  Le  rrennra  an  ca.satiou.  eoatr»  le»  yiigeairtit» 
préparatoire»  et  d'inslractioa  ,  n'ait  oovart  qu'âpre»  la  yof»ea»rnt 
deaaiiit  Kn  matirr»  cnaiaell» ,  eorarn>mnetla  »a  d»  poil»» f  l» 
iHiudauiue  n'a  que  trios  jours  p.  .nr  a»  poorvriw  »n  eaaaat»t»n. 

Loraqua  apr*»  la  eaaaation  d'un  premier  arrat  •»•  jnaroieot  es» 
deraier  re»aort ,  la  oWuxiame  arrêt  on  yngemaar 


laénM  a  :  taire  .  rutre  Ici  mêmes  partie»,  rat  attaqua  par  le»  aaém»» 

T*^*?  1??*-,-  —  K»  ca»  d'an»,  la-.ioa  do  ttSSm  arrêt,  M'a 

,  erai  dovt  | 


Anni  is,  —  Le»  arrêt»  de  ca  station  sont  traoterit»  «or  1rs  K- 
j;istie»  de»  cours  cl  tribunaux  dont  le»  jngrniantt  ont  été  ca»»»s. 

U»  »ont,  rn  outre,  imprimé»  par  extrait  dan»  no  bulletin  oflLs, 
ciel ,  dont  il  parait  cbaqne  mois  un  numéro. 

4  uMPuarrion-  —  lai  Conr  da  Caaaalton  ur-ga  à  Maria  —  Hïe  aa 

divise  en  trot»  tectiuo»  ou  cbamavfcai ,  eiWacua»  de  ls>  ooavtaillaea  et 

d'un  preaideut. 

fat  Ckamlrt  oVi  rtjaJitt  admet  ou  rejette  Ira  requête»  M  caaau* 
tinn  ou  eu  pri»c  a  partie.  -  Lllc  prunoucc  deuuttivemeni  sur  lu» 
demande»  rn  régit  meut  de  jugr»  ,  ou  en  reuvui  d'un  tnbuuai  a  ut» 
autre,  en  matière,  civile  xeulruteat. 

La  (ênaV  ci» Ut  »tatu»  par  de»  arrêt»  de  cavuuuu  ou  «la  rejut, 
sur  lia  aritt»  et  le»  jugcmruU  eu  detmer  rea»urt  que  la»  lequel»» 
eu  caaaatauu,  admuea  pat  U  cbawbre  dx!«  cequêtea,  dciei  r  ui  •  U 
cour. 

La  <a>aaZr<  criaaarMa  uroniiuce  sur  le»  Jemaude»  «a.  rataaim» 
eu  matière  oriuuuelle,  rorruUoaiiclle  et  da  polue.taua qu'U  ,  auV 
nêcrsaaté  d'ut»  arrêt  préalable  d'ami>i»aiou,— C  il»  cUmbra ,  ta»d«v- 
|>eadammcul  de  aoa  taxvicc  otdluairc  ,  cal  cUarga»  du  ajarxisa  da» 


aulcunelle,  suivant  le»  règle»  de  cum- 


Pounaott  «Te.  —  Le»  «utarvor»  en  ei»futi«»o  ne>  |  >  a  vaste 

lieu  en  aulièva  civile ,  criminelle,  «irreetionaielle  et  d*  police, 
centre  «ou»  la»  jugement»  en  deruier  |sr»»«srl  el  eVnnitif»  ,  qtie 

Ur.qu  U  y  a  :  -  »t»m  exprès»»  a  ».  Itvtr  - 

i;  —  eaaè»  de  pouvoir;  — 


Le»  rasauura  eootrele»  jugement»  de» jfge»  de  jvai»  *oa»  hmiré». 
rn  matière  civile,  au»  seul»  ca»  d'ineompeteiice  rt  dexeè»  d»  p..«- 
v»ir  :  mat»  eu  matière  d«  simple  pobee  ,  il»  sont  ouvert»  du»»  tons 


Il  no  «veut  y  avoir  de  reevsiiTi  contre  le»  jsqjemenr»  de»  trifcn- 
mut  malitairaa  de  terre  el  de  mer ,  »i  ce  n'est  pour  c«u»e  d'ini'nnr- 
pêleuea  ou  d'exeè-t  de  p.oi.  -,  pl ijajOaa*  par  un  eitovt-i»  non 
militaire,  ni  a»aamile  au»  mibtaire»  par  le*  lu*» ,  '  raiaon  de  >e» 


Lr»  cliarobre»  »iégeot 
générale  et  eu  audience 
pâle aC(  litre»  par  h  loi. 

Cbaqne  rltaanbre  ne  peut  juger  qu'au  sombre  de  onxe  mem- 
bre» au  uiuiu»  .  le»  arrêt»  tout  rcudu»  a  la  majorité  asWtue  da» 
suffrage». 

MxMSR»»  II»  LA  tàjia.  —  La  Conr  de  I 
da  4»  m. mbra»  [}  <o«,Prv»  an  premier  pre.Kteui  rt  S  l 
_K.«r  être  a.nnarr  d»  la  »  o»r.  .1  Mut  érre  i**  dr  .10  a.»  accom- 
pli», et  licencie  en  droit.  —  Le»  fondions  «W  an» natter  «V  la  Cour 
il»-  *'■" in>T"  wat  w."i»|saulilrs  a«ac  Waita»  aairaa  liaiiiani  |au- 
liUquo» ,  »duu»islra»ne»  ou  )udi»'»atr«»;  a»a»  l'atjxv»»*»  «Va  a»  pro-. 
Irssii.a  d'av.u-at ,  avec  b  »  loajCtioos  dr  notaire,  avec  toute»  fonc- 
tioux  ce.  Icauatique»  .  atec  toute»  fonc'ioo»  »ujetie»  a  comptabilité 
pécuniaire.  —  L'ascendant  et  le  descendant  eu  ligne  directe,  le» 
frère»,  l'ourle  et  tr  uevru ,  le»  coumux  au  pranmr  degré  er  »ea 
allié,  a  res  divrr»  rei-grr»,  nr  peu. eut  être  simultanément  membre» 
de  la  Conr  da  fàlktVnon  ,  »aa»  uue  di. pense  du  Roi.  Le»  juge» 
a  la  '  our  de  Ca. aulion  ont  le  titre  dr  conseiller».  Le  plu»  ancien 
porte  le  trtre  de  doyeu.  —  II»  vint  luamoviblea.  —  II»  ne  peuvent. 
Are  astreint»  a  aucun  »er«ice  étrangrr  a  leur»  foni-rioni  —  lll 
occupeut  un  rang  marqué  dan»  les  cémnouir»  publique»  ;  it»  «nC 
droit  a  de»  bouueura  cinl»  et  militaire».  —  L'art.  23  de  ta  Charte 
consiitntioimrlle  rlMae .  pa"">  •«  notabilité»  -Hite»  a  la  pairie  ,  te» 
pré»i<leuts  de  la  Cour  de  •  «ssation  Hniniriflafcuieut}  et  le»  conseit- 
ici»  a  la  même  cour  aprè»  riuq  ans  d'exercice. 

MiituTraa  ruai.li:  —  Le  aaatusiavr»  pabhe  aa)  eaaeoa  par  un 

procureur  général  et  par  ».x  avocat»  généraux.  — 
syiirral  rt  le»  avocat»  généraux  doivrul  êlr»  ag»a 
Incurie»  en  droit.  Le  pr>«-urriir  général  (aprea  aii 
avocat,  grnèmux  («près  10  an»  d'exercice.  »ont  apte»  a. 
a  la  pairir.  l'ouïe»  tr»  fonction»  du  ministère  public  »u 
uellrtueut  .-ouliee»  an  procureur  général  Le*  »v..c»t» 
«uat  ».m»  »a  direction.  —  Il  turvrdle  |r,  procureur»  géné 
1  U»  autre»  cor»  de  ju»lire.  —  Le  ministère  pubam  e*a 
|  dans  toute»  le»  affaire.  ;  il  est  ebargé  de  defaavlr»  aallea, qui  l 
•tatl  Ktat,d'apr.»le»  mémoire» :  qui  Igi  »ont  fou  ru*»  par  le»  i 
dr»  adrtiiuistratioa»»  publique».  —  Le  prieur»»»»  gcurr-l  parle 
la  parole  aux,  »ndirnre».reunie»  cl  dan.»  |e»  a»»eiiiblcet  graantlrs 
4e  la  cour  ,  U  la  porte  ao»»i  aux  agdjcpçc»  .1rs  rbambara».  qamud 
il  le  j.qje  convenable.  —  Le»  avocat»  g.ueraux  portent  la  part»»» 
an  »ou  nom  dap»  le»  autlteuca»  de»  i  luiabm  —  U»  lav  poeteut 
également  aux  audience*  réunie»  et  d»n»  le»  a.semblér»  géitastal»», 
lu  l'absence,  du  procureur  j^aa— al.  —  la*  paawurea»  g»««ral 
aJtai  lie  lr»  axorat»  géurirnnx  a  cell»  de»  ebiiaibre»  où  U  >"«)«  que 
laur  »rrm-e  «rra  le  plut  utile,  —  l'our  tau»  la»  acte»  da  »*m  am- 
nt -stère ,  le  prtscnretir  général  e»l ,  eu  ca»  i 
le  plu»  ancien  de»  *vweaH  généraux, 


La  p»»u 
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es 


Ootrn.  —  Le  erefnjer  de  la  Conr  de  Ovation  prend  le  litre 
de  greffier  ru  rnrf,  —  Il  doit  étT*  héron*  en  droit  et  âgé  au  moin» 
de  27  an».  —  H  prvScnl»  1  11  cour  et  fait  admettre  au  .ermrut  le» 
i  nrrottirn  an  »er»ire. 

quel*  OM  été  «  1850-1831.  le» 


T»»>  »H  ji  nit  i  »  mu.  — Voici 
travaux  de  U  Cour  de  C  i.  : 


205  •Tadmittioo. 


1  3*6  de  rejet 
Il  y  a  eu  en  outre  20  irrrli  »ur  règlement  de 

Oxtxere  „>,/,.  -  l?5«reu.  ),^*^,»'°- 

OVmrW»  eettafeeWe.  —  (Marrer*  enimitell  ■  )  Snr  1,282  arrêt»  de 
cour»  d'aui»e*  défère,  a  la  r.mr,  101  -Ht  été  r*»»é».    —  Sur 
46  prorreriv»  revrmé»  contre  de»  arrêt»  rendu»  par  le»  chambre» 
"    vfettutam»* ,  38  bat  été  rejeté*  et  lt)  arrêt»  ra»té». 

l    I  ?  are.  dr  Cour  U  ra»»é». 
(Mariée* eorreetlaon.)—  1 45  pont-rot».  :   15j"g  de Tr. d'appel, id. 

1  1 10  pounoi»  rejeté». 

iSiinoUaolicca  —  £0  Dourvuia  1  59  i"l?r,"f  rW*- 
A      w     r        r  ■  »  20  pourvoi»  rejeté». 

La  Cetvr  a  reodii  en  oofrr  fJR  arrêta  de  règlement»  Je  juge»  ,  en 
matière  criminelle ,  enrreetfc «nette  et  de  timide  police. 

Bll*  a  *e*tnê  <a»e  .M  ptittrvrtr»  formé»  Contre  de»  déct»inn»  érnx- 
de»  co*j«eM»  de  di»<vrdio*  nu  de  rrr|»u>n  de  la  garde  uatiu- 
nale  ;  30  de  re»  déciuoni  ont  été  r»»>éc»  ,  et  23  pourvoi»  ont  été 


TWLXVAVX  DU  MINISTERE  puaux 


Le  «wuatWvt  de»  plainte» ,  J™.,i„,.iin„,  et  pcoré*-Tert*ua  rtar- 
•ena*  en  l&l  a  U  owauaiMaacc  du  miuivtrrt  n«M>a,  a  été  de 
1  10,'iJl  Sur  re  nom  lire  : 

48JM8  Bat  ele  cutuaxaatqiie*  ea  j«r.*  d'voilrurtioe. 
'J7J0>ii  |«>rii-»  darecleaaeai  a  l'audience. 

2JHm  renvoyé*  devant  un*  autre  jnrvlictioo, 
ti*303  cie**é»  au  parquet  »*•*  pour  nue» 
J.14I2  notaient  na«  deciiéi  au  |«*  janvier  183Î. 

ORDRE  DIS  AVOCATS. 

La prqfeuiem  d'à vocal  cuntulr  a  «btaocr  de*  coeaevi*  ist  partie», 
et  à  le»  défrndre  tie  être  «on  on  par  écrit  drvaut  |e«  Inbotnux 
.  Le  ti'it  d'avorat  appartient  a  celui  qui ,  ayant  ubtenu  le  grade 
de  ttaaa  U  tm  Ur;l,  a  prêté  »rrtnent  devant  U  Coar  Koiale  II  e»t 
drc»»c  un  tableau  date  avocat»  pre»  de  iliaque  cour  et  de  chaque 
■ribonat.  Nulncpcat  y  être  intent  »'il  n'exerce  réellement  pre« 
du  tribunal  ou  prêt  de  la  cour.  —  Vu  cru».,/  U'  M^éfd.mt  rat 
chargé  de  .urTeilIrr  le»  membre»  de  l'ordre  qui  «Vcarteraieat  de 
leur  deeeir.  11  atatue  sur  i'adrai«»iou  au  »tage  de»  ii**n  ■»*»  e«  det»  t 
qui  ont  prêté  termeat,  et  »ur  l'm»tnptjou  au  tableau  de»  avocat» 
•tagiairee  qui  oui  liui  leur  »tagc.  t  e  CODaeil  e»t  elw  aVertrment 
par  l'aucmbléc  de  l'ordre,  composée  de  tou»  le»  avocat*  ium-tiI» 
au  tableau.  Le  bâtonnier  est  le  chef  de  l'ordre  et  pre*»!*  le 
eooteil  «le  dixiplute.  —  Le»  avocat.»  inacril»  a«  Utrlraii  peu» eut 
plaider  tlrraot  la  Cour  de»  Pair»  ,  devant  toute*  le*  mn  ruvalr» 
et  devaat  tou»  le»  kaitunaux  du  royaume.  —  Oa  compte  ea  eVanor 
8,619  avocat» ,  on*  cumpru  le»  aveeat*  eu*  eoa»«*l*  dn  Haï  et  a 


OFFICIERS  IVIItriSTÉRIEXS. 

Aeoees.  —  Ce  «ont  de»  officirr»  miuittéricl»  établi»  anprè»  de» 
cour»  royale»  ci  de»  tribuuaua  de  première  in»Uuce,  pour  rearé- 
«enter  te»  partit*  ét  faire  le»  acte»  de  forme  urceaiiiire»  pour  la 
régiilarité  de»  procédure*  --  II»  ont  le  droit  carluaif  de  postuler 
et  4»  conrluf*  devant  le»  cour»  rovale»  on  le»  triliunaux  de 
iaatevtee  auxouel»  il»  tout  attaché»  ;  le»  partie»  ne  peu- 
t  donc  «ebatter  de  levrr  enueour»,  même  lorsqu'elle»  veulent 
ee  défendre  die  même  II  n'y  a  d'exception  que  pour  le»  matière» 
domaniale)) ,  et  pour  rellei  relarire*  an  foureûtieux  de»  régie- 


>»  annt  tenu»  dé  prê> 
—  On  compte  eb  t'ralu 


41 1  avi.dé»  attache»  aux  cour»  royale. 
.158  avoué»  aux  tribunaux  de  I"  m»tanrc. 


Tetal  SJP  .rvuéa.       .     .  . 

Hotaaieaa.  —  Le»  bai* vire*  tout  de»  nrVeiert  puMte»  étaldi» 
tare»  de  chèque  tribunal  et  de  t-liaque  cour,  piiur  faire  In  rila- 
t.    •  • ,  le»  '.  '  .'  et  le»  »iguitication»  reqm»e»  pour  l'in*true- 

fion  de»  proeé»  ,  le»  aéte»  et  le»  exploit»  nece<»aire»  pour  l'exé- 
cution de»  ordouuaacr»  de  j-  »'nr  .  aV»  juxirmeut»  et  de»  arrêt»  . 
et  le  »ervice  pertounel  pre»  de,  i-our»  et  tribunaux.  -  On  compte 
hni,»jfr»  devant  le*  tribuuaux  d«  1™  in>tance  et  lt»  cuur» 


royale.. 

I»ot»I»U.  -  Ce  sont  de»  fonctionnaire»  puhlir»  étubli»  pour 
remolr  tou»  le»  acte»  et  le»  contrat»  ,  aux  pjel»  le»  partie,  doiveul 
"oa  eruteot  faire  donner  un  caractère  d'authenticité.  —  II»  en  a»»n- 


rent  ta  date,  en  Conterrent  le  dépAt ,  eu  délivrent  de»  gTotte»  et 
de»  expédition».  —  Ou  rompte  lO.Stt)  ubraire». 

to»i»ii»»»i».»-r»i»»I.M.  —  Ce  »4int  de»  officier»  mînUrërieli 
chargé»  de  fane  tr»  e»timatinn»  ,  aie»)  que  le»  vente»  publiques 
et  aux  enchère» ,  de»  bien»  meuble*  et  de»  effet»  mubilier». 

DROITS  CI    ILS  ET  DROITS  POLITIQUES 

L  rxercire  de»  droit»  ri» ils,  dont  ira  FranrVu  ne  peut  être 
privé  qnr  par  jugement,  e»t  indépendant  de  taqilabré  de  itoyru. 
Cette  qualité  ne  t'acquiert  et  ne  t*  couverte  Que  conformément 
i  la  loi  cTin.titntionnt  lie. 

Le»  droit*  civil»  tout  princlpiilrtnent  :  le  droit  de  pni«»aiice 
paternelle  et  maritale  ;  tout  le»  droit»  de  familre  ;  ci  ux  d'être 
nommé  tuteur  ou  curateur,  de  voter  dnu»  le»  cou»cit»  de  fa* 
mille,  ère.  :  de  «uicéiter,  de  di*p»*i-r  de  »e*  bien»  et  d'en  fereeoir 

bien»  ,  l'adoption. 

Le*  de«»t.  de  ettoyen  ar»t  :  le  droit  dr  «reffrage  d*b»  fe»  e*»em- 

blée»  électorale»  ,  relui  d'être  élu  et  edmivvilile  avix  frnictwili 
publique»,  celui  d'être  y  ré  ,  re.lni  de  roneoanr  en  qualité  de 
témoin  aux  actr»  aultiruliqur»  re«;u»  par  eu  notaire  ,  etc.  • 

H  ES  »  LT  AT  S  STATItVX*2tTZff. 

JM-"ièftc  nv.n  xa  Jiratica  ut  Bijioua.—  liant  ton  rap-iorl  an 
Roi  «or  I  adatHuiklrarnin  de  U  jt-rtece  en  1831  .  le  garde  de* 
«reiu»  déclare  que  la  yu.lice  e»t  njteax  rendue  dan*  le»  »*gr*  ■•- 
perirur»  que  da...  le»  4<  j;e»  luleriruex  mieux  dau»  le»  rwer* 
royale»  que  daa»  le.  trib.iuaux  de  tn  xa»tauce ,  mieux  dau»  le* 
tribnuaut  de  1"  luataucc  et  de  (wuiur  t  que  d*.u»lc»  ju»t»cee  de 
paix.  Auiti  : 

2iur  2, 1H2  tenteuce*  île  in»tirr»  de  iiaix  »ourai»e»  par  la  voie 
d'appel  aux  tribuuaux  de  1'*  o.ktauce,  l.il2  ont  été  i.  Urtuec»  — - 

La  proportion  r-«!  de  43  »ur  )U<J- 

lur  7j'<7H  jiigeiurnt»  da-  tribunaux  de  i  ""  iu»tanre  nu  de  com- 
merce défère»  aux  cour»  royale»,  ..xL'  ont  clé  infirmé».  —  La 
proportion  r»t  de  32*  „  »ur  1U0 

A  1»  tour  dr  l'a.tatn.n  ,  »nr  432  pourvoi»  nintre  de»  arrêt»  de 
cour  rojale,  lu  r'.iambre  de»  requête»  eu  a  adtnia  145  —  La  pro- 
pnreiou  e<t  de  33  »ur  10U. 

Sur  !)4  pourvu»  contre  de»  jugement»  de  tribunal  de  1**  ine- 
tatire,  la  même  chambre  en  a  adini»  55  —  La  proportion  e»t  de 
58  */„  -r  tltO 

Sur  rjllarrét»  de  ronr»  royale»  tnnmUa  son  examen, la  chambre 
ri«ile  en  a  rMed  78  —  La  pro|Mirtion  e»t  de  58  *     tur  100 

Sur  48  jugement»  de  tnbuuanx  de  l1*  iu-tance,  la  même 
chambre  en  a  ca»-a-  38  —  La  proportion  e»t  de  78*  ,#  stir  100 

Si  l'on  con»idere  maintenant  le  rapport  de»  acquittement*  aux 
scrutation»,  un  trouve  que 

Sur  672  «eniïé»  ji  gé»  par  rontnmaee,  -  C38  ont  été  coodamné* 
et  38  acquitté»  —  La  proportion  e»t  de  5  1  „  »ur  10 

Sur  i78  condamne»  par  rnntiiraare  jugé»  en-uite  cnntradictoU 
rnneat ,  —  100  out  été  condamne»  et  1 78  acquitte»  -  Le  rapport 
e»t  de  81  »ur  100 

Sur  100  »ren>c»  en  mniin  criminelle  (jatjés  par  le  jury"1 , 

De  crime»  «  outre  le»  liainxinne»,  ou  ea  coaapteéi4  d'acquittée. 
Dr  crime»  (  outre  le*  prupru  tr»,  ou  en  compte40  d'à»  quittée. 

Sur  10>l  acc u. r>  en  mi  i  t  <»irtrU***'lt*  (juge»  i.ar  le»  tnbn- 
uaui  de  police  correctionnelle) .  ou  en  compte  12  d'acquit  le*. 

KuCn  ,  «or  100  iacul|»e»  eu  »»tiirr  Je  stm/  le  ftit*  (jugé*  par  le» 
j ■! .  ■■  •  de  paix; .  ou  en  compte  18  d'acquittée. 

Bt ATtllREi  (ÎTIII  BT  toxunmil 

R»pPO<it  or»  paocis  »  t.»  rorii.xTiow.  —  Pendant  Tannée 
18*W-I8!1  ,  le  rapport  rhoyVu  (pour  toute  la  France;  de»  jtroeê»  à 
la  population  a  été  de  I  a  11*3 .  c'e»t  a-dire  qu'il  y  a  en  1  proeê» 
(en  mallire  finit)  *ur  106  iad»v»dn». 

Ce  même  rapport,  calculé  par  cirroo»cription  de  cour  royale, 
te  propurtionue  louiine  il  »uit  : 

W  ..V  jOeeaaito,  1820-18.-10.        aVf»v*a«  de  1831. 

Grenoble  I  a  LÎ0       -  là» 

Riom  I     \W       —       I  128 

Par,,   I     210        —        1  1d7 

Lyon.   ....    1    2U0       —       1  117 

Montpellier  1    2U0       —        l     1 4W 

Slme»   .    1     150        —        I  117 

Caen   .  .  .  .     I    2J0       —        1  148 

Boi.rge.   1    200       —       1  150 

Pau   1    220       —       1  151 

Limoge»   1     IW       —       1  153 

Rouen    I    2:0      —      1  157 

Ton!. nie   1    £0      —       I  W 

Beiancn   1    280       —       I  181 

Bordeaux   1     250        -        i  195 

Colmar   1     210        -        »  21» 

Agen  ,  .  .  .  .    I    300        —        i  213 

Dijon   1    200      -      1  2.8 
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1 

350 

•** 

1 

222 

1 

350 

1 

248 

1 

340 

■ 
I 

ni 

1 

280 

1 

289 

1 

380 

1 

319 

1 

320 

1 

348 

1 

180 

1 

t 

660 

1 

505 

1 

600 

1 

548 

RruneS  •■*•••..<•< 

1 

950 

1 

763 

On  peut  conclure  <U  ce  tableau  arec  certitude  que  le»  Danphi- 
noi*  et  le»  Auvergnat»  tout  le»  habitant»  de  la  France  le»  plu» 
processifs  et  que  le»  Breton»  et  les  Flamands  »oat  ceux  qui  le 

Rapport  Dca  procrs  au  txrritoiri.  —  En  examinant  la  rap- 
port de»  procès  avec  l'étendue  de  la 
France  ,  53.182,168  lieetxre»  (1) ,  on 


|*r  320  hectare».  —  Ce  rapport  »e 
entre  le»  différentes  cour»  : 


de  la 

'il  t  a  ru  1  procè* 
il  tuît 


Lyon.  .  . 
Cacn.  .  . 
Rouen.  .  . 

Pniia,  .  . 
Colmar.  . 
Grenoble. 
Riom.  .  . 
NJme*.  .  . 
Toulouse. 


I  à  158 


MX» 
171 
173 
176 
203 
232 
274 
277 


Agen.  . 
Besançon.  .  I 
Limoge». .  .  1 
Montpellier.  1 

Pan  I 

Bordeaux.  .  1 
Bourges*  •  ■  t 
Dosai.  .  .  .  1 
Auiico».  .  .  I 


I  .282 

303 
314 
330 
341 
358 
408 
417 
424 


Meta  .  . 
Dijon..  . 
Nancy.  . 
Orléans. 
An.  .  .  . 
Angcr».  . 
Puitier». 
Rennes. . 
Bat  lia.  . 


1  à 

1 

1 

I 

I 

1 

1 

1 


4*0 
449 
482 

530 
719 
730 
865 
1.040 
1,744 


Rapport  lias  paocka  a  la  contrirutior  puaciàai.  —  Le  rap- 
port  du  nombre  de»  pr»cé»  arec  le  cbiiTre  de  la  contribution 
foncière  (eu  1831  !  —  288.874.586  fr  ' ,  est  de  1  pour  1,740  fr.— 
Ce  rapport  se  proportionne  entre  les  diverse»  cours  de  la  manière 
•aivante  : 


2.134 

2,213 
2  352 
2.050 
3,4X5 
4.029 
4.4  «J 
4.484 
4,651 


APFAiRia  raxaiicuui  aux  appaira*  citi 

le»  différences  qui  exi»tcut  entre 
le  double  rjp|Hirt  de»  affaire» 
et  civile».  Aiusi,  Paris  otcupe  le  I*  rang  sou.  ce 
t  ;  Roueo  ,  qui  e»t  au  2"  rang  pour  le»  affaires  coin- 
mercule» ,'  n'est  qu'au  10"  pour  les  affaire»  civile» ,  et  M  ion ,  placé 
an  2*  rang  pour  le»  affaires  civile»,  n'occupe  que  le  12*  rang  pour 


Pari».  .  . 

Rm.ro.  . 

Bordeaux 
Caen.  .  . 
Lyon. 


Ccnoi- 

.  i 
.  2 
.  3 
.  4 
.  5 
.  6 
7 
8 
9 


OvU. 

I 

10 
9 
3 
« 

16 
7 

13 


Orléam. 
Limoge». 
Riom.  .  . 
Grrnoble. 
Mme».  . 


La  balance, 
,.A 


Q>tn*n 

.  10 
.  il 

.  12 
■  13 
.  14 
.  15 
16 
.  17 
.  18 


i.i. ii 
20 
12 
2 
4 
8 
23 
14 
26 
18 


./     I  P»l 

Oittirti  Civil. 

.  19  25 


Metx. . 
Montpell. .  20 
Aix.  ...  2< 
Bcuoçon  .  22 
.  23 
24 
.  25 
.  26 
.  27 


Pan.  . 
Nauey. 


6 
24 
15 
21 
11 
19 
17 
27 


'oname  on  le  voit,  est  égale  à  Pari»,  à  Lyon,  à 
en  et  a  Battu. 

■ATlâU  CRIXi  >  tUM. 

■ouaat  Dxa  accuat*  a  la  populatios.  —  En 
comparant  le  nombre  de»  accusé»  avec  la  population ,  on  trouve 
qu'il  y  a  en.  en  1831  ,  1  accusé  »ur  4.281  babitant»  :  ce  rapport 
était  de  1  »ur  4^76,  en  1830. 

25  départrmeata  ont  dépassé  le  terme  moyen.  Parmi  enx  figu- 
rent en  première  ligue  la  Stia* ,  la  Car»  et  les  Pjrtmitt-Orinaaltt. 
La,  Snae  a  eu  1  accusé  sur  1,040  babitanta. 
La  CarM.1  sur  1,376. 
Le*  Pyi4Êté*t-Ori*mlmltt ,  1  sur  1 ,390- 

Les  départements  qui  ont  au  contraire  foaroi  le  noio*  d'accusé», 
comparativement  a  leur  population ,  tout  ceux  de»  P»tgn  et  de  la 
L*irt-I*f4nturt  :  le  premier  a'a  eu  qu'un  accuse,  »ur  11,371  habi- 
tant», et  le  tecond  sur  12, ,171. 

Rapport  m»  acclsi*  ors  vn.tx»  a  civx 


que  par 


«le  faits  rcpréheasiblcs 

'  i,  et  qu'd  en  est 
à  l'activité  de 


et  2,938  des  communes  urbaines.  Le  rapport  des  habitants  dr* 
villes  a  ceux  de»  ranipa£uri  e»t  de  65  »ur  100;  mai»  la  popula- 
tion de*  commune*  rurales  étant,  a  celle  de  toute  la  France, 
dan»  le  rapport  de  79  à  100,  on  pourrait  conclure  qu'il  y  n 
généralement  plu»  de  propension  au  crime  dan»  le»  ville»  que) 
dan»  le»  campagne» ,  '»  si  1  on  ne  savait ,  dit  le  garde  des  sceaux  , 
suite  de  l'éloigoement  ou  de  l'inaction  de»  autorités , 
I  réprcheatible*  ne  sont  pas  constates  dan* 

échappent  à  la  1 
le, 

ne  savaient  ni  lire  ai  écrire  ;  2,047  i 
imparfaitement  ;  767  savaient  bien  lire  et  écrire;  190  avaient  reçu 
une  inttructioo  supérieure. 

Ainsi  60  accusé»  sur  100  ne  savaient  pu  même  lire.  Cette  pro- 
portion, qui  était  de  62  en  1829,  et  de  61  en  1830,  tend  à  dé- 
croître, mai»  d'une  manière  presque  insensible.. 

La  proportion  des  accusés  privés  de  toute  espèce  d'instruction 
est  de  56  sur  100  dans  les  crimes  eontrt  Iti  ptrtomiui ,  de  62  snr 
100  dans  le»  crime»  eaatr»  In  prapntiii. 

Le  nombre  proportionnel  de»  homme»  entièrement  dépourvus 
d'instruction  a  été  de  57  sur  100,  et  celni  des  femnes  de  80.  Ces 
deux  nombres  étaient  de  58  et  de  78  en  1830. 

Parmi  les  accusés  de  notas  de  21  ans ,  65  sur  100  ne  savaient 
p»>  lire  ;  ce  rapport  a  été  de  60  pour  les  accusés  de  21  à  40  aaa, 
et  de  58  poar  les  accoié*  de  40  an»  et  plu» 

Dau»  12  département*,  plu»  de  la  moitié  de*  accusés  savaient 
au  moins  lire.  —  Le  nombre  proportionnel  de  ces  accusés  a  été 
de  70  aar  100  dans  le  H,,- IV.,.  et  le  Hnt-MkU.  de  61  dans  le 
Jmr»,  de  60  dans  la  B.uU-Mmm,  et  la  Se.ae,  de  59  dau.  5*ia»-«f- 
Oi,.  ,  de  57  dans  le  «V«», ,  le»  H-tuJtpM ,  le.  r**g*t .  l'haie  , 
de  56  en  t  er..  ,  de  53  d.n»  la  Hmt-S*4—. 

Dan»  9  département» ,  au  contraire ,  la  plupart  dr»  accusé» 
(plus  de*  quatre  cinquièmes)  étaient  totalement  dépourvu,  d'iae- 
trnction  Le  nombre  proportionnel  de  ces  accusée  a  été  de  90  sur 
100,  dan»  le»  <i<„  /„.AW.  de  88  dan»  le  Cktr et  la  S,,  ht;  de 
84  dan»  la  DorJagm*  ,  la  Carré»»  et  la  Umlffimu  de  83  du» 
la  CHareare  et  VAllur;  de  82  dans  le  /Va  «1ère. 

Acquittxmrhts.  —  Le  tableau  i 
acquittements  aux  accusations ,  pour 
plus  communs ,  en  1831,  et  le  même  rapport  moyen  annuel,  cal- 
culé sur  sept  années  (1826  à  1831). 

de  On  en  a  acquitté 


présenté  le  rapport  dea 


Assassinat  

Meurtre.  ..... 

F.rnpoisonnemeat  . 

Viol  

—  tur  de»  enfant» 


en  1831.    de  1826  a 


Coup»  et  blessures  

—  envers  de»  ascendant»..  ••«•., 


I 

—  d'antre»  objet*. 
Concussion  et 
Faux  par  luppusiiiou  de 


51 

42 

62 

52 

64 

63 

61 

53 

51 

38 

63 

56 

06 

50 

82 

73 

84 
100 

K2 

80 

79 

69 

32 

37 

48 

48 

66 

61 

33 

71 

Travaux  forcé»  à 
—  à 
Rrdu 
Carcan 

Bannissement. 
Dégradation  civique 
Déportation 
Peine»  correctionnelle*. 
Enfant»  de  moin»  de  16  an»  à 
de  correction  


AcrDtRS  Rit  MATIRRR  CRI  Ml!»  1114.  —  L*  1 

récidive  traduit»  devant  les  coars  d'assise* ,  et  qui  chaque  anuée 
était  en  progre»»ion  croissante,  présente,  pour  1831,  ua  «luffre 
moin»  élevé  :  il  n'e»t  que  de  1 ,296.  et  il  était  de  1,370  ea  1830. 
La  différence  est  peu  considérable  san»  doute ,  mai»  il  est  s  re- 
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■  qu'en  1831  le  nombre  total  du  a  censé*  a  »urpa»»é  de  pla- 
neur* centaine»  celui  de  l'anuée  précédente,  et  qu'ainsi  le*  récidives 
auraient  dû  pré»eutet  on*  augmentation  plutôt  qu'ave  diminution. 

JVmVi  da  /tam  ».  —  Sur  le»  1,290  accusé»  en  récidive,  on  ne 
comptait  que  156  femmes. 

Namkrt  da  condamnât t<nu  —  958  (prè»  de»  troi»  quarts'  n'avaient 
»nbi  qu'une  précédente  condamnation  ;rorreclmnnelle  pour  7(10  , 
infamante  pour  198  ; — 225  avaient  déjà  été  condamnés  deu*  fui»; 
•—83  trois  fui»;  —  18  quatre  foi»  ;  —  7  cinq  fois  ;  —  3  »ix  foi»  ; 
—  {  sept  foi»;  —  et  1  plu»  de  dis  fois. 

tWdM/i  A  mon.  —  P  irmi  le»  108  condamné»  à  mort,  en  183) : — 
20  se  trouvaient  en  récidivai  6  avaient  précédemment  subi  la  peine 
dm  travaux  forcé*;  4  celle  do  la  réclusion ,  et  10  de»  peine»  correct. 

/Va/are  dti  ma«.  -  Parmi  las  1,296  accatés  en  récidive,  crus 
auxquels  on  imputait  de»  crime*  contre  te*  pcrsoi 
nombre  da  178.  C*  qui  donna  un  rapport  de  14  »ur  100 , 
1830.  Ca  rapport  éu.t  da  13  an  I8i>-Lr.  autre.  Ij042  a«cu»e»  en 
récidiva  étaient  traduit»  pour  vol.  devant  le»  A»»i.c»  ;-  809  ava.eot 
déjà  été  condamné»  nnr  première  foi»  pour  de,  crime»  pareil». 

Ag*.  —  Sun»  la  rapport  de  l'âge,  le*  1.296  «censés  en  récidive 
se  divisaient  ainsi  :  -  374  avaient  noio»  de  25  ans  lorsqu'il,  ont 
récidivé;  -  587  étaient  a^.  de  25  a  40  an»  ;  -  335  avaient  plu» 
de  40  ans  ;  —  39  éraieot  sexagénaire»  ;  —  et  4  septuagénaire». 

Imttrnetio*  —799  ne  .avaient  ni  lire  ni  écrire;  —."il.  le  savaient 
imparfaitement  i  —  130  lisaient  «t  écriTaieat  bien;  —  J,  avaient 
u  l  h  une  instruction  supérieure. 

Résultat  In  wru iIiju,  —  331  ont  été  acquitté»,  814  ont  en- 
couru des  condamnation»  temporaire»,  el  121  de»  condamnation* 
perpétuelle*.  —  L»  proportion  des  acquitta* ,  parmi  les  accusé»  en 
récidive,  n'est  ainsi  que  de  26  inr  100;  Uudu  que  pour  la  totalité 
des  accu»é>,  elle  e»t  de  40  sur  100. 

Accutas  x»  MATiiaa  ejoii.iiir-rios»ii.La.  —  La  juridiction  cor- 
rretionnrlle  a  en  au.ti  a  »'oeraper  d 'individu»  qui  avaient  été 
l'objet  de  condamnations  antérieure*  Leur  nombre  »'e*l  «levé  à 
IaKaJ  :  —  JMU  avaient  été  libère,  de»  travaax  forcé.)  -  190  de 
la  reelustun  ;  —  et  si. io  i  n'avaient  préréalranownl  uibi  que  des 
condamnât,  correction urllr». —  Il  y  avait  panai  eux  14)47  femme». 

e répression  pour  co»  prévenu*  a  élé  encore  plu*  sévère  que  pour 
accusé»  en  récidive  0  uir  100  «eulraBeiit  ont  été  acquitté*. 
Pré*  de  la  moitié  (2*020)  étaient  poursuivi»  pour,  vol;  et,  »ur  ce 
nombre ,  1.552  avaient  déjà  été  condamne»  punr  le  même  délit. 

Rapport  des  accusés  osa  nstrx  asaàci*.  —  Le  nombre  total 
eVaa  aceaaé*  et  de»  prévenu»  en  état  de  récidive  s'élève  a  fi.'Z.ti 
Bas  distinguant  ce*  individu»  seulement  suivtet  la  nature  de* 
pasave*  qu'Us  avaieat  firéeédemment  »t>bie» ,  on  voit  ;  —  que,  parmi 
le*  libéré»  des  travaux  forcé»  .  31  MM  100  ont  récidivé  dan»  la 
première  année  de  leur  mise  en  liberté.  —  Cette  proportion  est 
da  32  pose  la»  libéré*  de  la  reetnaioo  ,  de  45  pour  le*  condamne» 
a  l'emprisonnement  d'an  an  al  pin*,  «t  de  49  ponr  les  coi 


100,000 
319.210 
35.974 


I.  AllMI 

$  Ptriolutet. 

Traitement  du  (farde  de»  sceaux.  . 
Appointements  de»  employé»  '101). 
Gage»  de»  gea»  d*  servie*  (30). 

"455.184 

S  Mat/rul  ;  994124 

tl.  Comr.it.  d'État. 

5  Pmowul. 
Traitement  (26 coo».,  17 m. de» rcq.). 
Appoiutrmrut»  de»  emplojé»  (24).  . 
Gage»  de»  gens  de  service  (10). .  .  . 

481.791 

$  AVefeVrW   2JJUS 

III.  Coca  dx  Cassation. 
Traitement  des  membres  de  ta  Cour, 
du  procur.  gén.  et  de.  avoo.  géaér. 
Appoiniem.  et  dépense»  du  greffe.  . 
Appoiotrmeut»  de»  secrétaires  da 
parquet  et  du  bibliotbécaire.  .  .  . 


»  I 
97 


.5.51,809  54 


397.571 
74,09.. 
10.125 


97 
57] 


483,794  41 


887.G25 

39,500 


13 

28' 


04  \ 


111.200 
19400 


968,925  04 


182.575 
36,400 


La  promulgation  des  loi»  et  des  ordonnance*  résnlte  de  leur 
insertion  ,u  pullettn  olficiel.  Ce  bulletin,  commencé  en  , 
an  7  (mai  1793Ï ,  dont  la  collection  forme ,  en  1835  .  81  v 
iu-t,  se  divise  en  Bull.ti*  dt,  Loi,,  et  tntltu»  dt,  Or  loi 
—  Le  bulletin  des  ordonnance»  comprend  deux  serrions  j  —  la 
première  aeuferme  le»  ordonnance»  d'intérêt  général ,  —  la  »e- 
conde,  celles  qui  ont  rapport  à  de»  oliiet»  d'intérêt  prive. 

Ce  Bulletin  officiel  est  placé  dan»  le»  attribution»  du  miaixre 
de  la  jn»hee.  Il  ae  en  orient  qne  le  texte  seul  de»  lui*  et  des  or- 
donnance»; mai»  diver»  jurisconsulte»  estimé»  ont  publié  de* 
collections  (annotées)  de  loi»,  plu»  intéressante*,  plo*  utiles  ,  et 
même  plus  complètes  que  le  bulletin  officie! ,  telle»  que  la 

<Vl/»HVo»   tomplil'   d*t  Ml  ,    »V  rel l  ,   WtHUttVl  ,  rigtt»tMl  tt 

avi»  dm  Comseil  d'Etat,  dapun  1788,  publiée  snr  le*  édition»  offi- 
cielle» du  Louvre ,  de  Beaudouin  et  du  Bulletin  des  Loi» ,  par  ordre 
ebronnlnatque ,  avec  un  rbnix  dln.trurtinn»  ministérielle»  ,  et  de» 
note»  snr  chaque  loi,  etc.;  par  J.-B.  Dvvcrgier,  avocat  a  la  Cour 
Royale  Pari»,  34  vol.  in-8.  —  Ce  recueil  »c  continue  ton*  le*  an» 
I  «t  axeelltota  table  analytique  y  est  jointe  La  tous  et  l'exacti- 
tude apporté*  à  U  i  lanification  <îe»  matière*  «i  •  l'indication  ue 
l'analogie  des  loi»  entre  elle.  ;  la  précision  et  la  clarté  de*  Bote» 
aombreuse»  qui  aacompasjueal  1*  leste,  el  dont  l'objet  e»t  de 
mettre  la  jurisprudence  en  rapport  avec  la  législation  ,  le  font 
justement  considérer  comme  le  meilleur  de  tuu»  ceux  de  ce  genre. 

L*  «./  «i„  ojfi  ,,t  ,i„  Arrêts  d,  la  Cour  d*  Cassatioa.  e»t  un 
recueil  mensuel  formant  (en  1835)  75  vol.  io-8,  dont  39  pour  le» 
matières  criminrUr»  et  36  pour  la  partie  civile. 

71  existe  aussi  un  recueil  de»  Arrêt,  dm  Caassil  d'Etat ,  par  Ma- 
caret  et  Orlocbr  (16  vol.  io-8). 

On  cite  encore:  —le  R/ptrt»irt  dt  Juri<pruJt»ct  de  Merlin  (26  vol. 
io-4)  ;  -  leJArr.  f  A.  du  Ion  tt  arrêts,  pur  Sirey  et  de  Villeneuve  '34 
vol.  ia-|)  ;  —  I»  Jmrùpndtmee  gémêraU  du  rojraum*  ,  par  Dallo»  (34 
vol.  iu-4,.  Ce»  deux  deroiers  ouvrage*  »e  caml 

>      T.  I.  —  9. 


956,92.5 

Menue»  dépense»  de  la  Conr   12.000 

(V.  Cou  a  s  Rovalxs. 
Trait,  de»  meatbr.  de»  Cour»,  proenr. 

géaér.,  avocats  géoér.  et  *ub.lirut*.  4064,5K5 
Appointe»»  da*  greffier* 
Appointemenu  dr»  »eci 

parquet,  etc. ,  à  Pari»  et  * 

V.  Corn»  n'Assis»». 
Snppl.  de  trait,  aux  ronseill.  présld. 
bccrétairei  dr*  prororeur»  du  Roi 

ans  cfaefa4ienx  de  Cour*  d' A» tua*. 

▼I.  Thibditacx  d*  l**  m«T»  !»<;•. 
Traitement  des  présidents,  jugea, 

procureur»  du  Roi ,  etc  4,705.."86 

Appointera,  de»  greffier»  et  commis.  720.022 
App.  de  secr.  do  parquet  ctc.,à  Paris.  17,0t0 

Appointements  de»  greffier»,  etc  

VIII.  TatauiiAux  dx  roucx. 
Appointements  des  grcÛierm,  

IX.  I.  or. 
Traitement» 
Appolni 

X.  Frais  db  jdstk 
Fran 


01 
•  J 


de,l„ge,dep.ix....2,m2Mflfi| 
ots  de»  grefners.  ....     Jiofiuv  Wj  t 

DB  JUSTICE. 

rau  à  la  ekarg,  dt  l'Etat   665,01 1  20  I 

/Tea*.  Cas  trait  «Mpvenarat  —  l.d™. 
Ici  *ccord***  ..„  jurv»  pour  Wnr*  frai* 


[4,354.161  97 
21fj\97*  - 

W2Z328  87 

179,89(5  31 
62^98  36 

M 


da  voy.|*.— ■  (..ri.  Ja.  kcall.s  .1  uiu,  «n 

fourrier*  —  Frai»  d*  »oj*fv  et  d*  iejffur 
d.  »  contvilUr»  d*  cour*  n>y*le*  d.  lègue» 
pour  complrter  I*  nombre  aet  ju(v.  des 
•our*  d'à»!»**.  —  Certain»  frai»  stfra- 
—  r ....  d-«ee«iim  d*«  .rr*u 


UBIC*  ,  «tC   


el  nou  | 

Frais  araatét  par  l'Etat  ara*  raaamrt 


tas  raajammda.  2, 7  7  H, 7 .'«M  '28/ 

Ami.  Ces  trais  eemaeaaa**)!  1  —  Tr*a*l*iian  -Ut  préve- 
nu» rt  .  1  cm.  s  ;  trauport  de*  procédure»  et  dr.  objet* 

pouvait  avrvir  i  coi.,  m       ou  1  darJwra*  —  Honoraires 

rt  vacation,  de»  médecin. .  chi.  urjiens  ojr  f.inuie», 
-s péri,  et  Interprere».  —  frai,  de  séjour  el  4a  vnjafe  de* 
inuoin*.  —  Oroii»  *coor«le*  aus  greffier*,  m  SaUire»  dr» 
bai*»i*v» ,  leoearaaa* ,  at  aulr*.  y».ilt  aa  la  lare*  p«M»- 
cjo*.— T»a»pan  da*  esagislra)*  vovr  ovmii 


XI.  PxaTSioas  

XII.  DàriR.IS  irvir.n. 

Seeoursàd'anc.magjstr  .à  de*  veuve».  16^40  24] 

Frai»  d'.mpre»».on»   3,701  92       34542  16 

Indemnité  an  Jo*,*.,l  du  S.,raoJ,.  .  .  .  |5A0  »J 

XIII.  TiatamB»  bt  cacarra.   27  rj  14  91 

Total  de»  dép.  du  ministère  de  la  ju»tice  en  1831.  J9^C2,4jl  19 
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Statistique  de  l'Instruction  publique. 


La  France  atteud  **ni~orc  la  lui  orgnuiquc  promise  par  l'article 
69  de  la  Cbarle  d<  1830  MU  l'Jastrmci.am  PmÙifmê  et  la  L,t*rt*  d* 

En  £b»ruce  de  celle  loi  m  désirée  et  u  importante,  l'Univxa- 
aiTÉ  De  Ka»nct ,  organi»ée  par  uo  décrrl  du  17  mars  8t>8,  dout 
1rs  di»po»iii>>B»  ont  été  confirmée*  par  nue  ordonnance  royale 
du  15  août  1815,  eut  chargée  exclusivement  de  t'rn»eiguemrnt  pu- 
blic.— U  or  peut  être  formé.  In>r»  de  l'IJuivrrMté  et  «»n»  I  autorita- 
tîon  de  ton  chef,  d'autre»  école*  que  le.  école*  (privée*)  d'imtruc- 
tiou  primaire.  —  Aucun  établi»»ruirul  d'in»lriiclion  pour  l'ensei- 
gnement «econdaire  ou  supérieur  ne  peut  e*i»ter  *an>  cette 
autorisation ,  alun  même  que  f  iu>trurtton  y  aérait  donuée  gratui- 
tement. 

Le  miuiitre  de  1'iustroctKio  pnbliqne  est  gramJ-mmllrt  d*  W*i- 


de  tonl  rang,  conseiller»,  inspecteur»  généraux ,  rectenri ,  inipec- 
tcun  d'académie,  professeurs ,  ces»euri  dea  étude»,  profiteur», 
prinripanx  ,  aumônier* ,  maître*  d'étndra,  etc.  (iu»titutcurs  pri- 
maire* excepté*)  était  au  l*r  janvier  1833  d'environ.  .  .  .  9,792 


ttrtitd. 

Il  y  a  anprès  de  lui  sa  f  oa»*il  royal  dt  l'iutnctioa  parlant  dont 
le*  attribution»  comprennent  :  —  la  <li.i-u.-mn  de*  projet*  de 
règlements  et  de  «tatuts  îHiur  le*  école*  de*  diver» degré»; —  celle 
de»  autre»  objet*  pre-euir»  au  contrit  par  le  grand-mal' re;  —  le 
jugement  de»  question*  lelaiive*  a  la  police,  a  la  comptabilité  .  à 
l'administration  géuéiale  de»  faculté»,  dr»  collèges,  etc.; —  l'ar- 


létédu  budget  de  ces  école»  ;  —  IWabAni  ou  rejet  dea  ouvrage* 
qui  doivent  être  mi*  entre  le»  main*  de*  élève»,  ou  place*  daot 
le*  bibliotbeque*  de»  odlége»;  —  l'examen  de*  livre*  nouveaux 


i  collégci 

pour  l'enseignement,  etc.  —  Ce  con»ei!,dan*  certaio* 
cas,' juge  comme  tribuual  le»  membre*  et  le*  officier*  de  l'Uui- 
vcrsilé.  Dan*  ce  ra»,  un  de  *e*  membre*  remplit  le*  fonction* 


DIVISION  VNITKRSITAIML 

Pour  l'administration  de  rinatrurtion ,  la  France  est  divisée  en 
académie* ,  dont  le  re»*ort  com|irend  un  certain  nombre  de  dé- 
parlementa.  Le»  rbef»4ieux  d'académies  aont  le»  même*  que  cens 
des  cours  royale*  ;  mai*  il  n'y  a  que  M  académie» ,  1a  I  •.#!-»• ,  par 
exception ,  n'en  ayant  point  et  étant  uue  dépendance  de  l'aca- 
démie d'Aix. 

Chaque  académie  e»t  gouvernée  par  un  rectenr,  qui  a  près  de 
lui  un  con*ed  académique  dont  il  est  le  président. 
Le*  diaerses  école»  »ont  placée»  dan*  l'ordre  *ui*aat  : 


Le*  collège»  royaux  et  le»  collège»  communaux. 

Le*  in»titutioa*  et  pension»  (étahbasrinents  privés). 

Les  école»  primaire*  (publique*  et  privée»). 
Il  y  a  au  moin*  an  collège  royal  dans  chaque  académie. 
Hou*  donnoai  pin»  loin  la  lute  de»  différentes  académie*  et 
l'indication  de  tou»  le»  éubli*»emenU  d'uulructiou  qu'elle»  ren- 


Six  membre*,  non  corapri*  le  ministre  président. 


royal  de  l'iastrurtion  publique, 
xe  iaipteltm  riWrn»  dtt  *Wr»  *ont  chargé* ,  soo*  U  di- 
grand-maltre  de  l'Université  et  |>ar  raioioot  tpérialrs, 
le*  faculté*,  collège*  et  école*  dan»  le*  différente* 
i  pour  y  reconnaître  l'état  de*  étude»  et  de  la  discipline; 
s'assurer  de  l'exactitude  et  de»  talent»  de*  prufeaseurs  et  de*  maî- 
tre* d'étude»  ;  examiner  le*  élevé»  ;  Mirveilier  I  administration  et 
la  comptabilité. 

Les  fonctionnaires  de  l'Université,  attaché*  à  une  académie, 
»ont ,  outre  le*  professeur»  des  faculté»  :  1  rtoinr,  2  iatptettmrt 
d'aradsou*  chargé»  de  »urveiller  el  d'in»perter  le»  établissement» 
d'initructiun  publique  rompri*  dan»  le  ressort  de  l'académie,  et 
1  tttralait*. 

Le*  fonctionnaire*  de  l'Université  attaché»  à  un  collège  royal 
sont ,  outre  le»  profe»»enr* ,  I  pmistmr;  1  «unir  dtt  tondit  ;  1  ans» 
môaitr  et  ma  aVaaaasa. 

Chaque  collège  communal  est  placé  «ou»  la  direction  d'un  prith 
ai  pal. —  Le*  plu*  considérable*  de  ce*  collège*  ont ,  en  outre,  un 
twpr.n-./:'!  et  nn  esajaier. 

Le*  prufeiseur»  tout  de  différent*  ordre»  et,  en  outre,  on 
compte  parmi  eux  de*  projttttart  utalmirti  .  de* 
Joiatt ,  de»  prajtittort  ttppl**»,  I  et  de»  agrfgt'i. 
Le*  matuti  Stlodt  »out  chargé»  de  la  tenue  de* 
et  de  la  tnrvrdlanre  de»  »alle»  d'étude».» 


de  dessin ,  d'écriture  et  dr  gymnastique  ne  comp- 
tent pa»  parmi  le*  fonctionnaire*  de  l'Université;  mai»  on  y 
le»  chef»  d'iu»titulton ,  le»  maître»  de  pention  el  le* 
i  primaires. 

Le  nombre  dea  fonctionnaire*  de  l'Université  de  tout  ordre  et 


L'université  possède  une  bibliothèque  placée  a  Paris  dans  lea 
bâtiments  de  la  Sorbonne,  et  qui  contient  pin»  de  40,000  vo- 
lume*. <ette  bibliothèque  ,  entretenue  au  moyen  d'une  tomme 
de  1,800  franc»  employée  chaque  année  en  achat  de  livre»  et  de 
scientifiques,  est  fréquentée  principalement  perlas 
i  de*  divers  collège*  et  par  le.  élève»  de»  faculté». 

ACAHÉMIES    DE    XV  UNIVERSITÉ. 

Aix,  —  4  départ.  :  K  -da-Kkio*  ,  Btun-Jlptt,  far,  Cortt  (|). 

'2  fanti/t  :  théologie ,  droit. 

1  «Vêle  ittomdairt  dt  mfueia*  (à  Marseille). 

1  talUgt  reyo  de  1**  ctaate  (a  Marseille;. 

16      fb'  ■•  (a  Aix  ,  Arles .  Tara  ■rua  ,  Ban 
Digne,  Mjom,i|uc  .  Seyne,  Si»leroo  ,  Dru 
gur» ,  Toulon  ,  Ajacrio ,  Ba»tia  .  («u,. 

5  iaUtlmtiOAt,  —  41  ptHUOnt  (2) 

Iwtrwctin  primai r, .  Q  écoles  modèles  (à  Aix,  Marseille.  Ajacrio, 
Ba»tia  ,  (  orté ,  U 
Brigaolles). 

Ahiiv».  —  3  départ.  :  Aitmt .  Oit*  ,  Scmm*. 
1  ttolt  ttrandairt  dt  médttimt  (à  Amiees). 
1  oallfg*  royal  de  2*  cla*»e  *  Amien»), 
iOeolUgtt  (a  Abbeville.  Péeoooe,  ('.lui te au -Thierry  , 
St-Quentio  ,  Soisaoa*,  Verrin*,  Beuuvai*,  Clermoat,  (' 
4  iattilmliamt.  —  47  ptatiamt. 

laitraetiaa  primai r t  i  S  écoles  modèle»  ( à  Amien* , 
Bcauvais)  ;  2  école»  normales  (a  Amiens ,  Laoa). 

Anocaa.  —  3  départ.  :  Mai**-*t.L«ir* ,  M 
1  tco.r  ttraadairt  d*  m/Jtrimt  (à  Angers). 
1  ralUgt  royal  de  2e  cl**se  (a  Anger»). 

18  rall/gti  (a  Rangé ,  Bcaufort ,  Cbollet  <  Dooé ,  Saumnr,  Caa- 
tean-Goalnier,  Craon  .  Eruée ,  Evroa ,  Laval ,  Mayeaae ,  ChAlraa- 
du-Loir,  Courdemancbe ,  Marner* ,  Le  Man»,  Sablé,  Saiat-Calaia ( 

Suxe). 

3  imititmUaau  —  13  pamtiaa*. 

Imitraciia*  primuùn  :  3  école*  modèle»  (à  Angers ,  Cors* ,  La  Cot> 
nouaille)  ;  I  école  normale  (a  Aager»). 

BxsalIÇOIl.  —  3  départ.  :  Daakt ,  Jmra ,  Hauie-Saév. 
I  Jmrmî'4  de*  lettres. 

1  éralt  tttamdain  dt  m/Arrima  (»  Besancon). 

1  ralUgt  rrj-al  de  2e  clatse  'm  Besancon). 

15  rotUgtt  (à  Baume ,  Montbéliard  ,  PonUrlier ,  Arboii ,  Dole  , 
Lons-le-Saulnier,  Orgelet,  Poligny,  Salins,  Saint-Amoor,  f  ' 
Qaude,  Cray,  Lure,  LoxeuU,  Vesonl). 

2  imititatiamt.  —  20  paaii—J. 
ImJlncliea  primait*  :  5  école*  modèle»  (  à  1 

tainc ,  Lon»-le-Sanlnier,  Saint-Remy,  Vetoul). 
BoxueaUX.  —  3  départ.  ;  Ckanata ,  Dardeg 
1  fmeulU  de  théologie. 

1  tWfa  utoadain  da  médreimm  'à  Bordeaux). 
1  ealUgt  rayai  de  1"  classe  (a  Bordeaux). 
7  rail 'g"  (à  La  Réole ,  Liboarne,  / 
gerac,  Périguenx,  Sarlat). 

6  imttiMi**.  —  &M»J* 

Jmitriulia*  primmir*  :  2  école,  normale*  (à  1 

BoOKOtx.  —  3  départ.  :  C»#r,  ladrt ,  tiièm. 
1  emtUg*  rayt  de  2"  c4a»»e  (à  Boarge*). 
9  ceiUgat  (à  Saint- Arnaud ,  Sanrerre ,  Chiteag 

Saint-Benoit-du-Sanlt ,  Clamecy,  Coiue» ,  Kevar»). 
1  Auriretiaa.  —  23  prauaai. 

laitrmati—  primmir*  ;  1  école  normale  (à  Bourges). 
Cat».  —  3  départ,  :  CmUadot ,  AfWAe  ,  Ont. 

3  faralt/t  :  droit ,  sciences ,  lettre*. 
1  dcalt  iteandmir*  dt  médttia*  (à  Caea). 
1  telUgt  royal  de  2e  classe  fi  Caen). 
i&talUgtt  (a  Bayenx,  Falai»e,  Li*ieut ,  Vire, 


.  La  Châtre, 


(0  L'Ile  de  Car**  f.it  !».«<•  *•  l'académie  d'Ai.  . 
remplit  le»  fouet l»>u»  eedor*le»,  et 

(,)  U  nombre  vaoyen  de*  cliva»  a» 
pour  te»  collège»  royaux.  —  oo  pour  I* 
IMIital»a..-»o|Hi-rk. 
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bourg,  Coataace»,  Mortaio,  Saint-Hilaire-do.Hareooet,  Saint-Lô, 
Valognr» ,  AIcdcoo  ,  Argentan  ,  Domtront ,  Si-ex). 
S  ilu  Ut  alitai.  —  24  ptntiont. 

t ,  3  école*  normales  (à  Caca,  St-Lo ,  Aleoçon). 


<:-»"«•  —  S  départ.  Lut ,  L.I-1-Cmrmmm,  ;  Gtrt. 

I  tallégt  rayai  de  3*  da»M  (à  Gabon). 

I I  tailégt.  (a  Figeae .  Martel ,  Auch .  Co □  do m  ,  Gimont ,  Lec- 


•)■ 


i(àC*bor»,Aneb). 

T.-  4  dép  :  Altitr,  Cmtat.  Bouta-Lait*,  Pay-dtDémt 

1  étal.  „*.,L,rf  J,  médtt.nt  (à  < 

2  m  fg-<  raya**  de  3*  dasse  (à 
12  (à  Ambert ,  Billom , 

Loçoo ,  Cannât ,  Aarillac ,  Mauriac ,  Saiat-Flour,  Brioode  ,  Le  P i  i y ' 

,  Le  Pny).        4  M"  0°r™"1*'  ^  arnD°Bt  '  " ' 

.  —  3  départ.  :  Citt-J'O',  Baml-Mmrnt ,  Saint -tt- Lait*, 
t/atullét  :  droit,  sciences ,  leltrea. 
1  écolt  itoandait*  dt  médteine  ik  Dijon). 
1  eallégt  royal  de  2e  cUue  (a  Dijon). 

20  f».';<f  ^  ,  i  Araaylr  Duc  ,  Anxonne,  Bcauae,  Cbiuilon, 
Saulieu  ,  Semur,  Senre ,  Bourmout ,  Chaumoat ,  L.mgre»,  Saiat- 
DuiL-r,  Tm»j,  Aut„,i,  ( . I , ,i : . . ai  > „ r - Saoue ,  Cnarollet,  CUoy, 
Loti  lia  a > , 


,  Embrun , 
(•  M..., 

,  Brire, 
,T»lle,Oaéret). 


2  école,  normale .  (k  DijOB  ,  Mi  l. 

1  t\alt  ,tn\  Li.rt  dt  médtdnt  (a  Arraa). 

1  aalltgt  rayai  de  2e  dasse  (à  Douai). 

21  ralUgtt  la  Armeatière»,  Aresae»,  Baillent.  Bergues,  Cambrai, 
Cassd.La  Carcan,  Dunkerque,  Estait?»,  Haxcbronrk .  Lille, 
Ma  ubeage ,  Le  Qnoaoy,  Saiat-Amaad  ,  Turcoing ,  Vaiencienues , 
Aire,  Arraa ,  Bapaane ,  Béihane ,  Saint-Omrr). 

0  institut  mi.  —  43  pâmions. 

/ulrwlm  primai  r*  ;  \  école  modèle  (à  Araay);  1  école  normale 
(à  Duoaij. 

CaaaToau.  -  3  départ.  :  Banitt-Alptt ,  Drémt,  Itin. 

2  famUés  ;  droit ,  ariencet. 

1  t-dt  H-OMulnirt  (U  me  lfnr  (à  Grenoble). 
1  talU;t  tarai  de  2*  classe  à  Grenoble). 

7  efiUfti  (à  Poat-rle-oVauroisia ,  Vi 
Gap,  Mootéliniart ,  Valence), 

3  iuatitmt'ams  —  24  pansions 
intirutt'on  primaire  .*  2  écoles  modèles  prot 

Dseu-le-Fit)  ;  1  école  aunnale  (à  Grenoble). 

LiXtoOES.  —  3  départ.  :  Ci arrête    Crttte , 
1  enltégt  royal  de  3*  rlas»e  là  Limogea). 

9  nltégti  (à  Eymi.ulier»,  Magn«c-Laral 
Treigaac ,  Tulle ,  l'sscl .  iïa<-rrhe ,  Guéret). 

1  lotit  eammtreialt  (a  Limoge*). 

5  insti luttons.  —  1 8  ptnsiont. 
Instruction  primait*  :  3  écoles  nuna.  (4 

Ltoh.  —  3  départ  :  A  m  ,  Loin,  Hhont. 
1  fatuité  de  (néologie 
1  érolt  tteanda  rt  dt  médteiat  (à  Lyon). 
1  etit/gt  r»r  /  de  1"  classe  (à  Lyon). 

6  e«l  égtt  (a  Vijlrfranchc,  Bourg,  Kantua  ,  Boanne,  Saint- 
Cbamood,  Saint-Etirooe). 

10  tmttitmtiomi.  —  49  prnsinua. 

Ititractio*  primait*  ;  2  érolri  modèles  (à  Lyon ,  Roanne)  ;  3  écolea 
normales  (a  Villefranriie,  Bourg,  Moatbrison);  1  cours  normal 
pour  les  iasritnteurs  (a  Lyon). 

Mitx.  —  2  départ.  ArJttati,  Mottttt. 

1  tail/gt  rajrat  de  2*  classe  (a  Melz). 

5  cwiUgtt  (à  Sarguemines,  Tbioarille,  C3iarle*ille,  Rbétel, 
Sédan), 

1  iattltmtita,  —  26  ptnsioat. 

Imintcliam  primait*  :  2  écoles  modèles  (i  Meta ,  Méxièrea)  ;  2 
écoles  normale*  (à  Metx ,  Cbarlerille). 

MusTTraLLie*. — 4  dép.  :  A  mot,  Artyram  ,  Bfrta'l ,  Pjrrta.-Oritml. 

2  ftnltë t  :  médecine,  science»  (à  Moulpellier). 

1  tallégtt  rajrauut  de  2e  classe  (à  Montpellier ,  Rbodea). 

it  tallégn  (a  Agde,  Bedarieaz,  Béaiers ,  Clermoat ,  Lodère  , 
Pesetas  ,  Carcassooae,  Castelnaïudary,  Liaaua  ,  Eapalion,  Milbaa, 
St-Afliqur  ,  St-Geniea ,  Villefrancbe ,  Céret ,  Perpignan ,  Viaca). 

8  i*"cafaa>a>.  —  30  ptanaat. 

tattrmaiam  primait*  ;  3  écolea  normales  (a  Montpellier,  Carcas- 
aonne,  kiodas);  1  école  modèle  (à  Perpignan). 
Usarrr.  -  3  départ.  :  Mturtht,  Mnit ,  Katgtt. 
1  M.  ttandoit*  J,  mt-àatia*  (à  Waaey). 


1  tallégt  rayai  de  2*  rlaue  (à  Kancy). 

15  callégti  («  Dienze ,  Lnnerille ,  Pbalsbourg ,  Pont-i-Monsson  , 
Toul ,  Bar-le-Duc,  Commercy ,  Etain  ,  Saiul-Mibiel ,  Verdun, 
Epinal ,  Mirecourt ,  Neufcbiteau ,  Remiremoot ,  Saint-Dié). 

25  ptatiaat. 

iattrurtiam  primait*  ;  4  écoles  normales  (à  Nancy ,  Tool ,  Bar-le- 
Duc  ,  Mircconrt);  10  écoles  modèles  (  à  Nancy,  Lnnésille,  ' 
a-Mousaon ,  Bar-lr-Dne ,  Verdun  ,  Vareane* ,  Beauaée  ,  V 
teaa  ,  Mirecourt ,  Kpioal). 

Nîmes.  —  4  départ.  :  ArJèent ,  Gant ,  Lotit*  ,  '  W  Uit. 

S  toltégtt  royaux  :  2  de  2*  classe  (à  Nimes ,  Arlgaon)  ;  —  1  de 
3*  classe  (à  Ton  mon). 

10  cotlégtt  (i  Alais.Bagnols.Uxé*,  au  Vigan,  Anbenas  ,Mende, 
Apt,  Carpratras,  Orange,  Valréa»). 

3  .•  i  l 'n  ' .  —  24  ptatiaai. 

imtlratlinm  primait*  :  4  écolea  normales  (à  Nliae* ,  1 
Arignon);  2  écoles  modèles  (à  Nîmes,  Saiat-Etpnt). 

OaLÊiffs,  —  3  défUirt.  :  iadrt-tt-Loit* ,  Loir-*t-C%tr,  Loirtt. 

2  tallégtt  ray*uf  :—\  de 2e  cl.  (à  Orléans) ;  2  de  3*  cl.  (à  Tours). 
5  tallégti  (  a  Moutargis ,  Cuinoa  ,  Loches ,  Blois,  Romoraatin  }. 

3  (at'ilulioat.  —  29  pratiaat. 

Instruction  primait*  ;  2 école*  normales  (è  Orléans,  I 

Loir.),  fl) 


Paais.  —  7  dép.  :  Auht,  Eurt-tt-Lair,  , 

Marna,  Stint   *,  Yua*r. 

5  fata  téi  :  théologie,  droit,  médecine  science*,  lettres  (à  Pari*) . 

1  était  ttttin-iatrt  J*  méJ'tint  (a  Rrùii*)- 
7  tallégtt  rayant.  —  5  de  1"  cUsmï  a  Pari»;  —  1  de  lr»  i 

à  YersaiHc*;  —  1  de  2e  cl»»se  à  Reims. 

2  *•/  égti  fmtimtim  J*  plein  t.tr  it*  (  a  Paris). 


1  tallégt  dt  VinJnfH,  (r 

20  tallégtt  fè  Troye».  Chartres.  Chlteaudaa.  Nogeat-le-Rotron. 
Chiloas-sur-Marae.  Eperaay,  Sainte-Mrnebonld  ,  Vitry-le-Fran- 


**" tnAét ,  9^ xeamt. 


çais,  Meaux,  Melna  ,  N« 
Aaxerre,  Aralou,  /»igny.  Noyers,  Seas,  To 

45  i*jf i'a/iMj .  —  (H  >/■"..->•>•. 

Im'rnetian  primait*  ;  4  écoles  aormale*  (  2  à  Versaillea ,  —  1  à 
Cliartret,  —  I  a  Cbilons);  2  cour»  aorm  ponr  les  ins  iluteurs 
et  ponr  les  institutrices  (  a  Paris  ;  1 1  école»  modèles  (  è  Dreux  , 
Melnn.  Meaux.  Montereau,  K'ampes,  Pootoise,  Auxerre,  Aralon, 
Joigoj,  Noyer»,  Sens,  Tonnerre) 

Pau.  —  3  départ.  :  fiatiet-Pyté  éti  ,  Bautti-Pyiététt  ,  Lanitt. 
1  tallégt  tayal  de  3*  rla»sr  (a  l»ait]. 

10  toHégtt  fa  Orihcx.  Saiot-P»l«is.  Argrler,  Bagnières,  Tarbe», 
Vic-Bignrre,  Aire,  Dax,  Mont-de-Marsan,  Saint-Set er). 
1  ini'iluliaa.  —  39  ptmioat. 
lut  'rwtian  prim  tirt  ;  2  écoles  nonn.  (  à  Pau  ,  1 
1  école  modèle  (a  Garlioj. 

Pointas  — 4  dép.  Ckartnlt-lnf.y  Deut-Sttrti 
1  faeul'éie  droit. 
1  é  olt  taetml  'irt      médt-int  (»  Poitiers). 
1  ratlég- royal  de      rl.i«-r  fa  Poilicrs). 

Wtvltégti  (a  Chitellerautt ,  ("ivray,  Loodnn ,  La  Rochelle, 
Rochefort,  Saintes,  Saïut-Jran-d'AnKcly  .  Melle ,  Niort ,  Saiat- 
Msixent,  Thonars,  Bourbon-Veodee,  Fontenay,  Luçon). 

4  tnttitn'tant.  —  34  ptnitOHt. 

lattru'tian  primtirt  :  |  école  normale  (i  Poitiers)  ;  9  écoles  mo- 
dèle* (à  Loudan ,  Saiut-Jean-d'Angely  ,  Jouxac,  La  Rochelle, 
Marennrs,  Saintes,  Mt  llr,  aux  Sables,  a  Luçon  )  ;  I  école  de  con- 
férences pour  les  instituteurs  de  l'arrondissement  (a  Rochefort). 

Resthes.  —  5  départ.  :  CtUl  siajVsW,  FtnUlir*  llla-at-ruiia*, 

Loilt'lnfériturtt  M  rtrihaa. 

1  faculté  de  droit. 

2  écolet  ttcoattairti  Jt  méjteint  (à  Rennes.  Nantes). 

3  tallégtt  rayant.  —  2  de  2e  classe  (  a  Renne* ,  Nantes  )  ;  1  do 
3*  classe  ;a  Pontivy). 

18  tvllégtt  (a  Dol,  Fougère»,  Sainl-Serran ,  Vitré,  Dinaa, 
Lanuion,  Saiat-Brieuc ,  Guingamp,  Qnimper ,  Quimperlé ,  Saint- 


Auray, 

2  luttilutiatu.  —  34  ptuiaut. 
2  Intinrtta*  prim-urt  :  2  école»  noria,  (à 
Rooest.  —  2  départ.  :  But*,  Stit-Infériturt, 
4  fatnltét  de  théologie. 
1  é  olt  iteondairt  dt  mtdttlnt  (à  Rouen) 
1  tallégt  royal  de  lre  classe  (a  Roaen). 
8  eolléttt  (a  Anmale  ,  Dieppe ,  En  ,  aa 
Berna  y,  Errettx.  Giaors). 
4  intlilnliani.  —  " 


(2),  N.nte»). 


(i)  Cette  école  est  ipéelslemeat  de«ti»re  a  former  des  iniiiioteur»  ponr 
las  écoles  prétest  antes- 

(»)  Deua  écoles  pratique* .  l'an»  pour  le*  eafanU ,  rautr»  ponr  las  edalias 
M  aae  écols  d'ut, culture  sont  aonrséea  »  cet  établissement. 
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Jn,trwU<>*  ^imtir.  :  2  écule»  normales  (  à  Rouen  ,  Rvrenx  ). 
(Celle  d«  Rouen  e»t  dirigée  par  le»  frère*  de»  école»  chrétiennes); 
2  école*  modèle»  (à  Rouen). 

Stra»«oV»g.  —  2  départ.:  BaiRkim,  Haut-Rkim, 
6  JtcUtét  :  théologie  poor  ta  confessent.  d'Augsbourg  , 

m*tZn^'.  £Zèt'i"éÊHt  (a  fstrasbourg). 

1  ✓  »,r  iad<utri,lU  (à  Strasbourg). 

1  eott/gt  dit  «..  •  w«  «f»  /a  ««/""«  d'Jugibaurg  'a  Strasbourg). 
Il  rotltgti  (  à  Bonxwiller,  Hagnrnau  ,  Savernc ,  Sclirlestadt , 

Wissembuurg,  Mfort,  Colmar,  Mulhauteu,  Ruu.fach,  tltann). 
|  /«.*<,./,..  à  Auberawy. 

2  iuhlmliM.  —  là  />"''<""■ 

jSwm-M&M  t^aw.rr  :  2  école»  normale»  (à  Strasbourg,  Colroar). 

To»*U>e»B.     4  dép.  :  »*Vr»*»re,  H  ■  E r,.,„  7>r»,  r«t»-.<.6«!»-»». 

4  .•  Urralogle,  demi,  toitoce»,  lettre». 

1 /«rulVuMr  la  <•««/»«.««  Av.ve.ife*  (»  SnunUubau). 

1  4t1»  i*~md,uit      mé.Uaun  (a  Toulouse). 

I  —Mg*  r».  •  de  2°  dauc  (a  Toulouse). 

9  «sfiVfes  (i  Saint-liaudeus.  Foi*.  Paraiers,  Saint-Cirou»,  Alby. 
Geillac,  i.:«iifl  ^...nm,  ,\1  ,„.,a. ,  Montaubao. 

6  tmêUfiou.  —  M  pr*"»*t- 

fut  roc  «s*  pr,m  „*  ;  2  école»  normale»  (  à  Toulonse,  All.y)  ; 
6  école»  modèle»  (  a  Villefranche,  Folx ,  Pamlcrs  ,  Alby.  Castre», 


.eoH 

L'i«i'nif<n>a  />nmair»  r»t 
écoles  chrétienne». 

Vtmrigmrmtnl  ite—dair*  «Il  donné  d*U»  le» 

1™ ,  2e  et  5e  elatae») ,  —  Im  collège»  cudimuoaus 
lion»  et  le»  peanon». 

L(nii  (..:-."'  itp4nrmr est  donné  daa»  le»  faculté»,— le» 
tecoudairc»  de  mrde.  me  ,  l'ei ••»!••  normale. 

Le»  faculté»  sont  divisée»  en  cinq  cla**«s  ;  théologie ,  —  droit 


royaux  (de 
le»  uistito- 

Ua 


INSTmCCTIOU  PRIMAHE. 

L'iostrufliou  primaire  est  ntiihjaj  ou  publiques  elle  eut 
taire  ou  supérieure. 

La  profession  d'instituteur  primaire  est  libre .  dans  tonte  lu 
France  .  pour  lotit  iudi.idu  âge  dr  I8aus,  pourvn  d'un  certifie-:!! 
de  moraine,  d'un  breset  de  capacité,  et  oui  ne  »e  trouve  dau» 
aucun  de»  cas  d'en ln,ion  déterminés  par  la  lui 

Le»  école»  primaire»  publiques  »ont  entretenue»  en  tout  ou  partie 
par  les  commune»,  les  département»  ou  l'Kt  it.  -  T.iute  commune 
•  rlli-iuëme,  «oit  réunie  à  nne  ou  à  plusieurs 
,  d'cnlrrtrnir  an  moins  une  école  élémentaire. 
i«»  ehefs-lienx  de  dopartemeat  et  celle»  dont  la  po- 
pulation excède  6.000  habitant»,  doivent  avoir  en  ontrr  une  école 
primaire  supérieure.  —  Tool  département ,  sort  par  lui-même , 
toit  en  »e  réunissant  à  nn  ou  a  plusieurs  départementa  voisins,  e»t 
tenn  d'entretenir  une  école  normale  primaire. 

L'esiseignemrnt  est  gralnit ,  dan»  le»  école»  élémentaire»  ,  pour 
ceux  de»  élève»  de  la  commune  on  de»  commune»  réunies  qne  le» 
conseil»  muniei|uiu»  dr»ignrut  comme  ne  pouvant  payer  aucune 
rétribution.  —  Il  existe,  dan»  chaque  école  primaire  supérieur*, 
on  certain  nombre  de  place»  gmlxite»  accordée»,  apré»  MMaal, 
aux  enfant»  dont  le»  famille»  ne  peuvent  payer  aucune  rétribution. 

Un  ewm'f/  local  surveille  rliaque  école  communale.  Un  ramlté 
.<'..,.  ,nl.,,tu.»  r»l  en  outre  chargé  de  survc-dlrr  et  d'encourager 
l'instruction  primaire  dau»  chaque  arrondissement. 

Outre  les  écoles  primaire»  dont  la  loi  de 
il  en  existe  dr  plus  élémentaire »  encore  et  de 
rr  sont  le»  s.ille»  d'a«ile  on  «mit  rev;n»  le» 
sept  an»  ,  trop  jruurs  encore  ponr  lrci|»ienter 
,  rl  que  leur»  parent»  .  pauvres  ou  occupé»,  he 


asti. t. 
rupre 


S.»  i.f.1» 

183."  s'est  tir 

non  moins  < 
enfant»  dr  d 
le»  école»  prii 

savent  pas  commeu»  garder  cher  eut.  I ndépcndnmmenl  de»  avan- 
tage» rie  sûreté  et  dr  salubrité  qu'elle»  offrent  pour  le»  petit» 
enfant»  ,  «i  souvent  rl  si  daii»;ereuMriucul  délaissé»,  d»»*  le»  cla*»e» 
pauvre»,  le»  salir»  d  a-ilr  ont  le  mérite  de  leur  f.nee  eontraetw, 
de»  l'entrée  dan»  I»  v,e .  de»  habitude,  d'ordre,  de  disciplina, 
d'occupation  régulier»,  «pu  ton!  un  «oinmencemenl  de  morabta  , 
et  en  même  temps  ils  reçoiveut  de  prrmsrrc»  instruction» ,  des 
notion»  élémentaires  qui  le»  préparent  a  *oi»re  avec  plu»  de  fruit 
lVu»eignement  que  d'autre»  établUscmeot»  lenr  offriront  pin.  Urd 
L'ntiUlé  phvssqar ,  inteUecturlle  ït  momie  de»  «Ile»  d  asile  elt 
incontestabl-  ;  elle»  «mt  la  ba»e  ,  et.  |.our  atutt  dire  .  le  berceau 
de  l'éducation  populaire  ;  elle»  profilent  même  directement  III 
parent»  eux  même»  ;  car  le»  mère»,  Ubre»  de»  soin»  qu'exigeaient 
d'elle»  leur,  jeuot»  enfant»  ,  penvent  s*  livrer  * 
travail,  et  tirer  constamment  nn  salaire  de  lenr 

■OOUS  iLi»tx»TAl*la.  —  Le»  connaissance! 
tuteur»  qui  »e  destinent  a  l'inUrncUon  primaire  élémentaire  , 


/••   aserair  tl  rtligitmt  :  histoire  «alnte  (Adrien  et  Routeau» 

Testament) ,  catéchisme  —  Ltclurt  des  Imprimé»  françah  et  latins 
et  de  manuscrit»  ou  cahier»  lithographies.  —  EetiUr*  (ronde , 
bâtarde,  rnrsive)  en  lettre»  ordloalres  et  majuscule*.  -  ËUmtatt 
Jt  la  latgat  fiauftus*  (trcaranmire  et  urtuogrnpbe),  —  Etmmt  l/m 
calcul  (le»  quatie  première»  règle»  a|»i>liquec»  Sua  nombre*  eatiSr» 
et  aux  fraetion»  dn-imale»  .  —  S/iUmw  Ugal  éti  pmdt  tt  amMi  ; 
converaion  de»  ancienne»  mesure»  en  nouvelle».— Pumtirtt  mHimt 
de  géagrapkii  tt  d'hit'otre. 

D'après  as  loi  de  1  &"3  ,  riaalroetuus  pnaiaire  éiéaacntaire  eotn- 
prend  néresaairement  :  l'instruction  morale  et  religieuse,  la  lecture, 
l'écriture ,  les  éléments  de  la  laugue  française  et  do  calcul ,  le  »js- 
tème  légal  des  poids  et  mesure». 

tomss  iLfiMiuit'  —  Le»  coonainance*  eaagée*  des  tsvttttu- 
lenr»  qui  se  dntiuenl  a  l'instruction  primaire  supérieure,  sent  «  en 
outre  de  tout  ce  qui  est  exigé  des  instituteur*  pour  rmsvruruon 
éléuteulaàre  ■  ariitm^tlfmf  :  proportions,  réglas  do  trait  ex  do 
•oriélé.  —  Notion»  de  glomllnt  :  angles,  pt -rprudscfilaire» ,  pu- 
rallèlc»  ,  surface»  des  thangles.drs  polygone» ,  du  cerrle  ,  volume» 
de»  corp»  le»  plu»  simples.  -  Vctu»  Ukéitirt.  —  jIpyluattoMt 
mxtltti  dt  la  gtomflnt:  arpentage,  tcti»é  ,  tevée  des  plaus  —  No- 
tion» des  icitm-ci  plyiifm*!  et  de  |H  tivirc  u-'iatllt,  applicables  ans 
usage»  de  la  vie,  et  comprenant  le»  définitions  de»  machines  le» 
plus  simples. — Rlémrnts  de  la  g/ogm/Ja<  et  de  \%ifoirt  geménitti*, 

—  Kléraents  de  ls  gjogepint  et  de  Vhutatrt  de  Franc*.  —  Notion» 
de  la  sphère. —  Cfianl'l théorie  rl  pratique),  musique .plain-clssut. 

—  Méthodes  à'emitigntmrnt  nmkllan/  et  dV»(»  gatmtal  mutuel. 
L'instrurtion  primaire  supérieure  comprend  nécessaireneut , 

outte  les  matières  euseigiiccs  par  1rs  écoles  élémentaires  :  les  élé- 
ments de  la  géométrie  et  ses  ap^bcatma»  usneiie*  ,  spec-usievnrtit 
le  dessin  bnéaire  et  l'arpentage,  îles  notion»  de»  seietsee»  pbyaiqtlr» 
et  de  l'histoire  naturelle  appl»rabl»»  ar>m  auges  «te  le  est,  iecèaAt , 
1rs  eletm-kl»  de  l'histoire  et  de  la  géographie ,  sortont  tst  et  qui 
cimcernc  la  Kranee, 

Fxotx»  D'Abrrr.TE*.  —  Si  le*  «slle»  d'asile  sont  néces«arrej  pour 
préparer  aux  écoles  primaire*  les  enfants  trop  Jeune*  pour  fré- 
quenter encore  le»  écoles ,  d'autre»  école»  placées  en  qnelque 
sorte  aa-drla  des  école*  primaires ,  ne  sont  pas  moins  utiles  pour 
offrir  a  la  génération  lalioriruse ,  déjà  engagée  dans  la  eie  active  f 
l'instrurtion  qui  a  manqué  a  tou  rufakee.  Ln  ériile»  d'adulte*  s>ù 
sont  admis  1rs  jeunes  gens  et  mèiiir  le»  hommes  taitS,  sont  néces- 
saire» daus  1rs  lieux  surtout  où  t'indnstne  rrunitnn  grand  nomlirc 
d'ouvriers,  a  qui  l'activité  d'un  trsvail  fait  en  rtaeimwa,  et  l'ému- 
lation qnl-llo  excite,  font  b»ettt6l  sentir  l'Importsivre  de»  connais - 
sauce»  élémentaire»  qui  leur  manquent,  et  la  nece»»ité  de  les 
acquérir.  —  L'instruction  y  est  la  même  que  da»s»  le»  école» 
primaires. 

Er.ot.ts  nottani.es  eniattmtn.  —  Deo*  toute  école  destiné*  * 


former  des  instituteur»  primaire»,  l'enseigeaunent 
rinsirnrlion  morale  et  religieuse  ;  -  la  leetore,—  1'»^ 

françabe  ;  —  le  dessin  linéaire1,  l'arpentage  at  le»  ai 
tions  de  la  géométrie  pratique  ;  —  drs  outious  de» 
siqne»  applicable»  aux  usages  de  La  vie; —la  ■ 
gymnastique;  — ■  lesélémeou  de  U  géographie  et  de  i'lu.t..o  »•  ,  et 
surtuut  de  la  géographie  et  de  l'histoire  de  Frauce.  —  Le  coi.r» 
d'étude  est  de  deux  années.  —  Durant  les  six  derniers  mois  du 
cour»  normal ,  le»  éléves-maitre»  «ont  particulièrement  exercé»  i  la 
pratique  des  meilleure»  méthodes  dVoseigucmeiit  dan»  nac  On 
plusieurs  classes  primaire»  annexées  à  l'école  normale.  —  On  les 
forme  également  à  la  rédaction  détectes  de  l'eut  civil  et  i!e»i 
procès-verbaux.  -  On  lenr  enseigne  la  greffe  et  ls  taille  de» 
arbres. 

IssTiTVlil  R»  rp.msta.is-  —  -  Ln  bon  maître  d'école,  dit 
M.  Cuuot ,  est  un  homme  qui  doit  en  savoir  beaucoup  plut  qu'il 
n'en  rnseigue  ,  afin  de  l'en»  iguer  a*ec  intelligente  et  avec  goût  ; 
qui  doit  vivre  dans  une  bninhle  sphère ,  et  pourtant  doit  avoir 
l'âme  élevée  pour  rou»rrvcr  cette  dignité  de  Sentiment»  et  même 
de  manière»  ssn»  laquelle  II  n'obtiendra  j an  ai»  le  respect  et  l»  cun- 
fianee  des  famille»  ;  qui  doit  posséder  un  rare  mélange  de  douceur  ' 
et  de  fermeté,  car  il  c»t  l'inférieur  de  bien  do  monde  dans  une 
commune,  et  il  ne  doit  être  le  «erritenr  dégradé  de  personne  ; 
n'ignorant  pas  sesdroit»,  mais  prns.int  beaucoup  plu»  â  ses  devoirs  ; 
donnant  »  tons  l'exemple ,  «errant  a  Sons  de  conseil»»»  ;  suriimt  ne 
cherchant  point  a  »«rtîr  de  son  état;  content  de  s»  situation, 
parce  qu'il  y  fait  du  bien  ;  décidé  a  vivre  et  a  n.onnr  datas  ht  tes* 
de  l'école .  an  servira  de  l'snstruotiaa  prima  ire ,  cfui  cal  pour  les  le 
•ervice  de  Dieu  et  de»  hommes. 

-  La  législation  el  le  gousr mentent  te  Son*  efforcé»  d  eu»é»orer 
la  condition  et  d'assurer  l'avenir  de»  inetit otc ne»  pnros-e.  •  le 
libre  eaerctne  de  lene  pr.efeatt.os .  dan.  tout  le  rojasttne.  «r  est 
garanti,  et  le  droit  d'eatesgner  ne  pesrt  été»  sti  refoté.  •  retire 
a  celui  qui  »e  montre  capable  et  digne  d'une  telle  ntissîor  Uuqne 
doit  en  outre  ouvrir  an  asile  a  l'instruction  rins*u-*\  A 
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cial*  et  cartable  tient  l'accroître.  «*  l. 'institution  de»  rai.tei  d'è- 
l>»rgne  prépare  de»  ffttnarm  É  la  elrilletae  tir»  rBtftrr»  /|).  fia 
•ont  j  dan»  leur  Jeti n.--ir .  dl»peu*ci  dn  ifrti»  milrtalr*.  D»n»  leur» 

fonction»  ili  n«  *oal  mu  qVè  de»  t  monte»  t&tKtDl  et  dr.ruli»- 

ri  mu,  Leur  nuM «r»  u*t  a  l'abri  de  l'arbitraire  <>■  de  la  [icraoctl- 
taeav  Toaiefo»»,  la  pré»i>yaac«  de  la  la»,  le»  re»*onree»  doal  la 
paaaoir  dispos*  or  rimuniDt  jamait  a  retdre  la  Msnplr  pr.iieimin 
d'iuatituievr  cumaiun.il  iuhi  aitrayaele  qu'elle  r»t  utile.  La  ■  •<  h  lr 
ne  InnriiU  raodr*  a  ratiii  qui  »'y  foaaarre,  tuai  ou  qu'il  (ail  pour 

elle.  Il  n'y  a  point  de  a  faire,  il  a'y  a  guère  de  maurumre 

a  arqecnr  Destiue  a  fuir  sa  tir  s'écouler  dm»  up  trj>»il  inv- 
notons,  qurlqurfni*  même  à  rroeiiiitrrr  autour  de  lui  l'injustice 
ou  l'Ingratitude  de  l'ignorance,  U  a  bc.oiu  de  nuiter  ».i  force  al 
•"■a  coarage  ailleur»  que  dans  lr»  periucctirr*  u  un  intcrèl  imme- 
dial  et  purement  pertonnrl  11  faut  qu'un  tentiaii-nt  profunil  de 
I  importance  murale  de  te»  traïaux  »>iuticnue  ei  auimr  Piusiintrur 
primaire;  que  l'au«tèr«  plaitir  U'aroir  »crri  le»  liominr»  rl  «ccrètr- 
■iieut  contribué  au  biru  public ,  tutt  pour  lui  ua  di-Mic  «jLiim  .  Sa 
gloire  «al  de  ue  prétendre  a  rico  au-Jela  de  ton  obscure  e(  lalio- 
lîaost  < '«uditinu  .  de  tVpuisrr  en  eacrilice»  a  peiua  compté*  de  ceux 
qui  eo  profitent,  de  travailler  pour  le»  homme»  et  dr  n'attendre  >» 
récompense  que  de  D»«u  • 

'    nMirimnr  «n  ntnwr.r 

L'itutruction  dau»  II»  rctUgn  reyiux  ,  îr»  col!/gti  /^rlitmlitri 
et  le»  colltgrt  comm*i  •<•/  de  plrin  exercice  comprend  ,  taaf  qurl- 
que»  légère*  .liffrr.  to-c»  puur  le»  cour»  —  Li  plnlnsophir  ; — 
lea  science*  ,  '.piquet  ;  —  le»  DMttiriii  itirjur»  »|icci.ilr»  rl  ilé- 
menlairr»  ;  —  lu  liltrratiirr  fi.im_»i-r.  -  la  rhétorique.  (Tiiatoire; 

—  le»  L,m,  ,*>••'>  fareé  aj  Litin; ,  2*,  3',  1r,  .i*,  R*.  rl  rUaae»  i  I ■  - 
ment  nrr»  ;  —  l'lii»toirr  naturelle;  — >  le»  langur»  étrangère»  (an- 
«!•>••  .  allemande,  italienne }  :  —  le  de»»iu  ;  —  l'ecriiurc  ;  —  tu 
gymnastique. 

Le»  f  <>i'i  i/ts  1.1U1  lit  mmmtrrt  établir*  an  pce»  Jet  collège» 
royaux  ,  comprennent  ordinairement  l'histoire  et  U  K<«ograpbie  . 
le»  mathématique»,  la  pliyaiqne  at  la  ebiim*.  le  druil  roaurrrul, 
la  tenue  dr»  lirrrt,  le  dr»»ia  Uaàair»,  et  le»  langue»  étrangère» 

I   >  -  M  I.  M  »!  I  »  I     M  l-l  I  II  I  F 

F*«Jl.Tta.  —  Dati»  lr»  (ttmiltél  ou  l'rn»rigiirmrnf  rit  OomplfT 

rin»rruftion  ititth^Hnit  '  " 

Fiieult/  Jr  thMog  *  :  —  le  dogme  t  —  l»  tnoralr  .  —  PEcrtlure 
■ainte  ;  —  t'lii»liiirc  et  la  tlunplinr  ecrlr»iii»tiquc  ;  —  l'urhrra, 

—  l'éloqueoee  aarrée. 

/•'••ai"  Jr  <lftl  :  —  lr  droit  mmaiu  ;  —  lr  CnrJr  rirll;  —  h< 
Code  de  romnirrrr  ;  —  la  prueédnre  rr»He  et  la  WÊmt lion  cri- 
mioelle  ;  —  le  droit  admiiiKtralil  ;  —  l'bi»tuire  du  druil  romain 
et  du  druit  françai»  ;  —  le  droit  dr»  grn». 

Fa  mïif  i/Sr  at-aV-ïa»  '  —  ranltomit  ;'  —  la  physiologie  ;  —  la 
chimie  médicale  ;  —  U  physique  mrdirale  ;  —  l'hiMuirr  nirur'  Br 
nwdiaaU  ;  U  pluinnacologir  ;  —  l'iiygiène; —  la  patliolo^c 
médicale  ;  la  palbologîr  chirtirgiralr  ;  —  lr»  ojiëration»  et  <pp-»- 
reil»;  -  la  tbéraprtifiqne  et  inatleee»  médn  .ilr,  ;  —  la  rlintqar 
raarur^(l(a|i* ,  —  la  clinique  médicale  ;  —  la  médreiae  légale)  — 
laa  aceuncliement»  et  le»  maladie»  de»  femme*  rl  dn  rufmil». 

FatnIH  Jti  »!•<«»(•*»:  —  le  calcul  différentiel  et  lotégral  ; 
l'attrooomie  iiliT»iqiie  ;  —  la  méVaoi'pte  ;  —  I»  rhutiie  .  —  la  puy* 
«que  ;  —  l'algenra  anparirure  »  —  la  minéralogie  :  —  m  bniani- 
qaat  et  la  phyaiqw»  «é^étale;  -  la  aoologir  et  la  pbraiohrgie  com- 
parée ;  —  U  gn.rnéiri.-  da»ar»pti»e;  —  la  geohigie. 

/  '■'  -lu  Uttru  l  -  la  hlléralore-  grecque  ,•  I  rlnqaeace  larinr-, 
■ —  la  poé»ie  latine;  —  l'éloqurncr  fiau^aue;  -  l'hitloire  delà 
littérature  et  dr  la  poé»ie  frnn^ai»e  ;  —  la  philosophie  ;  —  l  lii-- 
Uurc  de  la  pMIoanprhe  a-nriemie  r — l'histoire  de  I»  philonqihtr 
moderne  :  —  l'hi<toirr  utinenne  ;  —  IfiKfoirr  modef ne  ;  —  la 
géographie  ;  —  ta  riliératnrr  errangére 

Le»  Facullé»  conferrnt ,  aprr»  i  ijiiirn,  aua  éléreaqai  ont  luiti 
leur»  cour»  ot  d'aprèa  le  degré  d'intlruction  de  ce»  élére»,  lr» 
titre»  de  ba-JitlUr  ,  —  licineU ,  —  «/erlrar. 

Ecul.E  irufeauua.  —  Cet  établiraient,  placé  aotu  la  »ur»riltanr* 
■pénale  d'un  membre  ilu  eupaeil  royjl  dr  l  in-u  u.  i.,!i  publMpje, 
C»[  de»Uné  a  former  dr»  prufaaMlir»  pour  loua  la»  autre»  éul4u- 
lemrntt  de,' l'L*nirer»ita>  La  pctMauu  y  e»l  grabuie  ,  ai  le»  élr»«< 
y  »out  rr«;m  a  h  »*1C*  d'un  concour»  l.r»  priaci|>ale»  <  nu  ot..<,. 
d'admi»»ion  »oot  d'élrr  âge  de  17  an»  au  moini,  de  'tô  au 
plu»:  d'sroir  terminé  »r»  élude»  r.im|ilrtr»  dan»  un  Collège  riiyal 
ou  ronn'iiiil  ,  d'être  barbelier  r»  Irttrr»  un  liaelietirr  rcxiricn, 

(l)  H  jpré»  li  loi  de  ill)  .  Il  doit  lire  rl  ibl! ,  dan»  rbaque  itrn^rtraWtil , 
oaa  rai'iMi  fimmtfmti  M  J»  fr+fmr*fn  (aerar  oa*  to>iiiuirur»  primnim 
roiniauaauz  —  Celle  c»i»M  leia  former  pur  une  rrlrnur  annurllr  d'un 
TiafiAm  tvr  ta  mMenixii  H(«  de  rh»q>i»  (mil'ufenr  rouiimmil.  le  mon 
tant  de  la  reicsue  irra  plae»,  à  iatrrei»  capiiali»r«  lou»  Ut  *ra  atai»,  au 
CA-apaa  ou  m»  mm  trvimr  wmjmi ,  m  t*  prr>  lah  laxal  da»  ratenoet  et  «W>  inlr 
r*Ht  tara  randa  m  chaque  iamtuteur  à  l'rpoqoa  h  il  n  radrara  ,  au  an  ta* 
d*  dacé»  «Vaut  1  ti»rc.c*  de  tet  fonction* ,  à  ta  »»u»e  ou  t  m  bttlthg». 


I  enfin  da  contracter  un  engagement  de  dix  aaaâaa  dan»  I lattruc- 
I  lion  publiqur.  Le»  éleret  tout  diciiét  en  deux  »ection»  I  l'une 
:  pour  le»  lettre»  «t  l'autre  pour  lea  acte  ara».  ladépaadaaaMat  da» 
cour»  fait»  duo»  l'intérieur  de  l'école  ,  il»  »uireut  le»  conra  pobbr» 
dr»  faculté»  dr»  »rirnce»  et  de»  Utirr»,  du  aollége  de  France,  du 
Mutéutu  dlii»lo|rr  aaturellc,  ctc.Xr»  etudet  durrnt  troi»  anoée». 

ÉTABLISSEMENTS  SE  L 'UNIVERSITÉ. 

La  oorobre  total  de*  étar>li»»etnei>t*  d'inttraetioa  pabltqsa  dc- 
peadant  da  ITol'eraité ,  était  en  iSTJ  d«: 

182  canaarréa  «  l'en tahjaei rient  annétiaaT. 
U*4W    —    É  l'i  unneneutryl  a^remdaira. 
—    à  r*«»eit;nemiTit  primarra. 

ko  Tout  lr  détail  r 

EasetcuEM^T  si  ptmrt'K 

33  '  .*  B  de  théologie  catholique  (à  Ali  ,  aWdeaux,  l.yoa  , 

Pari»,  Itouea,  Toulauae);  -  V  de  luroliifir  prorp»untr  (à  Strai- 

bourg  ,  Moiitaubao)  ;  —  !l  de  droit  {*  Aix  ,  Carn  ,  Dijon  ,  Ore» 
noblr  ,  Part»,  rSitriert,  R rnae» ,  »rre»hrmrg  .  l'union «•  :  —  X 
de  médecine  (a  Montprllirr,  l'an»,  JJtfatbonrJf )  :  —  7  d*»  teienre» 
(a  Caen  ,  Uijon ,  Creuuble,  M...  'p.  l.i.i  ,  l'aria,  Strasbourg, 
Touloute  ;  fi  de»  lettre»  (a  Beaanron ,  Caen ,  Dijon ,  Pari»,  >•<.<■ 
bonrg.  Tnnloatp). 
Ifl  /vt*t  ttrendmrti  Jt  mtttmtê  fi  Aitrlen» ,  Angert ,  Arra» ,  Re- 
axar/m  ,  Ilordmit ,  Caro  ,  Clrrtnoof .  T>ijon ,  Grenoble ,  l.yna  , 
Martrillr,  Nancy,  Nante»,  Puiticr» ,  Rrunc»,  RHm»  ,  Rotten  , 
Toulouse), 

1  eVo/r  aaratafr  de»tinr«  i  former  de»  prnfetaeirra  (É  l'an*). 

I  »>l  h.smii  M  SECO^DAIBI. 

39  tmilmgu  i.,io  ,  tarrotr  ,\\  da  1"  riant  i  —  19  de  2*  claaaa  ;  | 
— 9  dr  3'clat»r. —  Parmi  ce»  collège»  il  en  ett  'JO  où  *oat  eut- 
bli»  de*  r«ur»  préparatoire»  pour  lea  <  lr»c»  qi^i  se  ilratuieot  aox 
école»  tpcri.ile»  ,  ou  anx  profesaiona  cominrrvatlc*  al  iudu»- 
trirllc»  Aani'io ,  Angrr< ,  A'igouo ,  Bontraiix ,  Caen ,  Duvai , 
Grenuhle,  l.jon,  Martaillr,  alru,  Muolpellicr,  Nancy,  Kanla» , 
PnitieT»,  Rriiu»,  Rrune»  ,  Ruurn,  Strasbourg  (  1)  Tuuruoa. 
VersailU»  -  Il  rxittr  auvo. aunrsée  au  iidlége  Loui»-lr-Grand  , 
â  Pana  ,  une  druit  tmjratt  4*i  linMmèi  mritmlaitt, 

'2       Itgft  mmtiumtiêri  dm  fttmtm  aarm.-r. 

ô'20  —l'H"  tnmmmmtuu  ,  oVtql  .  —  ISO  de  plrin  exercice  ;  —  15.» 
no  l'euai-ignemeat  s'étend  jasipi'eu  relhonqaa,  —  Sâ  où  ren- 
seignement t'arrrle  aux  humanité», 

IJI  tmilttmtimt. 

1  .»>.'■)  t'tUHU. 

IRiTIkUCTISa  PNIMAIIK- 

60  éeolct  normale»  fon  »e  préptmt  en  1etfï3  *  eti  efaMtr  ffj  ao- 
tr>  -  dans  dirrr»  départemeatt}. 

i>7  école»  modrtr» 

42.092  école»  de  dire»  degré».  |  J  gJJT* 

Dan»  ce  onaabre  total,  répart»  «air»  2<.7IO  rotnatuar*,  un 
romptait  :    2..~>Jt  »  oit,  .  rawud'i  ai  9.V72  'r*'»  pntéti. 
Cmt  c<-olc*  étasrnt  rlaMeea  rora \r%*  il  »uit  : 

I.AIK  de  f«*  Uegre  (.501  da  garrnas,—  IJUI4 de  Mie»). 
2H.2M  de  T  degré. 
•*■>',  > i  dr  I*  degré. 
On  le»  dirfsait  ifaprè»  le»  méthode»  d'enteiencttient  qui  y 
étaient  «nirle» ,  en  : 

!,.tt<f  d'en»eign.  mntuel  '1,203  garçon»,  —  129  aile*). 
2f,173    —  ttmnlxané. 
t^mî    —  Indmdnel. 
Le  nombre  de»  école»  primaire»  t  considéra Mrntral  angmeaté 
drpni»  tMO.  —  A  crtte  é|»oqnr  on  n'en  comptai»  qnr 

.10.790.  répartie»  dan»  21, HA  B'mmnne» ,  et  qni  roniplaient 
f  ,'72.20  »  clerc». 

Parmi  ce»  éeote*.  il  en  «aistait  l  —  /U.iH  aalboltqise» \  —  9V1 
proiralaate»  et  fia  Israélite*  —  80-1  seulement  aeaieal  adapté  la 
méthode  d'eaaaagnemeat  ><>«••••  ■  —  La  lalablà  était  aia»i  olaaast  ; 
im  ern.le.  de  »»r  degré. 
HJX8       -    de  V  degré, 
.i.i,,:      —    de  3*  degré, 
l  In  voit  que  le  nombre  de*  école*  a'a  an»  .ciilement  aagaiiad'  , 
mal»  cor»ire  qn'il  y  a  ea  aa»»h*rat»aa  ton»  le  rapport  da  degra 
■riiistrurtion  de»  in»titntion«  ,  puisqu'on  compte  , —  en  ssnaaa  i 
277  «  oh-,  de  ï'  drgre;  -  eu  plu»  ;  12,140  de  2"  drgxé  rl  tmiV 
de  1er  degré 

traité  ,hrt<iimm**t.  -  Il  exiltait  en  1833  en  France,  10  toeiété» 
ou  cougrrgatiou»  de  frère»  de»  é««let  rlirrtirnur» ,  légulrmcut 
uulortsée»  pour  k'iustructuai  primaire  {gratuite^.  Cri  congrégation» 
Iraatcnt  : 


II)  Outra  le-  cour»  prrpariloire»  tuaeta*  au  oellrie,  la  Tttla  da  Sltat- 
be«rg  tnlrelienl  une  trait  tprtimit  Jt  Commttt*  tl  a'fmimttrit. 
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355  école*  d'en/.,  dm»  en  1 .007  rlaaic*  et 


pr.91,->46eleT. 
1,04.1 


IvoVaRI  dju  ÉLÈVES. 

Le  nombre  des  élève.  <)oi  en  1832  suivaient  le*  div*r»  établisse- 
ment» d'inttrnct  ion  publique  «tait  de  : 

16,305  pour  cens  à'twgiumtnt  twp4ri*»r,  savoir  :  faculté*  de 
de  ihéol.  proteaL  ,  160  ;  —  fac.  de  droit ,  4.600  ;  —  fac. 
de  médecine ,  3,500  :  —  fac  de»  arieuce* ,  2.000  ;  — 
fac  de*  lettre* ,  o.UOO .  —  école*  secondaire*  de  mé- 
decine ,  966  ;  —  école  normale ,  57. 
71.036  pour  ceux  A'*ni*ig**m*»t  jtnmlairt,  savoir  :  collège* 
royaux.  14.487  ;  —  collèges  rommnoaux,  29.798;  — 
institutions .  7,902:  —  pension* ,  18349. 
1.9.15,024  pour  crus  A'iiumttiom  primait* ,  sa  soir  : 
  —  1^00715  garçon»  ;  —  734509  filles. 

2,002,983  élis**  de*  faculté*,  collège*  et  école*  de  ton*  le*  genre* 
et  de  ton*  le*  degrés. 

VBIX  t  ot  TA.iT  BB  l'WSTnCCTIO!». 

En  comparant  le  nombre  des  élèves  avec  les  sommes  dépensée» 
parles  établissement,  d'instruction  primaire  et  secondaire .  oo 
trouve  que  la  moyenne  annuelle  des  somme*  consacrée*  à  l'ins- 
truction est  de  : 

162  f.  65  c.  pour  chaque  élève  des  collège*  royaux. 
87    17    pour  chaque  élève  des  collèges  commun* ui. 
4    15    ponr  chaque  élève  des  écoles  primaire». 

Ces  somme*  ne  comprennent  qne  le  coAt  réel  de  Vimjtnetion ;  — 
le  prix  de  la  pemtiaa  comprend  en  outre  le  Ingénient,  la  nourri- 
tnre  .  l'entretien  des  élève* ,  etc 

Le  nombre  de*  enfant*  de*  deux  *exes  de  5  à  12  ans  qui  sont 
encore  privé*  de  tonte  iustrui-tioo  ,  est  d'environ  3jÙ00,000 

Celui  des  jeune»  gens  de  20  a  21  ans  inscrits  »ur  les 
tableaux  de  recensement  et  qni  se  trouvent  dans  le 
même  cas ,  est  d'environ  *   160,000 

Total  3.I00.UO0 

Il  luffirait  donc  indépendamment  des  frais  de  premier  établis- 
sement) d'si.gmeutfT  de  13.U40O0  fr.  le  budget  de  I" 
publique  pour  donner  l'instruction  élémentaire  a  tous  1 


l'instruction 
es  Fraucai» 


ÉTABLISSEMENTS  INDEPENDANTS. 

Outre  les  établissement»  d'm.trnclion  de  l'Université,  il  en 
•xis'e  qui ,  antérieur»  a  »a  création  ,  ont  conservé  une  existence 
indépendante  Ce»  établissement»  sont  compris  .  comme  l'L'ni- 
ver*ité,  dans  les  attribution»  du  ministère  de  rmitmctiou  pu- 
bliqne.  Non»  allun»  le»  passer  en  revue 

Coixsoc  Dt  P«*«c«.—  Ce  collège  célèbre  a  été  institué  à  Pan» 
M  1530.  par  François  I".  Les  professeurs  de  ret  él»blit«cmrot , 
qni  se  renferme  point  d'élève*  interne»  ,  et  dont  le»  cour»  sont 
publics,  sont  nommés  par  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
•nr  la  double  présentation  de  l'établissement  et  de  la  classe 
correspondante  de  l'Institut.  L'instruction  comprend  :  l'astrono- 
soie;  —  les  mathématiques;  —  la  pb)-iqi>e  arithmétique;  — 
la  physique  expérimentale  ;  —  la  médecine;  —  l'analomie 
générale  cl  philosophique  ;     la  chimie;  —  l'histoire  naturelle  ; 

—  le  droit  de  la  nalnre  et  de»  gens  ;      l'histoire  et  la  morale  ; 

—  le*  langue*  hébraïque ,  rhaldaique  et  »yriaque  ;  —  l'arabe  ;  — 
le  persan  ;  -  la  tangue  turque  ;  —  les  langues  et  littératures  cbi- 
nuise  ,  e:  tnrtare-maudcliou  : —  'es  Uugur  et  littérature  sanscrite*; 

—  la*  langae  et  littérature  grecque»  ;  —  la  philosophie  grecque 
et  latine;  —  l'éloquence  latine  ;  —  la  poésie;  —  la  littérature 
française  ;  -  l'économie  politique  ;  -  la  législation  comparée  ; 

—  et  l'archéologie 

M'  s»  l  m  n'airrutax  «arOMLLi.  —  Cet  éfabli**emet>t ,  annexé 
■a  Jardin  de*  Plante*  à  Paris ,  a  été  institué  par  une  loi  du  10 
juin  1793  Les  professeurs  sont  nommes  de  la  même  manière 
qu'au  Collège  de  France.  L'instruction  y  comprend  :  l'analomie 
humaine  ;  —  U  botanique  ;  —  la  zoologie  ;  —  i'aoalouiie  compa- 
rée; -  la  chimie  générale  ;  —  la  géologie  ; —  la  minéraloKie  ;  — 
la  botanique  rurale  ;  —  la  culture  de»  jardin*  et  la  naturalisation 
de»  plante»  étrangère*  ;  —  le*  art*  chimique*.  (  Le*  cour*  y  sont 
public*.  ) 

Eoolc  du  n  trocs»  orixnts!  i*  TiTastTM.  —  Cette  école  a 
été  établie  auprès  de  la  bibliothèque  Royale,  par  une  loi  du  2 
avril  |*9S.  Les  professeurs  sont  nommé»  par  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  sur  la  présentation  de  l'administrateur  de 
récole.  Les  langues  qui  y  sont  enseignée*  «ont  :  —  l'arabe  littéral; 

—  l'arabe  vulgaire  ;  —  le  persan  ;  —  le  turc  ;—  l'arménien  ;  —  le 
i  —  l'hindonstani. 

,prè»  de.la  Bibliothèque  Royale, 


Un  COCU  n'iF.i  HH.III..II  , 

Use  écolz  Du  cuiTU  surveillée  par  nnc 
poser  de  membre»  de  l'Académie  des  Inscription»  et  1 
et  où  l'enseignement  se  compose  d'nn  cours  élémet 
cour*  de  diplomatique  et  de  paléographie  française. 

Ecoles  du  MuanuciE.  -  Indépendamment  de*  école*  de  mé- 
decine qui  rr> sortissent  de  l'Université,  il  existe  dan*  le*  trois 
ville*  où  se  trouvent  des  Faculté*  de  médecine  (  à  Paris,  k  Mont- 
pellier et  à  Strasbourg  )  de*  école»  spéciale»  de  pharmacie ,  dont 
le*  professeur»  sont  nommé*  par  le  Roi,  sur  la  double  présentation 
de  l'école  et  de  l'Académie  des  Science*. 

Collxox»  s*iT*HiiiQOU.  —  Ce*  collège*  ont  été  fondés  à 
Paris ,  à  diverse*  époques,  pour  l'éducation  de*  jeune»  catholique* 
d'Irlande,  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  qui  la  plupart  se  destinent 
à  la  prêtrise ,  et  qui  désireot  venir  faire  leur»  étude*  en  France. 
L'administration  de  ces  établissements  ,  qni  se  divisent  en  (rtJs- 
'<««»  amglaiitt  ,  fomdatimu  irlamlaitu  et  faaAaliaat  /■-<■  •  •  -  •  "  .  et 
dont  le*  revenus  *ont  dépotés  au  trésor  pablic ,  est  confié*  à  de* 
ecclésiastiques  originaire*  de  la  Grande  Bretagne,  sons  la  surveil- 
lance du  ministre  de  l'instruction  publique. — L'instruction  y 
comprend  :  l'Ecriture  *ainte;  —  le  dogme,  —  U  morale  s  —  la 


Le*  dépenses  de  l'instruction  publique 
verte»:  1°  par  une 
versité , 

universitaire  ,  etc.  ;  3*  par 


rte  fonda  de  lTJni- 


au  budget  ;  2*  par  h 
fixe»  et  du  produit  de  la 

par  le*  conseil* 
i»  votées  par  le* 


En  1832,  ce. 
4.89)».000f  fond.de  l'Etat. 
3.578.091    fonds  de  .'Université. 
1  I  WtLâOJ 
6>25..6I 
715  "30 
1.i4ftMi 


l8Ai8  7^5fr. 


35X001, 
1,120,500 11' 


1,881.026 
1I8.0C0 
1,724,000 


totale 
voici  le  détail  : 
$  1.  JdminiUrmHm 

Foods  de  l'Etat. .  .  . 
Fonds  dt  l'Université, 

$  2  frtmU*. 
i  , itols  de  l'Université  

%  3.  fee/r  «nul». 
Fond»  de  l'Etat  

§  4.  Elmiliiitmtmts  iwit^wi  vf  lillérmiru. 
Fonds  da  l'Etat.  

§  5  ColUgti  roromi. 
Fonds  de  l'Etat  f  y  compri*  le  montant  de* 

bourses  royale»,  601  ,500  fr.).   1.522.0001 

Fond»  de  l'Uuiversité   1 19.000  '  .y 

Revenu,  fisc»  de»  c-lléges   67.V79  i 

Revenus  variable*  de*  collège*.   64&05I  J 

Allocation*  communale*  I,456j65l  1 

Revenu*  fixes   19.1 17  2.597.494 

Revenu*  variable»  (,121.720) 

$  7-  ItitMetiaa  primait*. 

Fond»  de  l'Etat   1,500.000  \ 

Vingtième  de  la  rétribution  universitaire.  .      67-5£,0  J 
Allocation* 


ntales. 

Allocation*  commnnale*  (le  terme  moyen 
c»t  de  55  fr.  pour  indemnité  de  logement, 
et  de  146  fr.  pour  traitement  fis*  à 

chaque  instituteur)  

§  8.  Diptuit  Jirtrttt  *t  MtraatJiaaini, 

Fonda  de  l'antirenilé.  

Total  de*  dépense,  de 


.  8,035,760 


410,615 


18.2.18,725 


Almmmttk  U  l'UmtenMà*  Frtutf  ;  iu-12.  Pari.,  1810  à  1813  , 
1822  a  1835. 

MtMtl  gtntral  OU  Jezrnal  dt  i'/mfrsrt.  »«  pnmait*  ;  rerneil 

l nel  Pari*  .  tn-8.  1835  a  1835. 
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Statistique  Religieuse. 


Le*  Chartes  de  1814  et  de  1830  ont  proclamé  U  li- 
berté religieuse.  L'article  5  de  cet  deux  Charte*  est  ainsi 
conçu  :«  Chacun  professe  m  religion  avec  une  éfr  ait- 
liberté,  et  obtient  pour  ton  culte  la  oiéine  protectiun.  • 
L'article  0  établit  également  que  le*  mtnutre*  de  la 
religion  catholique  et  ceux  de*  autre*  culte*  chrétien* 
reçoivent  de*  traitement*  du  trésor  public.  Une  loi 
rendue  postérieurement  à  la  Charte  de  1830  a 
tiliun  aux  minittres  du  culte  israélite. 


RXUCIOV  CATHOLIQUE. 

La  Charte  de  1814  proclamait  la  religion  catholique,  apostoli- 
que et  moiaiae  itl  fom  <U  i'tui;  la  Charte  de  IX.  .0  reconnaît 
celle  religion  romane  "ioi  professée  psr  Is  majorité  de*  Français. 

D'aprva  Is  loi  du  8  avril  1802  .  le  colle  catholique  est  rxcrrc  rn 
France  sous  Is  directioa  J<  »  arche»èqurs  et  ésèqiies  dans  leurs 
di*èt*i,  et  mu  »  relie  des  rares  dao»  Irurs  parait.*,  (il  y  a  oor  pa- 
roisse as  motus  par  rantouj.  —  Les  curés  aoot  immédiatement 
Mjumn  aux  évêqee»  dan»  l'exercice  de  leurs  fonction*.  Les  ri- 
cuire*  et  desservants  sont  approuvé»  par  l'évéque  et  révocable» 
-»r  lui. — Toute  fonction  est  iaierdite  a  tout  ecclésiastique,  même 
tient  a  aucun  dio.  r«c. 


■rbeut 

BIVISIOTf  FfCLFSUSTlfUI. 

Il  existe  en  France  —  80  diocèse»,  savoir  :  14  ara 
86  évêché» .  dont  4  claies!  vacanta  au  1"  janvier  18.12. 

Ce*  diocèses  renferment  :  —  1„"»02  cures;  -  38,777  succursales, 
dont  2-534  août  toujours  vacante*.  —  et  6,135  vicariats  ,  duut  992 
août  toujours  vacant*. 

Le  tableau  suivant  fait  eoaasltrs,  selon  l'ordre  des  provinces 
ecclésiastique*,  les  métropoles  de»  14  archevêchés .  les  évécbé»  qui 
en  dépendent  et  le*  départements  qui  forment  leurs  diurèses.  — 
Les  nom»  en  UmUqmt ,  placé*  sons  les  noms  cle  chaque  métropole, 
indiquent  les  départements  qui  forment  l'arrondissement  do  dio- 


indiquent 
cése  de  I' 

Airkt.êthét.  Étérk/i  iwffrvgomti. 

Paai*.  —  7  évécbé»  :  — Chartres  (Eure-et-Loir)  ;  Meaux  fSeine-et- 
(iaia*  )  M»roe)  ;  Orléau*  ( Loiret) ;  Mois  ( Loir-et-Cher) ; 

Veraaillea  (Seine- et-Oise;  ;  Arras  (Pas-de-Calsis}  ; 

Cambrai  (Mord). 
LïOsT  et  Vujki.  —  5  évéehé»  :  Autua  (S*6oe-et-Loire)  ;  Laagre» 
'HU»ê  ,  Lcin.)  (Haute-Marne);  Dijon  (Cote-d'Or);  Saïut-Claude 

(Jura);  Grenoble  (Itère). 
Roc  in.  —  4  évécbé*  :  —  Bayeux  (Cslvado*)  ;  Evreux  (Eure)  ;  Sées 
{Stuu-lm/tr.)      (Orne)  ;  Coutanee*  (Manche). 
Ses»  et  Atrxxxxs  —  8  évécbé*  :  —  Troye*  (Aube)  ;  Never*  (Nié- 
(Fanue.)  vre)  ;  Moulin*  (Allier). 

Hxihs.  —  4  évécbét  :  Soision*  (Aitne)  ;  Cblloa*  (Marne,  srroad. 
(Afaroa  [arr.  af*  de  Reims  excepté ) ;  Beaavai*  (Oise);  Amiens 
Jtatau],  Andttut.)  (Somme). 

Tonus.  —  7  évéehés  :  —  Le  Man*  (Sarthe,  Mayenne);  Angers 
fJnJn-41-Leirt.)  (Maine-et-Loire);  Rennes  (llle-el- Vilaine)  ;  Haute* 
(Loire-Inférieure);  Qtxiaper(Fini»tère);  Vannes 
(Morbihan);  Saint-Bricac  (Cotet-du-rtord). 
Bouaox*.  —  8  évécbé*  :  —  Clennnot  (  Puy-dc-Dome  )  ;  Limoges 
{dur,  fmJrt.)      (Creuse  ,  Haute- Vienne)  ;  Le  Puy  (Haute-Loire); 

Tulle  (Corrète)  ;  Saint-Floor  (Cantal). 
AXat.  —  4  évéebés  :  Rhodes  (Aveyron);  Csbors  (Loi);  Mendc 
(Tiw.)  (Losère)  ;  Perpignan  (Pyrénées-Orieutales). 

Bordeaux.  —  6  évécbé*  :  —  Agen  (Lut-et -Garonne)  ;  Angouléme 
(G.  ««Je.  (Charente);  Poitiers  (Deux-Sèvres,  Vienne);  Pé- 

rigurux  (Dur  dogue)  ;  La  Rochelle  (Charente-In- 
férieure) ;  Loçoa  (Vendée). 

A  ces  8  évécbé*  :  —  Aire  (Lande*)  ;  Tarbe»  (Haute*>Pyrénée»)  ; 

{Gtrê.y  Bayooue  (Basses-Pyrénées). 

Toi:  loi- sx  et  Ifxaetwnx.  —  $  évécbé* .  —  Montauban  (Tara -et -G »- 
{/lamtfGaroiutt.)  ronue);  Pamier*  (Ariége);  Carrsstonno  (Aude). 
An,  Am.es  et  Eusse*.  —  S  évécbé*  :  —  Marseille  (Boucbes-du- 
[B*mckt.-Jt  M.  Rhône,  arrondissement  de  Marseille);  Fréju* 
mrr.it  H+rttiUt  (Var);  Digne  (Basses-Alpes)  ;  Ajaocio  (Corse). 

tMt.pl,) 

Bxsswço».  —  6  évécbé*  :  —  Strasbourg  (  Haut-Rhin  ,  Bas- Rhin  )  ; 
(aVeuéi ,  itaule-  Mets  (  MoteUe)  ;  Verdun  (  Mente)  ;  Bclley  (Ain) 
*a*a#.)  Ssint-Dsé  (Vosges)  ;  Nancy  (Meurtbe). 

Àvieaoxr.  —  4  évécbé*  :  —  Mime*  (Gtrd)  ;  Valence  (Drome)  ;  Vi- 
(r«a**ts*e.)        viert  (Ardècbe)  ;  MontpeUier  (Hérault). 


Dnni  les  articles  spéciaux  consacrés  aux  département*  et  an 
colonies,  nous  avons  fait  connaître  les  étsblissement*  religieu 
que  renferme  chaque  évéché  et  rhaqur  préfecture  apostolique. 

Mont  ajuuleroaa  qu'il  y  a  auprès  de  chaque 
laine  si  de  chaque  cathédrale  uu  chapitre  corn 
titnliire*  et  de  chanoines  honoraire*. 

Il  raisie  es  outre,  a  Saint- Deuii.un 
6  chanoine*  de  1"  ordre  isuciea 
17  chanoines  de  2»  ordre  et  de  37 

ÉTAT  M)  CLMCt  CSTIIOUOCB. 

Le  personnel  du  clergé  de  Fnoee  se  iu  m  posait .  su  1er 
1832 .  de  :  3&800  membre*  sclifs ,  savoir  I  14  archevêque* 
lesquels  on  couplait  4  cardinsox-prétre*  (I).  —  62  évéqse».  mm 
11*0  virsires  généraux  —  lJ>s8  chanuine*  :  dont  680  titulaires, 
4(18  honorairv*.  —  3.-2  <  curé*.  —  24,341  desservants.  -  6^21 
vicaires.  —  500  chapelains  1106  aumôniers  —  1.677 
a  Hachés  aux  psroi.-es  —  14)72  prêtres  professeurs  et  < 
de»  grands  séminaires  cl  det  codes  ecclésiastique*. 

U  nombre  de*  prêtre*  jugé*  nécessaire*  a  l'exercice  du  cul» 
étende  52,133 

Ou  n'en  comptait  (en  y  comprenant  1 1.460 préires  em- 
ployés dont  l'âge  exrédait  60  an»)  en  activité  de  service  q^e  39,524 


jannrr 


de. 

Au  ••'jaovitr  1832.  1* 
connus  infirme,  et  non  sus 
Celai  de*  prétr.  employés. 


écéde*  pendant  l'année  1831 


Le 

Prétret,  2.197; 


Totalité  de*  vacance*  de  l'année.  . 

I  en  1831  était  de  : 
»»-diacre.,|^54._ToU  5,946 

ae1«jaa- 


On  comptait  rn  outre  dans  les  diver* 
34  soeurs  de  la  congrégation  ds  1 

crée*  su  service  dra  hôpitaux. 
94  Meurs  de  la  congrég.  de  Saint-Joseph  de  Cluny ,  i 
lervice  det  hôpitaux  et  à  l'instruction  de*  jeune 
8  frèret  de  La  congrég.  de  la  doctrine 
l'instruction  primaire  det  jeunet  | 


11 

U 

dogme  et 

Une  ou 

Au  1"  janvier  1832,  le  u< 
de  24329 ,  savoir  ; 

^lxS,lSS5l-- 

14^25  élèvet  det 


HISSIONS. 

Coure.»  xoATios  nx  la  Mission  (  s  Pari*  ) ,  fondée  par  saint 
Vincent  de.  Paul  —  Les  fonction»  det  prétret  de  tt  congrégation 
de  la  Mission,  dit*  letmritttt,  rounistrnt  à  diriger  la  communauté 
de*  *<eor*  de  la  Charilé  ,  répandue*  d*n*  plut  da  300  établisse- 
ments, à  former  le*  élève»  du  sanctuaire  dans  le*  séminaires ,  à 
occuper  dans  le»  échelle*  du  Lc.li  lf  i  ,„■,,,„„■  française*  de 

^alAa.r.  «Trim,""**  jjtiê',  mt  latttllail  h 
d'Jlgrr.—Lt*  lasariste»  envoient  auasi  de* 
et  dans  plusieurs  province*  de  la  Chine.  Ils 
témiamir*  ,  fondé  pour  l'éducation  de»  jeune*  Chinois  qui  se 
nent  à  l'état  eedésiastique.  —  Le»  laxaristes  possèdent  et 
plusieurs  établissements  publics,  avec  autorisation  et  sous  la 
pendance  de  l'Université  ,  cl  dans  lesquels  les  élèves  suiveui  las 
mêmes  cours  que  dans  le*  collèges  royaux.  —  Ces  établissements 

sont  situé*:  — à  Mootdidier  (Somme)  200  élève*;        s  Raya 

(Somme)  100  élève*  ;  —  à  Moutolieu  (Aude)  250  élevé*.  Des 

congrégation»  établie»  à  l'étranger,  août  le  titre  de  prvrim-t  ,  dé- 
pendent de  la  congrégation  française;  chaque  prvr.mt  est  adminis- 
trée par  un  visiteur  nommé  par  le  supérieur  général.  —  Le  supé- 
rieur géuéral  dmil  ftrt  Fnmçmi$  tt  rtn.it  r  tu  /Vu n«  ;  il  exerce 


(1)  H.  la  cardia»!  Feeca  .  archavequa  da  Lyon  ,  u*  tf  ara  pas  sur  l'Alaaa- 
du  Ckegé,  un  srcheviqo*  «*«cu*sv  «bnins.tr.  la  *Waa  sa  Lyoa. 
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FRANCK  PITTORESQUE.  —  STATISTIQUE  RELIGIEUSE. 


doc  égale  autorité  sur  l«  laxaristes  étrangers  ri  »ur  le*  laxarisle* 
de  France  11  eat  élu  par  une  assemblée  générale  qui  M  tient  à 
Paris,  et  où  se  réunissent  des  députés  de  chaque  j/ro*ùtc*. 

Si.  mis  mu  ou  misions  xi*.»*i<ii*.£»  (à  Pans),  fondé  en 
lf/j.l  pour  envoyer  des  missionnaires  en  Chine,  an  Tonquiu  ,  en 
Cocliincliiije  ,  dans  le  royaume  de  Siara  et  a  Poodieliéry  Ces 
missionnaires  travaillent  à  <•.. avertir  les  idolâtres  ,  prennent  aoin 
des  nouveau»  chrétiens,  et  «'.appliquent  surtout  à  former  un 
clergé  cnmpeisé  de  naturel»  du  [tay»<  —  Ainsi  : 

Au  /  -;  n ,  7  missionnaire*,  assistés  de  80  préires  du  pay», 
lastruiscut  cl  dirigent  2UU.0U0  ebrelitu». 

A  la  Co  htm  himr,  8  mission n^res,  assistés  de  30 prêtre*  du  pa»». 
instruisent  et  dirigeât  IIAUOU  chrétien». 

Eu  CK.Dr ,  10  ini-smouairr»,  assistés  de  21  prêtre*  du  p*y»,  m»- 
truisrnt  et  dirigent  50U00  chrétien». 

A  Stm,  8  um«u>uu.nrr»,  assiste»  de  6  prêtre»  du  pays,  instrui- 
sent et  dmgrut  SO.000  eurrtiens. 

A  /WiaVe-,  «I  ab  M.  .t.  C~m.,d.\  ,  13  missionnaire.  ,  as. 
si  su-,  ,  le  H  oralta.  indien. ,  dirigent  et  instruisent  60  .OU)  retiens. 

I  haqne  mis.mo  de  l'Asie  est  dirigée  par  un  vicaire  apostolique 
(•.♦que)  ri  par  un  eoadjute 


L*ti  raifttiirlU  rfr.iii^<  rri  ont  m  ÀM4?  5  séminaires  pour  les 
naturel»  et  (t  collèges  —  Le  nombre  des  catéchiste» ,  élevés  des 
collèges  et  séminaires,  aourris  gratuitement  aux  frais  de*  missions, 
eat  d'eovirun  1,800. 

CoHuas'oAiioX  nu  SsiNi-EanaiT  {*  Paris).  —  Cette  congréga- 
tion fut  ct-blic,  en  1703 ,  pour  former  a  l'étal  ecclé»a»tiqu«  des 
jeuaa*  gens  peu  aisés.  Leur  destination  était  le*  cmpjou  le» 
moins  rrrhcritie*  «1  le*  plus  pénibles,  le  scrute  des  hôpitaux  et 
le*  nuisions.  -  Il  est  sorti  de  la  congrégation  du  Saint-Lsprit  des 
ecclésiastiques  qui  se  sont  consacré»  au*  tinssions  de  la  t  Aine  rt 
des  ludaai  d'aatm  qui  ont  été  attaché*  a  relies  du  Canada  et  de 
l'Acadie  ;  et  enfla  d.s  missionnaire»  en  Alrtqae  (  a  tmrée ,  dans  1* 


BTsauasMiaam  »  >  i  n-.ttox  oa  t.»  TaBBt-SsisTi.  —  Ce*  éta- 
blissements tout  eoaliët  a  la  garde  de*  religieux  franciscain» , 
ut  imref.ii»  en  France  »oo»  la  nom  de  titalUf.  —  Lo  dnwt 
i*  a  la  Franir,  de  teuip.  imim  m»rul .  de  fournir  un  sujet 
•uper  la  place  de  ricaire  général  dans  l'ordre  des  pères 
i  la  Teera-Saiate ,  qui  a  touyoar»  été  placé  mmi*  la  pro- 


ttsraaale  4e  U  France,  r-  Le,  Pra.e...  établi,  dans  le» 
du  Levant,  ou  qui  y  sont  appelés  par  des  intérêt»  eom- 

 m,  attarhaal  ua  grand  pria  an  maintien  de  carte  prolcc- 

aiasa.  Lis*  aat.  aux  ya»x  de»  Tares,  un  privilège  de  U  Prauce,  e( 
un  tigne  de  sa  prépondérance  parmi  le»  puissance*  chrétienne». 

Sorittà  ne»  missions  di  Fr**x*  fan  Moot-Valéncn ,  pré. 
Pari»  ).  —  Cette  tocitté,  dont  le»  membre»  *e  cuutaiTaicat  a  de» 
mission*  dans  l'intérieur  du  pays,  a  été  supprime,  en  1830. 


La  loi  du  8  avril  1802,  qui  a  réglé  l'exercice  dti  culte  c 
lsqae ,  a  aussi  règle  celui  du  évita  protestant.  -  D'âpre» 
loi ,  nul  ne  peut  exercer  le»  foacuoo*  du  eulte  daa»  \ 
*ions  d'Augtbourg  et  ue  Oeaève  a'il  aW  Prune»»* ,  et  sll  n'a 
étudia  daa*  le*  *aasj*aaira*  IvaaeaM  detliaé»  a  ISmerurtioa  des 
ministre*  protettant».  —  Les  église*  prote*tante*  et  leur*  msois- 
tre*  ae  peuvent  avoir  de  relation*  avec  aucune  pni»*an«e  ni  aato- 
rité  étrangère  — Aucune  décision  doctrinale  ou  dogmatique, 
aucun  formulaire  ne  peuvent  être  publié*  oa  devenir  la  matière 
de  l'enseignement  *an*  l'autorisation  du  gouvernement.  —  Aucun 
changement  dan*  la  di.ripliur  ue  prul  avoir  lieu  sans  celte  auto- 
risation.— Enfin  le  Contrit  d'Etat  connaît  de  toutes  le*  entreprise* 
de*  minutée»  du  culte  protestant,  et  de  toutes  le*  distensions  qui 
peuvent  «'élever  carre  eux. 

NUUUOS  D  M  t.SHûl  HC   —  M'TltelM» 
Lorgauintiuu  de*  egiiae»  da  la  coafe*a*t»a  d'Augsboarg  ( 
naaac»)  ca»mpre.d^,*,u,ur. ,  A 

La*  r*vawaaa*rM  aa  compoeetvt  da  pai 
abé*  a  t'églua  ooasistoriale  ,  et  d'aarsen»  on  notable*  laïque* 
ai  la»  cttoyen»  la*  plus  impote*  an  roi»  de*  co  n  tribu - 
r.  Il*  vvillent  aa  maiutien  da  la  discsplia*  ,  a  l'adm- 
it!*»*» daa  biaa*  da  l'egliae  at  a  celle  des  deasrr*  proveaaal 


La*  uufétinn  surveillent  la*  ministres  oa  paatear*.  Cinq  église» 
eon*isU>riale*  forment  une  inspection. 

La  ïamwttf  gtntnd  a  l'administration  supénrnre  da  toutes 
la*  église*  conaîstortalea  et  des  iu*pectsou*. 

La  consistoire  gênerai  des  protestant*  de  la  confession  d'Augs- 
bourg  eat  éiabb  a  Strasbourg 

Outre  1«  cssnsktoirr  général ,  at  si***  la  temps  intermédiaire 
d'une  da  aa*  ******  Usai  a  l'awtre ,  d  y  a  an  rftnrrfixrr  ,  composé 
t  .  du  ,.!.,»  âgé  des  deux  ecclésiavtiqnes  inspecteur* 


et  de  trois  laïques,  dont  un  est  nommé  par  le  Roi  ;  le*  i 
sont  choisi*  par  le  consistoire  général. 

Il  existe  à  Strasbourg  :  une  académie  on  •éminaire  pour  l'in*- 
Iriietwn  des  ministre».  —  Une  faculté  de  théologie. 

La  population  lulhérienne  est  répartie  dan»  sept  dénartement* 
(©..iibs ,  H. -Rhin ,  Bas-Rbiu  ,  H.  Saone  ,  Mrurthr,  Moselle,  Seine). 

Le  uombrr  de»  pasteurs  de  la  eoufession  d'Augkbourg  est  de  : 
228.  Savoir  :  2»  pa.tatir.  de  |"  cla.sa.dont  8  à  Paria,  .m.,,  h»,  au 
c;.  n  ».  s  ton  c  tjeuer.,1  :  —  1  j  de  2*  ela*a*  ;  —  et  IK5  de  il*  classe. 

€»nm$ion  m  civir».  —  r*t  vi^istm 

Le*  église*  réformées  de  France  ont  de»  pasteurs,  des  conut- 
loiret  cl  de»  »ynodc». 

Les  eeiii/iroiret  ont  1rs  mémrt  atfrihnrioas  que  erux  dn  eulte 
Intlièrien.  <  inq  églises  musistonale»  forment  l'arroadisacment 
d'un  synode*. 

Le  sjmytJ*  e*t  rbargé-  de  vriller  iar  in-.r  oe  qui  regarda  la 

lin ii. m  du  culte,  l'enseignement  de  la  doctrine,  et  la 
de»  affaires  rivlésiastiqoe*  dan»  son  arrondissement. 

Il  existe  a  Montaubau;  ua  séminaire  pour  l'iusuructtui 
unîtes.  —  Ijnr  faculté  de  tbrobsgie  prataetanta. 

La  popuUtioa  ni  <!«  **i  c*|iartte  dau»  .01  département»  ; 

elle  possrdc  i  —  85  église*  rvnsuturtale*  |  «a-  11  oratoure» ,  et 
ua  .-•■>>/  grand  nombre  d*  maiaims  de  prière. 

I.«  autnbre  (oui  des  eJiUn-s  e»a**rve*  au  culte  aat  de  438. 

La  nombre  total  de*  pasteurs  du  culte  reformé  eat  de  246; 
w.oir  31  pasteur,  de  l'<  el.  ;  ~  82  de  à*  cl.  i  -  at  231  de  g'  d. 

Il  esMle  :  4SI  .oeièle.  et  -.«ni  biblique*.  -  124* oeialaa 

al  aastHUatinn.  dea  m....on.,  _  âO  »o«u»té»  de 
-  8  sonéte»  de  prévoyance  ;  -  7b* 
école»  élémentaires  et 


CULTE  ISRAÉLITE. 


L'organisation  légale  du  culte  Israélite  en  France  résulte 
d'un  règlement  du  10  décembre  |808,  f.sir  dans  une  assemblée 
d 'Israélites  réunis  a  Paris,  et  dont  les  dispositions  vint  été  home* 
logiiées  par  un  décret  dn  17  mars  18  8-  Le»  Juif»  avalent  été 
admis,  en  1791  ,  à  jouir  des  droits  de  citoyens  français. 

Le»  Israélites  ont  eu  France  : 

I  eomtstoir*  etmtritl  [a  Paris). 

8  v'S"g'"  «w<'»'«"We,  j  à  Strasbourg,  i  Colmar,  à  Mett,  i 
Itauev,  a  Rurdeau»,  à  Marseille). 

61)  lymefgmtt  partieuliirti  ,  ressortissant  aux  consUtoirei, 

II  ne  peut  exister  de  synagogues  coosistoriale»  que  dans  les 
département»  qui  réunissent  2<t00  individus  professant  la  reli- 
gion de  Moïse.    -  Ce.  ssoagngurt  tout  administrée*  par  un 
rabbin  et  des  membre»  laïques.  —  Les  synagogues 
le  sont  par  uu  rabbin  et  des  notable». 

La  population  j»i»e  est  répartie  dan*  12  département»  (Boarbe*- 
dn-Rbooe,  Cete-dUr.  Houbs,  C.ard .  Gironde .  Uaste* ,  Mearth», 
MoscUc,  Rlnu  (Bas),  Rhin  (Haut,,  Seine,  Vanctate). 

Les  ministre*  du  en  lie  Uaéiila  *oot  aa  no»  béa  da  i 

63  ;  *a»oir  :  8  grand*  rabbtaa ,  S  miaittre 
r.rsb.n*c..»mUuaU-.  ^ 
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Personnel   230.500  07  I      ojrj-jau  M 

Matériel.  ;   23.C65  21 1         ^  m 

$  2-  Tnmitimtiu  *fa  e/arye'  mlh»Ufu*. 

Archevêque,  et  rvèquea.  ....      1,218,044  78  i   

Membre»  de*  chapitrea  at  clergé  }  27,450,292  13 

p«oi.»ul   26J31.647  U) 

%  2.  5Vaua*<e*>  sfa  *.//e  calW^u. 

Bourse*  et  fraclum*  de  uour*ca   1,152.472  18 

$  4.  I1*(>«uu  JUk<«uxh, 

cr.  îSSifs  181  ****** 

5.  .Weoae». 

A  3e»  établissements.   795,310  101    ,        7TT  TA 

A  de.  individu.  U7j,4W  *W  i  79 

$  6.   D'p'UH  Jfriêi. 

<  l,apilrero;al  de  Saiul-Daavi».  .  .      I65-S36  551  .mt-sq 

Uép.  accidentelle»  et  imprévue*.  .       41-393  »1 

&  7.  />'■>. ri»»«i  •/*<  ml' »i pmiiHali, 
I  r.nii  meut»  de*  pasleuc»   645.987  84  1  M 

Bourses,  indemnité,  et  secours.  .  .     103-871  40  (  " 

8.    f>*l  '"  '»>'»  tutiêutt. 

Trait,  de»  rabbin* at  de*  ouaustre*.  49.9K0  78'  TS 
Ecole  rabbiaique  et  sevoura.  18  800  •»______ 

Total  de»  dépense*  en  1891  MJ98MÊ  88 
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FRANCK  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  RELIGIEUSE. 


Depuis  U  révolution  de  1830  deux  secte»  M 
formée*  dan*  l'Eglise  catholique.  La  première ,  fondée  par  l'abbé 
Chatcl ,  a  pri*  le  tilre  d'tgluo  ea'hottfot  fronçant  ;  et  la 
qui  n'est  qu'une  »ecte  de  la  première,  relui  d't'gln»  frm 
.  Ce»  «afJlscx  n'idoiettcut  point  l'autorité  du  Pape,  rt  célèbrent 
l'office  3l»io  en  langue  vulgaire  Elle»  ne  nuit  point  reconnues 
par  l'Etat,  qui  bc  salarie  aucun  de  lrur»  ministre*.  —  Le  Pape  ne 
les  a  point  condamnée» .  parre  qu'elle*  n'ont  pmal  eucore  pria 
a  «set  cFeiteminn  ponr  être  considérées  comme  formant  une  secte. 

L  S g'ttt  oc tkolif  m  frumçaù»  reconnaît  un  évéque  prinuitml  ;  — 
un  rira  ire  primatial  :  —  des  prêtres  attaches  à  1  égli**  priuiatialc 
et  de*  cure».  —  L'*dituui»tr»tioo  des  église»  y  est  séparée  dn 
cujle  ;  il  y  a  un  ailuûuistraienr  des  église»,  dont  te  rang  rsl  égal 
a  celui  de  l'éièqne.  —  L'église  priuiatialc  eu  établir  a  Paris.  — 
Les  pures  çxi>t.int  en  18j4  étairul  celles  de  Ltnnes-Curbin  . 
flurg-Lheis-etSiiixo»  (  Hautex-Pyrénécs  }  ;  La  Srtlr-rn-Hrrmois 
(Loiret;  ;  Villetavart  f  Haute-Vienne)  j  Boulogne  (Seine)  ;  Rocbe- 
*nr-R<>gi>an  et  Bcttaincoorl  (Haute-Maeue);  Saint-Pris  (Seine-et- 
Hi*.}.  -  Le  nombre  total  de»  membre»  du  çlergo  «st  de  16,  y 
compri»  lVvèque  et  l'adininulratear  des  églises. 

L'cajo».  /r«**au«  ne  reconnaît  que  des  prêtres  et  dr»  curé». 
Les  curés  sont  élus  par  le  peuple  ;  les  autres  fonctions  de  U 
ticrarcliic  disciplinaire  sont  électites  et  temporaires.—  L'tglnr 
fr—faht  est  administrée  par  tin  comité  central  établi  à  Pans.  — 
Elle  possède  dent  églises,  l'une  à  Clicby,  avec  succursale  a  Paria; 
Paul fe  *  Lèses ,  près  de  Chartres. —  Le  nombre  total  des  membres 
dn  clergé  est  de  5 ,  dont  2  cirés  el  3  prêtre». 

SAI3VT-SIMONISMF. 

I-'  saiot-iinjonisaie  est  aussi  une  de*  roligioni  nées  ou  plutôt 
créées  depuis  la  révolution  de  juillet.  -  Ce  fut  même  pendant  cette 
révolution  que  des  placards  affirbés  dans  Paris  commencèrent  à 
rendre  publiques*  doctrine'. 

fiiea  que  le  saint-simonUma  ait  pria,  è  une  certaine  époque,  le 
titre  de  nouveau  christianisme ,  il  n'a  jamais  pu  êlrr  considéré 
comme  une  secte  rbretiruue  lis  saiut-simnnjrns  ne,  considèrent 
le  Cbrist  que  comme  uu  propbèle  antérieur  a  Saint-Simon. 
.  -  OiCP  est  tout  ce  «ni  est ,  a  dit  M  Êufantin  ,  rhrf  de  la  religion 
ûïnt-simonieone  ;  tout  e»t  eu  lui ,'  tout  est  par  lui.  —  Nul  de  nous 
«Vst  hors  de  lui ,  mai»  aucun  de  nous  n'est  lui.  —  Le  monde  at- 

fendait  un  sauveur  Saint-Simon  a  paru.  —  Moïse,  Orphée. 

Marna  ,  ont  organisé  le*  matériel*.  —  Jé.us-Christ  >  orga- 

nisé Je*  Ira*..*  spiritual».  —  baint-Stmon  •  organisé  le»  travaux 
tebgiev.*.  —  Donc  Smot-.S.inou  •  r*»uœ*  Moise  et  J*sus-Cbri»t.— 
Mo|»e  serait  dans  l'avenir  le  ebrf  du  culte,  Jésus-Chn»!  le  chef  du 


dogme  ,  Saint-Simon  serait  le  chef  de  la  religion  ,  le  Pape,  a 

Telle  fut  la  première  donnée  religieuse  du  saint-simonisme. 
On."  iit  i  la  nroséo  politique  et  sociale  ,  le  résumé  suivant  publié 
en  téte  dn  G  loi* ,  qui  s'iutitutait  Journal  Jt  ta  «Wosum  4*  Saial- 
Simoo ,  peut  servir  à  la  faire  ronnalb-e.  «  Rilioion ,  aciiac* ,  i  s  - 
nc'STMl. — Anociatton  wtmtlt. — Toute*  les  iu»titption»  sociale* 
doivent  avoir  pour  but  l'amélioration  morale,  intellectuelle  et 
physique  de  la  classe  I*  plus  nombreuse  el  la  plu*  pauvre.  — 
Foin  Je  »  privilèges  de  la  naissance ,  »*n»  exception ,  sersmt  *boli». 
<&  A  chacun  salon,  s*  capacité;  a  chaque  capacité  talon  st. 
œuvres,  . 

Quelque»  f4pe»  »*int-»imouienoe»  mal  comprises  ou  mal  expri- 
mée» eu  vinrent  a  effrayer  une  partie  de  la  populatiou  parisienne 
Sans  trop  les  examiner,  MM.  Dupin  et  Maugmn  prièrent  à  la 
tribune  d'une  »erle  oui  prêchait  la  rommtaouH  Jti  k,toi  et  la  .•„». 
1«f"'f  d".  J?*'*  Cï,tc  ",r,ic  wenéchie  amena  la  réponse  sui- 
vante des  che|>  dt  la  doctrine  samt-simonicnuc,  qui  résume  aisri 
nettement  les  idée»  générales  des  saint-simunieus. 

«  Lf  système  de  Comniuuauté  de»  bleu*  s'entend  universelle- 
ment du  partage  égal  entre  tous  les  membres  de  la  société,  soit 
«|u  fond»  lui-invme  de  la  production  ,  soit  du  fruit  du  travail  de 
toM».  —  Les  saint-iimunicu»  repoussent  ce  partage  égal  delà  pro- 
priété, qi)i  constituerait  a  leurs  jeux  une  violeure  plus  grande, 
une  Injustice  plus  révoltante  que  le  partage  inégal  qui  s'est  effec- 
■MC  yrfmjtivrment  par  la  force  des  armes,  par  la  conquête.  —  Car 
ils  croiepi  a  l'illégalité  naturelle  des  homme»  ,  et  regardent  cette 
inégalité  cumule  la  base  même  de  l'association  ,  comme  la  condi- 
tion ii.disj  sable  de  l'ordre  social.  —  Ils  repoussent  le  système 

de  la)  çommupautc  des  biens;  car  cette  communauté  serait  une 
vio|atiqu  manifeste  de  la  première  de  toutes  le»  lois  morales  qu'ils 
ont  reç'i  mission  d  enseigner ,  et  qui  veut  qu'à  l'avenir  cliaenn  soit 
l'I  "  e  .i  li. ii  *»)  capacité  et  rétribue  selon  «et  «livres.  —  Mai*  en 
vertu  Je  cette  loi ,  d*  demandent  l'abolition  de  tous  les  privilèges 
4e  naissance,  sans  rxeeutioy  ,  et  par  couséqueut  la  destruction  de 
Uéritage ,  le  plu*  graud  de  ce>  privilèges..  ..  —  Ils  demandent 
que  tous  le»  iustrnmrpts  du  travail ,  les  terres  et  les  capitaux  q»j 
ryrmeat  aujourd'hui  le  fonds  morcelé  des  propriétés  particulières, 
soient  exploité*  par  association  et  hiérarchiquement,  de  manière  à 
ce  que  la  tache  de  ebacun  soit  l'espressiou  de  *a  capacité,  rt  »a 
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richesse,  la  mrsurrdrses  œuvres.  —  Les  siint-simnnirns  ne  vien- 
nent porter  atteinte  a  la  constitution  de  la  propriété  qu'en  tant 
qn'elle  consacre  pour  quelques-uns  le  privilège  impie  de  l'oisiveté, 
c'est-a-dire  de  vivre  du  travail  d'autiui;  qu'en  tant  qu'elle  abandonne 
au  hasard  de  la  naissance  le  clssument  social  des  individu». 

•  Le  christianisme  a  tiré  1rs  femmes  de  la  servitude,  niai»  il  le* 
a  condamnées  pourtant  a  la  subaltcrnitf,  et  partout,  dans  1  Europe 
chrvUeuuu,  non»  les  voyons  encore  frappées  d'interdiction  reli- 
gieuse ,  publique  el  risilr.—  Le»  saint-simonien»  viennent  annon. 
rerlenr  affraorbisscment  définitif .  leur  complète  émancipation , 
mais  sans  prétendre  pour  rela  abolir  la  sainte  loi  du  mariage.... 


—  Il*  demandent  ,  comme  le*  chrétien» ,  qu'au  *eul  homme  soi* 
uni  à  nae  *eule  femme,  mai*  ils  enseignent  que  l'épooac  doit  de- 
venir l'égale  de  l'époux ,  et  que  »elon  la  gr*ce  particulière  que 
Dieu  a  dévolue  à  son  sexe ,  clic  dnil  lui  être  associée  dans  l'cxerT 
rire  de  la  tuplc  fonction  du  temple,  de  l'état  et  de  la  famille;  de 
manière  .i  ce  que  l'individu  social  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  a  été' 
l'homme  seulemi  ni  ,  <'  it  désormais  l'homme  et  la  femme.  » 

La  hiérarchie  saint-simonirnne  .1  souvent  varié  dans  sa  fonitia 
tution  Nous  ne  la  suivrons  pas  dans  ses  différentes  phase*  Le* 
peinripaax  ap*Ytre»  de  ta  doctrine  formaient  un  toUégt  qui  ren- 
ferinait  de»  hommes  d'une  vive  imasrination  el  d'un  grand  talent.  Il» 
n'ont  cependant  pas  pu  réuisir  a  iaire  virre  leur  création  J»  plu» 
dure.  Depuis  deux  ans,  la  famille  saint-simonienne  est  dispersée; 
le  rrdlége  a  été  dissous  \pr«  .  .noir  subi  nue  année  d  empri- 
sonnement le  dernier  chef  dru  saioNsimomens,  J|-  Enfantin  ,  est 
p.irti  |noir  l'Kgspie,  où  il  e>|ure  signaler  sa  présence  par  d'utiles 
travaux.  Un  annonce  qu'il  se  propose  de  barrer  le  Rd  dans  la 
partie  tapérieure  de  son  mur*,  et  d'obliger  le»  eaux  du  fleuve  à 
arroser  ds  nouveau  tonte»  le»  parties  dclauctrnae  Egypte  qu'elle* 
fertilisaient  autrefois.  —  Comme  combinaison  industrielle  on  fa- 
ciale, le  **ipt-simnn)sjnc  aurait  peut-être  pu  avpir  de  l'utiLté,  mal* 
m  ruine  religion,  il  est  resté  »an>  jiui»ancc 

RÉSULTATS  6TATISTIÇUIS. 

Le*  Européen*  (presque  en  totalité)  prnfe**e«t  la  religion  . 
tienne  et  lui  doivent  Mu*  doute  la  siipcnu-it»  sociale  et  i 
tuelle  qui  le»  diatingue  de*  peuple»  de»  antre*  partiel  ' 

—  L'Eurupa  renferme  eu  effet  : 

l,o73,lXKJ  juifs. 
3,129,000  mahométans. 

115,000,000  catholique». 
47,001 1,000  grec*. 
20.UXI.000  luthérien» 
140004)00  épsscnpaax. 
8,000.1 10  cal '«»»(*». 
2,000,000  presbytérien*. 
Non*  avons  fait  connaître  (p*gc  |0)  pour  quelle  quantité  figure 
dans  rrlt*  évaluation  la  population  générale  de  la  France. 

Le  tableau  suivant  ludique  le  nombre  d'habitants  qui  dan*  la 
plnpart  de»  pays  européens  correspond  à  Un  membre  du  cieraé , 
e,  le  revenu  moyen  d.  ebaqn,  membre  dn  «lerge ,  ebrérten^ , 
—  Amuu  si  y  a  : 

sur  atttntkl  revenu    |gl  f . 


:  inteUar- 
u  »,„de. 


2l2JjQOaOOO  chrétien. 


Kn  Huni*   I 

J    Eu  Portugal.  .  .  1 

En  Espagne..  .  ,  1 

En  Autriche.  .     .  I 

Ku  Italie 
2.  |  En  France, 
■s    Eu  Ecosse. 
Ci  i  En  Angleterre. 
4  ]  En  Irlande   ...  1 
Dan»  le»  Pays-Bas  1 
|  En  Danemark.  .  .  I 


■  t  *  •  1 

.  :  :  :  1 

rre.  .  I 


i  llaus  li 
f  En  Dai 

I  En  Sué 


Suéde. 


id.  *nr    1«h»b.;  revenu  2 

id.  sur     fll  hab.;  retenu  | 

id.  sur    841  hab  j  revenu  ï. 

id.  sur    8tl8 hab.;  revenu 

ministre  >ur  1 ,530  bab.  ;  revenu 

id.  sur    333  b*b.;revenu  li 

id.  wr    290  bal.;  revenu 

id.  sur  1  ^00  Lab.,  reven u  1 

id.  sur  I JJ00  b»b.  ;  revenu  1 
aur    700  bab.;  revenu  i 


i  id. 

En  cherchant  la  moyenne  de*  diver*  p*y*  qui  ont  une 
commun* ,  ou  trouve  : 

En  Russie,  pays  de  ekri'tim-grott, 

I  eccl**ia*tique  »ur  650  Ub.  -  Revenu ,  244  fr. 
Dan*  le»  pay*  tothôtifwt , 

1  etsdéaiastique  *ur  580  bab.  —  Revenu  ,  1,585  Ir. 
Dan*  le*  pay*  p.vttitomH , 

I  ministre  *nr  858  hab.  —  Revenu  ,  5,518  fr. 
La*  minutro*  du  clergé  prutettant  *oat ,  cornu»  un  voit ,  ceux 
qui  en  Europe  reçoivent  Je  plu*  fort  traitement.  Il  en  est  de  même 
•n  France  j  on  y  compte: 

I  n.i  m  vire  ponr  3.31  fi  protestant*.  —  Revenu  ,  1,308  fr. 
Le*  prêtre,  juif. ,  relativenient  an  nombre  d'babtUnt*  et 
revenu .  sont  placé,  entre  le.  catholique*  et  ' 
en  France . 

I  rabixt.  pour  3.174  juif*.  —  Revenu,  I  005  fr. 
Il  est  à  remarquer  qna  ciie*  le*  prot'eMMU  al  le»  isntlita* ,  stu 
de  fonction»  du  culte 


 . 
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FRANCE  PITTORESQUE.  __  STATISTIQUE  MORALE. 


Statistique  Morale. 


La  moralité  d'un  peuple  doit  avoir  pour  base  la 
religion  ,  pour  appui  l'éducation  cl  pour  gardienne  la 
juttice. 

De*  idée*  religieuse»  empreinte*  surtout  de  tolérance 
et  de  charité  ,  une  éducation  générale  a**ez  complète 
pour  que  chacun  conoai**c  et  pratique  {  en  usant  de 
■et  droit*  personnels  J  se»  devoir*  envers  les  autres 
hommes  et  ses  obligations  envers  la  société  ,  telles  sont, 
avec  la  bonne  administration  de  la  justice,  les  condi- 
tions absolument  nécessaire»  à  l'amélioration  progres- 
sive des  mœurs,  si  l'on  veut  que,  chez  un  peuple,  cette 
amélioration  marche  de  pair  avec  les  perfectionne- 
ment* de  »on  intelligence ,  et  le*  nccroi**ement*  de  »on 
bien-être. 

Nous  n'avons  pa»  ici  à  développer  cette  idée ,  et 
d'ailleurs  les  détails  statistiques  dans  lesquels  noua 
allons  entrer,  fourniront  les  moyens  d'apprécier  quel 
est  aujourd'hui  sous  ses  divers  rapports  l'étal  moral 
du  peuple  français. 

La  moralité  populaire ,  malgré  le»  révolutions  suc- 
cessive» qui  ont  ébranlé  la  France ,  nous  parait  a'être 
améliorée  (I). 

La  révolution  française  a  même  offert  un  grand 
exemple  de  vertu  ,  donné  par  la  partie  de  la  population 
qu'on  devait  croire  la  plu»  dégradée. 

Kn  1793,  quand  les  batterie»  li  habilement  disposées 
par  Honapartr  obligèrent  la  flotte  hiapano-britannique 
a  abandonner  Toulon  ,  le»  Anglais  s'emparèrent  des 
vaisseaux  français  qui  se  trouvaient  dans  le  port,  et 
s'éloignèrent  après  avoir  attaché  des  torches  incen- 
diaires aux  bâtiments  de  la  marine  et  aux  magasins 
qu'ils  n'avaient  pas  eu  le  lemp»  de  dépouiller  entière- 
ment. Il»  voulaient  empêcher  les  habitants  de  la  ville 
de  mettre  obstacle  à  l'incendie ,  et  laissèrent  aux  600 


forçai»  réunis  dan*  le  bagne  la  facilité  de  rompre  leur» 
fer».  L'espoir  de  l'ennemi  était  que  le  pillage  de  la  ville 
deviendrait  une  garantie  de  la  dévastation  du  port. 
Celte  espérance  fut  trompée.  Lt-  premier  soin  des  galé- 
rien» déchaînés  fut  de  travailler  à  éteindre  l'incendie. 
On  n'eut  aucun  désordre  a  leur  reprocher.  Ces  hom- 
mes en  *e  retrouvant  libres  étaient  redevenu*  citov en». 
—  Ouand  les  commissaire*  de  la  Convention  eurent 
repri*  possession  de  la  ville,  il*  rappelèrent  les  forçats 
au  bagne  et  leur  rendiren 


leurs  ter». 


(1)  Proliant  loug-timps  on  ■  prétendu  que  les  moeur»  de»  ha- 
bitant* de*  rarnpagoe»  étaient  meilleure*  que  celle*  <lr*  habitant» 
des  ville»;  1rs  vertu*  des  paysans  étaient  sans  cc»»e  oppovées  aux 
▼ires  des  citadins  Otte  opinion  a  cessé  d'être  soutenue.  Voin 
c-r  que  ditiiil  léci-tnmcnt  a  cr  »ujet  l'auteur  d'un  petit  livre  écrit 
dans  le  s'yle  populaire,  et  intitulé  Oialagati  dr  wutlut  Pirrrt  : 

«  Lia  faiseur»  d'idylle»,  les  philosophes  d'académie  et  de  bou- 
doir vantent  beaucoup  la  »implirilé,  la  pureté  des  mœur»  dn  vil- 
lage ,  et  déclament  contre  la  corruption  des  villes  ;  mai»  le»  lait» 
démentent  leurs  imagination*.  —  Dan»  le»  village»  reculé»  et  qui 
manquent  d'école»,  au  fond  de»  hoi»  surtout  et  loin  de»  ceutre»  de 
ci  vili»a  lion ,  le»  paysan»  uc  mènent  que  trop  souvent  une  vie  de 
brute  II  y  »  che»  eux  un  jurement  de  langage  qui  e«l  plutôt  de  la 
rudove  que  de  la  simplicité,  une  façon  de  «ivre  qui  e»t  plutôt  de 
la  gro-»ièreté  que  de  la  tempérance.  Il  y  a  ,  dans  le»  ot-ra»ion»,  un 
péle-méle  de  garçons  et  de  iille»  qui  et  plutôt  de  la  he»'i.dué 
que  de  l'innocence.  Les  mères  battent  qnrlqiiefoi»  sans  pitié  leurs 
rofants,  qui  rosseut,  a  leur  tour,  sans  pitié,  le»  animant.  Le»  filles 
reviennent  de»  fêle»  »aus  leur»  mère»,  bra»  croises  avec  le»  gar- 
çon», fort  avaut  dans  la  nuit,  et  la  plupart  »e  nianrut  étant  déjà 
grosse».  Les  homme» ,  époux  ou  célibataire»,  abusent  de  leurs 
servantes;  de*  multitude»  d'enfautt  pénitent  en  bas  Jge  faute  de 
soins,  de  remède»  et  de  médecins  et  par  l'avarice  de»  |wr<-nt».  Les 
vieillards  sont  délais»é»  et  jeté»  la  ,  sur  la  fhartle  et  dans  un  coiu 
Le*  vapeurs  pestilentielle»  du  fumier  enveloppent  la  lui-arue  p.ir 
laquelle  la  chaumière  reçoit  un  peu  de  »„lril  et  de  clarté  On  y 
croit  a  touti-»  le*  »uper»tiriou»  ,  au»  cliarlatau»  et  pas  aux  méde- 
cins; aux  aorciers  et  pat  an»  cures;  au  diable  dont  on  a  peur  et 
pa»  à  Dieu  dont  on  n'a  point  d'idée  ;  »  la  force  .pu  opprime  et  pu 


C'étaient  là  néanmoins  de  généreux  criminels,  et 
qui  méritaient  peut-être  un  autre  salaire  ;  mais  on  ne 
pen»a  pa*  qu'un  seul  acte  de  vertu  fût  suffisant  pour 
purifier  toute  une  vie  coupable.  Car  une  action  ver- 
tueuse n'est  pas  plus  la  vertu  au  un  instant  de  plaisir  m'est 
le  bonheur. 

«  Le  spectacle  du  malheur  produit  par  un  violent 
incendie  ,  la  vue  d'un  homme  assailli  par  des  brigands, 
les  cris  d'un  enfant  près  de  périr  dans  les  flots  ,  enfin 
la  présence  d'un  péril  imminent  (disait,  en  1822,  M.  de 
Ségur  à  l'Académie  française),  portent  une  foule  d'an 
généreuses  à  risquer  leurs  vies  pour  sauver  leur*  i 
bldbles,  ou  à  verser  les  trésors  de  la  bienfaisance 
l'infortune.  Ce  sont  des  élans  du  cœur  très  louable* 
bans  doute:  mais  il*  ne  coûtent  qu'un  instant  d'efforts, 
et  tiennent  plus  de  la  générosité  que  de  la  vertu.  — 
Le*  sacrifices  de  fortune  ,  les  preuves  éclatantes  et 
momentanée*  d'affections;  tou*  ce*  acte*  que  com- 
mande autant  l'amour  propre  que  le  devoir,  sont  plus 
commun*  qu'un  ne  le  pense  :  souvent  l'orgueil  le*  îns- 
pire,  et  la  renommée  le»  récompense  toujours. 

•  Mais  le»  vertu»  les  plus  rares,  et  d'autant  plus 
dignes  d'éloges  qu'elles  sont  plus  éloignées  d'y  pré- 
tendre ;  ce  sont  ces  vertus  nobles  ,  pures  ,  consumes  , 
si  modestes  qu'elles  s'ignorent  elles-mêmes  ;  ces  soins 
de  tous  les  jours ,  ces  sacrifices  de  tous  les  moments  ; 
ce  sont ,  en  un  mot ,  ces  vertus  qui  n'ont  rien  de  fac- 
tice, de  gêné,  d'imposant ,  ei  qui  se  montrent  natu- 
relies  comme  la  respiration.  • 

Le»  prix  de  vertu  que  l'Académie  française  distribue 
annuellement,  selon  le  vœu  d'un  homme  vertueux 
(M.  de  Montbyon},  ont  jusqu'à  ce  jour  été  distribués 
(sans  exception)  à  des  personne»  appartenant  aux  classes 
de  la  société  ou  pauvres,  ou  peu  favorisées  de  la  for- 
tune. Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  dans  les  classes 
riches  les  vertus  sont  moins  répandues  ;  l'Académie  a 
pensé  seulement  qu'elles  y  sont  d'une  pratique  plus 
facile  ,  et  sans  doute  aussi  d'un  exemple  moins  puis- 
sant sur  le»  autres  hommes. 

Un  vieux  poète  l'a  dit  : 

Vertu  qui  fais  luire  Richesse, 
Tn  resplendis  sur  Pauvreté. 

Néanmoins,  si  dans  la  France  contemporaine  on 
voulait  dresser  un  autel  à  la  vertu  ,  les  noms  qu'il 

au  droit  qui  protège  ;  à  l'intérêt  qui  s'approprie  le  bien  d'autroi 
et  pas  a  la  juvticr  qui  urdouue  de  le  respecter.  —  La  férocité  des 
habitudes ,  l'individualisme  de  la  prnoooe  on  de  la  famille  et 
l'amour  sordide  du  gain  ,  y  étouffent  presque  tons  les  instinct»  de 
tormbilité.  Il  y  a  tel  pauvre  ouvrier  de  ville,  tel  cordonnier,  tri 
menui.ier,  tel  tailleur,  qui  gagne  troi»  franc»  par  jour,  et  qui.  pour 
»oulagcr  un  malheureux .  donnera  par  souscription  vingt  ou  tre 
MM,  et  tel  campagnard,  riche  de  trente  ou  quarante  mille  fr» 
de  patrimoine,  ne  pourra  se  décider,  qu'après  plus  d'une  be 
de  mûre»  reflesioos ,  a  lâcher  cinquante  centimes.  Je  n'hésite  pas  a 
.lire  que  le»  belle»  actioos,  les  actions  vertueuses,  cnurageu»es, 
dé»intere*»ée»  et  fraternelle»  sont,  pour  le»  villes,  dans  la  pro- 
portion de  cent ,  et  pour  les  campaKnes  de  dix  seulement.  — 
Est-ce  a  prétendre ,  jKMir  cela  ,  que  le  fond  du  citadin  vaut  mieux 
que  celui  du  campagnard  ?  Jion  point.  Il  y  a  même  dans  1rs  villes, 
le»  grande*  «nrlout,  une  populace  de  lie  et  de  corruption  qui 
semble  ne  pouvoir  se  tenir  droit  que  sous  l'cril  et  la  verge  de  la 
police ,  et  je  u'entend»  comparer  ici  que  la  moralité  des  classes 
ouvrière»  de  no»  ville»  et  de  nos  campagnes;  si,  dans  cette  rom- 
paraiMin •  jp  donne  l  i  préférence  aux  ville»,  c'est  uniquement 


|iarce  qt 


les  ville»  sont  de»  centres  de  civihuation  un  l'intcllec— 
tnnlité  se  meut  d'nn  mouvement  perpétuel  ,  taudis  que  les 
campagne»  dorment  dans  le  sommeil  de  l'ignorance  :  elle»  sont 
trop  oubliée*  par  le  gouvernement  ,  qui  siège  dans  1rs  ville»,  et 
qui  épuise  autour  de  lui  sa  prodigieuse  activité ,  n'envoyant  aux 


campagne»  que  des  ordre»  mal  exécuté» ,  et  oc  leur  laissant  qne 
leur  activité  propre ,  qui  s'éteint  bientôt  faute  plutôt  de  direct** 
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conviendrait  d'y  inscrire  appartiendraient  ,  en  grande 
partie  ,  aux  hautes  classe*  sociales. 

Malesnerbm  ,  ce  ministre  si  fidèle  pendant  son  pou- 
voir aux  idées  de  liberté,  si  dévoué  à  son  roi  tombé 
dans  le  malheur;  Elisabeth,  cette  sœur  si  pure  de 
Louis  XVI ,  qui  offrit  avec  tant  de  simplicité  sa  vie 
sauver  celle  de  la  reine;  La  RocHaroi  cilld-Lus.- 
ct  La  Rocbefoccaiîld-Docdx'hi  ville  ,  ces  deux 
I  ducs  ,  dont  la  vie  se  compose  d'une  série  d'ac- 
tions vertueuses  ,  et  dont  la  coopération  est  attachée  à 
tout  ce  qui ,  de  notre  temps  ,  a  été  utile  et  philanlhro- 

C'que  ;  Obeulin,  ce  digne  ministre  prolestant  qui,  dans 
s  montagnes  des  Vosges,  sut  changer  par  ses  exhor- 
tations et  par  ses  exemples  ,  une  peuplade  misérable  et 

grossière  en  une  population  intelligente  ri  vertueuse  ; 
■  CiEvincs,  cet  illustre  prélat  catholique  qui ,  par  sa 
iniére  de  remplir  ses  devoirs  religieux  ,  munira 
protestants  de  Montauban  que  la  vraie  religion  est 
la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  etc.,  etc. 

Les  noms  ne  manquent  pas  ,  ils  se  présentent  en 
foule  a  nos  souvenirs  ;  mais  ce  sont  maintenant  des  faits 
qu'il  nous  faut  citer,  et  nous  y  arrivons. 

DES  Cil' MES  ET  SES  CRIMINELS. 

Le  nombre  drt  crimes  commii  annuellement  en  France  n'élève  à 

7,200,  à 


ont  S  '"^O"  con,re  1'*  pertoune». 
'  5.300  contre  le»  propriété». 


larLOaicx  dis  sixss. — Le  nombre  de»  criminel»  eat  pla»  grand 
i  le»  femmes;  ain»i  on  compte  : 


DM.  100  crimes  contre  le.  personne,  j  «  £££ 

(  75) 

Dans  100  crimes  contre  lr»  propriété»  j  ./j 


[  75)  boulines, 
femme». 

Il  ■•  fsnt  pas  en  conclure  que  les  femmes  sont  moins  portées 
an  crime  qne  les  nommes.  —  Leur  faibleue  physique  et  leur  édu> 
cation  peu  «Tancée  les  empêchent  communément  de  commettre 
certain»  crime».  —  Elles  prennent  rarement  p..rt  anx  rébellion» 
à  nuin  armée,  aux  sols  à  force  ouverte,  aux  voie»  de  fait  g  rate». 
«S  de  coup»  et  de  ble»»ure»i  elle»  ne  sont  presque  jamais 
•ées  de  faux  en  écriture,  de  soustraction  ,  de  suppression  de 
titre,  ecc.  —  Mai»  dés  qne  le  crime  n'exige  ni  force  ni  audace, 
dea  qu'il  e»t  entouré  de  |»eu  de  danger,  dé»  qne  par  »a  nature  il  de- 
vient (dus  difficile  à  découvrir ,  1rs  femme»  te  montrent  plu»  entre- 
preaaates  et  plu»  criminelle»  que  le»  bommes  :  ainsi,  sur  1 4  empoi- 
sonnements, 12  sont  commit  par  des  femme»  ;   sur  |U0  vol» 

commis  psr  elles ,  on  compte  40  vol»  domestique» ,  laudi»  que,  »ur 
100  vols  commît  par  de»  hommes,  il  n'y  a  que  Ai  vol»  domr»ti<{ur». 

PaavaasiTé  aiLATiva  dss  ssxxs.  —  Si  l'on  vent  essayer  de 
comparer  la  pcrver»ité  relative  de»  criminel»  de»  deux  »eae»,  en 
comparant  les  divers  crimes  contre  les  personnes ,  rommi»  par  le» 
homme»  à  ceux  commis  par  des  femmes  (  le  nombre  des  crime» 
comparé»  étaut  l.OUOpour  chaque  sexe, ,  on  trouve  : 

-ï«r  1000  "ïmt,  Jt  chaqat  «XI  ;  ,  C""' 

1  éti  âwnatef 


Parricide.  . 
Coupa  et  ble 


envers  les  ascendants. 


Crimes  envers  les  en 


Meurtre  

Blessure»  et  cotii 


•s  et  coups   213 

Viol  »ur  de»  sdultei   105 


6 

44 

5 
2 
G 
13 
147 
171 
213 


Crime* 

19 
63 
406 
32 
37 
04 
107 
43 
72 
6 
5 
1 

62 
48 


Viol  »ur  de»  enfants   88 

Bigamie   Q 

Rébellion   110 

Faux  témoignage  et  »ubornalion  de  rémoins.  .  .  47 

Noos  croyons  mutile  de  donner  le  détail  des  antres  crime».  

II  aou»  semble  qne,  de  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qne  la 
/tmmt  cri  m  aW.'e  vif  fiât  ptrvtrtt  aut  l'kammt  -nau*W. 

Le»  crimes  contre  le»  pertonnr»,  qne  le»  femme*  ne  commettent 
point,  sont  le  faux  en  matière  civile,  la  contravention  aux  loi»  >nr 
la  police  sanitaire ,  l'outrage  a  la  morale  publique,  la  traite  des 
noir*  et  ta  forfaiture. 

Dan»  la  comparaison  des  crimes  contre  les  propriété»  ;  on  trouve 
qu'il  y  a  : 

IV  1000  erimtt  Jt  déacm*  itxt  i  f™7" 

*  far  Ut  hammtt.  fat  Ittjtmmtt. 

Toi   635  —  516 

Vol  domestique   156  -  362 

Vol  daat  le»  églises.   10  —  Il 

Vol  sur  un  grand  chemin   37  -  12 


Incendie   14     —  23 

Faux   53     —  25 

Pour  connaître  exactement  le  degré  de  perversité  de  rbaqnc 
sexe  ,  il  convient  de  chercher  la  part  que  les  hommes  et  les  femmes 
prennent  indistinctement  anx  principaux  crimes  contre  les  per- 
tonne»  (l'infanticide  excepté).  On  trouve  alors  que  : 


Sur  100  cnaiea,  U  yemai 

Parricide  

Coup»  et  bletture»  envers  les 


Ccm 


Commit 

frhi/emmts. 


Coups  et 
Castration. 

Viol.  .  .  . 


64  - 

80-20 
28-72 
50-50 
25-75 
99  -  1 
  55  —  45 

Assassinat.   89      —  11 

Meurtre   96     —  4 

Coups  et  blessures   95     —  5 

lari.vtNca  dm  saisons.  —  Les  saison»  influent  aussi  sur  les 
crime».  Ceux  contre  1rs  personnr»  sont  le»  plus  commun»  en  été  ; 
ceux  contre  les  propriété*  le»  plus  nombreux  en  hiver.  M.  Guerry 
qui ,  dan»  wo  intére»»ant  Knoi  mr  la  naliiliqmt  matait  <l*  ta  f  'nnrt , 
a  fait  rette  observation,  fsil  remarquer  au»»i  qne  le  nombre  de» 
admissions  dan»  le»  maison»  d'aliénés  est  plus  considérable  en  été 
qu'en  hiver. 

Itirturitca  dx  L'ar.i. — L'Age  influe  beaucoup  sur  les  penchant» 
criminel»;  eu  divitant  le»  criminel»  en  série»  d'individu*  du  mémo 
âge,  de  cinq  an»  en  cinq  an»,  on  voit  que  le  maximum  de» 
crime»  e»t  commit  par  dr»  individu»  de»  deux  »rxe*  ,  de  l'âge  tic 
25  a  30  an».  Les  penchant»  criminel»  se  développent  el  s'affinhlu- 
»enl  plus  vite  rbex  le»  homme»  que  dira  les  femme».  Au-destut  de. 
50  au»,  la  tendance  à  la  culpabilité  est  la  même  dan»  te»  deux 


les  crime»  qui  se  commettent  à  chaque  Ige ,  il  y  en  a  de 
plu»  fréquent»  ou  de  plu»  multiplié»  : 

Pour  le»  jeune»  gens  (avant  25  an»),  ces  crimes  sont  :  le  viol 
sur  de»  adultes,  le»  ataoriatioo»  de  malfaiteur»,  le»  voies  de  fait 
envers  les  magistrats ,  cnCn  le»  attentat»  a  ta  pudeur  »ur  de» 
enfant». 

Pour  1rs  vieillard»  (après  60  an») .  ce  sont  :  le  viol  sur  de»  en- 
fant., le  fsux  témoignage  et  la  ■ubornation  de  témoins,  le  par- 
ricide   l'avortemenl ,  IVinpoMonnemeut,  etc. 

Murirs  trrsnsH ta  nss  camus  —  Le»  motif»  principaux  et  ap- 
parents de»  crime»  capitaux,  —  rmpoisonnemeut  ,  assassinat, 
meurtre  et  incendie,  —  sont  (sur  1,000  crime»),  classés  daas 
l'ordre  tuîraut  : 

Haine.  —  Vengeance.  —  Ressentiment   264 

Distensions  domotique».  —  Haine  entre  parents   145 

Querelles  au  jeu  ou  dan»  le»  lieux  public»   113 

Vol  (  pour  l'exécuter  ou  en  assurer  l'impunité  )   102 

Qnerrllei  et  rencontre»  fortuites   91 

IWuttion»  d'intérêt  on  de  vomuage   80 

Adultère.  ..........••.■...*.  61 

Débauche  —  Concubinage.  —  Séduction   53 

Oé»ir  de  recueillir  une  aurress.  ou  d'éteiudre  une  rente  viag.  20 
Désir  de  toucher  une  prime  d'a»»ur.  surta  vie  ou  le»  propnét.  25 
Amour»  dédaigné  ou  contrarié.  —  Refu»  de  mariage.  ...  20 
Jalou»ie   16 


Total. 


....  1.000 

Sur  1  000  tmpaisoaarmrKlt ,  on  en  compte  ;  —  349  ayant  pour 
cause  l'adultère;  —  320,  le»  haines  et  distensions  domestiques; 

—  120  la  cnpidité;  —  5)7,  la  haine  ou  la  vengeante  ; —  etc 

Sur  1,000  a/«a>ii»vtJ  ,  ou  en  compte  :  —  2l8  ayant  pour  came 
la  haine  on  la  vengeance;  214.  le  vol;  — 150,  le»  haines  domes- 
tique, ;  -  94 ,  le»  querelle»  an  jeu  ou  dan»  le»  lieux  pnblics  ;  — 
91.  l'adultère;  —  etc. 

Sur  1 .000  -tarir,, ,  on  eu  compte  :  305  ayant  pour  rame  la 
haine  on  la  vengeanre;  -  214,  le»  quert  lleset  rencontre»  fortuites; 

—  177.  le»  querelle»  au  jeu  ou  dau»  le»  lieox  publie»;  —  119,  les 
distension»  domestiques  ;  —86,  le»  discussions  d'intérêt  ou  in 
«uisinage  ;  —  etc. 

Sur  1,000  iartaJits,  on  en  compte  :  543  ayant  pour  .u»e  la 
haine  on  la  vengeanre.  —  198.  lr  désir  de  toucher  une  primo 
d'assurance  ;  —  154  ,  les  discussions  d'miérét  ou  de  voisinage  ;  — — 
115.  le*  dissent  ion»  domestiques  ;  —  etc 

Parmi  les  crimes  capitaux,  ou  voit  donc  que  la  luine  et  la  ven- 
geance eu  font  i  .ineitrc  pins  du  quart.  —  Il  est  aussi  à  noter 

que,  snr  100  etn|Hiitonuement» ,  35  •  cYsl-à-dire  plu»  du  tiers,  sont 
commis  par  suite  d'adultère»  Au  surplus ,  quel  que  soit  le  grnro 
d'attentat»  provoqué»  par  cette  cause,  soit  contre  le»  époux  ,  soit 
contre  leur»  complice»  ,  on  a  remarqné  que  presque  la  moitié  de 
re»  crime»  était  dirigée  contre  l'époux  outragé  homme  ou  femme*. 

—  C'est  au  contraire  la  vie  de  la  roucnbine  ou  de  la  femme  sé- 
duite que  menacent  le  pin»  les  crimes  commis  par  suite  de  déhan- 
che ,  de 
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MO&AUTJÉ  COMPARÉE  DBS  DÉPAETEM I NTS. 

Le*  dent  tableaux  MiiTjn't  pourront  fiire  apprécier  Li  moralité 
relatit-e  et  ooinpaiéc  de»  départements ,  eu  indiquant  le  nombre 
4'habttaat»  qui  correspond  a  m  an-uté  Je  crime»  coolie  le»  per- 
tounet ,  et  à  aa  ect.i.é  de  enrue»  enotre  le»  propriété». 

Le  cbiffrr  qui  pièce  de  rbaqtie  oui»  marque  le  rang  que  le  de- 
nt occupe  dan»  l'ordre  de  criminalité. 

»!t*S.-aWENt«B(.  SP»  17,085  HkU. 
>i.l. 

1  Corse  

2  Lot.  .  ; 

3  AHege  

4  PérénéeVOrientale» 

5  Haut  Rlfln. 


2,1!«9 
5  885 
6.173 
6,728 
7  313 


17  Gard  13,115 

18  V.r..  .  18,145 


19  DrAme.  .  

2l>  Boueue»-dn-Rbonr 
21  V»uelu»e  


6  Ld«W~  :   7.710   22  Srioe. .  .  : 


i 

2*»  Tarn-et-Onronne. 

24  Eure-  .  

25  Vtenne  

26  t  orrrxe.    .   .  .  i  . 

27  Marne. 


28  Aude   I  ,},  ,: 

2»  Haute-Loire.  ....  16.170 


Haute-Vienne. 


7  A»è;n.o-  :  8.2.K 

8  Ardècbe   9.474 

9  Doub*  Il  '>■*< 

10  Moadla.   ......  12,153 

11  H»ure».Pyreo«e». .  .  12.223 

12  Bai- Rhin.  12.509 

13  Srine-M-OiM    .  .  .  12.477 

14  Hérault  12.814  30 

15  Ba»»e.-Alpe.  12915  31 

16  tara  1*4)1» 

nfparttmtuli  ta-  Irunai  Jt  fa  mort*»* 

32  Puy-de-Dôme.  .  .  .  17.258   60  Morbllian.  . 

33  Haute«-Alpc».  .  .  .  17. tS8 
31  Ënliatta.  J7,577 
35  Lande»  Î7.687 

M 


n.--*: 
14409 

1 3.476 

i.r-tr. 

I  1.7110 
14.796 
15.010 
15. 262 
1.5.<  02 


.  .  16.256 
.  16,722 


23.316 
24  09  i 


.  .  .  17.* 

Loiret  17.722 

Yonne  18  (XX! 

Caoral  18,0:0 

"  355 


61  Gironde 

62  Meute   21.507 

6;  cbarente   21.961 

61  Nilrre  :  25.087 

65  Jura  

Sn.,ulc-Marne  ....  2*1231 

MenrtWe  

09  14 


Aliiér   26  717 


,T9  Seine-Inférieure.  .  . 

40  Drux-Sètr.»  

41  Haute-Garonne.   .  . 

42  Ger»  

43  Ctiarente-Inférieure. 

45  Rlioo'e.'.  '.  J8.7ÎK 

46  ViMge».  18.8i5 

47  Indre-et-Loire..  .  .  19.131 

48  Luire-rnféiieure.  .  .  M.*  14 

49  Aube  19.602 

Veodée  20.827 

Loir-et-Cher  ÏÎJ92 

Eure-et-Loir  21,3'  8 

Dordngne.  2L>'5 

Cbrr  21,931 

lllc  et  V.Uiof  22,138 

SB  Srine-et-Marnr.  .  .  .  22,201 

57  Haute  Saooc   22,319  65  Ardeune»   35.203 

58  L6t-et-Girbnné.  .  .  .  22,969  80  Creusé  37.01 1 

59  Pat-Jc-cU».  .  .  .  2.1,101 

:<  n  mu  couru  LU  MUMlilÉ*.  -  I  10*  6,031.) 

>  m  -,/#/»«  Jt  la 


71  Loire. 

72  Oi.e  

73  Orne  

71  M;.yeone.   .  .  .  , 
75  Cote»  dn-Hord.  . 
70  SnAuc-et-Loirc.  . 

77  Ain  

78  M.nne  et-I.bire. 

79  F.iii-tcrc  

80  Manche  

81  (V.te-d'Or.  .  .  . 

82  Un  

8l  Somme  

81  Sarlhe  


27,401 
18.180 
2S.T.9 
2>',"l 
2«.6u7 
18.-9 1 
28.870 
29592 
29872 
.11.07* 
12,25  • 
32.  Î01 
.1.1.592 
$3,013 


1  Seine  1  .168 

2  Seine-Iefes-icur*.  .  .  .  2.9UJ 

3  >ril  HOtK  3.879 

4  Eure-et-Loir  4.016 

5  Pat-de-Cala.»  4.UW 

6  Aube  4.08  i 

7  Calrailo»  4.  .00 

•  8  Rbôoe   4501 

9  Moselle.  .  .  .  1  52  J 

lu  <  -  .  v   4-589 

11  Vienne   4.710 

12  Eure  4.774 

25  Lan, le.  0.170 

26  Honl   .  6  175 

27  Tarn  6211 

28  Hante-VieaDC  64)12 

29  Yonne  &5I6 

80  IHa-efVibjiae  6-524 

Il  Ota»  6.(iiy 

82  A retenu  67,11 

•8  Meurtb.  6A11 


i.'ir, 

4-920 
1.950 
504» 
5.291 


13  Hant-Rhin. 

11  Ua»-RUiu.  . 

15  Marne.    .  . 

16  Loiret  

17  Boucllrt-du-RIlOOC, 

18  Charcute  •  Inférieure  5.157 

19  Ai, ne   .  J.52I 

20  Vaurlnae  

21  Seine  ct-Marue.  .  . 

22  Ooub»  5.914 

21  L-firr  

24  Lolr-et-Cber  6,017 


I, 


.2  m^y  <twf . 


.19  Haute-Garonne.  .  7.201 

40  ba»»cvAlpe».    ....  £MB 

41  Oiroode.  7.42,1 

42  Manrbe  7.424 

4î  Vende»  •.  .  .  7..VJ6 

44  lodr.  7.621 

45  Pjrene«- Orienta  le».  7. 

46  lh-6me.    ,  ; 

...  7. 

 7, 

 7, 

50  Gard  7. 

51  •'»«  6 

...  S< 


53  Jlietre  6.2T6 

54  Orne  6^48 

55  Sarili.  8.2  M 


41  1»erf 

57  Mjioe-el-Li'irc.   .  . 

58  Ra»»e»-P)  renée».  .  . 

59  Tarn-H  Garonne.  . 
69  Ardenne,  

61  l...t.et-G.rt.nne.  .  . 

62  Voage»  

61  Lot  

64  Coi»-d*Or  

65  Meu»e  

06  Mateftne  

67  1  oirc-Inli'rieiire. 

68  Haute  Marne  

6»  Vrr  

On 


lit 
V20 
5.1.1 
8  6MI 

8.  >  17 

Ify 

9.  HI1 

eu  i.» 

0.15'» 

H 

8.- 92 
9-5  9 
:•:»;.• 


70  Arirne  9..V97 

71  Haole».p;rrtaéc«  .  .  9.7U7 

72  Dorcbagne   JO,2,7 

73  Ardèrbe.   H 

l  s  ^ 

76  Oit. 

77  Sart»e-*.*-Loir#.  .  .  .  10.7I» 

78  Hrraalt.  .......  Il  .9*1 

79  Cant.1   iftjMS 

80  PnT-de-Oomn.  ,  .  . 
8|  Luire.  .  .  . 
$2  Corrèxe.  . 
6l  Cbarenté.  . 

84  Alri.    .  .  . 

85  Rjute-I.oire   18043 


»  Crwae  29.71.3 

remarqué'  qnr  le<  déparremrnt»  on  il  f  »  Ir  «oint  Je 
rrime<  rontre  les  aterndant»  »ont  rm«  oft  le»  déSertida»  de,  jéont» 
»otdat»  »ont  le  plu»  nombrente» ,  en  qbe  ceux  od  le*  attentat» 
contre  le»  parent»  »ont  le  plu»  fréquent»,  tont  égjilrment  oeeji  aj*i 
rcnferaieal  te  oaoint  d'inimiini»  rumentt  refractaire»). 

Le»  .  iiiiii  ,  contre  le»  pertuour»  iUppo»ent  g';orraletnent  pin* 
t\t-  vloleaca;  le»  crime» contre  le»  propriété» , plu»  dé  dépraration. 

On  a  cru  lung-trm|>»  que  le  défaut  dlntlrurrlrja  était  )a  ràtiie 
priuripale  de»  crime».  Lei  jndirien»ee  reeberebr»  de  M.  Guerrr 
ont  démontré  le  contraire.  —  Il  e»t  certain  que  le»  atlrntati  rpatre 
le»  propriété»  «ont  plut  nombreux  d*ot  le»  département»  ou  il  y 
a  le  plu»  d'in»trurtion.  -  Il  al  certain  au»-i  qne  le»  départeaneni» 
on  il  y  a  le  plna  d'ignorance  ne  tont  pat  ceux  où  il  »«  çumojet 
le  pl..»  de  cruno  coalre  le»  pertonne». 

On  compte  comme  ayant  reçu  de  1  instruction  ; 
38  iadiridan  .or  100  atcu»é<  de  crime»  contre  te»  propriété». 
42  »ur  100  de  crime»  contre  le»  uertonuet. 

■  Il  r»t  en  outre ,  dit  M  Guerry,  un  fait  que  nuu»  ne  poUTout 
taire,  c'est  que  parmi  les  crime»  ei.ntre  le»  pefM.noesi  r»*j<  qui 
»np|M.sent  le  pin»  de  dépratatinn  ,  de  p.'f».  r«.ié  .  paraissent  en 
général  être  ramnii  de  préférence  par  de»  accusé»  iuttrtritl.  AiVti 
le»  coop»  et  Wei»nre»  enter»  des  étrangers  donnent  M  propnrtirrti 
de  41  arcn»é»  ir.»fr...u  »..r  100:  le»  coups  et  K1e».ure«  enfers  de» 
»,eendant» .  erlle  de  44  :  le»  atteatat»  à  la  pudeur  »r.r  des 
celle  de  45;  »ur  de»  enfant»  ,  de  47  ;  le  meortré ,  de  47  ; 
nat  ain»i  qne  l'empoisonuem 
ml  »rrr  nn  chemin  publie.  » 

Faudrait-il  en  conclure  qné  l'intrrnetlnn  populaire  n'est  ; 
k  rien  *  Tton.  —  Nom  cmyon»  être  certain  que  ce  n'est  pat  ! 
ninn  de  M.  Onerry,  et  non»  déclarons  qne  ce  n'ett  na»  Il  a 
—  M  ii»  arer  lui  ,  ton»  pen»on»  rpie  (7»»r.«  t,»<  (télle  dit  ffledn» 
qnr  l'entendent  lé»  document»  ttatittiqur»  lirré»  au  publie  par  If» 
rn.nlttre»  de  la  jntticé  et  de  la  guerre.  c'r«t-a  être  lé  KMttVNVn  •« 
/  r  r*  ,  tft  rt  tf^t-irr)  n'est  pat  t'el/aeafi»*  ,  et  que  l'édni  atinn  »nte 
influe  tur  la  moralité  —  Hifont-mit.»  de  dire  qne  nn»irurH,,u 
primaire  a  été  mieux  entendue  et  dr6irir  par  la  toi  de  1839,  ét 
mieux  comprise  par  le  ministre  de  rmttrnetion  pnWbpie  (  *ny>x 
ptn»  Kaut ,  page  ON  que  par  »e»  deux  c 
rirlen»  qui  ont  pria  leur»  relevé»  pour  h 


,  de  49.  ou  den»  fol.  plut  qne  le 


»•  il  >n  du  rangqu'o 
Itleaua  .  |««e  78)  le» 
t» ,  dan.»  l'ordre  de 


Là  conqta 
'voir  le»  tahl 
département 
tenon,  de  reconnaître. 

OrJrt        OrlfiJ*  . 
Wi«ifn»cr.  tnmlmélU. 
Cr'méi  rouir*  ht  /  n 


te»  ri  par  le»  »tali>- 
e  raitonneméntt. 
occsipenl  dan»  l'ordre  d 'inttriirrtnu 


et  le»  dix  dernier» 
é,  jutUue  ce  que  .ici» 


Ordrt  Jt 
triJkiamiiit. 


I 

i 

3 
1 

i 

6 


10 

I 

2 
3 
4 
5 


Corte  

Lot, 

Ariefr  

P)  ron  cet-Orient. 
Haat-Kbin.  . 

Lozère  

Ateyrvn.  . 

Ardcche  

Doub»  

Moselle  

Cri  m 

Seiae.  

Seine-lofér.  .  . 
Seine -et-Oi te.  . 

Eure-et-f^ir.  .  . 

P..»  de  Lnlai».  . 


77 
78 


81 
82 


6i 
80 


Ain.  .  .  ...  .  , 

M  j me  et -Loire. 
Eioutéxe.  ... 

M  m,   I  e  

CÀte-d'Or.  .  . 

Indre  

Somme  

Sarlbe.  .  .  .  ■  . 
Ardenne».  .  .  . 
Creutc  


omtrt  Iti  /'/''■ 


77 

78 
79 
80 


6  Aube   15 

7  CaUado».   ...  22 

8  Bbône.  .  .  {  .  .  31 

9  Motvail».  ....  16 
10  Cor*.   25 


S»one-et-Loire. 
Hérault.  .  .  0  ft 
t-aatal  

Puy-de-  Do  me. 

corre.*.:  ::: 
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FRANGE  PlttOftfcSQÙB.  -  STATlètlQl'E  MOrULl 


te  Or^Srtètaeiïf  dé  la  Oenie ,  oni  est  le  71*  dan»  l'ordre  «Tins- 
troétinn  ,  èst,  c-nrne  ôo  mit,  le  80*  dioi  l'ordre  de  criminalité 
fontré  IW  pèrsoariès  et  contré  les  propriété». — Ou  pourrai»  croire 

irre  sot!  r  M*  ,i-t  rrlativè  protient  dr  ce  qtié  chaque  aimée  sortent 
u  pat*.  Méat  «né  «où»  le  disons  pin»  I  >ld  [page  -,n->- ,  21900  ou- 
vrier» dé  l'Itè  de  12  i  60  an»  ;  ■ait  h  >n»  avons  égalerai  b(  indi- 
IW*  qné .  Àl?  té  nombre 'et  d'après  le»  extrait»  de  jujo-ment» 
*dre*«é*  à  ht  préfecture),  il  n'v  en  a  p..  30 qui.  pendant  lenremi- 
g>atMn.  sbleTit  frappés  d'amende»  bu  de  condïtnu..tion»  a  de» 
tietue*  plôi  gravé»  Ce  chiffre.  égal  a  2  pnnr  1  (HO.  et  qui  même, 
èu  grande  partie.  «Vit  composé  qui-  de  condamnations  correc- 
"  I;  est  trop  faible  pour  qu'il  y  ait  à  changer  le  rang  de 


INFANTS  NATURELS. 

La*  Mouvement»  de  1a  population .  en  ce  qui  m«wro«  le  rapport 
de*  tiawsaoov»  d'eafaot*  légitime»  e»  d  enfaals  oatnrelt ,  offrent 
des  doaaéns  précieuse»  pour  apprécier  la  moralité  relatif  r  de» 
de  part  e»*  en  ta* 

La  moyenne  annuelle  de»  bai»»anre»  naturelle»  .  compare**  aua 
naissance»  légitimes ,  e»t  de  I  sur  14  *JiL  pour  toute  la  France. 

Le  tableau  luavaot  indique  le  rapport  proportionnel  et  pro- 
grrsbi/  de»  départements  entra  eux. 

Utparltmmll  «.-.'«.u  aV  /•  «»>ml  (14(83). 

1  Seine.  ..  .  2,«8  11  Marne.  .11,20  20  Moselle  . 
ÏRhoue.  .  ,  «,91  !t  H.-Sanue.  11,86  2f  Leur*  lof. 
S  Srifte.br.    ?.ît    13  H  -Pyréa.  12.12   22  Manche. 

14  Isère  .  .  .  12.2, 

15  Mcnrthe.  .  laU5 
10  I  -  Ptréa.  12.t9 

17  Somme. .  .  12.44 

18  Oonbs.  .  .  12,51 

19  LoIr-ét-Ch.  13,86 


un 

9.52 
9!«8 


*  Nord 
5  Calrado* . 
fi  B  -ti-Rfioa 

7  Loiret  . 

8  p»»-d.-mt. 

9  Gironde.  . 

10  Sartbe.  ;  . 

]»  Voa«ea.  .  .  \\37 
30  l^ren-Or.  Lilfj 

3|    l.iTl.    .    .  . 

32  I-i  .  :  .  .  I5.'0 
Cantal.  .  15.3Î 
.lutt-Gar.  1537 
Cote  d'Or.  15.59 
Enre.  .  .  .  164)3 
ArJenue»  .  18.10 
3.-et-OUe.  16,50 

39  S  e». «art.  16,-2 

40  Drome.  .  .  16.34 

11  Ind  -et»L.  Iri.00 

42  Tonne.  .  .  16j8I 

43  Allier.  .  .  17  01 

41  TaucTo»*..  17.23 

45  >bo»e.  .  .  17,33 

46  H    Marne.  17,.*) 

47  Lot-et-Car.  17. «8 
4$Oi»e.  .  .  .  \*m 


13-87 
14,09 
11.28 
11.-5 


23  Creusé.  . 

24  B»*-Rbin 

25  R.-et-Loir. 

26  Anne.  .  . 

8 Haut-Rhin.  14.78 
Var  J4J» 


14,35 
14,47 

14.17 


49  Mayeaee..  18.54  C8  H.-Alpea. .  23.07 

50  Aube.  .  .  .  18g04  09  Cher  .  .  .  2-sd7 

51  Main.  et-L.  18.70  70  f-et  Car  Z"J7 

52  Corrrw.      19.Î3  71  Cliar  -Inf  23,99 
tl.areute  .  19. 45  72  Corse    .  .  24.71 

54  !«.**re  .  .  '9.74  73  L  uere.  .  . 

5-5  H  V,eO0e.  I95f4  74  O.-Se.re» 

56  Indre.  .  .  20.01  75  Fioutere. 

57  iode.   .  .  20.22  70  «ard.    .  . 

58  Lot  .  .  .  20.  77  Tarn  .  . 
yiiura  .  20,18  78  I  oire.  . 
00  Saone^t  L  2  .14  79  H. -bure.  . 

2  .H.»  80  Morbihan  31,7  > 

21.34  81  Ara  ... 

21. "7  82  Vienne.  .. 

•i\M  83  Cot.-d.i-T 

2291  84  Mle-et-VU. 
8^  Ardèelie.  . 


61  Oroe.  .  .  . 

62  B'-rault,  . 
03  Dordogue. 
64  Afetroh  .. 
65Arlr%e  . 
«R  Ibt-de  D  2291 
67  B.-Alpe».  .  23.U1 


33  12 
Z.ili 
.-«1.00 
40.7.1 
412.1 1 
bA-18 


La  plaprart  desealaaf»  oatnreli  roeitrenr  dana  le*  hoipii'rs  qm 
le»  recueillent  a  lenr  n»it>a.inee.  I.ea  rerherchea  de  M  Tillei  iué  , 
éiablrsaïut  qtiè  58  »ur  100.  prêt  des  tnu»  cinquième»  des  eufjnr» 
tllégitiioea  ,  sont  abandonné»  pu  lenrs  roérê»  .  et  que  la  ttiortalttr, 
arant  la  dtalcrne'  aniiée  ,  »Vlrte  parmi  eut  a  67  pour  100  ;  de  trois 
enfanta  conGé»  a  la  rlntitc  publique,  de»  ta  fin  de  la  première 
annéV  ,  H  n'en  existe  plut  qn 'on  »rul  Otte  mortalité  effrasanle  , 
qnt  prt»r»e  que  rien  ne  renlplare  le»  voici»  maternel*  e'»t  la  tnéirif 
parrout  ;  à  Wter<ibourK,  à  Tienne,  a  Oublin  .  a  Florence ,  à  Ma- 
drid   L»  célèbre  M  dtlim  en  a  été  frappé.  Il  *  fail  n-mirqucr 

un  gouver. 


qne,  pour  arrêter  racr-rolssemrat  delà 

Bernent  ;  indiffèrent  d  aill.urs  »ur  le  choix  de*  moyen»,  pourrait 
*e  bornera  mrilrlplleè  les  maison»  d'enfauti  trunréa. 

Parmi  Ira  enfanta  aatnrHi  qui  sorairenr,  le»  (firçon»,  je«é» 
dans  le  monde  «tut  çnide  »'  «n»  appui ,  terminent  la  plnpart 
leur  vie  maibenrente  dan»  le»  ptisssat  on  daut  le»  bagnei  ;  le» 
«lira  sont ,  en  général ,  rouées  »  la  pro.  nutron.  A  Paris,  »ur  sept 
protlitnéea  ;  au  moina  nne  est  6lle  natarrlre.  teur  destinée  n'est 
pa«  merileure  qne  «rl'e  dr»  gjrrout  :  abrnttes  par  le»  ntaiirai, 
traitements  .  ntéet  par  la  debanrhe  ,  l'if rognene,  la  misère ,  iiti. 
pt'Hluéea  dan»  de»  affaire»  de  rixe,  de  Vol  et  d'escroquerie  .  jetéi  s 
tour  a  tour  dé  H  prison  i  IliApital,  de  l'hôpital  a  la  prison,  quaud, 
jennes,  vHen  ne  luccnmbént  pas  a  de  bonreuaes  infirmités,  elles 
vont  âmr  leor  srteilieasc  précoce  dan»  les  ho*pices  bu  dans  le» 
nuisons  d'aliénéa. 

Léa  départrmenti  eaiil v  après  celui  de  la  Seine  et  proportion- 
nellement à  lenr  population  ,  comptent  le  plu*  de  naissance» 
illégitintc*,  sont  le  Rhône,  la  Sebe-lnférienre ,  le  Nord,  le  Cal- 
▼ados;  ceosx  qni  en  offrent  le  moins  sont  la  Vienne,  le»  Cofes-da- 
Iford,  riUn-«i-VU«ine  ,  l  Ardécba  et  la  Veadée. 


Les  dfparternrntt  où  on  compté  le  plnî  de  naia«ancèl  illff-i- 

lidies  sont ,  en  général ,  Ceux  où  il  »é  colnniét  It  moto»  d'iofaa- 
ticidet,  et  réciproquement.  La  Vieune,la  Cnrsè ,  Indrr-et-Ldirr, 
le»  Orut  Sèvres,  I  Avejrou  et  la  Haule-Viennè,  sont  les  départe- 
ment» où  il  se  commet  le  pins  d'mfantiride»  :  la  proportion  y  Ht 
de  |  infanticide  sur  84.0UI .  85.000.  9.1,000  . 108.000  .  1 10  0Ô0  et 
127  000  habit.nts.  Dan»  le  Pas-de-Calais  .  la  Gironde ,  lé  flôrd  it 
I*  Cantal,  elle  est  de  I  sur  1.000.1)00  habitant».  Fnfiu  ,  en  cinq 
années .  les  Pyrénées-Orientale»  ,  1rs  Ardennè»  ét  t'Oi.e  o'étt  ont 
pas  présenté  on  seul. 

INFANTS  TROUVÉS  ET  aVB A.M 90 S MEaV M 

Pendant  les  dis  aanée*  qui  te  aant  écnarei 
claa  ,  le  nombre  moyen  annuel  de»  najovanec»  a  été 

F.nfaul»  l.  ,  .  ,i  904,145 

Enfant»  naturels.    .  .     ,   70,200  * 

Et  le  nombre  moyen  aunuel  des  enfants  trouvés 

(  nous eau-ue» } ,  de   

La  proportion  de»  enfants  trouièi  (  août  eau-nés 
sance»  e»t  i1»ih:  de  1  sur  30,  ou  plus  exactement  sur  ', 
Lr  nombre  de»  rnfaal»  trouvé*  eautaât  dans  lea 
hospices  de  tous  les  département»,  au  1<r  janvièr  l8il,  était 

4e   .  116.45J 

On  en  a  admis .  de  18^4  à  1834   .  33f>MT 

Total   .  46A749' 

Sur  ca  nombre  on  en  compta  :  f  I 

Mort»  198,î06/ 

Sortis  et  placé*  bnr*  des  hospice*   78.000  S2S,t2# 

Retirés  par  des  parrata  ou  des  bieafaitvmrs.    4&fl2S  '  .  •■■ 
Restant  dam  le*  hospice,  an  1*r  janvier  18*4  .  .  ■  129,029 


I  * 

«.  r.  c 
»  aux  n*3». 

■- n 

bâpitaax  et 


Le»  dépenses  relatives  à  cH  enfants  «e  sont  élevée» .  pendant 
ces  dix  années   1824  a  1834  ,  à  97,7*5^513/. 


La  dépense  Bioyconc  annnelle  d'an  énfant  trouvé  est  ,  petrr 
toute  la  France ,  de  82  fr.  —  Le  départenvent  où  celte  dépense  eèt 
la  snotnt  forte  est  celui  d'Iibvet-Viiaioe,  où  elle  ne  a'éieva  q«a 
48  fr.  07  c. ,  et  le  departeaiu-at  on  elle  est  la  plus  forte, 
.  elle  monta  a  164  fr.  82  e. 


l'Yonne ,  où 

âtea 

Tonne   101  52 

Bas-Rhin  168  35 

Oaate-sMftne   Ifri  8» 

Cors*   129  22 

III  U 
110  90 
110  72 
MO  2.5 


où  elle 


Sc.nc. 

Loiret  

Masrune.  

Woua  avons  lait 
de*  enfant» 


Jfr!)  17 
100  91 


llle  et  Tilaine.  .....  48  97 

Hahle-f  ieane.  .....  SO  33 

Corna*.    ........  51  84 

Crrose.   51  50 

Pny.d*-1»*«*.   «|  72 

Allier   52  (;9 

Iser,   M  S 

Anige   »>3  97 

Aovie.  

lara.  


twill  la  proportion  da  i 

)  a  celui  des  i 

le»  entants  notjvean  -nés  ne  sont  pa*  le*  aeoU  qui  soient  aban- 
donné» a  la  |on-  publique. 

Le  uoiabre  m>>yen  antiurl  «Ira  enfant»  de  tout  ige  dalaissés  p.r 
leor»  parents  |  en  y  comprenant  le»  nouveau-aé»  ).  a  été,  de  1824 
*  18*31  inrlaa,  de.   116.766 

De  1830  à  1833,  il  a  augmenté  d'environ  un 
trouse  que  le  nombre  moyen  de  rètlè  période  de 
est  de   

Le  chiffre  de  1833  »  e»t  même  sire*  a  


te  progression  matière  à  de  sérieuses  réflexions. 


Il  y  a  dan 


La  population  dr  la  France  est  de  32-509,223  bab  ;  sur  te 
nombre  on  compte,  fréquentant  1rs  ërolè»  j 

Le  rapport  de  U  populiUun  dr»  es. Je»  k  la 
est  donc  de  . 

00  sur  1,000  pour  lé»  enfaut»  des  deux  sexe» ,  nu  1  »ur  16  */,,]> 
Cette  proportion  est  de  58  »ur  IjfJOO  pour  le»  partons,  on  1  sur  27  : 
et  de  22  sur  1 .0011  pour  IV»  filles,  ou  I  sur  43  y,# 

Voiri  quelle  est,  aut  Ktai»-Cni»  et  dan»  diverl  pays  de  l'Eu- 
rope, la  moyenne  des  enfant»  fréqueutant  Ici  école»  : 
F.tat»  I  ni»     .  |  écolier  sur  4  b     Autriche.  .  .  1  écolier  »ur  13  h. 
Pay»-de  Vand.  !      —       0      Frarieé.  . .  .  î       —  16 
Wurtemberg.  1      —        6       Irlande.  .  .  1        —  SI 

Prns<e  1       ~        7       P.dogue.  .  .  f        —  7g 

Ratière.  ...  1  —  10  Partusjll. .  .  1  —  6»  ' 
Angleterre.   .1       —       11       Russie.  ...  1        —  307 

On  évalue,  en  France,  i  3,14X375  le  nombre  de»  garçons  de 
6  i  16  an*. 
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eux ,  582  »or  1.000  fréquentent  les  école» 


it  secondaire, 
rieur  sont  au  nombre 


et   22  »ur  1,000  reçoivent  l'< 
Les  élèves  qui  reçoivent  i'eusciL 
de  10  par   46  élèves  rerevant  l'enseignement  secondaire  ; 
de  10       786  élevés  det  école»  primaire». 

Le*  deux  tableaux  suivant»  peuvent  servir  à  comparer  l'instruc- 
tion relative  de»  divers  départrmrnt»  de  la  France.  -  Le  premier 
indique  par  département  le  nombre  de  jeunes  gens  de  20  a  21  ans 
sacliant  lire  rl  écrire,  compris  dan»  100  jeunes  gens  inscrits  sur 
les  tableaux  de  recensement  porir  le  rerruteinrut.  — -  Le  second 
indique  le  nombre  des  élèves  fréquentant  tes  écoles  primaires,  sur 
1,000  individu*  de  La  population  de  cbaqne  département. 

1(1 


74 

73 
73 
72 
71 
71 

7  Hautes-Alpes.  09 


3  Douhs.  .  . 

3  Jura.    .  .  . 

4  H  Marne. 

5  Haut-Rhin. 

6  Seine. 


16  Moselle. ...  57 

17  Seioe-et-Oise.  56 


18  Eure-et-Loir. 

19  S.-ct-Marne. 

20  Oise  


54 
54 
54 


8  Meurtlie. 

9  Ardenue*.  ,  . 

10  Marne.  .  .  . 

11  -Vosges.  .  .  . 

12  Bas-Rhin  .  . 

13  Cote-d'Or.  . 

14  HauteSaône. 
15 


M 

67 
63 
63 
62 
60 
59 
5'J 


21  H. -Pyrénées.  53 

22  Calvados.  .  .  52 

23  Eure  51 

24  Aisne  51 

25  Corse  49 

26  l'.-de-Calai*.  49 

27  Yonne.  ...  47 

28  B.-I'vrénécs.  47 

29  Datse*-Alprs.  46 

30  Nord  45 


*». 

31 

Rhône.   .  .  . 

45 

32 

Hérault.  .  .  . 

45 

33 

45 

34 

Somme,  .  .  . 

41 

35 

Snnr-lnfér.  . 

43 

30 

Mhnche.   •  . 

43 

37 

Loiret.    .  .  . 

43 

3« 

Drome.  .  .  . 

42 

39 

Deui-Sèvrc». 

41 

40 

Gard  

40 

41 

Gironde.  .  . 

40 

43 

Charente-Inf. 

89 

43 

B.-du-lUiôue. 

38 

44 

38 

45  Vauclnse.  .  .  37 

46  Ain  37 

47  Charente.  .  .  36 

44  Aude  34 

41  Saôae-el-L.  .  33 

50  Lot-el-Oar.  .  31 
41  Cantal.  .  .  .  3l 
52  Pyr  - Orient.  31 
43  H.-  Garonne.  31 
54  Avcyroa.   .  .  31 

51  Sarthe.  ...  30 

56  Loire  29 

57  Isère  29 

58  Landes.  ...  28 


ÙfparttmtmU  an- huant  Jt  la  mejtnat. 


73  Tarn  20 


74  Nièvre.  .  .  . 

75  Moyenne.  .  . 

76  Puy-deDom. 

77  Ariége. 


•    •     •  • 


59  Vendée.  ...  28 
6)  Uxère.  ...  27 

61  Loir-et-Cher.  27 

62  Ardèche.  .  .  27 

63  ludre-et-L.  .  27 

64  Tarn-et-Gar.  25    78  Dordogae. 

65  Vienne.  .  .  .  1&    7»  Indre. 
1,6  llle-et-Vil.   .  25 

67  Loirr-lufér.  .  24 

68  Lot  24 

69  Var  33 

7(1  Maioe-ct-L.  .  23 

71  Creuse.  ...  23 

72  Haute-Loire.  21 
(■OYENSE  60 

n-«ffIMU  d»  la 

.  116 
.  115 
114 
.  112 
.  110 
.  102 
.  102 
.  96 
.  90 
.  89 
.  88 


1  Tonne.    .  .  195  13  Cote-d'Or. 

2  H  - Marne.  .157  14 

3  Meu.e.  ...  149  15 

4  Ras-Rhin.    .  143  16 

5  Meurthe..  .  139  17  Jura.  .  .  . 

6  Ardennrs.     135  18  Aisne.  .  . 

7  H.-SaAne.  .  133  1»  Vo-r.es.  . 

8  D.nh»  ...  1,12  20  H. -Alpes. 

9  Marne.   .  .  124  21  Eure  rt-L 

10  Aube.   ...  123  22  Manche.  . 

11  Moselle.     .123  23  Nord.   .  . 

12  Pis-dc-Cal.  123 
D/jKtiiemt>li  m-  f«tMM  Jt  la  m*jr*m. 


24  Seiue-et-M.  .  81 
2-5  Seiue-ct-O.  .  81 

26  Drome.  ...  77 

27  B.  -  Pyrénées.  70 

28  Eure  On 

29  Srinc-lnfér.  .  6*1 

30  H  -Pyrénées.  68 

31  Gard  61 

32  Cahado».  .  .  62 

33  Loire  61 

34  Loière.  ...  61 


80  Coles-dii-N. 

81  Fiuistère.  .  . 

82  Morbihan.  . 

83  «  lier  

84  H  Vienne.  . 

85  Allier  

86  Corrèxe.  .  .  . 

i,ooo;. 


35  Rhône    ...  59  53  Mavennr.  .  . 

36  Ain   54  54  Sarihr.    .  . 

37  Orne   53  55  Vrn.lée.  .  . 

38  Ra.sc-Alpes.  52  58  Gers. 

39  Corse  52  57  Hérault.  .  . 

40  Vanclu»^.  .  .  50  58  Maitie-et-L.  . 

41  B.-du-Khone.  50  59  Lot-et-Gar.  . 

42  Saoue-rt-L. .  47  60  Gironde.  .. 
4"  Drux-Sevrrs.  45  61  Landes.  .  .  , 

44  Loiret     ...  45  62  Anége.   .  .  . 

45  H. -Garonne.  43  63  Nièvre.  .  . 

46  Var  43  61  ïndrr-ct-L.  . 

47  Charente.  .  .  12  (si  Tarn    .  .  . 
4<  Chareutc-Inf,  40  Cf'i  T.iru-et-G.ir 

49  Seuil-  J0  67  Vieuue.  .  . 

50  Ardr.hc.    .  .  59  68  Pyr.- Orient 

51  Aude   38  6»  Lot  


70  Cher  2" 

71  Averron.   .  .  22 

72  llle-et-Vil. .  .  22 

73  Coirs-du-N.  .  22 

74  Indre  21 

75  Creuse.  ...  19 

76  iM-re  1!) 

77  Poy-de-D.    .  17 

78  H. -Vienne.   .  16 

79  Dordogne.    .  |  i 

80  Cantal.  ...  Il 

81  Finistère.  .  .  12 

82  Loire-lufer. .  12 

83  Allier  ....  |0 
Kl  Ci.rrè».  .  .  10 
8"i  Morbihan.  .  !» 
86  Uaute-Loire.  8 

52  Loir-ct-Oiir.  37 

Il  y  aurait  hirn  des  conséquences  a  tirer  de  la  comparaison  de  res 
deux  mhlenux,  dont  l'un  rc|.ré»enle  en  quelque  sorte  l'Ami  ef.W  . 
et  l'autre  l'étal  Jm-ur  de  l'iustreriMM  de»  adultes  —  Ce  dernier  r»t 
celui  qui  mdiqnc  l'état  actuel  de  l'itistrnrtiun  des  enfant».  —  Nom 
pourrions  signaler  le»  efforts  qni  ont  lieu  dans  certains  départe- 
meut»  pour  étendre  rinstruction  primaire  et  l'apallue  luerte  qui , 
dau»  d'autre»,  «ctnblc  s'y  opposer,  mai»  l'espace  nui  s  manque  pour 


37 
37 
34 
83 
33 
32 
29 
28 
28 
27 
27 
2« 
26 
-6 
26 


appuyer  sur  ce  sujet.  —  Bornons-unas  a  constatrr  qnesi,  dan* 
quelque*  départements  (l'Yonne,  la  Hante-Marne),  le  nombre  de* 
enfants  envoyés  dans  le*  école*  équivaut  an  5e  ou  au  6'  de  la  popa- 
lation  générale,  dau»  d'autre*  (la  Haute-Loire,  le  Morbihan,  la 
Corrèxe,  l'Allier),  le  nombre  de*  élèves  des  école*  primaires  ne 
représente  que  le  121e ,  le  1 10*  et  le  100*  de  la  population.  La 
département  de  l'Yonne  qui,  »ur  481  commune*  n'en  compte  que 
52  privée*  d'école»,  est  limitrophe  du  département  du  Loiret  qui, 
sur  552  commune» ,  en  a  136  privées  d'écoles  (Orléans  cependant 
e»t  le  ch  -1.  d'une  Académie).—  Daus  l'Yonne,  le  nombre  des  élève* 
des  écoles  primaires  est  de  195  sur  1 ,0t.H)  habitant*  (ou  le  5*  de  la 
pop.);  dans  le  Loiret ,  il  est  de  4)  sur  1 ,000  (ou  le  22*  de  1a  pop-). 


Le  nombre  moyen  de*  suicides  qui  ont  lieu  annuellement  en 
Franre  est  d'environ  1,800;  celui  des  attentats  à  la  vie  des  per- 
»nnnes  n'est  que  de  630  environ;  on  pourrait  en  rasclnre  que 
toutes  le*  foi*  qu'nn  homme  périt  en  France  de  mort  violente, 
autrement  que  par  accident  ou  par  bomi«4de  involontaire,  il  y  a 
trois  à  parier  contre  nu  qu'il  a  lui-même  attenté  a  »•»  jour». 

Les  suicide*  sont  plus  commuas  dans  le  nord  de  La  France  que 
dans  le  reste  du  pays.  —  En  divisant  le  territoire  continental  fran- 
çais en  cinq  régions  naturelles,  formée*  chacune  de  17  départe- 
ment* (nord  ,  sud  ,  est ,  ouest  et  centre) ,  on  trouve  que,  sur  100 
suicides,  51  ont  eu  lien  dans  le  nord,  Il  dans  le  sud,  16  dans 
l'est ,  13  dans  l'ouest  et  9  dans  le  centre. 

Il  est  vrai  que  dans  chacune  de  ces  régions  la  population  n'est 
pas  la  mime.  —  La  région  du  nord  compte  8.757.701)  habitant»  ; 
-  celle  dn  sud  4826,  .93;  —  celle  de  l  est  5JJ40.!l98  ;  -  celle 
de  l'ouest  74)08,788,  —  et  celle  dn  centre  5,238,905. 

Le  rapport  des  suicides  a  la  population ,  qui  pour  toute  la  France 
est  de  1  par  18-T2U  liahitant». 

est .  dans  la  région  du  nord,  de  I  par  9*853  habitant*. 
Dans  celle  de  l'est ,  de  ...  1  par  21,734  habitant*. 
Daus  celle  du  centre,  de  .  .  1  par  27,593  habitant*. 
Daus  celle  de  l'ouest  de.  .  I  par  30.499  habitant*. 
Dans  celle  du  sud,  de  .  .  .  1  par  50,870  liabitauts. 

Le  tableau  suivant,  indiquant  par  départrrnral  le  nombre  d'ha- 
bitants qui  correspond  à  1  suicide,  fait  connaître  quelle*  sont  le* 
dispositions  au  suicide  dans  les  différente*  partie*  de  la  Franre. 
ÙéparUmtalt  «a-dVuar  dt  la  (aws-raa*  18,320). 


1  Seine   3,632 

2  Scinc-ct-Oise.   .  .  .  5.460 

3  Oise    5.994 

4  Seine-et-Marne.   .  .  7.315 

5  Bouches-  du  -  Rh6ue.  8.107 

6  Marne   8,334 

7  Srine-Iuférienre.  .  .  9.523 

8  Aube    10.939 

9  l  o.ret   11.815 

10  Yonne  •  .  12.789 

11  Somme.   12.836 

12  A,»ne   12,883 

13  Var   13.380 

14  Meuse.  ,  


15  Eure  

16  Nord  

17  Basses- Alpe».  .  . 

18  Loir-et-Cher 

19  Eure-et-Loir.  .  , 

20  Indre-et-Loire. , 

21  Pas-de-Calais.  , 

22  Menrtbe. 

23  Cote-d'Or.  .  .  . 

34 


27  Gard.. 


13.493 
13,851 
14.238 
14.417 
15.015 
15.272 
15,400 
15.652 
16,128 
16.171 
16798 
17,003 


18.625 
10.0-1 


28 

39  Vaucln*e. 
50  Gironde. 

31  Cher    .     .       ...  19.497 

32  Haute-Marne.  .  .  .  19.5X6 

33  Haut-Rhin.  ....  21.233 

34  Vienne.   21-851 

35  Saonr-et-Loir*.  .  .  .  22.184 

36  Drome   23,810 

37  Deux-Sèvres  21.533 

38  Indre.  .  ,  25X114 

351  Finistère  25.143 


10  M. 
41 
42 
45 

41 

45 
46 
47 


25.572 
25,7^0 
261  !)8 
27.289 
28.351 
29,.  80 
29.  81 
3t  .8li9 


lie  

t.liareute.  .... 
Ardcnnes.  .  .  . 
I  .Aire-Inférieure. 
Mavenne. .... 

Sarthe  

[Nièvre  

Hérault  

48  <  alvado*  31607 

49  Vo.gr»   35,029 

50  M  .iue-et-Loire.   .  .  33.558 

51  Haute-Vienne   .  .  .  53,  97 

52  Orne  34.01» 

55  Mormha.  34100 

54  J"ra   54.476 

55  Ain  55.0.9 

5»!  Lande»   55,575 

57  Dordogne  56,024 


d,  U  . 

58  Isère  

*SD  Oirte   .  ■ 

19.-J20    60  Pyrénées-Orient  . . 

61  l»t  et  Garonne.  .  . 

62  Haute-Saône.   .  .  . 

63  Doub*.  ...... 

61  Ille-et-Vilaine.    .  . 

65  Corrèxe.  

66  Tarn-et-Caroaae.  . 

67  Lot  

68  Ardrche  

69  Manche  

70  Haute-Gamnar.  . 


36275 
37.016 
37>43 


:.9.714 
40J90 
45.180 
47.480 
48  517 
48.785 
52.547 
55.564 
56140 


71  Oer»   61-520 

72  Bas.es- Pyréeée».  .  654M5 

73  Aude   664»<8 

74  Vendée.   67  965 

75  Tarn   68.980 

76  Loire   71.561 

77  Cotes-du-Nord.  .  .  751156 

78  Creuse   7?.r35 

79  PuwW-Domr.  .  .  .  761 48 

80  Cantal   87.5.-8 

81  L.xere   111.912 

82  Allier   114.121 

83  Aveyroq   116C7I 

84  Ariégc   I23V525 

85  Hantes- Pyrénées,  .  148,039 

86  Uaute-Lo.re.  .  .  .  163,242 
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Oa  ■  remarqué  que,  de  quelque  point  de  11  France  que  1  on 
parte,  le  nombre  de» suicides  «'accroît ,  pour  ainsi  dire, régulière- 
ment à  mesure  qne  l'on  avance  ver»  Paria;  ainsi  il  s'en  commet 
plu*  dan*  lea  département*  pre*qne  Itmitroptiei .  Seine-et-Oise  , 
Oiae  et  Seine-et-Marne,  que  dan>  le*  départements  an  peu  plus 
éloigné»,  Seine-Inférieure  ,  Aube  et  Loiret. 

La  même  remarque  e«t  applicable  à  la  tille  de  Mar»eille,  con- 
sidérée comme  métropole  de  quelques-uns  de»  départements  du 
sud-est.  Plu»  cea  départements  te  trouvent  rapproché*  de  cette 
nlle ,  plu»  lu  .uieide»  y  sont  nombreux. 

La  comparaison  des  crimes  contre  les  personnes  et  des  suicide», 
constaté»  dans  lea  différentes  régions  du  royaume ,  fournit  la 
preuve  que  1rs  départements  où  l'ou  atteete  le  plus  soaveat  a  la 
si*  des  autres  sont  précisément  crus,  où  l'on  attente  le  plus  rare- 
ment à  la  sienne  propre  et  réciproquement. 

Il  est  assea  difficile  de  déterminer  quels  sont  le*  motifs  réels  les 
plus  commun*  et  les  plus  actifs  des  suicides  ,  le*  renseignement» 
statistiques  sont  encore  trop  peu  nombreux.  Wous  doununs,  dans 
le  tome  ni  de  la  Frtme»  Piitamtjj*  (page  123),  des  détails  a  ce  sujet 
aiu*i  que  sur  les  moyens  employés  pour  se  doaner  la  mort.  — 
L'ouvrage  de  M.  Guerry  (1)  reaferme  nue  liste  curieuse  des  sen- 
timents exprimé»  dans  les  écrit»  laissé»  en  mourant  par  les  suicides. 
Cette  liste,  trop  longue  pour  que  nous  puissions  la  transcrire, 
fait  connaître  l'état  moral  de  ceux  qui  se  décident  a  commettre  un 
acte  que  la  religion  et  la  philosophie  considèrent  également  comme 
criminel. 

DIVISION  SX  1A  POPULATION 

Considérée  sous  le  rapport  de  l'état  civd ,  la  population  totale 
de  la  France ,  en  1831 ,  *e  divUait  ainsi  : 

Bommti.  Ftmmét. 

■  et  non  marié*   8.C«,422  -  iJCXBMZ 

  6047,8.1  —  6,056.836 

Veufs  et  veuve*   722.811  -  1,502,350 

  303,231  —  » 


16,940,105  —  18*29,118 


En  1833 ,  d'apré.  le»  document»  statistique,  publié»  en  1835 
par  le  ministre  du  commerce ,  le»  49.863.009  hectare»  88  are»  for- 
mant la  contenance  imposable  de  la  superficie  territoriale  de  la 
France  (2)  ,  étaient  divisé»  en  123.300,338  parcelle*  .  ce  qui  donue 
Urne  moyen  pour  chaqae  parcelle  40  are»  42  centiare». 

On  compterait  en  France  (eu  *appo»ant  un  propriétaire  par 
propriété): 

10.895,(582  propriétaire.  ; 

Mai»  il  parait  qne  l'examen  de» 
nombre  moindre ,  et  qu'on  compte  .eulemeot  : 

10.282  946  propriétaire,  inscrit»  sur  le.  rôle,  de  la 
foncière ,  savoir  : 


■iMtfSsf  moml,  dt  lm  Frmmt*  .  par  M.  »  Gusrnr ,  oa-mtt 
•  ballon  de  I  Académie  des  S»iiti»i. —  |q-fol.  Péri»,  1833 


(I  i  Ettmi  w  /a  ttm 
rroi  a  obtenu  l'approbail 

(fl  Koos  asosw  fslt  connaîtra  ipace  6l  ■  d'apré*  ChapUl.  qo.ll.  élail  ea 
1818  I*  Jiri.i.in  d*  la  saperftei.  trrrtloriit»;  loiei.  d'après  la»  documents 
publies  ea  1835  psr  la  s»»i,lra  du  com.ne.ee .  la  division  (acui.ll.)  physique 
«t  »f  lirai,  da  Is  France. 


Superficie  des  propriétés  imposables 


....... 


kttlttrtt,  arts.  rrar. 

49.863,609  88  51 
2,896,688  61  21 

52,7*1,298   52  72 


f  de»  mprUt/i  impomtUt. 

 25,559.151 

■  •■•■■.*......*.   4,834, t>21 

▼igaei  USfjn 

Bois   '»»^ir>'*'* 

Verjers ,  pépinière»  tt  jardins   v43,698 

Osera'*»  .  auluai.»  et  saussaie»   .  . 

Kt«fl|i .  abreuvoirs .  inarv»  et  eanaus  d'irriplioo.  . 

Landes,  patis,  bru  >  ères  ,  ele  

Canaux  de  navigation  

Culture»  diverse*.  

Superficie  des  propriétés  bâties.  ........... 

Total  i 

C—ltfUMSê  iti  ffprilUt  aaa  impoiaklti. 
Seat*» ,  chemin»  ,  places  pablUiae» ,  m.*  ,  «te.  .  .  . 

Rivière»,  tacs,  ruisseaux  

forêts  .  domaines  non  productif» 


64.489 

•209.431 
i.toi 

951,931 
241.842 


8$ 
12 
II 

I» 
81 
71 
29 
29 
73 
15 


40.ryKH.fiO9   88  51 


1,215,115  41  47 

454.365  81  84 

1, 209,432  90  61 

17,774  50  39 

Total   2.896.688  64  21 


6,767.433 


,  U  nombre  des  propriétés  bâtie*  imposables  el 
6,642.416  mei.ont  d'habitation. 
82,575  moulin»  »  vent  et  à  «an. 
4.412  fa»  ers  «t  fonmeanx. 


Payant  de  1 

1 
■ 

20  fr.  d'impôt  8.024.1*87 

21 

a 

-il 

30 

20j..k>7 

— 

31 

i 
a» 

Cil 

50 

h42  33a 

— 

51 

« 

«on 
100 

"™" 

027. W) 

4  Al 

101 

i 

nu 

3.)0-Jtx> 

— 

301 

m 

400 

ô't.oVi 

— 

401 

a 

ci  in 

500 

I  ;  ,U20 

— 

501 

■ 

DDB 

ïl.'.fdl 

601 

91  uî 

700 

0,.ly  l) 

/Ul 

» 

800 

.1  ''".4 

801 

à 

900 

3,044 

901 

i 

1,(00 

2495 

1,001 

i 

1,500 

5,634 

1.501 

à 

2.WX) 

3,313 

2,001 

à 

2.500 

1,561 

2  501 

à 

'3,000 

832 

3,001 

a 

4,<00 

881 

4.001 

à 

5X100  et  au-dr»*ut 

999 

Total  du  nombre  des  propriétaire».   .  10,282.946 
An  1,r  janvier  1834,  le  nombre  de»  propriétaire»  de 
perpétuelles  inscrit,  an  trésor  était: 

En  rente*  5  pour  •/,  de   178,882 

—  4  "  ,  pour  %   533 

—  4  pour  yt  1,148 

—  »  !">«»  %  


38,305 


Total  213,1118 

A  la  même  époque ,  le  nombre  des  ayant-droit  i  dea 
viagère»  aur  l'état  était  de  : 

20.432  pour  rente»  tor  une  seule  tête. 
16.104  individus  pour  8*082  rente*  *ur  2  tétea. 
1.257       —      pour    419  rente»  »nr  3  têtes. 
452       —      pour    113  rente»  sur  4  tétea. 
Le  nombre  des  pensionnaires  de  l'Etat  était  de  : 

128  membre*  de  la  pairie  ou  da  sénat 
2.490  pensionnaire»  civil». 

1,408  citoyens  recevant  une  récompense  nationale. 
>W7Ô\  127.011  peasioan.  militaire». 

20.886       —  ecclé»ia»tique». 
2,052  donataires. 
Le  aombre  dr»  employés  comptable»  du  gouvernement,  agent» 
olurier»  ministériel»,  débitants  da  tabac». 


de  change ,  avoué» 

ayant  fourni  un  cautionnement  ,  était  de, 
Le  nombre  de*  iadivida»  de  tout  rang 


104425 
salarié»  par  l'Etat  ou 

par  le»  départements,  peut  être  évalué  (y  compris  l'armée)*  en- 
viron •  •   627,830 

Il  y  a  donc  en  France  11,421,449  individu»  possédant  soit  on* 
' ,  soit  une  rente ,  toit  un  emploi  du  gouvernement , 


10,282,946  propriétaire,  foncier*. 
213,168  propriétaire»  de  rente* 

38,305  propriétaire*  de  rente»  viagères. 
154.875  pensionnaire»  de  l'Etat. 

I01é"25  mdiv.  possédant  un  emploi  qui  exige  un  cautiounem. 
627,830  individu»  salarié»  | 


F.n  évaluant  avec 
le 


par  l'Etat,  etc. 

ouvrier»  manufacturiers  en 

rions  qu'on  peut  évaluer  h 
propriétaires  ,  employé»  ,  etc. ,  habitants 
adonné»  à  l'agrirulture  et  à  diverse*  profession» ,  y 
compris  le»  11.421.449  doat  le  détail  est  ci-de»»u.  , 
Oa  trouve,  eu  ajoulaut  à  ce*  deux  nombre» 
1^28,103^indigent.  et  mend.ant.  existant  en  France, 

itants,  aombre  égal  à  celui  de  la  popul. 


POPULATION  FAIT 

Il  résulte  du  tableau  suivant  que  la  population 
lit  en  France  eu  1831  ,  s'élevait  à 

1,928,10.)  individus,  parmi  lesquels  on  comptait  : 
—  1.852,984  indigent,  et  75,119  meadianU, 


D'porltmtnCl. 

Ain  

Aisne  

Allier  

Alpe.  (Bas.cs-).  . 
Alpc.  (Hautes-).  . 
Ardéihe. 


nombre  qui  se  rapproche  beaucoup  du  ; 
écoles  primaire.  (  1  0.";'>.l  '2  i  • 

Le  rapport  dr  la  population  pauvre  à  la  population  générale 
est  de  562  »ur  10.000 ,  on  environ  na  Jn-uptiimt. 

Le  rapport  des  mendiants  à  la  totalité  des  habitant,  de  la  Franc* 
(32,569,223)  e»t  de  23  .or  10,000. 

Mf~u.  MtmdiùnU,    Tara/.  Jfë£.. 

12  000  600  IW  3,7 

60JKI0  2,400  62.400 

13.765  683  14.118 

5,102  255  5.357 

4.177  208  4.385 

10.947  547  11.Î94 

18,774  938  19,712 


12,2 
4,9 
3,5 
3,4 
S,* 
M  i 


Digitized  by  Google 


I 


M 


FRANCK  PITTORESQUE.  —  STATISTIQUE  MORALE. 


Imdigtnlt 

Ariége   8.264 

Aube..  12.088 

Aude..  .......  10.799 

Avejroo.   11,007 

Bouche»- dSi-Rhôoe.  21  753 

Caleado...  .  25,047 

.   13,100 

...  11,788 
18JJ65 
9.943 

Corrèxe.  ;   MH 

Cor»e.   .  ,   6,!  09 

Cote-dOr.  .....  14*817 

Cotc-du-Korc».  .  .  29.084 

Creoie.  .  :   8,431 

Dordogoe   15,**) 

Doub».  .   12.715 

DrAme   1 1.1 .1 

§ftt*..,.  •   21.083 

urr-ct-Luir.   .  .  .  ]3,SK9 

rialilh»   16.761 

Gard.   .......  23,170 

Omm  £U»ute-). .  27,134 

Ger».  ........  15.380 

Gironde!  ......  1  î  ,S  1 

Hérault.  ......  22.017 

Me-e*  Vilaine  ...  22,138 

Indre   7.929 

Indre-et-Loire..  .  . 

I»ère    '  ' 
Ion.  ........ 

Lande».   8.7^1 

L"irc-f|J  Ihi     .   .   .  11.535 

Loire   18.785 

Loire  f  Hi.nl»-)..  .  .  14.283 

Loire-lnieneurr  .  .  18.324 

Loirel   12.109 

Lot   9.350 

Lot-et-Garonne.  .  .  11.229 

Loirrr   4*r»25 

Ma.M-tt-Loir».  .  .  (8.340 

Mancbe.  .    30.500 

M,rm*   16.252 

Marne  (Hante-).  .  .  9.792 

Mayenne.    .  ...  ..  14.105 

....  20.151 

.......  15.318 

•     a     •    •     a  1  4»*î4»S 

  2U,457 

•    •    ■     .    a    «  a 

IN  ord. 

Oi»e   48.140 

Or»».   21.718 

Pa»-de-Calai».  ...  80.371 

Puv-de-Dome.  .  .  .  28428 

l'jicnrt»  :fla»»e«-).  20,625 

Pyreoee»  (Haute»-}.  J  1,102 

aré«e«-Oru:P«a|         7  M* 

„  »«  flM   2I.4-Î8 

Rhin'Hant)   |fJ4.9 

Rlione.  Il.i*. »7 

Saune  Jlaute-;,  .  .  13  105 

Saànc-cl-Loire.  .  .  25,788 

aWtbe.   23.325 

Seine   101 ,337 

Seine-  Inférieure.  .  76,477 

Seinr-at-Marn».  .  .  21.212 

Seine-el-Oi»e.   .  .  .  27.554 

Sèvre»  (Dena-).  .  .  14.113 

  68.475 

■   16382 

T.ru-et-Garuone»   .  12j079 

Vir.   12,843 

Vaaclu»e   9421 

*r«dre   12.913 

Vienne   13,383 

Vie»»«(liWe-).  .  .  11,054 

V«K».  !   12,001 

Vonn».   17.10.5 

Totaux.  .  .  .  1.852.ÎJ81 

POPULATION 

Non»  a  un»  a»  voulu  pouroir  fa 
latioa  pa  j» rr  Ju  u bh  nu  de  la 


JU,*J  ml».  Me* 


413 
604 
503 
583 
723 
8,3 
655 
5SS 
918 
*»7 
471 
308 

421 

773 
635 
«71 

oui 

838 
1,158 

904 

769 
1,301 

905 


a 

620 
437 
576 
939 
714 
733 
486 
467 
561 
288 
733 
1,222 
056 
439 
796 
806 
612 
712 
818 
543 
8,022 
1,924 
723 
4,018 
1,770 
687 
370 
378 
715 
6J4 
838 
655 
859 
777 
1,500 
1.528 
707 
918 
720 
1,168 
655 
«43 
«42 
466 
»H5 
«09 
552 
033 
684 


8J>77 

11.302 
12250 
22.478 
2».880 
i.3,755 
12477 
19.913 


11,' ,70 
0.177 
15*557 
30.538 
8.852 

l 

13,3.50 
12,002 
S 

1  ,  «3 

17..  ,  fi 
2Î428 
28V  G8 
161  i  » 
4»>..'  <; 
23.5  ).' 

8425 
10.102 
21.88;  i 
13,031 

9  180 

1 

nru 

11.99? 

1 

! 

9,817 
11.796 
4.913 

ruo'i 

31.782 
10.902 

fejn 
i  un 

2"'i',7 

uss 

11.1. -i 

IM  I  - 

51MI01 
2J  111 

84.389 
31U  'JS 
21410 
11,472 

isw 

22.173 

4-'.  m 

1  ,.7UI 

2<  ,oi; 

21.102 
J02.S37 

7S.ua-, 

2  .  "  I 

M  m 

1..; 
I 

n.» 

13,486 
9.787 
13458 
1 
I 

I3J94 
17  789 


3,5 
5,2 

y 

0,3 
5,3 
5,4 
3.5 
4,5 
4,0 

M 

3,4 

4,9 
5,0 
3,4 
3,4 
5,0 
4,0 
6,3 
5.2 
3.4 
0,8 
6,6 
5,2 
M 
6,8 
4,2 
3.4 
3.5 

K 

5,0 
5,2 
4,0 
4,2 
3,5 
3,4 
3,5 
1,0 
5,4 
5,0 
4,0 
4,3 
5,0 
5,0 

| 

12,5 
6,0 

12,9 
5.3 

\% 

6.0 
4,1 

3,9 

9,8 
4.0 
5.0 
6,3 
10,9 
11,3 
6,8 


5:5 

10,9 


ë 

4,1 

4,0 
4.0 

3,3 
5.0 


75,119  l,92$,|03 
CHARITABLE. 

ire  mirre  ce  lablran  de  II  p. «pu- 
population  fkaKtabtr,  q'o,  pour 


parler  plu»  exactement,  dn  tablean  de»  di»po»ition.  à  la  ruant* 

a»i  lignaient  chacun  dr  nu>  déparlt-mcut» ,  oui»  U  u'f»i»te  d'autre) 
dominent  propre  a  arriver  a  !..  coouait>ancr  de  ce»  dj»pv»uii>i>i 
que  le  rdç»é  de.  douaiioo»  cl  de»  by»  faitt  au»  pauvre»,  au»  \i»tr. 
pice»,  ans  rtablivteincuu  de  biroLi»an.  e,  eu;.  —  Deux  «uicn.r» 
•e  »ool  tperulemenl  occupe,  de  ce»  rr.  bcrsbc»,  M 
Cblteauncuf  cl  M.  Gncrr,  ;  .1  re.ullc  de  leur»  ob»rn 

Sur  100  doaaiioa» 
itabli»tnicol»  de  birnUuasce,  etc.;  —4 
gieux  ;  —  4  aux  rr»le». 


:  —  i 
i,  etc 


Le»  b-inror*  donnent  pin»  que  le»  femme».  —  Snr  160  dona- 
tion» on  Mfl ,  «I  tout  fait,  par  de»  homme»  et  39  pxr  de»  fVxttmn. 

Le»  femme»  marier»  Mraitaeal  ptn>  cbaritable»  que  lei  Tenrei  , 
et  aux  pauvre»  plu»  nue  relie»  ri ,  un»  doute  parce  «joV* 

l^uvent  »e  reooaer  de  lenr  /rrair  »ur  leur»  mari»,  mai»  le»  vcq 
ligntml  daranlagr. 

Sur  100  Jonaiioi  aux  pauvre»,  on  ep  romiite  :  —  38  fute» 
par  de»  frminc»  ;  —  33  par  dr»  fille»  ;  —  29  par  de»  veuve». 

Sur  100  Itgt  en  faveur  de»  pauvre»,  on  en  compte  :  —  38  f»i«» 
par  de.  v,u...,  -  36  pur  d.»  fille»  ;   -  25  par  de.  femme,. 

F.ufiu  ,  »ur  200  daual.oHI  cl  leg»  réuni»,  ou  en  trouve  ; 
09  f«il»  |»ar  de»  fille»  ;  —  68  par  dt»  veuve»  i  -  63  par  de.  femme». 

Ain»»  rerlleinrnl  le»  fille»  »ool  plu»  eb»ritaKI«  qae  le»  veuve»  , 
et  .  ch<  .  <i  plu»  i  Irritable.  <|ue  le»  f.imne»  miner* 

I J  m éiue  proportion  et  le»  même»  eircunkliure»  »e  font  i 


quer  d».  It>  douai».,»»  cl  lrK>  la»t»  au  clf  rM  cl  aux  .e»b»»».cnient. 

religieux. 

Le»  homme»  donnent  et  lèguent  pin»  que  le»  femme»,  ie» 
fen.M.e»  manée.  Jo»..«  plu»  que  le.  venvei i ,  celte-ei  /^«.f'plu» 
que  frmmet  mariée». 

Snr  200  dou.tn.n»  el  lec»,  on  compte  .69falli  par  le»  fille»; 
—  6'i  par  le»  veuve»  ;  —  65  par  le»  femme». 


Le»  ptnvre»  et  le»  élabli'temeal»  de  bien 
ipalemrnl  par  Itgt  ;  le  clergé  et  le»  érole»  pa 
i  buaraci  doaaeat  «u»»»  tui  croie»  plu»  que  I 
parmi  (ta  femme*  lca  fille»  »»nt  au«»i  celle»  qui  dona 
Le  tableau  tnicaul  .  cimirunté  à  U.  Guerre  ,  indu 


pru 
L 


1 1 


catii|u  de»  département» 
el  d'apret  le  nombre  d'i» 
donation  on  »  un  leg»  en 
de  birnfal»anre. 
I  Va 


uivanl  b 
itant»  qui 
»>eur  de» 


,«aj 
femme» 
I  le  plu» 
*  la  cl»»»»fi- 
la  cbanlé , 


tira  di»po»iiion» 
en  dix  an»  rqirr»r>ond  a  qae 
panvre»  et  de»  rt^bli»ecneat» 


t  •  l 
!  i  I  1 


1 .240 

l,0>0 
1 

2.040 
2.107 
2.2NÏ 
2414 

n 


auelutc.  .  . 

2  Hrraull. 

3  Rhône. 

4  Loxère  

5  V  )  mi»  

6  Hante-I'.aronne 

7  Boin  lu.  »  du  Hbone 

s  y.r  

9  Cote-d'Or.   2  540 

10  Aude  

11  Ba»»r»-Atpr». 
|2  Hauic-I  oire 

13  Drôme.  .  .  . 

14  Gcri 
|5  Jura 

|6  Gara  

|7  Ardérfae  

|8  Avejron  

]0  Ba^e»-l>jréoec». 

•jO  Sarthe  

2|  Ooub»  

22  l^>ire  

^3  T»rn  

24  Anege. 

2$  Aube.  

•Jjt  s.o.ue  et  Loire.  . 

27  Meortbe  

28  Marne 


I 

ô.0i8 
3.188 
3.211 
3..09 
3_-.57 
3.4-6 
3.440 
3.1  fl 
.-51.» 
3.00Î) 
3.710 
3.912 
3.901 


44  (,irundç  

4>>  Ain  

46  Manrlie  

47  lot  

48  Seine-et-Marne. 

4  )  ()..* 

50  I   ir  el-l'lier.  .  . 

51  Pa  .-de!  Calai.  . 
62  PuT-de-DAmè  ! 
51  lî.  > 

Kord  

Anlruae*. 

R,,â'Ç  

... 


nruruiiri.  .  . 
Seiur-lnlrrieui 


59  Indre-et-Loire.  .  .  . 

«0  llle-et  Vilain*.  ...  7.»  80 

61  l^ire-lnférienr»  .  .  8.3 f0 

62  A.»«*   8.!MI| 

63  Vienne   8,"22 

64  Orne   9.212 

65  M.,»elle   Wfî 

68  Hier   O.  'À  l 

07  Cote»  ,lu-N,.rd  .  1(i.;87 

68  «»*«re   IO,4->2 

69  Alber   10.973 


;,0  H»ute-I 

.il  Vosge». 

ô2  l»ère  .' 

33  «  a  mal  

34  Meu.e  

3*  Seine  

3«  Yonne  

37  Mainr-rt-Loirr.  . 

38  Lol-et-Garonne.  . 

39  Kure-et-Lotr.  .  .  . 
.J0  Tarn-et-Gironae. 

41  Dordogne  

42  Loiret  

if  1  Somme  


70  (.reti»e. 

71  Indre  

1.007    72  Pjréiiér» OriçnUlc». 

«8  fi  S  *''":  •:: 

4,077     75  Lande»  

1.1  r,     7*i  (  lurentr  Inférieure. 

4  196   77  Gbarrnie.  

4.204    78  H-ule-Vienne.  .  .  . 

4.270   79  Vendée  

4.110  80  IU» -Rhin  

4.432    81  Morbihan  

4.553    82  Corréxe  

4.5-W   83  Drux-Sirre».  • 

84  Kiai»iêre  

85  Tf!  ratio».  .  .  . 
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FRANCE  PITTORESOUE.  -  STATISTIQUE  MORALE. 


îws-rrïDTiows  PHH.AwrHn.opiçuES. 

Va  grand  nombre  de  société*  et  d'institution*  philanthropique* 
existent  à  Pan»  Mai»  U  plupart  appartienne ut  pariirubèrcinent 
ii  cette  tille  et  n'étendent  pu»  le  cercle  de  leur  Lient, ut»  hors  de» 
mur»  de  la  capitale.  Celle»  dont  le  liut  et  l'aetiun  intcrr»»cnt  i  g  ■  - 
Irrurnt  toute  1.1  France,  »<>nt  1a  Société  de  Chanté  maternelle, 
•"Hospice  rny.il  le.  Quinte- Vingt»,  l'ln»titution  royale  de»  Sonrds- 
Muc  t»,  l'Institution  royale  de»  Jeune»-  Aveugle*  et  la  Société  royale 
pour  l'amélioration  de»  prison*.  — -  Quant  aux  autre*  société»  uons 
n 'arou*  donné  de»  détail»  que  »ur  celle*  qui  ,  *an*  appartenir  a 
aucune  communion  religieuse,  ddui  ont  parn  pins  spécialement 
de  nature  à  être  offertes  en  csemple  aux  départements. 

Son  t  it  01  tiKiniTt.  hummi.u.  — -  Cette  société  a  pour  bot 
de  secourir  le*  pauvre»  feu  me»  en  courue,  de  le*  encourager  et 
de  le*  aider  à  nourrir  elles-mêmes  leur*  enfant*.  —  Son  siège  prin- 
cipal e*t  à  Pari* ,  et  ellt>a  de*  société*  a 
pale»  Tille»  de  France  ,  nolsminent  à  : 


Augnulêine. 
Arte*. 


Avi 


B-iurg 

Bourges. 

Carc*s*onne 


Cliartre*.        Marseille.  Poitiers. 
Chiteanroux.  Mets 
Dijon.  Moolauban. 
Draguignan.  Montpellier. 
La  Rochelle.  Moulin*. 

Nurlwuee  Toulouse. 
Niort.  Tour». 
Chilons-sur-Marne.  Lyon.  Orléaaa.  Troyes. 

H-.-im.  .  noYAt.  uu  QumM-VijtoT».  —  Cet  établissement  fut 
fondé, en  1200 ,  par  saint  Louis,  a  MM  rrtour  d'Egypte,  pour  300 
ou  15  foi*  20  pauvre*  aveugle*.  Depuis  1 M 1 4 ,  quatre  cent»  pensions 
de  150  fr.  chacune  ont  été  successivement  créée»  pour  de*  aveugle* 
externe*.  Pour  être  admis  ,  toit  an»  place*  de  membre*  aveugle» , 
«oit  aux  pension» ,  il  faut  être  dan»  un  état  de  cécité  absolue  et 
d'indigence  cooatalée.  —  Le*  choix  *e  font  parmi  le»  aveugle» 
de  ton»  le»  département*  du  royaume. 

Ix»TtTVTioM  royale  de»  Sut'MD*>MtaT».  —  Cet  utile  établisse- 
ment ,  fondé  par  le  respectable  abbé  de  l'Lpéc,  e*t  devenu  ,  par 
nn  décret  de  l'Assemblée  coo»tituanle ,  établissement  national 
—  H  f»t  destine  aux  sourds-muets  des  deux  *exe»,  de  Pari*  et 
de»  département».  Le*  élérr*  retient  dau»  rétablissement  »ix 
année»,  pendant  lc»que!le*  il»  kont  exerré»  a  l'art  d'articuler  U 
parole  et  de  la  lire  »nr  le»  lèvre»  de  celui  qui  parle  ;  on  le»  met 
ain»i  dan*  le  ca*  de  *ati»faire  au  bc*viu  de*  communication» 
tonale»,  et  de  recevoir  de»  principe*  moraux  et  religieux.  —  11» 
apprennent  à  bre,  a  écrire  ,  a  compter,  la  langue  française,  l'his- 
toire,  la  géographie ,  le  de»»in  et  un  métier;  il  y  a  dr»  atelier»  où 
on  enteigne  l'impriinene ,  la  gravure,  la  menuiserie,  l'art  du 
tourneur  et  divrr>e*  peofe*iion* ,  telles  que  celle»  de  tailleur  il  ha- 
bit» ,  de  cordonnier,  etc. — Le*  élève*  que  leur*  parent»  de »Uncnt  a 
nne  profession  plu»  libérale  «ont  exercé» ,  pendant  le  Icrapi  con- 
sacré au  travail  dan*  le*  ateliers,  aux  études  spéciale»  qui  y  ont 
le  plu*  de  rapport  L'institution  admet  de*  élève*  gratuit*  et  de» 
élève*  payant*.  Le  nombre  de»  élève»  gratuit*  est  fixé  a  100,  relui 
de»  élève*  payant*  est  illimité.  On  y  reçoit  tous  le»  »ourd»-muel»  de 
10  a  15  an»  dont  le*  parents  peuvent  pnyrr  1a  pension  ,  qui  e»t  au 
maximum  de  800  fr.  pour  le»  fille»,  et  dr  U00  fr.  pour  les  garçons. 

I»»ti  n  rio*  «oyale  de*  Jxuivm  -  As  it  oi  es.  —  Cette  insti- 
tution ,  créée  par  Loni»  XVI ,  en  1791  ,  e»t  con»acrée  à  rlltUllll 
tion  de  00  jeune*  garçon*  et  de  30  jenne*  Bile*  aveugle»,  qni 
sont  entretenus  atrx  Irai»  de  l'F.tat  pendant  huit  année*.  Punr  y 
être  admis,  le*  enfant»  doivent  être  âgé*  de  10  an*  au  moins,  et 
n'en  avoir  pa*  pin*  de  14.— "Indépendamment  de*  élève*  gratuit*, 
on  admet  dan*  !'in*titntïon  de*  élevé*  payant*.  — ■  Les  aveugle*  y 
apprennent,  par  de*  procédé*  particulier*,  la  lecture,  l'écriture , 
la  géographie ,  l'histoire  ,  le*  langue»  ancienne*  et  moderne* ,  le* 
mathématique»,  la  musique  vocale  et  instrumentale;  plusieurs 
métier* ,  tel»  que  l'imprimerie ,  1a  reluire  de»  livre* ,  la  vannerie , 
la  spartenc,  la  filature,  le  tricot,  etc. 

SoCItT*  royale  Util*  l'aMÉLIOsUTIC 

lioration  de»  prison» ,  «on»  le  rapport  matériel  et 
temp*  excite  la  tolliritude  des  ami»  de  l'humanité  ;  il»  ont  de  tout 
terop»  élevé  la  voix  contre  le  régime  vicieux  de  la  plupart  de  ce* 
établissement* ,  régime  qui  le»  transformait  presque  toujours  en 
lieux  dr  corruption  ,  en  école*  de  vice.  De  tout  tempe  aussi  on  a 
etsayé  de  l'améliorer  ,  mai»  en  France,  jusqu'en  18HI,  toutes  le» 
tentative*  étaient  restées  lufcurUictise* ,  ou  n'avaient  pas*  en  de 
»uite.  A  celle  époque  les  essai»  faits  dan»  diverse»  contrée* ,  et  le» 
sucré»  obtenu*  uutainmeut  aux  Etat*  Luis  et  en  Angleterre,  atti- 
rèrent de  nouveau  »ur  cet  objet  l'attention  de»  liominrs  éclairé» 
et  compatissant*.  —  La  visite  de*  prison*  et  des  pénitentiaires 
étranger*  ,  l'examen  de»  moyens  employé*  pour  détourner  le*  con- 
damnés des  habitude»  nticu»c»,  pour  le  ut  donner  l'amour  du 
travail  et  les  ramener  k  la  vertn,  excitèrent  la  sollicitude  de  plu* 
sieur»  homme»  de  bien.  —  Un  projet  de  règlement  fut  arrêté  pour 
la  fondation  d'une  aWiV»/  pewe  f tm/lt*r*lto*  j„  iinrasu ,  et  «gué 

t  t'Etut  et  le»  plvt  rc  ■ 

Ts  1.  —  11. 


rommandable*  son*  le  rapport  de*  lumière*  et  de  la  philanthropie. 
L'ne  ordonnance  royale  institua  la  .feeieïS  rerwfe  «V*  priim.  Cette 
•ocieté  concourt,  avec  l'administration  publique,  et  par  on  Cntittt 
de  24  membre»  choisis  dan*  son  sein ,  à  apporter  dan*  le» 
dn  royaume  toute,  le*  améliorations  que  réclament  la  re- 


lu morale ,  la  justice  et  1 
'Société  mi  n  i.r  »oui.AGtME»T  et  la  démykamci  et»  i 
■  ixas.  —  Cet  ctablistrme  nt  philanthropique  date  de  la  fin  dn 
xvi«  sa.-cle.  —  Son  but  e»t  le  snubigrmrot  de*  prisonnier*  et  de 
lenrs  famille* ,  et  la  délivrance  de*  prisonnier*  pour  dette»  —  De» 
commissaire»  portent  anx  prisonnier*  et  a  leur*  famille*  de*  se» 
cours  et  de*  consolations ,  il*  s  informent  de  la  cause  de  la  déten- 
tion et  de  la  moralité  de  ceux  qui  participent  anx  lecnnrs.  — 
D'antres  membre»,  versé*  dsns  1a  connaissance  des  lois ,  examinent 
le*  affaire*  rontenlieuse*.  —  De»  médecin*  soignent  Ir*  prison- 
niers malades  et  leur*  familles  indigente*.  —  Enfin  de*  dame» 
charitable»  sont  chargée*  de  U  viaite  de*  prison»;  ellr»  donnent 
nne  instruction  morale  et  religieuse  à  la  jeunesse,  entrigneut  a 
travailler  anx  jeune*  filles ,  lenr  procurent  de  l'ouvrage  dont  la 
confection  lenr  est  payée,  et  n'abandonnent  pas  ce»  infortunées 
après  leur  mise  en  liberté.  —  Le»  famille»  que  l'emprisonnement 
de  lenr  chef  réduit  s  une  détresse  momentanée,  participent  égale- 
ment aux  secours  de  la  société. 

Société  ratr-AivTHEOMQtr- — Cette  société,  fondée  en  1700,  son* 
la  protection  spéciale  de  Loni*  XVI ,  et  réorganisée  en  1700,  est 
formée  par  la  réunion  ors  souscripteur*  qui 

Ces  fond!  sont  employés 

donner  de*  consultations  gratuite»  et  desi 
par  les  Mtp****r*4  qoe  la  société  entretient  dan*  divers  < 
de  Pari»!  a  aider  divers éubh*sement»  particuliers  de  écrite, de  tra- 
vail et  d'éducation  élémentaire ,  et  quelque*  tociété*  de  prévoyance 
et  deseeotir»  mutuel».—  Depuis  la  création  de*  dispensaire»,  plu* 
de  70,000  malade»  y  ont  été  traité»  et  soulagés ,  et  chaque  année  le 
nombre  de*  personne»  qui  y  sont  seeonruc*  s'élève  à  environ  .".500. 
—  La  toeiélé  distribue  annuellement  125,000  rations  de  soupe  aux 
pauvres  indigeuts.  —  Le  nombre  de»  serupe»  qu'elle  a  ainsi  four- 
nie* depui»  sa  réorganisation  ,  en  1799,  est  d'environ  29,200,000. 

Société  uénéasl.E  de  raÉvoYAttct.  —  L'objet  de  cette  société 
est  le  soulagement  de»  malades  de*  sociétés  de  secours  mutuel* 
et  de  la  cla**e  tien  ni*cc.  Elle  les  fait  admettre  dan*  de*  infirmeries 
en  payant  une  portion  du  prix  de  leur  pension  ;  les  fait  *oig 
domicile  ou  ,  lorqu'il»  ne  sont  pa*  alites,  re< 
par  des  méderios  ou  des  chirurgiens. 

Sociétés  de  aarocas  mrrcti.s  — Nous  ignorons  «ne!  a  éto 
l'effet  de  la  loi  contre  les  associations  sur  les  société*  de  srconr» 
mutuel*.  —  Avant  1830 ,  il  existait  à  Pari*  179  aocieté»  de  ce 
genre ,  formée*  par  de*  employé*  on  < 
qui  réuni  «Mitent 

société* ,  et  moyennant  nne  faible  rétribution ,  soit  i 
hebdomadaire ,  le»  »Morié§  malades  recevsient  de* 
étaient  traité»  anx  frai»  de  U  société.  —  Dan*  quelques-une*  on 

et  aux  enfant*  de*  i 


signer  à 
ultation 


Les  départements  fraursi»  renfermaient,  au  1er  janvier  18l4, 
1,329  hôpitaux  et  hospices,  dont  pendant  l'année  11(32  les  reve- 
nu* ordinaire*  et  extraordinaires  avaient  été  de. .  6t£XUMi3  08 
et  le»  de  peu  ses  ordinaire*  et  extraordinaires,  de    4<S,K  12.097  08 

Le  mouvement  de*  malade*  pendant  l'année  a  été 
154,253  malades  existant  au  l'"  janvier  1853. 
425jU1'J     —      admis  pendant  l'année. 

~5?9,302  total ,  dont  il  faut  déduire 

j  1  45,.1Û3  par  décè». 
■1-^.472  .ortu  j  gg,  ,w  fwitiit  OB  ^  d  ,u1re|  wttl 

152330  asah.de»  cxi»tant  an  V  janvier  1831. 
Les  recette*  de*  hôpitaux  et  hospices  »e  composent  de*  article* 

Produit!  fimmnlltt, 

S -ES,  évaiué,  :  :  :  :  :  :  \£S&  Si  n 

î^^i'::::::::::1SSS%\  w*«« 

Intérêts  de»  fond»  placé*  an  trésor   297,422  75 

Sabveution*  et  allocation*  18aS8",50l  84 

fttnu  tt  t*g$. 

^«ÎÎmI  .v02C,85«01 
En  nature   45,041  75» 

Produit  dutravadde.iodiv  admi*dau»ré<*bh»»eui       fiô0,f!82  85 

Recette»  diverse*  et  imprévues  12,20  >.*  10  00 

ToUl  de*  reeettsM   51,222183  i» 

: 
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Dépense»  intérieure*  de  rétablissement  (adminis- 
tration,  matériel  et  personnel)   31.247,545  43 

Dépense»  relative»  aux  enfants  trouvés   9.355,900  87 

Entretien  et  réparation  immeuble.   2,4/9,599  74 

Acquisition  de  rentes  et  d  immeuble»   2,61 1,724  37 

uses  diverses  et  imprévues     3.147,200  07 

Total  de»  dépends  48.8l2.lfl7  08 

moveu  annuel  par  département 

,  de»  hôpitaux  et  bospiees  est  de   595.005  38 

etbo.pices.de  567,931  3« 

qui  offreut  le  maximum  de»  recettes  et 


te 

Dos  recette» 
De* 


Recettes  10.057,098  72   Dépense»  .0,054,225  1.1 
2,380.293   »       -       2.325,496  » 
Le  départ,  nui  offre  le  minimum  des  recette»  et  des  dépentes ,  est 
Corse..  ...   Recette»  44,355  31    Dépense»  4*380  76 

MONTS-DE-PIXTÉ. 

Les  monts-de-piété  sont  des  établissements  créés  dans  l'intérêt 
des  classes  pauvre»  qui  y  obtiennent ,  snr  le  nantissement  d'objets 
de  peu  de  valeur ,  le  prêt  temporaire  de  sommes  d'argent  qu'il 
leur  serait  impossible  de  se  procurer  ailleurs  à  d'anssi  favorables 
conditions.  Dans  nn  artirle  consacré  au  mont-de-piété  de  Paris 
(L  m,  page  121),  non»  avons  montré  combien ,  dans  cet  établisse- 
ment où  l'intérêt  des  prit»  paraît  fort  élevé  puisqu'il  est  de  12 
pour  cent ,  les  bénéfices  sont  néanmoins  minimes. 

Le»  tableaux  suivants  signalent  les  opérations  ,  en  1833  ,  des 
monts-de-piété  des  principale*  ville*  de  France,  et  indiquent  le 
nombre  de»  articles  qui  y  ont  été  engagé* ,  dégagé*  ou  vendus  ; 
le  montant  des  somme»  prêtées  ou  remboursées,  et  la  valeur 
:  des  objets  qui  ont  servi  de  gages  aux  opérations. 

MOAOtMÏHT». 


Paris.   ;  i  i  i  i  M  ■ 

Lyon  m 

Bordeaux  , 

Marseille  (en  1832).  , 

Strasbourg  

Piaule»   .  , 

Rouen  ,  . 

Besançon.  ...... 

Met»  , 

Dijon. 

Avignon   , 

ISimrs.  ....... 

...•«.., 


Jrticltl. 

1,004.468 
88.112 
«3,100 
<ri,720 
125^078 
25416 
125.111 
51.855 
54,071 
9,490 
19,179 
9,889 
0,200 


Svmmtt* 

19.092  587 
1,362,402 
1.270.(i28 
1.286.872 
730,616 
306,236 
,225.318 
4f!<s059 
590,081 
175,361 
297,329 
2334)02 
90,841 


1, 


17  93 
15  46 

13  » 
20  51 

5  84 

14  46 
9  79 
8  08 

10  90 

18  47 

15  50 
23  65 
14  51 


,  Totaux  _L739.7.»1  27.151.295 

nrr.Ac.ssiEicrs  xt  vihtm. 


Paris. 
Lyon. 


•  »  s  • 


Marseille  (en  1832).  . 

Strasb<iurg  

Nantes  , 

Rouen. 

Besançon  

Mrlx.  .,,»..,* 

Dijon  ,  ,  | 

Avignon,    ....  .  . 

Rime».  ,,..*.»> 
Brest  

Totaux.  .  .  .  . 


j4rlirln. 

1,074.430 
89,372 
97.198 
62,726 
129.820 
25.4:9 

132.tr40 

51.821 
50.750 
10.057 
10.866 
10/.26 
5.309 


S<umm*i.      /  '««Vnr  mnjmn*. 

19.111,280     17  79 


1,341.206 
1.309. 900 
1.286,872 
737.61 1 
357.150 
1399873 
488.879 
011.990 
182.772 
147.452 
244.010 
7CU03 


15  01 
13  » 
20  SI 
5  68 
15  81 
9  87 
8  92 
10  78 
18  17 

13  57 
23  18 

14  37 


1.700.001  27.208.-87 


sonnes  laborieuses  à  »c  créer  de»  économies.  —  Le»  dépôts  peu- 
vent être  retirés  à  volonté,  en  prévenant  quelques  jour»  à  l'avance. 
—  L'administration  de»  caisse»  d'épargnes  est  gratuite  pour  le» 
déposants .  le»  frais  étant  rouvert»  par  de»  revenus  provenant  dis 
donations  de  leur»  fondateur». 

L'institution  des  caisses  d'épargnes  est  celle  sur  laqnclle  les 
partisans  de  l'organisation  sociale  actuelle  comptent  le  plus,  pour 
préserver  la  société  des  dangers  dont  elle  est  menacée  par  la 
nombre  toujours  croissant  de»  jmlétairtt.  —  Afiu  de  mieux  faire 
apprécier  l'utilité  et  la  portée  de  retlc  institution  ,  M.  (  hurles 
Dupin,  dans  une  récente  di»cussion  a  la  Ctiambrc  des  Députés, 
s'est  exprimé  en  ce»  tenues  :  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  difficile ,  avec 
les  ouvrier»  et  les  gens  à  gage*,  c'est  de  leur  faire  acquérir  le* 
premières  habitude»  de  l'ordre  ,  de  la  prévoyance  et  de  l'écono- 
mie. Obtcnex  d'un  domestique,  d'un  manouvrier,  d'un  artisan  , 
qu'il  place  semaine  par  srinuiuc ,  on  mois  par  mois  ,  le»  miandrr» 
économies,  de  1  fr.,  de  2  fr.,  de  3  fr-,  jusqu'à  ce  qu'il  accumule 
la  somme  de  100  fr.,  et  vous  pouvez  être  certains  qu'avant 
d'avoir  atteint  ce  terme ,  il  acquerra  le  sentimeut  de  la  propriété, 
l'usage  de  la  prévoyance  et  le  besoin  de  l'épargne.  Von»  en  anrex 
fait  un  bomme  nouveau  qui  ne  se  croira  plu»,  pour  emprunter 
une  expression  dont  l'esprit  d'anarchie  a  tant  abusé  ,  qni  ne 
se  rroira  plus  un  prol/taire  sans  avenir  ,  mais  qui  prendra  ring 
parmi  les  producteur»  et  les  conservateurs  de  ' 


Le»  autre»  ville»  de  France  qui  possèdent  de»  monts-de-piété, 
dont  nous  n'avons  pa»  pu  indiquer  le»  opération»,  sont  :  Aix, 
Angers,  Arra»  ,  Bergue» ,  Boulogue,  Calai»  .  Ombrai ,  Dieppe, 
Douai,  le  Havre,  Lille,  Montpellier,  Reims  Toulon.  Valencienues. 

Le  mont-de-piété  de  Montpellier,  dont  noua  parlons ,  t.  u , 
p.  78.  prête  jusqu'à  4.000  fr.  sans  intérêts.  Cet  établissent  de 
bienfaisance  porte ,  à  juste  titre,  le  nom  de  l'OWf  d»  prit  gntmii 

Il  existe,  dans  le.  tlauui-Àlpu  («oyez  plus  loin ,  page  160), 
aons  le  nom  de  grfitrt  d-abamdaar* ,  de»  mont*-dc-piété  établis 
dans  le  but  de  venir  au  secours  de»  cultivateurs  qui  ont  besoin 
de  grains  pour  semer  ou  pour  .vivre.  Le»  prêt»  et  le»  rembourse- 
ment* se  font  en  blé,  les  intérêts  même  te  paient  en  céréales. 

CAISSES  D'ÉFAÏlCIvTES. 

Le»  caisse»  d'épargnes  sont  des  institutions  philanthropique», 
rfni  ont  pour  objet  de  recevoir  en  dépôt  (  produisant  intérêt  )  les 
petite»  sommes  qui  leur  sout  confiées,  et  d'aider 


nalc.  Sa  conduite  deviendra  plus  régulière  ,  ses  habitudes  seront 
plus  morales  ;  il  sera  meilleur  travailleur,  meilleur  chef  de  famille 


et  meilleur  citoyen, 

II  existe  maintenant  en  France  : 
. _  _  ...  ■    .  )  51  dan»  de*  cbcfs-lieux  de  dép. 

121  caisse,  d  épargne»,  dont  {  -()  ^  <Jm  d  <rro|ld 

Les  principale*  «ont  établies  à  Paris,  Metx  ,  Bordeaux.  Brest , 
Nantes  ,  Keuue*  ,  Versailles  ,  Roueu  ,  Mulhouse,  Troyes,  Toulon, 
Reims  ,  Mar»eille  ,  Avignon  ,  Lyon. 

Tontes  ce»  caisses  paient  annuellement  4  pour  100  d'intérêt 
pour  les  sommes  qui  y  sout  versée»;  celle  de  Metz,  seule,  paie 
5  pour  100. 

La  totalité  des  placement*  annuels  était  évaluée,  en  avril  1834. 
à  21.000,1.00  environ  ,  dont  le  sixième 
de  placements  de  12  a  204  franc» 

La  caisse  de  Meli  était  celle  dont  la  situation  était  le  plo» 
prospère 

Sur  1001)  habitants  elle  comptait  71  dépotant».  La  moyenne 
des  déposants,  pour  toutes  les  autres  ville*  principale»,  était 
de  31.  Cette  moyenne  te  proportionnait  ainsi  : 

Paris   44    Versailles  ...    17    Reims  0 

Bordeaux  .  .  .    35    Rouen   15    Marseille  ....  S 

Brest   S0    Mulhoute  ...    12    Aviguou   ....  4 

Nantes   23    Troye»   10    Lyon   3 

tu-unes    ....    10    Toulon   10 

Le  nombre  des  déposants  qui,  à  Metz,  était  de  2703,  en  1832, 
se  composait  de  1,123  onvrier»  des  deux  sexes,  924  domestiques 
des  deux  sexes  ,  201  euf.mts  mineur»  ,  179  employés.  72  indni- 
dus  de  professions  libérales  ,  203  milit.-iire». 

On  comptait,  »nr  10  000  habitant* .  dau»  le»  deux  villes  où  le 
nombre  de»  déposants  était  le  plus  considérable  : 
A  Pari», 399  déposant»,  dont    91  ouvrier»  et  65 
A  Metz,  608  dcposMnts,  dont  252  ouvrier»  et 

Chaque  année  ,  sur  1,000  habitant»  : 

La  caisse  de  Mclz  recevait  les  épargnes  de  71  individu», 
et  la  cais»c  de  Lvoo  recevait  le»  épargne»  de  3  faim, 

Par  uu  contraste  remarquable,  1,000  habitant»  prodnisaient 
aux  impôt»  indirects  : 

A  Lyon,  pour  la  loterie,  8070  fr.;  pour  les  carte»  à  jouer,  117  fr. 
A  Metz,  pour  la  loterie,    582  fr.;  pour  le»  carte»  a  joui-r,   10  fr. 

Ce»  rapprochement»  suffisent  pour  faire  connaître  l'utilité  et 
apprécier  les  résultat»  de»  raitses  d'épargnes. 

Il  résulte  de  documents  récemment  publié»,  que  les  placement» 
de» caisses  d'épargne»  au  trésor  public  »e  »ont  élevé»,  pendant  le 
mois  de  mai  1835,  à 

de  Pari*. 

de»  dé|nirtrments. 
t  le  même  mois  n'ont  été  que  de 
22,000  franc». 

Pendant  le  moi»  de  juin  1835,  les  placement»  ont  été  de 
1,814,000  franc»,  a  l'an»  et  dan»  le»  département». 

Au  30  juin  1835,  les  diverse»  causes  d'épargnes 
avaient  nu  trésor  un  capital  de  


nai  looo,  » 


de 
49,807 


France 

otiorr. 


Denuis  un  an  le  eaniul  des  caisses  d'épargne*  s'est  donc  aug- 
menté de  -   28.897.0110  fr. 


Tl  existe  en  France  0,275 
,  l'année  1833  ,  ont  secouru  à 
!     Le.  revenu»  de  ce»  bureaux  »• 


de  bienfaisance ,  qui ,  < 
095,932  individu*, 
tout  élevé*  a  : 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  MORALE. 


|6\23fl.l38    »  revenu»  fixe». 
I        1    'I    V  i  produit  de»  quête»  en  nature. 
10,31 5s746  50  J  1,386,552  28  produit  de»  quêtes  en  argent. 
1    ôK"."iIÛ  25  legs  et  succession», 
il  2,080.654  48  recettes  diverse», 
i  de  l'année  ont  été  de  : 

1,749.550  37  dépenses  administrative». 
fts  il  3.377,848  54  secours  en  aliments. 
W\  1.258,106  09      —      en  vêlements,  chauffage. 
1  2,570.725  08     -     en  argent 


Le  terme  moyeu  anourl  par  département 
IV»  recettes  des  établissements  de  bienfaisance  est  de  119.950  51 
Des  dépenses  des  établissements  de  bienfaisance ,  de  104,139  95 


Les  deux 
des 


qui  offrent  le  i 


i  des  recettes  et 


IWrd   — 

Le  départ,  qui  offre  le 


2,184,198  33    Dépenses  2,041,335  36 
1.157.138  87       -      1,076,405  92 
de»  recettes  et  des  dépenses,  est 
Recettes  3,772  i>    Dépenses  3,657  » 

POPULATION  CRI9UVXX.U. 

Le  nombre  des  condamnés  qui  sont  sortis  des  bagnes  et  des  mai- 
sons centrales  de  détention, de  1821  a  1830  inclusivement,  est  de: 
63.474.  —  dont  :  4&S24  hommes;  —  14.650  femme». 

Le  terme  moyen  des  récidives  pendant  ces  dix  année»  a  été  31 
ponr  100  pour  les  bagnes;  33  pour  100  pour  le»  maisons  cen- 
trales ;  et  51  pour  le»  maison»  de  correction  et  prisons  soumises 
au  même  régime  que  le»  maisons  centrales  (1).  —  Sur  1rs  63,474 
libérés  ,  21.740  sont  rentrés  dans  les  bagne»  ou  dans  le»  prisons. 

Ad  25  ami  1831,  le  nombre  des  individus  placés  par  jugement 
sous  la  surveillance  de  la  police,  et  formant  ce  que  l'on  pourrait 
plo»  spécialement  appeler  la  poi+lotio*  trinitltt,  s'élevait ,  suivant 
le  tableau  détaillé  que  nous  en  donnons  ci-après,  à 
31,411  dans  toute  la  France  (vagabonds  non  compris). 
En  outre ,  dans  le  courant  de  1831 , 

(6,777  coudamné»  sont  sortis  liber.  •  .  savoir  :  889  des 
bagnes  ;  5,532  des  maison»  de  détention  ;  356 
" '       1  des  m.iison»  de  correction.  —  Sur  ce  nombre  : 

(    532  ont  été  condamnés  de  nouveau  avant  la  lin  de  1831 

.-,8,656  total  au  1er  janvier  1832  de»  condamné»  libéré»  placé» 
»ou»  la  surveillance  de  la  police. 


nrrA«T*MEÎtT». 


là 


TOTAL. 


Ain  

Anne  

Allier  

Alpes  (Basses-).  .  . 
Alpes  (liante*-).  , 

Ardécbe  

Ardrnne*  

Ariège  

Aube  

Aude  ,  ,  , 

A  veyron  

Iloucli.-duRh.Vne. 

Calvados  

Cantal  

Charente  

I  hjrente-infer.  . 

Cher  

Correitc  

Corse  

Cote-d'Or.  .  .  . 
Cotcs-du-Nord.  . 


Donbs. 


49 
181 
28 
10 
8 
18 
90 
14 
50 
7 

16 
42 
109 
52 
17 
45 
35 
35 
1 

111 

226 
41 
28 
73 
7 


(I)  les  airsti ,  comme  nous  l'avons 
loriral ,  R».  tiffori  et  Tnulon. 

i  «V  iétntin  «sisuml  i  à 


»»., 


k  Bre.t 


(Calvados),  Cadillac  (Gi- 
ht),  Clairvam  (Aube),  Clemwnl  (Ois*  ,  »  «ibr«n  (Hantes-Alpes) ,  En- 
tin  (HaM-niila  ,  Kvsses  (Lol-vlCsromw) ,  r*onlevr»nll  iMaine-ei-Loire), 
GailfcM  I--H  -  .  llaguswsu  .  Bas  -  ntii n  ,  Li»u>-rt  (Mante- Vienne) .  I  ons 
i  N-.rd"' ,  Melnn  (-Saina-at-ator.lv} ,  Montpellier  (Hérault;,  Mnnt  S»I.H  Michrl 
(•.l.nche).  Nhae.ii.atvP,  Pni.sj-  ;Scin*-et-Oi».1 ,  Rennes  ;ill«-e(  Vilain») . 
nl«m  [rsw  d»  Dtaaa). 

I^s  J»  crrrcii"*  fi  sWi-wi  t  à  Reliera  m  (a  Besancon.— DonW), 

9o..i«s  (»bn«:,  Biccuc  >ne),  Saiot-Laxaie  (I  Vttts). 


Dvr.iXTfMl«T*.         Fag.  CanJamn.  Forçmli.  Rtclmtitmn.  total. 


Enrc  

Eure-et-Loir.  .  .  . 

Finistère  

Gard  

Garonne  (Haute-). 

Gcr»  

Gironde  

Hérault  

I  Ile-et-Vilaine. .  .  . 

Indre  

Indre-et-Loire.  .  . 


Jura  

Landes  

Loir-et-Cher.  .  .  . 

Loire  

Loire  (Haute-).  .  i 
Loire-Inférieure.  . 

Loiret  

Lot  

Lot-et-Garonne.  . 
I.oxrre.  .  ... 
Maine-et-Loire.  .  . 

Manche  

Marne  ...... 

Marne  (  Haute-).  . 

Mayenne  

Mctirthe  

Meuse  

Morbihan  

Moselle  

Nièvre  

Nord  

Oise  

Orne  

Pas-de-Calais.    .  . 
Puy-de-Dôme.    .  . 
Pyrénées  (Basses-). 
Pyrénées  (Hautes-). 
Pyrénées -Orient.  . 
Rhin  (Bas-).  .  .  . 

Rhin  (Uaut-).  .  .  . 

Rhône.  ...... 

Saône  (Haute-).  .  ; 
Saone-et-Loire.  .  . 
Sarthe  


m 

Z 

81 

toi 

ïT" 

271 

130 

291 

260 

8i« 

53 

94 

51 

226 

47 

51 

40 

118 

38 

18 

15 

79 

96 

103 

52 

269 

85 

121 

116 

4I5 

49 

37 

72 

172 

96 

167 

110 

453 

51 

89 

76 

226 

78 

85 

90 

269 

127 

176 

92 

437 

266 

371 

226 

975 

.53 

S 

52 

242 

72 

35 

202 

77 

144 

89 

35  î 

41 

58 

45 

182 

60 

55 

22 

172 

36 

47 

48 

132 

93 

151 

125 

483 

202 

350 

382 

1,160 

41 

,50 

27 

159 

90 

105 

68 

291 

91 

126 

115 

408 

110 

87 

49 

253 

Scinc-Infcrienre.  , 
Seine-et-Marne.  .  . 
Srine-et-Oise.  .  . 
Sèvres  (Deux-).  .  . 

Somme  , 

Tarn  , 

Tarn-ct-Garonnc. 
Var  


Vienne  

Vienne  (Hante-). 


80 

119 

lu  «7 

245 

afc  *»J 

218 

682 

97 

02 

170 

95 

454 

60 

80 

188 

121 

410 

21 

112 

52 

260 

55 

100 

161 

85 

401 

i  g 

35 

78 

31 

157 

89 

155 

162 

80 

486 

31 

<î7 

121 

67 

280 

92 

178 

337 

280 

887 

,1V 

47 

80 

41 

207 

8!) 

■  HF 

170 

l'y 

105 

404 

•M 

183 

83 

501 

«J/ 

106 

3 

■  il' 

73 

Tïi  t'' 

•F'-Fat 

in 

110 
ito 

H2 

42 

Ta* 

230 

«»£■ 

<  - 

110 

88 

299 

ftft 

112 

1  1  aat 

48 

283 

M 

44 

08 

33 
oo 

170 

fti 

120 

102 

137 

508 

80 

135 

1 15 

478 

24 

ail 

79 

69 

50 

222 

27 

66 

75 

65 

233 

31 

46 

TF 

21 

107 

si 

18!) 

1  i 1  -  7 

171 

578 

72 

184 

254 

afc»F  I 

215 

725 

92 

110 

1811 

1  CWF 

143 

581 

49 

9'» 

«Fa* 

136 

332 

«F*F 

103 

161 

465 

108 

1.50 

a«  —  ' 

225 

712 

57 

77 

1  1  li 

1  IU 

115 

106 

IIS 

1  iF«F 

131 

j  o  i 

621 

230 

179 

214 

•SI  1 

206 

829 

41 

80 

1W 

17.7 

321 

«XhJ 

487 

361 

1 .7.Ï7 

!•/  Vif 

12*2 

115 

1  lv 

125 

1  ai*  * 

508 

107 

127 

17« 

1.56 

1  «->■  ■ 

566 

21(1 

201 

,»w 

230 

003 

93 

80 

233 

87 

40 

107 

79 

98 

324 

g 

30 

36 

26 

100 

c 

20 

52 

28 

105 

afasl-F 

177 

157 

162 

735 

JOafc 

1.V> 

147 

106 

587 

171 

11A 

1  III 

—  1 1 

115 

616 

un 

U»S 

1ft5 

1  s*»J 

IJQf 

63 

389 

147 

145 

■  lu* 

•JOt 

121 

619 

m 

117 
il/ 

ll^î 

1 OJ 

lî7 

478 

701 

1(17 

496 

476 

1,840 

319 

*ji)i 
—  '  i 

533 

240 

1 ,293 

180 

114 

18*2 

1 40 

616 

21%) 

109 

241 

173 

792 

19 

79 

00 

92 

162 

95 

279 

140 

676 

26 

81 

99 

57 

260 

19 

68 

59 

58 

201 

38 

93 

181 

62 

374 

6 

57 

95 

28 

186 

26 

42 

83 

53 

204 

23 

62 

94 

95 

274 

48 

74 

68 

45 

235 

73 

135 

158 

89 

453 

101 

97 

180 

135 

522 

7,154 

8JJ58 

13,152 

9,601 

38^65 

Tolanx.  . 

Cet  état  ne  comprend  que  ceox  qni  légalement  sont  considérés 
comme  ayant  de»  penchant»  criminel»  —  Mais  ponr  se  faire  une 
idée  du  nombre  d'individus  qni ,  dan»  le»  grande»  ville» ,  deman- 
dent an  vice  et  an  crime  des  moyens  d'existence  qu'il»  n'ont  pas  le 
courage  de  chercher  par  le  travail ,  il  suffit  de  lire  cet  extrait  d'un 
écrit  publié  pur  un  homme  dont  le  nom  est  célèbre  dan»  le»  faste» 
de  la  police  moderne:  —  «  Cinq  mille  individus,  à  Paris,  dit 
Vidocq,  se  lèvent  chaque  malin  sans  savoir  qui  pourvoir»  à  leur 
dtner  et  à  leurs  autres  besoins  ;  ces  cinq  mille  individus  absor- 
bent au  commerce  uno  somme  moyenne  de  10  fr  par  jonr.  C'est 
taxer  au  plus  bas  la  dépense  journalière  de  ce*  awjjiaar*,  menant 
d'habitude  joyeuse  rie ,  et  d'ordinaire  enclio»  aux  pataion*  le» 
plus  dntpendicuie». 

«  Leur  dépense  commnnc  (soldée  par  le  vol  ou  l'escroquerie) 
s'élève  donc  :  par  jour  a  50,000  fr.,  —  par  moi»  a  1500,000  fr. 
_  par  an  à  UWXMWO  fr  - 
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Statistique  Départementale  et  Communale. 


|     ADMINISTRATION  D ÉPAHTFMENTAII. 

C'est  an  règne  de  Henri  II  seulement  que  remonte  rétablisse- 
menti  poste  fixe,  dans  le»  diverses  province*  de  France,  des 
agent*  de  l'antorité  royale.  Let  commissaires  royaux  (msti  Jo- 
mimei  ou  mini  régates),  que  le*  roi*  de  la  seconde  rare  et  les 
premiers  roi*  de  la  troisième,  jusqu'à  la  seconde  branche  des 
Tali>is  ,  enrobaient  dans  le*  provinces,  quoique  revêtus  de  pou- 
voirs fort  étendus  ,  n'avaient  que  des  mission*  temporaire».  Ils 
étaient  principalement  chargés  de  surveiller  et  de  réformer  m 
besoin  l'administration  de  la  justice,  relie  des  finance*  et  la 
police  du  pays. —  De*  ordonnance*  de  CharlcmagTjé  et  de  Louis- 
Ir- Débonnaire ,  en  812,810  et  820,  avaient  déterminé  l'exercice 
de  leur»  fonctions,  auxquelles  le*  rois  de  la  troisième  rare  appor- 
tèrent peu  de  changement*.  —  Ces  commissaire*  n'étaient  point 
rharnn  individuellement  chargé*  d'une  province  entière;  nu  les 
multipliait  suivant  les  objet»  divers  soumit  a  leur  surveillance.  11 
y  en  avait  pour  la  jottire,  pour  le*  finance* ,  pnur  1rs  monnaies , 
pour  les  vivres ,  pour  les  aide*,  etc.  Leur*  fonction*  duraieut 
ordinairement  une  année.  —  Henri  11  ,  trouvant  qu'il  serait 
utile  de  donner  plot  de  fixité  à  cette  institution ,  préposa ,  en 
1551  ,  »  l'administration  de  chaque  province,  ao  intendant,  tout 
la  dénomination  de  commissaire  paur  ferfcmticn  det  ordres  du  Roi. 

—  En  1635,  Louis  XIII  donna  à  ce*  fonctionnaires  le  titre  d'ia- 
IsaJant  dm  milita  irt  ,  /attire ,  ptliet  et  /aaaer*.  —  L'établissement 
de*  intendant*  éprouva  d'abord  quelque*  difficulté*.  Ce*  charges 
furent  même  »upprimée*  en  1748.  Oa  le*  rétablit  ensuite  succes- 
sivement, et  en  1789  tonte»  le*  province*  étaient  devenuet  det 
intendance*. 

Une  loi  de  1789  change*  ce  mode  d'administration  ;  La  Franc* 
fut  divisée  en  département* ,  et  chaque  eUpariement  se  subdivisa 
en  district*  ;  chaque  district  en  eautani  ,  comprenant  un  certain 
nombre  de  eaawiaee».  —  L'administration  départementale  fut  con- 
fié* à  des  corps  électif*.  Elles*  divisait  en  deux  section*  :  I*  cm- 
t.t  dë  déport  émeut  et  le  dirtetotro  du  département,  —  Le  directoire, 
composé  de  bnit  membres ,  était  toujours  en  activité  pour  l'expé- 
dition des  affaires ,  et  rendait  compte  de  sa  gestion  au  rons*il , 
«laus  une  session  annuelle  qui  avait  heu  a  cet  effet.  —  Chaque 
administration  de  district  se  divisait  également  en  coaietl  et  dsroe- 
toin  ,  dont  les  relation*  étaient  analogue*  à  celles  de*  conseil»  et 
de»  directoirei  de  département.  —  Le  ministère  public  était 
exercé ,  prè*  de  ce*  adroiuistratione ,  par  det  fonctionnaires  connus 
sous  la  dénomination  de  procureurs  génirams  et  procureurs  sjndics. 

La  loi  d*  179.1 ,  qui  organisa  un  goavernrrgeot  provisoire  rt 
révolution uaire  ,  modifia  .a  beaucoup  d'égard*  celle  «te  I7o9. 

—  Le»  conseil*  de  département  furent  tupprimés ,  et  Vadmi- 
ioa  du  d/parlem*mt  teulement  resta  chargée  de  la  répar- 
de»  contribution!  entre  le*  district* ,  du  commerce  et  de* 

,  des  grande»  roates  et  canaux  publics  ,  et  de  la 
drs  domaiaes  nationaux.  —  La  mér»re*»e  qui  plaçait 
do  district  et  1rs  municipalités  sou»  la  dépen- 
de l'administration  de  département,  fut  abolie.  — 
En  1*9},  on  réduisit  *  cinq  le  nombre  des  administrateur*  d* 
département ,  et  cet  administralaur*  durent  être  renouvelé»  tout 
les  ans,  par  cinquième»  —  Le*  administrations  de  district  furent 
«opprimées ,  et  chaque  canton  dut  avoir  au  moins  une  admint*- 
tratiou  dite  mmmieipaU.  —  Des  commissaire* ,  nommés  par  le  gou- 
vernement, exercèrent  l*  mini* ter*  publia  près  des  administra- 
tion* de  département. 

Une  loi  du  |7  février  1800  a  rétabli  l'organisation  adminittra- 
rive  sur  det  basas  pin*  analogue*  a  celle*  qu'avait  âxees  h  toi 
de  1789.  —  Le  territoire  est  divisé  en  département*,  qui  se 
«tient  en  arrondissement»  communaux ,  formé*  par  la 
d'un  certain  nombre  de  cantons  et  de  communes. 

ADiiniSTEATIO  .  DYM  DtPARTKMEJIT. 

L'nd ministre tio a  proprement  dite  d> chaque  département  est  et- 
c!u*iv~m<nt  rnntïrea  un  seul  fonctionnaire .  qui  a  le  titre  de  Prcjtt 
et  qui  remplit  une  grande  partie  des  fonctions  attribuée*  autrefois 
aux  directoire»  et  aox  procureur*  générant  trndlr*  rte  drparte- 


(11 


t'tatrnl  Ainsi 


17!*): 


•  \r%  «Hiuini.irjiir.ns  de  déparlesnent  sont  chargées  ,  snus  l~ini|srclion  da 
Corps  Irgi.lalif ,  et  en  vertu  «le  ses  décrets  i  1*  «h>  i 

Iribotions  directes  imposé»*  a  chaque  département  Celle  répartition  srr* 


r  reyartir  toute,  les  eaa 

jl  Cette  répartition  sru. 
par  les  administrations  de  drpsrlciiienl  entre  1rs  dutnci,  de  leur 
irt.  »t  par  les  ndtalni.lratiorn  de  districts  mire  les  municipalités; 
2"  d'ordonner  et  de  feice  faire ,  suivant  In  formes  qui  seront  établies  ,  les 
•  i  d'attiatt*  «t  de  cotuttioa  «utr*  le* 


contentieux  admioi»lr*tif  a  été  dévolue  a  un  CtmsoU  d* 
dont  le  préfet  est  président. —  Un  Conseil  gtaérol ,  dont  le* 
hrr»  soûl  élu»  par  nne  assemblée  électorale  formée  des  rit 

le  conteil  de 

d< 


par  n 

portés  sur  les  listes  du  jury  , 
qui  faisait  partie  des 


PatriT.  —  Ce  magistrat  est  seul  charge  de  l'administration  ; 
il  fait  exécuter  1rs  lois  et  les  ordonnances;  il  peut  suspendre  do 
leurs  fonctions  les  sous-préfets  .  maires  et  adjuints  ;  il  surveille 


toutet  les  partie*  de  l'administration  publique. 

SionnTAin**  i.i  sm»u\.  —  Le*  département*  des  Bouches. 
Rhône ,  de  la  (iironde ,  du  lNord,  de  la  Seine  et  de  la  Seine» 
Inférieure  ont  seuls  un  secrétaire  géuéral  de  préfecture.  Dan»  le* 
nuire*  départements,  ces  fonctions  sont  remplies  par  un  des  ton- 
seillers  de  préfecture,  déùgué  par  le  préfet. 

Comxit.  de  rftirxrTt'RE  —  Ce  conseil  prononce  tar  1rs  de- 
mandes de*  particulier*  tendant  à  obtenir  la  décharge  ou  la 
réductioa  de  lenr  cote  de  contributions  directes  ;  sur  les  diffi- 
culté* entra  le*  entrepreneurs  de  travaux  public*  et  l'administra- 
tion .  concernant  le  *rn*  ou  l'exécution  de*  clause*  de  lenr*  mar- 
ché* )  sur  te*  demande*  en  dommage»  intérêt*,  procédant  du  fait 
de*  entrepreneurs  et  nou  do  fait  de  l'administration  ;  *ur  le* 
demande*  et  contestatioa*  concernant  les  indemnité*  due*  aux 
particuliers,  à  raison  des  terrain*  peu  ou  touillé»  pour  la  confec- 
tion de»  route» ,  cananx  et  autrea  ouvrage*  publics  |  sur  le*  dif- 
e  de  grande  voirie  ;  tnr  le*  autorisations  de 

\*tnr^ Jtam"""^*!!**  en'mitiere  d'élec- 
tion communale  et  à  la  Chambre,  des  Dépnté*.  -  Il  règle  le» 
rompte*  communaux  ,  «'élevant  de  100  fr.  a  10,000  fr.  -•■  En  gé- 
gérai ,  c'est  uue  espère  de  tribunal  de  première  instance  pour  la 
justice  administrative.  —  Lorsque  le  préfet  assiste  au  couseil ,  il 
le  préside  ;  en  cas  de  partage,  il  y  a  voix  pré|M>ndér*ntr.  —  Dan* 
certaine*  matières  ,  la  loi  dit  que  le  préfet  doit  prononcer  «a  con- 
te,! Je  préfecture  i  alors  ce  conseil  u'est  |us  appelé  a  délibérer,  il 
donne  seulement  nu  avU.  qni  n'est  pa*  obligatoire  pour  le  préfet. 

Cousin.  oÉXÉRAU  —  Ce  conseil  s'assemble  chaque  année;  l'é- 
poque de  la  réunion  est  déterminée  par  le  gouvernement  ;  la  durée 
de  I*  session  ue  peut  excéder  qainxe  jour*  ;  il  nomme  un  dr  ses 
membres  pour  président,  uu  autre  pour  secrétaire;  il  fait  la  répar- 
tition At\  contributions  directe»  entre  le*  arrondissements;  il 
statue  sur  les  demandes  en  réduction  faite*  par  les  coo-eils  d'ar- 
rondissement rt  les  communes  :  il  détermine  dans  les  limites  de 
la  loi  le  nombre  de  centimes  additionnel*  dont  l'imposition  est 
demandée  pour  les  dépenses  du  départrment  ;  il  entend  Ir  compte 
annm  I  que  le  préfet  rend  de  l'emploi  det  centimes  additionneli 
qui  nul  été  destinées  a  ces  dépenses;  il  exprime  ton  opinion  sur 
l'état  et  les  besoins  do  département,  et  la  remet  au  préfet  pour 
être  adressée  aux  ministres. 

la  loi  du  22  juin  1  K~"î  a  établi  que  le  nombre  des  membres 
■l'un  conseil  général  serait  égal  â  celui  des  rantons  du  départe- 
ment, sans  toutefois  excéder  le  nombre  de  .' 0  (  Dan*  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  par  exception  ,  ce  nombre  rst  de  44,  dont 
50  nommés  par  les  12  arrondissements  de  la  ville  de  Tari».  )  — 
Le»  membres  des  conseils  généraux  sont  élus  non?  neuf  ans  ;  ils 
sont  renouvelés  par  tiers  tous  le*  trois  ans  et  ludéBniment  rééli- 
gibles.  —  Kol  ne  peut  être  nommé  membre  d'un  conseil  géuéral 
s'il  ne  jouit  de  ses  droits  civils  et  politiques ,  si  au  jour  de  son 


palMi  3°  de  régler  rt  de  surveiller  toat  ce  qui  eoncerae,  tant  la  «siicepîiou 
rt  le  versement  du  produit  de  ces  ronli  {butions ,  que  le  sers  le»  M  1rs  loue- 
lions  de*  agent*  qui  en  seront  chartes;  4"  d'ordonner  rt  de  faire  eaeeoler  le 
paiement  des  dépendes  qui  seront  assigner*  m  i  haque  dcpartemeeit  sur  le 
produit  de*  même*  cnnlrlbalions-  —  1rs  administration»  dr  département 
seront  rncor*  charge*  ,  «sa*  l'autorité  es  l'inspection  du  Bal ,  coasase  chef 
suprême  de  I*  nation  rl  de  l'administration  générale  du  roseaine,  de  tonte* 
■•  s  pallies  de  celte  administration  ,  notamment  de  celles  qui  «ont  relatives  : 
1  '  an  «nolarrweat  drs  pausrca  et  •  la  pohee  de*  luesi. liams  rt  vagabonds  ; 
2"  à  l'inspection  tt  •  l'ainvrincalioii  du  rtgîsne  dis  bopitaut  ,  hùie'.S'Ilten  , 
rlsbtisseuieuls  et  ateliers  de  cbariié  ,  priions  .  maisons  d'arrêt  et  de  correc- 
tion i  3"  a  la  -  un  ri  liante  de  l'éducation  publique  «I  de  l'etu*  sgœsoesii  |>«- 
liiique  et  msiral  ;  4U  *  la  snanulruiion  et  à  l'emplu*.  de*  fond*  dostisir*  ,  ni 
cb  o|ue  départeinr  ni .  a  rracsturasTuscnt  de  l'agi  i<  allure ,  de  l'induiiii*  .  cl 
k  toute  rvfiëce  de  bienfaisance  publique;  5°  à  la  coaservaiio*  des  propiiclea 
puMiqurt  ;  If  à  celle  des  lorei» ,  rivière*,  cUnsius  et  autres  MM  com- 
munes ;  7"  à  la  direction  et  confeeliuu  des  trsvaus  pocr  la  en!.  1 1  .m  de* 
ronte».  rausux.  et  *islres  ouvrages  ,.ubkics  «ssleritsil  dan*  le  drparirnseut  ; 
8°  I  l'entretien  ,  réparation  et  rrconsi  réel  ion  des  église»,  prrat.ytcrrs  rl 
autres  DbjrU  nécessaires  au  service  du  culie  religren*.  9" au  ssvsmtien  d*  la 
salubrité  ,  de  la  sûreté  rl  de  la  tranquillité  publique;  10"  rotVu .  tu  servie* 
et  à  l'emploi  des  u.ilk«*  ou  garde*  nationale*,  aussi  qti  sl  sera  rtfl*  pu  de* 
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élection  il  n'est  âgé  de  25  an»  ,  et  »\i  ne  vu„-  depuis  no  an  an 
mâm  MO  fr.  de  cUBtr.b.liun>  diwctes  dan.  I.  drp.rtrment  - 

général. 

AraniSTtATION  D'i  >  JlBK09f»ISmiKI«T. 

L'administration  d'an  arrondissement  ae  compose  d'an 
^/«l  «  d'un  ^nWtoanl. 

Sous*r*érrr.  —  Ce  fonctionnaire  exerce  »on  autorité  tons  les 
ordre»  immédiat*  dn  préfet. 

Coaiaii.  o\«.auaoia*>MC.iT.  —  Ce  conseil  ae  rattetuhle  i  liaque 
anuée  ;  l'époque  de  ta  réunion  est  fixée  par  le  gouvernement  ;  la 
durée  de  ta  miioa  ne  peut  excéder  quiuse  jour»  j  elle  se  divise 
eu  deux  partie»  :  l'une  de  dia  joora .  antérieure  a  la  réunion  du 
général,  l'autre  de  cinq  joura,  po»térienre  a  la  même 
Il  nomme  un  de  »e»  membre»  pour  président  et  un  autre 
»i  il  fait  U  répartition  dea  contribution»  directe». 
l«t  mobilière,  entre  le»  commune,  de  r.rr.,ndWu.eut  : 
il  donne  Min  a?i»  motiré  sur  le»  demande»  en  décharge  qui  tont 
formée»  par  le*  commune* ,  il  ex prime  «va  opinion  »ur  l'état  et 
lu  besoin»  de  l'arrondi*  se  ment ,  et  la  remet  au  tous-préfet  pour 
être  adr«»»é  au  préfet. 

J,e»  eoo»eiU  d'armndi»»ement  »ont  composé»  d'autant  de 
membre*  que  l'arrondissement  a  de  canton» ,  aaaa  que  le  nombre 
de»  conseiller»  pnitae  être  aa  nombre  de  nenf.  —  La*  membre» 
de»  conseil»  d  arroudutemeat  «ont  élu»  pour  iu  au».  Il»  août 
renouvelés  par  moitié  toa»  les  troi»  an».  —  La»  incompatibilités 
prouoncée*  par  la  toi  pour  les  membres  dea  conseil»  géuéraua 
»»ot  applicable»  aux  conseillers  d'arrondissement.  —  Sont  éligi- 
bles  ana  fooetkins  de  conseillers  d'arrondiaaement  ton»  les  ci* 
toyens  domicilié»  dan»  le  département,  qui  y  paient  depuis  un  an 
150  fr.  de  contributions  directe»  dont  le  tier»  dans  i  arrondis- 
sement ;  ,  et  qui,  jouiasaat  des  droits  civil»  et  politique»,  »ont 


FOSCTIOmslBIÎS  ,  CMS?*  M  SFHT1C1,  KTC 

Le»  divers  fonctionnaires  de  l'ordre  administratif ,  chef»  de 
service ,  mitre»  que  le»  préfet»  et  sous-préfets,  et  placé»  à  poste 

On  receveur  général. 
Un  payeur. 

Un  directeur  de  l'enregistrement  et  dr»  domaines. 
Un  directeur  des  contribution»  dirrrle». 
Un  directeur  de»  contribution»  indirecte». 
Un  ingénieur  en  rhrf  de»  puni»  et  chaussée». 
Un  géomètre  en  chef  du  cadastre. 

Un  agent  forestier  (conservateur,  inspecteur  on  garde  général). 
Tous  ce»  fonctionnaires  ont  leur  résidence  au  chef-lieu  du  dé- 
partement. 

Il  y  a  dan»  chaque  arroudi**ement  : 

L'a  receveur  particulier  de»  finances  'excepté  au  chef-lien). 
Un  receveur  entrepreneur  de»  poudre»  et  salpêtre» 
Un  directeur  de»  contribution»  indirecte»  (  excepté  dans  quel- 
que* localité.). 

Un  conservateur  des  hypothèque». 
Un  vérificateur  des  poids  et  meures. 

DLJEN3E3  DÉFAD.TEltt£NTiLES. 

Le*  dépense*  départementale»  sont  de  troi»  sorte»  :  dépense» 
fixe»;  —  dépense» variahle»,  ordinaire»;  —  dépense»  facultative», 
ordinaire»  et  extraordinaire*. 

Tfous  allons  faire  connaître,  d'abord  ea  masse,  puis  avec  dé- 
tail ,  quel  a  été  le  montant  total  de  ce»  dépense»  ponr  tou»  le»  dé- 
partement» de  la  Fraoee,  en  18j2  ,  et  dans  nue  période  de  dix 
année»,  de  1823  à  1833.—  1832.  1823-1833. 

Dépenses  fixe»   10,808,805  112,044,754 

Dépcuir»  variable»  28,530,255  255,224,156 

Dépense»  facultatives  17.4l5.050  115,319.183 

Total  de»  dépente,  départementale*.  50,77*,200  ls-?1KV^ 

"                              Ai  1 8.12.  1  «"23  -  1 813. 

Traitement»  dr.  préfet.                         1,538,283  19,248,854 

de*  secrétaires  généraux    .  .      102,129  2,rt9-,li|t; 

de*  wu.  pn  fets                       857,290  8, "12,505 

des  conseiller»  de  préfecture.       472,134  4,490,211 

Frais  d'admiaUlratiou  de*  préfecture*. .    2,892,000  28*972,147 

des  «aes-préfectare*                1,164,250  11,017.031 

Dép.  des  maison»  centrales  de  détention.   3,527,526  85,100,216 
Construction»  et  grosses  réparations  dea 
cour»  royale».  —  Travaux  uux  éla- 

274,883  2,204,771 

10,808,895  1  12,044,754 


V/f**$f  -riaUn.  £«  1832. 
Contribution»  .  loyer»  et  mobilier  de  la 

préfecture   249,753 

Priions  départementales   4,754,874 

Dépôts  de  mendie,  et  atelier»  de  charité,  1,60r>,405 

Casernes  de  gendarmerie   1,177,261 

Cours  et  tribunaux   1,112,041 

Edifiées  départementaux   2,468,058 

Houles  royales,  départementale*,  et 

chemin»  cuuimunaux   7,050,554 

Enfant»  trouvé»   6,149,74*1 

Eociiuragement.  et  secours   1,513,137 

Dette,  dépnrtemenlales   1,032,201 

Uépeuses  imprévues.                         .  2,306,7à9 

Totaux.   _28,5.-0,2v>î 

Dtp'nut  fanttatini.  £„  1832. 

Edifice*  dé|uirtcmentatix   2,004,119 

Route»  royales,  départementale*,  et 

cliemius  communaux   12,080,0110 

Supplém.  aux  dép.  de*  enfants  trouvé».  1,065,749 

Secourt  aux  communes  et  ateliers  de  ch.  435,824 

Clergé  diocésain   24.1,651 

Dépenses  diverses.   1,007,617 


2,427.615 
36,9l<i,<r25 
14,182,911 
10,819,00.1 
10.161,961 
27,347,714 

60,433,127 
£.-,519,937 
14,3 16.439 
5,482,9*8 
17,610,450 

2.-5,^4,  lôti 

1823- 1833. 
20,710,061 

63,6.-0,421 
6,035,451 
4,241,105 

11,039,791 
9,755,171 


17.45.-'»,05O  1I5,319.1&1 


Voici  quelle»  ont  été  en  1832 ,  dan* 
français,  les  dépenses  départementales  : 


l)ipaittm*»U,  /.r;i 

Ah>   69,441  06 

Aime.  .  .  .  97,030  67 
Allier. .  .  .  02,173  20 
Alpes  ( B.-).  61,084  75 
Alpe.fH..).  2Ui>,546  45 
Ardrrhe.  .  53,738  32 
Ardeones.  .  79,562  11 
Ariége.  .  .  55,708  SX 
Aube.  .  .  .  503,868  75 

Aude.  .  .  .  61,8.9  42 

Aveyron.  .  70,391  66 

B-du-Rhon.  161,362  01 

Calvados.  .  338,096  52 

Cantal.  .  .  60,147  08 

Charente.  .  70,663  72 

Char.-lnfér.  103,410  49 


Cher 
Corrèxe.  .  . 
Corse.  .  .  . 
Cote- d'Or. 
Cote»-du-N. 
Cren.e.  .  . 
Dordogne  . 
l>»iib».  .  . 
Dr'iine.  ,  . 
Eure.  .  .  . 
Eiire-ct-  L. 
Kiui»1ère.  . 
Gard.  .  .  . 
Can.n.  H.-) 
Oers.  .  .  . 
Gironde.  . 
Hérault..  . 


59.087  80 
52,400  » 

79,561  25 
HiflCS  38 
77,333  52 
58,552  49 
78,281  92 
85,663  31 
61,806  33 

312,441  4.5 
73,107  48 
79,021  61 

270,307  05 

10\i',9  60 

71,508  20 
189,770  70 
175,773  78 


llle  et-Vtl.  234.f-.A9  57 


Indre.  .  .  . 
Indre  rt-L. 
l'ère.  .  .  . 
Jura.  .  .  . 
Lande»  .  . 
Li.ir-et-Ch. 
Loire.  .  .  . 
Loire  (H-.). 
Loire-  Inf. . 
Loiret.  .  . 
Lot  


fO,701  96 
66,607  01 
83,505  23 
04,279  12 
51,290  57 
59,680  17 
65,709  15 
54,212  50 
108,71  8  30 
88,8liB  24 
00,381  05 


Lot-et-Gar.  286,111  09 
Loxère.  .  .  51,680  83 
Malne-et-L.  875,819  95 
Manche..  247,411  39 
Marne.  .  .  86,320  93 
Marne(H-)  58, '00  06 
Mayenne.  .  61,397  74 
Meurtbe,  .  93,881  » 
Meuse.  .  .    60,737  49 


245,739  33 
370,754  «6 
240,535  64 
250,706  90 
352,911  82 
220,242  06 
272,«(6  98 
208,728  04 
235,486  15 
2ll  ',578  04 
270,793  06 
410,417  93 
457,079  55 
212,9X3  17 
328,507  24 
350,451  10 
281,209  «3 
225,831  76 
202,150  99 
308,618  55 
280,053  98 
217,(  89  54 
287,351  81 
335,135  01 
2>'4,376  19 
561,579  13 
318,8.10  84 
301/  57  59 
253,987  06 
409,:81  69 
229,161  76 
441/W  92 
296,846  23 
350,645  7.2 
201,523  59 
211,717  28 
414,530  80 
211,074  83 
230,116  68 
230,731  78 
226,14!  23 
233,9.56  23 
200,090  41 
269.110  98 
266,112  49 
261,693  06 

198.192  06 
521,335  86 
356,102  38 
308,261  49 
221,007  90 

225.193  85 
536,578  91 
227.359  12 


Morbihan..    69,826  76     266,159  84 
.   90,675  55     320,254  61 


129,757 
523,0.7 
78,876 
56,538 
40,724 
127,302 
105.9S1 
104,751 
181,170 
187,055 
213,215 
276,682 
4ll,<8l 
127,934 
217,8.7 
27H.951 
145,5(15 
103..H6 
99,011 
190,815 
102,577 
113,142 
■295,680 
73,523 
88,179 
411,9:8 
27.\850 
151,526 
151,214 

27-,2-e 

100,392 
357,613 
187,5.-6 
158,-.  68 
1 10,884 
191,179 
2.0,527 
107,132 
122,111 
110,818 
185896 

60,250 
2l8,9l6 
211,140 
189,907 
297,9?  HO 

49,072 
268,246 
246,401 
296,960 
150,977 
223,138 
152,143 
120,911 
118,316 
181,890 


444,937  99 
791,458  53 
581, .584  84 
368,729  71 
W15.IH2  27 
407,342  01 
4.58,160  09 
360,187  37 
923,530  90 
4>3,392  40 
554,  .29  72 
848,461  91 

1,207,157  07 
401,064  25 
617,017  96 
732,818  59 
488,862  43 
379,547  76 
3H0.72»!  2-1 
590,086  95 
469,964  50 
3r9,:81  03 
661,-15  75 
494.»  21  55 
414,421  52 

1,118,986  58 
6(7,788  52 
515,.05  23 
661,638  11 
787,877  29 
506,921  96 
989,053  62 
660,156  01 
729,582  89 
401,112  55 
502,803  29 
728,  .05  03 
412,485  95 
4(6,518  25 
407,152  95 
477,740  38 
348,418  73 
6.-8,551  71 
599,147  22 
516,685  54 
845,791  15 
2559,244  89 
953,436  81 
819,914  77 
191,512  42 
430,111  06 
5H',029  59 
582,'  02  94 
418,037  61 
454.302  60 
595,820  59 
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Dfparttmtnli.      Fixti.  Variablts.  faeuttat.  Total  gfu/r. 

Kirvre.  .  .   «,933  33  253,418  93  207,624  525,070  26 

Nord.  .  .  .  464,240  55  «01,003  26  418,ir»5  1,510,944  «I 

Oise.  .  .  •  192.070  65  284,209  20  208,236  744,505  91 

Orne.  .  .  .   80,270  88  290,403  (i  l  200,001  630,795  54 

Pa»  de-Cal.  113,175    m  359,537  79  346,769  819,481  79 

Puy-de- D.  229,051  93  341,309  24  230.483  801,444  17 

Pyrén.'B-)   93,714  11  382,913  09  60,957  543,584  20 

Pvréu  ,(HO    50,833  01  222,52*  94  42,01.2  321,424  55 

Pyrén  -Or    54,091  60  244,709  32  55.971  354,833  92 

Rbm  Bas-)  253,263  47  4*)4,478  07  164,421  912,102  54 

Rhin  (H.-).  2)16,623  6J  322,780  25  134,992  724,401  85 

Rliùue.  .  .  293,334  83  623,847  81  186,207  1,013,449  64 

Saône  tH.-).  59,825  08  202,875  82  172,250  434,950  90 

Saone-ct-L.   91,8-44  33  318,172    »  205,548  015,564  33 

Sartbe.  .  .   72,19)  98  321,033  07  270,422  669,5fi5  05 

Seine..  .  .  329,827  20  2,778,217  58  1,224,382  4,332,120  78 

Seioelufér.  151.593  79  780,423  96  59.1,007  1,528,0*4  75 

Seine  et-M.  261,013  02  291.305  42  215,265  768,183  44 

Soinc-et-O.  323,116  01  483,484  50  412,808  1,219,768  51 

Serre. (D.  )  60,897  24  288,192  34  213,412  568,801  58 

Somme.  .  .  107,780  04  405,886  57  212,015  720,287  01 

Tarn            65,428  32  268,695  23  253,857  .587,980  55 

T.m-et-G.    58,197  51  221,070  05  162,727  4  42,595  16 

Var             0V142  46  32)«,5-0  98  121,137  514,110  4-4 

V.uclusc. .   65,235  93  278,008  80  87,351  430,595  73 

Vendée.  .  .   68,396  26  222,185  12  130,850  421,431  38 

Vienne.  .  .   72, 9W  50  300,227  53  71,890  4511,287  0!) 

Vienne  (II..)  2 17,309  08  228,320    »  156,700  632,335  68 

Vo.gc».  .  .    71,905  05  203,002  67  181,896  457,403  72 

Yonne.  .  .    78.9S7  53  264,525  28  158,481  5ul,9J3  81 
Le  terme  moyen  annuel  par  départetneot  ni , 

Pour  le»  dépente*  fixe*,  de   117,338  28 

Pour  le»  dépense»  variable» ,  de   265,858  48 

Pour  lea  dépense»  facultatives ,  de   120,124  14 

Et  pour  le»  dépenses  totale»,  de   503,320  92 


»  Le»  Franc».  <Lt  M.  Henrion  de  Penney,  qui  trouvèrent  le 
régime  municipal  établi  dan»  le»  Gaule»,  en  conservèrent  tout  ce 
qui  était  compatible  avec  le  droit  de  conquête;  mai»  cette  institu- 
tion ,  vi  .  .vivement  affaiblie  pendant  le»  trouble»  de  la  première 
race,  se  perdit  dan»  la  coula  non  des  derniers  règnes  delà  seconde, 
ct  ne  reparut  sous  la  troisième  que  dans  le*  premières  auuécs  du 
xii*  siècle.  —  La  France  alors  présentait  le  spcclarle  d'un  grand 
royaume  déchiré  par  une  multitude  de  seigneurs  de  fiefs  ,  qui 
avaient  envahi  tous  les  droits  du  prince  et  toutes  les  liberté»  du 
peuple.  —  Telle  était  la  triste  condition  des  habitants  de»  cam- 
pagne» ,  qu'ils  avaient  perdu  jusqu'au  sentiment  de  leur  dégrada- 
tion ;  mais  ceux  des  villes,  plus  éclairés,  sentaient  mieux  le  poids 
de  la  honte  du  joug  sou»  lequel  il»  gémissaient.  Eufiu  l'upprcisiun 
exerça  sur  eux  sa  Irufe.  nui»  inévitable  influence.  —  Elle  leur 
révéla  le  secret  de  leur  force,  et  ils  arrachèrent  des  seigneurs  le» 
concessions  appelées  charlti  du  communn. 

■  Os  charte»  différaient  rn  quelques  points  ;  mais  uniformes  sur 
les  plus  importants ,  toutes  abolissaient  la  servitude  personnelle 
et  les  taxes  arbitraires  —  Toutes  renfermaient  un  certain  nombre 
de  disposition»  législatives  qui  réglaient  les  principaux,  actes  civils 
et  déterminaient  les  peines  des  délits  les  plus  communs ,  notam- 
ment des  délit»  de  police.  —  Toutes  rousacraietit  le  principe  que 
le  choix  des  officiers  municipaux  appartient  aux  hahitauts.  — 
Toutes  attachaient  au  pouvoir  municipal  la  manutention  des 
affaires  delà  commnue,  le  maintien  de  U  police  ct  l'administra  • 
tion  de  la  justice,  dans  les  cas  où  il  s'agissait  de  statuer  sur  des 
points  réglé»  par  la  charte.  —  l.uliu  .  et  ceci  e»t  fort  remarquable, 
autorisaient  le»  officier»  municipaux  a  fatrt 
■  fa  armtt  mur  halitauls  loutn  tti  /oit  au  lit  It  jugtroitul  ht- 
.U/tnJrt  Iti  drotit  tt  Iti  littrlét  dt  U  commuât ,  soit 
i  voisin»  entreprenant»,  soit  cour*  U  tttgutur  lu,-m^mt. 
Les  municipalités  étant  enfin  parvenues  à  dépouiller  b  puis- 
sirice  féodale  de  ce  qu'elle  avait  de  menaçant  pour  l'ordre  public 
et  de  plus  oppressif  pour  les  citoyen» .  l'autorité  royale,  qui, 
pendant  toute  la  durée  de  cette  lutte,  le»  avait  puissanimo»!  se- 
condées, non-sculemeut  leur  retira  sou  appui,  mais  comme  l'ar- 
chitecte qui  bn»e  se»  ci  Uafauds  lorsque  l'édifice  est  construit ,  clic 
abolit  successivement,  et  »nr  le»  prétextes  souveut  les  plus  légers, 
toutes  les  chartes  des  conimuur».  —  Telle  ville  fut  privée  de  sa 
charte,  parce  que,  disait-un,  cllr  en  abusait;  telle  autre,  parce 
qu'elle  était  hors  d'état  d'eu  représenter  l'original.  Chaque  jour 
voyait  augmenter  leur»  charges  et  diminuer  leur»  privilège».  Le» 
choses  furent  portées  au  point,  qu'en  1374,  la  commune  de  Ruie 
sollicita  comme  une  grâce  la  révocation  de  sa  charte ,  et  qnc 
celle  de  Villeneuve  demanda  et  obtint  la  même  faveur  de  Ourle»  V. 

«  A  ces  meures  partielles,  on  en  joignit  de  géurrah  s  :  Ici  offi- 
expr»  muni  ipaux  élaicol  juges  de»  afiaircs  entre  oiarcLoad».  Lu 


de»  vr» 


156",  cette  attribution  leur  fut  enlevée  par  rétablissement  de  la 
juridiction  consulaire.  Eu  1579 ,  l'ordonnance  de  Bloi»  lenr  fit 
défense  de  connaître  des  affaires  criminelles.  Les  juges  rovuux  les 
dépouillèrent  successivement  de  la  justice  civile.  Enfin  la 'vénalité 
de*  office»  municipaux  acheva  de  dénaturer  ces  offices.  . 

Le  droit  d'élire  1rs  maires  ct  les  écbevius  datait  pour  la  plu- 
part des  villes  du  règne  de  Louis  le  (iros.  Deux  ordonnances  de 
saiut  Louis,  en  1256,  déterminèrent  lelertiou  et  l'institutiou  de 
ce»  magistrats  —  Les  maires  ont  continué  à  être  électif»  jusqu'à 
l'édit  royal  de  1692,  qui  créa  des  mairtt  petpdtutli  dans  chuque 
ville  et  communauté,  avec  lettre»  de  routeillcr  de  Roi.  —  Il  n'y 
eut  d'exception  que  pour  Pari»  et  Lyon,  où  l'on  conserva  l'office 
de  prévôt  des  marchands,  —  Le  droit  d'élection  fut  rendu  aux 
communes,  rn  1764  ,  mai»  sept  ans  après,  en  1771  ■  il  leur  fut 
enlevé  de  nouveau ,  ct  l'édit  de  1(  92  remis  en  vigueur. 

Tel  était  l'état  de»  chose»  ,  lorsqu'en  1789  on  supprima  la  véna- 
lité des  charges  municipale*.  —  La  loi  constitua  alors  1rs  corps 
municipaux ,  ct  attribua  a  leur  chef  le  titre  de  maire. — Le»  maire» , 
qui  n'étaient  d'abord  nommés  que  pour  deux  ans  par  les  citosen» 
réunis  en  assemblée,  furent  déclarés  rééligiblrs,  a  l'expiration  de 
Irnrs  fonctions,  pour  deux  auuéc»;  après  quoi  il  n'était  plus  per- 
mis de  le»  élire  qu'après  un  intervalle  de  deux  ans. —  Un  firmrcur 
dt  la  commuât  .  nommé  daus  la  même  forme  qne  le  maire,  et  rééli- 
giblc  aux  mêmes  conditions,  était  chargé  de  défendre  les  intérêts 
et  de  poursuivre  les  affaires  de  la  communauté.  —  Un  tttreloir* 
gn/ftr,  nommé  par  le  conseil  général  de  la  rommnnr,  était  attaché 
a  chaque  municipalité.  Au  surplus,  le»  corp»  municipaux  furent 
entier,  meut  surbordouué»  aux  administration»  de  district.  — 
Cette  organisation  éprouva  ,  en  1795  ct  en  1800,  i 
fications  ct  des  changements  qui  la  dénaturèrent  euti< 
L'élection  fut  supprimée  ct  le  choix  des  officiers  municipaux 
réservée  an  chef  du  gouvernement  dans  le»  commune»  comptant 
plus  de  5,1  00  habitants ,  et  aux  préfets  dans  celles  dnut  la  popu- 
lation était  moindre.  —  Enfin  une  loi  du  21  mars  1831  a  déter- 
miné de  nouveau  les  forme*  de  l'organisation  municipale.  Mou» 
allons  les  faire  connaître. 


ORCAJIISAT 

Le  corp»  municipal  de  chaque  commune,  Paris  excepté  (1)  ,  se 
compote  :  du  main  ,  de  se»  a ,  ct  des  comtalttrt  mmmieipaar. 

M  virus  ».T  Aiuolîus.  —  Le»  maire»  et  le»  adjoints  sont  choisi» 
parmi  le»  membre*  du  conseil  municipal  ct  nomme  s  par  le  Roi , 
dans  le»  commune»  qui  ont  3,000  habitant»  et  au-dessu»,  et  dan» 
le»  chefs-lienx  d'arrondissement ,  ct  par  le  préfet ,  an  nom  du  Roi , 
dans  1rs  autres  communes.  Ils  sout  nommes  pour  3  ans,  peuvent 
être  suspendu*  par  le  préfet  et  révoqué»  par  le  Roi.  —  Leurs 
fonction»  sont  gratuites  et  incompatibles  avec  certaiues  fonctions 
publiques,  ct  avec  les  funetion»  du  culte  déterminée»  par  la  loi. 
—  Les  maires  ct  adjoint»  doivent  avoir  25  an»  accomplis  ct  avoir 
leur  domicile  réel  dan»  la  eommuiie.  —  Il  y  a  un  »eul  adjniut  daus 
le»  communes  de  2.500  habitants  ct  au-desson*  ;  deux  ,  dan»  relies 
de  2,500  à  10.000  habitant»,  et  dan»  les  communes  d'une  popu- 
lation supérieure  ,  un  adjoint  de  plu»  par  rhaqne  excédant  de 

20,  '  00  habitants. 

Cousait,  atCHlciPst.  —  Ce  conseil  se  compose  de  10  membres 
dans  le»  communes  de  500  habitants  et  au-dessous  ;  de  12-  dan» 
celles  de  500  a  1,500;  de  16.  dan»  celles  de  1,500  a  2,500;  de 

21,  dans  celle»  de  2.500  a  0,510;  de  23,  daus  .  elle»  de  3.500  a 
I0.1UM);  de  27,  dans  celles  de  10,000  a  30,l!00,  et  de  36,  dans 
celle»  d'une  population  de  30,009  et  au-dcs»u».  —  Dan»  le»  com- 
munes mi  il  y  a  plus  de  trois  adjoints  ,  le  conseil  municipal  s'aug- 
mente d'uu  uombre  de  membres  égal  à  celui  des  adjoiuU  au- 
dessus  de  trois  ;  dan»  celles  on  il  a  été  nommé  un  ou  plusieurs 
adjoints  spéciaux  et  supplémentaire*  ,  le  conseil  municipal  ''aug- 
mente d'un  nombre  égal  à  celui  de»  adjoint*.  —  Le»  conseillera 
uiuuicipaux  sont  élus  pour  six  ans  par  l'assemblée  des  électeur» 
communaux.  —  La  loi  a  établi  ainsi  l'incompatibilité  cotre 
les  fonctions  de  conseillers  municipaux  cl  diverse»  fuuctions  pu- 


bliques. —  Les  conseils  municipaux  sont  renouvelés  par  nmi'ié 
tous  les  trois  an».  —  Ils  se  réunissent  quatre  fois  par  an 


mruccmrut  des  mois  de  février,  mai ,  août  et  novembre.  Chaque 
session  peut  durer  dix  jours.  Le  maire  est  président.  L  u  conseil  mu- 
nicipal ne  peut  délibérer  s'il  n'y  a  la  moitié  de*  membre»  pré»eut». 

Ki.rcTFi'as  coss-sji'svox.  —  Le»  citoyen»  appelés  a  f.orc  partie 
de*  assemblée»  d'électeur»  communaux  sont:  —  1°  Les  citoyens 


fil  l  ue  loi  a  drlcnnlné  rn  1834  l'orrsnisatioo  municipale  de  la  ville  de 
Parii  (ou  il  n'y  a  puiul  de  couvrit  d'arrondiiienirul)  ;  depuis  ertlr  loi.  U 
roipv  municipal  de  l'an,  se  cuvnpo»*  du  prettt  du  tlrpa  ttmrtit  Je  lu  S* fut, 
du  prrftt  de  ptJtrt ,  de»  BMvrrr,  drs  adj^mu  et  des  meinbie»  da  conseil  rent- 
rai du  .tipaiienwnt  vliii  par  la  ville  dr  pari»  —  Il  y  •  un  maire  et  deux 
adjoint»  |M>ur  rharun  de»  doo»e  arrondissement»  de  Pari».  —  11»  s 
par  Ir  Roi  ,  pour  ibnpr  »rrondi»rmrnt  ,  rar  une  IMt  de  ( 
nommes  pa,  le,  rlecirviii  de  l'arron'liiirnwut  I  s  «ont  iieimni»  puai  to..« 
an».  »l  toujours  rivncabl.».  —  Le  conseil  irnrocp.l  de  I»  ville  rie  l'art»  »s 
roinaincc  il»,  Mfi  membres  qui  «ont  r!u«  p»r  hv.li.uw  «ricndimiMnh)  ds 
Par  1  pour  faite  parlie  du  con«.l  g.  viéial  du  drpj,u,i,nit  delà  Stme. 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  DEPARTEMENTALE  ET  COMMUNALE.  87 


le»  plus  impose!  aux  rôles  de*  contribution!  directes  de  la  com- 
mune, âgé»  de 21  ans  accompli*,  dans  les  proportion*  snivante*. 
—  Pour  les  commune*  do  mille  Ame*  et  au-dessous,  un  nombre 
égal  au  dixième  de  la  population  de  la  commune  ;  —  ce  nombrr 
»\it  croîtra  de  cinq  par  cent  habitant»  en  su»  de  1,000 ,  jusqu'à 
5.000;  —  de  c,wre  par  cent  habitants  en  su»  de  5,000.  jusqu'à 
15.000;  — de  trois  par  cent  habitua  au-dessus  de  15,000.— 
2"  Le»  membre»  des  cour*  et  tribunaux  .  1rs  juge*  de  paix  et  leur* 
suppléants;  —  le*  membre»  de*  Chambre*  de  commerce,  de» 
conseils  de  manufacture» ,  de»  conseil»  de  prud'homme»  ;  —  le* 
membre*  de»  rommuMons  administratives  de*  collège*  .  des  hos- 
pices et  de*  bureaux  de  bienfaisance;  —  le*  oflirirr»  de  la  garde 
nationale  ;  —  le*  membre*  et  correspondant*  de  l'Institut  ;  —  le* 
membres  des  société»  savantes  instituée»  ou  autorisées  par  UDe 
lui  ;  —  les  docteur»  de  l'une  ou  plusieurs  de»  faculté»  de  droit , 
de  médecine  ,  des  science*,  de»  lettres  ,  a  prés  trou  an*  de  domi- 
cile réel  dans  la  commune  ;  —  le*  avocat*  inscrits  au  tableau  ,  les 
avoué»  pre»  les  cour»  et  tribunaux  ,  les  notaires,  les  lircnrié*  de 
l'une  de*  faculté*  de  droit ,  de*  science* ,  des  lettres  ,  chargés  de 
l'enseignement  de  l'une  de*  matière*  {appartenant  à  la  faculté  où 
ils  auront  pri*  leur  licence,  les  uns  et  tes  autre*  aprè*  cinq  an* 
d'exercice  et  de  domicile  réel  dan»  la  commune;  —  les  anciens 
fonctionnaire*  de  l'ordre  administratif  et  judiciaire  jouissant 
d'une  pension  de  retraite  ;  —  le*  employé»  de»  admini»tratinn* 
ririle»  et  militaire*  jouissant  d'une  pension  de  retraite  de  600  fr. 
et  au-desin*  ;  —  le*  élève»  de  l'école  Polytechnique  qui  ont  été  , 
à  leur  «ortie,  déclares  admis  ou  admissible»  dans  les  services 
publir»  ,  aprè»  deux  an*  de  domicile  dans  la  commune  :  toutefois 
les  officiers  appelés  a  jouir  du  droit  électoral  en  qualité  d'anciens 
élevés  de  l'école  Polytechnique,  ne  pourront  l'exercer  dans  le» 
commune»  où  il»  se  trouveront  en  garnison  qu'autant  qu'ils  y 
auraient  acquit  leur  domicile  civil  ou  politique  avant  de  faire 
partis  de  la  garnison  ;  —  Les  officiers  de  terre  et  de  mer  jouis- 
sant d'une  pension  de  retraite;  —  les  citoyen»  appelé*  à  voter 
ans  élection*  de*  membre*  de  la  Chambre  de*  député*  ,  ou  de* 
conseil»  géuér:.ux  de*  département*,  quel  que  soit  le  taux  de 
leurs  contribution»  dau*  la  rommuoe. 


Le*  recette* 
•eut  de  : 

Centime*  additionnel*  ordinaire*. 
Attribution*  sur  les  patentes.  .  . 
Impositions  extraordinaire*.  .  . 
Produits  de  l'octroi  


i,  en  1833,  *e  coropo- 


  9,331,147  41 

  1 ,010,364  59 

  13.451,001  44 

 6fl.67l.500  » 

 25,828,817  C'7 

de  locations  d'emplacement   8,292,780  17 

Rente»  sur  l'Ktat   2,715,927  471    ,  o^rcr,  7Î 

-    *ur  particulier.   540,041  2*  J   W»"  " 

Intérêt»  de  fond»  placé»  an  tré.or   1 ,509,538  (A 

Produit»  diver.  et  imprévu.  ■  41.004.7r-9  20 

Total  de,  recettes  jOl  ,7Sr.,0C,9  88 

Leur»  dépense»  se  divisent  ainsi  : 
Dépense»  ordinaire».  —  Personnel  et  matériel.  .  .  58,751,780  Cl 

Kutrrtien  et  réparation  d'immeirblcs  7,104,909  11 

Travaux  publics  21, «86,528  78 

Police  municipale.  —  Gr.tndc  et  petite  voirie.  .  .  13,785,091  97 
Subvention.— Seconrsaux étabUs*. charitable*. etc.  14.500,183  65 

Carde  nationale  4,511,734  07 

Instruction  publique   9,204,504  21 

Culte»   6,311,558  79 

Intérêts  d'emprunt*   5,5*  .0,070  50 

Acquisition»  de  rente»  et  d'immeuble»   2,923,958  81 

i  diverses  et  imprévue*  ■  23,613.847  82 


Total  de*  dépense*. . 


147,574,774  35 


Le  taMe.ni  suivant  indique  par  département*  la  situation  finan- 
ciers de»  communes,  leur»  recette»,  leur»  dépense»,  et  ce  qu'elles 
restent  devoir  sur  les  emprunts  qu'elles  ont  contracté»  : 
litctltti. 
830,020  a 
Aisue   2,113,548  50 


442,321  61 

307,453  37 
379.303  » 
324,336  35 
1,431,011  » 
430.703  » 

Aulë.   1,4.58,879  30 

Aude  . 
Aveyron. 

Boucb.-da-B.hoae. 


Allier. 
Alpes  (Basses-) 
Alpes  (Hautes-;. 

Ardèche  

Ardenocs.  .  .  . 
Ariége. 


772,210  64 
099.920  19 
3,923,439  67 
Calvado»   2,9-19,873  15 


391,058  81 


DtfitHlli, 

Dtitti. 

754.552  a 

13,137 

n 

1,969,820  59 

09,500 

m 

418.528  99 

1,500 

» 

301,715  n 

37,150 

)> 

3.50,585  » 

310.650  08 

61,140 

m 

1,249,570  » 

360,290  n 

101,400 

a 

1,043,394  14 

104,333 

» 

69,'i,943  04 

15,175 

D 

431,093  11 

80,780 

n 

3.64.1,782  87 

53i '.944  01 

2,015.849  61 

661,707  . 

il 

559,408  02 

60,611  18 

D/p<trltmtnii.  Rtcttlti.  D/pt*»ti.  Dttlet. 

Charente   678,229  C6  478,539  64  65,700  » 

Charente-Infér.  .  1,016425  16  951,383  32  91,794  58 

Cher    704,290  84  673,685  41  215,000  a 

<:°rrèic   306,7.2  64  337,875  55  6,000  n 

Cor»e   2.-5,571  72  170,637  53  60,289  82 

Cote-d'Or   3,365,937  49  2,480,570  46  38,000  » 

Cotes-du-Nord.  .  711,536   n  075,095   »  69,200  • 

Creuse   358,895   »  315,060    a  57,465  » 

Dordogne   50Ï.235  25  525,437  02  274,260  a 

Doub»   2,3-9,2.0  44  2,211.800  51  » 

brome   828,870  68  829,377  23  40,000  » 

Knre   783,134  80  7581.730  70  ■ 

Eure-et-Loir.   .  .  718,120  97  737,9c9  92  131,260  » 

Finistère   1.046,847  77  1,016,225  22  121,310  » 

Gard   1.446,024  18  1,388,392  78  62,000  » 

Garonne  (Haute-).  1,999,436  91  1,540,9.18  43  200,642  41 

Gers   545,308  98  391,950  08  83,005  n 

Gironde.   3,762.042  63  3.751,007  63  1.574,076  20 

Hérault.     .     .  .  1,536,917  17  1.4.16,666  64  67,200  n 

I Ile-et-Vilaine.  .  .  1,138,254    a  1,151,889    a  80,000  a 

Indre    483,362  61  456,265  16  29,141  » 

Indre-et-Loire...  671,763  08  617,905  22  37,500  34 

Isère   1,439,793  40  1,477,500  19  00,430  89 

Jura   Wtjm    »  2,221,679    »  106,300  a 

Lande.   622,268  98  423,7;  7  53  1.5U1  a 

I.o.Mt-Cl.er.  .  .  .  500.265    n  620,473    »  20,iJ00  » 

l^ire   978,968  76  916,332  .54  275,510  n 

Loire  (Haute-).  .  .  342,904  86  313,550  80  80,000  » 

Loire-lnférieure. .  1,634,272  74  1,375,800  31  1.152.H58  75 

Loiret   1,124,376  60  1,092,470  45  5U3.26C  67 

Lot.   373.614  80  o08,26«  50  26,3.13  34 

Lot-et-Garonne.  .  659,643  61  569,602  97  16,123  18 

Loière   168,804  94  157,518  84  0 

Maine-et-Loire...  1,119,792  23  1,094,754  03  106,000  » 

Manche   2.20.1,32114  2,166,707  75  147,506  24 

Marne   2.439.G84  13  2,297,656  72  60,905  a 

Marne  (Hante  ).  .  5,102,172    M  I    '  .  '  1  1    a  1,500  a 

Mayenne   406,019  63  370,161  33  249,0t9  50 

Meurthe   2.627,510  90  2,650,476  56  233,672  a 

Meuse   3,537,636   d  1,971,851    n  1)6,877  18 

Morbihan   617,811    n  621,666    »  89,500  n 

Moselle   2,<©7,954   a  2,314,048    »  181,000  » 

Kicvrc   1,008,561  53  1,092.304  24  315,(00  •> 

>ord   4,458.006  52  4,3"5,934  94  3|i',073  60 

Oise   1,106.224  80  1,246,218  18  143,90  n 

Orne   931.048  17  995,516  01  5,063  55 

P..»  de-Calai».  .  .  2,013,307    n  2,432,252    a  90,729  18 

Puy-dc-Uome.  .  .  721,012  51  708,743  90  234,290  a 

P«  renée»  (Basses-)  1,060,672    a  845,725    a  109,000  » 

Pyréoécs(Hautcv)  608,876  99  «30,2*9  51  1,000  » 

Pyrénées -Orient.  350,710  05  316,520  90  6,400  » 

BJlbl  (lias-).  .  .  .  4.364,357  34  4,140,151  67  515,261  95 

Ilhin  (Haut-}.  .  .  .  3.517, 400  14  3,266,701    n  » 

Rhône   4,012.416   a  3,959,727  56  5,605,-51  15 

Saoue  fHaute  ).  .  2,645,825  60  2,234,127  30  22,785  » 

Saone-ct-Loire. .  .  1.551,147  39  1,222,080  16  24,174  51 

Sarthe   677.257  51  590,804  50  151.517  18 

Seine   5,155    a  38,313,338  »  62,184,623  a 

Seme-lnféricure.  .  4.043,949    n  3.784,069    »  42,066  a 

Scinc-ct-Marnc.  .  1,57 7, h  12    a  1,414,081    a  20,598  • 

Si-iue-et-0.se.  .  .  2,972,853  04  2,820,176  73  1,150,650  a 

Scvrc.  (Urnx-> .  .  616,150  43  577,480  80  3.800  a 

Somme   1,624,307  93  1,576,964  29  165.150  a 

T«rn   09.1,040  80  641,628  63  141,850  a 

Turn-ct-Garoane.  678,817  67  613,141  78  42,191  62 

Var   1,446.832  63  1,296,613  35  50,8jI  a 

Vaurlu.e   968,826   u  888,219  75  21,416  69 

Vendée   «60.8J7  96  573,687  17  73,725-  a 

Vienne   573,585  40  565,962  95  539,763  52 

Vicnue  (Haute  ). .  666,078  05  620,306  32  130,000  » 

Vosgc.  .  2,327,652  89  1,981,788  62  238,882  37 

Yonne   2,262,67  4  79  1,177,943  63  12,000  a 

Le  montant  total  de»  dettes  communale,  est  de  '80.821,875  80 

Le  terme  moyen  anuucl  par  département, 

Des  recette»  de*  communes,  e»t  de  •  1,881,232 

Des  dépente»  de»  commune» ,  de   1,715,983 

Le»  départ,  qui  offrent  le  maximum  de»  recette»  et  de»  dép.  »nnt  : 

Seine  Recette»  38,365,155  f.    Dépense»  38,313,338  f. 

Haute-Marne.  .  —      5,102,172  —  » 

Nord   —            n  —  4.335,934 

Le  départ,  qui  offre  le  minimum  de»  recette»  et  de»  déprnsrs,  est  ; 

Lozère  Recette»   168,8041.     Dépet,*»  157,5181. 
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FRANCE  PITTORESQUE.  _  PONTS  ET 


,  MINES,  ETC. 


Ponts  et  Chaussées,  mines,  etc. 


grni< 
Ht». 


Le*  pont»  et  chaussées ,  la  navigation  intérieure .  le» 
port»  de  commerce  ,  le»  pbare»  et  fanaux  ,  le»  moulin* 
et  usines  ,  le»  bacs  et  bateaux  «le  passage  ,  le»  mine»  , 
minière»,  carrière»  et  usine»  y  relative»  ,  forment  le» 
attributions  d'une  direction  générale,  placée  dan»  le 
ressort  du  ministère  de  l'intérieur. 

PO* TS  ET  CHAUSSÉES. 

CoasaiL  oâataAt.  uit  post»  et  cuatssxas.— Toutes  le«  affaire» 
relative»  aux  travaux  de»  pout»  et  chaussée*  sont  *onnii*c«  »  un 
cou  toi  général  présidé  par  le  raini>tre  on  mr  le  tlirrrteur  général , 
et  dont  laa  inspecteurs  généraux  toat  membre,  permanent,  i  l<  i 
ioapeclenr»  divisionnaire»  y  viennent  à  tour  de  râle,  »u  nombre 
de  lii  ,  prendre  séance  pendant  neuf  moi».  L'inspecteur  divi»ion- 
naire  attaché  à  la  marin*  est  membre  de  ce  conseil ,  qui  ae  divise 
en  deux  section»  :  lea  rentra  et  ponts,  et  U  navigation. 

Cour»  ot*  pout»  ar  c a»E«»rra.— Le  rorp»  de>  ponta  rl  chsns»éei 
se  compose  d'inspecteurs  généraux ,  dlnap.  divisionnaire» ,  d  in- 
sieur»  rn  chef  direct  urs  ,  d'ing.  en  cbef ,  d'iog.  ord.  et  d'élève». 

sine  uoui  l'avon»  dit,  un  ingénienr  en  rbef  dana 
chaque  département  —  On  compte,  en  outre,  eu  servire  cxfrsor- 
dinaire, 6»  in.pecteura  diri>ionnairea  ou  ingénieur»  en  ehefrbargéa 
d'étude»  on  de  traraux  publie»  concernent  U  navigation  ,  Ici 
canaux  ,  li  a  porti ,  Ira  roatc»  .tralégiqurs,  etc. 

Eooi-x  Dxa  roM>  it  OUViaÉI*.  —  Cette  école,  établie  à  Pari», 
et  dont  le»  profeateura  appartiennent  aux  coq»  dea  ingénieur» 
de»  pont»  et  rbau»»ée»  un  de»  mine»,  n'admet  qne  de»  élève»  pn» 
parmi  le»  jeune»  grn  de  l'éod*  Polytechnique  qui  ont  achevé 
leur»  étode».  —  L'instruction  donnée  anx  rleve»  de  l'école  de» 
jK.nl»  et  eban-sées  c:-ibra»»e  principalement  l'application  de»  prin- 
cipe» de  physique  cl  de  mathématiques  a  l'art  de  projrtcr  et  de 
con»tnnre  le»  ouvrage»  relali'i  Mil  route»  ,  aux  canaux,  aux  port» 
maritimes  et  aux  édifice»  qui  en  dépendent;  le*  moyeu»  d'exécu- 
tiuu  et  de  pratique  ;  le»  forme»  établie»  pour  la  rédaction  de»  dc»i» 
et  détail»  e»timatif»  de»  ouvrage*  a  exécuter,  et  l'ordre  à  tenir 
dan»  la  comptabilité. 

iMffM noaa.  -  Relat.v.mrol  è  l'administration,  le  territoire  fr-n- 
cai*  e»t  divi»é  en  douxe  inspection» ,  qui  comprennent  «  haeiiue  un 
certain  nombre  de  départrmenta.  et  qui  »onl  ainsi  compo»ée»  : 
/.i«p.  cA*/.-/.*»vr.  O/parttmtmti. 
l'f  _  p»an.   Seine-lnfcrienae ,  Eure,  Seiuc-ct-Oise  ,  Seine  , 

Seine-rt-Maroe  ,  Aube. 
2«  —  A»i*5».  Aisne.  Ardenoes ,  Nord ,  P»»-de-C»lsi» ,  Somme, 
Oise  Marne. 

3*  _  Naltr»  Haut.Rhin,  Bas-Rhin,  Vosge.,  Menrthe,  Moselle, 
Men»e,  Haute-Marne.  —  Cette  inspection  comprend 
le  canal  du  Rhône  au  Rhin ,  depuis  v  ..  bourg  ju». 
qu'au  bief  de  partage  inelaaivement. 

4*  _  Duo».  Yonne,  Cher,  Nièvre ,  Cote-d'Or,  Hante-Saone, 
Ooub».  Jura.  -Cette iatprrtinn  comprend  le  canal  dn 

It           an  Rhin  .  da  bief  de  partage  a  la  Saône  ,  et  le 

canal  de  Berri  jusqu'au  Clier. 

5»  _  Ltow.  Allier,  Saône-et-Loir»,  Aia ,  Isère,  Rbnne,  Loire, 
Hante-Loire.  —  Cette  inspection  comprend  la  naviga- 
tion de  la  Haute-Loire  et  le  canal  latéral  à  ce  fleuve 
jusqu'à  Briare. 

H'-.Um  .n  Arderbe,  DrAme,  Hautes-Alpes,  Vaorloae,  Bou- 
ches-dn  Rbour,  Var,  Cor»e. 

7»  TouLom.  Gard,  Hérault,  Tara ,  Tarn-et-Camnae  ,  Haute- 

Caronne,  Ariege  ,  Aude,  Pyrénées-Orientale» 

g»  Bobdi»vx.  Gironde,  Lande»,  Basses- Pyrrnée»  ,  Haules- 

Pvréure»,  Ger».  Lot-et-Garonne,  Dordogue. 
9«  —  ToW.  Cbarente.  I.harente-lnf. ,  Veudee ,  Iteox-Sévrc» , 
Vienne.  Indre-et-Loire  ,  ladre  —  Cette  inipertinu 
compreud  le  canal  de  Berri.  a  compter  de  »nn  embon- 
chure  dau»  le  Clier.  et  la  Luira  depui»  la  limite  de» 
départ  de  Loir-et-Cher  cl  d'Indre-et-Loire,  jusqu'à  la 
mer  Klle  comprend  aussi  le  »ervice  de»  route»  strau- 
gique*  dau»  le»  dep.  de  Maine-et-Loire ,  de  la  Loire- 
lal.,  de  la  Mayenne,  de  la  fsarthe  et  d  llle-et  Vilaine. 
JO»  _  Rtjiaia  La  Mayeaae.  Maine-et  Lotre.  L.ire-lnferieorc, 
Morbihan,  Finistère ,  Cotes-du- Nord .  I Ile-et-Vilaine. 

H*   Am*co*.  Manche. Calvash»», Orne,  Sartbe,  F.ore-et-Loir, 

Loir-et-Cher,  Loiret  —  Celte  inapection  comprend  le» 
travaux  relatif»  au  dessèchement  et  à  l'endigneaicot 
de  la  baie  Saïut-Miebel. 

12*  Cukm  -Fsnaano.  l'ny-de-Dome ,  Creuac ,  Haute-Vienne , 

t ,  Lot ,  Arejrrou ,  Uxère ,  Cantal, 


Cousait,  u.vuii  nxa  xiiaaa.  —  Ce  conseil,  qui 
ce  qui  a  rapport  è  l'exploitation  et  an  classement  dta  mine*  dr 
U  France  ,  e»t  préaidé  par  le  miniatr*  on  par  le  directeur jréuéral , 
•t  ae  compote  de  0  inspecteur»  géaéraax  (dont  3  de  l7*  cl.  et  3 
de  2*  cl.)  et  d'na  ingénienr  en  cbef,  teci-étairc. 

Coar»  nu  mac».  —  Le  corps  de»  mines  ae  compoie  dlntpee- 
teur»  généraux  de  1"  et  de  2*  cl.,  dlngénirnrs  en  cbef  de  V*  te 
de  2*  cl.,  d'iog.  ordio.  de  1^  et  de  V  cl. ,  d'aapiranU  et  d'élcve  t 

Ecou  dis  Mi.ii.»  (1  Paria).  —  Un»  ordonnance  du  S  décembre 
1816  a  rétabli  cette  école,  qu'avait  créée  on  arrêté  du  con»eil 
d'Etat,  do  19  mars  1783.  Le  nombre  de»  élève»  ingénieur»  ,  qui 
doivent  être  cboUia  pariai  le»  élève»  de  l'école  Polytechnique  ayant 
fini  leur*  étndes  ,  e»t  fixé  à  neuf ,  et  U  peut,  ea  outre ,  y  avoir 
neuf  élève»  externe*,  qui  reçoivent  une  instruction  gratuite.  Ce* 
dernier*  ae  peuvent  faire  partie  dn  corps  royal  de*  mines;  mai» 
le*  eoonai*»sncet  qu'il»  août  dan»  le  cas  d'acquérir  le»  niellent 
eu  état  de  remplir  de»  place*  de  directeurs  d'eiploitstwin»  ou 
de  grand»  élablistement»  de  minea.  —  L'instruction  dau»  l'école 
de»  inine»  embraise  la  géologie ,  la  minéralogie ,  l'exploitatioa  de» 
mine» ,  la  docunaaie ,  etc. 

CaataiT  ne  ttisiaAtaoora  (à  Paria).  Ce  cabinet,  qui  est  comme 
une  dépendance  de  l'éeule  des  mines,  renlerote  :  1°  le»  produc- 
tion» minérale*  du  royaume,  rla»»ées  par  département*  i  2"  le» 
principales  substances  minéralea  de*  paya  étranger*.  —  L'ordre 
adopté  dan»  le  cla»»cment  facilite  l"in»trucliou.  —  Ce  cabinet  est 
ouvett  au  publie  le»  Inndi»  et  jandia,  et  ton»  lea  jour»  aux  étraa- 
géra  et  aux  peraonnes  qui  désirent  étudier. 

ËMMJ  nt»  MiHsvas  (a  Saint-Etienne).  —  Cette  école  pratique  a 
élé  créée  en  1810,  dan*  le  but  de  remplacer  les  école»  de  /'<•../  e  t 
de  Gtiilauttiit,  tép.itrc»  de  la  France  en  1814-  —  L'cu»eignetnrnt 
y  est  gratuit.  La  durée  de»  conrs  e»t  de  deux  années. 

lasrxmoss.  —  Pour  le  aervice  des  mine» ,  le 

çai»  e»t  divisé  en  six  inspection»,  qui 

certain  nombre  de  département» ,  «avoir: 

/arp#etiea<.  iHparttmintt. 

Nord. —  Nord,  Pa»-de-Calai»,  »omme.  Ois 
Semr-rt-0.se,  Seine,  Sein, 
Loiret,  Yonne,  Aube. 

Est  —  Moselle,  Meurtbe,  Vosges,  Bas-Rhin,  H.-Rbin,  H  -Marne, 
H  -Saône,  Dvub»,  Cote- d'Or,  Jura,  Sadae-et- Loire,  Ain. 

Ceutre.  —  Indre-et-Loire.  Loir  et-l  lier ,  Vienne,  Indre,  t  lier, 
Nièvre,  Allier,  Charente,  Charente  -Inférieure,  Hante- 
Vienne,  Creuse,  Pny-de-Dôme.  Loire, Haute-Loire.  Kbâne. 

Sud-Est.  —  Lère,  Loxère,  Ardèche,  OrAme,  Hau(r»-Alpr>,  B;i»si-s- 
Alpe»,  Gard,  Vjuclusc,  Bouchea-du-Khooe ,  Var,  Hérault, 
Aude,  l'yrénéei-Orienlale»,  Corae. 

Snd-Oneat. —  Gironde,  Dordogoc,  Corrèxe,  Caulal,  Lot-et-Ga- 
roaur,  Lot,  Aveyron ,  Landes,  Gers  Tarn-et-Garoune, 
Tarn ,  B^Py renée» ,  U  -Pyrénées,  H.-Garonue,  Anége. 

Onett.  —  Sriue-luferieure,  Manche,  Calvados,  Eure,  Orne,  Eure- 
et-Loir,  FinUtcre  ,  Cote»  -  du  -  Nord  ,  llle  et-\ilaioe, 
Mayeaue,  Sartbe,  Morbihan,  Loire-Inférieure,  Maine- 
et-Loire  ,  Vendée,  Oeux-Sèvres. 

PHAH.ES  ET  rANAUI. 

Une  commission  de»  plure»,  pré»idee  par  le  directeur  géréral 

d'officiers  généraux  et  »upé- 


de»  pont»  et  cbau»*êe»  ,  et  compotee 
rieurs  de  la  manne,  d'inspecteur»  généraux  et 


de. 


pont»  et  chaussées ,  de  membre»  de  l'Académie  de»  Science»  et 
du  bureau  de»  longitude»,  e»l  rhargée  d'e 


er  et  de  I 

tout  ce  qui  a  rapport  au  »y»téme  de*|ibare»  et  a  son  amélioration. 

Le»  feux  de»  phare»  et  de»  fanaua.ro  France,  «ontfixes  ot*  tour- 
nant», avec  ou  »an»  ellipse,  a  réflecteurs  métalliques  on  a  a 
Icoticulaire 

11  eslstait ,  au  Ier  avril  1833,  *or  le.  cote,  de  France  : 

Dan*  la  Manche.  —  9  phare»,  dont  3  a  feu  u.nro.,  27fanani- 

_  rOe.au.  -  15    id.  8         id.  12  id. 

-1»  Méditerranée. -_4    id.  J_       id.  7  id. 

Total         28  phare»,  doat  13  à  feu  tourn.et  46faoaea. 

A  HUGO. 


c»/s  DFLl.OYIt.  seitesn.  p'».a  A»  1»  bc^rvr.  r»c  < 


■  1. 


l  et  C",  rue  de.  Francs-Bourg eor»-6.-M»criH ,  t> 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE. 


Statistique  Financière. 


peuple  •  porté  lorqr-leanp»  un*  haine  aveugle  aux 
nU  chargé,  du  maniement  de.  finance,  de  l'Eut  ; 
m  haine  était  d'autant  plut  violente,  qu'il  était  moins 
consulté  sur  l'établissement  des  impôts  et  sur  leur  répar- 
tition. L'histoire  det  anciens  surintendants  de»  financée, 
dan*  le  xtv*  et  le  xv*  siècle*,  n'est  qu'une  série  d'évé- 
nement* tragique»,  La  premier  dont  le*  auteur*  fauent 
mention,  Enguerraad  deMarigny,  fut.  en  1315,  pendu 
au  gibet  de  Montfaucon.  Quelquea-un*  de  *e*  succes- 
seurs ont  eu  le  même  tort  ;  d'à  dire*  sont  mort*  dan* 
l'exil  ou  «ou*  le  poignard  de*  assassins.  Les  plu»  intè- 
gre» et  le»  plut  babdes,  Sully  et  Colbert,  n'ont  pa»  été 
à  l'abri  de  l'animadversion  publique.  Le»  obsèque»  de 
Colbert  ont  failli  élre  troublée»  par  le  peuple ,  dont  il 
avait  été  le  plu»  zélé  défendeur. 

Aujourd'hui  que  l'impôt  est  librement  discuté  et 
voie,  le  chef  de  redn»ini»tration  de»  finances  n'inspire 

Sus  d'horreur  aux  classe»  populaire»;  mai»  à  l'époque 
i*  crises  révolutionnaires,  ces  classe»  exercent  encore 
quelquefois  de  sanglantes  violence*  contre  le*  agents 
subalterne»  chargé»  de  percevoir  le»  inipôls.  —  En  18 1 4  , 
Panimosité  publique  »e  manifesta,  dan»  certaine»  loca 
lUéa,  d'une  manière  terrible,  contra  le»  employés  des 
droit»  réuni». 

La  dette  publique  remonte  ,  en  France  .  au  règne  de 
Franco»»  1**  ;  mai»  ce  qu'on  nomme  le  crédit  public  n'y 
date  guère  que  d'une  vingtaine  d'année».  (I). 

Ces»  au  conventionnel  Cambon  ,  qui ,  pendant  cinq 
ans,  fut  chargé  de  l'admini»tration  générale  de»  finance» 
de  la  République  française  .  qu'on  doit  la  création  du 
grand  livre  de  la  dette  publique. 

L'adoption,  du  système  décimal  pour  le»  poid* ,  les 
mesure»  et  le»  monnaie»,  est  due  aux  travaux  et  aux 
rapport*  lumineux  du  conventionnel  Prieur(de  la  Cote- 
dH)r),  qui  fui  aussi  un  de»  principaux  organisateur»  de 
l'École  Polytechnique. 

Comme  on  le  verra  par  le»  détail»  dan»  lesquels  nous 
Usions  entrer ,  le  ministère  de*  finance*  a  aujourd'hui 
une  grande  importance.  Toula  l'Europe  admire  la  ré- 
gularité établie  dans  le»  divers  services,  et  l'ordre 
absolu  qui  règne  dans  la  comptabilité  ;  ordre  que  l'ins- 
titution de  la  Cour  de»  compte»  tend  a  conserver  per- 
pétuellement. Cest  réellement  quelque  chose  de  mer- 
veilleux que  tant  de  clarté  et  d'exactitude  dans  les 
finances  (Tua  Eut  vaste  comme  la  France.  De  ti  heureux 
résultat*  tout  princtpaleuuuti  dut  aux  effort»  successifs 
Roy  ei  de  Vtllète  ;  c'est  à  eux  qu'on  doit 
amélioration*  qui  ont  rendu  facile* 
l«  dUcuatiun  de»  budget».  M.  de  Villèle  a 


i}m*J^0UU^jS^^>J^/^',^  INs'oofao»  ut 
ta  Mmum  <ie»  uwtiuui  4a  rente»  ;  car  il  ea  eut  abat»  comme  il 
a  fait  ««  tout  le  reste  —  Ç\  été  la  dernière  al  la  seule  ressource 
financière  qu'il  non»  ait  fatssee  ;  elle  a  aidé  s  soatenir  les  deux  in- 
vasion» des  alliés.  San*  ce  moyen  d'emprunt ,  non»  n'aurions  pas  pu 
payer  700  millions  sus  étrangers  ;  on  aurait  taxi  las  Tilles ,  exigé 
des  couu-ibuuio»  fctreée* ,  peut-être  iuspoMible»  à  réaliser,  et 
notre  beUe  patrie  ait  été  ratage*.  —  Lont»  XVIII  troara  la 
r'rtncc  écrasée  suas  fa  poids  d'un  srrsrré  immense ,  les  sources 
de  prospérité  taries ,  le»  contribution»  accablantes  .  le  crédit  t*- 
retaa ,  mémt  fi  w» ,  l'a  tenir  sans  garantie  ;  par  tes  »oio»  tons  ces 
•taux  o«t  été  adoucis  ou,  repaies  ,  tou»  In  engagements  contractés 
Sov»  l'Km^irc  furent  rempli»  atec  la  piu»  scrupuleuse  exactitude 
Un»  auurclle  ère  tnanoère  date  de  l'époque  de  b  Restauration  : 
nour  la  première  toi»  ou  commença  à  ».i»tir  le»  heureux  effets  du 
crédit  publie  basé  m  r  nu  aaaortisseuif  ut  proportiooeé  à  l'étendue 

T  1 


signalé  ton  ministère  eu  appliquant  le  système  des 

partie»  doubles  a  la  comptabilité  de  l'Eut.  —  Le  mi- 
nistre actuel ,  M.  Humann  ,  est  un  «les  hommes  les  plus 
capables  en  matière  de  finances.  Il  a  continué  avec  un 
zèle  digne  d'éloge  les  amélioration»  commencées  par 
se*  prédécesseur»,  et  il  ea  a  accompli  lui-même  de 
réelles  :  la  création  des  rente»  au  porteur,  en  établissant 
une  espèce  de  papier  monnaie  qui  porte  intérêt,  doit, 
lorsqu'elle  »era  bien  comprise  ,  faciliter  le»  transaction» 
entre  les  citoyens,  et  avoir  de  grands  résultat*  pour 
la  proipérité  publique. 


Non*  avons  fait  connaître  (page  32j  les  attributions  de  miris- 
tére  des  f  oaucet. 

L'administration  centrale  du  ministère  se  dtrise  en  plu  sieur» 

section»  ou  directions  : 
Stcrftariat  parUeulitr.  2 

DirtHi—  d»  »e««l  g«*rûl  «Vf/au* ,  3 
h. J.  U  À*U*  uuemi* ,  5  bureaax. 
Ùintti*»  4*  ia  esusataaUtV  aeMnafa  .  5  ' 
Dwtua*  d*  cêmi€MUtuj  ,  G  bureaux, 
Cuu*  s irait ,  7  cause»  ai  3  ' 
ftov.r  mirai .  12  bureaux. 
tWr*7«  mirai ,  1  bureau. 

L'administration  des  retenus 
Le  sertie*  <le»  roalrii*tini 
L'sdasuiistTatiou  de  Vtwgu, 
L'adninistration  de*  dstumes. 
L'admiuutratioa  des  cMlri* 


stUi 


L'sdministratsou  de»  («sac*. 
L'admiuistrabon  de»  awft». 
L'adnunulratiun  des  forêts. 
L'administration  de  fa  Ittrû 
La  commission  de»  asstu'it. 


SscaiTsaur  tssTicuwaa.  —  Cette  section  de  1 
centrale  comprend  le  per»oouel  du  muisicrc  et  de»  adaiiautration» 

3 ai  ea  dépendrai  ;  la  nomination  a  ton»  1rs  emplois  »  les  affaires 
ont  le  miuistrc  s*  réterte  la  décision  «  l'iata*  /*•*  fAM  *V| 
/a*ne«a;  fa  répartiuou  du  Mgtt/U  bquuiatiou  des  pansions  de 
retraite. 

Hiix.tr».  -  Voici  le  tableau  comparatif  des  différents  budgets 
de  l'Etat  (dépenses  définititc»)  depui»  1801.  époque,  où  »oni  le 
consulat,  a  été  présente  le  premier  budget  régulier,  jusqu'en  1832. 
1801.  (Mot.  1790.)  Napoléon  Bonaparte,  ll'cou»uL  519,620.100 

80»  *  ld.ni     499,937,885 

803.  Id.™    «32,279,523 

1804.  (18  Mi]  Couteruem.  imper,  de  N.polérsa.  «11.431,555 

US  Campagne  d^-rn-lie   l^Z  Z 

IHfJft  —       de  Prusse   902,148,490 

,807.  -       d'Allemagne   731.725,086 

808  -      d'K.pagu.   772,744,445 

nno  _       d'F,  .sine  et  d'Autricba.  780,740,214 

18,o!  -      d'Espagne.   785,060,443 

81,  _  Idem   1,0110,000,000 

{«{à;  _       de  Russie.   1,006,014.000 

1JJI3.  —      d'Allemagne.   875,453,797 

1814,  9  mois.  3  mai.)  Règne  de  Louis  XV11I.  .  .  609,391,624 
1815  (Le*  cent  jour,  )      Idem.   798,590,859 

laift    liieiu,  iian   8M5.J, /..'"j 

8J7  Idem.    .  ......  1.030,810.583 

tgtg,  —         Idem  1,411,133,7-6 

1819  —  Idem   868,312,572 

820  -  loem   875.312,252 

821  -          U--   882,321.251 

jg».  _         Idem   949,171,982 

1823.  Guerre  d'Espagne  1,1 18,1^25,162 

1824.  (10  septembre.)  ttfM<H  Cbarl"  X SÎ'ora'rS 
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1820. 


Paix   970,9*8,919 

Idem   986,531,765 

1828.  -         Idem   1,024,100,635 

1829.  •  -         Idem  1,014,914,132 

1830.  (7  août.)  Règne  de  Loui.-Phil.ppe   1,096,142,1 15 

1831.  -       Paix  et  guerre  1,214,610,975 

1832.  —         Idem   1,174,620,757 

IntPtCTiox  cumif  ni»  riKÂWCM.  —  Le»  fonctionnaire. 

attaché»  à  cette  inspection  sont  U  inspecteur*  généraux  et  37  im- 
pecteur»  des  finance»,  dont  :  —  13  de  lr*  cl.,  —  12  de  2*  cl.,  — 
12  de  S*  cl.—  Le*  Uup—ttwn  dti  /— w  aont  chargé»  de  vérifier 
la  gestion  et  le»  eâisaea  de*  compuMe*  qui  resaortisaent  an  minis- 
tère de»  finances  ;  celles  de»  trésoriers  des  invalide*  de  la  marine , 
de»  recereur»  de»  villes  et  commune* ,  de»  hospices ,  bureaux  de 
Lienfaitancr ,  moot»  de -piété  ,  dépôt»  de  mendicité ,  maisons  de 
détention,  haras,  et  de  tous  antres  établissements  publics.  —  II» 
surveillent  l'exécution  des  lois  et  ordonnances  concernant  l'admi- 
nistration des  finances,  et  spécialement  l'observation  des  règle» 
meuts  qui  ont  rapport  à  la  perception  des  droits  de  toute  nature , 
à  1a  direction  et  au  mouvement  des  fonds,  et  à  leur  application  aux 
dépenses  publiques.  —  Chaque  laaaeerrnr  g**Jral  a  pour  collabo- 
rateurs ou  auxiliaires  un  ou  plusieurs  Uuptcfwn ,  dont  il  dirige 
le»  travaux  et  le»  mission». 

Su  «inmit  or  y» km..  —  Les  attributions  du  secrétariat  géné- 
ral embrassent  :  —  Le*  dépêches  ,  archives  et  contre-seing  ;  —  In 
matériel  de  l'administration  centrale  ;  —  l'ordonnancement  et  la 
comptabilité  spéciale  de»  dépense»  dn  ministère  ;  —  la  correspon- 
dance et  le»  décisions  sur  le»  questions  soumises  au  ministre ,  et 
su r  le»  réclamation»  faites ,  soit  par  le»  administration*  des  finan- 
re» ,  »oit  par  le»  particuliers. 

orrniauTio**  m  axera*.  —  Cette  direction  e»t 
»  et  de  la  répartition  de»  contribution»  directes, 
ainsi  que  du  cadastre. 
DtanrTioi»  do  siowniutT  i.isint.  bm  *o»d*.  —  Cette  direc- 

trésor  royal  ;  —  l'application  des  recettes  aux  dépenses  publique»  ; 

—  l'exécution  de»  ordres  dn  ministre  pour  1rs  négociations ,  le* 
emprunts  ,  les  émissions  de  bon»  rnyaux  et  autre*  effets  publics  ; 

—  la  direction  des  virement»  et  de»  envoi»  d'espèces  et  de  valeur», 
suivant  1rs  besoins  du  service  à  Paria  et  dans  le»  départements  ; 

—  le  règlement  et  le  compte  des  frais  de  négociation  et  de  service  ; 

—  U  tenue  de»  compte*  connut»  de*  receveur*  généraux  et  de» 
autre*  correspondants  du  trésor  royal,  et  le  règlement  de»  inté- 
rêt* et  commissions  •Uovés  sur  leur*  versement*,  remise*  et  envois 
de  fonds  ;  —  la  préparation  des  distributions  mensuelles  de  fonds 
entre  les  ministres,  arrêtée»  par  ordonnance»  royales,  pour  l'em- 
ploi de»  crédit»  législatifs  ;  —  la  réception  ,  l'enregistrement ,  le 
visa  et  la  mise  en  paiement  de»  ordonnance»  ministérielle*  ;  — 
l'en  roi  des  autorisation»  de  paiement,  assignation*  de»  fond» 
nécessaire»  pour  le  service  de»  payeur»  et  pour  le*  tnbvontion» 

le»  prépoté»  de*  administration» 


réclamée»  par 


Voici  le 
prant»  législatif» 

1815.  - 


de  finance»  ;  — 
,  de  .ortie  de  fonds 
;  enlin  le*  [vente*  et  le*  achat* 
et  effet*  public*  pour  le  compte  d  habi- 
d'après  la  loi  du  A  avril  18)9. 

de*  négociations  de  rentes  et  de*  Mi- 
lieu dn  1"  avril  181 4  au  l"janv.  1834: 
Nmtmn.   Tmmitmégt.  PrUmtt. 

35.883,200  f. 
69,763.0110 
7,924,035 


3.500,0001 

ooooooo 

enip.% 

à  61  f.  23c 
67  26 

S3 

i'd. 

69 

16 

30,000,000 

id. 

67 

51 

14  925  500 

id. 

66 

60 

12,013.4-3 

id. 

67 

a 

4QI.U42 

id. 

87 

07 

12614.220 

id. 

86 

66 

23.114,516 

id. 

89 

66 

0,1.-4.950 

en  4  p.  iC 

102 

07 

7.142,8.38 

84 

B 

7,614,213 

98 

60 

165,000,000 
7.000,000 
214,118,304 
4f -,980,981 
40.000.005 
120,000,014 
15O.000.iaJO 


1823. 
1R30. 
1831. 
1832. 

Total  121,331,387  f.  de  rente»  ayant  produit  1^06,623,939 

/ver*.  Ce»  rente»  ont  augmenté  le  capital  de  la 
dette  publique  de  2,442,302,490  f  ,  •avoir: 
2^63,9*8,740  pour  le*  118,198.437  f.  5  p.  •/.. 
78.37.1.760  pour  le*     8,154,960    4  p.  % 

1832.  —  Emprunt  national  

1821  à  1834-  —  Emprunt  de»  canaux 
Total  des  emprunt»  fait*  par  le 
tm  janvier  1834  

!):»»•  rioa  us-  1  *  oiT-r*  mar.niTX  —  Celte  direction  embrasse 
radmiuistration  générale  de  la  dette,  fondée,  perpétuelle,  et 
viagère,  de*  cautionnement»  et  de»  pensions. 


*•«•«• 


21 ,4 
142,430,200 

1,970.476^39  f. 


La  dette  publique  actuelle  remonte  à  ] 
règne  de  ce  prince ,  l'intérêt  annuel  montait  a  i 
que  le»  revenu*  de  l'Etat  étaient  de  15,730,000  tir 
u'hui  la  dette  publique  équivaut  à  cinq 

Voici  quelque*  détail»  »ur  l'accroissement  et  l'état  de  la 


En  1562.  Son.  Charles  IX   17,000,000  t. 

1589.  Dette,  laissée,  par  Henri  III   339,6-19.000 

1595.  Sou»  Henri  IV.  ministère  Sully   96.9U1.000 

1660.  Sou»  Louis  XIV.  mini»tère  Colbert.  .  .  .  785,400,000 

1098.      Air*,  m.uistère  Pelletier   1,301,690,000 

17  la           ,  ministère  ChamsUart.   4,386,3 1 8,750 

1788.  Sou»  Loui.  XVI ,  ministère  Neekar.  .  .  .  4.245.750,000 

1796.  République.  —  Assignats  ému.   45,581,000,614 

1797.  {Banqueroute  (1),  consolidation  du  tiers). 
1807.  Sons  Napoléon  ,  ministère  Caudin.  .  .  .  1,912,500,000  f. 

Mm,  seulement  la  dette  inscrite.  .  .  1,266,142,740 

Sons  Louis  XVIII,  ministère  Villèle.  ..  3,466,000,000 
(lademn.  aux  émigrés,  27,000,000 rentes 
3  p.  *,',-  —  Conversion  du  5  p.  *  ,  en  3 . 

«<  4  7.  P-  %■ 

Sons  Charles  X   4,260,000,000 

WLouis-Plùlippe.ininUlèrePérier.  .  5,185,438,457 

«v-   5,417,495,017 

(Emprunt  de  250,000,000  en  rentes  5 p. 
La  dette  publique,  en  1834,  se  composait  de: 

Ca/ttmm, 

Rente»  5  p.  V,          2,932,462,080  —  146,623,104 


1814. 
1821. 
1825. 


1829. 
1831. 
1832 


1,131,049,133  — 
22,813,360  — 
/  8,028,250  — 


225.770,385  — 
137,450.000  — 
400.000.000  — 


33.931.483 
1,026,600 
3,121.149 
44,616,463 
9,069,236 
7,032.337 
|6,UMJ,000 


Emprunts  des 
Dette  flottante, 

Total.   4,927.573,498  —  262,020,369  i 

Dette  viagère   6,760,91» 

Pension*  inscrites  «o  grand  livre.   66,203,939 

Total  des  intérêt»  323,985.288 

DmirrtOK  de  i-s  oomptsmmtk  crnéasii  nia  rtfujicxa.  — 
Celte  direction  est  chargée  de  maintenir,  dan»  toute»  le»  compta- 
bilité» de*  denier»  public» ,  un  mode  uuilormr  d'écritures ,  d'en 
centraliser  le*  résultats  et  d'en  former  des  comptes  généraux.  — 
Elle  surveille  les  mouvement,  et  contrôle  le.  arte.  journaliers  de 
tontes  les  comptalsililé»  dépendante»  dn  min. stère  des  finance*.  — 
Elle  suit  la  marche  du  recouvrement  des  impôts ,  et  l'eierrice  dea 
p«nr»uite»  en  matière  de  contributions  directe*.  —  Elle  réunit  lea 
élément»  des  différentes  comptabilité*  relative 
dépenses .  anx  opérations  de  la  trésorerie ,  et  en  < 
sultats  afin  d'établir ,  anx  époques  déterminée* ,  la  position  de 
chaque  comptable,  l'état  de  chaque  partie  du  service,  le  table» 
des  recettes  et  des  dépenses  des  budgets,  la  situation  générale  de* 
finances  et  les  comptes  qui  doivent  être  présenté»  anx  chambre*. 
—  Elle  vérifie  et  transmet  à  la  Cour  de*  compte*  le*  compte»  in- 
dividuel* de*  comptable*  de*  finance*,  et  elle  y  joint  le*  résume» 
généraux  qui  »ervent  de  base  aux  contrôle»  et  aux  déclaration* 
par  lesquelles  la  Cour  certifie  la  conformité  des  résultats  de  se» 
arrêt»  sur  1rs  compte»  individuel»  avec  le»  compte»  publics.  — 

(V  Le  mot  est  dur  en  parlant  du  ftsnvernemenl  ;  cependant ,  en  < 
mm  les  cveirrasont»  financier*  Us  pl. .  reenartrnebse»  da-  ln.elo.re  «te  F 
on  trous*  que  U  fouvcvneinrnt,  à  sis  rpoqssa*  différente* ,  s  masse** 
tiellemeal  à  la  fol  publique. 

1°  vin.  Sully,  qui  rédoislt  arbitrairement  les  lalérêls  secondes  an  pré» 
trun  soes  le»  reftws  preeeshasu,  et  aller  la  les  i  rnenples  de)*  payes  en 
remboursement  des  capit»ox. 

2c  s  la  Rn  dn  règne  da  Louis  XIV,  suas  Deuaerets  ;  oa  a*  pays  ni  la 
capital  ni  tes  intérêt*  des  fends  déposé*  à  la  eais.se  de*  emprunts .  et  e*  fit 
subie  ta  meus»  sort  à  beaueeup  d'aotm  ère» net*. 

3*  A  la  chas*  dn  sjrs)e*na  dW  La*,  sous  te  ministre  L»  Pelletier  de  La 
Isnuaaaye  j  lors  de  l'opération  d*  vis*  on  recensement  de*  fortune*  partie*. 
lières,  ésecoi*  p»r  les  quatre  fi  ère»  Péri» ,  on  rsahusil  •rbiuairesswtit  te» 
créeisees  «»r  l'Eut. 

4o  Son»  l'abbé  Terra  y.  qui  tse  paya  prdnl  le»  reacriptions  d*  trésor  et 
beatscanp  sf antre*  dette,  da  eoneaviiesimit. 

So  Unns  la  keeolnllna,  par  la  création  de  45,581,000,614  fr  d'atsirnata 
et  il*  -i.4tJU.bvjO.000  lr.  de  mandai»  qui  furent  annotée  «  ne*  pare». 

G"  Enfin,  en  1797.  sou*  te  ministère  d*  rUosel,  par  la  réduction  des  deax 
lier*  d*  I»  dette  publique. 

On  •  donc  k  pin  près  trahi  sis  fois  en  deux  sied**  la  lovante  nation»!*  • 
•insi ,  chaque  r»n*r»tSon  s  presque  pn  voie  un»  infraction  prêterai*  à  la 
.  bonne  foi  publique  ;  el  no**  l 
patïief 


•  presqn»  pu  TDir  une  intractlon  prêterai*  a  la 
ma  m  parlons  paa  Ici  de»  suppression*  arbitraire». 
Ha .  de*  paitsneat»  ajournes  ,  dea  liquidation*  qui 
les .  et  d*  Uni  d»  rraaorna  rejet***  *  l'arriére.  — 


Dion*  ne  poeeona  pas  no*  pl»a  coassidéenr  cumin*  une  »oeon*r*ofe  le  eana* 
sonr*******  jafcfmi  proposé  par  M  de  Vllléte  ans  crsssacser»  d*  l'Etat ,  et  qai 
a  été  la  principale  cause  d*  te  chute  de  cet  babil»  ministre  des  finance». 
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»titure  pour  arrêter  les  écriture»  portée»  «a  journal 
•I  ■■  grand  livre  de  la  comptabilité  générale  des  fiaauces ,  et  exa- 
mine ai  elle*  concordent  arec  le*  comptabilité»  élémentaire»  de» 
ordonnateur»  et  de*  comptable».  —  La  compuhilité  générale  e»t 
amaai  chargée  de  surveiller  le*  comptabilité*  et  le*  causa»  munici- 
pale* ;  celle*  de*  boipic 
établissements  publics. 

Diaxcnon  do  oo-ti-tixux.  —  Celte  direction  embrasae  : 
1*  le  travail  et  la  correspondance  relatif* ,— à  tonte*  le*  questions 
conteutiraie»  concernant  le  ministère  de*  finance*,  et  pouvant 
donner  lien  à  nne  action  judiciaire  contre  le  tréior  ;  — aox  affaire» 
contentieuset  déférée*  an  mi  a  litre  par  le»  adminittrationi  de 
finance»,  et  relatire»  aux  procédure*  et  pooriuitc*  en  récouvre- 
ment  de  droit*  et  créance*.  —  V  Le  recoarrement  de*  débet*  des 
comptables  et  de»  antre*  créances  dn  trésor  pubbe  ,  le  compte  do 
mouvement  annuel  de*  débet*  et  créance* ,  le*  action*  intentée» 
par  et  contre  le  trésor ,  etc. —  3°  La  réception  et  l'annulation  de» 
cautionnement»  en  rente*  et  en  immeubles  ;  l'examen  et  le  visa  de* 
demandes  ) udiciaire* , des  oppositions,  transport*  et  mairu-levée» 
lignifiée*  au  trésor.  —  4"  Le*  liquidations  de  l'indemnité  de»  émi- 
grés, celle*  de  l'indemnité  accordée  aux  colon*  de  Saint-Domingue, 
et  enfin  la  liquidation  de*  detlea  de  l'ancieane  liant  civile. 

Cataat  caaTaaut  do  Taaaoa  roauc.  —  Cette  caisse  effectue 
le*  recette*  et  le*  dépense*  dn  trésor  public;  elle  est  chargée,  en 
outre ,  de  tonte*  les  émissions  et  conversions  de  râleurs  qui  iaté- 

departemeats,  en  échange  de*  versements  qui  lui  sont  faits;  elle 
acquitte,  pour  le  compte  de»  receveur»  généraux,  le»  mandats  qu'il» 
ont  été  autorises  à  délivrer  sur  le  trésor;  elle  reçoit  le*  placement*  à 
intérêt*  qui  lui  tout  offert»,  et  qu'elle  est  autorisée  à  accepter;  elle 
délivre  des  récépi**é*  à  talon  pour  tonte»  le»  recettes  faites  à  Pari» 
et  pour  loua  les  envoi»  qui  lui  sont  adressé*.  Les  récépissé»  et  le» 
valeur»  doivent  être  viséa  immédiatement  an  contrôle  de  la  caisse. 
—  Le  caissier 
placés 

Parioa  cxaraai.  ou  Taaaoa  rcaitc  —  Le  service  dn  payeur 
central  comprend  :  —  le  paiement  de  tonte»  le»  dépenses  du 
budget  payables  à  Paria  ;  —  le  paiement  de*  rente*  perpétuelle* 
de  toute  nature,  de*  rentes  viagères  de  tonte  rla«»e ,  des  pensions 
civiles,  ecclésiastique»  ,  de  la  pairie,  de*  dotatairea,  de*  mili- 
taire» ,  de»  veave»  de  militaire* ,  et  pour  récompeaae»  nationales  ; 
m  l«*  travaux  de  comptabilité  ,  tant  pour  lea  bordereaux  et  état» 
de  paiement  à  fournir  aux  divers  ministre*,  aux  ordonnateur» 
secondaires  et  a  la  comptabilité  générale  de*  finance* ,  pour  la 
'  lié  courante ,  que  pour  le  compte  définitif  rendn  chaque 
à  la  Cour  des  comptes  par  le  payeur  central  lui-même. 

Cosrraôti  casrraat.  do  Tftisoa  rejette.  —  Le  contrôle  central 
dn  trésor  embrasse  :  le  contrôle  de*  recette*  et  dépenses  journa- 
lières de  la  caisse  du  trésor  ;  le  visa  de*  récépissé*  et  valeur»  émise*; 


Dtilt  jmttifut. 


Liste  civile  

Chambre  de»  pair».  .  , 
Chambre  de*  député*.   .  .  .  . 

Légion-d'Honneur  

Dette  de  l'ancienne  liste  civile. 


•    •    •    >  • 


281.635,747  I 
57,118,6»  311,478,788 


25,675,920 


doivent  être  vises  immédiatement  au  contrôle  de  la  caisse, 
lissier  est  re»poasable  des  opérations  faites  par  le*  agenta 
son* *cs  ordre, ,  et*eul  justiciable  de  la  Cour  des  comptes. 


700,000 
«30,000  | 
",476,299 
2,968,773 

1,249,000  ! 
centrale.  —  Personnel.    6,24.1  ,fsD6 

matériel ,  etc   853,928  i 

Frais  de  bquidat.  Indemn.  des  émigré*.  97,'fiil 

—    Indemnité  de*  colon*.   197,254 1 

Monnaie*.  —  Service  administratii.  .  .  289,291 

_  Refonte   851,436 

Cadastre.   5,459,109 

Service  de  trésorerie.   3,168,236 

Bonifications  aux  receveurs  généraux.  .  1,970,090 

Taxation»  aux  mêmes   1,191,116 

Payeurs   1,104,875/ 

Frais  Jt  régit ,  4*  fttttptiâm  ,  d'txptoitati»* 
dn  imfitt  «t  fermai-. 

Contribution»  directe»  :  .  19.014.520  \ 

Enregistrement ,  timbre  et  domaines.  .  9,855,737 

Forêts.   4,567,941 

  23,128,425 

 21,715,876 

21,402,898 

 18,401,' fi8 

Loterie.  •  1,790,378 
Saline»  et  mine*  de  tel  de  l'e»t   204,400 


22,656,133 


le»  prueea-verbaux  d'envoi»  de  fonds  ;  la  situation  contradictoire, 
à  la  fia  de  chaque  journée  ;  le  contrôle  de»  dépenses  du  payeur 
central ,  et  le  visa  des  mandats  ému  par  lui  sur  la  eaitse  central» 


pour  le  paiement ,  a  Pari» ,  de»  dépenses  des  ministères  et  de  la 
dette  publique  ;  —  le»  contrôle  et  vi»a  des  certificats  d'inscription 
de  rente  sur  le  grand  livre ,  de*  certificats  d'inscription  de*  pen- 
i  payable*  sur  les  fonds  de  l'Klat  et  sur  le»  fonda  de  retenue* 
ministère  des  finances  -,  —  tes  contrôle  et  visa  des  certificats 
t>t iun  pour  cautionnement ,  et  des  certificats 
ordre  délivré»  aux  bailleurs  de  fonds. 


COMPTABLES  EXTERIEURS. 

Le»  comptable»  extérieur»  qui  dépendent  de  l'Administration 
centrale  de»  finances,  sont  les  receveurs  de»  finances  et  les  payeurs 
dn  trésor. 

RlCEVicas  dis  nuanças.  —  Il  y  a  an  chef-lien  de  chaque  dé- 
partement un  reeaerar  gtUtérti  ,  dont  les  attribution*  sont  analo- 
gue» a  celles  du  caissier  de  la  caiase  centrale,  et  à  qui  doivent  être 
versés  tous  le*  fond*  perçu*  pour  l'Etat  dans  le  département.  Ce 
fonctionnaire  correspond  avec  le  minittre.  —  Il  y  a  dan*  chaque 
arrondissement  un  f»«»w«r parlieuhtr,  chargé  du  service  (excepté 
an  chef-lieu ,  on  ce  servire  est  fait  par  te  receveur  général).  — 
Enfin  des  prrttptnr,  sont  chargés  du  service  de  la  perception 
dana de*  circonscription»  déterminée». 

Paru  u>  do  tkésor.  —  Il  y  a  dam  chaque  département  un 
paytur  dm  ir/ior.  —  Ces  payeur» ,  résidant  an  chef-heu ,  »ont 
chargés  d'acquitter  le»  dépenses  publiques  dans  les  départements 
et  les  porta  -.  ils  sont  nommés  par  le  Roi ,  snr  la  préseatatioo  dn 
ministre  de*  finance*.  —  Le  ministre  règle  le  nombre  et  la  rési- 


120,144,792 


52,112,869 


Les  revenus  de  l'Etat  se  composent  i 
qui  forment  le*  rtuwmmi  mLmuni ,  et  de  ranniv»  ntrwtrrdixmrti  . 
telle»  qu'emprunts ,  retenues ,  aliénation»  de  bois ,  etc. 

Diverse»  Administrations  et  Directions  sont  chargées ,  sous  l'au- 
torité du  ministre  des  finances  ,  de  rétablissement,  de  la  percep- 
tion et  de  l'administration  des  revenus  publics.  , 

Mous  en  parlerons  bientôt  avec  détail. 

Voici  le  tableau  des  contributions  et  revenus  (dits  ressource» 
ordinaire»)  ,  avec  l'indication  de*  agenta  administratif»  qui  bqui- 
dent  le*  droit*  à  la  charge  de*  redevable*  de  l'Etat,  et  celle  de» 
comptable»  qui  effectueot  le  recouvrement  de*  droit*  liquidé*. 


Contn  !■■(!«/  et 


Contributions  direc- 
te». 

Enregistrement ,  tim- 
bre et  * 


Boissons  et 
divers. 


Tabac*  et  pondre*. 
Poste*. 

Coupes  de  bois. 


Salines  et  mines  de 

ael  de  l'est. 
Produit  de  la  ferme 

de»  jeux. 
Loterie  royale. 

Fabrication  de»  mon- 
naies. 


Agtnti  f  ai  les  nfpmr- 

rimât,  #/«. 
Directeur»  et  eoutrôl. 

des  contr.  directes. 
Reeeveu  rs,  vérifie.,  et 

insp.  de  l'enreg.  dn 

timbre  et  des  dora. 
Vérificat.  et  liquidât. 

des  dr.  de  douanes. 
Commis  aux  exer- 
cice» et  recev.  des 

contrib  indirectes. 
Entreposeurs  des  ta-    /«Va.  i 

bar*  et  poodr.  à  feu. 

Directeur»  et  intpec-    Directenn  de*  postes 
leur*  de*  po»tes.         et  payeur»  du  trésor 
aox  armées. 
Conservateurs  et  a-    Receveur»  généraux 
gcnt»  forestiers.  des  fiuance*  et  rr- 

cev.  de  l'enregistr. 
en»    Caissier  du  trésor. 


Cvmptatlti  f  M  Je/ 

p*rç0i(nat. 

Receveurs  de*  fi- 
nance*. 

Receveurs  de  l'enre- 
gistrem. ,  dn  timbre 
et  des  domaines. 

Receveurs  des  doua- 
ne» et  sels. 

Receveurs  des  con- 
tributions indirect. 


traie  < 


Receveurs  et  inspec- 
teur» de  la  loterie. 

Administration 
traie  des  I 


Receveurs  de  la  lo- 
terie. 

Directeurs  de  la  fa- 
bric.  des  monnaies. 
Tous  le*  « 


U  1831.  -  Les  revenu*  de  l'Etat 
élevés.  1,308-572,7*1  f.  o9c, 
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Contribotiont  directe»  567,591,055  48 

Enrcglstr.,  timbre  et  domaines.  178,497,726  0.5 

Douane»  et  »el»  15l,80ti,8U6  88 

Boi»r.,  droit»  div.,tab.  et  poudr.  162,835,278  60 


55,540,319  79  [ 

t6.f58J.880  48  949,644,864  » 


Poste*.  . 

Coupe»  de  boi».  ,  

minet  de  »ei  de  l'ert. 

_j  U  ferme  de»  iéai  .  5,500.000 

j  de  h  loterie  royale.  .  8,993,96  »  79 

—  sur  la  fabric.  des  monnaie*.  408,630  61 

Produit»  diver.  (I)   22,535,668  07  j 

Htltour  <■  ttlrvorlkmatm. 

S0  c  ajout.-,  temporairement  »  M 

U  contribution  foncière.  .  .  46,442,589  85  ' 
NcgiH-iau.au  de  rente»  5  p.  V, 

négociées  en  1831.  ?     ..  120,000,014  » 

F.mprairt  national  au  pair.   .  .  21,422,400  » 

Aliénation  de»  boi»  Je  l'Etat.  .  22,703,215  » 
Retenue»  pr«q»ortionnclle»  tur 

les  traitements  et  remise*.  6,485,337  84  J 

Emprunt  de  150  milliona. .  .  .  139,874.371  »i 
Tottl  de»  rerenas  publie,  en  1831       .  •  1 


Le*  dépeo*e*  pabliqaea ,  en  1831,  »e  »oht  divisée»  comme  il  suit  ; 

de  la  jn.tice   19,55«,915  I  7nt 

et  de.  cite.   34,624,789  I  H18I.704 


-  de 


.     a     •    •  • 


8,626,532 
3,945,134 
10,781,5»} 

—  de  rintérienr  et  de»  travaux  public».     .  .  108,718,005 

—  de  la  (pierre   386,021,8.54 

—  de  la  marin*  •  .  71,582,272 

—  de*  finance».  870,372,185 


Total  de»  dépense»  publique,  en  1851  .  .  .  1Jsl4j6H>,r>75 


Le  »er»ire  de»  co 
dan»  le»  département» ,  à  de» 


e»t  confié,  tant  à  Pari»  que 
Cl  a  des  iMfptctttirs, 
Disante».».  —  11»  >ont  chargé»  de»  travaux  préparatoire»  et 
d'expédition  relatif»  a  l'assiette  de»  contribution»  directe» ,  de»  re  1 
Censément» ,  de  W  confection  de»  matrice*  et  de.  rôle.  .  de  lïus- 


tructioa  de»  réclamation» ,  et  dn  cada»tr«.  —  Il  y  a  un 
par  département. 

InsrxcTicas.  —  La  «urreiMaoce  de  ee*  divers 
leur»  fonction».  —  1 1  y  «  un  inspecteur  par  département 

PaoDtnT.  —  Torri  quel»  ont  été ,  pour  l'exercir*  1831 ,  le»  pen- 
dait) de*  contribution»  déreeTe* 

Contribarirm  foncière   215,236,671  63 

1,1 76,897  98 
23,281,691  83 
36,721,880  04 
31,831,132  «3 

■nets 


. . . 


*57,3m,053 


Tout  ce  qni  a  rapport  à  rcorrgi.tremeut ,  an  timbre  ,  aux  do- 
maine» et  à  La  con»rr»aJton  de*  hypothèque»  fi 
d'une  adminiitration  «péciale ,  placée  dan»  le 
de»  finance* .  et  a  U  téle  de  laqnelle  est  placé  un 
■Milita  de  quatre  Knu-itr*ei*isn ,  qni  forment  «tcc  lui  le  conaeil 
d'administration. 

L'admini.tration  a  dan»  chaque  département  de»  agent*  supé- 
rieur»,  qui  sont  :  un  Jir*ctt»r,  résidant  an  chef-lien;  un  on  deux 


(1)  On  trouver»  plu»  loin  ,  »ai  article»  eon.aeré»  s  cl 
traitons  des  mena»  public»,  kl  détail  «la  cas  menas;  »olei  l» 
(tirer»**  raeMM.  eonprii»  sou»  la  titra  de  PrtJuiu  d'rrrt! 

Mine*.  777   241.278 

Droit  d»  Ttriicaiiea  de»  poids  «  meaurt*. .    .  9£2,7»5 
Pond,  avancé»  par  disers  propriétaire»  poar  dé- 

penses  cadaetr» le»    M,*s>5 

necrit*»  sur  lt*  dstset».   1 36.92  4 

|)i»m  mon  public»   2,758,502 

Produit.  provrrum  de»  ministère»   2,278,090  'jO 

—     extraordinaires  ,î^'2â  57 

fleeette»  de  dWerm  origine*   369,127  50 

r"r?-r*".   t, 

1,111414  50 


Toîal  de*  f  rodait»  diver». 


.... 


(JM  07 


ixe.  —  U  i  a  en  ou 


Il  y  a  dan»  chaque  arrondi»* 

PaomrtT.  — VoM  quel»  ont  été ,  en  1831 ,  le» 
l'enrea^rrement ,  dn  timbre  et  de»  domaine». 

Droit»  prertportionnrt»  I16,fU3,8f7  78 

-  fixe»   17,889,819  78 

ro.ta  et  demi-droit,  en  an*.  .  W*J,rO?  »!  ! 
Produit*  , 


,— décime*, 


146,174,878  10 

11.40I..4J7  73 j 

*.8»8l«w-» 

4,128,301  20 


3,620,884  07  I 
505,417  181 


droit»  do  »ce*i 
WaJlfi. 
Timbre  *ujet  aa  d< 
non  sujet  as» 
Dtûmimn. 
Reveu.  et  pria  de  rente  de  dora. 
Uom.etboucttgagcsouécisaag. 

Total  de»  prod.  deleoreg.,  dn  timbrée!  dea  dom  178,407,726  03 

DOVAVEI  ET  SELS. 

La  perception  de»  droits  de  douanes .  relie  dé»  taxe*  «art» 
consommation  de»  »rl»,  ainsi  que  tout  ce  qni  a  rapport  à  re»  deux 
brandie*  importantes  de»  revenus  publie»  ,  »nnt  placée*  dan»  te» 
attribution»  dVae  adminittrarirra  dépendante  dn  ministère  de* 
finance* ,  et  à  ht  tète  de  laquelle  est  placé  un  «reefeav  assisté  de 
quatre  i^iut  -Jirtrttmn, 

Cowxn.  n*»t>»ttirt»ra*»io1t.—  Ce»  employés  supérieer»  forment 
le  conseil  d'administration .  qni ,  présidé  par  le  directeur,  délibère  : 
1°  sur  la  formation  dn  budget  général  de  l'administration  ;  2"  «u- 
tonte*  le»  affaire»  résultant  de  prorèl-Trrbaox  de  saisie»  on  de 
contravention»  ;  3*  sur  le»  débet»  de»  receveur» ,  lenr  respon  sabilité 
ea  matière  de  crédit,  et  *nr  le»  contrainte»  a  décerner  contré  le» 
redevables  ;  4°  »or  le.  demande»  eo  remboursement  de  droit»  de 


n  o:ire  ,  en   .ii.ocaiious  «c 

ean.e  d'avarie»  ;  5»  »nr  le.  t 

gtnrrolrt  rH»ti*«»  * 
iTUirrittf s  «  baux  et  i 


t  défini*)  d  .psphcarton 
1  que  «ur  le»  ra«truermva* 
'  »  m  le*  projet* ,  dari* , 
n  terrlce  de  l'adauraw- 


trataon  ,  et  qni  donnent  Kru  a  nne  déprnse  an-de**ns  de  500  IV.  ; 
7°  iot  te»  attnbotion»,  eréarioo»  ,  déplacement»  o«  «oppreaatoii» 
de  bureaux  de  douoae*  ;  8°  tor  le*  roripretairaa* ,  dmsiou»  et 
création»  d'emplois  ;  9°  »or  le»  aomîoarnaus ,  dégradation»  ,  rêva» 
cation» ,  mase*  a  la  retraite  et  réadmivaiosa»  de»  employé»  ;  40"  *nr 
la  formation  annuelle  da  tablran  oà  .ont  inscrit»  le*  iioployé»  r* - 
pable»  d'être  |ira*na»  anx  place*  de  aVrrefrar* ,  n'j»f">"  .  *a**ta 
fai^ecfraisj  et  nenrvt prim  i^iaaar  de»  doaaae». 

DiRKtmoai  m»  ooarxitcs.  H  existe  en  France  27  dsrectiotis  dn 
douane» ,  qui  ont  de»  bureaux  dan»  le*  divers  défiai  U  meut*  ( 
tière»  et  maritime*.  —  Le»  riiefa-beux  de  ce*  dirrction»  vont  : 


Pari*. 

Dunkrrqne. 
Valencteanei 

Clrarleville. 


Digne. 
Toulon. 


>  anre*. 

Loriot. 


La  Rochelle 

KarraaFoi»  dx*  mu.  —  Il  y  a  eo  France  quatre  entrepôts  de» 
sel»  :  à  Paru ,  à  Lyon  ,  à  Toulouse  et  à  Orléans. 

PaocutT  »«mi  r  i  —  %  oin  quels  oat  été  le»  preadi 
eice  183)  : 

Omis  Jt  *h*hi. 
Droit*  à  l'importation   91,823,480  98  i 

z  L'ÏTSrfr;  :  :  ;  :  :  :       ?S  «.«w»  * 

Antre*  droit*   141,477  43) 

I h ,-•<•,  j,  si.-. f«n on.   2,313,306  58 

37;,2I8  55 

Taxe  J<  eesusMaufiss»  dtt  tt't. 
Sur  186,015,038  kit.  aa*  le  rumi- 
nent ,a  30  fr   54,884,797  15)  ufemfm  fk 

Sur958,002kil.deCor»e,à7f.50,       71,902  pi  j  a»»*™.*»*'  ro 

Total  de»  produit»  de*  douane»  et  de»  »el».  . ^  151  ,Klri,lW4i  HH 

COaVTBJBsTTXOaTS  UBDIaOECTES. 

Le»  attribution»  de  l'admintstraHon  des  eourrirbation*  endleeetea 

comprennent  :  1°  la  perception  de»  droit,  de  rrrctrtarlon ,  d'entrée, 
de  détail  et  de  consommation  sur  les  boisson»  ;  de  fabrication  dea 
bières  ;  de  fabricntioli  de*  cartes;  de  garantie  »nr  les  matière»  a  rtr 
et  d'argent  ;  de  lice  ne*  e«rr  le»  divarie*  elaaaea  de  redevable*  t  de 
dixième  »ur  le»  voiture»  (mbliques  et  lé  transport  daal 
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FRANCE  prrroRKsguK»    statistique  financière 


d«  r.ivnn  de. 
duit*  irm«Mt*>  ( 


pont».  r.«M,rf- 
mUlncc  générale  de*  of- 
de  leur  produit . 


4ou*M ,  celui  tin 
celai  4a  pmd m!  des  ban  et 
cl..*,  fmc^.  ^tc. ,  »" 

Cette  .dmior»Ir.li..r)  e.t  ru  ,,„ïr  rÀargée  «  1, 
de»  pou  Jre<  à  fen  .  de  U  «urvestUnce  nr  la  arrtrlataoa  «t  le 
commerce  illicite  «te  ce»  mi-irm,  et  de  prrlrrrvneat  »srr  lei  re- 
rtmmë  da*  nantin  ,  po»r  frais  de  caser  acm«at. 

L'administration  e»t  contrée  è  a*  4/rrrmr.  a»«Sjté  de  trois 
«tsssntear»,  qui  susneat  le  conseil  d*admini»eratioa. 

S*s  iMh  supérieurs  daas  cbaqne  dcSsartement  sont  :  —  trn  «7- 
ittNa  «V  Jepanrami ,  résidant  au  chef .  I  im  et  »  tnnluant  à  se* 
fonctions  le  sers- ire  efe  l'nrTondi»»ç*i»ent  on  Mt  M  résidente  ;—  «te» 
/dt  rrrtrmrt  *f*a» t éaJittrmrat  et  des  rrrtrruri  tntrepottwn.  —  Dans 
qeelernes  villes ,  eei  dernières  fonction»  «ont  distinctes  ,  il  >  »  dei 
ratamrt  M  de*  **lttp»tnH 

PaottCtTi   —  Toiri  q nets  ont  été  an  1831  le»  produiU  des  con- 


1 

M  J  63,441 ,611  22 
6?) 


liroit  ae  evrruiation  »«r  les  Fin», 

cadres,  peàrés,  hydromels .  etr. 

—  de  15  ceat.  par  éapédation.  . 

—  de  détail  et  de  canari  rasa,  lar 
\r\  vin»,  cadre*,  porrrs.  kiHmm, 
enex-de-vie  et  lia,  mars.  .  .  , 

—  d'eatr.  tur  le*  vies, ridr.,  p < ii r 
bydre*js<4e,  eaus>dtSv*e  et  liq  . 

—  da  fabricatins»  *ar  les  bière». 

Ih vin  fit*  m  prr^nt  d'apri 

Licences  eéevjrdées  anx  dut. lia t.  , 

braisesir»,  boulllenrs  ,  etr.  .  , 
Voiture*  pnW. ,  estempittex  et  ÎO* 
du  prix  de  trausp  de»  mardi  and. 

Carte»  , 

Sel»  (droit»  perçus  t  l'extraction 
d»n»  le»  départ,  de  l'intérieur)  . 
Garanties  des  matière»  d'or  et  d'ar- 
gent et  krsrne*  rotâtes  

J»*vig.  «  péages  «or  les  riv,  et  r*a. 
sor  les  port».  ....... 

de»  exped,  et  qnitt.  délivr. 
Taaet  dittrtat. 
Bac»,  passade»  d'eaa,  ponU  affer- 

■Dés,  etc.  

Dixième  da  prodait  dea 
Ataeade»  da  U  régie  (| 

trésor).  

Prélèvem.  aar  le»  < 
frais  de  casera* 
Iatérëts  de  débet»  et 
rdinasr 


*V  5  If'.  117 

f»,347,12T 
8,857  ,KW 

tt  tri  tarif*. 


2,8.10,2*5  40 


Péages, 
1  imnre 


7,440,805 

032,632 
3AA340 

338.492 
2,138,191 


50 


21 


1,035,403 
4,123.212 

74,070 

1,053,111 

101,291 


40 


'Mit  dtM  p4HUÊrt$.    .    a    •   •    •    a  • 

prodoit»  de  boissons,  droits 
et  |K>adrea  


6,477,088  40 


885.W1  87 
88,087,347  05 

3,513,239  82 


•.  162,835,278  ff» 


est  rooure  à  an  aVrecrrer,  assisté 
un  »on»-directeur,  du  rlief 
spéciaux  de* 


L'admiai^lration  des 
d'an  ^«Jb/a/irraf/ea, 
de  comptabilité  et  de  d< 
de»  maanfacrores. 

La  dirrt-rinn  des  tabacs  est  feulement  etargée  de  la  fabrication . 
de»  appruTsatoaarmeBt*  el  de»  traranx  qai  aa  dependeut. 

La  renie  des  tabacs  dan»  le-  entrepôt»  et  dans  le»  bureanx  <1 
débit ,  la  surreiliaaes)  qss'elle  exisra,  ainsi  qae  le  personnel  des  en- 
Ireposears  et  de»  débitaats,  soat  daas  le»  attribution»  de  l'admi- 
nistratiuo  dea  contribution»  indirecte». 

La  fabriratsan  da  tabsw  est  m*  mamo<pMe  rénerré  an  gnoTeme- 
ment ,  qui  déligne  an  Ski  les  départeamitt  oè  la  rotrare  de  cette 
plaere  est  aetoritéa. 

Il  existe  ea  franc*  K)  mmnftttmi  nrrofn  de  Wrmrj ,  »  :  —  Ftri» , 

—  Lille ,  —  Ljoa ,  —  Strasbourg ,  —  Bordeaux ,  —  La  Barre ,  — 
Mortaix.  —  Toulouse,  —  Marseille,  —  Toaaeias; 

Et  des  —gotiiu  aV  t»**rf  aftmlUi  dans  6  départem.  :  —  Nord  , 

—  B»»-Rliin,  —  Pas-de-Calais,  —  Lot,  —  Lol-et-Onronae , 

1 1 1  _      v  ■  • 

^  »  -  t  iwior. 


i  •ton'»  fait  enanaRre  cî-cleasns  le  produit  de  la  rente  des 
tabacs  en  1831.  Dans  l'anaee  1833,  la  retrare  •  été  eatnrtoée  d*a* 
8  départa^ata,  o*  foa  a  rdeajtré  I1j644,I1W  W  de  tab^M,  qni. 

fk*vr  r«idniiontrttn>ii ,  ont  prodvit  ■ak  culÙTAteurs  une 
de  8,571,808  fr  .saroir 


Défart, 
Bas-Rbia. 

Nord.  .  . 
Ille-et 


Lot  

Lot-et-Garonne. 


Va*. 


Total. 


ntttr 

2,273 

'm 
6M 

1,853 
2.I1.VJ 

144 

M5 

9,W2t1 


Réftt*  n  r 
3,301,111  UJ. 
4,.TO,(Î27 
l,1C0,949 
K.V..  ■ 


1,470,844  fr. 

3.86.S.845 

1.014,922 


roiTEi. 

Ladmiaistr»  tj«n  des  postes  est  contée  à  na  Jtr*rUur  assisté  i* 
deax  nm-Untftmri.  Caa  trois  fonctionnaires  reVbi»  forment  U 
«uni  d"«Jmi*i*trùtic*, 

Le  traasport  de*  lettre»  earbetées  et  des  journaux  est  un  da* 
monopoles  réserrés  an  gouvernement.  —  L'administration  se 
charge  atissi  dn  transport  des  imprimés,  et  mojéaaaot  un  droit  de 
5  ponr  100.  transmet  l'argent ,  qni  lui  Ht  r*mi,  i  déetmurt ,  dasta 
usas  les  lieux  de  Kraar-e  o*  il  y  a  des  bureaux  dé  poste.—  Le  ser- 
vice de  la  poste  atli  chrranx  est  plicé  sous  l'autorité  et  1»  snrvetl- 
bttee  de  l'administration  des  postes;  elle  veille  h  ce  qae  le* 
maîtres  de  posté  observent  le*  règlements  et  aient  toujours  leur» 
écuries  montées  suivant  les  besntat  dn  service.  - —  Les  maîtres  de 
pente  ont  le  priitlége  exrln»if  de  roadaire  les  voyageurs  ea  posté. 
Les  entrepreneur»  de  messagerie*  et  de  Voitures  publique*  con- 
duite-, .vee  des  relais .  sont  traes  *è  lear  paye*  aa  droit  détèrsniné 
par  1a  loi. 

Il  part  tous  les  jour»  é}«  Paris  des  malles-postes  (dites  dé  1**  sec- 
tion) tranaportant  les  lettres  et  dépécbes  ainsi  qae  les  courrier* 
rbsrgés  d'en  faire  ea  ronte  la  remise  aux  directénrs  des  postée , 
qui  ont  dans  Iran  Mtribtrtions  le  détail  de  11  distribution.  — 
(>»  malles-poste»  reçoivent  de*  voyagenrs.  —  Dé*  mMles-postè» 
(dites  de  2*  aection)  partent  de  différentes  villes  des  départements 
'  effectuent  le  transport  de*  dépérbes  sur  le*  grande*  figues  de 
ttrnvunirntJoB  qae  an  parcourent  pst  le»  nulle»- postes  de  1** 
section. 

Le*  malle«-po*te*  qni,  en  1834,  parlaient  de  Parti,  i 
nombre  de  treixe  En  voici  la  destination  et  la  direction. 

Calait  Par  Clrrmont ,  Amiens  et  AbheviDc. 

Littt  

Mtiiirat. .  .  . 
Slraibaurg.  . 
Bttaaço*.    .  , 

l'y*».  .... 

Cltrmoat-Ftrr, 
Taatout».  .  . 
BarJtmaj,  ,  . 
,Va*'#».  .  .  . 

«très/  

Caea  


Par  Senti»,  Koyon,  Saint-Quentin,  Cambrai,  1 
Par  SoisMins .  Reims  et  Rlictcl. 
Par  Cliilons-»ur-Marne,  Hetx  et  Sarrebonrg. 
Par  Troyes  et  Dijon. 
Par  Meluu  ,  Anxerre,  Anton  et  Mâcon.  , 
Par  Fontainebleau  ,  Briare ,  Ifevers  et  Moulins. 
,  Par  Orléans,  Clitteanroux ,  Limoges  et  Cabors. 
.  Par  Orléaa»,  Biais,  Tours,  Poitiers  et  Aogoolénae. 
,  Par  Chartres,  Le  Maos,  lia  Flèctse  et  Angers. 
Par  Alrneon ,  Laval ,  Rennes  et  fc'mt-Brienr. 
Par  BonnVére*.  Evresrx  et  Lissent. 
.  Par  rfeuillj-.ur-Serae,  Pontoise,  Gisssrt ,  Econis  ut 

Kl»?  bt  t     r-  A  ti  d^H  t* . 
—  Voici  quels  ont  été  en  1831  les  divers  produits 


PxontttT. 
de»  postes  : 

Produit  de  la  tue  des  lettres. 


 28,671,870  a 

—      du  service  rural                                       1,401,1160  93 

Droit  de  5  ponr  100  sor  1rs  articles  d'argent    .  .      fclO.SOfi  M 

Prodmt  de,  place,  d.n,  le,  malles-po.le»                  1,781,345  68 


Total  dn  ]    >  d  ni  r  ,]r  «  jm*.  rr*.  , 

roBf-.Ts. 


18,043 


Aossimsi  lows  —  L'*dimai»tratma  des  forêt*  forme  i 
reetion  générale  dépendant  da  mivn»rére  de*  finanvsra 
Le  conseil  d'administration  se  cvinspoaa  d"aa  direceeni 


généraux  ,  de»  gardas  i 

AnnoanissEMXHTs  romsTixA».  —  Le  territoire  fraorals  est  *-- 
tisé  ea  82  conservaflohs  on  aiTondi»»enfenb  forestiers  ,  qni  com- 

nous  donnons  cl-apré»  le  détail. 
Arramt.    d.-titmr,  Ùr~parttmHtli 

1er—  Pari:  .  .  .  Eure-et-Loir,  Loiret ,  Oise ,  Seine ,  S  osa  e- et- 
Marne ,  Seine-et-Oise. 

2e  —  Haatk.  ,  .  Eare , 

J*  -  Itya».  .  .  .  Côte-d'Or. 

4*  —  Aaaer. 

S*  - 

V  - 
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7* 

8* 

9" 
10» 
il* 

tr 

15* 

w 

15»  — 
16*  - 
17»  - 
18"  - 
19»  - 

£= 


Ai*  ne ,  Nord , 
Aube,  Yonne. 
Vosges. 

Ardennei,  Miroe. 
Moselle. 
Doub*. 
Lont-U-Samîmitr,  Jura. 
Grtwbl*.  .  HautevAI 
jlt<<\ (-»*..  .  Calvados, 
Bar-tt-Dmt.  Meuse. 
CXjumcm.  ,  Haute-Marne. 


Deuat,  . 

Trtytt, 
Epinat. 
Ckdliu. 

Mit*.  . 


,  Drûme,  Isère. 


,  Orne,  Sarlhe. 


23* 
24e 
25» 


.  Aan,  Hnône,  » 
.  Anege.  Aude, 
Ttitri.  .  .  .  ladre ,  ludrc- 
Cher,  Nièvre. 

Allier,  Creuse,  Loire,  Puy-de-Dûme, 


ire. 

ne,  Pyrénées-Orient. 
,  Cher,  Maine-et-Loire. 


Moalimj 

Pau.  . 
Frivtti. 


Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées. 
CôUt-du-Nord  ,  Finistère  ,  Illc-et- Vilaine  , 
Loire-Inférieure,  Morbihan. 
26*  —  Nlart.  .  .  .  Cbarcnic-luf.,  Deux-Sèvre»,  Vendée,  Vienne. 
27*  —  «af/ér.  .  .  .  Aveyruo  ,  Lot,  Tarn  .  Tarn-et-Garonnr. 
28*  —  jfi*.  ....  B.-Al|>e»,  Bour-bes-du-Rhônc,  Var,  Vuucluse. 
29*  —  /Vtmtt.  ,  .  Ardrchc ,  (jaed ,  H.uult,  Lozère. 
30*  —  Aurtltoe.  ,  Cantal,  Corrèir,  Hautr-Loirr ,  Haute-Vienne. 
31*  —  Berdtama..  Dordoguc,  Gironde.  Lande»,  Lol-ct-ljaronne. 
32*  —  Ajaocto.  .  .  Corse. 

Ecole  roaxsTiiax.  —  L'école  royale  forestière,  ereée  et  orga- 
aitec  en  1824,  est  établie  a  Nancy.  — Le  nombre  des  élève»,  i.ri- 
nuûrement  fixé  à  24  .  cil  dé^n.u.é^baqne  année  par  le  uni 


—  Les  candidats ,  admis  après  examen  et 


forêts, 
doivent  être 

Igés  de  19  à  22  ans.  —  L'enseignement  dans  l'école  comprend  : 
l'histoire  naturelle  appliquée  aux  forêts  ;  l'économie  forestière,  en 
ce  qui  concerne  spécialement  la  culture ,  l'aménagement  et  l'ex- 

Coitatioo  de*  forêts  ;  les  mathématiques  nécessaire»  pour  opérer 
mesure  des  solides  et  la  1er ée  des  plans  ;  la  jurisprudence  fores- 
tière dans  ses  rapports  judiciaire*  et  administratifs  ;  la  langue 
allemande  et  le  dessin.  —  Après  deex  ans  d'étude» ,  le*  élèves 
subissent  un  examen  de  sortie.  Ceux  qui  satisfont  a  cet  examen 
août  envoyés  auprès  des  inspecteurs ,  dans  les  arrondissements 
les  plus  importants,  pour  y  acquérir  des  connaissances  pratiques, 
et  dès  qu'Us  se  montrent  en  état  d'exercer  des  fonctions  actives  , 
il*  sont ,  lors  des  vacance* ,  promus  au  grade  de  garde  général. 

Etxivdui  ou  ►  .>«,»'  h.  —  D'après  le  ministre  du  commerce  Mo- 
cumtntt  tianilif.),  la  superficie  boisée  de  la  France  est ,  en  1835,  de 
7,422,31 4 hect  69arcs25ccnt.de  bois,  et  de 
1, 209,432       90      51       de  forets ,  demaJ»,  «/» 

78       bois  et  forêt».  —  Dan»  lesquels  il 

sot*  l'Eut 


fl,rVM,747 

em  M 
qu 


le 


mine  appartenant  â  1  Eut 
1,209,432  hect.  de  forêt»  classés  parmi  les  propriété»  «*. 
impv.aU,,  (voyet  plu»  haut ,  page  79). 

Le  Mimerai  dit  Fwiu ,  recueil  »pécial ,  n'évalue  la  superficie 
boisée  de  la  France,  qu'à 

1,134,154  hect  appartenant  i  l'Eut. 

66,592  —     au  domaine  de  la  couronne. 

1,956,215  —     anx  communes  et  établissements  publics. 

193.970  —     anx  princes  de  1»  famille  royale. 

3,489,552         —     aux  particulier». 

6.8  10,481  hecL  bois  et  foréu. 

PaoDuir.  —  Le  revenu  annnel  de»  forèu  se  compose  : 

1°  Du  produit  principal  des  coupes  de  bois. 

2°  Des  produit*  accessoire»  ,  savoir  ;  —  le  décime  pu ur  franc 
du  prix  principal  des  adjudications  des  coupes  de  bois;  —  la  va- 
leur de*  sur-mesure*  reconnue*  dans  ces  coupe*  ;  —  le  prix  de  la 
vente  des  planU  d'arbre*  et  de»  chablit  ;  —  les  somme*  payées  par 
le*  usager*  pour  les  délivrances  de  bois  ;  —  le*  revenus  des  bois 
affermé*  ou  affecté*  à  de*  usines  ;  —  et  les  adj 


tu  forêts. 

Le  produit  des 
1831,  de: 

PrrJmil  frimtipml.  —  19,258 

189,736  arbre»  à  couper,  vendus  au  prix  moyen 
de  748  fr.  32  cent.  IberUre   14,408,318  65 


PrmJuitt  aattt$mini, 

Toul  du  produit  de*  coupes  de  1831 
LOTIBJI. 

La  loterie  doit  cesser  d'exister  en  1836.  Serais 


2.274,5T,fl  83 


16,fi8ï,88.,  48 


ne  le 


»er  d'exister  en  1836.  Sera-ce  pour 
pas.  -  Déjà  supprimée  troi»  foi»  e 


et  troi»  foi» 


rétablie  ,  il  est  douteux  que  ce  mode  facile  de  prélever  un  impôt 
soit  long-temp»  repoussé  par  uu  gouvernement  a  qui  le*  exigence* 
de  son  budget  imposent  la  nécessité  de  conserver  l'institution  véri- 
uMement  immorale  des  maisons  de  jeu  ?  Déjà  même  cette  année 
(1835),  lors  de  la  discussion  du  budget,  plusieurs  voix  qu'on  ne 
peut  raisonnablement  accuser  de  vouloir  protéger  l'immoralité , 
ont  demandé  U  conservation  au  moins  momentanée  de  la  loterie. 
Sa  suppression  a  été ,  il  est  vrai,  maintenue  à  1»  presque  i 
mai»  le*  fait*  cités  par  les  défenseurs  de  cette  institutioi 
coup  atténué  le*  reproche*  qui  lui  sont  adressé*. 

•  Importée  en  France  à  la  suite  des  guerres  d'Italie,  i 
François  lrr,  a  dit  ua  de  ses  défenseur* ,  U  loterie ,  < 
de  temps  uu  des  be*oia*  du  peuple ,  réaisU  à  I 
des  partis,  aux  varia  tsou»  de  l 'esprit 
troubles  de  la  ligue  et  de  1a  fronde,  aux  •>! 
par  les  dérreU  de  répressions  promulgués  dan»  le*  i 
née»  du  règne  de  Loui»  XIII ,  a  cinq  arrêts  de»  parlements  i 
de  1598  a  1660 ,  et  aux  prélèvement*  énormes  que  faisait  de  ses 
produiu  le  trésor  de  l'Etat  fréquemment  épuise  par  1rs  guerres 
soccesaives,  les  largesses  et  le»  fête»  de  Louis  XIV.  —  Ua  édit  de 
ce  Roi,  daté  de  1700 .  défendit  les  loteries  dan*  tout  le  royaume  , 
sous  les  peines  les  plus  sévères.  Mai»  le*  protestant*  réfugiés  eu 
llutlsndr,  i  la  suite  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  y  avaient 
porte  le  goût  des  Frauçais  pour  le  système  de*  loterie*.  De  cette 
terre  de  refuge,  ils  publièrent  de»  liste*  ;  l'Iialitlet)'  des  Hollandais 
sut  tromper  lu  surveillance  des  douaniers,  et  remplaça,  parle» 
tirages  de  Bruxelles,  de  Louvaiu  et  de  Maèttrirht,  ceux  que  l'ea 
avait  supprimes  a  Paru.  De»  capitaux  considérable*  paasaient  la 
frontière.  Le  petit  fil»  de  Loui»  XIV  ,  Louis  XV,  se  vit  obligé  de 
déclarer  que  -  ne  pouvant  arrêter  ce  versement  de  l'argent  du 
-  royaume  dans  les  loterie*  étrangères ,  duquel  il  résulte  ua  préju- 

•  dice  considérable  pour  l'Eut,  il  n'y  avait  d'autre  reamède  qu'an» 

•  loterie.  -  Cette  iastitutioa  fui  réublie  en  France ,  et  oa  appliqua 
en  partie  ses  produits  à  diverse»  fuadatious  utiles  et  à  1a  construc- 
tion d'édifices.  Cest  a  la  loterie  que  Paria  doit  1a  coupole  dn 
Panthéon  ,  l'Ecole  militaire  et  Saint-Sulpire.  Déjà  ,  avant  sa  sup- 
pression ,  sous  Louis  XIV,  ses  bénéfices  avaient  servis  la  construc- 
tion du  pont  Royal ,  de»  églises  Saint-Louis ,  Saint-Roch  et  Saint- 
Nicolas;  de  l'hôpital  général  de  la  Pitié;  des  hôpitaux  de  Lyon, 
de  Reims,  de  Tours,  de  Rouen  ,  de  Beanvais,  d'Agea,  d'Orléans, 
de  Marseille,  etc.  —  En  1776,  Louis  XVI  supprima  toute*  lea 
loteries ,  n'exceptant  de  cette  proscription  que  la  loterie  royale , 
à  laquelle  il  joiguit  celles  des  Enfants-Trouvés  et  de  la  Pitié.  En 
1793  ,  Chaumette ,  procureur  général  de  la  commune  de  Paris, 
appuyé  par  Thuriot ,  proposa  a  la  Convention  et  obtint  la  sup- 
pression de  la  loterie.  —  Pendant  quatre  an*  que  dura  cette  inter- 
ruption, le  goût  du  peuple  ne  fut  pas  frustré  du  désir  de  jouer.  A 
Paris,  deux  mille  bureaux  clandestin»  furent  ouvert*,  où  le  pauvre 
se  trouva  eu  présence  de  l'escroquerie  la  pin*  éhontée;  entre 
autres  il  y  avait  une  loterie  rue  Saint-Antoine,  à  l'hôtel  de  Beau- 
vais,  qui  se  tirait  tous  les  deux  jour»;  elle  était  connue  de  la 
France  entière  ;  l'autorité  ne  put  jamais  la  saisir  :  ceci  est  un  fait 
constant.  Les  riches  jouaient  sur  le*  loterie*  de  Cènes,  de  Nenf- 
chitel ,  de  Liège ,  de  Duweldnrf ,  de  Bruxelles  ;  et  la  République 
coosUU  que  chaque  année  75  a  80  millions  sortaient  ainsi  de 
France  sans  profit  pour  La  morale,  au  nom  de  laquelle  la  sup- 
pression avait  été  demandée.— Une  loi  de  1797  rétablit  la  loterie  » 
qu'une  déposition  législative  de  1852,  confirmée  ea  1835,  a  sup- 
primée. 

Telles  sont  les  raisons  sur  lesquelles  les  défenseur*  de  la  loteri» 
s'appuyaient  pour  ea  demander  la  conaervatioa. 

Voici  quel  est  le  résultat  des  recette*  et  de*  dépenses  de  la  lo- 
terie, depuis  son  réublissemeut ,  en  1797,  jusqu'au  1,r  jaaticr 
1833  (formant  une  période  de  35  année»}. 

Recettes  en  mise*  1.913,775,011  41 

Dépanse*  en  lou  gagnaau  U83^i54Ji73  76 

Bénéfice  brut   530,1 1 0,037  65 

Dont  il  faut  déduire 

r^^utraiif,  .  M  l  S  i  M 

Produit  net  pour  le  trésor   364.703,722  81 

La  moyenne  annuelle  pour  ce.  36  année,  est 

 •  54*879,286  04 

  89.533,284  W6 

Béaéfice  brut   15,148,001  08 

Dont  il  faut  déduire 

Remues                                3,070.480  07  I  4,720,894  71 

Fni*  administratifs                    1,655,414  84  »  _______ 

Produit  net  annuel  (moyen)  pour  le  trésor.  .     10,420.10»'  37 

Ainsi ,  sur  100  fr.  mi»  à  la  loterie  : 

71  fr.  70  c.  tout  rendu»  aux  joueurs  en  lou  gagnant*. 
8     85     sont  abso 

19     65     forment  le  1 
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Ou  ,  en  d'autre»  terme»,  pin*  il*  30  pour  100  du  bénéfice  brut 
est  dépensé  en  frais  de  remue*  et  perception. 

Le*  *dVenairet  de  la  loterie  ont  >artoat  fait  valoir  ,  contre  son 
exiateace ,  la  progreuioo  dérroi**ati  te  de  te»  recettes  opposée*  à 
l'augmentation  graduelle  de  celles  des  caisses  d'épargnes  ;  mais 
on  leor  •  répondu  que  c'est  en  1830 ,  deux  ans  avaat  cette  aug- 
mentation dans  les  recettes  des  caisses  d'épargnes,  que  les  béné- 
fices de  la  loterie  ont  baissé  de  «Cesvr  ciafuiimti  par  suite  d'une 
de  1829,  qui ,  en  diminuant  les  remises,  n'a  plus 
receveurs  de  payer  des  collecteurs  à  l'étranger. 
Voici  d'ailleurs  le  tableau  de*  mises  et  des  bénéfices  annuels 

déjuger  de  U  réalité 


14*69,551  15 

12.777.427  62 

10.042.7»)  aa 

11,106,181  46 
10,130,993  • 


Depuis  l'adoption  du  système  décimal,  l'unité  monétaire  (ou 
le  /eus*)  est  en  France  assujettie  an  système  général  des  mesures 
prise*  dans  la  nature  :  elle  se  divise  en  décimes  et  ea  centimes. 
Le*  monnaie*  d'or  contiennent,  ainsi  que  celle*  d'argent,  an 


i  sur  Par- 


-  53,183,007  27 

1829  -  49.344.970  42 

1W0   -  33.908587  58 

1831    —  30.717.364  60 

1*32  —  32,468,844  56 

1833   -  20,465,953  » 


dixième  d'alliage  et  neuf-. 
Eu  général ,  le  litre  est  0,900. 
La  tolérance  dn  titre ,  2  ntilliè 
gent,  en  dessus  et  en  dessous. 

/»«««,  sis-  40/ees.»   i2rr,9032 

Arec  tolérance  du  poids  ea  dedans  12  *774 

Arec  tolérance  en  dehors   12  ,9290 

Piiett  dt  5/rsusr*   25  ,4(00 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans   24  ,925 

Arec  tolérance  en  dehors   25  ,075 

Le*  pièces  de  40  fr.  ont  26  millimètre*  de  diamètre ,  celles  de 
20  fr.  ont  21  millimètre*  ;  de  sorte  que  34  pièces  de  20  fr.  et  1 1  de 
40  fr.,  mise*  l'une  à  coté  de  l'autre,  donneront  la  longueur  du  mètre. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  est  de  15,5  à  1. 
Le  kilogramme  d'or  pur  se  paie  sas»  retenue.  .  .  .    3,444 f.  44  c. 

Et  aux  changes  des  monnaies,  il  est  payé   3,434  44 

An  titre  de  0,000,  il  Tant  sans  retenue.   3  100 

El  arec  la  retenue  faite  aux  changes   3  091 

Le  kilogramme  d'argent  pur  se  paie  san*  rétenue.  .  222 

Et  aux  change*  il  est  paya   218 

Au  titre  de  0,90»),  il  eant  sans  retenue   200 

Et  arec  la  retenne  faite  aux  changes.   197 

Mox.ta.ti  d'»r.  —  Il  existe  es  France  des  pièce*  d'or  de  40  fr. , 

de  20  fr.  et  de  10  fr.  (ces  dernières  sont  fort  rares)  Il  a  été 

question ,  U  y  a  deux  ou  trois  ans ,  de  frapper  de*  pièce*  d'or  de 
100  f„  de  50  f.  et  de  25  f  ,  mai.  ou  paraft  iroîr  renooeé  à  et  projet 
sf'ary«,.  -  Ce  sont  les  pièce*  de  5  fr. ,  -  de  2  fr.,  — 
de  1  fr.,  -de  50c., —  de  25  e. 

*  *•'«•*.  —  Ce  sont  le*  pièces  de  10  c. ,  —  de  5  c. , 

—  de  1  c. 

lstiok. —  H  est  trè»  difficile,  pour  ne  pas 
e,  d'établir  arec  certitude  la  somme  du  numéraire , 
,  rtie  de*  ancienne*  espèce*  ayant  été  refondue*  ,  mais 
i  n  étant  pas  encore  démonétisée*.  —  Non»  savons  aeulcment, 
•  le»  compte*  annnel*  du  ministre  des  finances,  que  depuis  l'é- 
l.so-ment  du  système  décimal  jusqu'au  1  «'janvier  1833,  il  a  été 
frappe  en  France: 


u 
u 
22 
88 
■ 
» 


528,024,440  f. 

389,3.l,-,(»50 
52,918,920 
52,020,200 

887*30,055 
614.830,110 


f. 


2,507,132,273 


Eipicti  d'or  (1). 
Au  type  de  Napoléon,   .  , 

—  de  Loui*  XVITI.  . 

—  de  Charles  X.  .  . 

—  de  Louis-Philippe. 
Eipictt  d'argtltl. 

Au  type  de  Napoléon.  .  .  . 

—  de  Louis  XV III.  .  . 

—  deCbarle»X   632,511,321 

—  de  Louis-Philippe.  .  .  371,980,787 
Le*  Monnaie*  supprimées  de  Turin ,  de  Cènes , 

de  Rome,  de  Genève,  d'Utrecht,  avaient  en 

1814   11,522,962 

"irgent  fabriquées 
_  .'élevait  donc ,  a  ■ 

cette  époque,  i   3,540,950,855  f. 

Lu  ministre,  dans  son  compte  général  de  l'administration  de* 
uauce*  publié  eu  1854,  évalue  ainsi  le.  monnaie,  de  cni.re  et  de 


outre  frappé ,  jusqu'en  1814,  . 
*  total  de»  espèces  d'or  et  d'ara 
selon  le  système  décimal  a"! 


Frappée,  de  1726  à  1794   29,777, 

—     de  1795  »  18t5  


a    a  •    •  • 


Total.  ;  .  58*76,071 

Horaxa  an  MoaraTaiBs.  —  Il  y  a  en  France  treize  notais  pour 
la  fabrication  des  espèces  d'or,  d'argent  et  de  enirre;  chacun  a 
une  marque  particulière ,  ci -s  près  indiquée ,  qui  sert  à  diitingner 
sa  fabrication.  Les  fonctionnaire*  dan*  chacun  de  ces  hôtels  sont  : 
du  Roi ,  un  directeur  de  la  fabrication  ,  un  cou» 
et  nu  contrôleur  i 
à: 

oge.  (I). 


Pari.  (A). 
Bsyonne  (L). 


Perpignan  (Q). 
Rouen  (B). 
Strasbourg  (BB). 
Toulouse  (M). 


3F 

Béirsrtcts  t>x  ».'Et*t.  —  Le.  bénéfice*  de  l'Eut  *nr  la  fabrica- 

^"a^  ""«f-S?'"  *l  °,éd*illes  "  »°Bt  pendant  11  ans 
(de  1822  »  1832)  a   1,913,263  f. 

fr.-Eten  1832. 


—  En  1631  seu 
de  532*57  fr. 

CoMMisstojr  dis  MOitsraïas  rr  mxdsillks.  —  Cette  commiisioa 
e»t  chargée  :  1*  de  juger  le  titre  et  le  poids  de*  espèce*  fabriquées, 
et  de  «...ciller,  dan*  toute  l'étendue  delà  France,  l'exécution  dea 
loi.  monétaire*  et  la  fabrication  de*  monnaie*;  2*  de  délisrer, 
conformément  aux  loi»,  aux  essayeur*  de  commerce  et  aux  es- 
sayeurs des  bureaux  de  garantie,  le»  certificats  de  capacité 
dont  ils  duirent  être  poorrui  arant  d'entrer  en  fonction;  3*  do 
statuer  sur  les  difficultés  relatives  au  titre  et  à  la  marque  des  lia- 
gota  et  ouvrages  d'or  et  d'argent,  dans  toute  l'étendue  de  la 
France.  —  Elle  rédige  les  tableaux  servant  à  déterminer  le  titre 


et  le  poids  d'après  lesquels  les  espèces  et  matières  d'or  et  d'argent 
sont  échangées  dans  les  hôtel,  de.  monnaie*.  —  Elle  fait  procé- 
der, tout.  .  Te.  foi.  qu  elle  le  juge  convenable,  à  la  Ténfication  du 
titre  des  espèce»  étrangères  nouvellement  fabriquée*.  —  Elle  fsit 


fabrication 

les 


pèces  étrangères  nouvellement  fabriquées.  —  Elle  fait 
aussi  procéder,  lorsqu'elle  en  est  requise,  soit  par  les  tribunaux  , 
•oit  par  les  autorités  administrative, ,  a  1a  vérification  des  espèces 
monnayée»,  légalement  fabriquée»  on  arguées  de  faux,  sous  te 
rapport  du  titre  ,  du  poids  et  de»  empreintes  ;  a  la  vérification  da 
titre  des  lingots  du  commerce  ,  et  à  celle  des  poinçon,  de  l'Eut, 
apposé  snr  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  —  Elle  surveille  les  opé- 
rations de  ton*  le*  fonctionnaires  des  atelier*  monétaires.  —  Enfin 
elle  doit  aussi  surveiller  la  fabrication  de.  médaille. d'or,  d'argent 
et  de  bronxe ,  en  faire  constater  le  titre,  et  n'en  autoriser  la  déli- 
vrance ou  mise  en  Tente  qu'après  avoir  ob.ervé  le.  mêmes  for- 
malités que  celles  prescrites  pour  le  jugement  de*  eapèces  )n.,o 
nayées.  —  Le  commissaire  du  Roi  et  le  directeur  de  la  fabrira 
tion  de  la  Monnaie  de  Pari,  remplissent,  quant  à  la 
des  médailles,  le*  même*  obligations  que  celle*  impo 
lois  pour  la  fabrication  des  espèces. 

Mes.,  Mostrrstax.  -  Cet  éublissement,  formé  (i  Pari»)  de- 
puis U  réunion  de  la  monnaie  de»  médaille,  à  celle  ies  espèces, 
possède  les  collections  de  tous  les  coin»  et  poinçon,  de»  médailles, 
pièce*  de  plaisir  et  jeton* ,  qui  ont  été  frappés  ea  France  depuis 
Charles  VIII  jusqu'à  nos  jours.  —  Il  y  existe  aoisi,  en  dépôt,  une 
grande  quantité  de  coin,  et  poinçon*  sppartenant  à  ("' 
veur*  et  éditeur*.— Aucune  nouvelle  médaille,  pièce  de, 
ne  peut  être  frappée  sans  l'autorisation  du  ministre  du' 
et  ailleurs  que  dan*  le.  ateliers  de  U  Monnaie  de  Pari*. 

COTJB.  DIS  COMPTIB. 

La  loi  da  16  septembre  1607  a  iastitué,  pour  exercer  le*  fonc- 
tion, de  U  comptabilité  nationale  ,  une  cour  des  comptes. 

Orositisatio)».  —  Cette  cour,  qui  pour  M.  tra vaux  ordinaire* 
est  divisée  en  trois  chambre* ,  te  compose  :  —  d'un  ynmUr  prlti- 
dtni;  —  de  trois  pr/iidt*t$  dt  ekambrti  ;  —  de  dix- huit  tmuMtn- 
mattrtl  dti  eomplu  deqnatre-Tiugts  conitil.tn-nU.-rivUirti.  dont 
dix-buit  de  1™  claue ,  et  soixante-deux  de  2*  classe  ;  —  d'un  nre- 
estrear  srtfts/re/  ;  —  et  d'un  gnjjbr  m  ektf. 

Le*  présidents  et  conseiDers  sont  nommé*  par  le  Roi  et  inamo- 
vible*. Les  présidents  de  U  cour  des  comptes  immédiatement ,  le* 
conseilters-ma tires  et  le  procureur  général ,  sprès  cinq  an*  d'exer- 
cice, sont  aptes  à  être  nommé*  membre*  delà  Chambre  de*  pair*. 
—  La  cour  prend  rang  immédiatement  après  la  cour  de  cassation  , 
et  jouit  des  mêmes  prérogatives. 

Attr  i  scTtoH*  *rr  cossrrTXHcx.  —  La  cour  examine  et  juge  les 
comptes  des  recettes  et  dépense»  publiques  qui  lui  sont  présenté* 
chaque  année  par  le*  receveurs  généraux,  le*  payeur*  du  trésor 
public,  le*  receveurs  de  l'enregistrement,  du  timbre  et  des  do- 
,  le*  receveurs  de*  douane»  et  sels ,  le.  receveurs  des  con- 
lodirectes ,  le*  directeurs  comptables  des  poste*  ,  la* 
de  U  loterie ,  les  directeur,  des  monnaies,  le  caissier  da 
trésor  public  et  l'agent  responsable  de*  ri 
Elle  juge  aussi  le*  comptes  annuel,  de* 
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du  trétorier  général  de»  invalide»  Je  U  ntariue ,  de»  agent* 
table»  J«  l'Univertilé  .  de*  coninimim  de*  poudre*  «I  »alpctrr»  , 
du  directeur  de»  tran»fcrt»  de*  rente*  inirrite*  tu  gT»od  •  litre 
da  U  djalM  publique ,  du  directeur  du  grand-livre  et  de  celui  de* 
pension*  de  l'ardre  de  U  Lagusa-d'Houaaui .  de  b  eaus**  d'amor- 
liucmal  et  de  ceUa  du  depol»  et  cuaJaaf  malsaas,  de*  HiMiiimotU 
>uL\  eut,.,  u  [u  >  par  le  ii  ci  u  (bar**,  btvgerte*  ,  ecule»  icunum , 
•  le),  du  uionl  de  (Met*  de  l'an*,  de»  cuatnuci ,  Imipicc*  et 
culjliu'  iiicuu  de  bienlxitaaca  ayant  |dtu  de  10.001)  fr  de  revenu. 
—  Ulo  tUtur  «■  outre  .  I  °  sur  les  pouxs.u»  qui  lui  tout  prsstanté* 
contre  le*  règlement*  prononcé*  par  le*  aa»nj m»  de  peaaWtewn ,  de» 
compte*  annuel*  de*  commune*,  Uoanircs  et  ctabli»»ca»rnl»  de 
bienfaisance,  dont  le  retenu  ne  s'elcve  pas  ■  10.000  fr.  ;  2°  Mu- 
le* dcuiaudct  formée»  par  Ici  comptable*  en  radiation  ,  réduction 
on  trantlatioo  d'iijpolbeqor»  —  |lUc  prououce ,  «outre  le»  ctunp- 
tahlr»  eo  retard  de  prétenter  leur»  compte»  .  le»  amende*  et  peine* 
filée*  par  Irt  loi*  et  règlement».  —  Elle  constate  chaque  année , 
par  ane  déclaration  générale  |qui  ett  portée  à  la  conu*i»*ance  de* 
Chambre*),  le  résultat  de  la  romparaisoo  établie  entre  lr*  complet 
piibko*  par  Irt  minrstreiet  le*  arrêt*  readn»  tnr  le*  compte»  indi- 
viduel» de*  comptable»,  tant  tou*  la  rapport  da  I exactitude  du 
chiffre,  que  tout  relui  de  I*  légalité  de*  recette*  et  diprmet  — 
Knfin  ,  elle  runugur,  dant  uu  rapport  adresse  au  Kui ,  le»  vue»  de 
réforme  et  d'amélioration  que  lui  suggère  l'examen  détaillé  de* 
recette*  et  dépense*  publique*  de  cliaque  année. 

La  rnur  n'r»t  pa*  ti»it-a-fait  une  cour  suprême,  car  *e*  arrêt» 
peu-vent  être  r*«*é*  par  le  conseil  d'Ktat  pour  viulalion  dea  forme» 
et  de  la  loi  ;  mai*  dan*  le  rat  de  cassation  d'un  arrêt ,  le  jugement 
du  fond  n'c,t  pat  enlevé  a  la  cour  ;  il  e»t  tcutcuicnt  rcnruje  a 
■ne  de*  chambre*  qoi  n'en  ont  pa*  cou  nu. 

Pexatiaa  rnisittuT.  —  Il  préside  let  i  iiawhret  aaaaaabléaa,  at 
chaque  chambre  lursqu'd  le  juga  cuattettalda.  U  distribue  le* 
compta*  au*  référendaire*  ,  et  indique  le*  chambra*  uà  t'ea  feroot 
let  rapport*.  Le*  demande*  en  coaiinuntcatsua  de  pièce»  lai  tout 
adresser»  ,  ci,  suivaul  le*  ca*.d  y  atalus  ou  en  refera  aua  idnialait* 
U  a  U  police  et  la  turvodlaace  générale  da  la  ooar. 

Pensant  art  na  caattaaav  —  II*  ont  la  dirertioa  du  travail  det 
laiiahm  '' — ' — * —  al  1a  oorra*poadanee.  lit  dulntrnrut  nui 
ooetasllcr »  iujiu >  »  h»  affaires  dont  il*  doivent  fatre  le  rapport. 

l'.'vnm'.i-n^ni.  —  Ce  tont  eux  qui  jugent.  Il*  *out  ré- 
partit en  trou  chambre*.  Aucune  affaire  n'r*t  jugée  que  sur  le 
rapport  d'un  maître,  et  âpre*  eiamrn  par  lui  fait  du  travail  det 
référendaire*. 

Coxtiit.i.*«»-R«raaintuiaM-  —  IL*  tant  charge*  da  1*  verdira 
lion  dr*  complet ,  et  peut  rut  entendre  a  cet  effet  la*  comptable» 
ou  leurt  loudct  de  pouvoir*  ;U*  en  font  rapport  aux  rhambret 
ilt  donnent  leur  ant  ,  mai*  n'out  pa*  ruix  délibérante.  —  Loraque 
l'examen  du  compte  rxige  le  concourt  de  plusieurs  référendaires 
on  référendaire  de  |r*  classe  a  la  direciiuu  du  travad.  —  Le* 
référendaire*  dr  |  "  rla»»e  assittcnt  ,  en  nombre  égal  a  s  «lui  de* 
maître*,  aux  cérémonie»  publique»  cl  aux  députationa. 

Paix  rmna  ..nmi  —  (  barge  de  remplir  aupràa  da  la  cour 
In  fonction»  du  miuiilère  public,  il  teille  •  ce  que  let  comptable» 
présentent  leur*  compte*  dau»  le»  délai*  fixé*  par  la  loi,  et  re- 
quaerl ,  contre  le*  retardataire*,  l'appUcatiun  det  peine*  Il  a'atanrc 
«i  le»  chambre*  lirnnent  rrgulu-rrmrol  leur*  séance»,  et  u  Irt 
référendaire*  font  cxaclruieol  leur  service  —  Le*  demande*  eo 
luain-Ie're,  réduction  et  traatlatiou  d'hypothèque* ,  lui  tuai  tou- 
Jour»  communiquée*.  —  U  tint  detanl  la  cour  la  ivtaiion  det 
arrêt*  pour  rame  d'erreur*  an  détriment  du  Irétor  royal,  dr* 
drpartrmruit  ou  de*  oommunea.  —  i . .  »<  à  lui  que  le*  préfet*  doi- 
vent adresser  le»  rompubtlilea  dont  le  rrglt'iuciit  rat  coulettr, 
ainti  que  le»  pirret  à  l'appui  et  la*  demande*  de  commuuieauua 
de  pièce».  — -  Il  peut  prendre  eomuiuuirarUun  de  ton*  le»  compte» 
dant  letipiel»  Il  croit  ton  ministère  néerttaire.  —  Il  ett  entendu 
avant  qu'il  «>t  «tatué  tnr  le*  prévention»  de  faux  ou  de  roucuxiioo 
élevée*  contre  ht  comptable*.  Il  entoie  aux  ministres  Irt  expédi- 
tion» dea  arrêt»,  et  correspond  atec  let  mimttrc*  pour  l'excruliou 
de»  arréti,  aintt  que  pour  ton*  le*  renseignements  qu'il»  lui 
demandent. 

Cairrtta  u  i  ntr.  —  Il  tient  U  rdumr  aux  •aaamblér»  géné- 
rale». —  Det  coimmt-grcftirr»  le  tupplccxil  dau*  le*  chambre*.  — 
H  reçoit  immr'liairmrnt  drt  comptable* ,  le»  compte*  et  le*  pièce» 
a  l'appoi ,  ru  irniii  la  reerptiun  at  eat  depxaMtairf  da  Ipau)  le* 
«papier*.  Il  beat  le*  régi» Ire*  de  la  cour.  Il  ttgue  et  délivre  la* 
ripédiiion»  de»  arrêt*  et  le*  rertifirat»  el  extrait»  de  tout  let  arte* 
et  rru.r  ,k'n emr „ t.  émanant  dn  greffe,  det  arrbitet  et  dr*  dépôt» 
d»  la  mur 

Taavaux  jidiciiiri».  —  Dan»  le  couraul  de  l'année  l8»r|,U 
cour  de*  complet  a  vérifié  Irt  recette*  et  le»  depenae»  effextuce» 
en  1833 ,  par  le*  complablet  drt  finauce»  et  par  ceux  dr»  cuiu- 
mui.e, ,  boipice*  et  autre»  elablutcmruta  duat  let  pt rputr»  tout 
«oumi»  k  ta  juridiction  ;  elle  a  fixe,  au  31  dcermbie  1833,  le* 
Té.ultat.  définitif»  de  leur  gction  financière  ,  et  arrêté  ,  é.  la 


épatqae ,  la  ùtuation  da*  xervirea  dont  l'exéeution  leur  eat  confiée. 
—  Let  arTétt  inditidntcaa  et  eollectif*  qui  ont  prononce  tnr  ce* 
rcaulula  tout  au  noenhra  de  I.79K ,  et  ont  apnré  6,842  compte» 

CAI33E  S'AMOaTISSEMEirr. 

CAI»SK   III   BtlOTt    IT  rOMUtlTlt»! 

(Vi  deux  éublixxcmcDt»,  créé»  en  1810,  ont  remplacé  l'ancienne 
«"•ni  i»  fammrtiêfmnt  ;  mai»  Ut  ne  tont  point  tenu*  de»  dette»  de 
cette  cai»»e ,  qui  doivent  être  rembounee»  par  le  tré»or  public. 

La  (  «un»  ar nirtowti  et  la  CtUut  J<i  dJpiu  tt  •  o«j  fmiwi 
•ont  placée»  ipécialrment  ton»  la  tnrveilla are  et  la  garaatie  de 
l'autorité  Wgi»aalite.  F.llrt  ne  dépendent  d'aucun  mini»tcre  ,  uni' 
committion,  nummre  par  le  Km  et  rompotrr  d'an  pair  de  Fraara 
(pré»idrnt),  de  deux  membre*  de  la  Chambre  drt  député»,  de 
l'un  de»  pi i  .nient»  de  la  conr  de-*  compte»  ,  du  gouverneur  de  I* 
Banque  de  France ,  at  du  pré»idrat  de  la  chambre  d*  commerce 
de  l'a  ri»  ,  ait  chargé  de  Irt  surveiller  Le»  membre*  de  cette  com- 
mittion ,  aorataé*  ponr  trmt  an*,  peuvent  être  renommé»  i  I  n- 
piration  da  leur»  foacttoo». 

AoMiXlBTRaTloa.  —  Let  deux  caiuc*,  dont  le»  opération»  tont 
absolument  dutiorte* ,  anal  avéaaeatoia»  dirigée»  et  adminulrér* 
par  un  même  •iincitu  g4*4rml ,  aatqael  eat  idjoinj  un  aaai  tsWr 
t«ar.  —  U  n'j  a  tutu  qu'un  **ul  Muanar  a/«W»»«i  ,  charge  de*  re. 
celle»  et  drt  dépense*  dea  deux  rtliUineiurnl».  — La*  troa*  | 
Uonoairaa  tont  nouimet  par  le  Roi. 

Cltaqne  année  la  pair  de  France  président  de  la  i 
comme  rommi»»airc  du  Roi  ,  et  en  présence  dn  directeur  gênerai , 
fait  aux  deux  Chambre»  un  rapport  »ur  la  direction  morale  et 
turla  situation  matérielle  de  cr»  deux  elabhttrmenl»  Ce  rapport 
rit  aautiito  rendu  public. 

Ctiaan  ti'*Moxii»**M»v*rr.  —  Le*  tomme*  affectée*  à  la  dota- 
tion de  cette  cause  «ont  employée*,  an  far  et  à  metnre  de*  vrrte- 
mentt,  eo  achat»  de  rentra  »ur  le  grand-livre  de  la  dette  publique. 
Cr»  renlca  hum  acquue»  ava  pruveat  plu»  être  vendue»  ni  mise* 
en  ■  1 1 1  u  U  t  o.u 

Cataaa  du  naroT*  it  cxinaioninoiva.  —  Cette  rabte  ett  éta- 
blie spccialaaneat  pour  recevoir  seule  toute»  le*  continuation»  et 
dépoli,  faara lea  service*  retatira  a  la  Legion-d'Honnrur,  a  l»  ront- 
|taguie  de*  canaux,  anx  fond*  dr  retraite»  ,  et  remplir  let  antres 
iitnliutiout ,  l'atnorutsament  excepte ,  qui  riaient  n»im  a  l'an- 
cienne caisic  d'ainiirtistttmenl,  tuppnuiea  ru  1818.  —  ltepni*, 
en  1826,  rlle  a  élé  en  outra  chargea  du  ter» ire  icAaaxf  a  la  récrit* 
et  au  remboursement  de  1 50  milhoas  de  I indemtuté  promise  aux 
colon»  de  Saint  Lkuuiague  —  La*  canstgnatiuu»  mdaewaire* .  toute» 
rrllr»  ordonnée»  par  le*  loi»,  etc.  duiveat  être  veraée*  dant  In 
russe  de*  dép6t»  et  consignaliun*  ,  dan*  le»  déiaé»  ttrekcrit»  p»iur 
Irt  différente»  etprer»  dr  coatignaiiunt.  —  Cette  raisar  a  da* 
tirépusé*  pour  ton  scrucc  dau*  tout*»  lea  ville»  où  siag*  na  tri- 
bunal de  première  laslauce  Se.»  piepo»«» ,  bran  commis  et  rm- 
pl..)  es  m  peu» cul  te  fairn  paver  p.ir  le»  déposant»,  ou  par  cens 
qui  retirent  let  tomme*  couaigoccs  ,  auraq  d'os*  relnbutinn ,  • 
priue  de  destitution,  et  d  être  p.,ur»ui>u  rumine  cvncnttaontvaàTri. 
—  La  e* i »»e  paie  l'intrréi  de  toulr  ».iiuiur  j  loauguéc,  a  rai»«a 
de  atWt  f»r  oral  ,  a  compter  du  6|r  jour  drpui*  la  dala  de  la  con- 
tinuation t  jiuque»  et  non  Compri»  celui  du  rcmboursepina L  La* 
somme*  qui  restent  moiu»  dc(jlr  jour»  en  état  de  c^n^'galtt»^  ne 

firo. liment  aocun  intérêt  —  Lrt  drpôlt  lolunUire»  de*  parti»  ut 
lert  obtiennent  l'iutéiét  de  2  pour  100,  pourvu  qu'il*  restent  da» 
posé*  au  moin»  30  jour».  —  La  raitsc  de»  dépôts  et  consignation* 
i  ei  ..it  autti  en  dépôt  le»  fond»  qui  tant  versé»  par  let  départe» 
ment»,  let  commnnct  et  Irt  étabh»»cmentt  puhlir*,  dant  sa  cuis* 
k  Pari»,  on  dan»  celle  de  te»  prépo»é»  dan»  let  dcparlcmeal» ( 
toit  que  ce»  fond»  proviennent  dimpnti'iou»  extraordinaire»  anx- 
«pjrlles  lit  toot  autorité* ,  uu  de  leur,  reveuus  ordinaires  .  »•■»! 
qu'il»  aient  pour  canae  det  en  niant»  de  recette,  coupe»  de  bois, 
et  tout  autre*  ubjeti  Le*  remboursement»  des  somme»  dépotért 
tout  elfe,  in,-»  entre  le*  main»  du  rrrcvrur  an  nom  duquel  le 
dépôt  a  été  fait,  d'aprèt  le*  mandai»  de*  préfet»,  dr»  maire»  nu 
adminifttratrur»  compétent». 

Le*  tommet  consacrée*  an  rachat  de»  rente»  «valent  amorti,  ta 
I"  jaunir  1834: 

dont  3L2.0OO.lXI0  annulée», 
dont         7,0<-8  id. 
dont         0.710  >d. 
dont  10,003,288  id. 

F.u  défalquant  det  truies  achetée*  relira  qui  ml  été 
par  de»  déposition»  législatite» ,  on  trouva  qu'il  r*»ir  «acora  a  U 
cauae  d'au. ..r  il»». -me nt  (rt  en  tnpplrmeut  t  sa  dotation  ,  fixer  ra 
1816  a  JOrtXXi.OOl'.  puu  .bu»  let  aunéct  lUivaate»  «  ^UOOrCMJ , 
tt  enfin  drpm»  1833  à  41.010,403  f.)  : 
12.540.978  m  5  p  ) 

104,787  en  4  1  ,  tt.  'A  dont  la  uréngea  lui  sont 
■  i' 1 1 ■  v  en  1  p.  %     {    pai «j.  |sar  1*  Irésvar. 


41. '.10,998  m  Su.  •;, 
111.855  en  4  Vt  V  % 
401.395  en  4  p.  %, 

2l,l*Mi,8r10enSp.  *\. 
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Du  1*r  janvier  1816  au  l*' janvier  1884, 
i  nci  de  rré»or: 
712,«îl,M01  00  pour  s*  dotation  »uau*ile. 

508,987,883  50  nitrifie*  reutesienelielées. 
88,341, l«1  97  prodoit,  débuta 


1,309,885,372  17  total  de*  recette». 

M  ■  nmto  h 

•  la  même  peru  >d  r  de  tempe ,  elle  a  pa yé  ■ 
rachat  de  rente*  5  p  *  0  ••  •  • 

-  4VlP.*/r  ....... 

-  iV>Ym  

-  9+%  


734727,450  08 
2,314,424  42 
8,fl1rt.782  95 

.528,028,051  09 


En 


Total  de»  rachat»  de  nlM,  1^7l,6eV5.708  51 

et  frais  de  reeuurr.  sur  Le*  Loi*  vendu».        4,775,82.7  99 


Total  de»  paiements. 


1831, 


t,27«.1rî2,.î»4  43 
1 


En  parlant  de*  établissement*  d'utilité  publique  calstant  dans  la 
capitale  (t  in,  p.  121) ,  nou*  indiquons  la  nature  de*  opération* 
de  la  Banque. —  Voici  quelque»  détails  sur  celles  de  183 1 

Le  suariaaaa  du  numéraire  en  eau**  a  été  de  180,814,600  fr  ,  et 
rrl,,,  de»  billet*  en  circulation  de  222.284.000  fr 
Le  m*jmmM  du  numéraire  en  caisse  a  été  de  1 1 
celui  des  billets  en  rireulaliou  de  192358.000  fr. 

Le  luiaM  des  lingots  sur  le  dépôt  desquels  la  bnnqne  a  mil 
des  avance»  .  a  été  de  40.218X100  f  ,  et  le  minimum  de  22,j9 J,000. 
—  Le  taux  de  l'intérêt  pour  ces  avance*  est  de  1  •/„  fan. 

La  banque  a  ticvmpi*  dans  le  courant  de  l'année  508.603,000  f. 
d'effet,  de  commerce,  qui ,  an  taux  de  4  %  l'an ,  ont  produit  na 
bénéfice  de  2,020,800  lr 

#/«.« p—r  le  .ereice  aV  l'Eut  ont  été  de  311883.000  f. 
ré  aux  actionnaire*  pour  le*  hrn.-i.ee*  de  l'année 


moyen  de  charme  action  a 


Le  J,.,Jr«Jt  payé 
a  été  de  80  fr  par  action.  -  Le 
clé,  pendant  l'année,  de  1,760  fr. 

Le  ttr>  ■  t  (gratuit)  itt  comptai  eoaromt  a  donné  lien  à  de*  dé- 
pots ,  dont  le  aanxiiSNtm  a  rte  de  80,84)s000  fr  ,  et  le  minimum 
de  42,650,000.  —  La  banque  a  été  chargé  de  recouvrer  pour  les 
>  courant»,  824, 1 38  elfet»,  .'élevant  ensemble  a  908.5U9.400. 
le  mouvement  Mal  de  Tannée  1834.  en  recette»  et  dc- 
,..te  de  7,1394898,000  if. 

.  —  Le  montant  tntal  de*  rtrrrlomjement»  r» 
i  a  l'Etat ,  «M  de,   226,77»X58.>  f  14  c 


t  à  10 1,325  titulaire» ,  «avoir  :  749  agent»  de  change  *  ; 
-'44)31  .vooé»  '.-728  cai»ier»  et  payeur.'.— 91  cosumisMirew 
priseors  *;  —  789  sgrns  des  douanes  ;  — 2,789  a  sens  des  ceutrib. 
indir.; — 4,443  ageu»  de  l'enregiet  ;  — 10  garde*  dn  commerce  •;— 
8>5  greffier*  de*  tribunaux;  —  3,8)6  greffier»  de  jusricc»  de 
paix*;  —  12,290  hinaeier**;  —  1,134  loterie»';  —  15JS50  no- 
taire»*;— 18,779  percepteurs  ;  —  1,990  ageo»  de*  rto«te*j— 13,248 
recer.  communaux  ;  —  146  rere*".  grnératrx  ;  —  400'  reeer.  parti- 
culiers; —  11  secrétaire»  de*  écoles  d*  droit;  — 32  divers; 
—  23*381  deMant»  de  tabac»;  —  303  agent*  de»  otrtross;  —  et 
les  agent»  spéciaux  des  tabac». 

On  uit  qu'une  des  conquêtes  de  la  Révolution  française  avait 
été  l'abolition  de  la  totalité  J*i  charge i ,  cependant,  parmi  ce» 
104,325  titulaire»  de  cautionnement  •  n  a  on  boa  nombre  qui 
ont  le  droit  de  présenter  leur  «ncresseur,  et  dV»«,  par  conséquent, 
lr»  charge»  sont  vénale*  (nous  le*  avon»  désicnéV»  dan*  la  liste  e*- 


iréte  perdue. 

Non*  feron*  aussi  remarquer,  à  l'occasion  de  celte  Rate,  em- 
pronlée  aux  Ê>oeum*»ti  ttalittifte  m  U  fnaiter ,  nnbKé*  eu  1835 

Kar  le  ministre  du  romnieree ,  qu'elle  ne  contient  pas  rots*  les  titn- 
ire»  de  cautionnement*  dont  les  charges  sont  vénales ,  tel»  qne 


Cours  des  »rr«T»  n 
.ait,  réduite  an  lier»  et 

Vinci  le  tableau  da  cour»  moyeu  de*  principaux  effet*  publies 
sons  le*  divers  gouvernement»  qui  »e  tout  mrcédé  depoi»  cette 
ri>oque  jusqu'à  18>4  —  (Au-dessous  du  «  ours  moyen  de  5  p.  'A, 
nl«;.roo»i«déquél.e.ur.réeL) 

Scmi  U  Dtncuire.  —  as»***»  1799. 
5p.  •/..... '....Cour,|-^« 

S~.  u  Onenlnsi  _  1800- 1804. 

5  p.  %  Cour»  j  52 

A e tien»  de  le  banque  

T.  I.  —  13 


/Va»  fer. 
8f.62c. 
7  • 


lOf.  44  c. 
18  » 


20 
47 
1X157 


69 

m 

08 


58 
«8 
1.298 


92 

75 


5w  rEmpo*.  —  nte-mi. 

9f ■/*■ ^""fréel.   .  .  45 
Activa*  de  la  ttaaanse  .............  C27 

Anu  LvxtXriiL  —  1815.1823. 

 ^"fréel..  .  .  52 

Action»  de  1a  banque.   8(12 

R ru  te*  5  p.  •  1  de  la  ville  de  Paria.  ...  58 

Aanniréaajp    1,002 

SP  '  + C°U"  î  re>rU'  .'  93 

 *  .  w  »  .  .  85 

Action»  de  la  banque  L740 

Ilrnte»  5  a).  %  (ville  de  Pari»!   97 

Aunuités  a  4%  t'd)  1,073 

 *™\ZF-.;  Ti 

•'  P*  /*  *■*.........,••  58 

Action»  de  la  banque   .  1,489 

Rente*  5  p  *'  ville  de  Paria.   87 

OhUgatiou.4B.«  .etpruno*  (td.).  .  .  1,006 


25 
• 
91 

35 

30 
91 

92 
08 

47 

» 

25 
41 

50 
M 

87 
75 
55 
18 
33 
25 


88 
»T 
1.345 

92 
95 

1.634 
95 
1,094 


22 


110 
85 

2,171 


80 
n 

58 
59 
16 

45 

65 
73 


1,116  88 


105 
107 
78 

1.P02 
104 

1,327 


97 
n 
70 
91 
08 
70 


t».  — 


La  perception  de*  impôts  extrait  l'argent  de»  dépai 
dan»  nne  proportion  que  règlent  le  cadastre  et  lea  loi» 
sur  les  douane*  ,  le  commerce  et  rinduttrie  ;  cette  pt 

établie  d'aprr»  de»  I,         égale*  pour  ton»  le»  dépa 

Le»  besoin*  de»  dfvera  terrien  administratif»  ;  l'armée  ,  la 
le»  établissement»  maritime»  et  militaire*  qui  concourent  à  U  i 
fense  du  pays  -,  les  établissement*  scientifique*  et  antre* ,  qni  « 
tribueat  a  ricutructiun  de*  citoyens  ,  aux  progrès  de*  arts,  à 
l'arorlioralion  de  l'agriculture  et  de  !'...  '.„••>  i  ;  la  liste  civile  ; 
le»  frais  du  persouucl  et  du  matériel  de  radiu;ui»tratioa  cen- 
trale ,  etc.,  donnent  lieu  à  des  dépense»  qui  t'effectuent  dans  les 
divers  point*  des  département»,  et  leur  rendent  ainsi  l'argent 
ucrçn  ;  niais  d'après  de»  base»  nécessairement  inégales. 

Il  y  *  de»  départements  où  le»  dépenses  fuite»  |>unr  le»  divers 
services  de  l'administration  dépassent  la  quotité  de*  soessoes  pré- 
levée* par  suite  des  contributions.  —  Ces  département»  ont  ce  qne 
nous  appelons  un  W  imr  Itt  impif  ;  ce  boni,  plu»  on  raoiu»  ■■• 

«n? h  rir^Utm^du^nûm^re 
et  en  fournissant  de*  capitaux  aux  opération*  de 
l'agriculture  et  du  «nameree» 

L'autre*  département*  payent  pour  leur»  contributions  de  I 
nature  une  somme  supérieure  a  celle  des  dépense*  qui  jr  sont  t 
par  mile  des  différent*  trrvires  de  l'administration  publique.  — 
Ce»  département»  épruoveut  c*  qne  non*  appelons  um-  prrit  nr 
fr»  ro;«-r.  —  Le  numéraire  qni  leur  est  ainsi  enlevé  se  compote 
•le*  Bénéfice*  le»  pin»  rt.nrs  de  ragricurtnrr,  de  l'industrie  et  dn 
mnmurcr  ;  son  en  lr  reniée  t  unit  nécessairement  beaucoup  à  la  pro*> 
périté  reeale,  quand  U  ne  la  détruit  pas  entièrement,  a  moins  qne 
Je  département  ne  trouve  dnnt  quelque*  cireoa»taucrs  particulière» 
de  situation ,  on  sie  production  ,  nne  compensation  à  cette  perte. 

Dana  l'état  actuel  de*  chose*  on  trouve  que,  lur  les  89  dépejrt*}- 
ment*  français  ,  si  y  a 

24  départ,  qui  ont  na  (en/  mitl,  et  parmi  ce»  24,  on  en  roxirpte]: 
7  où  le  Imi  est  insignifiant  ou  peu  important  ; 
15  où  11  est  considérable. 
Le*  deux  antre»  départraient*  sont  :  la  Carre  ,  nue  sa 
insulaire  place  dans  un  tus  parrteuUer  (voir  ci-apre*  ,  p. 
U  S*. m*,  dont  non»  parleron*  bientôt. 

32  départ,  qni  out  une  ptrit  mmmtllt ,  avec  des  compensation* 
qui  changent  en  quelque  sorte  cette  perte  eu  boni. 

30  départ,  qui  ont  nne  p*n,  =  -  ,  et  réelle  sar  les  impôts  : 
parmi  erux-ci  on  en  compte 

7  places  dsua  de»  circonstance*  assez  favorables  ponr  supporter 
cette  perte  sans  antre*  dommage»  que  ceux  d'une  i 
d'une  agriculture,  «Tune  industrie  et  d'un  con 
devoir  re»ler  toujours  tlationnitirc*  ;  et 

23  on  la  perception  de*  impôt»  pèse  de  tout  son  poids,  et  dont 
l'afi-ienliure  et  le  commerce  semblent ,  sauf  quelques  exceptions 
temporaires  ,  devoir  aller  toujours  en  décadence. 

Les  tableaux  suivant»  offrent  les  département»  français  i 
ainsi  que  noas  vcaests  de  l'établir.  Us  indiquent ,  antre  la  nos; 
de  diaquc  dé|k*rtemmt  relativement  au  territoire  national ,  —  M 
population  , —  son  revenu  territorial , — la  quotité  da  boni  on 
de  b»  perte  sur  te»  impôt» ,  —  le  nombre  de  garde»  nationaux,  est 
servie*  ordinaire , —  celui  da."*  gardes  natiooanx  habillés ,  —  le 


27 


losition 

9),  et 


nombre  de  jeunes  gens  sachant  lire  et  écrire  (sur  100) ,  —  celai 
m  école*  (*ot  1,000),  -  enfin  le  no»- 


des  enfant*  frétrueetanl  le* 


bre  des  forges  et  de*  fabrique». 

ëTrt  îî  *»  t> 
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depab.texe.nts  qui  m'ont  qu'un  »©ni  peu  importait. 


Da'parltmatmlt.      Patitia*.  Papulaliaaj. 

Alpei  (M-  •  Frontière.   .  155,8*5 

(;»ronue(H .)       Id.  .  .  .  427,856 

Gironde.   .  .  Maritime.  .  .  554,225 

Loin-Info.  .       Id.   .  .  .  470,093 

Lot  Méditerr»oc.  28.1,827 

Sierre.  ...       Id.  .  .  .  282,521 

Id.  .  .  .  4:54,429 


Rtttmm 

larntartat, 

7,745,000  » 

22,418,000  o 

39,90*. 000  a 
18,904,000  a 
ll,r.(Jff,000  a 
12,50i\00O  » 
21,353,000  » 


2,608,847  131,193,000  » 


Bout 
lar  Us  imp4tt. 

1 1.282  23 
219.164  77 
404,631  94 

395,126  32 
304,820  87 
1,240.525  14 
112,338  36 


Garda  mal. 
tara.  araUm. 

18.122 
50,168 
73,492 
11,561 
44.226 


(.  ir.it  ami 
kaailUl. 


Adall.  lach. 
tira  al. 


Éaalitrt.  Fargti.  Fait  y. 


moyen  par  départ.       372,192    19,170,428  » 


DaDa}  cfs  7  dcpartirncnls  « 
La  proportion  du  boni  tu 
i  2  fr.  07  c.  »ur  100  fr. 


de  2 

Celle  det 


D/paritmamla. 
Alpe.(H-).  . 


597,289  94  42,980 

erit»  sur  1» 

Celle  de»  jeune»  gen» 
Celle  der.  enfant»  fréq 


901 

46 

52 

15 

335 

5,982 

31 

43 

78 

331 

6,983 

40 

28 

46 

347 

4,?aî 

24 

12 

52 

76 

2,790 

24 

25 

3 

400 

2,756 
15,903 

20 

27 

99 

235 

45 

59 

2 

fll:> 

40,080 

230 

2H5 

295 

2,431 

5,725 

32 

35 

42 

317 

aux  garde»  ti.ittou.iux  in*- 


ordinairc,  r»t  de  133  »nr  1,000. 
lire  et  écrire,  de  32  mr  100. 
le»  école»,  de  35  »ur  1,000. 


Enfin  le  nombre  de»  fabrique»  et  forge» ,  de  389. 


Cb»  rente!  nf. 
Douh».  .  .  . 
FinUtère.  .  . 
Hérault.  .  .  . 
Illcet-Vil.  . 
Morbihan.  . 
Moiellc.  .  .  . 

Xord  

Pyréuée»{B.-) 
-Orient. 


Pyr.  -  Orient 
Rhiu  (Bas-). 
Yar. 


Ponliam.  Population. 


129.102 
289,622 
359,473 
445,2  «9 

265,535 
521,396 
34W.207 
547,052 
433,522 
417,003 
MK938 
428,401 
157,052 
540,213 
317,501 


DEPARTEMENT»  QUI  ©NT  Dit  BONI  IMPORTANT 

Carda  mat.  Garda  mal.  Admit,  totk. 
tara,  traita.      koaitUt.    lira  al  écrira. 


Id.  .  .  . 
Méditerranée 

Id  

Frontière. .  . 

Maritime.  .  . 

Id  

Id.  ... 

Id.  ... 
Frontière.  . 
Front,  et  mar. 
Id  .  id.  .  . 
Id. , id.  .  . 
Frontière..  . 
FronJ.ttmar. 


Ratant 

ttrritarial. 
5,134,000 

11,234.000 
23,5^8,0»  iO 
22,637,000 
13,000,000 
15,328,000 
21,588,000 
10,477,000 
14,741.000 
16,528.000 
41,206,0(0 
16,7192,000 
7,-51.000  u 
24.692,000  » 
22,000.000  » 


■M 

tar  lei  impili. 

2,300,469  41 
4,235,586  59 
12,099,595  54 
1,303,290  79 
5,916,795  09 
13,110,623  08 
2,236,707  05 
2,832.181  31 
4,213,067  96 
13,964,117  48 
11,278,525  37 
2,712,472  75 
3,095,616  03 
18,961,392  17 
16,123.927  43 


Ecotitrt.  Fargti,  Falt.f. 


Totaux. 


6,190,218  277,891,100  n  114,504.170  05 


Terme  moyen.  .  .  . 

l)»u»  ce»  15  département», 
La  proportion  du  li.uu  »ur 
de  41  fr.  ïO  c.  *ur  100  fr. 
Celle  de»  garde» 


412,684    18,526,273  a     9,633,611  06 


21,141 

1,172 

69 

96 

36 

127 

46.779 

2,512 

67 

135 

46 

499 

41.490 

7,379 

38 

50 

5 

673 

01.895 

3,429 

39 

40 

m 

757 

43,047 

2,200 

73 

132 

35 

156 

43.178 

5,237 

15 

12 

4 

87 

19,5!9 

5,465 

45 

32 

» 

861 

18,305 

2,776 

25 

22 

7 

63 

9,329 

2,848 

14 

9 

35 

96 

54:894 

4,276 

57 

123 

19 

209 

84,781 

9,368 

45 

88 

18 

2,358 

54.910 

3,394 

47 

70 

4 

130 

18.784 

490 

SI 

26 

175 

84 

68,092 

10,111 

62 

143 

27 

6»! 

38,411 

5,520 

23 

43 

15 

1,195 

«27.665 

50.177 

650~ 
43 

1,021 

"426 

7,9r0 

41,844 

3,745 

wT 

53-i 

le»  ioipùt»  au  revenu  territorial  est 
babillé»  aux  garde»  nationaux  ini- 

BÉFAETFMENTS  OU  LA  PEUT!  UT  PLUS  QUE  COMPENSÉE. 


crit«  »nr  le  contrôle  dn  «mire  ordinaire,  e»t  de  89  «nr  1,000. 
Celle  de»  jenne»  gen»  sachant  lire  et  écrire,  de  4.7  »nr  100. 
Celle  de»  enfautt  fréquentant  le»  écoles,  de  68  sur  1,000. 
Enfin  le  nombie  de»  fabrique»  cl  forge»,  de  500. 


Pttitiam. 

flatta» 
Ittrttanal. 

Pana 
tar  lai  impôt  t. 

Garja  malt, 
itrt,  ordta. 

Garde  mal. 

habilita. 

Admit,  mcA. 
Urt  et  écrite , 

Éealirrr.  Fatgat.  Fait  j. 

Frontière. .  . 

346,030 

16,076,000  » 

1,151,890  44 

45,144 

.  0,591 

37 

54 

15 

S02 

Anne.  .... 

Id  

513,000 

26,800,000  n 

3,356,407  83 

73,027 

4,062 

51 

102 

2 

629 

Médit  erraué. 

246,361 

12,569,000  » 

3,801,130  36 

43,626 

2.945 

59 

123 

» 

2*9 

Caliado».  .  . 

Maritime.  .  . 

494,702 

35,503,000  • 

6,892,411  50 

68,989 

4,425 

52 

62 

152 

144 

Cùte-d'Or.  . 

Méditerrané. 

375,877 

21, 896,551  a 

3,8.14,974  27 

62,293 

3,858 

G0 

116 

88 

292 

Drùuic.  .  .  . 

Id  

299,  58 

12,813,000  » 

1,401,195  74 

43  256 

7/J70 

42 

77 

5 

711 

Eure  

Maritime.  .  . 

424,218 

29,741,000  o 

7,800.589  43 

65,358 

2,752 

51 

09 

25 

727 

Eure-et-Loir. 

Méditrrraué. 

278,820 

19,419,000  o 

5,443,209  98 

38.184 

5.238 

54 

00 

5 

52«l 

Maritime.  .  . 

357,383 

20,656,000  a 

2,5!  (3,327  90 
1,637,881  83 

31,549 

9,371 

40 

64 

135 

52<; 

Frontière. .  . 

550,258 
312,504 

21,134,000  a 

81.765 

5,273 
2  859 

29 

19 

119 

919 

Jura.    .  .  .  . 

Id. 

15,351,010  n 

3,149,518  40 

47,750 
45.5.-8 

73 

110 

101 

345 

Loire  

Méd.terrané. 

39  ,  216 

14.-68,0  0  a 

3,974,007  12 

V.231 

29 

Cl 

91 

714 

Lot-cl-Gar.  . 

546,885 

20,913,000  a 

1,816,818  10 

5.-.6G9 

51 

i9 

9 

2.9 

Maritime.  .  . 

591,284 

31,813,000  o 

1,512.857  40 

7.5.584 

uss 

45 

89 

46 

622 

Marne.  .  .  , 

Méditerrané. 

337,076 

16,290,000  n 

4,2.11.650  96 

47.566 

3,0/8 

(53 

124 

2 

620 

Marne  [H.-\ 

Id  

249.827 

13,65;>,«0  a 

2,743,720  57 

41.686 

2,874 

72 

157 

114 

90. 

Meurlbe.  .'. 

Id  

415,568 

22, 400,180  a 

3,123,505  91 

57.215 

3,620 

68 

159 

2 

167 

Frontière. .  . 

314,588 

11,281.000  a 

588,416  13 

50.«>7 

1,8(8 

74 

149 

40 

57'.» 

Oi*e  

Méditerrané. 

397,725 

25,609,000  » 

7,338,336  93 

06,211 

2,110 

54 

115 

20 

9.9 

Orne  

Id  

441,881 

22,(  96,r00  o 

5,653.531  35 

53.485 

8,537 

45 

53 

49 

515 

P-de-C.il»is 

Maritime.  .  . 

655,215 

32,305,000  o 

1,930.020  71 

71.854 

4.663 

49 

123 

917 

1,025 

Pyré«ée»(H.) 
Rhin  (Haut-), 

Frontière. .  . 

233,031 

7,769,000  u 

624,818  76 

34,117 

2,»00 

53 

68 

1 

251 

Id  

424,258 

19,196,(  00  » 

85,211  03 

62.402 

4,976 

71 

114 

30 

931 

Saoue(H-). . 
Saonc-et-L.  . 

Méditerrané. 

338,910 

18,336,000  » 

3,015.941  99 

51,881 

13.029 

69 

133 

60 

168 

Id  

523,970 

25,145.752  a 

5,193,951  o 

75,286 

2,452 

52 

47 

11 

45! 

Seine-!  n  fér.  . 

Maritime.  .  . 

693,681 

44,523,000  a 

13,710,316  03 

82,400 

11.646 

43 

G9 

244 

1.467 

S.-et-Marn». 

Méditerrané. 

323,893 

25,121,000  a 

5,311,403  03 

56.814 

3,762 

51 

84 

m 

S92 

Seine-et-Oue. 

Id  

448,180 

30,-05,000  a 

10,142,721  39 

74.720 

li.216 

56 

84 

• 

1,451 
391 

■5ttn*"it.  •  •  • 

Maritime.  .  . 

543,704 

29,064,000  a 

5,527,769  27 

02,827 

7.269 

44 

112 

219 

239,113 
397.987 
352,487 

11,014,000  a 

1,441,387  86 

20.708 

7.411 

37 

50 

2 

336 

▼o»ge».  .  .  . 

Id.    •  .  . 

14,335.000  a 

3.139,005  69 

»W,'^fâ 

2,414 

62 

102 

J 

755 

Yonne.  .  .  . 

Id  

17.520,000  » 

6,690,250  71 

58.41 1 

2,904 

47 

195 

5 

1,705 

Totaux  

12,859,220  093,944,483  • 

128,952,278  70 

925,513 

154,396 

1,631 

2.981 

2,726 

19,549 

Terme 

moyen.  .  ;  . 

401,850 

21,685,765  a 

4,0a9,75»  68 

28,922 

1.824 

51 

93 

85 

611 
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Dm»  ce»  32  département» , 

I.»  proportion  de  U  perle  tnr  le»  impôt»  au  revenu  territorial 
«»t  de  13  fr.  97  c.  »or  100  fr. 

Celle  de»  garde»  nationaiit  babillé»  anx  garde»  nationaux  en 
••rvircorJinaire,  de  166  »or  1,000. 

Celle  de»  jeune»  gen»  tachant  lire  et  écrire,  de  51  »nr  100. 

Celle  de»  enfant»  fréqnentant  lea  école»,  de  93  »ur  1,000. 

Enfin  le  nombre  de»  fabrique»  et  forge» ,  de  696. 

Il  e»t  a  remarquer  que  la  plupart  de»  département*  ei-dc«*u» 
août  ceux  qui,  par  leur  position  autonr  de  la  capitale  et  le»  ob- 
jet» de  consommation  qu  Us  lui  fournissent,  participent  aux  »mn- 
uir»  provenant  de»  impôt»  qui  sont  dépensées  dan»  le  centre  de 
1  t  ut;  ce»  umnrt  »'elcTenl  aunurllrmeut  à  405,142,472  fr.  27  c. 
{déduction  faite  de»  hmuuici  payées  pour  »e»  impôt*  par  le  dé- 


partement de  la  Seine).  — Le*  astre»  départrm 
time»  on  frontière»,  U»  avoisinent  également  le»  plu»  grande» 
ville»,  telle»  que  Bordeaax,  Lille,  Strasbourg,  Lyon,  Mar.cillr. 
Quelqoe»-un»  fourni»»eat  même  nne  grande  partie  dea  objet»  de 
consommation  nécessaire»  à  l'armée  d'Afrique. 

Mai»  a  n'envisager  teulerneut  que  l'effet  dea  dépense»  faite» 
dan»  la  capitale,  noua  trouTon»  qu'en  reparti.saot  la  tomme  dr 
40.7,000,000  mentionnée  pin»  bant  entre  le  département  de  ta 
Seine  et  les  32  département»  qni  non»  occupent,  ce»  départe» 
meut»,  au  lien  d'avoir  une  perte  annuelle  d'environ  4,000,000, 
ont ,  an  contraire,  nn  boni  d'environ  8,100,000  fr.  La  proportion 
de  ce  boni  e»«  de  38  fr.  50  c.  »ur  100  fr.  du  revenu  territorial ,  ce 
qui  explique  l'état  de  leur  inttmrtion  et  le  î 
qu'il»  renferment. 


Ardècbe. 
Ariége.  . 


Charente.  .  . 
Dordogne.  . 

Oer»  

.  (Deux-) 


Id.. 
Id.. 
Id.. 


340,734 

25.1,121 
270,12.5 
562,5.-1 
482,750 
312,160 

294,8.50 


13,210,000  » 

9,841,000  » 

17,387,000  » 

17,906,000  a 

21,3/7,000  » 

10.415,000  » 

13,849,000  » 


MrJaa 

2,283.113  22  42, 

451. «4  52  28.-538 
1,678.138  16  30,897 
2,876,684  46 
2,272,646  41 
2,317.807  79 
638.629  20 


/a*  âU*f  (    -,  r  t*  Bka*#         A  4»\t     .      ■  f 

arasai.         Ua/ur  **•*<,      AMK,  #«ÏW,      FrAtlimm*       eTata»*»*  F~kwA 

•wrflv?        hcibiHft      ttrt  «t  4 '  "•y*" 


Totaux. 


1 189 
1,427 
1,033 
1,287 
1,315 
6,443 

2,338,271  109,935,000  »   12,618481  78   278,704  15,257 
;5^76i    15,7U5,0UO  »     1,802,168  82   '  39,815  2.179 


50,386 
54,273 
41,352 
29,163 


Terme  mojen.  .  . 

Dan»  ce»  7  département., 

La  proportion  dr  la  perte  aur  le»  imp 
«»t  de  11  fr.  50  c.  sur  100.  fr. 

Crlle  de»  garde»  nationaux  babillé*  aux  garde»  nationaux  ini- 


27 

39 

a 

505 

18 

27 

43 

256 

34 

38 

29 

540 

38 

42 

5 

387 

18 

15 

49 

430 

38 

33 

18 

178 

41 

45 

1 

291 

212 

239 

167 

2,585 

30 

34 

24 

zm 

ît*  an  revenu  territorial 


|  erits  «ir  le  contrôle  du  service  ordinaire,  e»t  de  54  »nr  1,000- 
Celle  de»  jeune»  gen»  tachant  lire  et  écrire,  de  30  tnr  100. 

I     Celle  det  enfantt  fréqnentant  Ici  école» ,  de  34  sur  1,000. 
Enfin  le  nombre  de»  fabriques  et  forge» ,  de  393- 


Allier  Médïterraoé.  298.257 

Aterron.  .  .       Id   350,056 

Cantal.  ...       Id   248,594 

Cher                   Id. .  .  .  .  HUM 

Corrèx*.  ...       Id. .  .  .  .  294,831 

Cùtea-dn-N.  .  Maritime.  .  .  498,872 

CnM  .  .  .  Méditerrané.  265,181 

  Id   245,280 

Id   297,016 

Maritime..  .  281.504 

Loir-et-Cher.  Méditerrané.  235,7.50 

Loire  (H.-),  .       Id   292.078 

Loiret.   ...       Id   305,276 

Lotrre.  ...       Id.  .  .  .  .  140.147 

Mame-et-L. .       Id. .  .  .  .  467,871 

Mayenne.  .  .       Id   352,586 

Puy-de-Dom.       Id   573,106 

SarOie.  ...       Id. .  .  .  .  457,372 

Tarn                   Id   535,811 

Tnrn-et  Car.       Id   242,509 

Vendée.  .  .  .  Maritime.  .  .  330,150 

Vienne.  .  .  .  Méditerrané.  282,731 

Vienne  (H.-).       Id   285,130 

Totaux   7,455,815 

323,917 

Dan»  ce*  23 
La  proportion  de  la 
cal  de  17  fr.  84  c.  »ur  100  fr. 

Celle  de»  gardes  nationaux  habillé. 


territorial. 

13,139,000  » 
12,013,000  » 
10,062,000  » 

9,985,000  » 

7,715,000  ■» 
19,258,000  » 

6,812,000  » 

9,914,000  » 
11,078,000  » 

1,537,000  » 
11,721,000  i> 
10,409,000  u 
17,516,000 

5,712,539 
23,979,000 
I3,99;,000 
22,428.000 
19,598,000 
15,562,000 
12,451,000 
15,607,000 
12,082,000 

8,189,000  » 


V  LA 

Pirlt 
sur  Ut  imptlt, 

2,284,799  41 
2,312,044  ft5 
1,674,298  98 
1,391,743  65 
1,504,380  68 
4,015,311  20 
1,302,881  58 
2,444,194  02 
1,49.1,563  72 
1,009,280  12 
2,779,659  50 
1,795,151  85 
5,485,897  30 
478,506  12 
1,623,770  73 
2,894,280  97 
4,2.19,319  » 
5,755,105  28 
1,930,390  21 
3,022,462  91 
1,007,456  90 
1,150,183  23 
1,036,594  18 


Garite  Mai. 
ttrt.  orjin. 

40,168 

39,1187 
17,473 
29.816 
31,284 

5,670 
27,835 
26,295 
41,655 
50,181 
32,129 
19,453 
46.28! 
17,186 
37,624 

7,018 
56,143 
45,632 
30,521 
21,949 
12,815 
35,784 
28,566 


12,851,087  a 


2,7.15 
1,2.18 
951 
1,1-90 
2,407 
2,120 
1,885 
1,769 
3,155 
1,749 
3..108 
1,267 
3,549 
2,789 
4,718 
3,467 
4,980 
2,703 
1,724 
1.915 
1,019 
3,347 
3,537 


52,712,614  27   W  1.447  57^)5 

2,292,723  23     30,<6;      2,513  23  26  34 

cri'»  »ur  le  contrôle  do  service  ordinaire,  est  de  83  aur  1,1 
Celle  des  jeunes  gena  tachant  lire  et  écrire,  de  23  »nr  101 
Celle  det  enfants  fréqnentant  le*  école» ,  de  26  aur  1,900. 
Enfin  le  nombre  de.  fabrique»  et  forge»,  de  242. 

«ISCLTATS. 


A  nuire  aria,  il  réanlle  de  ce  qni  précède  qu'il  ne  faut  pa*  cher- 
cher ailleurs  ,  que  dan»  le  mode  actuel  de  la  répartition  de»  im- 
pôts et  des  depente»  de  l'F.'at ,  la  cause  de  rtgourance,  on  du 
manque  d'industrie ,  de»  départementa. 

Lea  département»  qui  reçoivent  plus  qu'il»  ne  paient  aoot  cent 
où  l'industrie  est  la  pins  prospéra,  le  commerce  le  pin»  actif , 
l'agriculture  la  plo»  perfectionnée ,  l'instruction  la  plu*  générale- 
ment répandue  II*  renferment  proportionnellement  le  plu»  graad 
«ombre  de  garde»  nationaux  babillé»  —  Ce»  département»  (la 
Corse  exceptée),  et  en  y  comprenant  le»  32  où  la  perte  e»t  plu»  qne 
ion!  an  nombre  de  51  .  dont  La  population  totale 
i  22,579,109  bab.—  En  prenant  leur  moyenae  générale,  on 
troue*  que  dan»  chacun  de  ce»  departrmeuls  : 

La  proportion  de»  jeune,  gen»  sachant  lire  et  écrire  est  de  42 


Calle  de.  enfant,  fréquentant  lea  école*  de  64  sur  1,000. 
Enfin ,  le  nombre  de.  forgea  et  fabriquée  de  448- 
Les  département»  qni  payent  plus  qu'ils  ne  reçoivent ,  sont 
ceux  où  l'agricnltnre  est  la  pins  routinière,  l'industrie  la  moins 
développée  ,  le  commerce  le  plus  languissant  et  l'ignorance  la 
plu»  tenace  —  Lea  gardes  nationaux  habillés  y  sont  aussi  pro- 
portionnellement en  moins  grand  nombre.  —  Ce»  département» 
«ont  au  nombre  de  30,  et  renferment  9,792,086  bab.  —  Ea  \,rr  - 


naat  leur  moyenne  totale ,  on  trouve  qu«  dana  char  u  a  d'aux  : 

d«^Wôo°°  de* JCUOC* ***b""t  l,re  01  icr'" 

fréquentant  les  écoles  d*  30  »uH,00û. 


Celle  de» 
Et  eafiu.le 
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FRANCE  PriTOREfigUB..  -  HISTOIRE  SA.  UKELLE. 


Histoire  Narturcile. 


Les  richesse»  végétales  «le  la  France  auat  considérables.  —  La 
Trame  récolte  le  m.i» ,  le  auiUet.  le  saruuu.  et  toute»  Jet  céréa- 
le»; le  ru  seul  n'y  est. point  cultivé  aa graud  —file  abonde  ca 
plaute»  textile»  et  iibugineusea.  —  lm  bet  tenue  bu  fournit  ud 
aucre  partd  eu  tout  a  celui  de  la  oauae.— -Ses  vigne»  produisent 
4et  nus  Je»  qualités  les  plus  variée».  —  Le*  fruit»  les  plus  vaquas 
du  continent  européen  y  mûrissent.  L'huile  que  douue  l'obvier 
de  la  Proveoce  surpasse  eo  qualité  celle  qu'on  récolte  en  k»p:i£or 
et  cd  Italie.  —  Les  forêts  du  coaUncul  fraucau,  quoique  sartidant 
lorjg-ti-mp»  négligées ,  peuvent  encore  fournir  des  bot»  excellcuU 
aux  construction»  cifilcs  et  natales.  Les  sapin»  de  la  Corsa  offrent 
de  aajjerbei  mAture».  —  Nous  «»•  pouvons  fanre  ici  l*é»  unir  ration 
de  tous  lr>  w  ,;.:....»  qui  croiaaent  eu  France.  Il  ouata  saillira  de 
dire  qu'Us  Tonne  ut  plus  do  &SD  genres  et  ac  diueeut  en  (1,000 

BXONX  animai. 

sansataaa  tmagt:  —  Le»  pnxgrèt  de  l'agriculture  ont  beaat- 
«oup  diminué  eu  francs  le  aotnbrcjlr»  aniataiix  sautâmes. — L'ours 
aa  pelage  oear  [trmu  »y«»»l -a»)  *t  l'ours  larusi,  si  facile  à  n|apri- 
-rotaer,  virent  dam  Isa  .\vrenaWrancasae*.  —  Laa  fltaM  «t 
laa  Hautcs-vllpc»  rcnfcrtnrnt  teJynx  à  la  nae  perçante  j  nuis  il  y 
eal  fort  rare  .—Le  du  mou  et  le  Inouiurtui  ac  amalxcot  plu-  uoau- 
breux  surir»  posait  cidaanaiiUdaaAqaeaetdaa  l'j  renées* — Le  daim 
et  le  cerf,  aulraloù  M  uutubreu*  daaa  les  forets  royale*,  a»  m| 
presque  entièrement  disparu  ;  uuu  le  oltcvreail  et  le  saofUur  y 


sont  encore  multipliés.  Les  lierres  et  1rs  lapins  y  aboodcal.  —  Le 
moufQun ,  animal  saunage  que  l'on  considéra  ctaaauiv  te  type  pes- 
mitif  du  bélier  de  nos  climat»,  fréquente  les  basais  pàca  de  la  Corse. 
•—Las  forêts  des  Vosges  et  laa  bois  de  la  Moselle  noiurriaaeal  l'ecu- 
renll  au  poil  roux  (i>-ut/uJ  ve/gaer*).  L'écureuil  brun  ,  piqueté  tic 
jauoltre  (fetarej  tlptmmi),  et  ta  polatottcbc  de  Sibérie  (  pfa  - 
r»«r<  ,  sorte  d'écureuil  volant  -qui ,  pendant  la  uuit ,  quitte  sa  re- 
traite et  s'élance  avec  agilité  de  branebe  aa  liraoclie ,  balaient  les 
fort!»  des  Hautes-Alpes.  Ces  anoutaguet  servent  aussi  d'asile  a  la 
marte  au  poil  jaunâtre  {mmUlm  mlptma)  et  am  marmotte»  (a>Waer»-« 
formai;  .  qui  pasaeot  l'hiver,  eu  société,  csvgourdHr»  4au»  leurs 
terriers.— L'hermine  (»t«jrW«  Aerawaea),  dont  la  fouir irre  blanche  eit 
ai  rat  h crcl.w  ,  le  hamster  (aau  minfs») ,  célèbre  par  aa  véracité  et 
tes  longs  voyage»,  babileut  le*  Jcpartcuieat»  voisin»  des  Vosges, 
où  le  lu  instar  est  essauu  sous  le  nom  de  marmttlt  U  Strmitmrg.  — 
Toatcs  les  grandes  forêts  serTcat  de  repaires  aux  loup* ,  auxquels 
on  fait  une  chaste  continue. — Le  putois ,  la  fouine,  la  belette  et  le 
renard  son*  l'effroi  des  bàsses-eoiirs.  —  Le  blaireau,  deat'lei  poils 
sont  recherchés  poar  la  peinture  ,  creuse  sou  terrier  solitaire  daut 
le*  bois  écartés.— La?  berisson  ae  blottit  dan»  les  buissons,  la  taupe 
bouleverse  les  riebee  prairie».  Le  rat ,  le  mulot ,  le  loir,  U  souri»  , 
le  léral  lulalent  Icadumps  et  le*  jardins.— las.  loutrc,d*«t  la  fetir- 
narc  est  si  «loti ce  an  toucher,  se  cacbe  dans  las  troaa  qai  bordeut 
laa  rivièrese*  les  h>u-,  ,  qu'elle  dépeuple  trop  fréquemment.  Le 
aat  d'eau  (arvice/a  aataAiaiaj)  aine  les  marais  et  1rs  ruisseaux  peu 
fréquentés.  Enfin  le  desmaa  >«  awieAi/rasat),  quadrapeaV  aquati- 
que peu  coanu  ,  qui  détruit  le*  ver»  et  le»  ia sectes , 

i  de  Tarbe»  ;  cet  animal  a  quelque  aanuité  avec  la 
i  ti  truie  cucorr  qurlqor»  fatxttllc»  daaa  Ira 
Oitumt.  —  Presque  toutes  res  espèce*  d'oiseaux  de  l'Europe 
extareat  eaTranre.  Le  Hammaat rouge ,  s»  roOier  nuancé  de  bleu  , 
de  rert  et  de  violet  [gaJgmlmi  girrmUj)  fréquentent  Us  rivagea  de' 
la  Méditerranée  et  l«s  departmiieoi*  inrjririmaaam.  Deaoaal 
rapèoes  tl'uuexu  rojugeuea  ruateat  dis. rue  année  aos  abattais.  Un 
eitc  le  bec  ligue ,  le  gruapereau ,  la  grive ,  l'alouette ,  la  cadet ,  l'or- 
tolan ,  la  buppa  .  le  lursot ,  1s  aar ousav  ,  *e  asartaa  ptebeirr,  la  pa- 
lombe, bs  tourterelle ,  l'IiiroDdeUe ,  etc.  —  Parmi  les  gallinacrcs 
sauvages ,  figurent  le  roq  de  bruyère ,  la  perdrix  rouge  et  grise , 
la  grbjatttai ,  etc.  —  L'outarde  et  le  cygne  va  asaatreat  aar  aov 
claugt  pendant  les  lùveta  rigonreua.  D  antres  eiecaax  aqvjatiqnei 
y  vteuuea  t  ion  >  laa  au»  :  ce  »on  t  la  bécaaae  ,  la  Moaaaiae ,  le  plu- 
vier, le  vanneau ,  L  marreave  ,  l'alouette  de  aaer ,  le  oa nervi  sea  - 


>  1rs  seuls  Tcaiaseua.  L*  paya  reaft 
peeea  de  couleuvres.  Le  grand  léxard  vert ,  la  sa  lama*  dr 
et  méate  le  gecko  d*  Mauritaoaa  ae  trouve»  t  daaa  lea  dée 


ut. 


ereaal  aneabre  d'espèces 
tre  antres  le  crapaud  ac- 
vmi  odeur  aasbre.,1. 


rrapaad  épinrax ,  . 

trueuae ,  etc. 

e^wjMii  —  On  pérbe  rroelqnetoas  aar  lea  bords  de  lt^oéan  et 
de  la  Méditerranée  cette  repece  de  tortue  dont  féVasMe  servait  aaax 
ancrent  poar  faire  leursiyma.  — Les  es  sas  de  1a  France  aiaei  que 
ses  rivière»  sont  généralement  poissonneuse*.  La  Manche  et  fOrean 
sjffrent  la  tttrbut,  ta  raie ,  la  tare ,  le  esrtstt laad .  le  asssmea .  le 
merlan.  Ut  maqnereaa,  le  mulet  et  la  sersjree  ;  et  le  harvag  do  n  ne 
larua  de  grande*  pecbea.  Dans  la  Méditerranée,  le  tboa  et  l'an- 
eholi  sont  aussi  ipt-cillrment  l'ob,et  de  pécbea  très  importantes. 
I-es  bultres  de  Itleéan  jiaaaaaeal  d'une  granale  répalattoa  |  le* 
cotes  de  l'ooeat  faoroisscut  a  la  consommation  une  grande  qaaa- 
tué  dejiinuirs ,  sic  usogotisava  ,  de  bonusrsi»  ,etE. 

fw  les. bp—  La»  ataeete»  vaut,  an  Fraeee  comme  ailleurs .  plea 
nsusiblr»  qa'aliiaa.  Parmi  le*  ludigruea  ,  on  aemarrque  le  eliarea- 
auci,  qui  dévore  laa  bles.  le  acorpion  va  ■  sait  se ,  etc.  D'autre» 
aat  été  l m  portes  pair  sotte  de*  relation*  roromereialeja  ,  le./a»  vraa, 
qai  iajt  moarâr  le  ]aoJDmier,  le  rrrasta  taav/vge  et  le  tarasea  Jim 
ajai  dévore  lea  bssss  de  ('àacpeaite ,  le  .voraoe  eeaciaaet  »  a  t 
aufecte  ,«sc.  —  Les  losccto»  alilesassat  :  les  abeilles,  qai  prospè- 
rent dans  'toattea  les  parties  aie  la  Fraeee;  le*  vers  a  soie,  qui 
aWrievdvosrt  stase  iaar«e  de  riches***  pour  qnrlques  départements  ; 
U  eoahrnïtre  ,  qai  roamenee  à  »  acclimater  dan*  les  département* 
"  ,  le  kermès  à  cocbenillc ,  la  caslT 

&ZGIVZ 


La  France  est  riche  co  an  suc»  métalliques,  parmi  lesquelles 
celles  de  fer.  de  plomb  et  de  cuivre,  à  cause  de  l'abondance  de» 
produaU  et  delà  qualité  du  minerai,  occupent  le  premier  rang. 

O'.  —  On  connaît  en  France  le  gîte  de  deux  mine*  d'or  ;  l'uae 
à  la  Porte- de-Fer  ,  comovexs»  d'L'rLcis  (fias-Rlun  ;  ;  l'autre  a  la 
Gardeltc,  commune  de  Villard-Aymoat  (Isère).  Cette  dernière 
raiae,  exploitée  daaa  le  int*  siècle,  n'a  donné  que  des  produit» 
iasiguiti  j  ut»  l-.u  liait  aaaées,  de  1781  a  1767,  b  drpease  tt'esploi- 
tatioa  *  été  de  '/7.0W)  fc,  et  la  recette  seil rasent  da  8.000.—  La» 
dêpartemeata  de-l'Ariége,  da  Cantal  et  du  Gard  renfcrmetTt  de* 
aaMvt  **r>^ce>  oà  l'on  trouve  des  paillette»  dont  l'or  est  à  aa  tre» 
beat  titre.  —  Avant  ta  découverte  de  l'Amériqvje.  les  orpa.tlevr» 
de  l'Ar.ége  étaient  tenus  de  livrer  1er  ovAl»  rectarilUieat  i  la 
Moutuie  «e  Toulouse.  La  quantité  en  était  alort» 
mais  éllc  daminua  beaucoirp  pendant  le  set*  siècle.  / 
méat  du  xs/U*  «a  me  portait  eiwurllcnarart  a  ~ 
asaroa  d'or.  A  u  j  «  uni  bat  l'iaduatrie  des  orpaQIenr»  est  or 

A-e"t  —  Il  existe  aussi  ea  France  deux  avinés  d  argoat;  l'une 
daa«se  BjsMuo  ,  a  Airtingoutte,  contmaac  dTrbriai  l'an  tre  dan* 
le  département  sic  riacre,  à  CbaUnotie» .  près  d'Allcnsoat;  cette 
dernière  rai  oc  est  exploitée  —  L'argent  se  trouve  datas  d'autre* 
mine*,  mais  il  y  cet  ellié  au  plomb  sulfuré  et  au  cuivre. 

Mttxurt.  —  Ce  dépavlraveat  de  la  Manche  renfermée ,  aa  M v- 
xrildot,  rommuac  de  la  l  bapellr-eu-Sager ,  une  mine  de  aeereeve 
qai  a  été  exploitée  daoa  te  siècle  derasar ,  et  fpni ,  de  1720  a  1 742, 
a  donné  de»  pendait»  assea  important». 

As*».  —  On  a  Cm  long-temps  que  la  France  ne  renfermait  paa 
de  saine»  éTéta»;  il  aa  certain  cepeudasvt  crall  i 


■  te-Vx-une,  une  qui  a  été  exploitée  par  le»  aneiea». 
Oa  a  aussi  traoré  à  ivégor ;,  deat  la  Correxe.  de.  iadkc.  de  m- 
neraa  detaua.  eut.,,.  U  miae  de  Pirate,  déeoaverte  va  1813 
daaa  la  Loire- lofenetxre ,  parait  être  sutcepublc  d'une  exploita- 
Hun  avantageuse. 

P.  «ml-  —  Le  nombre  des  mines,  de  plaatvi  eet  eeaadi  rabit;  on 
an  tr nuée  dans  la  plupart  de*  dévurtements. . — Laa  exploitions 
le*  plus  importante»  (ont  situées  daaa  le  Fmuirre,  la  Ysraae, 
l'Uere  ,  U  Caire  et  l'Ard»<  be.  —  Le  eslaatb  e»t  souvvat  aiilfuré  .  et 
daaa  ce  cas  fréquemment  argentifère.  Le  plomb  sulfuré  est  em- 
ployé dans  son  et»t  naturel  sous  le  nom  de  verni»  ou  d'alqcifoax. 

'Ûiaére.  —  Varnv  Ira  «mars  nerabreeees  eta  t-urvr* ,  eellrs  qa» 
dannent  beat  aux  pla»  geandes  exploit atieas ,  aeteiiuvent  daaa  le» 
dcparteaacat»  de*  Ba»»e»-pjrénée»  et  da  RaVxne.  Le  caévre  exista 
aussi  en  France  mêlé  mit  aa  plomb  suai  à  l'argeart.  On  y  trouve 
dea  aunes  «le  estvre  talfate,  de  esuvve  rarboaxate  bleu  «t  vert,  «te. 

l'ocae  et  la  • 
i  que  W  xiacest  employé  ajie  aMbren  ataeaa*. 


aaae»  4e  fer -xror  t 


alesseeadeeal. 
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aie*  pour  fournir  ans  besoin»  de  l'Europe  entière.  I 
tiitltil  pnaripalesueat  dans  le*  département*  de  la  Creuse,  ] 
4a  Cantal ,  de  la  Haute-Loire ,  de  l'Allier,  de  Ut  V cadre ,  etc. 

Maagaatia  —  Les  exploitation!  des  mine*  de  manganèse  »e 
sont  multipliée»  depuis  quelque*  année*.  Ou  en  trouve  surtout 
dan*  le*  départ,  de  5aoue-et-boire,  de»  Voage*  et  de  la  Dorduguc. 

M/tmur  dît  en.  —  Lr*  autre*  minrnus  métallique*  sont  .  en 
France  :  l'arsenic,  le  Lnsutotli,  le  cabale  le  tungarèae,  le  clironae, 
le  aikcl,  le  rotrljbdèue,  lr  titane  et  l'urne  —  One  trouvé  du 
titane  daa*  le  canton  de  Suiat-Y  rieèm  (rUuw-  Vicnae),et  dr  Vuraar 
«lu  rot*  «l'Autan  (Saone-et* Loire). 

(V>«J«j!i,W»i  mmaeeam.  —'La  Fraoee  rcatscroacdc»  mine*  nom- 
breuses de  houille  Le*  plu»  ftBotjdaate*  riment  titra*  le*  dépar- 
tement, da  Nord,  de  U  Baatc-iLotea  et  de  U'Un  Les  bouilles 
d'Auxin  et  celle,  de  Saint-Ctienne  MM  f-rt*cat«re«e«t  esbaaé, 


Le*  Callttlitmt  mindralaglantt  de  MM. 
Cordier,  Bronguiart  et  Letièvre. 

La  Colltclêem  Lataaiamt  de  M.  Delesscrt. 

It'Hêrlitr  de  M  Adrien  de  Jussieu. 

h'Htriitr  cryptagamiaat  de  M.  Bory-de-Saint-Vincrnt. 

La  (  oUtttta»  Jt  Caqnilltt  et  la  Galtrit  d'Onta**  de  M.  le  doc  dr 
Rivoli. 

Lar  CaUttliamda  Caefailiat  ttertitrrt  et  fi »  r m  f     i  de  M. do  IV'ImlSi 
T»  Ca llattiaa  dt  Cette. >pt*rtt  tir  M,  le  ncuérsl  Dejeavn  ;  eic, ,  etr 
Le*  aoriétés  f«rm«w»  dan*  in  capital*  pour  s'oeeuper  de*  scienceit 
aatttreiles  ,  lest  : 

La  W*<  Pkilamatimmt ,  fonde»  eo  l7*nH.  rt  qui  a  pour  but  l'a- 
uaoniaaiat  -daa  science»  naturel  La*   Htusr  *  étae  adaua ,  il  faut 
a  «a  «arroge  *ur  la*  sejessee». 

-  !!,■■      :  .relie 


s  or  aoufre 


•aserptible ,  à  eaua 

pleyéà  I.,  isbn.v.rw.«.  de.  l»;o.i.  vV  .ir..,l 
aussi  classés  parmi  les  combustible*  minéraux  ;  aaaat  dépôt»  pk»- 
sieurs  aoares  il*  «saut  surtout  esafaVqucs ,praar  faire  lias  luiturr*  , 
de*  plancher»  ,  des  cuneasta  ,  etc.  —  L'aipbaae  (bitume  suiide)  se 
trouve  daa*  les  département»  du  aUs-llhan,  de  l'A  m  et  da* 
Laudes.  —  Le  pissa»piia*e  bitume  ^slirtiucox)  existe  dan*  le  Puj 
de-Dùinc — Le  napbtr  et  lr  nétride  fbrttssaes  liijuides)  se  trouvent 
dans  ln  département»  de  iTleraelt  et  dcs"Ik»«e*-*^véoée». 

Soufre  • — Les  mines  de  fer  sulfuré,  de  idurnii-surfuré ,  et  de 
enivre  sulfure,  renferment  une  assez  eramle  qaanlité  de  aoufre 

—  On  trouve  dans  le*  «Pyrénées  des  indices  de 
pnr  disposé  -par  couches ,  comme  en  " 

Tautit.  —  La  tourbe  tst  çoiiimenui 

bTsuuame?1  d^"ood*r«Td^T.t^^ri"  ********  de 

Stli  m/iallifti,  Iwhm  f|  mlcalîm.— Le»  mines  métalliques  ou 
suât  combinés  avec  de*  arides  offrtut  de.  sel»  «uiJ. 
,  tels  que  le  fer  sulfaté ,  ou  couperose  verte  ;  le  aine  auifaté, 
ou  couperose  blanche  ;  k  cuivre  sulfaté,  ou  couperose  bleue.  — 
U  existe  dans  je*  département*  qui  ont  renfermé  autrefuss  des 
volcans  det  mine»  d'alun,  ou  alumine  sulfatée.  —  La  chaux  sul- 
fatée  ,  ou  gypse ,  est  abondante  en  France ,  surtout  aux  environs 
de  Paris  ;  on  l'emploie  avec  succès  pour  t'airirlioratioa  des  terre*. 

—  Les  sels  alcalins  (naturels;  que  le  terrstotre  offre  aux  besoins 
du  commerce ,  sont  la  soude  murietee ,  ou  sel  marin ,  le  ael 
gemme,  dont  il  existe  de»  banea  considérable*  dans  le*  dép.  de 
l'Est ,  et  le  salpêtre ,  que  produisent  quelque*  gnotasa  des  Alpes. 

Terrti,  latin.  i*e*V*j.  —  Parmi  1rs  terras  et  les  sables  qui  »uat 
l  à  diverses  fabriques  ou  a  l'agricutiure  ,  coi  remarque  le 

t,  l'argUe.,  la  marne  ,  la 


géogr^plne  ;  4*  k  clssunc ,  la  pli  j  Masse  et  la  i 
société  possède  uue  bibliothèque  spéciale. 

La  Sot, fit  f«'.»»iaF  afe  TVaaa* ,  iuaugnrée  en  T83Î .  tosn  |a 
présidence  s!c  M.  Latreillc,  a  pruj  un  rapide  accroissement,  "51e 
pabbe  ses  mémoire*  sous  le  tirne  •à'ittwln. 

La  Sortir  gSvlagiq»*  Jt  /'e»aer.  Cet  te  société ,  dont  le  nom  in  - 
dique  suffisamment  lr  but ,  patrlte  on  6a//«ria  *u»tnr/  rt  de*  a*V- 
sasvers.  —  Elle  réuoit  «ne  bibliothèque  et  'des  rotlectioas  féalngi. 
ques.  Cti.sque  année  ,  de  juillet  a  septembre  ,  elle  lient  des  aéaorrs 
extraordinaire*  aur  quelque  posât  de  la  France.  —  TJtae  de  sa» 
dernières  réunions*  enllicn  dan*  le  Virr-de-lHSmc ,  et  m  ; 
avestion  des  cratères  de  aoakrveiaeat  7  u  été  traitée  en  | 
des  lieux  qai  offrent  en  Trtrnee  les  -trace»  les  uia»  rema 


cxUte  eo  Fraucc  de»  jraolls,  parmi  kaquela  «p  cite  le  gra 
ni»  orbiculairc  Je  Corse  ;  des  porphyre* ,  des  roches  serpe o- 
tinenses ,  abealoîdrs ,  etc. ,  des  marbré*  de  couleurs  riebea  et 
variées,  des  pierres  calcaires  propre*  à  M  tir,  de*  grés  renommés 
a  cause  de  leur  dureté,  de  la  pierre  meulière,  de  U  pierre  à 
fusil ,  dont  le»  départements  de  Loir-etsCber  et  de  î*I»*dre  reafer- , 
ment  d'énorme*  dépôt*  ;  de*  sebiatea  aedoisser»  ,  q*>i  se  troaveat 
principalement  dans  le*  départemeat*  des  Ardeaaes  ,  de  la  Car-1 
rèae  et  de  Matue-et-f^sire.  —  Le*  terras  as  volasnïsé*  atYreast  de*f 
laves,  des  basalte*  et  des  pierrea-poaee.  Quelques  ehanrns  du| 
département  delà  Lorpr-luférieure préseataat  à  iear  sarfasre  dej 
la  pierre  daimaat,  d'autre*  terrassa  renfermant  de  la  pierre) 
lithographique  ,  de  la  pierre  a  polir,  de  la  pierroa  aiguiser,  et  de 
la  pierre  de  tourbe,  etc. 

Gutmu.  Si  la  France  ne  renferme  pa»  de  ce*  pserae*  précieuses, 
fini  semblcot  appartenir  spé. ialemeavt  à  l'Orieat  «t  et*  l'Anmi- 
,  on  y  trouve  des  pierres  rare*,  remarquable*  par  la  finesse 
cor  éclat.,  l'énieraude,  la  tonrsnatiae, ,  l'amé' 

doine  onyi,  etc. 

la  France  possède  des  sources  d'eaox  thermale*  et  minérales 
justement  renommées  ;  nous  en  parlons  avec  tjétail  dans  la  Sialit- 
arfaa  miJuait  et  en  décrivant  1rs  département»  qui  le*  renferment. 

MUSÉUMS,  COLLECTIONS,  SOCIÉTÉS,  ETC. 

Nous  parlons  du  Muséum  aovur.  d'Hutoiiii  jtTinuu  *t  des 
collections  scianUfiquea  que  renferme  oc  sjipcdae  établisaernea t 
C.llCtp.  111.  —Nous  avons  fait  connaîtra  ci-dessus,  p.  79,  les 
cours  public*  relatifs  à  rbistoire  aatarette  et  aux  science*  qu'y 
font  cTUlustre»  professeur*  ;  il  exiate  à  Pari»  d'i 
1  d'objet,  d'histoire  naturelle; 


que 
de  leur 


le. jaspe ,  l'agatbe ,  la  sar- 


II  existe  ausai  dan»  1e*  1 
1  Jcadém,.  i,T,é«l«gi.  «  , 
1  Etait  Jts  Mtmturt  ,.à  Sabst-Ctienne. 

1  Cou n  J,  Mimt-mlogi* ,  à  DAIe. 

"2  Caan  Jt  GMogit  tt  d'Hiileirt  aétaraVt,  k  :  Khne» ,  Tonlo 
3  Mat/ti  Mtaéealogiqati,  à  :  Troye* ,  Pcrigueqx ,  Le  Man*. 
3  CaMmttt  Jt  Miatralvgit  tl  Jt  Vanilti,  à  '.  un ,  Metz ,  Clrrmont. 

2  Conei  J'Uittairt  aatartl't ,  à  :  Troye» ,  l.yon. 

23  Caatnttt  d'Iiittairt  nature' te  ,  à  :  (lliarlevfrle  ,  Rhodex ,  Arles , 
Angootéme,  Rorbéfort,  Dijon  ,  Otiérét  .Reiançon , Pout-Audemer, 
Nîmes,  Bordeaux  ,  Montpellier,  Tours,  Crenoble,  'Le  Pin-,  'An- 
gers ,  Cbilons,  Kaney,  Met'-, Clermont,  Lyon,  Avignon ,T*tiitiers. 

16  Matéamt  d*fttitairt  mattrttU ,  à  :  MarscrttC  ,  Caen  ,  Chartres  , 
Rennea ,  Nantes ,  Orléans ,  dicTbourg  ,  Terdan  ,  Vanne* ,  Lille , 
Douai ,  Arra*  ,  Bagnères , "Strasbourg  ,  Rouen  , "Limoges. 
1  Soete-tt  net  Si/rare/  aalartlltt ,  1  ~ 

.  —  10« 

à  Arias;—  1  a  tsmr**;. —  M 

Jt  la  Pn- 

ttun  ,  tt  mviron  V»,000  esp.-ee»  de-eoqi»*l»»»  exitrsqurs  ;  —  1  autre 
tnél.sftnat'  .ut.  a  MrrueoeV  -  i  a  «atrra: — 4d  Aariol;— 1  à  Fa- 
lulae;  —  M.  fNtiutée  ,*  Iwiial'StHiarid^e-Conrtnénges ,  Af«i/«  Jti 
fyrtaatt  ;  —  "M  E, sauner,  a  «sssnt-rnianne  ,'1  rai»,  d'hist.  nat.  ;  — 
M.  OervSIe ,  à' Valassjaes ,  1  roll  de  pla»  de  2,008  eapèees  de  ta*- 
vile»  et  rie  nvftrsUr»  «nioéesl.s^ieruesdu  drparteareastde  la  Manche; 
—'3  luji.dliiat.  nat.*  Laioéwvlle  ;  —  M .  M eslier  de  sVoran  ,  à  Metz , 
une'  bella  rail,  dc'wfirassrranne  parsse  de*  léwani  ik  l'Europe  ; 
—  2  coll.  *n*st.  -snat.  à'CJerrnatst;  —  «1^'1«i*jèin  ;  «-là  Vir-lc- 
Coovte  ;  — 2  «  Memtferrand  ;  —  là  Raebefart  ;  — <\  k  la  Sauve - 
tat  ;  —  1*'t,yon.  —  CeUtttia*  et  B< tinta»  aaraetnV  fda  M.  Grasset) 
a  la  n.arsse  »irr-'l>Mre  mèaae).  Elle  ren^Tnae^r» oiseaux  de  la 
Nièvre,  ate,  :  an»  inimàiianae  rénnian  d'sasn's.svidigèue*  et  exoti- 


que» ;  det  reptiles  de  la  Wèvre ,  e*e.  ;  des  s.otvsos»  ,  des  trusta - 
,  etc.,  1,f30U  *q.eee,  de  plante.  m*nw  et  raotique*  ;  500 
espeee»  Oe  gvasvse.  et  2»!  eebaartllon.  deW  ;  elle  renferme  aaasi 
7tH)  moreaanx  de  sshstésvUgte ,  200  snédaiH** ,  «Te  ;  de*  antiquité» 
rata»  de»  fasenors  anoteanesdu  départenrent  ;  les 
,  vnr. ,  de*  psnsnae.  ne l  Attriqae ,  ne  l'Asie,  de 


d'eutograpb 


Nanej,  Lrlle,  l>ôuai ,  Arraa ,  Couraet  pré*  de  B.irUtyçae  , 

nt ,  Strasbourg ,  Lyon  ,  Rouen  ,  Toulon  ,  Avignea.Fna- 


31  JoraVm'aalemvn*  ,.a  :  Marserile,  Cars  ,  *oe*ie*>rt ,  Ajaeeio  . 
P»)an  ,  Senanr  ,  Brrenn ,  Tonlsrose ,  Bardeaux  ,  MoalpeRier.  Sen- 
nes ,  Grenoble  .  Nantes ,  Orléans ,  Angers  ,  AvraBcne*  ,  Chalon*  , 
Resnaa,, 

(Jcrmo 

tiers ,  Anxerre. 

2  Htrbitrt  d/parunmtam  ,  à  :  Ti»sm 
I  JSaaat  Jt  hotamaat ,  «  Serdeaux. 

,  a  :  Marseille  ,  I>.jon ,  Ton 

»">?"•» 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  STATISTIQUE  AGRICOLE. 


Statistique  Agricole. 


Le  France,  dont  le  territoire  permet  tonte*  le»  cultures,  e»t  un 
pny»  csaeniieUemeut  agricole  ;  cependant ,  l'agriculture  n'y  •  fait 
de  progrès  que  depuis  environ  cinquante  au»,  et  ce*  progrè»  *ont 
eucore  peu  »en»îble*  Aujourd'hui  l'amélioration  de*  animaux  do- 
mrtfiqoes,  l'ialroduclion  de  nouvelle*  race*,  l'extention  de*  plan- 
tation* utile»  (pin» ,  niorier»-0jolliraole») ,  etc.,  la  création  de 
nombreuse*  prairie*  artificielle»,  l'usage  de  machine»  rt  d'iostru 
ment*  perfectionné* ,  la  fabrication  du  ancre  de  betterave,  qui 
permet  l'rlève  d'un  plut  grand  nombre  de  bestiaux  et  la  produc- 
tion d'une  pin»  grande  quantité  d'engrais,  tonte*  en*  conquête*  de 
la  science  tur  la  routine  douent  faire  espérer  que  le»  progrè»  de 
l'agriculture  *eront  a  l'a7enir  au*»i  rapide*  qu'important*. 
DIVISION  AGRICOLE  DES  TERB.ES. 

Les  agricnlteur»  paraissent  a'accordrr  à  reconnaître  »rpt  cla»se» 
de  terre». 

lr*  rlaue.  —  Bmti  ttrrti.  Le»  terre*  que  l'on  désigne  »on» 
ce  nom  >ont  en  général  composées  d'uu  fond  calcaire  d'argile  ou 
de  marne;  ce  tout  celle»  qui  produisent  le  meilleur  froment  et 
en  plu»  grande  quantité. 

V  ela*»r.  —  Ttrrt,  it  Un  Ut  tt  Jt  irtrirti.  Ces  terres ,  jusqn  a 
présent  presque  entièrement  perdue»  pour  l'agriculture ,  »nnt 
moin»  propre*  a  la  culture  di-s  céréales  qu'a  celle»  de»  bois  et  an- 
tres plautotton»  —  Les  départciueuts  où  elle»  dominent  sont 
ceui  où  on  cultive  le  plu»  de  menu»  grain».  Elles  reposent  géné- 
ralement »nr  un  fond*  de  granit,  d'autre»  roches  ou  de  sable*. 

3«  classe.  —  Ttm  dt  montogmt:  Ce»  terres,  par  leur  éléva- 
tion ,  leur  inclinai*» ,  «ont  encore  ra.iu»  propre»  que  celle» 
de  La  classe  précédente  à  la  culture  de»  céréale» 

V  classe.  —  Sot  pitrrto*.  Le»  terres  de  celte  classe  »ont  trè» 
I  a  diverse»  »ortc»  de  culture  et  notamment  à  celle»  de» 


»»;;ne». 

5«  classe.  —  Sol  erojrtat.  Le»  terre»  crayeuse» ,  propre*  a  di- 
verse» plautation*  et  à  la  culture  de  la  vigne,  sont  peu  favora- 
ble» à  la  culture  des  céréale». 

6*  classe.  —  Sol  dt  grantr.  Ce  sont  de»  terre»  moins  que  mé- 
diocres, mais  qui  peuveut  être  améliorée*.. 

7e  classe. — Sol  tailtmtax  il  mflatgr'.  Ce  »ont  de»  terre»  »usrrp- 
tililc*  de  culture*  varice»,  au  moyeu  d'amélioration»  et  d'engrais. 

Voici,  d'après  les  évaluations  le*  mieux  fondées,  la  *upcrlicie 
eu  hectare»  de  chacune  de  ces  diverse»  qualité*  de  terres  avec 
l'itidicatiou  des  département*  où  elles  dominent  eu  tout  ou  partie 
I2,840,00l>  becl,  Jmmi  utm,  —  22  département»   Nord,  Pas- 
de  Calais,  Homme.  Aisne,  Oise,  Seiac-ct-Otse,  Seiue- 
•t-Marnc.  Seine.  Seine-Inférieure ,  Eure,  Eure-et- 
Loir,   Loiret   (partie),    Loir-et-Cher  (partie), 
Puy  de-Dôme  (partie),  Deux-Scvre»,  Vendée,  Lot 
(partial.  Tarn  (partie),  Haulc-Caronue  (partie), 
Aude  (iiartie) .  Héranlt  (  partie  ) ,  B«.-llhin  (  partie  ). 
10,290,000  hrct.  l.adt,  tt  trorirt,.-  19  dcp.  Calrado».  Orne, 
Manrlic,  Illc-el-ViUine ,  Côle»4u-Nord ,  FiniHère  , 
Morbihan,  Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire,  Dor- 
dogne ,  Gironde  ,   Lot-et-Garonne ,  Ger» ,   Ariége , 
Hiutn-l'yrénee» ,  Laudes,  Gard,  Aveyron. 
10,290,000  lied,  ttm,  J,  moalagot,. —  16  dép.  Hante-Garonne, 
Pyrénées-Orientale»,  Loxère,  CorrèlC,  Cantal,  Puy- 
de-Dôme  (  partie  ) ,  Boucbes-dn-Rbôue ,  Var  ,  Hautes- 
Alpe»,  Bas»e*-Alpe»,  Vauclute,  brunie,  Itère,  Ar- 
dècbe ,  Liaute-Loirc ,  Corse. 
8, 1 10,000  bect  Sol /uérrtat.  —14  dép.  Ain,  Rhône,  Loire, 
Saôuc-ct- Loire ,  H. -Saône,  Yonne ,  Cote  -  d'Or ,  Jura, 
Dont»,  li.-Hhin  ,  Vo»gc»,  Meurtlic ,  Meu»e ,  Moselle. 
6,800,000  heel.  Sol  l,  n  r»r. —  10  dép  Ardcnnes  Marne,  Aube, 
Haute-Marne,  Loiret  (partie).  Loir-et-Cher  (  partie). 
Indre-et-Loire,  Vienne ,  Charente ,  Cliarrnle-Infer. 
1,405,000  hect.  Sol  J,  gTo.,.,.-2  dép.  Nièvre.  Allier. 
3,096,'lOJ  Iwct  Sol  .,>„,,.,  —  6  dép,    Mayenne,  Sartlie , 
Cher  ,  Indre ,  Creuse ,  Hautc-S'ieune. 
5.', 780.1)00  hect.  Total  de  la  .nperficie  territoriale  de  la 
™— CMXAI.ES. 


COITIM  Dl 

Il  existe  en  France,  d'apre»  le*  dominent»  «Utistiqaes  publié» 
en  1835  par  l«  mioiitre  da  commerce  (v.  plu»  haut  note  pag  71»)  : 

25,559,  le  I  hectare*  de  terre»  labourables  on  consacrée»  aux 
mlture»  pnnr  lesqurlle*  la  charrue  peut  être  iacslemcat  employée  ; 
c'est ,  avec  le»  Sol  ,tt34  hectare»  consacré»  aux  toUmnt  diimti ,  a 
pea  prè»  la  moitié  de  la  superficie  territoriale  de  la  France. 
1  Sur  cette  quantité,  M.  Ch   Dupm,  dan»  an.  rapport  (d«  S 


mars  1832)  sur  la  loi  relative  ans  céréale» ,  pense  qne  23.224.000 
hectare*  ton!  consacré*  à  la  culture  de*  farineux  alimentaire*  | 
mais  il  faut  dire  que  tous  ne  sont  pu»  cultivé»  chaque  année. 

D'aprè»  M-  Gautier,  auteur  de  la  C*ti,  /roofain,  ouvrage 
consciencieux  où  cette  question  r*t  traitée  à  fond,  l't*it»t»ct- 
mtal  «stnaei  dot  r/rtjtn  ne  couvre  qne  de  13  à  14  mUlon*  d'hecta- 
re*.—(f^voisier,  en  1789,  évaluait  la  superficie  des  terre*  tmmul- 
Itmomt  emUmooJ  à  14,  500,000  hectare»). 

Pour  faire  connaître  le  détail  de*  culture*  annuelle»  en  céréa- 
!<•»,  nous  allons  adopter  la  division  en  dix  région»  agricole*,  faite 
eu  1814  par  l'administration  elle-même ,  et  non»  indiquerons ,  en 
mentionnant  le»  départements  et  la  aalnre  de»  terre»  qui  coropo- 
»cut  chaque  région ,  le  nombre  d'hectare»  consacré»  à 
e*pèce  de  céréale*. 

!*■  Rio  ton  (Nord-oue»t).  —  9  D«rinTX»rlrr*. 
7  Départ.  (  Ttrrt  dt  tondit  tt  ormyirtt.)  Manche ,  Calvados .  vrrux- , 
Finistère ,  Côlet-du-Nord ,  Morbihan  ,  Ille-et-Vilaine.  —  2  Départ. 
{Sot  taltoaiu**  tt  atélamgf)  Mayenne ,  Sarthe. 

I,  846,000  liecUre»  ensemencé»:  En  mais  et  millet.  .  28,000 h 
En  froment   450.000 h.         Sarrasin  S90,<100 

Seigle   547,500  Meno»  grains.   .  14 

Meteil   88,000  Légume»  »ec».  . 

Orge   200,000  Avoine  

2  Région  (Nord).  —  11  Di  r\m  tvini». 
Il  Départ.  (*•■»*»  terre*.)  Nord ,  Pa»-de-Calai«.  Somme ,  Seine  - 
Inférieure,  Oi»e,  Aune,  Eure,  Eure -et -Loir, Seine,  Scine-et- 
Oise,  Seine-et-Marne. 

2,ô16,800  hectares  enseraeacé*  :   En  maï*  et  millet.  .        n  h 

En  froment.  .  .  .. .  81 3,800  h.         Sarrasin   6,000 

Seigle   185,000  Menu»  grain*.  .  91,000 

Métril   310,000  Légume»  »ec*.  ,  56,000 

Orge   136,000  Avoine.   740,000 

3*  IUgiob  (Nord-est).  —  10  DifanTEiaanT*. 
4  Départ.  (Sol  crojn-r.)  Ardennes,  Marne.  Aube,  Hante-Marne 
—  5  Départ.  {Sol  pitmms.)  Meuse,  Motelle.  MeurtUe  .  Yoigrs  , 

II. vut-nhiu.  —  1  Départ.  (£aawi  larres.)  Da*-Rhiu. 
1,748,400  hectares  ensemencé»;    En  maï»  et  mdlet.  .  1.000 
En  froment  o79,<  00h.         Sarrasin   17,000 

Seigle.   279,000  Menus  grain*.  .  11,800 

Méteil   41,000  Légume*  *ec».  .  15,000 

Orge   256,000  Avoine   551,000 

4*  RictOfi  (Oneit).  —  9  DiraRTratairr*. 
2  Départ.  (Ttmt  dt  landtt  tt  mnyrirts.)  Loire-Inférieure,  Màîne- 
ct-Loirc.  —  2  Départ.  (Boaiui  Itrrti.)  Vendée,  Deux-Sèvre».  — 
4  Départ.  (Sol  craytox.)  Indre-et-Loire,  Vienne,  Charcute ,  Cha- 
rentc-Infér.  —  1  Départ.  [Sol  $miltmt»t  tt  m/long é.)  Haute-Vienne 
1,329,000  hectare»  ensemencé*:    En  mats  et  millet.  .    67,800 1> 

En  froment   493,000  h.         S«rrn*in   66,000 

Seigle   286,000  Menu»  grain».   .  9,200 

MéteU   91,000  Légumes  »ec».  .  24,000 

Orge   171,000  Avoine  151,000 

6»  Rioiow  (Centra).  —  9  D«ra«nn»jrT». 
1  Départ.  (f»mi  ttrrti.)  Loiret,  —  1  Départ  (Sol  pitrmx.) 
Yonne.  —  1  Départ  {Sol  e/cr#*a\)  Lnir-et^lier.  —  2  Départ.  (Sot 
dt  rroritr.)  Nièvre,  Allier.  —3  Départ.  (Sol  <a»t«ww*x  tt  mrtng/:: 
Indre.  Cher,  Creuse.  —  1  Départ.  (Bo*»f  ttmi  tt  Hmi  dt  mm- 
ttgiut.)  Puy-de-Dome. 


1 , ('02,350  hectares  ensemencés  : 
En  froment.  ....  363.400 h. 

Seigle  612,300 

Méteil  102,800 

Orge   197,800 


En  mai*  et  millet.  .  250  h 

Sarraun   51,700 

Menu*  grain*.  .  9,700 

Légnmr*  secs.  .  17,4011 

Avoine   547,000 


G^Riiiiioa  (E»t>  —  9  DiraRTumin. 
8  Départ.  (Jaln.arr.aa-.)  Cote -d'Or,  H.  Saône  ,  Donb»,  Saône- 
et  Loire  .  Jura  ,  Ain ,  Rhône,  Loire.  -  1  Départ.  (Ttntt  dt  mon- 
tognoi.)  Isère. 

1,250,800  hectare»  ensemencés: 

Eu  froment  375,<XX)  h. 

Srigtr   278,500 

'*;*.!  iS;ooo 


Lot 


72.0001. 
7.5,000 
5.309 
2S..500 
212,5» 

7e  Rxoton  (Sud-oueat).  —  9  DtrsRTiaxsiTi. 
5  Départ.  {Ttm,  dt  Umdtt  il  injrtrtt.)  Gironde  ,  Dnrdognr  . 
>t-«t-Garvnne ,  Lande. ,  Car*.  —  3  Départ.  (Ttrrt,  dt  I.W«  «» 


Orge. 


En  maïs  et  i 

Sarrasin.  •  .  ■ 
Mrnns  grains. 
Légumes  I 
Avoine. 
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i»mi  </«  iwk.'j-mi.)  Bittes- Pyrénées,  Hantes-Pyrénées ,  Arirge. 

—  1  Départ.  (»«««»»  ttrrtt  tt  ttrrtt  it  ma»t.gat$.)  Hjuu  -Garonne. 
1,533,000  hectare»  ensemencé»  :  En  main  et  millet.  .  28",  100  b. 
Ko  froment   800  000  li.         Sarra»in   50,i00 

Seigle  185.000  Menu»  grain».  .  37,400 

Méteil   80,000  Légume»  «cri.  .  62,300 

Orge   16,500  Aroine   448,800 

8*  Riciotr  (SnJ).  —  10  Di  r  :  «  1 1  v!  u< 
4  Départ.  (IVrrn  tU  montagmtt.)  Corrrxe  ,  Cantal ,  Lozère ,  Pjr- 
rcnées-Uriènt  —  1  Départ.  (Trrrtt  Jt  lamJti  tt  trujrirti.)  Avryroo. 

—  3  Départ.  {Bommtt  ttrrtt.)  Lot,  Tarn,  Tarn-el-Carounr.  —  2 
Départ.  [B+*mtt  ttrrtt  tt  ttrrti  tU  imntmguti.)  Aude,  Hérault. 
1,120,700  hectare»  entemenré»:    En  mais  et  millet.  .  123,300  II 
Ko  froment  ....  422,000  b.         Sarratin  ....  50,000 

Seigle   332,500  Menu»  grain».  .  7.100 

MéteU   48,500  Légume»  *«».  ,  24.000 

Orge   36,800  Aroine.    ....  83,000 

9*  lUotow  (Sud-est).  —  9  l  >i partimeitt». 
1  Départ    (  Ttrrtt  Jt  le*i*t  tt  rrujirtl  )  Gard.  —   8  Départ. 
(5*f  pitrrtm.)  Haute  Loire,  Ardèche ,  DrArac,  Haute*- Alprt , 
liasses- Alpc» ,  Vauclute,  Bouches-du-Rhone ,  Var." 

753,800  hectare*  ensemencés  :  Eu  mai»  et  millet.  .  4,000  li 
En  fromenL  ....  300,000  h.         Sarrasin  .  12,000 

Seigle    ....     2 II, "00  Mruiit  grains.  .  8,500 

MéteiL   41,000  Légume*  sec».  .  22,800 

Orge   31,200  Avu.ue  «0,000 

10*  RÎGIon  (Insulaire).  —  1  DWABTglUaT*, 
1  Départ.  (.$•<  aJmu.)  Corse. 

54,900  hectaro  ensemencé* -.    En  maït   2,(00  b 

Ko  froment   13,200  h  Sarratin   ....  » 

2,500             Meut»,  grain.   .  » 
1,000            I.égumr.  te*-»   .  2,200 
Orge   12,700  Avoine   » 

Let  dix  région»  agricoles  de  1a  France  renferment  donc 
1 3,541,450 hectares  au n utilement  entemeucét  en  céréale»,  savoir  : 
En  froment   4.666,400  hect 

Méfc'S'. .  '.  '.  :  ;  ;  ;  *  \  \  \  \  *.  :  :  :  :  ;  2îrer;aK 

Orge   1,180,000 

Mai»  et  millet   572,'«50 

  698,000 

  195,000 

  215,200 

Avoine   2.478.-00 

Total   13,542,450  hert 

Voici  les  remarque»  auxquelles  donne  lien  le  tableau  ri-dessus  : 
1°  Toute*  le»  région*  et  même  tira*  le*  département»  fini  cum- 
posent  ce*  régions  récoltent  du  froment,  du  seigle ,  de  l'orge  et 
de  l'avoine.—  La  Cor^e  teule  ne  récolte  lias  ce  dernier  grain. 

2"  Un  quart  seulement  du  territoire  porte  annuellement  des 
•■éréale». 

5°  La  culture  annuelle  du  frvmnt  oernpe  plot  du  tiers  de* 
15,500,000  bert.  cultivé*  en  grain».  —  La  région  du  nord  et  celle 
du  sud-ouett  *ont  le»  plu*  fromenteuse»;  i  elle»  teule*  elles  con- 

àTcuUorTduTomVut. W"  *  ^  *  U  "'^  ^ 

4°  L*  quantité  totale  des  terre*  ensemencées  en  itglt  excède 
la  moitié  de*  terre»  cnsrmrucér*  en  froment.  —  Le*  régions  le* 
plus  fromenteuse»  »out  relie*  où  l'on  cnltire  le  moins  de  tciglr. 

—  La  région  du  ceatre  a  plut  de  terre*  cmLlavées  en  seigle  qu'eu 
moment. 

5"  Le  ■/fvi/.melaogr  de  seigle  et  de  froment,  est  plu*  en  otage 
••an*  la  région  do  nord  que  dans  aucune  autre.  Cette  teule  région 
(enferme  prrtque  les  */t  (  310,000)  des  t'87,000  lirelaret  consacre» 
au  mélcil  dau*  toute  la  France.  —  Let  terre»  emblavées  en  méteil 
sont  le  tiers  de  crllet  ensemencée*  en  seigle. 

6"  Le»  lerret  consacrées  à  la  culture  de  V«rgt  équivalent  au 
quart  environ  de*  terre*  cultivée*  en  froment,  et  à  inoint  de  la 
moitié  de  celle*  cultiver»  en  seigle.  —  La  rolture  de  ce  grain  ap- 
partient surtout  à  h  région  du  nord-est  ;  clic  a  peu 
dan*  Ici  région*  du  *ud-one*t,  du  tod  et  du  »ud-e*t. 

V  La  totalité  dr»  terre»  consacrée*  au  «m»/  et  an  milltt  équi- 
vaut au  huitième  de*  terres  cultivée*  en  froment.  C'est  dan»  I* 
■d-ouest  qu'on  cultive  surtoot  le  mai*  et  le  millet.  Il* 
I  283,700  Met  on  près  de  la  moitié  de  la  totalité  de*  ter- 
res qui  y  tout  consacrées  dan»  tonte  la  France.  Oo  sait  que  le 
nuit  ne  peut  être  l'objet  d'une  grande  culture  au  nord  d'une  li- 
«ne  oblique  tirée  de  l'embouchure  de  1a  Garonne  à  Landau , 
•'est-à-dire  du  43*  degré  de  latitude  ouest  au  49*  degré  de  lati- 
tude ett. 

8°  I. 'étendue  de*  terre»  cootacréas  à  la  culture  du  tarnut»  tient 
i  entra  l'étendue  des  terre*  consacrée»  an  méteil  et  celle 


de*  terres  consacrée*  au  mai*.  —  La  région  du  aord-oue»t  com- 
prend à  elle  seule  plu*  de  terrain  cultivé  en  sarrasin  qne  toute 
let  antres  régions  ensemble  (  390000  hectare»  »ur  698,000  }. 

9"  L'«»»i«*  occupe  no  espace  presque  égal  à  celui  qu'occupe 
le  seigle.  Dan*  les  régions  du  nord,  du  nord-est  et  dn  rentre,  rrt 
espace  ett  même  presque  égal  à  celui  cultivé  eu  froment. 

PB.VDIIITS  KN  CKBtiA!.£s. 

L'espace  nous  uanqae  pour  faire  connaître  avec  détail,  et  par 
chaque  région,  te  produit  dn  diverse»  etpècea  de  céréale»;  nous 
allons  non*  borner  à  présenter  le  produit  total  du  sol ,  eo  bjstt* 
quant  pour  chaque  nature  dr  grains  le  produit  moyen  géoéul 
par  hectare.  * 

Nous  devons  seulement  avertir  no*  lecteurs  que  le  rluffre  qua 
nous  allant  donner  ett  celui  de  1817,  dernière  année  tur  laqutite 
il  caitle  de*  documents  authentiques  complets. 

ProJmit  rotai.  Produit  *oytm pur  ktcttM g 


En  froment,  environ. .  47,850,000  Itect 

Seigle   22,31-0.000 

Meieil  9,850,000 

Orge   16,950,000 

Mais  et  mille  t. 


lOhect.  251.1U» 


grain*. 
M  tcc». 


Léguu 
oini 

Total  général.  155,076,000  hert. 
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connaître  quelle  est  la  totalité  des  substances  farine  J  c» 
récoltée*  eu  Fraucc  à  cette  époque,  il  convieut  d'ajouter  à 
155,076,000  hect.  de  céréale»  et  légume*  tecs. 
48,000  000         de  pomme»  de  terre  (parmentières). 
I, .100,000        de  châtaignes. 

Total  201,576.000  licctolitret  de  tubtlaucci  farincotra. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  quant  aux  céréales,  que  la  récolte 
de  froment  est,  en  masse,  la  pin*  considérable  de  toutes.  —  Puis 
viennent  celles  de  l'avoine,  du  seigle,  de  l'orge,  du  méteil,  du 
tnrraciu  ,  du  mai»  rt  du  millet ,  et  enfin  celle  des  menu*  grains. — 
Cet  diverse»  récoltes,  la  totalité  dr*  produit*  étant  155  ,  peusrut 
être  comparées  entre  elles  aiusi  qu'il  suit  : 

Le  froment  équivaut  à  60  ou  an  tiers  de  toute*  le*  réc.  en  céréale». 

L'avoine ,  à  40  on  nnx  4/6,>  de  la  récolte  du  froment. 

Le  icigle,  à  23  ou  à  un  peu  moins  de  moitié. 

L'orge,  à  17  ou  an  fier»  envirou. 

Le  métril ,  a  10  ou  an  cinquième. 

Le  sarrasin  ,  »   7  ou  an  septième  environ. 

Le  mai»  et  millet ,  a.    6  ou  au  huitième. 

Le*  menu*  grains,  à.    2  ou  an  vingt  cinquième. 

Ce  sont  principalement  le*  rérolte»  de  froment,  de  teigle  et  de 
méteil  qni  font  le»  bonne*  ou  mauvaise*  année*.  —  Ce»  tro!»  es- 
pères de  céréales  ont  produit  : 

Eu  1817,  année  ordinaire   80,000.000  lif  t 

1818,  bonne  année   r 41. 555.000 

1819,  année  abondante   99,000,000 

1820,  mauvaise  année   76,400,000 

Total  des  quatre  année»...  310,755,000  bu  t 

Mojanae   8.y,00,«JU 

La  différence  d'una  mauvaise  récolte  à  une  récolte  abondant* 

"t  de   HC00A00  hevt 

A  une  bonne  icroltc  .de   Il  .001,000 

A  une  récolte  ordiLaire ,  de   5,000,000 

PIIODCIT  DR  I.  HFCTAKF.  ris   FROMF.IST  ET  EN  IBS.SC*. 

Le  produit  moyen  d'un  hectare  en  froment  est  pour  toute  l.i 
France  de  10  hectolitre»  21  litres.  —  Le  tableau  suivant  indique 
le  produit  d'un  hectare  en  froment  dans  chaque  département.  — 
Ce  tableau,  dressé  d'après  des  rapport»  dont  le»  origiuaux  sont 
dépotés  aux  archive»  de  la  guerre,  ne  préseule  néanmoins  pour 
quelque»  départrnicut»  que  dr»  donne  'es  approximatives. 
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131 

A  nue.  .  .  . 

15 

u 

Char.-lul'ér. 

7 

M 

UafsM,  ^11--) 

9 

AlUcr.  .  .  . 

14 

» 

Cher.    .  .  . 

12 

50 

0 

99 

Alpes  (B.-). 

9 

40 

Currèac.  .  . 

5 

60 

Gironde..  . 

8 

07 

Alpes  (H.-)  10 

08 

Corte.  .  .  . 
Cote-d  Or.  . 

10 

n 

Hérault.  .  . 
Ille-et-VU.. 

8 

75 

Ardèrhe.  .  . 

10 

60 

10 

50 

9 

CO 

ArJcuur*.  . 

7 

» 

Cotef-dn-H.  10 

M 

Indre.  .  .  . 

8 

» 

Ariége.  . .  . 

9 

» 

(tciisc.    .  . 

10 

a> 

Indre  ct-L. . 

9 

N> 

Aohe.  .  .  . 

7 

44 

Dordogue.  . 

4 

M 

11 

20 

Aude.   .  .  . 

C 

75 

Doubs. .  .  . 

12 

U 

10 

25 

Aveyrou.  •  . 

8 

25 

Drorae.   .  . 

is 

58 

Laudra.    .  . 

G 

ta 

B  -du-Uhon. 

5 

30 

Eure.    .  .  . 

20 

u 

Loir-ct  Cher. 

8 

60 

Calvado*.  . 

14 

D 

Eure  -  et -L. 

19 

u 

Loire.  .  .  . 

10 

M 

Cantal.   .  . 

11 

» 

Fiuiitert. .  . 

18 

» 

Loire  (H-.).  10 
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Loire-lnfér.  Il  20 

Loiret,  ...11  m 

Lot.      .  .  5  52 

Lot-et-Gâr.    *  » 


15 
.  1» 

1  î 


M.  . 

Mrorthe. 

Meuse.  ...  9 
Morbihan.  .  fi 
Moselle. 

KièsTe.  ■ 


12 


10 

7 


» 
# 
50 

* 
83 
50 
» 
* 


ftortL .  .  . 

OlM.  .  .  . 

Orue.  ■  .  «  -  o 
Pa-de-Cal  17 

p»,-d-D.  15 

Pyréu.  (B-  )  10 

-ru    [H-.J  n 

Pyvéo  -Ôr.  6 
Rhin  R«- 
Rhin  (H.-), 
llioue. . 
Saône  (H.-). 
SaAoe-et-L. 
Sartha.  .■  .  . 
Seine.     .  . 


» 
D 

U 

■ 


Scioe-lnfér. 
Seiu.-et-M. 


(D.-) 
Somme,  .  . 
Tara.  .  .  . 
Tarn-et-G. . 

Vaurlose,  . 

Ve-odée.  .  . 
Vieunr.    ,  , 

Vienne  (B».) 
tosgee.  .  , 

if  *  i 


î 

13 
10 


7 
7 

1» 
7 
9 
6 
10 
8 


50 
50 
21 

u 

50 
50 

B> 

50 

12 


20 

12  » 
M  » 
10  80 

9  • 

10  « 
21'  40 

Voici ,  d'après  le*  aWb  de  Chaptal ,  quel  est  I*  produit  moyen 
(en  fraucs)  de  l'hectare  dans  Chaque  département .  Mule»  espècee 
de  cultures  étant  compensée».  —  Le  revenu  moyen  dan*  toute  U 
France  est  d'environ  28  fr.  —  La  Corse  n'e»t  pa»  oom prise  «Un» 
ce  relevé.        DjparttmfRit  am-Jisiui  tt  l»  *t*f« aa*. 

Seioe.  .  .  .  2l6f.   wc.Eure  40 f.  43 r. Gironde.  .  .  Slf.72 

Kord  r»    56    Seine-et-SI.  40    27    Eure-et-L.  .  3f  01 

Scinc-Infér.  07    85    Oise   39    80    H.-Garonne.  30  52 

38  Rlione.  ...  39  M  Clwreot.-fn.  30  37 
11  Tarn-et-G.  .  38  76  S*one-ct-L.  30  » 
43    rlaut-Rhin. .  37    19    VaoeW.  .  2»  78 

38    Ai.n*.  ...  35    65    Orne   29  22 

38    I.ot-et-Gar.  34    80    Mainc-et-L.  28  61 
59    H.-Saûne.  .  3l    89    Snrtbe.  ...  28  16 
D/mar1tmt*ti  aa-J'ueat  d*  la  mojrnmt. 
Jura  27f.  21c.Cotes-du-K.  22 f. 68c. H. -Ma me. 


Calvado* 

Seme-et-O. 
P.dc-Calais. 
Somme.  .  . 
Bas-Rhin.  . 

M-iulLil-     .  , 


si 

51 
45 
45 
42 
40 


Hérault.  . 
Var.  .  .  . 
Cl  >a  rente. 
B.-du-Rlioi 
Ule-el-Vu. 
Gard.  .  . 


Moselle.  .  . 
Tarn..  .  .  . 
Loire.  .  .  . 
Msycooe.  . 
Cote-JOr.  . 

Isère  

P.-dc-DAme. 
Meurtlie. .  . 
Loiret.  .  .  . 
Loire-lnfér. 
Doux  - Se  vr. 
Aude.   .  .  . 


IGf 
16 
18 

16 

fj 


Nièvre.  .  .  . 
B.-Pyrénée* 
PyT.-Oricn». 
Cantal.  .  .  . 
Vienne.   .  .  15 

 15 

15 
14 
13 
12 
12 
12 
12 
10 
10 
6 
0 
5 


Ariégr. 
Allier.  .  .  . 
Aveyroo.  . 
11  P, renée* 
H.-Viennc. . 

Cher  

Corrèae.  .  . 
Indre.  ,  .  . 
Loxère. .  .  . 
Creuse. .  .  . 
Lande*.  .  . 
15  Haut.-Alpe*. 
93  Bat*.-, 


93 
H 

n 

30 

S 

» 

57 
M 
85 
71 
69 

f* 

94 

-e, 

ir> 

20 
1W 


ORS  rtnÉALSS. 

On  croyait  généralement  autrefois  qu'eu  France  «ne  bonne 
mée  de  récolte  suffisait  à  la  consommation  de  trois  années  : 


année 
c'était  n»e  *rrenr. 

Il  est  aujourd'hui  reconnu,  a  dit  le  ministre  du  commerce  lors 
de  ta  discussion  d«  la  loi  relative  anz  céréales  en  l8>2 ,  que  •  la 
France,  dan*  l'état  actuel  de*  cboseï,  produit,  nnée  commune, 
une  récolte  snflisante  pour  ses  besoins,  plus  un  certain  excédant 
(  telle  fut  celle  de  1817  ).  —Une  bonne  ffrofte  rend  cet  excédant 
considérable  ;  ator»,  des  quantités  importantes  peuvent  être  li- 
vrées h  l'exportation.  Qnaud  le»  bonnes  années  se  suivent,  la  sur- 
abondance est  très  sensible  et  devient  même  nuisible  au  produc- 
teur- (telles  furent  le*  année*  1818  et  1819)  —  Le*  mauvaises 


eolte  pauvre  n'a  1*1**1  aucune  provision  dan*  les  grenier»,  fat 
de  la  récolte  nouvelle  sera  pénible  ;  tl  cette  récolte 


3,000,000 


u'eat  donc,  dan*  une 


carMSOKViTiort  M  blé 


t  quelque  déficit  (  telle  fut  1821)};  mais  si  une  ré- 
a  hissé 
>lte  non 

est  mauvaise ,  l'embarras  pent  deveair  extrême.  » 

•  Des  observations  faites  pendant  cinq  ans  «nr  l'objet  de  cette 
question  ,  dit  M.  Gantier  dan»  la  CMt  r- .••>■>.  "  ,  autorisent  1 
présenter  comme  très  probable*  les  propositions  suivante*  : 
—  1°  La  recolle  en  grain*  surpasse  toujours  en  maste  la  masse 
des  beoolnt  du  royaume;  —  2"  la  plus  abondante  n'excède  ces 
besoins  que  de  quatre  à  cinq  moi*;— 3"  L'ne  bonne  récolte  donne 
seulement  un  excédant  de  trois  a  quatre  mois;  —  et  4"  une  récolte 
médiocre  <m  mauvaise  est  celle  qui  donne  un  momdri*  excédent.  » 

On  a  vu  que  l'agriculture  produit,  année 
bec  to  titre?  de  grain* 

f,«*  semences  en  enlèvent  

La  »rb»i*tanee  de*  homme*  

La  nourriture  des  chevaux, 
et  animaux  domestiques 


21,000,000 bect. 
97,000,000 


La  distillation  et  le*  consommations  diverses. 
Total  d*  la  consommation  i 


29  100,000 
1,'iQOPOO 

1 52.000,000  liert. 


Ou  avait  évalue,  avant  te  xvi*  >èrl» ,  là  consommation 
chaque  individu  à  quatre  setirrs  de  Me  par  an.  -  Au  xvir*  i 
ella  s'est  réduite  à  Iras*  setter*.  —  Et  l'on  estime  aujourd'hui 
qu'elle  n'excéda  pa»  deux  netinrs.  -  La  setter  vaut  environ  1  hec- 
tolitre et  demi.  Parmi  le»  causes  nombreuses  qui  ont  concouru  à 
cette  diminution,  il  fanf  placer  en  première  ligne  l'augmentation 
de  la  consommation  de  la  viande  -  En  voici  un  exemple  cité 
par  uu  de  nos  statisticien»  distingué*  :  -  L'Ilote!  -  Dieu  de  Parte, 
qui  fournissait  seul*  toute  la  viande  consommée  dan*  P»ri«pe»- 
dant  le  carême",  »e  tua  que  10  (neufs  ru  1628;  8  et,  lu»  200  o» 
1665,  500  en  1708:  eitfln,  le  nombre  de»  boraf* 
dans  Pari»  pendant  le  carême  de  1782  s'éleva  à  9000 

Eu  1832,  le  oiinUtre  du  commerce  a  fralueà  170.000,000  bect 
la  consommation  totale  auuu'lle  en  grain*  et  à  105  nulttoa»  la 
quantité  d'haotolitre*  absorbés  par  1a  coawomiaalioa  des  hommes; 
ratio  oonto  m  nation  étant  d«  3  bect.  28  eeat.  par  sudi'idn.— D'a- 
près ob  calcal,  la  récolte  d'uur  année  ordinaire  ne  suffirait  pa*  ; 
il  y  aurait  un  déficit  de  20^)00,000  d'liecU.Utres ;  naais  il  faut  faire 
entrer  en  ligne  de  compte  les  44,000,000  bect.  de 
terre  et  les  1,300,000  bect  de  châtaignes  t  qui  sont  la 

principale  d'une  partie  de  la  population.  —  Le  ministre  a  -- 

aussi  à  18,000,000  le  nombre  dis  personne»  qm  se  nourrissent  d* 
froment,  ce  qui  fait  une  consommation  de  .',9,010,000  Urct.d* 
froment,  ou  11,190,000  bect.  de  plus  que  le  pays  n'eu  récolta 
dans  les  a  a  nées  ordinaire».  Cependant 
considérables  qui  aieu^t  eu  lieu  ' 

P»IX  DBS  CÉBÉA 

La  connai*»ance  du  prix  de»  grain»  a  une  importance  à  la  foi» 
statistique  et  historique;  comme  le  prix  de»  journées  de  travail, 
le  prix  du  froment  peut  servir,  par  comparaison  ,  à  faire  eoonaltr* 
la  valeur  retative  des  autres  objets,  aux  différente»  époque*  de  no- 
tre histoire.  Ces*  une  échelle  dont  d  est  bon  de  couttattre  tout 
le*  degré*;  elle  intéresse  également  l'agriculture  et  l'industrie. 

Le  tablrau  suivant  indique  le  prix  de  l'hectolitre  de  froment  de 
1756  a  1790,  dan»  la  France  divisée  eu  généralité*. 


;t.  de  (dus  que  le  pays  n'en  récolta 
Cependant  hs»  Importation»  les  plus 
lieu  jusqu'à  présent,  celle*  de  1882 
«uiutaux  métrique,  repré-Unt  a 


17.56. 
1757. 
1758. 
1759. 
1760. 
1761. 
1762. 
1705. 
1764. 
17K5. 
1760. 
1767. 


9f.58c. 
11  91 
29 
79 
79 
• 
94 
58 
13 


11 
11 
11 
T0 
9 
9 
10 
11 
13 
14 


31 


17fi8. 
1769. 
1770. 
1771. 
1772. 
1773. 
1774. 
1775. 
1776. 
1777. 
1778. 
1779 


Le  tableau  suivant  tndtqae  le  pria  de 
1791  h  1819,  dan»  la  France  disiaée  sa  drparteroeul*. 


1791.  .  .  16  f  25  c. 

1792.  .  .  22  10 

1793.  .  .  35  03 
f7<M|  impossible» «p» 
1795  p«k  *  *»us* 

179HHV»  variulioas 
du  f  rix  «Vf  »tst*/*al». 

1797.  .  .  19  49 
f"fl8  .  .  17  12 
1799  .16  25 


1800 
1801. 

1802. 
180T 
1801. 


20  f.  43  e. 
23  47 


1807. 

i»m. 

1809. 


24 
24 

19 
19 
,  19 
18 
16 
14 


35 
65 
24 
09 
41 
93 
58 
93 


1810. 
1811. 
1812 
1813. 
1814. 
1815 
1816. 
1817. 
1818 
1810. 


tOf.lWe 
28  19 


S4 
23 
17 
19 
28 
36 
24 
.  18 


58 

73 
53 
81 
16 


Enfin  voici  le»  prix  moyen»  généraux  de  lliertolitre  de 
de  1819  à  1831,  résultant  de»  tableaux  publies  par  le  g" 
ment  d'après  les  prix  des  marchés  régulateurs  dans  le» 
meut,  frontières.  -  L'année  agricole  est  calculée  d'une  récolte 
l'autre,  du  I"*  août  an  3 1  juillet. 
1819  à  1820   16  f  M)  c.   1825  à  1826- 


1820  a  1821  18 

1821  à  1822.  15 

1822  a  18  23  17 

1823  a  1824   15 

1824  »  1825.  ....  H 
ISout  «jouterons  i  m 

M.  de  MuotTcran  ,  plAN 


MM,  At  MorogusTv , 
ta  li  Ira  n  o*<**  vurnhooi 


.  .  15f  23  e. 
182C  «  1827  15  97 

1827  a  18i8.   20  41 

1828  .  1829   22  34 

1829  a  18-0  21  29 

1830  i  1831   22  41 

détail»  r  extrait  d'un  travail  de 
le  r«s.r»  tomplrt  é"ÀgHf%!lmr*  de 


,  Mirbet ,  Piryeu  ,  etc.  ,  e 
du  prix  du  »etier  de 
à  18-.0 ,  comparé  1  la  valeur  du  mare  d'argent ,  etc  —  1 
ce  tableau  U  uvr« 
5  centime*. 


et  le  ton 
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raix  r..umnT 


D.  1515.  1530 
Del5ô0ilS45 
De  1545»  1560 
De  1599*  1614 
De  1614»  1627 
De  1627*  MU 
Dr  1642»  16»  3 
De  1663*  1678 
De  1678  ■  1683 
De  (Mis*  I7U3 
D< 1703*  1712  (Il 
De  1712*  1727  vl 


«fa  utitr 
-V/n 

(5)  9 

m  13 
m  le 

v«J  II 

'9)  11 
lu)  21 
20 
.XI 


ri.   r»«rt  *  IV«- 
!  «V.  «**/' 

i  /ému*  r* 


va'. 

•*/  «« 

S 

12'  33e. 

•  -  v  wi»- 

OU 

13 

17 

• 

a 
9 

* 

13 

17 

* 

a) 

•> 

■  /s 

1» 

CSA 

9U 

«S 

e 

1 
1 

20 

27 

<i 
2 

m  1/ 

1 

65 

21 

70 

1 
i 

7A 

■ 

24 

1 

S  1/* 

3 

Il  t 

28 

50 

■ 
1 

<  «y 
»  V. 

*> 

1 

85 

28 

67 

2 

5 

2 

•Vfi 

12 

30 

47 

1 

2 

8 

17 

34 

B 

1 

2 

«v4 

30 

36 

99 

1 

2 

5 

38 

4» 

52 

1 

2 

1 

07 

40 

89 

2 

2 

9 

12 

49 

89 

2 

2 

4 

5 

57 

49 

89 

1 

4 

» 

■ 

» 

» 

• 

62 

55 

06 

1 

5 

3 

.-a 

55 

06 

1 

5 

5  y,. 

De  1/27*  1742  I3j  25 
Del742*  1757(14;  19 
De  1757.1 772  (15j  23 
De  1772»  1787  ,16;  26 
De1788»l8.5,17j  » 
De  1815. 1830  v18j  31 
En  1831  1.9,33 

iDKi'ff   SU  ctHE.LU. 

L  *im port» tio  n  de*  céréale*  est  permise  en  Kr.nre  movennant 
un  droit  fixe  —  Ce  droit  e»t ,  poor  le  froment ,  de  1  f  r  25  e.  par 
hectolitre  de  grains ,  el  de  2  fr.  50c.  par  quintal  métrique  dé  farine. 
•  Chaque  hectolitre  Je  grain,  et  chaque  qnint.1  metriqne  de  fa- 
rina paie  es  outre  une  mrUu  qui  augmente  en  ration  de  chaque 
franc  de  Laisse  h  r  un  pria  commercial  (  a  l'.atérscur  )  .«fcrsrur  a 


Afin  de 

/rtmtùm  rm  quatre  rla.se»  avec  de» 
f-enU ,  et  on  .  fixé  pour  chacune  de  ce» 
toui  duquel  1»  surtaxe  est  due. 

Ce  prix,  représente  ou  doit  représenter  la 
pour  indrmoisrr  Ir  cultivateur  de  ses  travaux  et  ne  fus  dépasser 
celle  qu'il  r*t  possible  au  consommateur  de  pnj  tr  ;  c'est  an  terme 
moyen  entre  le  trop  haut  et  le  trop  lus  prix. 

La  f.leur  vénale  du  froment .  sern  de  baie  aux  fixations  légale» 
.  Le  prix  au-dessou»  duquel  1*  surtaxe  est  due  est  de  ;  —  26  fr 
poor  le*  dép.  compris  dan.  la  I"  classe;  —  24  pour  ceux  de  1* 
2*  rlassci — 22  poar  ceux  de  la  3e  classe;  — et  À)  pour  ceux  de 
ta  4*  clisse.  La  surtaxe  est  de  I  fr.  50  c.  par  hectolitre,  el  de 
4  fr.  50  c.  par  qmnul  métrique  de  froment ,  on  da  tripla  de  la 
surtaxe  perçue  poor  on  hectolitre  de  grains. 

re  de.  grains  d'espèce*  inférieure*  et  de  leur» 
i  d'aprr*  le*  droit*  a  prélever  *ur  le  ble  froment 
et  *a  fanae  dan»  la  proportion  minute  : 

Poar  1  fr  qne  paierait  le/ramumt  en  grain*  et  en  farine,  le 
Itigtt  paie  eu  grain»  60  c,  ea  farine  65  c  —  Le  awu  en  grain» 
55  c.  ,  en  fanne  60  r  —  L'a*;*  ea  grain»  50  e. .  ea  fanne  60  c. 
—  Uurnurt  ea  grains  40  c,  en  larme  50  c.  —  LVatae  en 
grains  35  c. ,  en  fanae  55  c. 
,  Voici  que*»  soat  le*  département»  rasa  pris  dan.  le*  classe*  éta- 
blie* poar  régulariser  le*  impvrtatsoaa  arec  l'indication  de*  mar- 
dkci  de  diaqae  classe. 

1"  classe.  —  Lwa<  e»  Jm  pti* ,  26  fr.  -  Dep.  —  Pyrénées- Oricn  • 
taies,  Aude,  Hérault,  Gard,  Boucucs-de-Riioa* ,  Var,  Corse. 
- —  Marché*  régulateur* :  —  Toulouse,  Marseille,  Lyon ,  Gray. 

2*  classe. — Ltmif  4m  ae.a-,24fr. — Dép. — (l" sectsoa) Cironde, 
Lande*,  B»«»ea-Pyréaée> ,  Hautes  -  l'y rénéea ,  Ariége,  H.ule- 
Oiromr,  (2*  section)  Basse*-  Alpe»,  Hantes-Alpes,  Isère,  Aiu, 
Jora,  Doub*.  —  y  arrhes  régulateur»  :  —  (1™  section  )  Marias  , 

Mi^T*eGr^"um(p:T'eCli<>a)'  ^  '  S*ia,  L'ar™t 
,  3«  clisse.  -  Umiim  4m  ae.r ,  22  f  r  -  Dép.—  (I"  section)  Haut- 
Rhin ,  Bas-Rhin;  (2*  section)  Nord.  Pas-de-Calais.  Somme.  Seine- 
lufrneurr,  Eure,  Calvados;  ;3r  seelioa),  Loire-Inférieure,  Ven- 
dée et  Charente-Inférieure  —  Marché*  régulateur*:  ■— {  1 re  sec- 
bon)  Mulhausea.  Strasbourg,  (2*  section)  Bergues,  Arra»,  R»je, 
Soissoea,  P*ri»,  Ronen;  '3*  »ertioo}  Siumur,  Pi  j  oie».  Marins. 
.  4*  classe.—  Lim.lt  dm  ir  /,  2U  fr.  -  Dép.  —  H"»  seclion)  Mo- 
Mlle ,  Mrase  ,  Ardenuc*  ,  Aune,  (2*  section)  Manches ,  llle-et- 
Vilaine  ,  CAtcs-du-NorJ  ,  Finistère  ,  Morbihan.—  Marchés  régula- 
teur» :  —  (1™  sectsoo)  ,  Meta  ,  Verdun  ,  Charte»ill.  ,  Soissoas  . 

,  ;ll  FrsafoM  Ier.  favl» .  pris-js.  ^T,  >  r .  u  . ,  .  I*r.  r . .:  ne  [3  Franfais  I". 
■ruri  II .  CrstHoif  II.  ,(  llror.  IV,  Sali,.  Louii  XIII  5  liiaorilé  da 
I>«1«  XIII.  g  Lauii  XIII.  Bieb'liea.  ,7  Mim<riir  de  Uwti  KIT.  Msrarm  , 
KnMNta.  JPInai»  \IT.  Colberi.  ,9'  l  oo'r»  XfV  Cnlvrt  ,  fnerm.  (rt  Drea- 
»>uia  de lasais XI V.  Il  Gaerredela  wvmiw.  |ï"  *tia»rvtee>laa*iX*;, 
li|"g.  '»  ««erei'iun.  .13'  Isa»  XV,  F  leurs.  M  lasuta  XV.  pais  •**!■• 
la-Caspaile.  ;li  VieiUasse <ie  lamis  XV.  IWpâdoar.  Terrai.  16  Louis  XM. 

^^ass^. u     m  ^ xvi"-  ^ x- 

T.  t.  —  14. 


Saint-Lo,  Paimpol,  Qnimper,  Henneboa  ,  fiante». 
L'exporiation  de»  céréale*  est  généralement  permis 
a» ot  bb  droit  triple  el  ose  surtaxe. 

La  surtaxe  est  établie  en  aras  iaeerM  de  celle  fixée  i 
port.tion  ;  elle  t'arcrblt  qaaad  le  pnx  du  froment  i 
KUc  est  de  2  fr.  par  hectolitre  de  grain»  et  de  4  IV.  | 
métrique  de  farine  pour  chaqae  franc  de  I 
l.i  droit  est  fixé  suivant  les  classe», 

L'ktrt.  Jt  grmi.  fOOeti. /an'w 
Au-des*B*  de26,  24,22, 20f.  .  .        4f      e.  8  f.  ne." 

—     de  25,23.21, 19.  .  .       2     »  4  » 

A  25,  23 , 21 , 19  et  au-dessous.  .         •    25  •  50: 

Le*  droit*  de  sortie  de*  graia*  iaférieBr*  et  de  leurs  farines 
sont  fixés  d'après  le  droit  à  prélerrr  sur  le  blé  fromeat  et  sa 
farine,  et  dan»  le*  ■  " 


Le*  'rigaoble*  de  France  sont  jtiitnnrut 
qu'il»  fouraUseot  fonneat ,  après  les 
des  productions  végétales  du  pays. 

Les  vis»  français,  vins  rouge*,  vins  ht; 
ronges  ou  blancs)  sont  divisé* ,  suivant 
da 


nmt 


—  "XttÀA  (jrpartcnirnf* 
n.v.aees  de  la  Fr 
rouges  de  première  classe  :  la  Colc-à'Or  'bVsBrgagoe) ,  I 
Bordelais)  el  la  D rouie  |  Uanpliiné).  —  Les  vin*  de  1 
se  distinguent  par  la  suavité  de  leur  guot,  leur  i 
arôme  spiritueux  ;  ceux  du  Bordelais ,  par  on  bouquet  i 
noaeé,  brauroop  de  sève  ,  de  la  force,  sans  être  fumeax  ,  et  une 
légère  a  prêté  ;  les  vin»  du  Dasphiné  ont  quelque  etiose  d*  la 
nature  de  ceux  du  Bordes»!»  ,  be.ucoap  de  rorp*  et  nue  partie 
Ju  moelleux  des  vins  de  Bourgogne  ;  il»  sont  aus*a  très  spsritaeuz 
—  Les  vins  de  2*  classe  soat  produits  par  le»  trot*  departrraeat 
que  booi  veoous  de  citer,  par  les  vigooble*  de  la  Maroc  'Cham- 
pagne) ,  de  Saôae-et-Loirr,  du  Rhour,  de  Vaoclusr,  des  Basse»- 
Pyrénées  et  des  Pyrénérs-Ori-ntalr»  —  Les  département*  de  U 
Durdogae,  des  Landes,  du  Gard,  de  TArdrihe,  et  le  petit  canton 
de  Chanturgnr»  (Puyde-Douie),  produisent  seuls,  avec  les  dé- 
partrrornu  dej*  mentionnés  des  uns  de  5e  classe. 

F uu  il. »«.-i.  —  Les  départemeuts  qui  produisent  des  vint  blancs 
de  1"  classe  sont  :  ceux  de  la  Marne,  de  la  Cote-d'Or,  de  1*  Gi- 
ronde, da  U  Loire  et  de  la  1»   —  Outre  re»  départements, 

ceox  qui  produisent  les  vins  de  2e  rla»*e  sont  :  le  Haut-Rhin,  le 
BavRIîin,  le  'ura,  le  RI>Aur,  la  Dorjogne,  le  Lot-et-Garonne. 
l'Ardèche  et  les  B.sses-Pyrrncr»  —  Quant  lot  iioi  de  la  3* 
rlasie,  ils  sortent  des  départements  que  nous  venons  de  men- 
tionner, et  de  ceux  de  ITouoe  et  de  Saooc-rt-Loire 

t'imé  Je  lijmemr.  —  Le*  P t rcnées-Orieo taies,  le  Haut-Rhin  et 
la  Dromc ,  'produisent  le-*  via»  deH  liqaear  de  lr'  das*e.  — 
Le*  vin*  de  la  2*  rlasse  provieaoent  des  Pyrénées-Orientales  et 
de  l'Hérault.  —  Les  viu»  de  h  3*  fiasse  se  récoltent  égalesneat 
daas  le  déparlrmeal  de  l'Hérault  et  dans  ceux  des  BouvUes-du- 
Rhooe,  de,  Bassev-Alpe^  du  Var  et  de  V.nrluse. 

truKi  xt  raoTsuiT  naa  vioaueLs». —  U  existe  eu  France  : 

2,134,822  hectares  piaules  eu  vignes. 
U  est  difficile  d'éraluer  exact» ment  qssrj  est  leur  produit  est 
via».  Cependant  on  peut  croire  qa'il  a'e»t  pas  moindre  de 
-s,000,OUO  d  hectolitre*  —  San-  cette  quantité  , 
Ifi.WO.OOO  heetol.  «ut  absorbe,  par  U  coo.omm.t.00  locale ,  et 
22,»  OO^JUO  favre»  su  commerce  on  converti,  ea  eaux- de- vie  ea 
'  vinaigre*. 

r*  le  PVgaiVWa  (recsjril  spécial)  le  département  qui  ré- 
édite le  plo*  de  via  est  celui  de  1a  UaresMe-lnJerieore,  où  le 
produit  Je»  vignobles  est,  nnnée  mi 
1res.  Les  départements  qui  vienne 

varient  de  2  »  I.DuO.OOO  hectolitres,  sont  I*  Uurenle,  là 
Inférieure ,  le  Loiret  et  le  Gard. 

Le  départrmeat  vigairole  qai  récolte  le  moisi  de  via  est  le 
Morbihan,  où  le  prodoit  n'est  qoe  de  I.0J0  heclolirrea. 

U  y  a  dix  détiertemeat»  où  la  vigne  ne  donne  aarve  produit  : 
ce  sont  le  Calvados,  les  Côtr»-d*i-?îord ,  la  Creuse,  la  Finistère . 
la  Manette .  le  Nord,  rOroe,  le  P.*-de-Cal*is,  la  &riae-Uf.  et  U 
Somme. —  Jji  Somme  renferme  cependant  |  Ibect.  piaulé»  en  vigne. 

Le  produit  de  l'hectare  est  très  différent ,  suivant  la  nature  do 
sol  et  l'espère  des  cépages, 

U  est  de  5  a  7  hectolitres  dans  le  dépt-  de  Vaurlose, 

F.t  Je  45  a  55  hectolitre»  daa*  les  départemesl»  d'Eure-et-Loir, 
de  l<  Moselle,  du  Haut- Rhin,  de»  Ardrnae* ,  etc. 

Il  y  a  ajnord'liiu  en  Fmner  près  d'aa  rraart  de  Tigsars  de  pin» 
qu'eu  l.*89.  —  On  prttrud  qm  dam  le»  département»  du  centre 
et  delVit  Itiertare  renj  environ  rin.jiiièirtc  deplni  qu'i  relre 
époque.  Dan»  Ici  départements  mcridionanx  U  production  de 
l'hectare  a  peu  eaguirn'é. 

 '  i 
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ExroimTioir».  -  En  183S  H  »  été  «porté 
vio  de  Borde» a 


n 

Vu. 

k 


...  ^  i  510,937  bect.  rin  de  Bordeaux  ea  futaille». 
64,.8^|  24  887        —  -       ea  bouteille.. 

79i^x  j  757,344       tin  de  diver*  cru»  en^ftiuUlM. 


1 ,168*556  li-,  total  dsa  eaport  en  tuh.—H  a  été  exporté  en 
outre  .    Î0.607  bect.  vinaigre  de  rin*. 

261  ,648  —  eaux-de-vie  de  vie». 
Total  1,634,, tjiO  hecf. ,  total  de»  «port,  dm  produit»  de* 

U.  exporï^n.  en  boisson*.  eau,-ae-vie ,  *.M>Sr««,  etc.,  pro- 
venant d  autre*  principe»  que  le  fin ,  ont  été  de  ; 
|  3,1 20  bect.  liqueur». 

1*»  -  kircii(Wt-él«-t»ede«eTiM.). 
lU,ût>o  <       ,  _   ruurn  et  Uua  (.esa-de-vie  de  racla*»*). 
[  Q^s4  —   .-au.Jr.it  de  grain*  et  pomme»  de  tenc. 
69  bect.  riuaigrc»  de  bière ,  cidre» ,  etc. 
lOJÛÔU   —    çtdrs*,|»wéset  verju», 


5,tW0 


AttUKACX  S 

Le»  soia-ae*  dofssstvesc.  élsvé»  eu  *"»•  •«■■>  '  *•  «*«»«•  U 
ebst ,  k*  cfceeil ,  l'âee  et  le  *ehrt,  I»  ctiaaneeu  ,  au  ou  eut»  4  ue- 
•atavater,  le  Iwef ,  le  raonlon  ,  le  chèvre  et  le  pore. 

Parmi  le»  eurees  figurent  eu  prrauere  ligue  le  coq  et  s»  poule, 
le  dindon,  l'oie,  le  «nord  .  le  ptgee*  On  veut  quelque. 
b*.»r»  coecr*  de»  puon»  et  de»  plnluda».  Des.  le»  depart-aieui.  de 
l'Ai»a<  .  il  u'r»t  pa*  rare  de  reaeoatrer  quelque»  a<  ugaca  domesti- 
ques. -  On  t  rallie  a  W.WIO.OUO  i*  noasbrs  de»  velaallee  de  toute 
repère  exiatael  eu  Franc*. 

Bfus  *  tAim--RACt  orint..-  Le*  race»  de  betes  à  Uine  eon- 
tinurot  à  s'jtnelHirrr.  L'introduction  de»  meiino»  et  de»  mouton» 
uugUi»  à  longue  laine  a  donné  lieu  a  de»  crowement»  dont  no» 
eMiltivateur»  romtucureat  à  apprécier  ton»  le»  avantage».  Il  existe 
dcia  eu  France  un  grand  non.bre  de  métis  Parmi  1rs  rare»  indi- 
i  i  u  -  i ,  ou  cite  let  mouton»  du  Brrri,  ceux  de»  environ»  de  Bcau- 
eJ  de  .,i i r I n i. '.  -  cnDlon»  de  ln^orn^niid.e^  ^j^^,1^"* 

■ér^Mf*  nnel.e'Tleur  laine.  Ou  ctime,  pour  leur  chair, 
lo»  mouton,  de  la  Bourgogne  et  de»  A'deaoe»,  J^V»" 
la  préférence  an*  mouton,  de»  prc.  »elé»  et  de»  cote.  aaWon- 
ftcu.e»  de  no»  province»  maritimes. 

En  1818.  CliautJ  »e  reporiant  aux  docuœeut.  recueilli»  eu  1812, 
pendant  qu'il  était  miniltr.  de  l^l*f«f.«^*  '«  de 
n.,»  rates  ■  Uine  exi.tant  en  France  *  36 ,18»,  1  )  0 .  laTotr  i 
„  ....  768-516 

ïr^^.^-ùa^-lnalgéne.  JgJJg 

ftatc*  ancieu.ua*  ■  w^m^» 

Total.  .... 
Selon  M.  th.  Depia,  la  Tracce  pouédait,  e» 

de  bé*e»  a  laiae  de  ■  '  '•-  »»>"  —      »»  "~ *  » 

plu»  de  40.0tfMX>0 
rrtneat*  as  leur  a 
l*Wr iam'n  téV^4 

^îcTToruiueni  ît  ,—trté  et  i.  valeur  ds  leur  Ui». 


.  Dupis,  la  France  pouédait,  ea  1826. 
r  de  plu»  qe'ea  |M4,  eaqaiwaaarta  la 


1  dan.  kcaa  hrro  aar  VuaWine  >— <*■■«. 
»  recuétes  ea  bas*  aa  aoaa  fsaramaicat  a> 

cor.,  «1818.  q«e  37.U21W43  Wdogr.  d.  I— s  «.»ujnt  .dont , 

3H0i'»8l  à  3  11,706,043 

SSQS  »■•  ea  tont  81  ^3»^1 7  t 

Cbaptal  porte  la  râleur  de»  lainage*  oorragé» 
tare  a 


Sur  lequel»  l'agrieultura  fraac,aise  foarnit  de  la 
■,ud«»tr»e  eu  accroît  donc  la  valeur  du  \U,,',>4W 


23,Mi  3.7UO 

2.. y  i. 


L'cxporutua.  ea  draperie»  es»  d»  .  . 

L/unportatioa  ea  draperie»  de 

I.a  balanee  en  farrur  de»  exportation. 
Et  la  roDvnmmaliuu  intérieure  de. 

Total  égal  au  pria  de.  o*nu  (abriqués   .  .  .  .  Ja38,133Jr32 

D'aprè»  M.  Cb.  Dupia  le»  fabrique»  fr»nfai»e»,  qui 
tarifaient  ea  erurre  que  3S41UI.OU)  kiluKrauiruf» 

rBtploraieat ,  en  lb'26,  au  n.om>  50.0UO,lX)0 
quantité  a  da  »'accToltr*  deput». 


21,402,3^7 
21  «,731  ,#15 


1812. ne 

-t,  ru 
Crtte 


Brni  a  coattix  —  Eacs  soriai.  —  M  dittiague  ea  Francs 
12  i  15  race»  de  buruf»;  cent  de  la  Mante- Visas»,  d*  h*  Claa- 
rente  et  de  la  «  harsate  -  Inférieure- ,  prureat  être  coaaidérs» 
comme  appartenant  à  la  m  «-sac  rare.  Leur  couleur  e»t  .'.'un 
Moud  rouai  leur»  eorne*  «ont  longue»,  grssse»  et  aointaes| 
Itur  poid»  e»t  d'environ  G00  a  86tl  llrrr»  i  reaa  de  la  Crca»s ( 
de  l'tndrs  et  du  Clirr,  ordisairratrnt  d'ua  blond  pile,  pèaent 
de  50U  à  700  livre»  ;  seux  de  la  Oirondr ,  d'un  blanc  »ale,  aar* 
in  sitôt  ea  poid»  le»  deux  rare»  prrrédeatr».  Osa*  le  Caatal  et  le 
Hu j -de * Domc ,  il»  août  rouge»,  ont  le*  cerne*  courts»  et  bUa* 
c|ie>,  et  pé.eal  de  550  à  860  livre»;  dan»  Is  départemeat  de 
Sa6nc-et-L<>ire,  il.  égalent  en  poid»  ceux  d*  la  Haste-Vieane  ; 
ceux  de  I*  Loirc-Inféricurc  et  de  Maine-et-Loirs  tout  gri» ,  noir*, 
brun» ,  caarroati ,  et  pé»ent  jutqo'a  900  li.resi  dan*  le  Morbibaa , 
il*  mnt  peut»,  varie»  dan.  leur,  couleur*  et  pè»cat  rar.-ro.-ot  au» 
delà  de  350  a  600  bvres  ;  la  Sanbe  nourrit  une  rare  peu  élevés, 
mais  qui  donas  une  grande  quantité  de  nul/.  Les  satre*  race*  ou 
eapéee*  éalféreat  pende  crllr»  que  son.  teeoa.  de  ilé»igner. 
a  ce*  BBiauua  ne  «ont  peint  élevé*  d*a*  le  par*  oa  d*  asi*- 
i  ainn  la  HaMS-Itormandie  ea  voit  aaHre  tre»  peu  .  mat» 


Toue 
»*utt 


•and  ^i-mbrs. 


«  m 


Total:  6^81,1*62 
Ce  Boaabre  *'e»t  beai 


1,  la  Francs  po.^dait  ea 
214,131  tattreauL 
1,701,740 

•gis 


que  t'augnaenter  de  plu,  sa  pis.  par  la  preapagaltoa  de.  fer» «ne. 

a.  —  Ou  év.i 


•  i  tibcicllr.  et  l'aaaekKH-aiiou  de  la  ratturu.  ■ 
d'iiui  a  8,0b0,000  le  nombre  de»  bélr»  a  corne*  l 

Cnxvavx  xt  siuti  —  l.ea  «tria*  qae  l'admlubtratiou  de.  ba- 
rs, prend  pour  améliorer  l'espèce  rberafine  ont  beaoia  d'être  ap- 
pâte* par  le*  propriétaire»  pour  qa'ou  obtienne  tri  rétottat* 
qu'on  e»t  en  droit  d'en  atlendrr.  Le»  département,  de  la  Somme, 
da  Fatode-Cataia,  de»  Ardeunet  et  do  Ba.-B.bia  fonrni.tent 
d'exrelleat»  chevaux  pour  l'igrirultarr ,  la  guerre  et  le  icrrks 
de*  poste»;  d'antre*,  tri.  que  reax  de  Setae-et-OUe ,  de  t'Aivas 
et  de  .Seul.  i'i-Marur ,  en  produiaeat  d'aatex  estimé*  pour  far» 
tillerie  et  1rs  rbarrei.  ;  ceux  de  l'Orar  et  du  Cafvadot  .ont  con- 
nu, par  leur»  chevaux  de  telle  «-t  de  carrosse;  II»  apparrlsuarut 

*  celte  race  que  l'on  dit  avoir  été  introduite  psr  le»  peuple*  da* 
noi*.  qui,  «util  le  ton  de  Itormands,  »*ét»Lltrrnt  »ar  notre  l»r> 
ritoire  *  ceux  ds  Marée- et  I  ...rc ,  de  la  Sarthe  .  d'Esrt^-Loire ,  .le 
la  Drôme,  de  I1»érr  ,  dr.  Hautc-Alpet ,  de  la  Kaute^aoa»,  de 
Ootib»  et  du  Jura,  élèvent  eae  race  propre  à  la  cavalerie  légère; 
le  Morte,  lia  u  et  la  Corse  ea  fooroi..eut  onr  qui  n'a  point  d'élé- 
gance, mat»  vrai  pa.ae  pt.erétre  rafarfgablr.  Le»  chevaux  de*  dé- 
partement» de  i  a  m  ,  de  la  Cote-dXh-,  de  Saône- et- Loire ,  dé 
l'Ailler  et  ds  la  {lièvre,  jooi»»eal  de.  même,  qualité»  ;  mal*  le* 
ptet  estimés  po»r  leur  vigueur  et  leur  légèreté  tout  ceux  d* 
quelques  parties  de  la  France  ntéridioasir.  la  race  lîmooaas  M 
tire  des  départ  cm  est-  de  la  Corréte,  de  1*  Haate-Virgae,  •!* 
Cantal,  do  l'uj-dc-Dome  et  de  la  Derrdagne;  le*  chevaux  qu'oa 
appelle  aavarrm»  .'eleveet  daa*  FAveyroa ,  le  Let,  le  (1er», 
l'Anrge,  et  prieeipalemeut  le»  Pjrénees-Oricnt.  et  le»  B.-F'yréeèe». 

U  rr.ulte  de»  calcul»  »tati»l>que»  de  M.  Charte*  Depée ,  quv?  le 
travail  agricole  des  cher*  d  a  .  ea  France  ,  est ,  rrlativeaseat  à  calai 
de.  hsrtal.,  oMaïaae  1 1 ,2UtJ,000  e»t  a  I7,432,5V0. 
Os  onut  qu'U  rxl.ee  eu  Frseee  : 

lrat».000  rbevaex .  jataent*  et  matetl. 
M)+A*>  poulain,  et  poub>hes  an-de**oo.  de  4  «a*. 

ToUl  2,300,  UU  cbe-anx  et  mulet*. 

Sar  le  nombre  de  t ,«60,000  chevaux,  etc.,  275,000 *•  pi* 
•ont  emplové»  a  la  .elle,  au  trait  .ur  les  grande*  route»,  sa  tram 
d'artillerie ,  an  hallage  ter  les  rivières  ou  au  service  dr*  poète..  Le 
reste,  1 ,525,000 ,  est  consacré  aux  différent*  travaux  de  ragricalt. 

Oa  calcule  qne  la  proportion  de.  jument»  est  à  celle  de*  cbevaax 
dan.  le  rapport  de  12  a  13. 

Le  nombre  de*  chevaux,  jument»,  mules  et  aralet*  importé,  n 
1833  »  été  d*  11,528.  . 

Le  nombre  des  exportation*  peadant  la  méxac  année  a  été  de 
20,  «8 .  parmi  letqoel*  10,605  n»ule»  et  mulet  » .  dont  1 4,227  pouf 
l'K.pagne  »eulcroent. 

Aac*.  Le»  Ine*  de  no*  contrée*  vont  d'une  e»pèer  di-géné- 

rée ,  .1  ou  le*  rmnpare  i  ce  Me  de  l*E«pagae  et  de  IttaHers  ceux  t*~ 
départeearat  de  là  Vieuae  font  reiiendsnt  exeeptH.n  aar  *' 
long,  poil»  et  par  leur  taille,  qui  atteint  presque  cell*  du  n 

On  évalue  a  environ  2,600  060  Irer  nombre  *e  Kn 

Cuieaaa.  —  Os  srnit  sepers  que  l'ia 
I  habel  sp|>erteeeit  de  graade*  amehoratioa»  à  I 
Jnsqa'a  présent  tout  »'e»t  berné  *  quelque»  ereise»**.,, 
procuré  nu  petit  nombre  de  métis.  M  rxute  dans  les  H*ute.-AI|>e« 
une  cpèce  de  chèvre»  indigènes  qui  se  croisent  avec  le  rhanxui*,  et 
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qmi ,  tout  leur,  longs  poil»,  ont  un  duvet  offrant  de  l'analogie 
avec  criai  de»  chèvre»  de  Cachemire  Le»  élément»  nous  manquent 
pour  évaluer  iTec  quelque  exactitude  le  nombre  de»  chèvre* 
existant  eu  France.  Il  oe  parait  pas  qu'on  puisse  le  porter  à  moini 
de  1300,000.  — •  Snu»  Administration  impériale ,  on  comptait 
ronron  20O000  chèvre*  dama  lea  département,  de  la  CAte-d*Or. 
de  la  Crante,  du  H» ut- Rhin,  da  Cher,  de  l'Ain,  do 
et  de  la  Meuae  Le  aeol  département  du  Moat-B 
45g000  |  «a  «tx  ana  ,  le  nombre  t'était  accru  dana  ce  départe- 
ment d'aariroa  22.UÛ0. 

IHnca.— Lri  porc»  nui  rirent  tor  le  toi  de  ta  France  pré* nient 
trola  race»  distincte*  :  la  rare  pure,  qni  existait  dans  no»  rontréet 
do  temps  dea  Cal  lea,  et  trot  ta  cooterre  earore  ra  INornundie , 
a  lea  oreille*  étruitca,  la  téle  petite,  le  poil  blanc,  et  acquiert  le 
poids  de  300  a  400  livre».  Celle  do  Poitou  ne  devient  jamais 
antai  forte;  elle  a  le  poil  rade  et  blanc  .  la  (été  grosse,  l'oreille 
large  et  pendante;  celle  dn  Prr'rgord  a  le  poil  noir  et  rode  et  le 
eorpt  ramassé.  Cet  raret  produisent  par  leur  eroiaement  plu- 
sieurs variété*  qni  participent  plut  on  mniai  de  l'une  on  de  l'au- 
tre, mait  qui  différent  principalement  par  la  couleur;  la  variété 
notre  est  tret  répandue  dam  le  Midi;  la  lilanrbe,  rera  le  Nord,  et  la 
noire  et  blanche,  dam  la  France  centrale. — Ou  évalue  à  4,500,000 
la  nombre  dea  porc». 

COMMURCr   AVEC  LES  PATS  BTKA.ICULS. 

Oa  •  importe  en  France,  en  1833  : 

489  chevaux  entiera  ;  —  4,52.  Î  chevaux  bougre*  ;  —  1,197  ju- 
mentt  ;  —  4,404  poalaiaa  ;  —  913  mulet  et  mulet»  ;  —  447  a  a*, 
et  Anettet  ;  —  83,096  bélier»,  brebit  et  montoot  j  —  12,977 
agneaux  :  —  7,498  bâtai»  ;  —  2,311  taureau*  ;  —  611  bonvillont 
et  Uurilloot ,  —  6,970  racbet  (  —  938  génix»es  ;  —  9.703  veaux  ; 

—  4,768  bouct  et  ebévret  ;  —  708  chevreaux  ;  —  6,9*0  l«>rc»  j  — 
152,275  coeboot  de  lait  ;  —  180  cbient  de  chaste,  et  673  ruche» 
à  miel ,  renfermant  det  essaim»  vivant»  La  valeur  du  gibier  et  de» 
vi, bille»  importéa  a  été  de  67,696  fr. 

La  valeur  totale  de*  animent  vivant*  importé»  a  rte  de  9,7m ,260  r, 
Oa  a  reporté  de  France  ,  en  1833  .  «=»=— 
16  chevaux  entier*  j—  1,415  chevaux  hongw»  ;— 1,850  in- 
ment»;  —  «82  poulain*;  —  16,605  mule*  et  mulet»  ;  —  670 
lue*  et  loes.se»  :  —  24.H01  bélier.,  brebk*  et  mouton*  ;  —  3.797 
agneana  ;  —  5,491  borufs  ;  —  166  taureaux  ;  —  280  boovillun. 
et  taurillon*  ;  —  2,395  vache*  ;  —  321  génutet  ;  —  1,156  veaux  ; 

—  1,734»  Iteaaoe  «H  tdtèerss* ,  —  'tà  eaWrssaau  |  —  111,746  pore.  , 

—  14,276  cochons  de  lait; — 8  ruebet  à  miel ,  renfermant  det 
ettaimt  vivant».  La  râleur  du  gibier  et  des  volaille*  exporté»  a 
•té  de  323.226  fr. 

taété  de  9,080,062  f. 


tant  connaître  le  capital  employé  à  l'exploitation  dea  terre*,  le* 
dépente*  de  cette  exploitation  et  le  produit  qui  en  résultent.— La 
valeur  du  toi,  de*  bestiaux,  de*  iattrumeat*,  de*  outil»,  do  mo- 
bilier ,  de*  bâtiment*,  etc  ,  composent  le  capital.  —  Le.  talaire* , 
la  noorriture  des  homme*  et  det  animaux  ,  l'entretien  dn  mobilier 
de  la  ferme  et  de  ta  maisoa  d'habitation,  la  diminution  de  râleur  »ar 
les  chevaux,  la  mortalité  det  animaux,  etc. ,  forment  le.  '/'ptttt. 

Le  produit  territorial  brut  embrasse  route*  le*  productions  qni 
proviennent  de  la  terre  et  det  animant  ;  le  produit  net  est  rsrlul 
qui  rette  an  propriétaire  apré*  avoir  déduit  tonte*  lea  dépense»  : 
o*  deraiar  représenta  l'intérêt  dn  capital ,  et  cet  intérêt  varia  tor 
la  méeaa  nature  de  toi  en  raison  de  l'économie  et  da  l'iadattrie 
du  propriétaire  exploitant. 

CAPITAL  M  LAC  ■  ItUTLTTJMaV 
Voici  le  détail  des  capitaux  emploi  é»  à  l'exploitation  det  terrât. 
Tr  tu  tt  Bétitunti. 
ZVM9,OO0hect.  terres  tabonrable*.  a  660  f.  l'bect.  16,868,940,000 

4,835,000  —  pré*,  à  2,2(JO  f  ITieet  10,«T7 ,000,000 

2,135,699  —  rigne*.  à  2,200  f.  l'hect   4,007,000,0011 

7,422,1100  —  boit,  à  440  f  l'heet  ,  .    3,265 ,6*0.000 

644,000  —  irrrer,,  jardins,  a  1,600  f.  l'hect.  1,030,400,000 
64,000  —  oseraie*.  aun.ie».  etc..  à  200  f.  H,  .1^,800,1100 
209,000  —  étanga.  etc.  à  100  f.  l'bect.  .  .  .  20,900,000 
pre.  aupitur.  a  200  /         80,0 .10,000 

ver»..,  a  1,200  f.  IV    1,1 42, 400,014) 
>  et  bruyère.,  .  100  f.  IV  360,000,090 
d'habit.  3.325,000.  à  1  000  f    3  32  '.  000  U» 

•'(''••'•rsisrvi  atl    a  ,  v»v     *  •        v|wa  tvvvr 

■aie  et  immobilière.  .  .  11,V0,^l,t><j 

Le  mobilier  de  ta  ferma  et  da  la  maison  d'habitation  te  com- 
pose des  instruments  aratoire*,  de»  tombereaux  ,  cbarrrttaa, bar* 
aoi»,  outil*  de  jardm  ,  lioge ,  batterie  da  cuiaine ,  etc.;  et,  en 
.opposant  3,325,1^10  ferme*  dont  l'exploitation  moveune  acrait 
da  ii  hectares  chacune,  et  en  eatimaat  leur  mobilier  à  1,000  fr., 
on  trouve  qne  cet  objet  «prêtent*.  .....  ^^3^.000,000  fr. 
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250,000  taureaux ,  «  1 10  fr. .   27,500,000 

2,000,000  boufa,  à  220.   440,000.000 

4,750,000  »»cbe» ,  à  75.   356,250.000 

1,000,000  «énittet,  à  55   £5,000,000 

300,000  veaux,  à  65.   19,500.000 

1  ,«00,000  chevaux  et  mulet»  a  275    490,000,000 

500.000  ]>oulaiaa,  à  110.   55,000,000 

«10.000  merinoa  part,  à  10.  ....  ,   82,000,000 

4.200,000  mouton,  métis,  à  15   63,C 

35,000,000      —     indigène.,,  10.   350,( 

2,  00.000  iae* .  à  30   7„,( 

2.500,000  céaévrr».  à  5   12.500.WJO 

-J.^.ooo  r-« .  -  45.  

rO.OOO.OOO  volaillet.è  I  ■  60,000,000 

Valeur  det  bettiaax  et  animant  2.21-,^O,O0O 

PBOKD1T  MtTT. 

Voici  le  détail  des  produit*  divers  formant  la  produit  brut  : 

47,8.  0.000  bect.  froment ,  a  20  f .  l'heet   a!)7,000.000 

22,300,000  —  »eigle,  à  12  t.  «*f.   267,000,0  0 

9,850,000  —  métesl ,  .  12  f.  id.   1 18,200,000 

16,950,000  —  orge ,  i  10  f.  U.   160,500,01 0 

5.780,000  —  mai»  et  millet,  à  11  £  id.   63,  580,(11*  > 

7, 1 40,000  —  sarrasin  ,  i  8  t .  atf.   57 ,220,000 

2, 1 00,000  —  mep u*  grain* ,  à  6  t.  id.   1 2,(/00,< M» 

2,281,000  —  légume*  *eca,  à  20  t.  U.  .  .  .    .  45,00,01»:) 

40,822.000  —  a.o.ne ,  à  9  f.  id   3«7,3M8,0m 

48,000,000  —  pomme*  de  terre,  à  S  f.  id.  ....  144 

1,-00,000  -  chitaigne*.  à  10  f.  U   lô.l 

400,000  bo-uf.  (vendu,  pour  Uboncb.), à  380 f.  152.0 

550,000  vache,  (id.),  i  110  f-   G0,j 

2.300  000  veaux  («f.),  à  |8f.  

6.000,000  mouton,  {id.).  à  12  (  

4,000,000  |K>rc.  (.*),., 60 f.  

12,000,000  volaille*. a  1  f.  

Oie*,  rattarda  ,  dindons,  pigeon»,  «te   12,000,1] 

CKufa  et  iietii*  ponlet*.   4ti,000,000 

Mrwdsni  de*  vassbea  laiUéret  à  20  f.  par  vache.   .  .  1 1,000,000 

1,000,000  agneaux,  à  2  f   8,000,000 

Mr.  du  lait  des  brebis*  75c.  par  téte,«nr  10,000,000  7,.'<00,000 

Bénéfice*  du  enii  tur  l'élève  de*  poulain*   1 3, _  00.000 

td.       tur  Télève  de»  Uureaux   15,'  00 .000 

M.       tar  l'élève  det  géniuet   1. ',"00.000 

14       aar  l'élève  d«a  bêta*  i  bina.   16.500,000 

Produit  de*  étanga .  rivière» ,  et*   20,1  «30.000 

Produit  de.  abeUle*  en  cire  et  en  miel   (i.000.000 

Vatenr  de*  fmit.  récolté*   <r,,000,000 

Id.    de.  légume*  frai*  récolté*   2f 0,000,000 

140.000,000  quinl.  roétf.  4*  fourrage.  **«  à  5  fr.  700.000,000 

Valeur  det  poaux  de*  itov.a*  qw  meurcut   h00.0ri0 

Vins  ,38,000.000  Le.  tohtrea)   900,000  0>  O 

Uiaea  (40,000,000  kitoaramane.).   bC.000,000 

Soia  (esse»*».  —  8,000,000  kd.}.   2  i.OOO.OlO 

Chanvre ,  34.000,000;  —  lia ,  20,000,000   51.000.UJO 

Bois  et  forets   H'O.OOO.CUO 

Huile,  de  taule  etpece   70.000,000 

Tabac*   8,.-,00.000 

Petites  coitures:,  telle»  que  garance  (4,000,000  ) , 

pastel ,  gaude ,  bonblon ,  régbita,  safran ,  etc,  6,000.000 

Total  det  produit»  ,y>ô7.  V H^OnQ 

DaPBnsu  oo  Pauu  d'edmitatior 

Semence*  évaluée,  dn  fi'  au  10*   400,000,009 

Safaiirc*  et  jotiniée*  daa  onvricr*  à  l^nnée.   200,000,000 

Tmv.  temporaires  (faaage,  Moi»Ma,  vendangea).  40 *,5sJt).i  lr I 
Répara*»  et  entretien  des  bâtiment»  et  mobilier.  332,500,000 
Mortalité  et  drprrissrmetit  deslanimaax  et  ba.ti.nx.  1 10,000,000 
Notrrr.  (bomm .,  \  ,200,000,000  ;  anim., 900,000,000;  2, 1 00.1  lOO.tM  ) 

Total  de*  frai»  d*etpl.  à  prélever  *ur  le  produit  brut.  3, .55 2,000,000 

raoM  iT  Mi.  ' 
Le  capiul  emplové  à  l  esploit.  dea  terre,  l'atèas»  à  47rO2eV370é0O0 f, 

I LsMâv  Tr^rre*  et  bâtiment*.   41,460,120,000 

Mobilier  3^2.'»,000  000 

Bestiaux  «  ..«.o,.   2,243,25O,<:Q0 

Total   47,028,370,^  0 

La  produit  brut  da  l'agricsilture  aat  «V»  6,2ô7,l7»,U»2 

À  dédmrt Frai*  d'exploitation  da  tout  genfo.  .  ^  3,502,1  U).t>»0 

Produit  net  ou  revenu  territorial  1,f)H5, 178,000 

Ea  1815»  d'eprèa  I*  travail  daa  commiaaaiie*  apéciaux  envojét 
daa*  le.  départrmeat*  par  la  aainialx*  de*  naancea  ,  ce  rrvrou  'v 
compru  le*  maiaet»»;  élùl  de,  .  ,  J  ffa»J,OiX),0ClO 
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ÉCOLES  VSTÉHIIVAXRXS. 

Les  trou  écoles  vétérinaire*  existant  en  France  sont  établir»  a 
Alfort ,  a  Lyon  rt  à  Toulouse  —  L'enseignement  ;  a  pour  ohjri 
le  former  de»  maréchaux  vétérinaire*  et  de»  médrrins  vétérinaires. 
La  durée  des  étude,  est  dr  4  an».—  Oo  y  fait  des  cours  d'auatornic 
et  d'hygiène  ,  de  physique,  chimie,  pliarmarie  ,  botanique  et  apo- 
logie, de  ntaréctiallerie  ;  d'opérations  et  de  pathologie ,  de  dessin. 

Le*  trou  école»,  en  1831 ,  renfermaient  4/2  élèves,  savoir  : 

Alfort,  255;  —  Lyon, 97;  —  Tonlooae,  120. 

Ce.  école,  dépensaient  ator,   408,324  f  97  c. 

I^r»  rrodu.U  éventuels  étaient  de   166,224  89 

Elle,  coulaient  à  l'Etat,  en  1831.   240,100  08* 

Ce  qui  fait  352  f.  38  c.  par  élire ,  on  2,000  f.  60  c 


Le  serriee  drs  liaras  est  placé  dans  les  attributions  du  ministre 
da  commerce  rt  sous  la  surveillance  du  Cantal  dtt  luirai,  compooé 
des  5  inspecteurs  généraux.  Il  existe  en  ontre  nne  Cmuum/m  ptr- 
•  '**»(*  /a  rtgiilrt  u'n'itK  petr  l'imtripti'»  dit  ckit^mx  d»  MM 
pmr*.  Cette  commission  est  com|»osée  de  9  propriétaires  qui  s'oc- 
ctiprnt  de  l'élére  des  chevaux  ou  directeur*  de  haras  particulier*. 
En  18~5,on  compte  eu  France  21  établissement»  royaux, «avoir: 
3  Hatei  :  au  Pia  ,  à  Rôtir n  -. ,  i  Pnmpa<lour. 
3  Défàtt  d'iialatu  ti paulaitu  :  ,,  Pau  ,  à  Tarîtes ,  à  Langonnet. 
14  iMfêtt  d'/ftvu  t  a  Abbeville,  à  Aogrrs,  à  Arles,  à  Anrtllac ,  a 
Besancon  ,  à  Blois ,  a  Braisne ,  à  Ctuny ,  à  Ltbourne ,  à  Moutier- 
en-Der,  à  Rhodrt,  à  Saint-LA.à  Saiut-Maixent  ,à  Strasbourg. 
1  l)*i<*l  (eiril)  Jt  tnufttt,  à  Paris. 
En  1831  on  comptait  dans  les  30  établissement»  royaux  (liaras 
et  dépôt»)  existant  a  cette  époque  — 1,732  cheraux,  savoir  ;  i  ,251 
étalons;  —  04  jument»;  —  317  jeune*  chevaux  et  poulains;  — 
56  pouliche*  ;  —  44  cheraux  de  srrriee.  —  Il  y  avait  en  outre 
300  étalons  approuve  ayant  reçu  la  prime. 

Dans  la  même  année ,  le*  dépense*  totale* ,  en  penonoel .  entre 
tien  ,  achat*  de  cheraux  ,  construction* ,  coût» es ,  prime*  d'encon- 
I  et  autre. ,  ete  .  .raient  été  de.   ...  2,006,098».  30  c. 

tété  de   320.855  88 


Le»  haras  contaient  donc  f  l'état ,  en  1831.  .  1,734,462  42 


ru  te  de»  fouiirr»,  12,501. 


Parmi  1rs  prodt.it»  des  haras  figurent  :  eenx  de  I.  v, 
97,771  :  —  cr.ix  de  la  vente  de»  chevaux  ,  30,S00  ;  —  ceo»  de  la 

.  •   .   •  • 
BIBCrUIIS  ROTAUli  i ,  , 

Il  existe  en  France  deux  bergerie*  royale»  ;  celle  de  Persan  . 
contenant  540  auitnaux  ,  et  celle  de  Rurtfaey  (Viwge»; ,  en  coete- 
nant  300. 

Ce*  bergeHrs  dépensaient  en  1831   23,693  f.  Il  «. 

Elles  produisaient  (rente  d'animaux,  laines,  etc.)    9,799  04 

Elles  contaient  a  l'Etat  (en  1831;  ■  I.1.XV7  09 

'  -  i  .  •  »i(  U.uu  -  Ce  Conseil ,  créé  en  1819 .  est  com- 
posé de  30  propriétaires  ou  membres  des  Sociétés  d'agriculture, 
appelés  par  le  ministre  du  commerce;  il  doune  son  atis  sur  le» 
questions  de  législation  et  d'administration  et  sur  le*  projet*  ci 
mémoire»  relatif»  a  l'agriculture,  —  H  »e  réunit  sous  la  présidence 
du  ministre.  —  Le  ministre ,  sur  Tari»  du  Conseil  et  la  proposition 
des  préfets  ,  nomme  dans  1rs  dép.  des  membre*  correspondant». 

SocitTK  royale  it  caaTksi.*  i>'*i;airn.i  i.na. —  Séant  i  Paria, 
Hôtel- de-Ville —  Celle  société,  créée  en  1788  cl  rétablie  en  1814, 
est  le  cenlre     *  et  le  lien  de  correspondance  de*  différente* 

Sociétés  d'agriculture  du  royaume.  —  Elle  se  compose  dr  40  as- 
sociés ordinaires,  de  9  associé»  libre»,  de  20  a  s*oeië»  étrangers , 
et  dr  correspondant»  réguicole»  et  étranger*  en  nombre  indéter- 
miné. —  Elle  se  réunit  drnx  fois  par  moi*  rl  tient  chaque  ancre, 
au  moi»  d'ami ,  une  séaucc  publique  où  elle  distribue  de*  prix. 

Sort  tri  bis  Paoc.Rr.a  aivbiou  ss  (à  Paris).  —  Cette  société  dé- 
cerne des  pnx  et  publie  un  journal  intitulé  U  Cttllt'ctrmr. 

SocisVri  d'Amimorstio:,  oui  Lsiki »  (à  Paris).  —  Celte  société 
se  brrr  aux  rerhrrrbrs  relatives  au  perfcclionnrm.  de  la  race  orinei 

SocttTt  d'Horticulture  (à  Paria).  —  Cette  société  proposa 
dr*  prit  et  publie,  sou»  le  titre  à'dmtwtti,  un  recueil  de  set  travaux. 

Il  existe  dans  le*  département»  ;  —  148  Stutu  d'Agrieuliw» 
-uns  de»  litre*  diver»);  —  10  Cemten  agrinlti; —  1  SttiéU  J'E-  m- 
ae*u<  larnor;  —  2  SociéMi  d' H»rltcmllmrt ,-—  \  /m'i/ari«a  fjolt  tgtxf 
»»»{•'  (a  Grignan]  ;  —  1  httitttt  agnerlt  (à  Cortbu)  ;  —  1  Comttt, 
r«/».r.  af,a.te.  djgrttult.  (a  Alby);— 1  G».«  d'Agrtflturt  (aDOle  ) 


Statistique  Industrielle  et  Commerciale. 


ExrostTioi»  ni  I8i>4.  —  LVaporition  de  1834  a  prouvé  qoe 
l*indu»trie  française  continuait  à  élre  en  »oie  de  progrè»  —  Les 
exposant*  étaient  au  nombre  de  2,445.-11  a  été  décerné  28  croit 
d'honneur;  948  nséd.  ;  479  mrntiont  honorables  ,  et  294  citations. 
En  voici  la 


lée  par  principaux  genre* 

Méd.  el  r*pp.  d»  mai.  fftttl_  Cita- 


Xi**us.  

Mêlant  

Maelùne*  

Instruments  de  précision 
et  ioatrura.  de  musique. 
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28     140    355    451     479  204 

laDVSTRitM.  —  On  compta  en  Fraore  38,030 
et  urine»;  4,412  forge»  et  fourneaux. 
od..triel.,  42,442. 
,  82,575  moulina  a  reot  et  à  eau. 
_  .  —  Ru  1831  ,  l'extraction  du  minerai  brot 
a'e«t  «e»ée  a  1,800,000,000  W  .  qui  ont  été  traité*  dan.  1,246 
établissement*,  par  21,000  ouvrier» ,  et  qui  ont  consomme  en 
cosnbutlible  500,oVS4, 100  ail.  de  charbon  de  bois  et  324,0.9,025 
lui  de  boailla  el  coke. — Il  en  est  résulté  uae  fabrk-altoa  d'une  va- 
leur de  58,M35,909f.  da  fonte  ;  »0 ,«51  ,«2H  f.  de  fer  ;  6,224,978  f 
d'aeier  ;  6,762.6.-0  f.  de  fil  de  fer  ;  226,210  f.  d'ancre*  i  068^0o  f . 
de  fanla  et  faucille»;  1,597,746  f.  de  lime*. 

Mrrsirx  tiivaat.—  fions  aron*  fait  connaître  le*  produit*  prin- 
cipaux du  travail  de  do»  forge»  en  l*'1.  Voici ,  quaat  a  la  pro- 
duction et  à  U 


m  de»  autre»  osélanx  en  1832,  de» 


environ  5,000 

:  o,iX)0,uooi. 

a  Pariât  «  y 
sent  «anuelle- 


rrntrignrroents  extrait*  tant  de*  rapport»  de*  iogénieurs  des  mine» 
que  de*  étala  de  douanes. 

Argent  indigène.  300,111  f.;  fonte  de  fer  élrang. ,  1 ,019,5*81  f. 
fer  étranger,  1,0  i7,î0  .  f.  ;  acier  étranger,  534.0JH  f.  ;  cuivre  indi- 
gène. "90,000  f.  ;  cuivre  étranger,  10,R43,987  f.  ;  plomb  indigène, 
22.j,000  f .;  plomb  étranger.  5,4905,487  f.  ;  étaia  étrange  2,012,363  /. 
une  étranger,  I.IW.oeSf. 

Baoaxt*.  —  La  fabrication' 
ouvrier». — La  valeur  de*  production*  au 
Celle  de*  exportalioaa  de  7  a  8,000,000  f. 

Pi.sQtit  —  Ce  genre  d'industrie  e»t  c< 
existe  20  fabrique»,  dont  9  principale»,  qui  prodi 
ment  fi.000,000  f.  de  plaqué  L'rxport.  c»t  d'environ  2,000,000  fj 

M*<Htat«A  varatra.— An  1**  janvier  18$4.  il  existait  en  France 
947  machine»  à  vapeur  d'noe  force  totale  de  14,746  devant. 
—  Sur  ce  nombre  7i9  élaienl  d'origine  française.  144  d'origine 
étrangère  et  44  da  source  non  constatée.  —  Sur  les  903  maclune» 
d'origine  connue,  334  étaient  a  basse  pression ,  56»  a  haute  |sraa- 
sioo.  Ce*  résultats  prouvent  que  la  construction  dea  machine»  a 
fait  en  Fraace  de»  progrè»  tré»  rapides. 

Potrr.  M'inin»  —  Le  premier  pool  suspendu,  établi  de 
Taiu  a  Tournou.  date  de  1824  -En  1834.  il  en  eautait  en  France 
plu.  de». 

Soirait*.  —  Il 


de  21 1,650,000  l  -Ce.  mérier» 
oeeopetii  1fO,i80  ouvriers  et  emploient  1ô9,.l23,*80  f.da»oie.— Ijt 
main-d'ouvre  r»t  de  70,1*26,870,  on  environ  ."00  f.  par  '«rvn er} 

—  Le  bénéfice  et  intérêt  du  capital  employé,  de  2!,000,000.  —  L^ 
fabrique  de  Lyon  seule,  en  temps  ordinaire,  occupe  s 0,000  mé- 
tiers, emploie  80,000  ouvrier*  et  produit  100,000,000  t  —  La 
consommation  intérieure  en  soierie»  françaises  est  de  73,000,000  f. 
L'exportation  e»t  de  138,550,000  f. 

On  calcule  qu'une  once  de  graine  (anif»*  produit  39,000  rer»  à 
soie ,  qui  consomment  1,000  kil.  de  fenillr»  de  marier»  et  don- 
nent W  kiL  de  cocon* .  dont  on  extrait  6  kil.  de  sow  a  44  f.  le  kil. 

—  Prvdmit  *raf  ;  204  f.  *  . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  STATISTIQUE  INDUSTRIELLE  ET  I 


IALE.  <•* 


F.Torrt»  01  i.stwt. — La  totalité  de»  étoffe»  tir  laine  fabriquée» 
annuellement  eu  Frauce  a  uue  valror  de  420,000.000  f.  Dans 
celle  évaluation  «ont  eoinpri»  :  le»  Jr.'/ft ,  pour  îflMXW.OOO  (■  ; 

—  le*  a  nui  (mérinos  rt  boinhaxinc»),  pour  '20,000  000  f  ;—  le» 
okàle»  de  laiee  pour  '.0,000,000  ;— le»  tissus  iulérirur»,  le»  ser- 
ge», etc.,  j  r  130,000,000  f. 

Celle  importante  fabrication  emploie  pour  210,000,000  f.  de 
lame»  française*  et  pour  20,000.000  f.  de  laine»  étrangère.  —  La 
main-d'œuvre,  le  bénéfice  du  fabricant  et  l'intérêt  dra  capitaux 
*mpl..jé..  la  fabrication  reprév-ntrot  ItfO.OOO.OOOfr  — (>n  évalue 
U  consommation  intérieure  de  étoffe,  de  la.ne  a  392,000.000  f  ; 
à  nbM  de  12  f.  par  mdtv.-b'export.  e»t  d'environ  28,(100,000  f. 
Chili*.  —  Nom  Tenon»  de  voir  que  la  fabrirarion  de»  cl.ile* 
le  a  nne  râleur  de  20,000,000;  celle  de*  cliilr.  en  ,M.il  de 
i  du  Tbibet,  dit»  carkcmtrot  froacei, ,  .'élève  à  6,000," 

—  La  matière  prenièr*  arrive  au  commerce  par  la  roic  de 
cou.  —  L'exportation  aaouclw  rat  de  1,000,000  f. 


i  oc  cOTOtf.  —  Le  produit  total  dea  fabri- 

Sea  qui  emplowat  le  coton  e*t  évalué*nnuelleu»ent  a  000,000,000  f. 
»  fabrique»  consomment  1 10,000,000  f.  de  matière»  première», 
paient  400,000,000  f.  de  aalaire.  et  tratup.  et  donnent  30,000,000 
de  bénéfices  an  fabricant,  déduction  faite  de  t  .0,000,000 ,  qui  re- 
préarotenl  l'intérêt  dra  capitaux  employé». 

On  «raine  le  produit  annuel  de  la  alat.  de  coton  à  170,000,000  f. 

—  Cette  industrie  emploie  270,000  mener»  qui  occupent  325,000 
ouvrier»  et  filent  37,000,000  kil  de  coton. 

La  consommation  intérieure  eo  cotonnade»  française»  e*t  de 
Mô, 000,000  f.  —  L'exportation  «t  de  57,000,000. 

Toit.e.  —  La  France  renferme  1,500  métier»,  qui  prodoi»ent 
annuellement  pour  7,500,000  f  de  toile»,  anxquel»  la  broderie 
donne  une  valeur  de  32,725,000  f.  —  Cette  industrie  parait  être 
dan»  un  état  de  touffranee  asse*  prononcé. 

Coamiura it  fabxicatiow  du  ciim,  mi-, — SoiftiBB»,  iit.i.e- 
M(  —  On  calcule  qu'il  entre  ebaque  année  dan»  le»  tannerie* 
française»  700,000  peanx  de  bttuf* ,  250,000  peanx  de  vache», 
♦00,000  peanx  de  vcaui,  125,000  peaux  de  chevaux  provenant 
de»  troupeaux  françai»,  et  non  compri*  celle»  qui  «ont  importée*. 

—  On  évalue  à  100,000,000  paire,  le  nombre  de.  wulier»  f.bri- 


100,000,000  paire» 
qnés  aunnellement  en  France,  et  le 


de»  ouvrier»  cordon- 


nier» a  -,00,000.000  f .  —  La  sellerie  françaUe  e»t  trèi  e»timee 
daoa  le»  paya  étranger».  Se.  exportation»  annuelle*  .  élèvent  a 


plo.  de  2.000,000  f. 
•   PoTxiu.  riM.  roB.ctr.AtHB,  rrc  — H  existe  en  France  12  fabri- 

3 ne.  de  poterie  et  fairnre  fine,  dont  le.  produit»  annuel*  .ont 
'environ  5,000,000  f.  —  Le»  produit*  de»  fabrique»  de  porce- 
laine *onl  de  5  a  6,000,000 f.  L'exportation  de*  porcelaine*  e*t 
d«  3  i  4,000,000  fr. 

Vtnataiu,  caisTAt.Ltatu ,  xtc  —  Il  exUte  en  France  environ 
200  four»  en  activité,  dont  8  pour  le  cristal  et  4  pour  te»  glace» 
—  Leur»  produit*  annuel»  »out  évalué»  a  29,000.000  f ,  .avoir  : 
3,000,000  cri.tal,  2,000,000  glace»,  3,500,000  verre  a  vitre», 
6,000,000  gobeletlerie  et  verroterie,  14,500,000  bouteille». 

EaKHieruix ,  vas*,  ox  ««faix».  —  Celte  indu.trie  occupe  à 
Pari»  4,000  ouvriers  — Se»  pro, lu  .t»  annuel*  *out  de  12,500,000  f. 
Se»  exportation»  de  1,000,000  f. 

Sucbx  ox  bxtt.bsv*.  —  La  fabrication  de*  ancre*  de  bette- 
rave ,  rooquéie  de  l'industrie  françaUe,  occupe  72,000  hectare» 
de  terrain ,  emploie  un  capital  dr  60,000,000  f.  et  procure  du 
travail  a  150,000  ouvrier».  —  M.  Peyen  ,  chimiste  habile  et  in- 
dustriel distingué ,  pense  qu'alors  même  que  la  consommation 
.'élèverait,  comme  en  1626,  à  72,000,000  Wil  de  sucre,  le  sol  de 
la  France  peut  suffire  à  cette  production  *ao*  entraver  ni  rendre 
phi.  rare,  les  produit*  de»  antre,  cultnre». 

COMMERCE. 

CoMxtaarx  a,vec  La*  Etat*  Ecnorrxif*. — Ce  commerce  présenta 
pour  1633  le»  résuit,  aaiv.  (exclusif  an  numéraire  et  aux  lingot*)  : 
Exportation».  Commerce  spécial.  .  .  332,506, "47  )  », H  ,,u  rQn 
Commerce  général.  .  .  48B,27r>.0l3  )  «"«."•V* 
ans.  Commerce  spécial  .  .  305.405.67»  {  7s2mm 
Commerce  gênerai.  .  .  417,198,614  '   


en  faveor  de  la  France.   66,174,897 


Le»  Etat»  européen»  avec  lesquels  la  balance  du  commerce  est 
eo  faveur  de  la  France .  sont  :  l'Angleterre  ;  —  la  Hollande  ;  —  le* 
ville»  Antéaiique»;  —  l'Allemagee:  —  la  Grèce;  — le  Portugal;  — 
l'Espagne  j  —  la  Toscane  et  le»  EtaU  Romain*  ;  —  la  Saine. 

CuMMiaex  avac  lu  tay»  bobs  d'Edbopi  —  Ce  commerce  pré- 
ftnt*  pour  1633  le»  résultat»  suivants  (excl.  au  onraér.  et  aax  ling.)  : 
Exportation*.  Commerce  .  .  .  g^g  j  ^ 

lili^SI  431,808,730 


énL 

de  la  France.  . 

i  • 


*  ■  •  •  • 


75.153,246 


Le»  colonie,  française»  et  le.  pav.  situés  hor»  d'Europe,  avec 
lesquels  I*  bubinre  dn  commerce  est  en  favenr  de  la  France,  août: 
Alger;  — le  Sénégal  ;  —  l'île  Maurice; —  le*  Antilles  hollan- 
daise» et  anglaise»;  —  le»  Antillr»  danoise»;  —  le»  Autîlle.  espa- 
gnole» ;  —  H  .un  ;  —  la  Guyane  françai»e  ;  —  le»  Etats-Uni»  ;  —  le 
Mexique  s  —  le  Brésil  ;  —  le  CliiU  ;  —  le  Pérou. 

Commxbcx  sriciAi..  —  La  valcnr  de*  ias»Tf«i/«i  du  commerce 
spécial,  ou  de  coosurematiun  intérieur*)',  »'e»t  élevée,  de  1820  a 
1833 ,  a  5,825,581,607  fr. .  savoir  : 

Matières  nécessaires  à  l'industrie.  .-  3,780,01 4,215 

Objet*  de  consommation  naturel»   1.559,586,409 

Objet»  de  consommation  fabriqué»   ,4K5,'.«0,983 

Total   5,825,581,007 

Qui  ont  pavé  de  droit»  de  douane»  1,256,949,791 

La  moyenne  de  ce»  qnatorxc  années  est  de 

Valeur  de»  importation*.  :.     418,1 12,972 

Droit»  de  dooaue*.  KU.782,128 

Eo  1833,  la  valeur  des  importation»  dn  commerce  spécial  a  été  de 

Marchandise»  nécessaire»  a  l'industrie   344,524,041 

Objet*  de  consommation  naturels  11  l,914,SU0 

Objet»  de  <»n»oiiimation  fabriqué*.   34,008,850 

Total.   4)1,137,471 

Qui  oat  payé  de  droit»  de  douane»   101,611,126 

Mxtavx  tu  i.i«cots  bt  m ovii atû,  — Le  mouvement  commer- 
cial en  1833  a  été  :  importât.,  192,306,830;  exportai..  {19,945,131. 

EifTBxroT». —  Le  mouvement  de»  entrepôt»  ea  1833  a  pré»euté 
1..»  résultat,  mus  a  ut*.— Au  31  décembre  1832  il  y  exittait  de*  m»r- 
chauduc»  pour  une  valeur  de   97,2-  4  ' 

Il  y  eo  e*t  eatré  daaa  le  courant  de  l'aonee  pour  440,219,127 

Total   537,473,701 

Il  eo  a  été  retiré  ponr   424,503,593 

Il  y  en  reliait  au  31  décembre  1833  pour.  .  .  .    112,960,1 1 1 
Navu.»  nc-v  —  Voici  quel  a  été  eo  1833  le  mouvement  de  la 
navigation  française  :        Nawirti,         Tovtag*.  £aaipajgn. 

garni»  80,126      2,900,SM9  364,890 

Sobtix.  81,1(i3       2.847.311  357,843 

Mabiur  MAxcuAirox.  —  Voici  le  classement  d'après  leur  ton- 
nage, de»  15,025  navire»  qui  au  1"  janvier  1834  .  composaient  la 
marine  marchande  française.  —  I  navire  de  1,000  tonneaux;  — 
2  de  7  a  800;  -1  de  6  a  700,-11  de  5  à  600;- 44  de  4  •  £00; 

—  187  de  S  à  400;  —  539  de  2  à  300;  —  1,200  de  1  .  200;  — 
1 ,485  de  «0  a  100;— 1 ,037  de  50  à  60;  - 10,518  de  30  et  au-de»aou». 

—  Total  15,025  navire»  ,  jangeant  ensemble  647,107  tonneaux. 

INSTITUTIONS 

IFIITIIH  A   I  "l-snrs  r  my  HT  AD  I.OMMFRCK. 

Il  y  a  auprè.  da  ministre  du  commerce  (à  Pari*)  :  —  Un  Cent  1 
np4nw  dm  Commtm.  —  Un  Cmutil  gSntrel  dm  Comment.  —  Un 
Ctuoil  gMnl  dot  ».»./«(i«m.-U.  C—tlMcetu*Uo.i(/dt$  art.  «I 

m*J  «f  de,  EooUê  di,ort,  otjmdUm^  —  Un 

|K>ur  la  vérificatioa  de.  marchandise»  présenter 

Le  C-Mroatouo  royal  do.  Artt  et  Mdtiar,  e»t  établi  à 
Le»  EooU,  royaltt  moi  Artt  tt  lidtior,  existent  i  Chi 
Marne  et  à  Aoger*. 

Le*  Ckamtru  de  comment  Mut  au  nombre  de  32.  Ellci 
tent  leur»  vue*  sur  le»  moyen»  d'accroître  la  prospérité ,  de  dé- 
truire les  cause*  qui  arrêtent  le»  progrès  du  commerce.  Elle»  tout 
établie*  à  Pari»,  Amiens,  Avignon,  Rayonne,  Betançoa,  Bordeaux, 
Boulogne,  Caen  ,  Carcassonne,  Dieppe,  Dunkerque,  Grauville,  La 
Rochelle ,  Laval,  Le  HAvre,  Lille,  Lorieut.  Lyon,  Marseille,  Meta, 
Montpellier ,  Mante» ,  lSIme»,  Orléan»,  Rcim»,  Rouen,  Saint- 
Briruc  ,  Saint- Malo ,  .Straabourg,  Toulouse  ,  Tour,  et  Troye*. 

Paria  poasède  U  Soetetf  d' tmomomgrmttt  pour 
•aie.  —  L'Meodfmia  do  l'iadmttrio  fromfmUo  (agricwra  ,  ■ 
torière  et  commerciale). 
Il  exitte  dan»  le»  département»  : 

3  Ecoltt  de  Commerce ,  a  H.  un» ,  Pan  ,  Rayonne.  —  1  Coari  <ie 
Commerce  ,  k  Niort.  —  1  Sooftf  Commerciale ,  à  Montpellier.  — 
1  Soeiet/ pour  le  progrit  dm  commerce  et  do  t'itedmitrie  ,  k  Rouen .  — 
1  Court  det  Sctemcei  imJmi  trie  lie  t,  k  Toulouse.  —  1  Court  d'Eeoaomit 
imlmitrittle  ,  k  Metx.  —  3  Sœiitét  Indiutriellct,  k  Haute» ,  Angers , 
Colmar.  —  1  Société  d'EacomnigemtMt  det  Artt  et  Mitiere ,  k  Mclx. 

—  1  Coaiereatoire  det  Arit  et  MéUert ,  k  Metx.  —  3  JfejeW  /•»•««- 
trielt,  k  Montpellier,  Strasbourg,  St-EtieuDC. 
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Statistique  Médicale. 

fa  :   


Vol  n»  peut  exercer  es  Franc*  la  profeMÏon  de  médecin,  de 
chirurgien  ou  d'officier  de  Mole  mb*  avoir  été  préalablement 
4—mimi  et  r*f ,  conformément  à  use  loi  rendue  en  1803.  Cette 
)oi  fwonn.lt  de*  a/)uàanda  (degré  inférieur),  et  de»  Uocu.rt 
«a  médaoat  ou  #*  tKirmrglt  (degré  »upértrtir). 

L'exercice  de  là  profession  de  faga-ftama  doit  être  »owi  précédé 
d'un  rumm  et  d'un*  réception.  Le*  eaujee-femmei  oe  peuvent 
employer  le*  instrument*  d»o»  le»  ea»  d'accouchement»  laborieux 
an*  appeler  un  médecin  on  un  chirurgien. 

L'exerrice  de  le  pmfeaaioo  de  ^hormamm  a'eit  également  auto- 
risée  qa'aprt  s  de*  etudrt,  bb  examen  et  réception  préalaMr».  Le* 
phjrt»ji  ieu>  oe  peuvent  délivrer  de  préperetioa»  médicinale,  on 
de  drogue»  composée*  que  d'aprè»  la  prescription  d'un  médecin 
on  d'un  chirorg.  Ils  conservent  sou»  clef  le»  substance»  vénéaeute». 
«—  te*  remèdci  dont  la  préparation  e*t  terréte  ne  peuvent  lire  an- 
ftOBcrs  ai  vendus  qd'avec  l'autorisation  du  gouvernement,  qoiale 
droit  d'en  ai hci «■  la  pnlpliété  et  d'en  publier  la  préparatioa. 

•   ■  MMtnianMMMT. 

tu  cLiii ,  Ki  m.  11  ni  Mucuim,  Kcocx*  dm  Paxamacia  (voir 
ei-dessu» ,  S'atiUrfma  dt  l'Imtlrnclioa  pmil  far ,  p.  60  et  70J. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paru  possède  une  titliaikifa»,  ua 
erai/va  et  nn  /«Surareir»  pour  le*  manipulations  chimique». 

Il  finie  à  l'an»,  outre  le*  1<>  cours  de  cette  faculté  (qui,  en  1832, 
rV  790.  I.^r,  : 

Va*  g— la  p«.,ifa«  (de  icenoc.  médicale»)  eentenoot  120  rir- 
ent. -  Uae  £r«.  4a  4,.,.r„om.  _  8  <  /,„7.„  ,  dont  4  médicales, 
f  cbirurgicate»  et  une  d'aecoochcmrut.  —  Ua  Cwi  da  kalama se 
*«ec  berboritatlobi  — TJtae  £caU  dartaaktmaai  destinée  à  former 
de*  Mgethfemmes  et  poueaat  eu ot cuir  de  fQ  a  80  élève*.  —  Enfin 
43  Caar»  fmrticmlim  de  dtvcr**-*  acieBce*  médicale* 

AClDUIt  nOTAIE  DE  MÉDECIWE. 

Cette  académie,  créée  en  1820  et  organisée  en  1820,  r>t  int- 
titnée  spécialement  pour  répondre  aux  demande*  du  gouverne- 
ment »ar  tout  ce  qui  iatéres»e  la  santé  publique,  et  principalement 
aux  lei  épidémie*,  le*  épimniir» ,  te»  différent»  ca*  de  utédrnac, 

turupa^atuio  de  la  vaccine*  l'examea  de*  renarde»  aouvaanx  et 
•  remède*  saorrl»,  la*  eaax  miuéralea  aaturclle*  oa  factice*. 
Elle  c»t  eu  outre  chargée  de  continuer  le*  travaux  de  la  SaaUU 
f«.r  '.v  *f«  AtVieeev  et  de  V  aUatd*mi*  rvymU  Je  Ckfrmit. 

L'Academie  royal*  de  Médecin»  cal  divitée  en  II  «action».  — 
telle  qu'elle  e»t  acUiellement  organisée  ,  elle  compread  de»  me  m- 
béa*  koaarairat  ,  Wi,  I  latairri  et  «Jj»i*ti  ;  mai*  elle  doit  être, 
par  le*  extinctioai ,  réduite  à  100  membre* ,  «avoir  :  (30  titulaire» 
et  40  adjoint»!  *l  T  »ora  et*  "«tre  40  estpcié»  non  rendants ,  20 
•a*.  étranger»  et  10  a»»,  libres.  — Voici  la  compoaition  actuelle  «de 
r Académie  et  ."indicat.  de»  pnacipaux  ouvrage»  de»  académicien*. 
I™  Saafta*.  —  J materné  al  fkjr.Mmgit. 


le  typhus  ,  tnr  l'action  du  cerveau  ,  etc. 

Htmint  Umlmlm.  —  Cutttuvr  (Hifp),  agrégé  pré*  de  ta  Fa- 
•allé  de  Médeciae.— Traité  de* odeur-,  v  Faune  de*  médecin». — 
Traita  d'*nat»mi*  descriptive,  — Traité  dé  l'anatomie  de  l'homme, 
etc.  aa*  Diiua* h  ,  prof,  a  la  Fac.  de  Méd.  (émir  ÂemA,  dat  AV.).  — 
C**c,  prof  .-méd.  de  liiop.  militaire  du  Val-de-Grâce.—  Mém.  »ur 
le  typhus  et  la»  épidémie*  —  Ditaert.  *or  la  *ci*nce  da*  arrourbe- 
aaem*  et  aar  divers  poiatt  de  dnetrine  médir.— Art  de  médecine. 
— Viaay ,  ancien  plarm  de*  liAp.  militaire*,  i)  M.—  Hiit.  aatn- 
Ntle  da  grare  haraaia.  -  Hnt.  naturelle  de*  médicament* ,  dea  ali- 
ment» rt  dat  poiwir»  Hnt  de»  main  et  de  l'ia*t.  da*  animaux. 

— Traité  de  pltarmacie  théorique  et  pratique.— Article. -»ur  la*  »e. 
médicale.  -  M.oihdix  ,v,.ir^fod.  M,  y  j.mcd.  de  l'Ilotel-DieU 
-ePantaat,  méd.  de  1*  Salpétriére.  »ecr.  |ierpét.  de  l  Acad.  —  Rap- 
port »ur  U  fièvre  iauoe. -Tn.d.  d'Hippecrate  —  Ouvrage»  »ur  le* 
acirnee*  méd.  —  Eloge»  de  Oir»i»art .  de  Cuvier  et  autre*  graad» 
médei  ia».  —  fliau  ,  D.  M.  —  De  l'anatomie  patliologique  on,., 
dérée  dan*  ae»  rapport*  avec  la  icience  de»  maladie*  — Mémoire* 
fur  le*  maladie»  dea  artère».  -  Artirle»  de  chirurgie  et  d'anatomie. 

Memirti  m  —  EoWAXU»,  D.  M.  (voir  /frjÊàl.  iti  Sntuctl 

M—ralri_)  —  Sehkk*,  méd.  à  l'bop.  de  U  Hiiié  (vuir  A- ad,  Jtt  5c). 

aVeanVe*  mdjaimli.  —  BouaDon  ,  méd.  du  di-j  aire  de  la  Soc. 

Philanthropique.  —  Pbyaiolugie  médic.  —  Phy»iologie  comparée. 
—  Lettre  à  Camille  aur  la  pbytiulogic. — Hum,  D.  M. —  Otu- 


riu-D  Àxeiu,  D.  M.  —  Traité  de  la  moelle  épiaière  et  de  M 
maladie*. —  lliat,  aaatom.  rt  pathologique  de*  bourae*  maqueu»** 
ebex  l'homme  — UictiutiB  bi*t  d*  la  méd.  aaoieaae  et  moderue.  etc. 

—  Mttfiii  c  i  t.  D.  M.—  I'hj»  y,  D.  M.  —  De  la  percu»»»OB  axé  di  ce  le. 

—  M  cm  *ur  l'état  de  la  rat*  dea*  le»  lièvre*  lutermitt  —  Diaeert. 
tor  le»  géBéralité*  de  la  phyaiulugie. — ^aui ,  agrégé  à  la  Soc. 
de  Médecine.—  Traité  de*  réteetioa»  d'uni».  -  Humoraux  narai, 
sur  davar*  point»  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie. 

Il'  Sftitm.  —  /'«  '         <  mdditml; 

M.  Kemarvir*!.  —  Aam*a*ai  ,  D  M  —  Anrnm.  père,  D.  0.  — 
AuLAoaita,  D.  M. — Rech.  »«r  l'emploi  du  feu  dan»  le* maladie* ré- 
putée» iacurabi*».- Conaid.  »ar  Tige  critique  de*  lemm ai.— Traité 
de  1a  nrvre  jaune.-  Miarrviia  ,  prof,  et»  méd.  -  Meraaxv  .DM 

aV.  Utaléurt,  —  AlU» , aaéd.  ea  chef  de  S t-Dem».—  Kuat  rar 
le  catarrba  de  l'oreille.—  Hi»t.  de  l'élénli*ntia»ia  do*  Arabe»,— Du 
siège  et  de  la  nature  dea  maladie». —  Art,  *r,  et  d»  bibliogr.  méd. 

—  Bxoct.Ai* ,  méd.  ea  ebef  de  l 'hop  du  V al-d e-< ,r*<  e  (voir  jttad. 
dat  Sa.marmltê)  —  BotiBDOI*,  D.  M  —  It»»d  .  méd.  de  Hoftit.  de* 
Sourd>-Murt». — Mem.  *ur  le  paémo>tborax  — Traité  de*  maladie» 
da  l'oreille.  —  Rapmrrt  et  notice  »ar  1*  tauvage  d*  l'A  wryu  n  — 
A  rt  de  se.  méd.. — LAamnâ-BxAUVAi*.  prof,  d*  eliatqa*  à  ta  Fac.  da 
Méd.  —  Semétutique  ou  traité  de»  *igae*  de»  maladie*,  —  Art.  de 
*e.  méd.  Pm»in  ,  méd.  de  l'Hatei-Dvea.  -  LaaxBiaïaa  ,  aaéd. 
de  la  Cltarité.  —  Not  et  art.  »nr  le*  te.  méd — Umiuor,  mtid.  da 

pruf  a  U  Fac  de  Méd.  -  Omique  œedic,  —  Prie,,  d  aaaiom.ê 
patbologique.  etc.-  Caxavia ,  D.  M.—  Ecrit*  aur  U  fièrre  jaune. 

—  FkMM,  mcd.  de  la  Salpétnère,  —  Conaid.  »ur  la*  «li.ur»,  etc. 
M.  j.j.ui»..  —  BtiTT ,  méd.  de  l'bop.  Saiat-Loui»  —  Article»  et 

mémoire*  »ur  le»  te.  médic.  —  Bonuai .  mcd.  de  l'hopit.  Meckae. 

M.  odjoUtf.  —  Boiaetac  .  D.  M. —  Hutire  historique  tue  la  vie, 
la*  écrit»  et  la  doctrine  d'Hippocrale.  —  Sur  la  nature  et  le  traè* 
tentent  de  la  goutte  —  Noiograpbir  organique,  etc,  —  D»  Kxaax» 
axoxe.  agrégé  è  la  Fac.  de  Méd. —  H  a  ta  »  u  ,  D.  M.  —  G.i.t.mtAt  , 
médecin,  de  Saint-Laxare.— Mémoire  »ur  l'absorption  par  le»  sais* 
teaax  capillaire*.  »anguio»  et  lymphatique».  —  Rapport  *ur  la 
diphtérite ,  etc,  —  Rocut ,  D.  M. —  Dissertât,  aur  le*  poleginatir* 
du  tyttéme  fibreux  de»  articulation».  -  Nouveaux  élément»  de  pa- 
thologie uicJic. -chirurgicale.  -  De  la  nouvelle  dortribe  médicale, 
etc.— Artirle»  de  critique  médicale.  —  BoviLt^co ,  peW.  a  la  F«», 
cnllé  de  Méd.  -  Traité  clinique  et  physiologique  de  l'encéphalite. 

—  Traité  clinique  et  expérim.  de»  fièvre»  préteaduet  essentielle*, 
-Traité  prxt. ,  tbéor.  et  ttat.  du  choiera- mofbu».— Art.  de  rcéde- 
ftne ,  etc.  —  RxicuaTKati ,  méd.  de  l*bdp.  Netker.  —  Dictiona.  da 
Méd.—  Traité  de  rhydrocépliale  aigué.—  Traité  dn  croup.— Art, 
de  méd.  —  Roataii  ,  méd  de  l'Hotcl-Dieu.  —  Court  de  u  éd.  cli- 
nique (couronné  par  l'Arad.  de*  9c.) ,  etc.  —  Fat-atT,  T>.  M.;  a 
obtenu  nn  graad  prix  de  »tari»t>qne  à  l'A.  ad  de»  Se. ,  pour  de* 
rech.  »ur  l'aliénation  mentale.—  Ma«xt,  méd.  de  l'bftp.  St-Looi*. 

—  Macabtah  ,  D.  M.  —  lue  a  m»  ,  D.  M  —  Eipotitvna  de  la  doc- 
trine médicale  hommopatiqne.  —  Article*  de  science»  médirales  — 
Jaotoux,  agrégéà  la  Faculté  de  Médeciae. 

M*  StetlM.  —  Palkalagii  ckirwrgleailt. 

M,  kmarairtt.  —  Ltcuvxaèax  ,  D.  M.  —  BaBBIIR,  ancien,  chi- 
rurgien en  rbef  du  Val-de-Gricc.  —  Obaervatioaa  cbirargicale*,  — 
Cutaaoi»,  rbirurg.  de  l'bôp.  de  la  Charité.—  CaaTiaeav  ,  U.  C. 

aV.  titilaîrtt.  —  BottboH ,  1).  C.  —  Cloqcxt  (.'in'n'i  ,  profe**^ 
chirarg.  de  l'hôpital  Saiatt-Lot»*».-—  Analnnue  de  l'homme.— Aaa* 
tienne  de*  ver*  intestinaux  —  Pathologie  ciiirnrgical* ,  etc.  — 
Duval,  membre  de  I  aucicune  Académie  royal*  de  Cltirurgie.  — • 
La  6ae.>«  Y  v  »a  ,  D.  M. ,  ancien  cbirurg.  de  l'empereur  lN»|soléo*i, 

—  I*Af.LKMfxTT,  D.  C. ,  proies»  de  médecine  »s|»éraroire  ,  rhirurg 
en  chel  de  la  Salpétriére.  —  Barrit»»  diirargiea  de  l'hôpital  de»} 
enfant*. — La  ter»»  Di'ioit,  pruf.  boa.  »  ta  Fac.  de  Méd. —  Mai- 
Mium ,  cbirurg  en  chef  de  H<  anjen. —  Manuel  d'aaat  —  Art.  de 
h  med.  ntefairurg. — BivriLLé-Paaiax ,  D.  M.-  Mém.  »nr  l'exit- 
de  la  eues*  organique  da  tempérament  rtvéiaarnHep»*.  —  fter*.  aur 
le»  caote*  de  la  méwacohe  doat  »ont  atteint»  la  plnpitrt  des  homme* 
crie hres ,  etc  —  Dvjuo!»  (Pawl) ,  chirurgien  adioiat  de  la  matant! 
royale  de  aanté. —  Maaaoira  aa»  la  Ke,t» tioa  ,  *lc.  —  S.uma  ,  aM- 
rargi*u  de  l'H utal. Dien.  -  aVriU  sur  la  taille.  —  Aartatar  avec 
M.  lWbe  de*  nonvaaax  élem  de  uatbulogse  mediro-clnrurgital». 

M.  anafté.  —  LtvnanT.  cliirurgtrn  urinctpal  d'armée. 

aV.  *>dja4ajlt.  —  Btaia  ,  cbirurg.  en  rnrf  de  l'iiopalal  militaire  de 
Stretbourg. — Ecrit»  *ur  la  |.bj»t<idog»e  pathologique,  la  médecaa*] 
o|»ér*toire,  la  thénspen tique ,  etc.  —  Kxriauu,  D.  M-  —  Ounxr, 
dentitte.  —  Mémoire*  tur  l'anatomie  »  la  physiologie  et  le»  altéra - 
testa»  de*  datai*.  —  Jolk.ua  ,  D.  M.  —  Yxuxao  ,  cJûrurgien  de  la 
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ttl 


fHés^Tr***  a*  l'art  de 


rh. 


«t».— Orobgie  humaine,  «te, 

IV  fttUa.—  TIUrûpttHant  ,i  Klitottt  aalanttt  m/Jiaalt. 
M.  koKerairtl.  —  Dx  JcuiaO,  JiroffJl.  à   U  Facilité  Je  M'  dV- 

cine  de  Parti  (eolr  a/.W.  Jr*  —  Sîpi  li-ot  ,  0.  M.  —  Rrilcav. 
but.  et  pbyriolog.  tur  le  «uppbce  de  U  guillotine.  —  Art.  de  m. 
méd.  —  FaAneot» ,  D.  M.  —  Lonruii»  l)»>ioa w  ai ur» ,  D.  M. 

—  Flora  galbe*.  —  Nouveau  Duhamel,  uu  Traite  de*  arbre»  et 
•rboilea  que  l'on  cultive  en  Fraure  en  pleine  terre.  —  Manuel  de* 
niante*  a  rutile*  indigène*.  —  Herbier  général  de  f«  rua  leur  ,  etc. 

—  Art.  de  Itotaa.  et  dluat.  naturelle  médicale.  —  Muu  ,  D.  M. 

—  Traité  de  b  colique  métallique.  —  Eléments  de  bolauique.  — 
Du  ténia.  —  Dictionnaire  universel  de  matière*  médical» ,  etc. 

M.  nlmlairtt.  —  Lt  Ha, <>«  Ai.mrr,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Pari».  —  Detcriptiou  dr»  miladir*  de  la  peau  obser- 
va** »  rUpaUl  ftaMtO-otrU.— K,..oi...i«  autnr.Ua.  —  rVécs»  théo- 
rique et  pratique  *ur  le.  maladie,  de  U  peau.  —  Pbj.mlogi*  de* 
passion»,  etc.  —  U»  Lu»,  U.  M.  —  Dictionnaire  auiver»*!  d. 
asaticre»  médicale,  (arec  M.  MératJ.-Honreib  biblsolbcque  mé- 
dicale. -  Art.  Je  u-.  aaéd. ,  etc.  -  Cnuuajrr,  médecin  de  Ibop. 
de*  liai* ou.  —  Eaaai  »ur  le»  epuoolir*.  —  Sur  le»  caractère»  de» 
prupriété»  nulr»  «aa»  le»  régél.  —  Art.  da  *c.  méd.  —  Cuuiioat, 
D.  M.  — Uni  lt,  méd.  d*  IbAp.  da  b  Pitse.  -  But.  méd.  de  la  uè.re 
jaune. — Mém.  mr  la»  força»  vitales,  »nr  la  Migara,  »ur  le  tcorbat , 
tu.-Lûiu»  Viluiiki,  D,  al. — Traite  da*  maladie*  oerteu»*». 

M.  «u«*«i«Y.—  CliaMb,  D.  M. 

M.  mtjjaiati. —  livuvi  u ,  D.  M.  —  Traité  de  la  race* a». —  ao- 
aitrai  .  ptiarm.  —  DsaroaT*»,  D.  M.—  Ma*na-Sou>a ,  méd.  de 
l'hop.  de  Bcaujoo.—  Dictiona.  de  méd.  et  de  rbirurg.  pratiqua.— 
Ob»err.  tard.,  etc. — PsTiaeit*.,  D.  M. —  Manuel  de*  eaux  minérale* 
de  France. —  Traité  de*  maladie*  de*  artisan». —  Art.  de  se,  méd. 

—  Richard  A.;,  prof,  à  U  Fac.  de  Méd.  fuir  A.aJtm.»  Jti  St.). 

—  Raye*.  ,  méd.  de  l'hôpital  du  la  Lbarité-  —  Traité  de*  maladie» 
eTe  ta  peau.  —  Article»  mit  le»  arience»  médicale*  et  chirurgicale». 

V*  i*ci:e* .  —  kitdtamt  apératoisa. 
,  M.  laiaeiin  ftirnriT,  cbirurgien  militaire. 
.  M.  Tîtutmira*  Daaaoaia»  ,  aéderia  oealule.  —  Traité  daa  ma- 
ladie» da»  jeu- Article»  de  aciaaaa  médirai».— Lt  a»n«a  LaanaY, 
ctrur ,  membre  da  Conseil  da  aanlé  des  armée» 
mat  taiamtai).  —  I .,.».« n f  ,  rtarrareira  da  U  Hitié. 
i  ctiirar|fttf.— —  *l  rat  te  d*  ataedecto*  sfif  rkfotrv-  —  Roux  , 
i,  muni,  à  la  Fac.  do  Menace*  («uir  AtaA 
.  rncbefdel  hépital 
u» eau*  élément*  da  Pbjaaolugie.  —  Honigra- 
te  chirurgicale  dei  erreur*  populaire.  reutive» 
•  la  aaéaWé.  ~  Hi.toirr  de.  pengré.  réneni.  de  la 


.    CUI-MIIH, 

D  M. 

a*.  D.  C— Table  .m»riTr  d«  la  litba» 
1  M  4e  la  kj  .itMtomie.— .Auteur  d'un  nouveau  preeédé  hé- 
aturue.ete.  —  Haaeas  ut  Cutnoia ,  D.  M.—  Méca.  »er  le  tral- 
trraeai  daa  polype»,  ete. — Otarai  La,  eh*r.  aide  major  d*  IV»p.  da 
Gros-Cailtor».— Poi  a  ton  ,  cfair.  a»de>«aa;or  de  t'b  da  Uruv-Cailluu 
TI*  tretiM.  —       frmii  fatketogiftt. 
Jf.  taaarairer.  —  Petit  ,  aaéaWria  da  l'HAtcl-Diaa.,—  Coa>».c , 
médecin  de  l'hôpital  du  Crot-Caillua. 

M..  <«lela»r»i. — Bu  ix  o  n  ,  cUmrgiea  ordiuaixe  de  rUnlel-Dîeii 
(rolr  Atmlémi*  dti  5««ar*<).  —  Cauaiaj» ,  profe»*.  à  la  Faculté  de 
Me  Jru.r  — ■  E*»ai  »ur  le»  rbnisan>aie»  - —  De»  narre*  et  de»  di- 
ladie*  peatilenltelle».  —  Klémeott  de  pathologie  générale.—  Foo- 
Qciaa ,  profe*».  à  U  Fac.  dr  Mrd.— Huxua  ,  mrd.  de  l'Hotei-Dicu. 
— •Heeh.  bitt.  et  médic.  »ur  la  ractinê.—  Ra|tport»  tuf  la  Ticclne. 
—  Lrt  de  te.  aa«d.  —  Rmn«  ,  médecin  de  ta  Chante.  -  Traité 
épanchera 
aaoat,  D. 


•te. 

ni  fTCll^J  9W9  lt*4 


de- FeaBt>yée»e  rm  épaactiement  de  potenae  et  d 
M.  •fa*  — »*aoat ,  D.  M.  —  Mémoire»  et 
teienee*  médae.  —  Recamix .  méd.  a  de  Mettre,  —  Reeb 

tvr  l'apopleare ,  etc.  —  Lecta,  méderia  de  le  Ptrle.  —  aVerb.  eaa 
toaxfiM. ,  parb(4oKiqae»  et  thérapeaUqaea  *ur  la  gaitrn  ealéeile. 

—  lUob.  gar  le»  aéere»  ara»»».  —  aur  plutbrar»  maUdie.  aiguë* 
au  rbron»q»e.^- Oeueral.ie.  »»r  Fenacigaaea.  de  la 

Y  fi*  /»  I  ».  —  Arr—cA,m**l 

'  âf  4»a*rwT>»».  —  Cartraolt ,  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine. 

—  Cour»  théorique  et  pratlqae  d'accoorbeaient  Traité  de»  ma. 

badie»  de»  femme,  et  de*  rafanta.—  Méd.  légale  relati**  à  Fart  de* 

,  D.  C.  —  0»aaHaa,D.  M.  -  " 


c,  D.  M.  —  Nombreux  ourragr»  ter  le» 
et  *or  leilatiemeot.  —  F.*»*t, 
D.  M. — Moajuu,  nrofeea.  à  b  Faculté  de  Médeeiae  et  à  U  Mai- 
•on  d'actunebement  —  Oarragr»  *nr  le*  maladie*  de*  femme»  en 
cenebe*,  etc.  —  M»nr  ebirorglea  en  chef  de  Bicérre. 

M  eq7«tali.  —  BiimaLOCOMa ,  u  M  Traité  de  la  péritonite 
puerpérale.  —  Traité  de»  hémorragie,  utérine*.  —  De»  cauxe»  et 
da  traitement  de  la  mal*. die  tcropbuieute ,  ete.  —  Divilliim, 
D.  M.  —  Ll  Bavno* ,  D.  M.  -  Maladie,  de»  femme*  et  de»  ga- 


rant* —  Maladie,  de*  aoeveiu-né.  —  Vir.Lanitret ,  D.  M.  —  Ho* 

tire*  aar  dieert  objet»  de  M^rare  ntécbeab. 

VIII*  uttioa.— Hjrgiif  fttUtmt,  m/Jt  imt  Ugatt  tt  patin  I 

M.  «ea*rei>«i.  —  CaaotT,  méd.  a  l'botu.  de 
Fou  ut  i  ta  ,  D  C  —  iiLotcMi*  t>ir* ,  D.  M  —  T.aau»,  i 
de  l'ancienue  Sociélé  ro)ale  de  Médecine  troir  dcoJ.  *u  &•»«..  .<). 

Ai,  lilaieirei.  —  Auium,  priitca*.  à  la  Faculté  de  Médeeiue. 

—  Aualjae  du  eour*  dn  docteur  CalL  —  PbyaioJogie  4»  l'homme. 

—  Art  de  *c.  uéd  —  Lt  éeran  DaauaatiTTU  .  profeia.  à  U  Fac, 
de  Médccbe  ,  méd.  en  chef  de»  Invalide»  ,.»mr  atewa*.  aVt  S.-.)  — 
D»Ttuk  ,  prof.  »  U  Fac.  de  Méd,  »mr  Atad,  itt  SrA  —  DuvatJt, 
D.  M.  (roir  AaaA.  t,i  Se.)  —  Ea^tiiaob,  méd.  en  ebef  de  la  mainoa 
de  Cbareoton  (voir  Jsaa.êUi  St.  moralti). —  KaaaLDKaa ,  impert. 
gru.  du  aertiec  de  tauté  de  la  marine.  —  Méat,  tur  le*  maUdiet 
dr»  marin*.  —  Métba.  »ur  le  acurbnu  -  De  U  nètre  jaune.—  Art. 
de  u.  méd.  -  Maax,  D  M.  -  Mém.  et  reeb.  »nr  le»  poùon».  - 
Conaidér.  »ur  l'ean  de  Selu.  —  Examen  médico-légal  de*  canae» 
de  b  mort  dn  prince  de  Coudé.  -  Art.  »c.  méd. ,  etc.— Baa»n-i um  , 
méd.  de  l'hop.  Seaajun.  —  Diuert,  tur  IVrj»ij*le.  —  Mém.  aar  b 
diagootti»  de  quelque»  mabdie»  da  coiur. — fcVqoiiae  de  1  Lut.  de 
la  méd. ,  formant  l'iniroduclkio  du  grand  Dielionu.  de*  »c  média. 

M.  mumeté.  —  NAtQOaKT ,  D»M.  --  Art,  de  .cieoce  médicale. 
aV.  a  'joints.  —  CnavaLtan ,  pbarmarien.  —  Traité  de*  réactif». 

—  Manuel  dn  pauirmaaarn.  —  Du  imuoaut  de»  dreejne».—  Traité 
de»  chlorure» ,  rte.  —  Nombreux  outrage»  mr  b  cédante,  Ilrj* 
gténa  et  l'agric.  —  Exur  ,  prof,  d  aeatonu*  à  l'école  royal*  de» 
bexux-ArU. —  Rapport  »ur  la  tacciae.  —  Mémoirea  mr  la»  a**' 
iadie»  rbroniqor. ,  mr  la  tirrre  jaune , et*. —  lia* aama  ,  U.  M.  — 
Hechercbe»  |itiT»iol«giqne»  *ar  le»  gaa  xateatinaua,  —  Le  rboiéra* 
morbu*  en  Ru.tte,  en  Prnaae  e»  en  Amrubc  —  CeMMuiéralxia» 
plijamlogiqo**  et  médical**  *ar  le*  Ilrgee*,  «e  —  1 
piuraMcirn  _  L'art  dn  bvpadaar.  —  M.  Lair»rr*qa*  a 


de  »r.  méd..— PaautT-DticnaTitail.  D.  M.—  F.»*ei  »ur  I 
de.  membrane*  du  errteau.  —  Reeb.  »ur  le»  énout*  de  Pari*,  aar* 
eltagéa  .oui  le  rap|»urt  de  la  salubrité  pnbl — Rrrb.  «or  h  rte  ter* 
dr»  Lobello*  et  »ur  le»  mojen»  d'amétiurer  ion  conr*.  —  Art.  daj 
méd.  et  d*bjgièue  — ViLuamÉ.D.  M.  (»olr  AteJ.  *u  S* .  «tarai,*). 

ix»  mnm  - 

M.  MMm..-  livHT»iLa-Y.  profemenr  à  I  croie  d' Al  fort. 

—  ItattHI,  profemeur  a  l'end,  d  Alfort  (roxr  Ar.jtm.  -U. 
St.tm^.y  —  Uiaaaa,  ea- directeur  de  l'énnte  d'Aitort.  —  Traité 
da  pied  ,  eooaidéré  daa*  les  aanvana  dlitaastierae».  —  Maea.  »nr 
l'inocalatinn  dn  ebreaa.—  Oarrage*  aur  l'art  retéria. — RbcabO, 
ia»p  ttn.  de»  éoide.  rutale*  eététin.  (rair  Àami,  de*  St.).  U  u  m  Y, 
aneien  prof,  a  l'école  d'Aller»,  —  De  léffeeùoa  tabcn-alruM  *n|* 
M  .ire  ai  eut  »pi>elre  morve,  pulmooie,  gourme,  etc.  —  Méat,  aaf 
r*xi**ence  de»  béere*  intermittente»  dan»  le*  animaux  rlumma, 

M.  aqbtat».  —  aVuVLav  jeune ,  médecin  *é*ériaaare. 

X*  reefrea.  —  Pftjntfut  te  tkimi*  atr^trare*. 

M.  Aeaarei-r».  —  BofiLLon  .  Laftaaae* ,  directeur  de  récolé 
de  Pharmacie  de  Pari».  -  Conr»  d'étude*  pburmacco tique». — F,*- 
ui  »ar  le»  eaux  minérale»,  naturelle*  et  artificielle».  —  Manuel 
du  pharmacien.  —  Di«prn>aire  nbarmaro-cbimique,  ete,  --  Bta- 
diii  atmé ,  D.  M  —  E»»ai  »nr  là  gangrène  humide  des  hopitaus. 
Cour*  d'étude»  médicale*. — Notice»  et  mémoire».  —  UcmaAti  n> 
Muur,  D.  M. — Thii.l*yi,  m.  de  fane.  Soc.  rural*  da  Chirurgie. 

M  i,  u  ■  m   -   CAvraToa ,  profe»»  à  l'école  de  Pharmacia. 

—  Traité  élémeutaire  dr  pltarmacie  théorique  —  Manuel  da  phar- 
macien. —  Nouvelle-  nomenclature  chimique.  —  Mém.  «ur  dïver*** 
aualy*e*  et  examen»  chimiques.  —  1  »i  n«r,  D.  M.,  ex-pli»nn, 
en  chef  de»  armée»  française».  —  Travaux  chimique*  sur  le*  »ub»-> 
tance*  végétale».—  Rédact.  du  Formulaire  de*  bopit.  militaire».  — 
Numbr.  mém.  de  méd.,  cbir.  et  phann  —  Oaril  a,  dujen  de  I»  Fac. 
de  Méd.  (»oir  AttU.  Ai.  Se.).— Piumi»,  dir.  adj.  k  l'école  dn 
Pbarm.  —  Ou  lui  doit  la  deroo.erie  da  qwoiue.  —  Mém.  »ur  le» 

**.  rlum,  -Ro«vl-tT,  prof.,a  lé*,  de  l>Ua  r.H.  'k  voir  Ue.  a*  V 

M.  m*— Ut.  —  xWaMtK*.,  preparalrur  de»  cvwr*  de  cbmb  à  ta 
Faenlté  de  Médecine,  —  Mémoire  sur  l'extra *t»ua  en  grand  du 
sstere  de  betterave.  —  TaUrntia  4*  pbyùque ,  uu  introdnctios  à 
i  ttl*  science,  etc.  —  Daaosaa,  eeocu  plmcnsariea.  , 

M  mijmmi.  —  Buaain  ^a*n« ,  D.  M.  —  Etm  ,  profe»».  »  ié- 
cole  spéciale  de  Pharmacie.  —  Mémoire  sur  l'action  de»  alcalis 
aur  Ir»  corp»  gras  k  ne  bante  remperatnrr  (couronné  en  1833 
par  l'Aaad.  ab»  se.).—  Reeb,  snv  bt  racine  de  sa  pan  aie»  d'Egypte. 

—  Nui.  et  tue  m  — Ce  chimiste  a  découvert  b»  luotsat  d*  liqueaer 
pU .icurs  nax  joaqn'a  préteat  rrgardé»  comme  fian».  —  H. a»  y  , 
D.  M. ,  pruf.  à  1er.  de  Pbarm..  chef  d*  b  paarm.evouraie  de»  hôp. 
cirili.  —  Manuel  d'nualj»e  rasmiqne  de*  eau»  nssnér.  —  Plia r ma. 
année  rai.onnée. — Souaataan ,  ptiana.  an  eba*r  de»  bop.  dn  Pans. 

XI*  aertêavt.  mm  Pkmrmartt. 
M.  Uimtmtnt.—  Botktat4,  «tenu  prof,  attj  .l  IVcadr  r!«  n»rm 
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de  Paria.  —  Dixa,  ancien  pharm.  —  Guiart,  prof,  s  l'école  de 
Pli  *  rai .  de  Pari».  —  Lodirxrt  ,  pharm.  ca  chef  de  l'arme*  et  de 


l'bop  militaire  du  Gros-CaUlou  —  Essai  de  chymiatccbui 
—  Mém.  de  médecine  légale ,  >Dr  le.  hûpit.  d'tuslr. ,  sur  le»  rech. 
IUV,  pbarm.  —  MitoCart, 
M  kwoeT,  pturm. —  Mém.  sur  le  phosphore. 


i  tor  l'art  de  la  verrerie.  —  Art.  »or  la  pbarm 
—  Boulxst ,  pharm.—  Dissertât,  sur  le»  éther..  —  Bi»t.  nalur.  et 
chim.  de  la  coque  An  Levant. — Rech.  tur  le»  combinai»,  de  l'iode. 
— Diro»k»  ofWpHann — F»»»!,  D.  eo  pbarm.  — Plahcbr,  phartn. 

M.  mdjoiati.— B«trrRo»)-Cri»Ri.ARD,  pliarm.— Recb.  »or  le  prin- 
cipe acre  de  l'embryion  dn  non , —  Traité  dn  moyen  de  reconnaître 
le»  falsifie,  de»  drogues.—  Mém.  cliim. ,  etc.  —  CHtatxu  ,  pbarm. 
— Nomenclature  phaimaeent.  —  Répertuire  dn  pharm.  —  Notice» 
de  pharm.  et  de  chimie  méd.—  Féa ,  ex-pharm..  prof,  à  Hop.  mili- 
taire d *in»tr.  de  Lille.  —  Flore  de  Virgile.  —  Méthode  lirhcuogra- 
pluqueet  générale.  —  F.ssai  tur  te»  cryptogames  de»écorcet  exotiq. 
officinales.  — Coor»  «Fhist.  natar.  pbarmacrnt. ,  etc.—  Guibourt, 
pharm  ,  prof,  a  l'éc.  de  Pbarm.  —  Pharmacopée  raisonné*  (arec 
M.  Henry).  — HUt.  abr.  des  drogoe»  simples,—  l.m.in  Lir.v 
rotmT,  pharm.  -  Prtro*.  pharmacien  en  chef  de  la  Charilé.- 
Article»  d*  science  médicale.  —  R 


Araoo,  membre  de  l'Acad.  de»  Science».  —  Blair-vill»  ,  prof 
aa  Jardin  da  Rot ,  m.  de  l'A.  de»  Se.— Dhouokiart  ,  m  de  l'A.  de» 
Se.—  /.«  tome*  (')nmn.  na  Volvic  ,  m.  de  l'A.  de»  Beaux- Arts.— 
Cm tv n tu.,  prof,  de  rluinie  au  J.  dn  Rot,  m.  de  l'A.  de» Se.  —  Lt 
r»mt*  Corrirrr.— D'Arcrt,  m.  de  l'A.  de»  Se. —  Dir  mur  (B), 
m.  de  l'A.  de»  Se  —  DtiLoao,  m.  de  l'A.  da*  Se.  —  Gat-Lvssac, 
aa.  de  l'A.  de*  Se. — UaorraoT  oa  Ssivt-Hiuirr ,  m.  de  l'A.  des 
Se. ,  prof  an  J.  dn  Roi.  —  Le  tarot  <,.  Grra.do,  m.  de  l'A.  de» 
Inscr.  et  B.-L.— Lt  tenu*  H,  nu  ut  oa Thurv,  m.  de  l'A.  de»  Se. 

de  l'A.  de»  lo»cr.  et  B.L.— *T  d.  Lsrroa  oa  Lad«rat. 
r,  m.  de  la  commission  admin.  Je»  bosp.  de  Paris.  —  Poo- 
i,  D.  M.  —  Lt  oartm  TaiaaaD,  m.  de  l'A.  des  Sciences. 

associr»  non  ai»n>s«Tf. 

Barrixr  ,  prof,  de  matière  méd.  à  Amiens.— Préci»  de  nosologie 
Ct  de  tbérapeat.  —  Traité  élém.  de  mat.  méd.  —  Brrtiv,  méd  a 
Renne». — Bxrtraho.  méd.  iasp  des  eau»  du  Munt-d'Or. — Essai 
de  l'ioflneuce  de  la  lumière  sur  1rs  êtres  organisés. — Recb.  sur  1rs 
i  eaux  dn  Mont-d'Or.  —  Bota ,  D  M.  a  " 
Fde  l'Iiop.  gén.  de  Lyon.— 


star  (H  ),  pharm.  à  Nancy,  eorr.  de  l'A.  de.  Se.  —  BatToiiRXAit , 
médecin  a  Tour».-  Traité  d'otluniatérite.  - 


Mém.  sur  Ir.  infl 
,  etc.  —  BaoDaaoaaaT,  prof,  à  la  Fac.  de  Méd.  de 
t.—  Catt.iJUT,  prof,  a  la  Fac.  de  Strasbourg.  —  Caaas- 
Tras.D.  M.  à  Montpellier.  —  Crdvriuukr  ,  prof,  a  la  Fac.  de 
Montpellier.  —  DvTROCatT,  m.  de  l'A.  de»  Se. — FaYr.r  Bourbon- 
i'Archaaibault.  —  Essai  sur  le»  eaux  min.  et  tuer  m.  de  Boorboa- 
l'Arcu.  —  Kt.AV.iAT  ,  à  Rouen ,  dur,  en  chef  de  l'H6tel-Dteu.  — 
Fi.rury,  à  Toulon ,  méd.  en  rh.  de  la  marine. — Mém.  aar  le  typhus 
dn  bagne  de  Toulon  en  1830  et  1852.  —  Flrury,  à  Clerraont ,  prof, 
à  l'Ecole  de  Méd  — Foc**,  méd.  des  épidémie*,  à  Nantes. — Frimt, 
a  Versailles. —  Gayrxrd ,  méd.  en  chef  de  la  suce,  de»  Invalide» , 
•  Avignon.—  Godixx,  a  Moret. —  Grohirr,  à  Lyon,  prof,  à  FEc. 
Vétér.  —  Cour,  d'hygiène  vétér. ,  etc.  —  Guiaia  ,  a  Bordeaux.  — 
BaacBT,  direct,  de  l'école  de  Pbarm.  de  Strasbourg.  —  Labiat,  à 
Cautère  t».-  Laboix,  D.  M.  à  Orléans.— LoasTiia,  D.  M.  à  Stras- 
bourg.— Essai  sur  U  nutrition  dn  fortn..-  Mém.  sur  l'ossifir.  des 
artères. —  De  l'emploi  du  phosphore  dans  le  traitrm.  des  maladies 
interne».— Traité  d'aoat  palbol-,  etc.—  Lwrdat,  doyen  de  la  Fae. 
de  Montpellier. — Traité  de»  hémorragie». — Exposition  de  la  dorlr. 
méd.  de  Bartbex.—  Essai  sur  l'iconograpbic  méd. ,  etc. —  TaRah- 
tir,  ancien  rert.  de  l'Acad  de  Douai. —  Tbrrib,  D.  M  à  Bour- 
bonue-les-Bain..  —  Essai  sur  la  nostalgie.  —  Notice  sur  les  eaux 
lierai,  de  Bourbonne-les-BaiDs.  —  Dissert,  et  mém.  —  Tourdcs, 
prof,  à  U  Fac.  de  Strasbourg  —  Vmiiata ,  pr.  de  cbir. 


.  Attisai.™ ,  à  Tabingne.  —  Baixbcbajia,  à 
«tuva,  à  Stockholm.  —  Cujt-Brt  ,  en  Egypte.  —  Cot-RU*  ,  à 
Londres.  —  Coorra,  à  Londrei.  —  Dx  Cahoollr  ,  a  Genève 
-i.iiin;  lltmr.^ii  ;  lt  tarot»  Alt*.  DR  Humbolot,  à  Berlin. 
ioitt,  ea  Egypte.  —  Paraica ,  à  Philadelphie.  —  S«mmi- 
i,  a  Fraacfort.  —  TRaexaa,  à  Londres. —  Vogxl,  à  Munich. 

EAUX  MIWÉMAI.M. 

'  Oa  connaît  ea  Fraure  plu*  de  mille  source*  minérales  ;  le* 
Pyrénées  sentes  en  rrnfeiment  plus  de  cent;  mais  al  n'y  en  a  ae- 
t iH-llerornt  que  00  qui  soient  fréquentées  et  pré*  desquelles  le 
gouvernement  ait  établi  un  médecin-iaspeeteur.  —  Kn  1  K\2  ,  8  da 
ces  source»  appartenaient  au  gouvernement,  et  22  aux  hospice». 
■  Le»  sources  minérales  de  la  France  offrent  de*  eaux  de  toute 
nature  et  qui  ont  de*  vertu»  équivalentes  à  celles  des  eaux  miné- 
rale» «a  usage  dans  Ion»  le*  autre»  Etat»  de  l'Europe  r;  le»  «aox 


d'Epson  et  de  Sedlitx  exceptée*).  Cependant  les  sources  frsuç.ises 

ne  sont  pas  fréquentée*  comme  celle»  de  l'Allemagne.  •  On  ne 
citerait  pas  dans  notre  pays  (dit  M,  Longcharop ,  A»*.  dt»  aura* 
aW«/mf*»)un  seol  établissement  d'eau  minérale  qui  reçoive  rbaqna 
année  2,000  personnes,  en  exceptant  toutefois  les  pauvres,  ten- 
dis qu'eu  Allemagne,  il  y  a  telle*  source»  qui  ton!  visitée*  ton» 
Ici  an*  par  8  a  10,000  étrangers.  • 

Ponr  donner  une  idée  de  l'importance  de»  eaux  minérales ,  re- 
lativement aux  prodoit»  qu'on  peut  en  tirer,  M.  Loogrliamp  a 
établi  qu'en  1831,  les  77  établissement»  qui  étaient  alors  soumis  i 
l'inspection  ont  été  fréquentés  par  38,250  individus,  oui  ont  dé- 
pemé,  tant  sur  les  lieux  qnr  pour  l'aller  et  le  retour,  1 1 ,000,000  fr. 
—  Il  croit  qu'il  serait  possible  de  tripler  ce  l 
et  d'argent. 

SOCIÉTÉS  MÉDICALES,  CHIH.17B.OICAX1 

Outre  V  Académie  r™,  dt  Méditint ,  il  existe  a  Pari»  : 

Un  Cmi«I  laptritar  dt  Stmté  (prés  du  ministère  du  commerce). 

Une  Satiété  dt  *,  r  -  ,,f ,  fondée  en  1798  -  Une  d.  ,V< 

Jt*i»,  prmt/1»* ,  fondée  en  1 808  — Un  AiktmH  UéJreù* ,  fondé 
en  1812.  —  Une  SeneY/  aW,ea/e  *-£m»l.tio* ,  fondée  ea  1828  — 
Une  St.M médical.  J'Oiumii—,  fondée  en  1832.—  Une  .w,/r/ 
médical*  dm  Temple.  —  Une  Société  da  Médccùu  umliaac.  —  Une 
Société  Médtet-Pratipa.  —  Uae  Société  Méd  co.Pki!aHtr»*p,  ft.— 
Uae  Satiété  Aaatoaufmt ,  fondée  en  1803- — Uae  Satiété  Pkréaata- 
faut ,  foodée  en  l830.  —  Une  Satiété  dt  Pharmacie. 

On  publie  à  Pari»  26  journaux  ou  recueil»  consacré*  k  la  méd. 
Le»  établissements  existant  dans  1rs  dr|tartrments ,  sont  : 

1  Ecale  d*  Ourutgit,  à  Rochefort- —  1  loan  j'/mtr.  méditait, 
à  Orléans. —  I  Caart  d'Hygiène ,  à  Cauibray.  —  1  Caan  dt  Pkjiit- 
tagiê  tt  dei  maladif»  dm  cerveau ,  a  Ruurn.—  7  Court  d'Aaalamtt ,  à 
F.vrrux,  Dole,  Nevers,  Cambray,  Douar ,  Lyon  ,  Limoge*.  — 
3  Société»  rojralet  dt  Médtciat,  à  :  Marseille, Toulouse,  Bordeaux  — 
2  Société»  académ.  dt  Méittiat ,  a  Marseille,  Nîmes.  —  8  Sotiétét 
Je  Médtciat,  à  Caen ,  Dijon,  Tours,  Meta,  Lyon,  Le  Mans,  Rouen, 
Niort.  —  3  Sat'étét  dt  Mtdtttaa ,  Ckirargia  tt  Phaemmnt,  à  Evreai  , 
Bordeaux  .  Douay.—  3  Sooiétét  dt  Pkatmacta ,  i  Marseille  ,  Lyon  , 
Rouen. — 1  Satiété  MéJito-Stitmtijltfat,  à  Ajaccis».— 2  Maitt»  aimta- 
■ift»,  à  Montpellier ,  Strasbourg.  —  7  ternit»  d' A  cet  armement ,  s 


,  Clennoat .  Le  1 
.  La  Rochelle ,  Dijon  ,  Be- 
.Alby.To.- 


NOTES  DIVERSES. 

VACfUBATtoas.  —  L'efficacité  de  la  vaccine  n'est  pas 
suffisamment  appréciée.  De  vieux  préjuge»  s'opposent ,  dans  ua 
grand  nombre  de  localité»,  à  la  propagAtron  dr  ce  précieux  anti- 
dote. —  On  voit ,  dan»  le»  diver»  rapport,  présentes  an  ministre 
par  l'Acad.  de  Médecine,  que  »eulement  00  drp.  sur  80  lui  envoient 
annuellement  le  tableau  de  leur*  vaccinations.  —  Ce»  tableaux 
donnent,  pour  une  période  de  6  années ,  le»  résultat»  suivants: 

3,295,794  naissances  ;  —  1,679,244  vaociaatsona  ,  —  100,391 
sujets  atteints  de  la  petite  vérole;— 9,475  défigurée  ou  infirmes;  — 
18,060  mort,  de  la  petite  vérole.  -  Le.  dépense*  des  vacenutioas 
pendant  les  6  années  ont  été  de  208,888  fr. 

La  moyenne  de  la  période  e.t,  pour  une  année, 

549,300  naissances  ;  —  279,872  vaccinartoo .;  —  t7,T3l  «ujeti 
atteint,  de  la  petite  vérole; —  1,579  défiguré,  on  infirme.;  — 
3,010  mort*  delà  petite  vérole.  —  La  dépense  moyenne  des  vac- 
cinations pour  une  année  est  de  34,481  fr. 

HôriTACx  xt  aosricxs  (voir  ci-dessus ,  page  81). 
^Ai.iiBia  -  Il  «Utail  ea  France  en  1833 .  dan.  81  dép„  95 

'  10,'.TlTmëud\.r«ou^^  ' 
Ou  comptait  en  outre,  dan.  ce»  divers  départeaneal*  < 


20,189 
.1  y  en  a  1 

1,537.  Eu 


.1- 


3,010  ahéué»  vagabond»  ou  retenu*  dan»  1rs  pris 
RT*.  -  Dans  se.  32,800,000  bah,  la 

eat-à-dire  1  «.r1^85iudiv 
1,548;  dans  le*  Etats-Uni.  d'A 
et  ea  Amérique ,  seulement  1  sur  24 
;  en  France,  le  nombre 
qui  reçoivent  de  l'instruction  est  de  1  »nr  4. 

Saxgsukx.  —  Le  tableau  du  nombre  de  sang 
France  durant  huit  dea  dernière*  année*  peut  servir  à  faire  con- 
naître combieu  la  médecine  moderne  en  a  accru  l'usage 

1826  —  9,041,228  sangsue».  1829  -  44,573,754 
lc2«  —  21,707,320  1830  —  35,486,0t6 

1827  —  33,653,1.94  1831  —  38,487,976 

1828  —  28.98I.UO0  1832  -  57.187,000 

La  valeur  dea  aaagsne»  imp.  en  1825  n'était  que  de     27  1 ,2-TO  fr. 

Celle  de*  sangsue,  importée»  en  1832  est  de     .     1  "»'4.HtO  fr. 


a  .  -  *  t: 
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Statistique  des  Lettres,  des  Sciences  et  des  Arts. 


LOYAL  BS  PRAWCX. 

Toutes  In  Académie»  l'aient  été  supprimées  eo  1792.  —  La 
Constitution  «le  l'an  ni ,  promulguée  ea  1793,  ordonna  U  fonda- 
tion d'un  Institut  National  •  chargé  de  recueillir  lea  décoB*ertea  , 
de  perfectionner  le*  arts  et  lea  aciencea.  •  Une  lui  du  25  octo- 
bre  179Ô  détermina  l'orga nisation  primitive  dr  cet  Institut,  qui  a 
reçu  diverses  modifications  ea  1796.  179H.  ItOi,  1816  et  1822 
L'InaTiTCT  ae  compose  de  cinq  académies, 
i;./.-  tY/..jf  /«■;»(>  .  composée  de  40  membre»  ,  eat  partievlrè- 
rcrosnt  chargée  de  la  composition  du  dictionnaire  de  La  Langue 
français*  et  de  l'examen ,  seras  le  rapport  de  U  Langue,  des  ou- 
vrage* importanta  de  littérature,  d'histoire  et  de  sriracc*. —  Elle 
distribue  chaque  année  an  prix  de  proae  oo  de  poésie,  et  de*  prix 
fondé*  par  M.  de  Montbion  ;  1°  pour  In  acte*  de  rertu  j  2" 
U  livre  le  pla»  mile  aux  moeur». 

VJm  Umi,  nT*U  <U$  Intnpti**  H  BtlUt-Utlm  ae  col 
dr  40  membre,  tiluUire*,  de  10  .cadémkien*  llbrea,  de  8 
ciéa  étranger*  et  de  correspondants  en  Prance  et  à  l'étranger. 
—Le*  Langue*  lavantes,  le»  antiquité»  et  le»  monuments,  lli»- 
loire,  rte  .  aunt  le»  objet»  de  »e*  recherche»  et  de  ae»  travaux  ; 
elle  s'attache  particulièrement  à  enrichir  la  littératoc*  française  de* 
outrage»  de*  auteurs  grer»,  latin»  et  orientaux  qui  n'ont  pa*  en- 
core été  traduit*.  Elle  s'occupe  de  la  continuation  de*  recueil* 
de»  ordonnance»  et  dr*  historiens  français.  —  Elle  distribue  eba- 
que  année  un  prix  d'bistoire  ou  de  littérature  ancienne  et  nn 
prix  de  nuraumatique  fondé  par  M.  Allier  d'Hauterocbe. 

L'./  ■«V*u>  it  An  S  r,  se  compose  de  65  membre*  ti- 
tulaire* ,  de  10  académiciens  libre»,  de  8  aum-ié*  étraagcra,  et 
de  correspondant»  en  France  et  dan»  le*  pajr*  étrauger»  —  Elle 
est  divisée  en  1 1  section*.  —  L'Académie  décerne  disque  année  : 
un  prix  rar  une  question  mi»e  par  elle  an  concours  ;  3  prix  (fon- 
dé» par  M  de  Montbion),  I*  de  statistique  ;  2»  de  physiologie 
expérimentale;  3"  de  mécanique  ;  un  prix  d'astronomie  fondé  par 


tel 
ouvrage» 


mécanique 

t  ;  de»  prix  pour  le*  perfectionnement»  de  la 
et  de  la  chirurgie,  ainsi  que  pour  le»  moyens  de  rendra  an  art 

VAcadimit  raya  «  itV*  aVnMPiafrfij  composée  de  41  membres  ti- 
tulaire* ,  de  10  académicien»  libre» ,  de  10  associé»  étrangers  et 
de  correspondants,  est  divisée  en  cinq  sections.  —  Elle  décerne 
chaque  anuée,  de*  grands  prix  de  peinture,  de  sculpture,  d'architec- 
ture, de  composition  musicale  ;  tous  la*  deux  ans,  des  prix  de  gra- 
vure entaille-douce;  tous  les  qoatre  ans  dea  grands  prix  do 
paysage  historique  et  de  gravure  en  médaille*.  —  Les  artiite»  qui 
obtiennent  le»  premier»  grand»  prix  reçoivent  une  pension  pendant 
cinq  a  a*  et  vont  achever  leur»  étude»  à  VEciU  at*  front,  a  Rome. 

Usé— démit  i'i  V>«1  u  mvml*$  palitifati  eat  composée  de  30 
membre* ,  de  5  académiciens  libre* ,  de  5  associés  étrangère  et  de 
corresp.—  Elle  sa  divise  en  cinq  section*.  —  Elle  décerne  chaqne 
année  an  prix  «iir  nne  question  de  science  morale  ou  politique. 
Chaque  académie  a  sa  A" 
'  at;  tontefoi»,  l'ageoce 

et  lea  antre»  collection,  de  1  1. 
«demie»,  qui.  chaque  année,  a.  rénni.aent  (le  1"  ma.) 
générale  at  publique  et  tiennent  ea 


science  morale  ou  politique, 
•périale  et  sou  régime  indé- 
,tr..ive.le.ccré.«n*t,  la  bi- 


académu  rajurç 

Titrti  UMraint  ,  ait. 


—  Art  militaire. 
,  —  Le»  Templier».  —  Lea  État*  de  Mois.  —  Gram- 
maire de  ta  langue  romane.  —  Chois  de  poésie»  des  trou- 
badour». —  Histoire  da  droit  municipal  en  France,  etc. 

La  atwia  Daumrrr  ox  TauVBT.  —  r.lrui.  d'idéologie.—  Comment,  sur 
l'Esprit  de» Loi*. — Analyse  de  l'Origine  de  tous  les  culte*,  et». 
LxMaactxa  (Népomucèuc).  —  Agamemnoo;  Charlemagae  ;  la 
Démence  de  Charles  VI ,  et  autres  tragédie*.  —  Pinto  ; 
Christophe-Colomb  ;  Kh  Indien  ,  et  autre*  comédie*.  — 
LaMéroréide;l'AtUintiade;  la  Panhipocriaiade  et 
poème*.  —  Cour»  analytique  de  littérature,  etc. 
La  •ùomi,  dx  CatTtscaniAao.  —  Essai  sur  le* 
Génie  du  ehri.tiani.me.  -  Las  Martyr».  - 
le  duc  de  Berry.  —  Etude*  »ur  la  cbûie  de  I' 
main.  —  Fragment»  historiques.  —  Moïse ,  tragédie,  etc. 
— Discours  i  L  Chambre  de*  pair.. 

cait. r.i,»  jcmej.  —  Histoire  de  France  pendant  le*  gaerre. 
de  religion.  —  Histoire  de  France  pendant  le  xviu*  siècle. 

—  Précis  historique  de  U  Révolution  française.  — 
da  Franc*  depui»  la  rr»t*urauon  ,  etc. 

T.  L  —  15. 


D«v*L-Pti»au  (Alex.).  —  Maison  a 

la  Jeunesse  de  Henri  V  :  le  Tjl 
de*   grandeur»,   et  un  grand 
dramatique»,  comédie»,  drame»  et  opéras. 
Camfhosi.  —  La  Maison  de.  champs;  l'Enfant  prodine.  poémaa. 

Poésie*.  —  Mémoire»  sur  Ouci*.  —  Tradnrt.  d  Horace,  etc. 
Mcchauu  (al.é).  —  Le  printemps  d'un  proscrit,  poérne.  —  His- 
toire de*  croisades.  —  Bibliotbcqna  de*  croisade*.  —  Cor- 
respondance d'Orient  ,  etc. 
Jour.  —  L'Ermite  de  la  Chanssée-d'Antin.  —  Le  Franc  parleur. 

  L'Ermite  en  proriare,  etc.  —  Le»  opéra*  de  la  Vestala  : 

Fernaod-Cortex;  lea  Bayadère»;  Moïse,  etc.  —  Le»  tragé- 
die* d*  Tippno-Saeb;  Bélisaire;  Sylla,  atc 
BaOTJa\-LoaMfAW.  -  -Traduction  en  ver»  d'0»ian;  de  la  Jérusalem 
délivréa.  —  Tragédie»  d'Oma-i.  t  de  Mahomet  IL  —  L'A- 
tlantide ,  poème.  —  Satires  diverse. ,  etc. 

»x  Boa  s  i.ii.  —  Essai  i 
De  la  législation  primitive.  -  Dn  divorce, 
philosophique»  »ur  le*  premier»  objet»  de* 
numaine*.  -  Mélange,  littérairea,  politique» 
phiqnes .  Ha,  -  Discours  aux  Chambres. 
mu  Laiwx.  —  Dtscoor*  aux  Chambre». 
La  hm»  Ronxa.  —  L'Arocat.  la  Revanche,  comédie..  —  Corn- 
mentaires  d'Esther,  d'Athalie ,  de  Polyeuete  ,  du  Misan- 
thrope.  —Notices  littéraires.  —  Article*  »nr  la  philosophie  , 
l'histoire  et  La  littérature,  etc. 
La  aMByais  ne  Pa*to*.1T.—  Traité  de»  lot»  pénale».  —  Histoire  de 
la  législation.—  Drnx  volumes  dr*  ordonnances  de*  rot*  de 
France.  —  lieux  volume»  de  l' H  moire  littéraire  de  France 


(trav 


par  l'Institut  ).  — 


au  Sénat  et  a 


la  Chambre  des  pairs,  etc. 
ViLLtMAm.  —  Eloge  de  Montaigne  et  de  Montesejoieu.  —  His- 
toire de  Cromwcl.  —  Cour*  de  littérature  française.  — 
et  littéraire»  ,  etc.  —  Discours  à  U 
et  a  la  Chambre  de»  pairs. 
dc  rn»Y*»i»oi/s  (vv^ee  ttUtrmnpotit).  —  Défense  da 
christianisme ,  on  conférences  sur  la  religion.  —  Le*  vrai. 

Îriucipes  de  l'Eglise  gallicane.  —  Oraisou»  funèbres.  — 
liscoars  à  la  Chambre  des  pair*. 
La  ternit  oa  Quit-ax  («reArv/aa*  a'*  Parti)    —  Plusieurs  Mande- 
ment». —  Diicour»  à  la  Chambre  de*  pair*. 
Soimarr.— L'Incrédulité,  poème. — Jeannr-d'Arc,  épopée  inédite. — 
Elégie*  div.— Cly temnettre  ;  Saiil  ;  Elisabeth,  etc.,  tragédie*. 
Daox.  —  Essai  sut  l'art  d'être  heureux.  —  Essai  sur  le  beau  dans 
Ira  art*.  —  Application  de  la  morale  à  La  politique.  — 
Philosophie  morale.  —  Economie  politique,  etc. 
DaLAnanx  (C.)   —  Les  Vêpres  siciliennes;  le  Paria;  Mirino 
Faliero ,  et  autre*  tragédies.  —  Les  Comédiens  ;  l'F/Cole  des 
vieillards  ,  comédies.  —  Mrssénirnnes  —  Poésies  diverse*. 
Bairarrr.  —  Rotamonde ,  poème  —  Dialogues,  conte»  et  autre* 
poésie*.  —  Ninu»  Il  :  Charles  de  Navarre,  tragédie»,  etc. 
Li  baram  Got.AUD.  —  Les  Miefaabée»  ;  la  Comte  Julien  ;  Virginie, 

et  autre»  tragédie*  Elégie*  savoyardes.  —  Poème*  et 

chant*  élrgiaques.  —  Césaire.  —  Révélatioa*  (en  prose)  ; 
Fia  rien  (en  prose).  —  Artirlrs  littéraires,  etc. 
Dx  Fklktx.  —  Mélanges  de  philosophie ,  d'histoire  et  de  littérat. 
RoYM-Cot.i .  *  «  i —  Cour»  de  l'histoire  de  la  philosophie  moderuo 
(à  la  Faculté  des  lettre»).  —  Fragment»  philosophique»  «t 
politique».  —  Discours  à  la  Chambre  des  députés. 
Ltis.ua. — Ulysse;  Marie-Staart  ;  Palla»,  tragéd.— Odes  et  poème*. 
Lt  bar  m  de  BaKanti.  -  Mémoires  de  madame  de  Larorbr-Jurque- 
lin. — Oe  la  littérature  française  au  xritt*  siècle. — Hist.  des 
ducs  de  Bourgogne.  —  Disc,  à  la  Chambre  des  pairs,  etc. 
Eriurai.  —  Les  Deux  gendres  ;  les  Maris  en  bonnes  fortunes; 
l'Intrigant,  et  autres  comédie..  —  Cendrillon;  Joconde; 
Aladin  ,  et  autres  opéras  Lettres  sur  Pari*  (poliliqurs). 

—  Notice*  et  art.  littér.  —  Discour*  à  la  Ch  dea  député». 
Ltxiii  i.iE.  —  Méditations  poétique*  —  Harmonies  poétiques  et 

religieuse*.  —  La  Mort  de  Socrate.  —  Le  dernier  chant 

do  péleriuage  d'Harold  ,  poème.  —  Epltres  et  poésies  di. 

verse*.  —  Voyage  en  Orient.  —  Di»e.  à  la  Ch.  de»  député*. 
L*  •**»*«  Dt  Sicva.  —  .Histoire  de  Napoléon  et  de  la  grande  ar- 
.  mée,  en  1812.—  Hi*t.  de  Ruuie  et  de  Pierre-le  Grand  ,  etc. 
PoHGaaTtlit.— Trad  en  vers  du  poème  de  Lucrèce  ;  de  la  nature 

de* chose».  —  Amour»  mythologiques. —  Poésie»  div. ,  etc. 
Covsrs.  —  Cour*  dlùstoire  et  de  philosophie  à  la  Faculté  de* 

Lettre»  —  Fragments  philosophiques  —  Trad.de  Plato». 

—  Rapport  sur  Isnatruction  publique  en  Allemagne. 
VltaitKT.  —  La  Phibppide  ,  ne  épiqne.  —  Clovi»  ;  I 

et  antre»  tragédies  ,  etc. 
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Jsv.  —  Tableau  littéraire  de  la  France  peudant  le  xvite  siècle.— 
Em^o  «le  CowdWr  et  de  Montaigne.  -  Histoire  dn  »'*> 
nistèro  du  card.nalac  Rjrb. -lien.  -  Art.  littéc  rt  r-.l.t.q  .  et*. 
Dorai  laine).  —  Précis  historique  du  droit  romain.  —  l'réri» 
historique  du  druit  franrai»,  et  d'aulrri  outrage*  de  juris- 
prudence ancienne et  moderne.  —  Plaidoyers.  —  Discours 
a  la  Uianibce  «le»  députe». 

Tissot.  —  f  our.  aie  ,puë»ie  lllif  a-.lude»  »ur  Virgjlc.  —  Hi»- 

.     tour  de  b  RéteJiUiuu  française.  —  aUlmle»  liuéaaires,  etc. 
Eloge  de  Vauveasarguc».  —  Histoire  de  la  Résolution 
f rau^vuac.  —Art.  po lii 10 «a. -  Duc.  ib< hasuhre  de*  dirp ut 
Dictionnaire  dr*  uoou»ut4i|iee»  de  lu  langue  ir.uo  .u.c. 

—  Question»  de  littérature  légale.  —  Uibootheo, u«  aavree, 
grecque  et  latine.  —  \  ujage»  i  iu..n  >»quc»  et  romantiques 
dju»  l'ancienne  Fraure.— Jcan£bogar.  —  Thercao  Aultert, 
et  d'autre»  romau».— -Poésie».— Mélange»  hist.  et  litlcr..  t  ii 

—  Robert  le  Diable  ;  la  Dame  liUueue  j  le  M  n  .  et 

d'autre*  opéra».  ■ —  Valette  ;  Rurtraod  ri  Ha  lus,  et  d'autre» 
drame»  en  comrd.— Lue  unit  de  La  garde  u.i  Uouale,  Encore 
Mi  Poarcoangaac ,  et  tu»  grend»o«fcie  de  vaudevilles 
»**VAjfoK.  — iliatuire  de  Pologne  avant  et  »uu»  Juan  bobieA.. 

—  Dnu  Alouao  ou  l'Espagne  cunlcmporaisie.  —  Arlirlc» 
littéraire».  —  Ouvrage*  ,  ItruQMire»  et  article»  .politique*. 

AO.  H..  DIS  INSCHJPT.  ST  BELLES -LETTRES. 

MM.  T'Inu  UUérmttt  *t  §>:iat'ijiq*ti. 

Lt  au.- Jt  r  wt..rh  (voye*  ci-desau*  dti  ««fcmi  «  /raecoi /«' . 
Zr  éen>«  StvemjIM  i>«  Sat  ».  i  ircstomajhic  aralie.  —  Grain - 
maire  arabe.  —  Anthologie  grammaticale  arabe.  —  Mé- 
raoirra  d'histoire  et  de  littérature  orientale,  etc. 
Davmimi.  Coar»  d 'tu-stuirc  professé  au  collège  de  France.  —  F.t- 
»si  »ur  la  puissance  temposellc  de»  pape».  —  îlolicc»  lit- 
téraire» et  but. ,  etc.—  Discours  à  la  Chambre  de»  député*. 
temit  Rjuaninu.  Aneiru  ministre  de»  alT.  étr.  loua  le  Directoire. 
Lt  jtstm—  oc  I  u  LSTRASO.  Mouioir  ca  »ur  le»  loterie*;  »ur  l'ms- 
truclioa  publique.  —  Successeur  de  M.  RemUard  ao  mi- 
ni.tèrc  de»  affaire»  étrangère». 

(JcmeY.  Le  Ju.uler  Olympien ,  ou  l'art  de  la 
sculpture  antique     Histoire  de  Aapbael  —  Vie  de»  plu» 
célèbre»  architeuU».  —  Caïuiva  et  ses  ouvrage*.—  Monu- 
mcaU  et  ou  «rage»  d'art  antique*  restitue,.  —  Ehciionnairc 
d'architecture.  —  Artu  le*  aur  le»  besas-art»,  «te 
Lt  «are*  »«  G  sa  ah  un.  De»  signe*  et  de  l'art  de  penser.  —  De  la 
géncrutiuii  de*  connaissance»  humaine».  —  Histoire  des 
systèmes  de  philoiopliie.  —  Iaatitute*  du  droit  administra  - 
tif  fraucaas. —  Du  perfectionnement  moral  ou  de  l'éd» 
ration  de  soi  même. —  Le  visiteur  du  pauvre,  et  un  grand 
nombre  d'autre»  ourrage»  dr  murale  et  de  philosopane. 
PbTIT-Raosi..  Kaulicalioa  de»  monuments  antique*  de  musée. 
— Mémoire  »ur  le»  cité*  |>éla»gique».  —  Examen  asep- 
tique et  tableau  comparatif  de»  synchronisme*  de  l'his- 
toire de*  temps  héroïque*  de  la  Grèce .  et  un  grand  nombre 
de  mémoire*  »ur  la  Ittterature,  I  archéologie  et  le*  autupoi 
Cabssi*  lia  PiHtviu  Histoire  de  Sicile,  trad  uite  de  l'arabe. 

—  Supplément  ans  Mille  et  use  Nuit*.  —  Expédition  d 

orientale, 

Les 
pioairu» 
eet  d'art. 

:  f  professeur  de  littérature  grecque).  —  Article»  et 
i  littéraire*  et  archéologique» 
r  lit  Laboruk.  Itinéraire  dc»criptif  de  ITjpagne.-Vorage 
pittoresque  et  historique  en  Ktpejgne.  —  Voyage  ptttere** 
que  en  Autriche.  —  Le»  loonnmrnt»  de  U  France  classes 
cbronologiquement.      J'iaa  d'édttcalioo  pour  le*  enfant» 
ju nvre».  — Pari»  munu-ipe,  ou  tableau  de  l  adanuistratiou 
ninakifiale  de  Pari*,  etc. 
fan**  '•'>  ,  i  i  .-.t  >  m  h.  Géograpliie  moderne  sur  un  nonrean 
plan.  —  lliuéraire  de  l'Kgtptc  aacienBe.  —  Itwénire  de» 


Argonaute*  —  Mémoire»  diver»  d'arcbeologie  orienta 
A#i»o«T.Dvv*L.  Dea  .eoullur*.  ancienne»  et  moderne*  - 

monument*  de  Paru.  —  Histoire  des  art» ,  ot  plssu 

mémoire*  aur  de»  questioa.  d  butoire .  de  morale  et  d 
Bot*»0»ADC  (profettetir  de  littérature  grecque).  —  Article»  et 

tu  es  Utterairrs  et  arciiéoliufiiiuri 


Gaule»  Cisalpine  et  Tnmialpiuc. 


ire  naturelle  dr* 
graphie  ancienne 


aranéide*  ,  et  d'autre*  outrage»  »ur  1 
et  nouvelle  et  l'Itittoire  naturelle. 
QuaTnjiMàae  (Etienne.).  Mémoire»  géographique*  et  lùdoriqnef  »ur 
l't+jjpte.—  Eeclierrlie»  hittorique*  et  critique»  aur  a  lan- 
gue et  la  littcratare  de  l'tgypU.— Article*  sur  lliutoirc  et 
le»  langue*  orientales. 

>BocntTTa.  Bi*toira  critique  de  l'établi— ement  de*  colonie* 
f  recque*.  -  Antiquité,  grecque»  dn  Bosphore  Cymme- 
nra.  —  Lettre*  sur  1a  Sni**e.  —  Monument»  médit»  de 
l'antiquité  figurée  grecque  ,  étmaqne,  romaine,  Met—  Ai» 
ticle*  »ur  le»  antiquité*  et  l'archéologie. 
i»hi.  Cour,  élémentaire  de  Biographie  ancienne  et  mo- 
derne. -  £»ai  cnùqne  »ur  la  topographie  de  Srracu»e. 
■ —  Recherches  pour  »er,  ir  à  l' tu» luire  d'Egypte  pendant  la 
domination  de»  Crée*  et  de»  Romain».  —  Ca  grand  nom- 
bre d'oaTrage»  ter  la  géographie  et  le*  antsqmite*. 


Mou.li  si  r.  Traduction»  en  prose  :  Virgile,  Salade,  etc.— Tra- 
,  diK  to.ii-  i -  ,  ser».  ViifUe,  Catulle,  l>nopetce,  Jmejle,  etc. 
-JLcs  Fleur»,  pneme  —  F.lêgie»,  W>le*  et  pnettei  Hrrersc». 

EnaaioDavio.  Recherche»  »tir  l'art  du  statuaire.  — Recherches 
»ur  Jupiter.  —  Notice  »er  le»  beanx-arts,  etc. 

RaYNOUaso  (royea  ri  dessn»  :  <  /raaeaiie). 

Nstiiitr.  llMloire  d*  relaiihucinent  , ^dn  progie-  at  de  la  déca- 
dence Un  TVdths'  en  Ttalie  —  De»  changeinent»  operéa 
dau»  toute* les  partie*  de  l'administration  de  l'empire  ro- 
main Km»  le*  règne*  de  Oiorlérieu,  Constantin,  etc.— Hi*- 
totre  de»  états-géoérans:  de  la  France ,  de  1355  à  t55rV 

—  Art.  et  un  m  nr  le*  antiquité*, Finit,  rt  la  IméraTare. 
Lt  tomit  ne  l'inné'  MiAuiiiiinr  De  l'iofloence  de»  ctoïam)** 

sur  Fétut  de*  peuple»  de  l'Europe. — Art.  itrt.rtsrirnrinqnet. 
Moituis.  Dictionuatre^d'autiquité»  et  de  diplomatie.. —  Galerie  de 
Florence.  —  Ironograpfaie  romaine.  —  Motiee»  sur  His- 
toire et  le*  art». 

Lt  swoal»  L*  PaavosT  o'Iuat  Mnnlln*- Turqnatni,  tragédie. 
— Tableau  comparatif  de  l'histonse  aneicane  et  de  l'hittuire 
moderne. —  His'oire  d'Egypte  Mil*  le  goaeerneeaent  de* 
Romains.  —  \  .a  Vendre  .  poème.  —  Ode»  et  poésie»  ,  etc. 

Joharo.  tn  grand  nombre  d  ooTrage**or  le*  aotiq.,  la  géographie, 
et -la  statistique,  notamment  de.  i  uatrée»  égyptienne». 

DtTRSAO  De  i.»  Macmi.  Géograpliie  physique  de  la  mer  Norre. 

—  H.  il  m  reetiifur  de*  aneietss.  ou  de  l'atlaqoe  et  de  la  dé- 
fenae  de*  place*  arant  l'mventum  delà  poudre.  —  Le* 
Pyrénées  .  Rayard  ,  poème». -— Aetiele*  et  mémoires  »aT 
les  antiqeité*,  h  littérature  et  l'hinoire  natu relie. 

Basa  (prof,  de  grec  moderne).  —  Editeer  de  plusieurs  Imlncirae 

bymatin».  —  tin  de*  rédartrenr*  dn  Journal  de*  tsetaet*,- 
PocQorriue:.  Voyage  en  'Grèce.  —  Histoire  de  la  régénération 

de  la  Créée ,  etc. 
pAR.DS*s»tH.  Coar»  de  droit  eommereial  —  Collection  de»  ha» 
maritimes  antérieure»  ao  XTttl6  sii  ele.  —  Plnsâeur.  ou- 
vrage» de  jnrisprudeuce.— Art.  dan*  le  Journal  des  Savent». 
Van  Prast.— Reeberebe»  »or  Louis  de  Rroge»  rt  notice  de»  m*Tin»- 
eril»qni  lui  ont  appartenu.—  tàitalognede*  livre*  unprims* 
snr  vélin— Ouvrage*  et  «rt.  *nr  la  i 
(Augnstia). 

M      .  1  ,  .     la.        ,  > 

Dintwfétei  r».  eér.   '  • 

et  la  littérature  ancien  ne. 
de  turc).  — Grammaire  turque  — Voyagn 

i  Perse.  —  Traduction»  nombrenae*  u*ou- 
m*g**Ji  orientale*  (r'eet  M.  Janbett  qin  a 
1rs  i  lièvre*  dn  Tbibctt. 
des  médaille*  antiques,  gveeqne*  et  •se- 
maine». —  Traité  dr  la  rareté  et  dn  pris  de»  médaille*  ra- 
inâmes. —  Hutir.-s  iirehéeJogiqne*. 
Bcsirour  { fictif esseur  de  »sn»krit).— -Euai  sur  le  Pmli  ,  on  langne 
nacrée  de  la  presqu'île  ao-eela  dn  Gange. — fttimiii  làaV, 
l'un  des  livres  de  /omettre.  —  Inde  française  —  Nom- 
bre*-» articles  sur  la  littérature  et  le»  langues  indiennes. 
Lt  w'eeoWr  Issimnor.  Eaaat  »ar  le»  inititution*  de  saint  Lonis. 

—  Un  des  rédacteur»  da  journal  de»  tavsnt*  —  Le*  jnim 
•d'Oecide^t.  —  Hiatoire  des  dernier* 

i'ren  i ,  i  rr  rnnism 


liAiann. 
Jaubkrt  (profi 


GuiRARn.  Discour»  »or  1s  vie  et  le* 

—  Art,.  U.  h-.te<.ii.ç.s.  — ■  Il  a  ùé  un  de*  red 


troisième  partie  deTart  de  — 
Jche.v  (Stanislas1 ,  professeur  de  langue  et  littérature  cbmeite». 
L'colr. émeut  ^'Hélène ,  porto*  traduit  du  grec.  —  Tra- 
dnctioo  des  œuvres  de  Meug  - 1  «eu  ,  philosophe  chinois. 
I  réduction  de  plusieurs  drames  nmauu,  entre  autres  l' Or- 
phelin de  la  Chine ,  etc. 
GonujT  (profeiseur  d'hi»torrc  moderne).  — ■  Histoire  dn  gouverne- 
ment représemtstif.  —  Eaaai  sur  I  Histoire  de  Frsneei— Ha» 
toire  de  U  révolution  d'Angleterre.  — Cour»  éTbittoire 
moderne,  elc^—  Ouvrages  et  article*  sur  la  politique ,  l'his- 
toire et  la  littérature. —  Uisronn  *  la  Clisuibrv  de.  lirputr- 
Liruic.  Tradocbon  de  Cieéron  — Pensées  de  Maton ,  et*. 


U 

de 

de  la  Louisiane.  —  E.s»m  de  morale.  —  Planeur»  écrits  aur  Vt- 
coaomve  politique.  —  Discour,  i  la  Chambre  de»  pair».  —  EmiiU 
Salvcrtc.  Tableau  littéraire  de  la  France  an  xetrt»  «sècle. —  Ee- 
sai  Instoriqne  et  pbilo*opliique  sur  le*  nom*  d  tomme»,  de  peu- 
ple* et  de  liens.  —  Des  *cseaers  occulte*,  ou  e»»ei  aur  la  magie, 
la*  nevdige*  et  le*  miraerr*.  —  Mémoires  et  article*  d'arehéolo| 
et  de  littérature,  ete.  —  Discours  a  la  I 


ticle»  d'«rrl«rolom> 
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JRESOUB.  —  STATISTIQUE  SeiE^FIQUE.1 


lit 


'  Ai  vins  ds  UuvTua  Traduction  il*  Baam.— Machiaeel, 
sou  Kr0'e  "  •**  ecresir».-—  Tradection  do»  diamantaires  de  Ju- 
Im-Omv  .  etc.  —  /•'  di  Ksixt;  A-o'l.'aava.  Antiquité*  «t 

moanmeoti  da  département  de  Vaiicluw».. — -Mémoires  pour  ser- 
vir m  l  Lustuire  assnranc  du  globe  —  Ui»tair«  géevéaal*  du  Partit» 
giL — luire»  omHiif.  ,ur  U  asrographin,  rfuesnire  «t  les  anti- 
quités. —  Le  «V  t»t  Uuii.  Métapoaxc  (aras  M.  Dnlmq).  — 
sVaaVèVu*  la  Ko» — SsoMua»  Da SunrlUitiui.— Muam.QV». 
Kdiiion  de.  Lettre,  do  madame  d.-  S.-.,». ,  de*  Mémoire,  de 
lani»r»,  etc.  —  Collaborauoa 

■  fa—nliiw 

Aittoitt  étrangère. 
fl'ium.i  Hartford. — Urrs-sltor,  a  .S*iet-Pé»er»buurg  — H  re- 
in ,  à  «Stssstiasrac. — £e  «ara*  Guii-laumx  M  MumsoLArr,  a  Berlin, 
m,  a  Heidelberg.— ■  Boacta  :  a  Bei  lm  —  Ijh.hh.^  »  ,  à 


'  Jtrr^rnaoïrT,  à  Hesdin.  Recherrhe»  et  méSnofre»  «tir  les  anti 
tgnités  nationale*.— Pbitost,  à  Génère.  Traité  »nr  le*  population*. 
—  L.iiiti,  a  Agen  Recherche*  et  mémoire»  snr  In  — 
i. — Pawii.,  à  Athènes.  Rcrherrlie*  et 


«héologie  — /.»  thaeeU.r  Rieoon,  *  Bourg.  Rr 
«nr  lr.  axtiquités  nationale..—  D*  Gntr.axs,  à  Canton  et  à 
Voyage  en  Chine.— Lt  ehtealler  Félix  F»ct.r.na,  à  Poitiers.  Mélan- 
gé* législatif», historique*  et  politique». — Sr«or»at,âPalrrme.— Dt 
HassiiXB,  à  Vienne, — AaTAtm.à  Avignon.  Traduction  de  Sophocle. 
— Traduo*.  d' Aristophane,  etc. — Ltaox,  a  Varnwrie. — MwTann, 
à  Florence — Grabeiso  niHinw,!  )•  loretM  -.•  —  VS  u.»  »  i,  i  TWliu. 
- — .Si  moi  nr  o*  Soasosoi ,  à  Genève.  Histoire  de*  république»  ita- 
Wennc».-  Histoire  de*  Francai*  — Cnaarot'.l.ioB-FiuxA*^  a  Grrno- 
Ue.  Antiquités  de  Grenoble  — Redicri  lies  «r  Usellodunum,  etc. 
— •  Dcaoït-Arai ,  a  Lorient. — Srxacxa-STAaimex ,  a  Londres. — 
Le  thteatier-  on  <  I  )  >■  m  1  rn. .  1  s .  V  .  1  s ,  m*i m,  a  Oplialome  —  A'aérV 
.M  si,  a  Rome  — ScassraioaAXOsxn  ,  a  Stra»h«»v»rg.  Antiquité»  de 
l'Altaee  (arec  M.  de  Golbéry).  —Discours  sur  les  tanioes  qne  lr* 
Gre.-»  ont  rm  iui  à  la  ciriliaatioa.  —  Oorrjures  et  articles  *ur  le* 
et  la*  antiquité*  — Lt  iaran  ns  Gaiiisi,  à  Limogea.  Essai 
snr  le  Rooergne. — Fauxna  ,  à  Saint. Péter-bourg.— Lt 
rrrn,  à  Rome — Da  GtH.at>aY  ,  à  Calmar.  Aact» 
(arec  M  Seliweighaeoaer),  —  Otirrajes  >nr  le* 
antiquité*  frna»rai«s,—  Tradurt.  de  l'Hbt.  romaine  de  Niehuhr,  de 
I  Hi.t.  da  l'antiquité  da  Sehlosacr.  _ DupuatUAU.  à  Philadelphie. 
— Lt,:crm<t  ut  V,i.i.t.»n,»,.-Ii,.,..fM..«r,a  Nancy.  Monument»  de* 
graude-naltres  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem.  —  Statisti- 
que de*  Bouchsu>-du-Rliôue,  etc.  ■ —  Mattïx  ,  a  Slrasboarg.  His- 
toire de  l'école  d'Alezaodrie.  — •  Histoire  critique  du  guotUcismc. 

-  •  Histoire  universelle  de  l'Eglise  chrétienne —  De  l'influence  de* 
lois  sur  le*  mœurs ,  etc. — Ltni  ,  à  Londres.—  PLYaiMf ,  à  Turin. 
— •  s&kmniv»,  à  Halle.—  Wxtas,  à  Besançon.  Notices  et  ouvrages 
aaUiugrapluque».— JoVAanxT ,  à  Bordeaux  Natice»  sait  le»  anti- 
quité» da  la  Gironde  et  de  l'Aquitaine.  —  Da  Gauhobt  ,  a  Caeu. 
Csmis d'antiquités  luouumcutalcs.— L**i:s,  a  Milan.» — t^i.  sus*  ta, 
à  Rapine.  —  Mn.Liaoa»,  à  Lundre*.  —  Uismahi  ,  a  Leipsirk. 

—  Cmbabd ,  à  Rome-—  /.»  écran  ux  K»i»ra..s>a«K<s,  •  Bruxelles. 


'  féerie*.  —  Pfu ! moptii r T 

MW.  Tllnt  nifotifiqatê  tt  Utt/raim. 

T.t  comlt  lit  T«a«:y  (s-oir  ci-dessus  :  Âc»J/mit  /r*»faitt). 
Lt  karox  di  GlMAirno  (»oir  :  Jrad.  Jti  Imitript.  et  BtlUt-Ltltnt), 
Cbt*»is  (roir  rt-dwsu*  :  JÊtadtmit  /nsaea/re). 
LAhoMtooitiM.  Klém.  demétipli;i.->.Leeoniilephilosoplrie,  etc. 
Kosi  satw  (William-Fréd.).  De  l'iufluencs»  de*  agents  physique* 
de  la  sir.  —  Caractère*  ptirsiologiqnes  de»  rare*  humaine* 
considérée*  dan*  leur  rapport  arec  l'histoire.  —  Article*  et 
'  '     mémoire*  *nr  l'histoire  naturelle. 
B>utrs*Ats   Histoire  de»  pbtegmasirs.  —  Traité'  de  U  phraiologie 
'     appliquée  à  la  pathologie.  —  Examen  de*  doctrine*  médi- 
cale* et  des  s 1  sterne*  de  nneoiogie  —  Court  de  physiolo- 
gie et  de  thérapeutique.  —  De  nombreux  articles  sur  la 
"i  •  Kience  médicale. 

Il*  Sren»v».  —  Momlt. 
If  oa»*'«  Dl  Caeaac  (soir  ci-de**u*  :  ,f,ai<*  r  fr.irttut). 
ii  eaatta  B.  •*  mur,  Mémoires  d'économie  politique.  —  Louis  XII 
,  ,  et  Fraaçoi»  1er.  —  Plusieurs  drame»  historique».  —  Plu- 
sieurs outrages  sur  la  Rérolution  iraiiraise.  —  De  nom- 
„  /  ■  hreux  articles  sur  la  morale ,  sur  la  politique  et  sur  I  V.toirc. 
Ovuwvxh.    Rédacteur   du  Ceuseor,  recueil   politique  (arec 

M.  Comte  ).  —  Traité  d'économie  torute ,  etc. 
ÏW  (roi»  ci-dessus  :  Jtmiém,  /mafaùr). 

Jsslir'rtsuY.  Traducteur  des  «urrea  de  Tliomat  Rcid.  —  Mélange*, 
philosophiques.  —  Cours  de  droit  naturel ,  etc. 

Lauakal.  Rapport  a  la  Coarmliou  et  au  conseil  des  Cinq-Cent*  t 
*or  le  commerce,  la  diplomatie,  le»  Ungue»  orlenTilee  et 
"      le  UrJeretaT». 


111*  S*ttt0n.  —  I.égitlstimH  ,  drmt  puiiie  et  juritpr ad* nue . 
Danaoej  (s'oir  :  jiemdéeme  <*W  /aarrjatiaa*  et  Belit t~ Ltiirtt). 
Le  remit  Msni.m.  Iiei>e.-toi-e  unireateUe  de  jurisprudence.  — 

Recueil  de  quesssons  de  droit. 
Duna  (rsftir  ci-sie**iie  :  -^"■kaYam*  /rmmeaite). 

Le-  dee  na  Baaaaao.  Articlea  et  mémuire*  hiatorirsor*  et  poli- 

tiqne*.  —  Di*conrs  aa  Sénat  et  a  1»  Chambre  des  pair*. 
Biaxacta.    Norelle*  de  l'empereur  Juatiaieo.  —  De  la  jnstica 
criminelle,  et  d'ditre»  ous-rages  de  jurisprudence.—  Dis- 
cour»  a  la  Chambre  des  député*. 
Le  comte  Siaéua.  Discours  et  rapports  à  U  Chambre  de*  pair*. 

IV*  Stetion,  —  Econome  f  olittytie  et  ttatittiçue. 
Le  comte  •rrr.Yxs.  Du  tiers- éfnt  —  Dr»en<trs  et  rapport»  à  fAssem- 

blée  constitnaate,.à  t»  Conrealion  ,  etc. 
Le peimre  nx  'I  M.t.cva*ais  {»u«r  .ici.  Jet  ftarript.  et  Bellet-Lettnei 
te  com-e  ox  Lannaoi  (roiT  Aemi.  Jet  JateripHou  et  " 
Le  éarea  Durta  (roir  ci-dc»»u»  :  AcoJjmie  Jet  Sci—cee), 
Vn.t.«s>M*.  Mémoire  sur  le  mortalité  des 
U  mortalité  en  France  ,  etc.  -  De 
U  ttalistiquo  et  le*  scirnre»  médicale». 
CoMT*.  Traité  de  législation.  — Histoire  de  la  garde  nationale  da 
Pari».  —  Le  Oaseiir  européen  (atec  M.  Dtiaoyer).  —  De 
ourr.  poluique». —  DUrour»  a  la  Ch. 


Le  a*srf*i<  ne  Pasto»xt  (*otr 


NaOdxt  froir  Ar 

Le  baron  Bioacra.  Exposé  comparatif  de  1 


;  Acméteme  femmfaimr). 
Jet  luerif.!.  et  Beltefttâttm). 
tt  Btllet-Lertte,). 

at  financier,  politique, 
ire  et  moral  de  la  Franre  et  de*  priaripale*  puis- 
sances de  1  Knrope.  —  Opnsmles  pohtiqne».  —  Histoire 
de  Franre  depuis  le  18  brumaire  jusqu'à  La  pais  de  TlUits. 
—  Di»conr*  à  In  Cliansiirr  de*  députes. 
GciEOT  (roir  ci-dessus  :  AceJéme  Jet  I       /•••  ••»(  et  Beller-l,ettrei\, 
MiuatST.  M  cm.  sur  les  institutions  de  saiut  lasuis.  —  Histoire  de  la 
Rérol.  française. — Art.  politique»,  littéraire»  et  hiatoriqoe*. 
AemJmmieiem  titrée. 
Fatm.r.iT.  Mémoire  tur  cette  question  :  L'émulation  est-elle  ua 
bon  moyen  d'éduratmn  ?  —  Traduction  des  antiquités  d'Athènes 
par  Stuart.  —  Amour*  de  Ptyrhé  et  de  Cupidon  traduits  d'Apav 
lée.  —  Le  dm*  nx  Bxooua.  Disronr*  à  la  Chambre  de*  pair*  et  dea 
dépoté*.  — —  Caaaor.  De  llnatroction  crimiaelle.  —  Commentaire 
du  Code  pénal ,  et  d'antre*  ourroges  de  juris|>rud«nce.  —  Barois» 
ma  ox  Chatiausm  f   Prrei*  historique»  des  guerres  de*  Sarra* 
un»  dan*  les  Gaules. — Easai  snr  le*  poète*  francai*  aaa  xtt*,  xiti* 
et  a,«  tiède*.  —  Recherches  sur  le*  consommations  de  U  rilka 
de  Pari*  — Mémoire*  de  ttatittiqae.  —1 


de  l'Europe.  —  Livix.isTsin ,  à  Wew-York.  — 
à  Génère  (roir  rl  de.su»  :  .  ' 
t);  —  ScHit-t-tac,  à  1 
CorretponJûntt. 
Section  de  philosophie. 
J,,  y.  1  s-.i-i  1  ,  à  Pari*  (roir  ci-deasva*  :  Araiémie  de*  imtmeipllom 
et  Bttlet-Leilrei}.—  PaxrutT,  â  Genèse  (roir  Ci-dessus  :  AciJ/mi* 
Jet  /•arrt/fiesu  et  Bellet- Lettre  1).  —  Scnt-Eita-MACHaa,  a  Berlin. 
—  B»«}»tri«f>i. ,  à  Charentnn-Saint-Maiirlee  et  a  Pari».  —  De»  pif 

de  l'aliénation  mentale.  —  De»  ctablissrmei 
France.  —  Mémoire  »ur  le  traitrment  des  aliéné».  — 
«rticle»  »nr  l'aliénation  mentaie  et  »ur  Ici  tourds-moet».  —  Pxi- 
cuaxd, à  r " 


Dx  Ffi.i.e»t»xilG,  à  Hofsril.  —  0«nm»«RX,  a  Reiançon. 
jthode  nouvelle  d'enseignement.  — Considérations  »ur  l'état  de 
J  l'agriculture  en  Fraace  — Chatmirs,  k  Edimbourg.  —  BxaneaT, 
itts .  à  Berlin.  —  Hcraaaa  nx  Pore  axa**, 
agricoles ,  etc. 


PxocrnHori ,  à  Dijon.  —  S.sTfca*  ,  à  Berlin.  —  Lt  harem  Gxx- 
jtîxa  .  a  Riom.  Traite  de*  hypothèque*.  —  Essai  sur  l'adoption. 

—  Traité  des  donation*,  dis  testaments,  et  antres  ourrage»  da 
jurisprudence.  —  Roasoîtosi ,  a  .  .  —loua  ArsTtK,  à  Londres. 

—  Ktcaa*  ,  à  Francfort. 

Section  d;économie  politique  et  de  »Uli*tiqne. 
Lt  tant,  Stori-b.  à  Seint-Fëtersbonre.  —  Qp.TXLXT.a  Brn- 
xene.,  Traité  de  la  lumière,  traduit  d'Her»chell.  —  Pa»»r,  à 
Gssof»  eta  Pari»  Description  géologique  de  la  Seiae  Inférienre. 

—  SyUM  Mim.^  à  Londrc».  —  MacctnaKH,  a  Edimbourg.  — 


Mim..  a 

Siér.'ïr.tlr ,  à  Orléans.  Notice  snr  les  antiquité»  égyptienne» 

et  réducteur  de. la  Rente  l 
article"»  »ur  la  statistique  et  l'économie 


Fondateur  et  réducteur  de. la  Rente  britannique,  -s—  Nnnsiireax, 

polilique.  —  La  tarern  dx 
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Moaoorjxs .  i  h  Source ,  près  d'Orléans. —  Pnlttiqoe  re ligieuse  et 
philosophique.  —  E*sai  »«r  les  moyens  d'améliorer  1  upicaltara 
en  France ,  etc.  —  Nombres*  aride»  sur  l'agriculture ,  l'économie 
politique,  la  statistique,  l'histoire  naturelle ,  etc.  —  Poeijtx  ,  à 
LeipA.  —  Uj.  t'Ai*  di  BiAUJotiR ,  à  Paris.  Tableau  du 
romtncrcc  de  U  Grèce.  —  Théorie  de»  gourerneinenU  —  IWe 
d'Amiens.  —  Traité  de  Lueévillc  .  etc. 

Section  d'histoire  général*. 
A «idée  Thierry,  à  Vrsonl  Histoire  de»  Gaulois. —  Hai.i.am. 
à  Londres   —  Rottiu.r    a  Frihourg.  —  UaioLl ,  à  Bologne.  — 
Oi.rn.in  Mut  1 1."  .  à  Gutttioguc. 

Sftto*  1™.  —  Gftmétrit, 
MM.  Tiirtt  i   -  »  ■  .■  y  n 

Lacroix.  Elément»  de  géométrie  descriptive  —  Klémentt  d'algè- 
bre. —  Traite  élémentaire  de  trigonométrie  rcctiligne  et 
tpliérique.  —  Manuel  d'arpentage,  etc. 

Biot.  E»*ai  »ur  IVutoire  générale  de;  science»  pendant  U  Révo- 
lution. —  E»»ai  de  géométrie  analytique  appliquée  anz 
courbe»  et  au*  surfaces  de  tecoud  ordre  —  Préri.  élémen- 
taire de  physique  expérimentale.— Un  grand  nombre  d'oo- 
•  erage»  »ur  lr«  sciences  niathéraatiqnes. 

Pot  «sot.  Traité  de  statique.  —  Théorie  de  l'équilibre,  etc. 

AmfkRx.  Tliéorie  de»  phénomènes  dertro-dynamique*. — Tbéorie 
malhémat.dujeu.  -  K»»ai  lurla  philosophie  des  science»,  etc. 

Pcisxabt.  Truite  de  géodé»ie.  —  Traité  de  topographie ,  d'ar- 
pentage et  de  nivellement.  —  Proposition»  de  géométrie  dé- 
montrée* |>ar  l'analyse  algébrique ,  etc. 

Liant.  Mémoire»  de  mathématiques  et  de  physique.  —  Mémoire 
sur  dire»  points  d'anal; se,  etc. 

.<•«•««  II  —  tUtmttfm, 

Lt  haro*  de  Prost.  Non erlle  arcliitcctnrc  liTdraulique.  —  Cour» 
de  mécanique  coucernant  le»  corp»  suiidc».  —  Table»  loga- 
rithmique» et  trigonométrique*  adaptées  au  nouveau  système 
métrique  décimal ,  17  vol.  m  folio  déposé»  a  l'Observatoire 
royal. —  M.  de  Prony  a  dirigé  ce  beau  travail,  dont  l'Eu- 
rope savante  attend  depuis  long-tetnp»  l'mipr«»siou. 

Moi.snD.  Notices  et  rapports  relatifs  aux  art»  mécaniques. 

Cacchy.  Leçons  sur  l'application  du  calcul  iufiuitésimal  a  la  géo- 
métrie.—  Exercices  de  mathématiques.  —  Théorie  de  la 
lumière.—  Nombreux  ouvr.  sur  les  sciences  mathématique». 

Lt  Inj—  Dcrta.  Voyages  dans  la  Grande  -  Bretagne,  entrepris 
relativement  aux  services  publics  de  la  guerre  ,  de  la  rou- 

aiqu*  dea  arts  et  métiers  et  de»  bcanx-art.  —  Forces  com- 
merciales et  productions  de  la  France.  -  Nombreux  mé- 
moires sur  les  science»  mathématique»  et  la  atatittique. 
N  sviin.  Mémoire  sur  le»  ponts  suspendus.  —  Résumé  des  leçons 
donnée*  à  l'école  royale  des  Ponta-et-Chaos»ées  sur  l'ap- 
plication^ de  la  mécauiqnc  a  l'établissement  de*  construc- 
tions et  dea  machines.  -  M.  m,  de  mécanique  et  de  malbemat. 

r.  Ineention  d'un  système  de  poots-lcvi»  ■  contre-poids 
Tariables.  —  Espérieoce*  sur  le*  runes  hydrauliques  verti- 
i  à  aubes  courbes  unie*  par-de**ou*  —  Cours  de  mé- 
!  industrielle,  etc 

Sretitn  III.  —  Jttrtmtmit. 
Lt  eau"  de  Cassiai.  Opuscules  physiologiques.  —  Les  fastes  de 
l'astronomie  —  Mémoire»  nombreux  sur  raatronoaoi*  et 
sur  1rs  sciences  naturelles. 
Lx  Frabcai*  ni  Lai.«mdi.  Observations  snr  l'astronomie,  publiée* 

dans  la  Co\*ain  IBM  Jtt  temps. 
Bot.  Vax  n.  Mémoires  météorologiques  et  astronomique*. 
Mathieu.  Histoire  de  l'astronomie  du  nui'  siècle. 
Lt  on  Damoisi  u  Mémoires  snr  l'astronomie. 

Savait.  Observations  et  mémoires  snr  l'astronomie. 

Steliem  IV.  —  Gtegnpki*  tt  tutti gmtiem. 
«ri-Biu  rm  (infenienr  hydrographe  ru  chef).  Voyage 


entrepris  pour  la  recherche  de  Lapeyi 
mer  Baltique.  —  Travaux  pour  U  recou 


hydre- 

pluque  de»  cote*  de  France,  etc. 
Disse  lais  de  r'aàYi:i«*T(cap.  de  vaisseau). Voyage  de  découvertes 

aux  terre»  Australe».  —  Voyage  autour  du  monde,  etc 
Lt  Itrt*  Rutiaaia  (vice  amiral).  Exploration  de  la  cote  occiden- 
tale d'Afrique.  —  Le  Pilote  du  Brésil ,  on  description  de» 
cotes  de  l'Amérique  méridionale,  etc. 

Section  V.  —  Pkjrtiaut  g/nt'ioli. 
Cat-Lvmac.  Cours  de  chimie.  —  Cour»  de  physique.  —  Expé- 
riences snr  l'air  athtnnsphériqnr  ,  snr  le  potassium,  le 
dium,  l'iode,  l'acide  hydro-cyanique ,  etc. 
Poisson.  Traité; de  mécanique. —  Nouvelle  théorie  de  l'action  ca 

piltairc,  —  Mémoire  sur  le  calcul  de*  variations. 
GltAAD.  Essai  SU  le  mouvement  drs  eaux  cou-autrs.  —  Radier 


rhes  sur  les  grandes  route*,  les  canaux  et  les  chemins  de 
fer.— Nombr.  naéni.  sur  la -construction  des  divers  canaux. 

Dusvoac.  Mémoires  sur  1rs  science»  physique*  et  chimique*. 
— Cour*  de  physique  à  l'école  Polytechnique. 

Sataut.  Cour*  de  physique  au  collège  de  France.  —  Mé  moires 


Btr.oiERtu  Mémoire  sur  le 


et. 


t  de  l'électricité. ^Sur 
les  actions  magnétiques.  —  Sur  l'application  de*  force* 
électro-chimique*  à  la  phvsiolngie  végétale.— Snr  le*  alté- 
ration, à  la  surface  dn  sol  ou  dan.  l'intérieur  du  globe,  etc. 
Stetimm  VI.  —  CM**, 

Expériences  et  observations  sur  le»  diffé- 
rente» espèces  de  lait.—  Considér  clnm  et  médicale»  sur  le 
aang  dea  iciériques.  —  M  cm  sur  la  sève  des  plantes,  etc. 
Le  ter**  TuÉaaRD.  Traité  de  chimie  élémentaire .  etc. 
D'A  au  «t.  Nombreux  perfectionnement»  apporte»  aux  arta  i 
que»  et  industriels,  particulièrement  a  la  kbrir.de*  r 
au  du  liage,  à  U  fabrication  delà  monnaie,  dn  savon  ,t 
cjmbalc»  et  tam-tam.  a  l'art  d'extraire  la  gélatine  drs  os,  etc. 
Cii  is  ht  ci.  Rccberchrs  chimiques  sur  les  corps  gras  d'origine  ani- 
male. —  Leçons  de  chimie  appliquée  a  la  teinture,  etc. 
Dumas-  Expériences  chimique»  et  physiques.  —  Travaux  sur  di- 
verses branches  de*  sciences  naturelles, 
Roaioi  1 1  (prof,  de  pharra.}.  Nombreuses  expériences  chimique*. 

Section  \  Il  -     M  inée  •  tg  t 
l.i  i  lis  m.  Mémoires  nombrrnx  sur  la  minéralogie.  —  Décoo- 

verte  de  l'émerande  en  France,  etc. 
Bro«c«iart  père.  Traité  élémentaire  de  minéralogie.  —  Histoire 
naturelle  des  crustaçé»  fossiles. —  Dc-eription  géologiqo 
de*  environs  de  Paris  (avec  Cuvier).  t'  " 
ture  sur  verre ,  etc. 
UniHitur  DE  V  n  i  1 1  r  s  Traité  élém.  de  minéralogie. —  De  la  cria» 
tallisation  considérée  géologiqnement  et  physiquement. etc. 
CoRDIER  (profe»»eur  de  géologie}.  Grand  nombre  de  mémoire* 

sur  le*  sciences  physiques ,  chimiques  et  minéralogiqnes 
Becdaht.  Traité  élémentaire  de  minéralogie.  —  Voyage  ininera- 

logiqne  et  géologique  en  Hongrie,  etc. 
Bertoier  (  professeur  de  docimasie  a  l'école  de*  Mine*). 

de*  essai*  par  U  voie  sèche,  ou  de»  propriété»  de  la 
position  et  de  l'essai  des  substance*  i 

SM.cn  VIII.  —  Bettmeue. 
Lt  theeelitr  dc  Jusant:.  Rapport  sur  le  magnétisme  animal. — Ta- 
bleau de  l'école  dc  Botun.  du  J.irdin  des  Plantes  de  Paris.  — 
Centre  ptonlormm  itenm'tm  trJmei  naturetlet  Jitpoette ,  etc. 
Leekt.     tt  Mmr.si..  'traite  d'4ii.c          et  de  physiologie  végéta- 
le».— Exposition»  de  la  théorie  de  l'organisation  régétalc. 

—  Un  grand  nombre  de  mémoire»  sur  la  botanique. 

Dl  Susi  Hii.uni  (Auguste).  Voyage  dans  la  province  de  Rio- 
laneiro.— Voyage  dans  le  district  des  Diamant*  et  *ur  le 
littoral  dn  Brésil. —  Un  des  auteur»  de  la  Flot*  du  Brésil. 
D>  Jdssiec  r  Adrien).  Dt  Empnmtkmtonm  gmtnlnt ,  etc. — Plante* 
usuelle»  de*  Brésiliens  (arec  A.  Gcoffroy-Saint-Hilaire). 
/Vira  Braul>*  meriJtemolit. 
Baoaoaf art fiU  (Adolphe).  Essai  d'une  classification  naturelle 
de*  champignon*.  —  Histoire  de*  végétaux  fossile*. 

Nouv.  élém  de  botanique  et  de  pli)  siulogie  végétale.  — 
ue  médicale.  —  Eléments  d'histoire  médicale ,  ete. 
Sttlf  a  IX  —  Econonie  rurale. 
Lt  tketalitr  TxaaiEa.  Traité  de*  maladie*  de»  grains.  —  Instruc- 
tion sur  les  troupeaux.  —  Observation*  sur  plusieurs  «sa- 
la dics  dc*be»ti*ux,ctr. 
L*  eketoUtr  Hleard.  Instruction  et  mémoire  relatif*  a  l'éducation 
et  aux  maladies  dea  chevaux  et  des  béle*  a  crues,  etc. 

—  Articles  sur  l'art  vétérinaire  et  l'économie  domestique. 
Le  »-w*  ue  Silteathe.  Expev.eo...  sur  la  décomposition  et  U 

recomposition  de  l'eu  par  l'étincelle  électrique.-  Divers 
mémoires  »ur  le*  volcans,  sur  Ira  effets  de  l'électricité  ar- 
ti&ctclU  dans  la  végétation,  sur  la  cuitor*  en  grand  dea 
plantes  potagères,  sur  le  sel  manu  employé  comme  en- 
grais ,  etc.  —  Notice*  biographique*. 

Lé  i..-e«r.  j.i  Morel-Viudé  Moi  aie  de  l'enfance  —  Ruai  sur  le* 
révolutions  du  globe.  —  Théorie  des  assolement*.  —  Easai 
anr  les  constructions  rurales  —  Essai  snr  la  théorie  de  te 
population.  —  Divers  mémoire*  ,  inst'  uctions  et  observa- 
tions sur  te*  troupeaux  de  béte*  à  laine. 

DoTROcaxT  Mémoire  sur  une  nouvelle  tliéorie  de  la  eoix. — Htm 
sur  une  nouvelle  théorie  de  l'harmonie.  —  Reehcrrhes  sur 
l'accroissement  et  la  reproduction  des  végétaux.— Mi»l. 
l'truf  de*  oiseaux.  —  Expér.  sur  te 

Tcnria.— Flore  médicale. —  Mcm.surte  | 

Sertit*  X.  —  jiMHmtt  tt  tootogit. 

L»  tmtttditr  GEorraox-SsiBT-UiiJiisx   Philosophie  anatomiqne. 

—  Cour»  sur  l'histoire  naturelle  des  mammifère».  —  Pnov 


Richaru. 


•    s,  v  v    •  i  x^  \  i  tt  ■  ■  m  .   » 

a  sève  de»  végétaux  ,  etc. 
pathologie  végétale,  et*. 
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ei|ie»  de  philosophie  xoologiqne.  —  Va  gr.mJ  nombre  de 
mémoire*  sur  l'aïuinmit ,  la  toologie ,  la  gé ologie  \  ete 
Duhé-u.  7.->ologie  analytique.  — Considération»  générale*  «or 
les  insecte».  —  Elément*  de*  «cieaee*  naturelle*.  —  Mé- 
moire* et  art  tar  la  xoologie ,  l'analnmie  et  l'entomologie. 
Sayioby.  Mémoire*  *nr  l'aoatomie,  la  xoologie  et  diveraet  autre» 

braaebe»  d'histoire  naturelle. 
Da  BLAlaTTlLU  De  l'iirgaoï-aiioo  de*  animaux  — Manael  de  mirn 
naatogie  et  de  conchyliologie  —  Coars  de  physique  gé- 
nérale et  comparée ,  ete 
Cihu  (r*re*Urie).  Histoire  naturelle  de*  mammifère*  (a*ec 
M.  Oeoflmy-Sainl-Hilaire).  -  Supplément  à  ITTUtoire  na- 
turelle de  Boffou.  —  Le.  deot»  de*  mammifère»  conridé- 
rée»  comme  caractère*  xoologiqnei. 

iv  -s»  isy-Hi  i  hm.  (Isidore)  Histoire  générale  et  partiru 
Isère  de*  anomalie,  de  t'organisai»™.- Histoire  " 
et  de»  poiasou»  d'Egypte.  -  Mémoire»  »nr 


de»  reptile* 


Sert  em  XI.  —  M/Jieùu  et  tkirnrgi». 
Mac.  eh  dix.  Preci»  élémentaire  de  physiologie.  —  Histoire  physio- 
logique1 et  pathologique  do  fluide  céplmlo  »[>m»i. —  Le- 
cou*  »ur  le  choléra -morb  us.  —  Nombreux  mémoire»  sur  la 
physiologie  expérimen > .. le ,  etc. 
Auatomie  < 


comparée  do  système 
comparée  do  cerveau. —  Ltin  de  ' 

Letmrem  L*RR*Y.  Mémoire*  de  cli 

tiooa  »ur  la  lierre  jaune. — 1 

—  Clinique  chirurgicale 
Double.  Traité  »or  le 

ce»  médicale*. 

Roux.  E»»ai  »nr  le*  sécrétions. —  Nouveaux  éléments  de  médr 
cine  opératoire  —  Mélangea  de  chirurgie  et  de  pbyaiologir. 

BxrsciiiT.  Nombreux  ouvrage»  aur  rau.lomic  humaine  et  (uni- 
parce,  »nr  la  physiologie,  aur  l'aualomie  et  1.1  physiologie 
pathologique ,  »ur  la  médecine  pratique ,  aur  la  chirurgie 
et  la  médecine  opératoire. 

SeeréteUm  ptr/tdtttle. 

AxioO  (pour  lea  science*  physique*).  Mémoire  aor  le*  affinité*  de* 
corpa  avec  la  lumière.  —  Notice»  sur  le»  machine»  â  va- 
peur ,  sur  le*  comète* ,  sur  l'état  tbermométriqne  du  globe 
terrestre ,  etc.  —  Leçons  d'astronomie.  —  Nombreuse*  °b- 
servatiooa  géodesiques,  astronomiques  et  pHysique*.— Mé- 
moire de*  sciences  mathemat.  — -  Dise,  à  la  Cil,  des  députés. 

F-ovaxas  (pour  le*  aciencea  lu.tiienia  tiques).  Méraoirea  et  expé- 
ricoect  sur  l'ablaiiou  de  diverses  partie*  de  1'cneépbaic , 
•or  la  moelle  épiniere,  sur  le  système  nerveux  de*  aai- 
maux  vertébrés ,  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  des 
pouaooa ,  aur  le  mécanisme  de  la  rumination. ,  etc. 
AceJ/m  eirna  Uhree, 

Héros  de  Vii.i.e-o»se.  De  la  richesse  minérale.  —  Des  métaux 
en  France,  rte  —  Le  mereei  •!  Jue  or  Ragise. —  Le  sWre*  Da- 
UtuiT  — t.t  tarée  Mitra  ice.— Le  nreaa/r  Hébioart  oa  Thlry. 
Minéralogie  aynoptaqne.  —  Description  de»  catacombes  de  Paris. 
——Nombreux  mémoires  géologiques  —Rapport*  du  jury  d'adinis- 
sion  sur  1rs  produits  de  l'industrie  française  en  181V  et  IS^.T 
l.t  witemte  Rousiat  Con  sidéra  lion  s  sur  lart  de  la  guerre. —  Re- 
lation du  siège  de  Saragosae  et  de  Turtose.  —  Le  tarem  Costa*. 
Mémoires  sur  l'agriculture,  sur  plusieurs  arts  et  sur  plusieurs 
usages  de*  ancien»  Egyptiens.  —  Mémoires  sur  la  Nubie  et  les 
Rarabras,  insérés  dana  la  grande  Description  de  l'Egypte  publiée 
par  le  gouvernement  impérial  —  Le  fcmsa  DaaoEBETTaa.  —  Hi»- 
taire  médicale  de  l'armée  d'Orient.  —  Description  do  cours  de* 
vaisseaux  lymphatique»  dan*  le  curp»  humain  —  Notice*  aur  !'•• 
',  la  pathologie,  la  physique,  l'hygiène ,  la  médecine 
r ,  l'histoire  littéraire  de  la  médecine ,  etc.  —  Lt  awreu 
\.  Recherches  et  expériences  sur  les  machines  à  vapeur 

—  Le  ******  Roar  nt  Snn  Vi.imt.  Eaaai  sur  le*  tli  ■  Forluuéet. 
— Voyage*  dans  le*  quatre  principale*  llea  de*  mers  d'Afrique. 

—  Guide  du  voyageur  en  Espagne.  —  L'Homme  (kemo)  ;  Eaaai 
eéujogique  sur  le  genre  humain.  —  Nombreux  ouvrages  sur  la 
géographie  et  lea  aeacace*  naturelle*. 

At mite  étrangère. 

L*  *s*r*va  AleittMt  de  Hlmboloy,  à  Berlin.  —  Gavm,  a  GoM- 
SaaxBUtis.à  Stockholm.— Decasooub,  à  Genève, 
s,  à  Breiurn.  —  Dal.or  ,  à  Londres.  —  Bi.ui»e-*ai  m  ,  a 


Section  tf,  —  Mécanique  (6). 
Faire,  à  Draguignaa,  Essai  sur  la  manière  la  plus  avantageuse 
de  con»truire  de»  marbiae»  hydraulique».  — i  K  vu  »ur  la  théorie 
de*  torrent*  et  de*  rivière».  Traité  complet  sur  la  théorie  et  las 
pratique  des  nivellement*.  —  Le  (ùnlurui  MitMxiHO,  a  Mu- 
nich —  HcuiT ,  à  Rocbefort.  —  Le  essaie  de  Foaaoaaaoal,  n- 
Florence.  —  Bai'aEL ,  à  Londres.  Inventeur  de  la  machine  à  faire 
le*  ponliea.  —  Architecte,  conatrneteur  et  inventeur  du  Tuuuel 
ou  passage  sous  la  Tamise.  —  Vicat,  au  pont  de  Souillae.  Re- 
cherche* *ar  la  résistance  de*  métaux.  —  Résumé  des  connais- 
sances poaitivea  actuelle*  sur  les  qualité* ,  le  choix ,  etc  ,  de*  ma- 
is a  la  fabrication  des  mortier*  et  <  ' 


Section  lr*.  —  Géométrie  (6). 
Paolt  ,  à  PU*.  —  Pua* ,  a  Turin  —  Ivoa  v  ,  à  Londres.  —  Ja- 


Sactioo  III.  —  Astrouemie  (16) 
Dasgos  ,  à  Tarbe*.  —  Buao  ,  i  Vienne.  —  Sesaucao.  a  Stoc- 
kholm. —  Posd,  à  Greenwich.  —  Bissri. ,  à  Reenigsberg.  — 
Lia  de*  si' ,  à  Dresde.  —  Banasac ,  en  Ecosse.  —  Katar,  a 
Londres.  —  Baiaxt.ET.  à  Dublin.  —  Eaxx,  â  Berlin.  -  Hra». 
oxxi.,  à  Sloug.  —  Cambart,  à  Marseille  (directeur  de  l'observa- 
toire). —  ScaouucuER,  à  Alloua.  —  Vai-e,  à  Nlmev  Recherches 
sur  la  densité  de  l'élher ,  les  variations  des  nébulosité»  et  la  for- 
mation de»  queues  des  comète*.  —  Méthode  immédiate  de  cal- 
culer le*  orbite*  de*  comète* ,  etc.  —  Srauva,  à  Dorpat.  —  Bid- 
oaix-AtRY,  à  Cambridge. 

Section  IV.—  Géographie  et  navigation  (8). 
Gxbet,  k  New-York.  —  Da  Ccioaaa,  è  Canton  et  a  Pari* 
v ,  1 1  r  ri-dr*Mis  :  Aeeteiéeùe  elee  tneeri/Uiemi  et  BetUê-LeHrti)  —  L* 
aV*v«a  na  Kai]«aaaTBaa ,  à  Saint-  Pélerabonrg.  -  Da  KaAranaorv , 
à  Amaterdam.  —  Mobbad  de  Jnaai*.  aux  Antilles  et  à  Pari» 
Miuéralogir  de*  volcans  éteints  A'  la  Martinique.  —  Histoire  des 
Antilles  fransjnss*»  —  Le  commerce  an  xtx*  aiède. —  Slatiatiqusr 
de  l'Espagne.  —  Statistique  des  colonies  française*  occidentale*. 
—  Nombreux  otivr-age*  et  mémoires  sur  le  climat  ,  l'hygiène,  les 
maladies  épidémiqur»  et  la  statistique.  —  Lisi.ET-GsoeraoT ,  a 
l'Ile-de-Frauce.  —  Deteii  B.  WABUia,  à  New-Vork  et  a  Paris 
Deacriptiou  statistique  des  Etats-Unis  d'Amérique  —  Recherches 
sur  les  antiquité*  de  l'Amérique  septentrionale.  —  Histoire  des 
deux  Amériques  ,  etc.  —  Scoreabt  ,  à  LiverpouL 
Section  V.  Physique  générale  iy). 
Vaa  Mae  CM,  à  Harlem.-  Oar»t*d,  à  Copenhague.  —  Brewsteh, 
à  Edimbourg.  —  Bablosv,  à  Wuolwirb.  —  Amgmile  DaLanivc,  à 
Geaève.  —  Noaiu,  à  Florence  —  HasaTEa ,  a  OirisUinia. 
Seieiecee  ^Aras^uer. 
Section  VI.  —  Chimie  (9). 
Vas  Mous,  1  Bruxelles. —  Welter  ,  à  Valencienne*.  —  Lt 
ekeeedier  de  Sad**cbe,  à  Genève.  —  Drsmsiu,  à  Verberie.  — 
Bërabd,  a  Montpellier.  —  Bbacosnot,  a  Nancy.  —  HaTcnrrT, 
à  Londres. —  FabaDay,  à  Londrr»  —  Stromeyer  ,  à  Gcettiogue. 
AxrvvEDSoa  ,  aax  forge»  de  Nashutta  ,  province  de  Sudermaaie. 
Section  VU.  —  Minéralogie  (8). 
Ri  sot:  t.  ,  i  Péxénaa.  Géologie  de  la  période  quartroaire.  —  Le 
itrem  de  Mou,  à  Munich.  —  De  BiiOi,  à  Berlin.  —  Flxoriao 
db  Bemetce,  à  La  Rorhclle  —  D'ALBPissoa,  à  Toulouse  Traité 
de  géogaosie.  —  Mémoire  aur  1rs  basalte*  de  Saxe  —  Dea  mines 
de  Fretbcrg,  eu  Saxe  —  Nombreux  mémoire*  sur  la  géologie  et 
le»  mine».  -  Cosybeari  ,  à  Loadrc*.  —  MuacaEELica ,  à  Berlin. 
emm  Guttar»  Ro*E ,  à  Berlin. 

Section  VIII-  —  Botanique  (10). 
Bol' cas  a ,  à  Abbeville.  —  BosriABD,  en  Amérique,  Voyage 
aux  région*  équiuoxiale*  (avec  M.  de  HiimboldtV—  Recherche* 
*nr  l'histnire  naturelle  du  Paraguay.  —  Kl-sto  ,  à  Berlin.  —  Do» 
aaL,  i  Moutpell  er.  Histoire  naturelle ,  médicale  et  économique 
dessolansuas.  —  Monographie  des  aDnooacéc»,  etc.  —  Raera- 
beau  db  Lile  .  à  Montpellier.  —  Mabtiu*  ,  à  Muuicb.—  Lia*  , 
à  Berlin.  —  Gaumoacis,  à  Aogouléme  et  a  Paria.  A  décrit  des 
plantes  recueillie»  dan»  le  voyage  de  Freyeioet.  —  1 
tice*  d'histoire  naturelle.  —  W  auici,  à  Calcutta. 

Section  IX.  —  Economie  rurale  (10). 
UUrem  RoioiaR-UA-BEROBRii,  i  OialonMur  M 

d'agriculture  Histoire  de  l'agriculture  française.  —  Les  foret» 

deU  France,  etc.  —  MiciiaI'X,  aux  EtaU-lIns*  d'Amérique  et  a 
Paris.  Voyage  à  l'ouest  des  moûts  AlUghany.  —  Mémoire  tnr  la 
naturaliiatson  de*  arbre»  forestier»  de  l'Amérique  septentrionale. 
— Baser -Clabk,  a  Londres. — Vrlde-tic  Lt'Lt.is  oa  CasTEsuvitl'x, 
à  Genève.  Lettre»  de  Saiutslame»  —  Lettre»  écrite*  d'Italie  en 
181.  et  1813,  ete.  —  Scanraax,  a  Holieaheim,  pré*  Stuttgart  — 
JauneaT  oa  Pasxa  .  à  Perpignan.  De»  coor»  d'eau  et  de*  raoana 
d'arrosage  du  départe  m  eut  de*  Pyrénées-Orientale*.  —  Voyage 
en  Espagne  (pour  dea  recherche»  »nr  le»  irrigations).  —  Recher- 
ches historiques  et  géologique»  sur  1rs  mootaguca  de  Cm*  et  du 
cap  de  Roses. —  JfalAiea  de  Dombssle  ,  k  KovilUt.  Essai  aur  l'ana- 
lyse dea  eaux  naturelle»  par  Ira  réactif».  —  Annale*  agricole*  de 
Roville.  —  Calendrier  da  bon  cultivateur.  —  Ouvrage* aur  le*  ina« 
tru œ eut,  cl  la*  prauqua*  agricole*.  —  Gtaoo  ste  ë*ievttag—e ,  à 
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nup    m,m  ir^j*  i  wwmr  q.  «    un»  eauns  —  — 

4e»  crmlMM  fossile*.  —  lo»<I.T<dojpe.  — 


ont  le*  icicn- 


Sérerac-le-Cnaleau.  Mémoire»  eVéconeeniit  rurale  ,  de  botanique  , 
lia  pb^au>li>(le,.«tc. —  Caaraaia..  Lyon —  Boxaruct»,  à  lima. 
Section  X.  AaaliMave  et  xoologt*  (10). 
■«orunti.,  à  Montpellier.  —  Ttnisssir ,  «•Ijndihnt.— Doiià- 
MM .  à  l'ecnle  royale  irimn  d'Alfort  et  •  l'an».  Maosmalngie. 
—  Hi-iour  naturelle  de»  tangama,  da*  mena  sans,  et  de»  (»»di*rs. 
— .Histoire  naturelle 
lia  grand  nom» 

iroroun.  •  Sainl-Sérer.  à\orii*rr*e»  mit  le*  io»e«te.col 

de  xoosogie.  —  (*uot ,  »  Rocoefnrt.  A  rédigé .  aeac- 

■  de  rteyetoet 


aont  dUrrua*.  —  Lx**»> , 

—  Histntre  naturelle  dea  oi- 
.•~Tr«ila,d'or- 

:  et  ua  grand  nombre  d'ou'xage*  sur  U*  sciences  natu- 
relle», —  l.,n.Ls»aao,  *  Berlin.  —  1»c«bmiï  ,  a  Copenhague,  — 
DuUfinov,  a  Strasbourg  Collaborateur,  •>  t.uséer  pour  ht* 
Leçons  d'aqaiouùc  cusiioaitc.  —  Ui  eucruhr»  mr  Isa  serpeoti,  — 
Ctoticc  uip  la  rie  et  Ili  ..i.;  >  i.i  -  .m...  —  Jluii.  i  Mont- 
pellier. l.->.u.m  Li  ii.i"n<  de-  U  Heure,  — «  Manuel  d'obstétrique, 
ou  Traité  de  U.  science  et  de  l'urt  de»  accouchement*.  —  RrtUer- 
ebra  «tir  l'oOcolugie  et  ta  otyologic  dea>  batraocu  n  ,  i  l.  .  —  Num- 
Déinoirei  sur  U  médecine  ri  la  zoologie. 

Section.  XI.  —  MétictuM*  et  chirurgie  (8). 

Marseille  et  a  l'aria..  Trait*  de»  po'uon*  tiré»  des 
lègues  végétal,  minerai  et  animai.  —  Kléaaaot»  de  chimie  apphr 
qeée  a, la  médecine  et  aux  arta.  —  Leçon*  Je  médecine  légele.  ans 
Goura  deeliunie  médicale.— MauMoiaaan*.  à  Oenéee,  Mélangea  de 
ckvurgio.  —  Kooaaa ,  a  Naple*. —  Horatsan,  à  Berlin.— A»n.aT- 
Cooraa,  a  Luodre*.  —  RUMMi  >  Parie.  —  PauniLU.a  Lyon. 

Outre  le»  ét«bli«*cracut»  scientifique*  et  littéraire»  qne  non»  in* 
cUqnon»  (t.  i ,  p.  70  et  t.  in  ,  p.  1 10  et  ]  1 1),  il  e»i»te  .i  Pari»  un 
grand  nombre  d*étabti»»eiueut»  et  d'a»aociatioD(  qui 
ce»  et  le»  lettre»  ponr  objet, 

I,' Athénée  royal    institue  en  1785  »oua  le  nom  de  tjrtdt. 

VAlhéié*  det  Arti ,  fondé  en  1702. 

La  Sa  télé  PI.Aoïirh»  q.r  ,  fondée  en  1702 

La  Soc, /té  Jt  Gsvf.i, .:  ,  ,  instituée  en  W21. 

La  Société  .--•-<•  j/ir  dt  Stati il l que  uiuitenettt. 

La  Sooîétédo  HmHIU§ti  Mm*. 
La  Satiété  AtiaUque ,  (nuitée  en  1621. 

La  Socuu  det  BiiuofJuUt. 

U  Soc,*/  Grammoucal,, 
La  Sortit  umeenetlt  de  CtnUtaUou. 
La  Société  det  f 
La  Stviétf  pour  ïi 
Le»  Mciété*  scientifique,  c 

4  dfaWaiafrl  rayalet  dti  frfajaaa»,  LeUrei  et  Arti,  à  Marseille 
Caen,  Lyon  .  Rouen. 

1  AeaJ.  fi.  dtt  Seieurti,  lut  cri  pl.  tt  Bellet-Lettiri,  *  Toulouse. 
T  Académie  royale ,  dite  -lu  G"rJ ,  à  Htmcs. 
1  Académie  Jet  Jeux  /  i        ,  à  Toulonse. 

1  AeaJ.  du  Seitneti ,  Agri.  ullmr* ,  Ar1$  *t  BtlUt'Lettret ,  à  AlX. 
<J  AtadfmStt  .Ut  SeUttti ,  BtUtt-Ltttrtt  tl  Arti ,  à   Dijon  ,  Bor- 
deaux, Clermont,  Aniieu»,  La  Rorbelle ,  Besançon. 

4  SmMM»  des  StUmt  ,  Art»,  Btlltt-Ltltm  tl  Agrieultmn  ,  h 
9kint-Quentin ,  Bvreus,  Mêla,  Montanban. 

C  Ne  '  dtt  Stttme*i,  Ans  tt  Bttttt- Lrtint ,  i  Soiaeoaa,  Ro- 
rbefort,  Guérel ,  Grenoble,  Naory,  Tbalnn. 

I,  dtt  $*ifft ,  Rtiltt-Ltltrt*  tl  Arts ,  ■  Orléana. 

2  SottHft  H.  Afdémifmet  de  la  Loire-lof., i  lUnteei  Cborbonrg. 
»  Aar^r"  dtt  .Sei.mtt  mtml:,  dtt  Ulttt  tl  dtt  Aru,  à  Veraaillea. 

a  Cauelnandary,  La  " 
i ,  à  Bordeen», 
1  A« :<n  Potymmlk  fit  du  Morbihan  ,  a 

1  S.ti  fif  i    i  {'IfucMMarewa/  dt  l  lmUrattiandUmnlairt,  a  Meta. 

2  s"  '  "  Uitfnurtt ,  a  Lyou ,  Le  Mena. 

3  Aitfnftt.  àMaxseUle,  «i«rt ,  Bourbon- Veadée. 

1  Attouano*  «waaWe  ,  a  (..un. 
.  I  Cti      Afdémiqat ,  a  Caeo. 

2  St.ifitt  dt  Sututiifmt ,  a  A  n  un  ua  y,  Marseille. 

1  A..  .  r. .-i ,  dti  Stùmctt  tt  B*ll»*-L*tlrit,k  Caeo. 
I  SomtdH  rpjmtt  d' Kmul+tiOM  ,  a  Alibe-ille. 

7  Ji—tdii<*-  .fKmutatiam,  a  Quiuiper,  Brwt,  Lom-le-Saulnirr, 

I  T,  Itruieu  .  I  (UU.li 

airriçrtTKv  —  airrotaK. 

\  renfef  me  : 

■  '  La  Stltlf  rayait  dit  A»lia:u'r*i  dt  Fntaea  ,  fondée  en  1805 
l  le  titre  d'AeaJ/ait  Ct  tiqnt.  Cette  soriété  «'oeenpé  de  reetier- 
'  lea  langne»,  l'histoire ,  la  littérature ,  le»  art»  et  tes  anti- 
quité* nationales  de  toute»  le»  époemes  F.lïe  publie  de»  mémoire». 
-U  e-tiatr  anpré»  dn  mioisttre  de  l'iustructloa  pnhbqut  deui  Osarf- 


IKtlitMTne  et 


(/a  l<  kanu*  Autartfwu  l'«a  a  JtanL  poasr  ht 
sociale;  l'aulne  l'iùatowa  da  la  bttécnlara.de  1a 
sciences  et  «es  uù.  —  Le  miotaira  a  ea  outra  dans  les  i 
04.  tarrtiptmdoAii.  pour  lea  traeaai  reUtifa  i  riiisaWa  de  France. 
Un  compte  dan*  Ua  deparlcœi-uU  : 

17  Mmtdt*  d'JxiauUé*,  k<:  Utmlim»,  Marsaslle.  Ai»,  Axlaa , 
Carn  ,  Dijon  ,  Périgueux,  Besaoaua ,  Sbaca,  Toultiase,  Vienne  , 
fautes,  f  igeao,  Rouen,  Arigann  .  Carpentraa  ,  Auxrrre. 

6  CaiiMiU  d'Antiqnildi  tt  la  MéAuilts .  à  ;  Mai^ailla,  Dijon, 
Erreux,  Toulonse,  Bordeaux,  Lyou. 

t  Mutda.  ddfotlamtaUd ,  i  Liana-lv-SauluirT,  «uiuponé  de  collea- 
tiuas.da  paaduita  (Lu.  mil  et  de  l'uuiuMne  du  département,  de  ta- 
Liumux,  dessias^  de  uiédaiHa*, agurioes ,  rasea  et  autre»  aatiques. 

1  M'jier  ,  au  Man»,  renfermant  une  oullccUna  4'm»tuire  natu- 
relle ,  une  galerie  d^-nliquàtr»  égyptienne*  ,  aeniainea,  de  vaeca 
ctraarpjca,  de  médailles,  d'ornement*  cbiuau.  iadjena,  etc. ,  et 

458  Colltctfaa, ^rtuîliirtt  <t  Aaliaiùlft  tt  dt  BtavArlt. 

1  Acadlavt  Ehrattitaat,  a  Erreux. 

2  Jer/alrt  dta  An-, amant  t  :  —  de  la  Normandie,  à  Caen  ;  —  da 
la  Moriaae,  à  Salat-thne*. 

1  Hoett-tt-  Lttldtmlra  ai  Atrlméalagifma  ,  à  Nerbonoe'. 

3  Soti/tt't  Ar\-h4alog'Çttl,  a  Toulouse,  ." 
1  Jaw./rmrirfu  yamr  lu  Cmtttan,  tt  la  Dtt 
1  Càsavntrriaa  dat  Amiqmilét ,  à  Rnaen. 
1  SatiéU  dat  Fouillât  da  f'amari ,  à  Valcneicnne». 
I  trait  dat  Okarlttat  eaart  da  Diplamatit ,  a  Dijoa. 

1  UfpaJ  dat  Atakiatt  da  Baar/ragma  ,  à  Dijon. 
Aixhtrtt  Jtuarltaumlaltt ,  à  Lille. 

iCIEKCES  UXTUiM^VTi. 

Les  roors  et  le*  écoles  existant  dans  le»  départements,  sont  : 

2  Ecottt  dt  Malhémaliqntt,  à  Roi  Le  l'or  t ,  Dookcrqur. 

1  Etait  da  Dtttîa  tia/airt,  da  Gfom/lrit  tl  dt  Mtcamijat,  à  TiertM. 

1   <        d'Anthmt'tiqat  tt  da  Tant",  à  Mrlx. 

1  Court  dt  Molh/tuitiqmtt  appliquât  i  à  l'iuduilrie,  à  Poirier* 

20  Court  da  i,f. •  •' v  ■ .  '  tt  dt  Mtcau'qut ,  k  Laon ,  Troye* ,  Mar- 
seille, Bourges,  Besancon,  Bordeaux,  LilHiume,  Moutpelliee; 
Renne» ,  Dole,  Saint-Ëtrenne,  lé  Pur, flambray,  Duuay, Beaurass , 
Perpiguan ,  Ver-mllea .  Alby,  Castre» ,  Tonlon. 

6  Court  da  (imam il na 
LiUa ,  Lyon ,  Moatanbai 

1  Coon  d- Arithmétique  at  da  l 
1  G*M*UMer«a.-ffM..Mati 
1  Csarj  dt  1/atsiA  gaamdtrqut ,  a  i 
F«TS1ÇIH  ET 

n  existe  à  Parier 

line  So  tolé  dat  iriometl  phjrtiquat,  -him.  al  Arti  i 
Un  OasW  do  Phym.qut  (an  Collège  de  France) 
Un  Coaimt  do  Pkyt.  al  dt  Ckimto  (à  TT 
Un  trouve  dans  le*  département*  ; 
1  Etott  da  Phriijit ,  a  Yjlcncirnne*. 
1  Eeott  dt  CAimit ,  à  Valenrienncs. 

7  Onu--  dt  Pkjtiqua ,  à  Sainte»  ,  Erreux ,  Toulouse ,  Dille  , 
Lille,  Perpignan,  Lyon. 

10  Court  .la  Cti-mit ,  à  Erreux,  Mme»  ,  Toulouse,  Hante*  ,_ 
Lille  ,  Pau  ,  Perpignan  ,  Strasbourg ,  Lyon  .  Roucu. 

L  Caurt  de  CKimta  tt  dt  Phytiqnt  appliquées  aux  arts,  à  Meta. 

4"  Caiimttt  dt  Ph.ruqme  ,  à  Ville  franc  Le ,  Rochcfort ,  Montpel- 
lier, Lons-lr-Sanlnirr. 

1  Cabiuel  dt  Chimit ,  a  Dijon. 

1  Cah<u,l  dt  Phjrtiqme  el  de  Chimie  ,  à  TOOM. 

A£T>OMOM1E. 

Le  Bureau  dit  Ltogilodot  a  été  inatitué  ea  l'aa  ill  ;  U  a  dans  se* 
attribution*  X Ooienaloira  royal  de  Pari*  al  l Obeermototro  de  l'Eeaeo 
Mtiilaire.—il  iueuqne  les  ohaerratiuns  a  con»er>er  on  à  établir;  il 
rorresjxird  J»er  le*  autres  ob»ert.itoire»  de  France  et  de»  paya- 
e  traogrr*.—  Il  rédige  U  Ceomaittuuee  dat  teatpt ,  oa  d 
coi  este»  ,  a  l'usage  da*  aairooome*  et  de*  i 


-  v 


rran  des  Longitude*  publie  rbaque  année  an  Anmuairo, -—  Un  i 

membre»  du  bureau  fait  chaque  année  na  eourt  pohlie  d'Atlromo- 
at't.  —  Les  membres  titulaires  du  bureau  sont ,  en  1835  .  —  C,e"o- 
mèim  .  MM.  de  Prony  et  le  baron  Poisson; — Aiiranotut  :  MM.  Boa- 
Tard.  Le  François-Delalande,  Arago,  Biol  ;  ■ —  Aueieut  mamigatturt : 
M*P  de  rVeyéinrt,  le  baron  Ruas-in  ;  — Géographe  :  M.  Beau- 
>em |>>  Beaupré;  —  Artitte  (oprteien  et  mécanicien)  :  M.  Lerebanr». 
—  Il  y  a  en  outre  :  —  4  aotrauamti  adietmu  .  MM.  Mathieu,  Da- 
naoiscan,  Sarary,  Largelcaa-  —  et  un  ai  lu  la  oija**t,  M.  Gambey 
Il  existe  dans  les  départements  : 

1  Obterralaire  royal .  à  Marseille. 

0  (Htorratoirot ,  a  Dtjnti,  Brest ,  Témlotite ,  Bordeaux ,  Mal 
TslMitfl.  " 

2  Cesrj  d'Aitramemie  ,  à  Mines ,  Toulouse.  -t**f-v  • 
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„  i«.  -  Pi 

MM.  0*,r*gti  ,  TakUm  ,  ère. 

U  foroe  OfeAM».  BVIisaire  aveugle.  -  L'Amour  et  Payrhé.  - 
Dapbuis  cl  Chloé.  —  Le»  trois  Iges.  —  Les  ombres  d"Os- 
.ian.  —  La  bj.lj.itle  d'Austerlitx.  —  L'entrée  de  Henri  IV 
dan*  Pari*.  —  Le  «.rrc  de  Charles  X,  etc. 
L*  haro.  Gui».  Le»  ps^ttfcrés  de  Uff..  — L*  bataille  d'AbnuVir. 
—  Le  champ  de  bataille  d'Rylau.  —  Cbarlet  -  Quint  à 
Sl-Denis. — La  durb  d'Augoalrnie  à  Bordeaux  —  Cturlea  X 
»au  camp  deBciinsi.  —  La  ronjiole  du  Panthéon,  rte 
[T  (Carie).  La  bataille  de  Marrugu.  —  L'entrée  à  Milan»  — 

La  bataille  de  Rivoli.  —  La  bataille  de  Tlagrara   La 

prise  de  Pamprlnoe  —  Vae  chasse  de  l'Empereur.  — 
Vienne  délurée  par  Sob.c-Yi.  —  Etude»  de  chevaux ,  de 
sujets  de  chasse.  —  Portrait*  —  Lithographie* ,  etc. 
Caritieh.  Ajax  bravant  le»  dieux.  —  Soerate  et  Aleibiade  —La 
mort  d'Eurydice  —  Saint  Louia  arbitre  entre  le  rtii  d'An- 
gleterre et  se»  baron». —  Saint  Charles  Borroméc  pend»  ut 
la  peste  de  Mtlau  ,  rte 

Daphuiset  ditoé  —  Gustave  "Wusn.  —  Ru th  et  Booi. 
Mh  XVI  pendant  l'hiver  de  1788.  etc.  —  Portrait.. 
P..y».ge.  historiques.  -  M.  KdauhL.  obtenu  U  médaille 
d'or  au  salon  de  1812. 

■Or.  Pastage  do  SaintsBernard.  — Bataille  dTéna.  — -  Prise 
de  Ratisbonne ,  rte. 
Ibojus.  Françoise  de  Rimini.—  Henri  IV  et  >«a  enfant»  —Roger 
délivrant  Angélique.  —  Tutu  de  Louis  MU.  —  Homère 
déifie,  plafond  du  Mutée  égyptien.  —  Nombreux  por- 
trait» —  M.  Ingre»  a  obtenu  le  l"  grand  prix  en  tOlf- 
VtUIT  (Hobaci).  Bataille  dcTulosa,  autre  le*  Espagnols  et  les 
Maure».  — Massacre  de»  Mainctucl.»  au  K.iire.  —  Molière 
consultant  sa  servante.  —  Mazrppa — Léon  X  dans  la 
basilique  de  Saint-Pierre.  —  Batailles  de  Fontcaoy,  de 

Valray,  de  Jemniapea ,  Ht-  Mantmirail ,  de  Hanau  ,  rte.  

Ptafoid  du  Musée  égvpnn.  —  Noaebrenx  Tableaux  de 
genre ,  lithographie». 

La  résnrrecliou  du  Ijurc.  —  Le  rétablissement  du*  sc- 


l'Académie.  — 

  Plafond*  du 

reniiesanec  de*  arts  en  France,  rte.  — 
le  premier  prix  de  peinture  en  1807. 
Gxsaxr  Tabl  de  genre  bas+orvq. — Intérieur» — Le»  râpons», etc. 
Btuuiuxi..  Zénobic  mourante.  —  Mort  de  Louis  XII  —  Assomp- 
tion de  la  Vierge.  —  Philippe-Angnste  a  Bouvioe».—  Plu- 
sieur»  pl.ifond»  du  Louvre  et  du  Conseil  d'Etat.  —  Histoire 
«V  Diane ,  dans  U  galerie  de  Diane ,  au  châtra  u  de  Fon- 
tainebleau. —  M  Mondel  a  obtenu  le  1er  grand  prix  en 
'   fU03  ,  la  médaille  d's*  aa  salon  <ir  1818. 
DaMJsKOcnx.  Jeanne  d'Arc  interrogée  dans  sa  prison.  —  Vin- 
cent de  Paul  prêchant.  —  Le  dsvc  d'Angoulémc  à  la  prise 
du  Tnsradéro.  —  Mort  du  président  Durauti.  —  Ootawrl 
devant  le  cercueil  da  Charles  l*T. — Mort  de  Jeanne  Grey. 

:  de  Cuise.— Un  plafond  du  Musée  égyptien, 
i  obtenu  la  uéd.  J,„  aa  salon  de  18*5 
lut  Eurydice.  —  La  séparation  dHéoubc 
•t  da  Polyxèna.  —  La  mort  d'Abel—  Plafond  du  Louvre 
Lc-uss  Xllneta  du  peuple.  —  M.  Drolung  a  ablaun  le  Ier 
"grand  prix  en  1810 
ffoim.  M.  le  baron  Dr  os  est  mort  depuis  la  cominenoeraent 
de  1835-  —A  été  nouasse  membre  de  l'Académie  da»  Beaux-Arts  : 
Ajkl  i>(  Puaut..  Sasat  Etienne  préchant  l'Kvaugil*.  —  La  snort 
de  Britannicus.— Joseph  expliquant  les  songea.  —  Baptême 
•V  Ooti».  —  Gemanicus  retrouvant  les  ossements  de» 
légions  de  Va  rus.  —  Plafond  du  Musée  ;  La  renaissance 
des  arts.  —  L'Egypte  sauvée  par  Joseph.  —  La  chapelle 
Saint-Borh,  peinte  à  fresque  à  Saint  Sulpice  —  Les  pein- 
i ,  t  ■  f/i  *****  ta  gTU,'"e  daosla  grande  salle  de  la  Bourse  ,  etc. 
oVetiea  U  —  Seulptmrt 
l*Uion  Boaio.  Baa-reliefs  de  la  colonne  do  la  place  Vendôme.— 
■(**'■»*;  Lcdncd'Enghien. — Louis  XIV,  statue  équestre  rn  bronxe, 
.    •    ■  Paru  ,  ,-t  I,  i  bus-reliefs  da  |ùedastaJ. —  Hercule  com- 
battant Acbéloua,  groupa  et*  brsnae.  —  Jardta  daa  Tns- 
1  cries.  —  La  restauration  et  la  quadrige  qui  surmontaient 
l'are  du  Carrousel. —  Butta*  :  de  Napoléon ,  de  Joséphine , 
de  U  reine  Hortente,  de  Lonis  XVIII,  de  CWIet  X.  — 
M.  Boaio  a  composé,  en  183.5,  plusieurs  tables  ex 
IUmxt  (père).  Le  cardiual  de  Richelieu  (pont  da  la  Concorde). 
— Scipaoa  l'Africain  (Chambre  des  pairs)  —  Napoléon  en 
costume  impérial  (salve  du  Sénat)  —  Statue»  et  ba».  reliefs. 
—  M.  Wêêêê»  isJM  .  obis.»»  la  t»  grand  prix  en  !7«. 


.  -  Statua  d„  . 


  ■  ■ 

maréchal  Lanne*  à  Lertnnrr.  —  l  e  grand  lias-relief  du 
fronton  de  l'Egliia  du  Calvaire.  —  Maeie  A utoioette  aoo- 
tenua  par  la  Religion ,  ponr  la  chapelle  de  la  rue  d'Anjou. 
M  Curtot  a  obtenu, aa  1809,  le  1*'  grand  prix  de  aeuJptsrr*. 
Da  v  s  u  Le  toi  leoé  a  Aàx  —  Lr  prione  de  Condé  (pont  de  da 
Coxeord*). —  Corunlie  en  bronxe  (a  Roa*a).-»~ManuH>eat 
de  Roocnaasp  a  Saint  -Plurent.  —  Monument  de  Fénelonu 
Cambra».—  Statues  de  sainte  Ceci I r.  de  Racine,  de  Talsna, 
du  général  K.  j .  —  Tombean  du  iisaréciiid  Lefehvre,<rn 
tstaréi  Ual  Surliet ,  de  Mareo  Rotaar;,,  etu.—  Bn,tr>  ,  :  m». 
daillona  de  contensporain»  célébras. 
Pnauua.  Psyché.  —  Prométhée  —  Vénaa.  —  Le*  rVoi*  Ciéie* 
—Statue  en  bronae  de  Jrsa-Jsequ*»  Hnoorin  a  Cenée*>a- 
da  dtic  de  Bevr»  a  Versai Ihs*  a— Quatre  Rcaoaa 
«r  l'arc  de  tnorsrpfae  de  l'Etoile.  —  J*.  PrailMT  u 
en  IHlâi,  le  IV  irraud  pria  de  scnltitare 
Rabiy  (fils).  La  Tragédie  et  la  Gloire,  ha»  relief  pnur'la  eoor  da 
Louvre. —  L'Iuuocence  —  Thésée  combattant  le  Mino- 
taure.  —  L»  Trr.rf.ori  èr  VégWSatW-OcrTmrin  en-Laya  — 
M.  Ramej  «l«  a  rrhtenu  le  l*1"  grand  prix  m  lo|5. 
Lnotur-l'iJtmt  Rrrrydire,  4Tri.irr.ii — Sainte  M argtirrlt».—- 
Saint  Jean  et  «ara.  Le*.  —  Fronton  de  VKgbxe  Uotre- 
Dame-dr-Lorettr  a  Pari».  —  M    Isaoleuil  a  obtenu  le  T** 
grand  prix  de  scnlpfnre  en  Te!  17 
r** 1 1 1  w  (n4s|r.  fJKeae  Hier  Alrsnou, —  Fille  de  Niobé  nionranre. 

rios-r.  tief  pour  l'esealier  du  Musée—  LaunU  XIV,  statua 
eoaatsale  eu  brewire  (Caeu),  err.  —  M  Pet.tot  a  obtenu,  en 
18S4i  le  1*r  grand  ans  die  ssrnrptiire. 

S*et!an  tlt.  —  .afrrJhrverar* 
PARCtlR  et  Fort*,  s  i   Ces  deux  habile»  architectes  ,  connus  par 
1'anutic  qui  le»  unit,  ont  presque  toujours  site  conjointe* 
meut  chargé»  des  utémes  travaux.  On  leur  doit  une  grande 
partie  des  travaux  exécutés  à  Paris  sous  TEmpereur,  et, 
entre  autres,  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  qui  leur 
valut  un  des  prix  déreananx.  Ils  ont  restauré  le  Louvre, 
le»  châteaux  des  Tuileries,  de  Coinpiegne ,  de  la  M  aimât - 
aou,  etc  ,  et  ont  publié  :  Description  des  têtes  et  cérémo- 
nie» du  mariage  de  Napoléon  et  de  Marir-Luuise.  —  Choix 
des  plus  belles  uiu.ua,  de  plaisance  de  Rome  —  Recueil 
de  décoration»  inférieure*  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'amenblement.ete. 
HCTOT.  Etudes  «t  travaux  nombreux  sur  les  antiquités  et  I  archi- 
tecture de  la  Grèce,  de  la  Turquie  et  de  l'Asic-Miucure.— 
M.  Huyot  a  exercé  les  fonctions  d'architecte  en  chef  de 
l'are  de  triomphe  de  l'Etoile. 
Vsnnoxxa.  Prof,  et  archiviste  de  l'Ecole  spéciale  d'architecture. 
Dxaaxr  Architecte  des  Eglises  dr  Notre-Dame  et  de  Saint-Denia, 
qu'il  a  restaurée»  —Construction»  particulière»  dans  Paris. 
Le  Bas.  Moauiurnt  de  Malcslicrbcs  au  Palais  de  justice.  — 
Eglise  de  Nolre-Dame-de-l*irrtte.  —  Prison  modèle  da 
la  rue  de  la  Roquette,  etr. 
Lu  i.ir.  t.  Nombreux  travaux  publics  et  construction  s  particulière». 
Gt&nsrm.  Restauration  de  l  are  de  triomphe  de  Titus  à  Rome 
—  Eglise  de  Niùay-ltvSec  —  Maître-autel  de  l'Eglise 
Saint-TboBias-d'Aquia. — l'Un  du  village  de  ficllevue,  et*. 
sfesTjaan  IV.  —  Cmvom. 
1.4  iarem  DmtvoTtus  ,  gravesar  en  taille  douve.  Moïse  savrvé  de* 
eaux.  —  Bélisxire.  —  Phèdre  et  H.ppnlyte.—  Fvarreots  1" 
et  la  reior  Marguerite.  —  KHévrs-  et  Rétierse* 
trxttJt  ,  gtatewi  eu  médaille».  Médailles  Insforurue*  du  règne  da 
Napoléon.  —  Pln»ievrr»  portrait»  d'hrvmmes  rélébrei  — 
M  Galle  *  remporte  ,  en  1819,  lé  prix  décennal. 
TxRbrtTJ  (rVrrr- Alexandre) ,  graveur  ru  raille  dm» ce.  Psyrhé 
abandonnée.  —  Rutttrt  Bon».  * —  La  mort  de  saint  JérAnva 
RicnoMMx  ,  graveur  en  taille  drnre».  La  Vierge  da  Lorrttr  —  Le 
triomplre  da  Gatatée.  —  La  Saiota-FamsUe.  —  Adam  et 
Eve,  d'après  Rapbaél.  —  Neptune  et  Amnhilrite,  d'après 
Jutes  Romain.  -  Théo».-  Daphait  et  Udoc ,  d'aprè* Gé- 
rard. —  Andromaque,  d'aprè»  Goérin  ,  etc. 


S*et;o*  V   —  Compoiitèa* 

L»  chtratitr  Cmanaiivr   lpbtgéal>  en  Anlidu  •— Lodoïixx   

Médée.  —  Le»  Deux  journée»  —  Austrréon.  —  Achille  à 
Seyro»  —  Les  Abeueérages.  —  La  Dama  blanche,  rte. 

Lt  tkerahtr  Lxsttirvia.  La  mort  d'Adam.  —  Lra  Barde*.  —  Pau) 

et  Virginie  ,  etc. 

U  thrn*in  Uipwos.  M  .aiaoo  et  Stéphanio,  —  Aline  ,  reine  de 

—  Franco***  de  Fol» ,  et 

opér 


Araxa.  La  llerger* 

—  Fra-Diavolo.  —  Gustave  III ,  etc. 
L  Agnè.e.  -  La  Griaeld» .-  La  - 


— Leireiter  — L*  Netga. 


Qo.TXtlttKr-Dt-QcrKrT  (voit-  atea/  J..  Un*,!..,  tMn-Uttni). 
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ml  lihrtt.  . 
Lt  remit  DR  VaCCMBC.          Le  Jet  DE  BuUI.  —  Le  faite  Dt 

Pbadbl  —  Caitellsh  Lettre»  «ur  U  Moré*,  l'Hellwpont  et 
Conttantinnple.  —  Lcttrn  »ur  l'Italie.  —  Article!  »ur  le*  beaux- 
arts  —  Le  remit  Tciru  de  CaïaaÉ,  peintre.  Paysage*.  —  Tue* 
darrbitectace. —  Le  chasseur  de  l'Apennin  ,  an  Musée  du  Luxem- 
bourg —  A  publié  le»  Souvenir»  du  golfe  de  Naplrs.  —  Lt  etmle 
H  FohH,  peintre,  directeur  des  mutée*  royaux.  Jeanne-d'Arc 
dan*  *a  priaon.—  Eruption  du  Vésuve.  —  Couronnement  d'Inè*. 

 X  publié  :  Voyage  dan*  le  Levant.  —  Charles  Barinore.  — 

Souvenir*  de  la  Sicile.  —  La  ri -ta,  le  db  SiaowaE»,  deaainatenr. 
Vue»  de  l'Iulie  et  do  conté  de  Nioe.  —  Lt  etmit  Cbabbol  M 
Votvic  E**ai  tor  le*  nann  de»  habitant»  moderne»  de  l'Egypte 
—  SlatMt  du  départ  de  Monlenolte.  —  Reelierclse»  »tati»t.  »ur  la 
Tille  de  Pari».-*»  eamit  de  Pa»t»bbt.  Le» Troubadour»,  poème. 


—  L«  due  de  Gui*e  à  Naple».  —  Lt 
Aliatie'i  itramgtn. 
Camoccibc,  a  Roma.  —  A»TO(.i:ti ,  a  Mil, m  —  ScniaTEXt. ,  à 
Berlin  —  Rossim,  à  Rome. — TnoawAU>»EJ« ,  à  Rome.  —  Zikga- 
bxli  ■    à  Naple».  —  Lt  comtr  di  Cambbay  d'Ygsi,  â  Florence, 

 Radch,  a  Berlin.  —  Toscai,  à  Parme. —  Matee-Beee,  à 

Berlin. 

ComipotJtnli. 

Ca.UI  Blim,  à  Cavallloa.  Dictionnaire  de  musique  moderae. 

—  De  l'opéra  en  France.  —  Chapelle-musique  de»  roi*  de  France. 

—  La  daa»e  et  le»  ballet».  —  Ua  grand  nombre  d'article»  »ur  la 
musique.  —  Plo»ieur»  opéra»  arrange».  —  Rio»  ,  à  Naple*.  — 
Fab*a  .  ..  Montpellier,  peintre,  fondateur  du- Mutée  de  Montpel- 
lier. La  mort  d'Abel  —  La  mort  de  Milon  de  Crotnae  —  Marin» 
à  Miuturue*.  —  Le  Jugement  de  Pari»,  etc.  -  M.  Fabre  a  obtenu, 
cd  1787,  le  !•'  grand  pria  de  priuture.  -  Ro*»»ri«»,  a  Bologne. 
Ltrtmlt  MiOT  nt  MxLiTo.a  Sluttgardet  à  Pari»  (toir  ci-des-us: 
AtaJtmt  dtt  ImteripHamt  tl  BtUtt-LtUrti)  —  Virdisb  ,  à  Lia- 
bonne.  —  Lacour  ,  à  Bordeaux,  peintre  et  grareur.  Antiquités 
bordelaises.  —  Monuments  de  sculpture  ancienne  et  moderne.— 
Etudes  rt  croquis  lithographie*.  —  Jat.  a  Grenoble  ,  peintre , 
fondateur  du  Matée  de  Grenuhlr  A  publié  :  Lettre*  originali* 
des  plot  grandi  artistes  des  différentes  écoles.  —  Lt  ckteaUer 
Artaud  di  Mohtor,  à  Rome  et  à  Pari»  (Voir  ci-drsiu*  AeaJimie 
dis  Imteripliaat  tl  Btllti-Ltltrti).  —  DlRCi'OLftT ,  à  • 


Se- 

ijâIWaXt ,  à  Turin.  —  Dilasale,  à  Cbatimnnt.  —  Mavuuit,  a 
'Saint-Pétersbonrg — Cochet,  a  Lyon.  —  Behtbsuti  ,  a  Florence. 
— Richard  (peintre  d'intérieur),  à  Lyon. — DaKeeeb,  à  Stnttgartd. 
—  Boisserée  ,  a  Stultgard.  —  Casse,  à  Naples. —  Mri.ui ,  à 
Stuttgard.  —  Revoit.,  à  Lyon  ,  peintre  d'histoire  et 
L'anneau  de  Charles-Quint.  —  La 


de  Bayard.  - 

flooutr  (peintre  paysagi.te),  à  Rome.  -  Scat.ica,  a  Copenhague. 
.—  De  Si 


—  NiBBY^à  Rome.-  De  Saiwt-Mmmi»  ,  à  Dijon.  —  D'bbbt.  au 
Brésil  et  à  Paris  ;  printre ,  membre  de  l'Institut  de»  Braui-Art»  de 
Rio-Janeiro.  —  Napoléon  saluant  un  couvoi  de  blessé».  —  Napo- 
léon à  Tilaatt.  —  Première  distribution  des  décoration*  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  —  Andromède  délivrée  par  Per»ée.  —  Voyage 

Êttoresque  et  historique  du  Brésil.  —  Bactorr,  à  Saint  -  Péter» - 
îarg. —  Hi  mmxi. ,  à  ...  —  Pi»ïRti<:«.i,  à  Londre*. —  SroirTtiti, 
a  Berlin.  —  Navex  ,  à  Amsterdam.  -  Roorts  ,  peintre ,  a  Toulouse. 

—  AasL.it ,  à  Angouléwe  —  A  construit  à  Aagouléme  l'abattoir, 
la  prison,  l'Hôtel-  k  \  1  <  le  Palait-aWu*tiee,  le  (sortait  de  l'église 
Saint-Aadré,  etc.  —  May  sa,  à  Bergame. —  LasiRio,  à  Pise.  — 
Le  Moyjie,»  Rose.—  Overbeek,  a  Borne.— ValadieR, à  Rome. 

—  Robert,  à  Rome.— Texier  ,  arrhilecle  ;  en  mission  dan»  l'Asie- 
Miu.-u.-e  —  Recherches  archéologique»  sur  le»  |iort»  des  an- 
cien», etc. —  Davbsoiu«8,  à  Liège.  -  Fins,  à  Braaelle*.— Traité 
«Us  contre-point ,  d'harmonie ,  de  principe*  élémentaire*  de  musi- 
que.  -  Galerie  de»  musiciens  célèbres.  —  La  musique  mue  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  —  La  revue  musicale,  etc. 

BÏACX-ABTS.  —  rBllsTOEB  ET  SCCLPTIRB. 
Paris  renferme,  outre  les  Mmtt'et  rerrama  (t.  tu,  p.  III),  de 
nombreuse!  collections  particulière».  Il  y  existe  aussi  : 
Une  Saeie'lé  Jt -1  Amii  Jtt  Art». 
Une  StUU  Hart  dti  Ait. 
Une  Satiété"  J'E m-amragtauml  pemr  (a  gratmrt. 
Un  CaUati  d'arth.ieelmrt  (a  l'Ecole  royale  de»  Beaux-Arts)  qui 

'  i  modèles  en 


renferme  une  collection  prérieu>e  de 
•sent»  grect.  romains,  égyptiens,  perw 
On  compte  dans  le*  département*  : 

21  irWrt  ttt  TaUtaat,  à  Marseille,  Caen  ,  Toulouse ,  Bor- 
deaux ,  Rennes ,  Tour»,  Grenoble,  Dole,  le  Pny,  Nantes,  Or. 
léans,  Angers,  N tory.  Valencienne»,  Lille,  Perpignan  ,  Slras- 
boarg ,  Maçon  ,  Versailles ,  Rouen  ,  Abbaville ,  Epioal. 

2  MttftM  Jt  TaUtitu*  tl  Jt  Statut, ,  k  Montpellier  (  matée 
Fahae) ,  Lyon. 

1  M.,»  dt,  An.  tfrtm,,,,,.  k  Sevré*. 


BXtH.IS  M  DKUtH  ,  raXITCat ,  AJtCaTITECTCBX  ,  ETC. 

Outre  le»  école»  existant  k  Pari» ,  il  y  a  dans  les  départrmeat»  : 

58  K  olei  dt  Otttit,  à  Laon ,  Saint-Quentin  ,  Soissons,  Mou- 
lins ,  Troyr» ,  Carrassonne ,  Marseille ,  Aix ,  Caen  ,  La  Rochelle  , 
Semur  ,  Hérigueui .  Bergerac,  Besancon  ,  TShne» ,  Tour*  ,  Dole  , 
Nantes,  Agra ,  CUIon*.  Epemay,  'Reims,  Vitry- le-Francais , 
Dnnkerque,  Lille,  Douai,  Arra» .  Saint  -  Orner,  Boulogne ,  Pan  , 
Bayonne ,  Strasbourg ,  Le  Mana,  Melon,  Versailles,  Niort,  Mon- 
tauban  ,  Epinal 

I  aTrai*  Jt  Ittuio,  à  Lyon. 

1  Eiolt  dt  Dtitin  tl  Ptt-tmrt,  à  Montpellier. 

3  Eetlttdt  Dtuit  tl  Arrk  tt  tmrt ,  à  Orléans,  Tarba*  ,  Poirier». 

1  Eta  t  dt  Dtiti*  tl  Pla,t<q*t,  à  Lille. 

2  Et.dt  Dtttim,  Ptitl.,  Seittpt  et  Ar  -h-ttri.,'»  Bordeaux, 
1  Ctmrt  dt  Dm.  n  tl  Sttlpttra  ,  à  Dole. 
1  Ctmrt  dt  Dtttim  Umfitt  tl  ArtKtltcltrt ,  k  Naacy. 
6  Ctmrt  dt  Dtiti»,  k  Cabors,  Figeac,  Thwaville, 

AU. j.  Laranr. 

1  Aetdfmit  de  Dttt'ut ,  k  Cambra  y. 
■    1  Atodt'mit  dit  ortt  dt  Dtttim  tl  dt  Ptlalmrt  ,  k  '. 

3  Etaitt  dt  Patmtmrt ,  à  Donay,  Strasbourg ,  Niort. 

1  Etait  dt  Madttmrt,  k  Douay. 
6  E<*ltt  d'Aivlutteimrt ,  a  Caen  ,  Bordeaux  , 

Lille,  Douay,  Duukcrqae. 

2  Kraltt  dtt  Btemt-Arit.k  Dijon  ,  Langre*. 
1  aTr»ir  tpdeialt  dtt  Ailt .  k  Toulouse 
1  Ctmn  dt  Scmlptmrt  tl  dt  Dtttm ,  à  Arbois. 

3  Caart  d' Arrh.lrclmrt ,  a  Bennes.  Dôle,  P 
|   Coart  dt  Ptnptrtirt  limtajrt  ,  k  Lille. 
I  AtaJt-m  t  dt  Ptimimrt  tl  Seul  fit  art ,  k 
1  Sttift/  Lttktigrafh'fat ,  k  Mulhouse. 
1  Scié  t  dtt  Btami-Arlt ,  à  Nantes. 
0  Statut  Jtt  Ami.  Jtt  Ant,  à  Bordeaux ,  Lille ,  Donay ,  Cam- 

bray,  Valeucienne» ,  Arra» ,  Slratbourg ,  Rouen  ,  ," 


Outre  la  Contervaloire  royal  de  Musique,  U 
Un  ^.W»  ma. ici. 

Une  Sattfli  dtt  Ctmttrlt  da  Ctmtinalairt. 

Une  Sac  «ai.  dtt  Eafaaj,  d-Ap,lltm  ,  fondée  en  1741. 

Le»  Etablissement*  qui*,  dan*  le*  départcocnU,  existent 
lement  consacrés  à  la  musique ,  sont  : 

13  Etaitt  dt  Hmtiaat .  à  Laon ,  Marseille ,  Caen ,  La  Rochelle . 
Besançon,  Toulouse,  Bordeaux,  Montpellier,  Douay,  Cambra  t  , 
Boulogne,  Versailles,  Epinal. 

1  Etait  dtt  jrmatt  fltttt  dt  V/»i  q«i .  à  Marseille. 

2  Caart  dt  Matiaat ,  k  :  Dole  ,  Clrrmout. 
|  AtaJimit  rayait  it  Mmtifat ,  à  Lille. 

I  SatiiU  ia  Caa-trt  dtt  amaltart ,  à  Marseille. 

I I  Sac  itii  Pkilkarmamitmt, ,  à  :  Caen ,  Dijon ,  Périguenx  ,  Saint- 
Etienne,  Saint  Lô,  BarJe-Duc,  Arras,  Perpignan  ,  Strasbourg, 
L*  Mans  .  La  Flèche  j  et  plusieurs  Société»  Philharmonique»  daaa 
le  département  da  Nord. 

ECOLES  ET  CODES  OITEES. 

Etait  de  La  mari  i mitre  (dessin, gramm.,  mathém.  .chimie),  a  Lyon. 

1  Broie  gratmitt  dt  dtttim,  da  Ctaeaflnt ,  da  Meuketmtit,qaet  tl  dt 
tmamtrtt ,  a  Lyon. 

1  Eealt  dtt  Btaax-Artt  al  dt  Cammtrtt ,  à  Montpellier. 

1  Caart  dt  G'.grapkit ,  dt  Pk^tiam.  tl  Géalagit,  k  Oermont. 

1  Ctmn  dt  Oumia  tl  dt  Balem.,  appliquée»  al  agrtc,  a  Niort. 

1  Ctmrt  dt  Ckitut,  dt  Gtamilnt  tl  it  Mtttmiamt, 
aux  art»,  à  Amira». 

1  Caar,  it  Gtaemtlrit  tl  dt  Chitait ,  a  ToBrt. 

1  Caart  d'Ahlkattltamt  el  de  Dettim  tUeumlairt ,  à  1 — 

1  Carnet  dt  Ltlltralmra  fraaçaitt ,  à  Cambraj.  •*• 

1  Caart  dt  Lilitralart  co—j-arfe-,  à  Nîmes.  .  . 

1  Caart  d'HttltUrt  dt  la  tieUiiatiamtarapita»ilkVlm«». 

1  Caar»  d'Aral*  ,  à  Marseille. 

I  Ctmrt  gralail  dt  Ge-£<- ,,.!..,  pralifmt ,  k  Tulle. 

BIBLlOTEt  KQCKS. 

II  existe  à  Pari»  :  —  57  Uhliaikeaeet ,  qui  contiennent  1,900,000 
•lûmes  imprimé»,    10M.K»  manuscrit»,  100,000  médaUle», 

1  600,000  estampe»  et  300,000  caries  ou  plans.  -  On  compte  en 
oûtre'dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  bibliothèques  particu- 
lières ,  nnssi  remarquable,  par  le  nombre  des  volume*  qu'elle, 
renferment  que  par  le  choix  de»  ourrage». 

Les  bibliothèque»  publique»  de»  départements  sont  au  norofcfv 
de  V€l  et  contiennent  environ  2,'^33,000  volnmes  imprime»  et 
50,000  manuscrit».   '  , 

Il  y  a  Stl  villes  ,  dont  la  population  e»t  de  S  a  18,000  hab,  qui 
manquent  de  bibliothèque  publique. 

A.  HUGO. 


(ctoDEtUlYe. 


f.,.  <  i,  l.  I 


"et  Comp.,  ru.  de»  Franc.-Bo«Lrg*^a-$aUt-Mich.l ,  8. 
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La  Bresse,  le  Bugey,  le  Val-Romej  et  la  princi- 
pauté de  Dombes,  qui  composent  en  fjrand.'  partie 
le  département  de  l'Ain,  ont  eu  pendant  long- 
temps une  destinée  commune.  Sous  les  Romains, 
ces  quatre  provinces  faisaient  partie  de  la  lr'  Lyon* 
naise;  sous  les  Bourguignons,  elles  furent  incor- 
porées au  puissant  royaume  fondé  par  ces  con- 
quérants. La  loi  Gombette  a  conservé  les  conditions 
de  l'établissement  des  vainqueurs  dans  le  pays; 
on  voit  par  l'article  54  que  les  Bourguignons  eu- 
rent les  deux  tiers  des  terres  avec  le  tiers  des 
serfs,  que  le  reste  (un  tiers  des  terres  et  deux  tiers 
des  serfs)  continua  d'appartenir  aux  anciens  pos- 
sesseurs :  «Eodem  tempore  populos  nos  ter,  rnanci- 
piorum  tertiam  et  duas  terrarum  partes  accepit.  s 

Celte  contrée,  comme  toutes  les  autres  parties 
des  Gaules,  avait  eu  k  subir  les  invasions  des  peu- 
plades septentrionales;  mais  les  Bourguignons 
seuls  s'y  maintinrent;  le  re*>te  passa  comme  un 
torrent ,  en  ravageant  tout  snr  sa  route.  —  Au 
vtli*  siècle,  les  Sarrasins  vinrent  à  leur  tour  inon- 
der la  France;  on  ne  peut  douter  que  leurs  armées 
n'aient  parcouru  les  rives  de  la  Saône,  qu'elles 
n'y  aient  même  séjourné  jusqu'à  la  victoire  de 
Charles-Martel.  On  voit  encore  dans  quelques  lo- 
calités des  constructions  que  la  tradition  leur  at- 
tribue, et  les  dénominations  qu'elles  portent  se 
rattachent  4  cette  origine.  Plusieurs  villages  du 
département  se  sont  formés  des  débris  de  ces  ar- 
mées; s'il  faut  en  croire  les  érudits,  on  retrouve 
dans  leurs  habitants  les  caractères  de  l'organisa- 
tion ,  de  la  langue  et  des  usages  des  races  mau- 
resques. 

Lorsque  l'autorité  des  descendants  de  Charle- 
raagne  commença  a  s'affaiblir ,  les  seigneurs  par- 
ticuliers s'emparèrent  de  la  Bresse;  les  sires  de 
Beaugé,  surtout,  s'en  approprièrent  une  grande 
partie.  En  1272,  elle  passa,  sous  le  titre  de  comté, 
dans  la  maison  de  Savoie,qui  la  céda  en  1601  au  roi 
de  France  ,  en  échange  du  marquisat  de  Saluces. 

Le  r<il-Romry-,en  latin  vallis  romana.el  le  Bugey, 
après  avoir  eu  pour  maîtres  les  sires  de  Thoire  et 
de  Villars ,  tombèrent  comme  la  Bresse  en  la  pos- 
session des  ducs  de  Savoie,  soit  par  donation, 
soit  par  héritage,  et  furent  également  cédés, 
en  1601 ,  à  Henri  IV,  en  vertu  du  traité  de  Lyon. 
T.  t.  —  16. 


Quant  à  la  Principauté  de  Bombes,  qui  avait  fait 
aussi  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  le  sire  de 
Beaugé  d'abord,  et  ensuite  celui  de  Beaujeu,  s'en 
étaient  emparés  à  la  faveur  des  circonstances.  Un 
mariage  ayant  mis  celte  principauté  dans  la  mai- 
sou  de  Bourbon  ,  mademoiselle  de  Monlpensier 
en  était  souveraine  lorsque,  pour  obtenir  de 
Louis  XIV  l'autorisation  de  rendre  publique  son 
union  avec  M.  de  Lauzun,  on  lui  persuada  d'aban- 
donner Dombes  an  duc  du  Maine,  fils  légitimé  du 
roi.  La  princesse  fit  ce  sacrifice  à  l'amour;  mais 
Louis  XIV  se  contenta  d'ouvrir  à  Lauzun  les  por- 
tes de  la  prison  de  Pignerol,  ne  voulut  point  re- 
connaître son  mariage,  et  n'en  garda  pas  moins 
pour  son  fils  la  principauté  de  Doinbes. 

Le  pays  de  Gex,  gesiensis  tractus ,  complète  le 
département.  Ce  pays  a  appartenu  successivement 
à  la  maison  de  Joinville,  au  Comté  de  Savoie ,  aux 
états  de  Berne  et  de  Genève.  Le  duc  de  Savoie  le 
céda  à  la  France  par  le  traité  de  ItiOl.  Sous  la  Ré- 
publique, il  fut  incorporé  au  département  de  l'Ain, 
et  sous  l'Empire,  à  celui  du  Léman.  Sous  la  Restau- 
ration ,  le  pays  de  Gex  fut  réintégré  dans  le  dé- 
partement de  l'Ain,  à  l'exception  de  la  zone  qui 
longe  le  lac  Léman ,  portion  cédée  par  le  traité  de 
1815  à  la  confédération  helvétique,  comme  né- 
cessaire à  la  communication  de  Genève  avec  la 
Suisse  de  la  rive  droite  du  lac. 


Les  vestiges  d'antiquités  que  renferme  le  dé- 
partement remontent  à  l'époque  druidique.  Ce 
sont  des  tombelles  que  l'on  nomme  poipes  dans  le 
pays,  des  pierres  levées,  des  haches  de  pierre r 
des  médailles  celtiques,  des  tombeaux,  etc.  On 
remarque  parmi  les  pierres  levées  ou  plantées, 
deux  blocs  verticaux  d'une  hauteur  de  quatre 
mètres,  situés  dans  la  commune  de  Simandre; 
et,  parmi  les  médailles,  une  médaille  gauloise  de 
Vercingetorix,  trouvée  à  Isarnore.  —  Dans  un 
tombeau  gaulois  ouvert  à  Douvres,  près  d'Am- 
bronay,  se  trouvaient  deux  squelettes  dont  les 
bras  portaient  des  anneaux  de  bois  et  de  cuivre 
réunis  euscmble  par  une  chaîne  du  même  métal. 
Une  médaille  carthaginoise  a  été  découverte  sur 
la  montagne  de  Niherme,  commune  d'Oyonnax: 
A  n  ni  liai  y  est  représenté  en  pied ,  il  lient  d'une 
main  élevée  un  bâton  de  commandement ,  et  de 
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l'attire  le  'tins  aii|»ural.  —  Les  antiquités  ro-  el  prévenants  envers  le*  étrangers,  quoique  *oi- 
m  ni  nés  son!  d«s  camp*  retranché*  ,  tien  voie»  gueuxemeiil  alli-mils  q  leur*  intérêt»  ;  plus  jaloux 
militaire»  ,  îles  aqtiéducs ,  de*  égnuls,  des  bains  de  conserver  leur  liieu  que  «le  l'arcroilre,  ils  sont 
pavés  en  niai  lire,  «les  colonne*,  dis  Inudieaux,  eu  mule  occasion  «'conornes  el  euoemis  des  spe- 
des    autels    votifs,    des    temples .  «le.;   ht|    l'île    Ctllatifille.  Ims*rdet»*#*. 

comme  «les  vilh's  anliqiu-s  aujourd'hui  rui-  Dans  la  Bresse,  les  mariages  se  négo«-ient  pres- 
né«*s  /samvre  et  l  ieu*  ,  où  les  vestige*  «le  ntOOU-  ^  que  loujnura  le  vei  re  à  la  main.  Le»  paysans  «mil 
ments  anciens  sont  multipliés.  —  Ouclqiiea  au-  difHeileH  pour  leurs  alliances.  Ils  ne  se  ««'gardent 
leurs  prétendent  que  la  fuudaliun  d Isarunie  est  pas  eomme  égaux  entre  eux,  mais  on  reinaripie 
due  à  une  peuplade  d'Osimgolhs.  —  On  a  lrouT«;  «lu  moins  avec  plaisir  «pie,  dans  leurs  préjugés  de 
près  «le  Bourg  une  grande  quantité  de  médailles 
de  la  colonie  de  .Marseille.  —  On  fait  remonter  à 
l'époque  rotnaiut!  des  lours,  hautes  et  minées,  qui 
paraissent  «Voir  serti  à  Iranstm-llre  des  signaux, 
el  qui  se  trouvent  sur  le»  lieux  élevés. 

Les  antiquités  qui  appartiennent  nu  moyen  Age, 
se  composent  de  restes  «le  fortifications  attribuées 
aux  Sarrasins,  de  monnaies  Imurgtiignnnm-s , 
d'une  médaille  d'Attila,  du  tombeau  de  l'empe- 
reur Charles-h'-Ghauve ,  «l'un  olifant  ou  cornet 
d'ivoire  curieusement  sculpté,  trouvé  près  d'Or- 
donnaz.en  1781,  etc.,  etc.  —  Le»  monastères  et 
les  églises  offrent  de  beaux  modèles  de  l'ardu* 
lecture  gothique.  —  Parmi  les  édifices  féodaux, 
les  ruines  du  vieux  château,  à  Château -Ne/if ,  mé- 
ritent  une  mention  particulière.  C'était  le  chef-lieu 
de  la  seigneurie  de  Val-Ilomcy  ;  il  était  situé  sur 
le  sommet  d'un  rocher  et  environné  «le  fossés 
profouds  ;  les  pans  de  murailles  qui  subsistent 
encore  nul  plus  de  cent  pieds  de  hatiieur  sur  qua- 
lone  d'épaisseur.  Des  arbres  ont  pris  naissance 
sur  le  haut  de  ces  ruines. 


OABACTÎni,  MŒURS,  COUTUMES ,  SXà. 

Les  habitants  du  département  «le  l'Ain  ,  labo- 
rieux et  actifs  dans  la  montagne ,  semblent 
moins  vifs  et  moins  industrieux  dans  ht  plaiiie. 
Leur  caractère  le  plus  prononcé  est  le  calme  «•!  la 
patience.  Leur  imagination  paresseuse  est  difficile 
à  entraîner  et  à  séduire,  mais  ils  ont  de  précieuses 
qualités,  une  raison  tranquille,  un  sens  droit, 
111*  résolution  ferme,  un  jugement  sain.  Sans  être 
doués  de  cette  bravoure  audacieuse  qui  se  jette 
témérairement  au  milieu  des  périls ,  ils  sont  de 
bous  soldats,  aptes  à  supporter  la  fatigue,  ne  se 
rebutant  ui  ne  se  décourageant  par  les  difficultés, 
et  arrivant  sûrement  au  but  après  lequel  ils  ne 
courent  pas.  Le  général  Jotibert,  né  dans  le  pays, 
appréciait  les  soldats  bressans  et  eu  faisait  grand 
cas:  -i  Ce  son),  disait-il,  des  hommes  dune  hra- 
«v«mre  Iraniptide  mais  sûre,  et  pour  peu  qu'île 


famille,  ce  sont  les  vertus  cl  la  bonne  réputation 
qui  fout  la  noblesse.  Les  familles  dont  un  membre 
a  été  atteint  par  une  condamnation  flétrissante 
trouvent  difficilement  à  s'allier  avec  d'autres  ;  il 
en  est  de  même  des  hommes  qni  ont  un  nom,  c'esl- 
à-dire  qui  passent  pour  sorciers.  —  Un  tisane 
ancien  et  r«-speclé  est  de  répandre  dn  blé  sur  les 
deux  époux  lorsqu'ils  rentrent  dans  leur  maison 
eu  revenant  de  l'église.  On  leur  souhaite  ainsi 
prospérité  et  abondance.  —  Le  mari  promet  ordi- 
nairement par  contrat  à  sa  femme  une  robe  noire 
pour  mettre  à  la  Toussaint,  le  jour  des  Morts  et 
lors  drs  deuils  de  famille.  —  l  u  charivari  attend 
les  nouveaux  époux  lorsque  I  on  des  deux  est  un 
veuf:  mais,  en  donnant  un  bal  public,  Ils  peuvent 
évil«T  ce  désagrément.  Le  bal  même  s'appelle  alors 
rkarivar;  il  est  d'usage  que  l'ouverture  en  soit 
faite  par  les  deux  mariés,  qui  se  retirent  ensuite 
s'il  leur  plait. 

Les  enterrements  sont  toujours  accompagnés 
d'où  repas  où  l'oti  célèbre  en  vidant  les  bouteilles 
les  grandes  qualités  du  défunt.  Il  y  a  trente  ans, 
dans  plusieurs  villages  des  rives  de  la  Saône,  on 
plaçait  à  Côté  du  mort  et  dans  sa  bière  quelques 
meubles  ou  ustensiles  A  son  usage.  Aujourd'hui, 
dans  certaines  communes,  on  tâche  encore  de 
mettre  ,  en  cachette  du  curé  ,  une  pièce  de  mon- 
naie dans  la  bouche  du  mort,  si  c'rat  un  adulte, 
et  une  gobille  { petite  boule)  dans  sa  main,  si  c'est 
un  enfant. 

Les  fêles  des  villages,  qu'nn  appelle  voguei, 
consistent  à  boire  et  à  danser,  mais  la  plupart  des 
danses  Incales  sont  lourdes  et  sans  grâce.  La 
vielle  cl  la  cornemuse  forment  ordinairement 
l'orchestre  de  ces  bals  champêtres. 

Le  goût  de  la  musique  était  autrefois  gén«:ralc- 
meui  rt'paudu  tlans  la  Bresse.  Plusieurs  villes 
avaient  des  compagnies  d  amateurs  de  musique 
organisées  militairement ,  avec  de  riches  et  bril- 
lants uniformes,  et  qui  saisissaient  l'occasion  de 
toutes  les  fêles  nationales  pour  donner  des  con- 
certs publics.  Nous  ignora*  si  ces  associations 


««ois-nl  animes,  on  peui  compter  sur  leur  brillante 

«impétuosité.»  —  Ce  tempérament  calme  et  froid  I  agréables  existent  encore, 
garantit  h  purelë  «les  mo  tirs  du  pays.  Le*  pas- 
sions y  manquent  de  vivacité,  niais  les  liens  des 
famille»  y  sont  respectes  et  respectable».  R,.fi.i  l.-s 


UabitauU  du  dëpaj  lemenl  se  montrent  hospitaliers  l  «le  laioe  ordinairemeui  de 


f.li.if)dVm.  nt  «le»  hommes  «le  la  campagne  «il  «impie 

looiiert 


el  emnni.idi-  f><»  »*lun»  tui  île»  gr«>»  soulier* ,  «!«••  U« 
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.unit  jarretière  de  laine  noire  ,  ou,  «fana  le»  journée*  de  traductenr  de*  C.rtmdri  nnnnfri  d-  h  CAinr.  -  l  e  mi»- 
i  i-4v«il ,  de  grandi»  guêtres  de  toile  >pp»»éa»t  fpn*mÊlf*t  siourmir-e  f>  «\r«»i*  Piorrr.  qui  mil  acquérir  une  lelîe 
*iv»  tuiol le»  courte»  el  un  tablier  il*  |wau  blanche  .  une  influer»  e  *itr  le»  naturels  de  l'Amérique  septentrionale, 
.V«»lc  de  drap  de  laine,  rerouvrrle  d'un  babil  de  toile  I  que  Dnqnrsne  disait  :  .  I.'abbé  Piquet  est  plu*  utile  en 

I  .  Canada  que  dix  n'^imMIl».  .  -  CoilWEnsnx,  savant  natu- 
raliste, compagnon  de  Bougalnrille.  —  CaftiM ,  cuoven» 


i.  nomma  btmdt:  tel  est  leur  «justement.  I,e*  plu* 
aue*  porlciil  de»  hinuilrt  de  drap  II»  uni  le»  ehevrux 
jiaaU  qt  un  chapeau  noir,  à  Irui»  eorne»  ,  et  dont  l'aile 
i      i  ■  i  .1.  garantit  le  derrière  «le  la  lète  ci  du  cou 

Le  eu*luiii<*  de»  rejntue»  e»l  graci«*ux  et  élégant  :  il  »e 
compose  il  «uni  robe  de  drap  ordinairement  île  routeur 
bleue,  d  un  corset  lacé  par-drvaiil ,  de  manche*  large» 
a  BUtili  iir»  éclatante*  ,  d'une  jupe  plu»  courte  que  la 
robe  qu'elle  recouvre  ,  ornée  du  galon»  de  tiiir  »ur  le» 
coulure»,  d  un  talihcr  du  colonnade  court  et  agi  «table- 
mrut  coupé,  L»-»  femmes  porlenl  de»  boucle»  tl'oredle» 
et  des  collier».  Leur  coiffure  varie  sui  v  aul  le»  canton*: 
c'est  tantôt  un  bonnet  à  tond  étroit  orne,  de  dentel- 
le», tantôt  de»  cheveux  relevé*  en  chignon:  mai» 
la  tcle  est.  toujours  «urmoutée  d'uu  chapeau  noir,  de 
lorme  plaie,  coquettement  incliné  »ur  le  devant  ou  »ur 
le  r«\lé  et  orné  généralement  de  rubans  ou  de  galon» 
d*nr  ou  d'argent  f.eur  chaussure,  Ml  i  va  ni  la  saisou  ,  e»l 
de*  anhnta  ,  île*  soulier*  ou  de»  galoches,  a.voc  de»  ba» 
«le  laine,  «le  colon  ou  de  Kl.  —  Les  riche*  fermières 
mènent  beaucoup  de  luxe  dan»  leur  toilette.  Il  uVst  pas 
ran*  «l'en  rencontrer  avec  de*  vêlement»  «Iccorés  d«* 
garons  précieux  sur  toule»  le*  coulure»,  de»  l.thlicr»  «le 
•nie  on  «le  belle  nioua»i'linr  ,  de*  bavoletl  et  des  bavette» 
garnies  dr  dentelle»,  «les  ba»  à  coin»  brodé»  et  «le»  sou- 
lier», de  couleur. 


lepar- 
ru  In  » 
lan» 


On  parle  français  dan*  1  ou I e*  les  ville»  du 
tentent.  C'est  le  langnge  de  toute»  le»  classes 
et  pauvre»  tiennent  à  égal  honneur  de  s'exprimer 
l'idiome  national.  Le  j  ruple  de»  campagne»  sait  ainsi 
parler  français,  uiai»  généralement  il  parle  patois,  l  e 
patois  bressan  e*l  un  mélange  de  celle,  de  latin  et  «l'ita- 
lien L'empreinte  celtique  y  est  peu  sensible,  l'italien  s'y 
montre  plu»  souvi  nt  .mai»  Ir  latin  i  n  commue  le  fonda. 
—  Lu  de»  cai  acier»'*  dislmclifa  de  et-  paluia  e*l  le  retour 
fri'ipienl  de  la  lerminaisoQ  u  pronom  é  gravo«t  lie* 
allongé  Cette  terminaison  M  obange  ta  «  long  et  ou- 
vert dans  le  paloi»  du  Bugey  Le»  deux  premier»  verset» 
de  la  parabole  «le  Y  Entant  pro>Hf(ur  ,  <|ue  nous  allon* 
citer,  suffiront  pour  donner  une  idée  du  dialecte  «le  la 
presse  :  «  On  iuiléii  z<  umou  «ce  dru  giiçuH.  —  Luu  pu 
imiiitiit  ilicr  à  •>««  iioir  :  iiih'i  porr,  ImdUi  mr  In  pnuimxi 
dr  Lin  ou-  mr  tttiti;  rt  'nu  ptirr  fr  Ion  pititumu  dr  tnu 
kto  •  Le  langage  «lu  paysan  de  la  Bresse  e»t  peu  figuré. 
Il  ne  connaît  pa<  le»  métaphores  et  »e  contente  de  due 
tout  simplement  sa  |   Sa  prononciation  est  d'ail- 

leurs languissante ,  tnonutoiic,  et  rarement  accentuée 
par  une  passion  rixe. 


lionm  tel  pubhciste.  un  de»  premiers  qui  se  soit  ,en  1789, 
consacré  au  travail  «!«•* journaux  polilùpic*  —  Le  gé- 
néra! en  i  hrf  Jorr.mT,  tué  à  la  batnille  «le  Novi ,  homme 
digne,  p.ir  i^on  «'arai'terr'  et  »«•»  latents,  il«*  coniiiModer 
le»  armée*  républicaine».  —  L'illu»lre  mé«let°in  I'iciut, 
—  Le  fameux  astronome  l.it.ODr,  aussi  connu  par  sa 
•«•tenee  que  par  son  goût  pour  le*  araignée».  —  Lot  is 
LM  itt.  secrétaire  de  l'Académie  «le*  Inscriplions.  «avant 
distingue ,  nmrt  du  chagrin  qu'il  eut  d'avoir  été  forc«5 
de  vendre  sa  liibliotlurque.  —  AnxiNnsr  i'.nviov ,  mem- 
bre «le  la  t  oiivenlic.n ,  proteril  du  1"  prairial  ,  qui,  en 
présence  de  ses  jogi**,  échappa  par  un  suicide  cotiras. 
geu»  à  l'arrêt  porté  oontre  lui.  -  (^professeur  Hiche- 
Mmi  .  un  dea  m.  1 1.  .  ,i,s  «avants  de  notre  époque..  — 
M ii.im  n.  de  «  Académie  française,  auteur  du  /'nntrmpx 
d  un  Pnacnt  et  «le  l' liistmrr  drt  VnMtttàrs,  homme  «IVs- 
prit.  poète  élégant,  historien  judicieux.  —  Le  docteur 
-Mo.vtfcbtu  ,  victime,  de  la  »ci«mce,  niort  à  Saint-Domin- 
gue, «mi  allant  faire  des  llrclirit  hi .<  :ur  la  fitt'fr  /aune.  — • 
Clhol»  ni.  l'Ain  ,  député  ;  son  fil»  .  londatcur  du  bel  éta- 
hlisseuicnl  agricole  de  !Sa/  llmoi  t> ,  ancien  membre 
de  l'Aaatfmblee  législative,  auteur  «le  plusieurs  «ci  il»  ins- 
IfUrtifa  sur  la  iiressc.  —  ItniLi  »T  S»>  vtiiM  ,  m<  nibre  de 
la  cour  «le  cassation,  l'un  de» prm  «le  la  gaslronomie  en 


France ,  auleur  de  la  l'li\sio(< 


bt  enfin  lea 


gcneiaux  UaUSHaWiB»  Pi  Tatou,  ikiBlfer,  Uoui.n,  etc.,  etc. 
TO  P<Kî  HAP  B  II* 


Le  <lénai-tem«*nt 
région  de  l'Hst.  — 


BIOGRAPHIQUES. 

Entre  autre*  p«T««onage*  diniingoé*  par  leurs  talent» 
«u  par  le  r«\le  «pi  il»  ont  joué,  le  département  a  produit  : 

Cl  vt'Dr  l>r  8tT*srt,  auteur  distingué  «lu  xv'  '»ii  cle,  qui, 
•pré*  avoir  été  malin-  «b  »  rrftntflrti  m, us  L«  ui»  Ml ,  «le- 
Yint  luvhevèfpie  rte  Turin  I  on»  Ut  rit.  eon  tui  nlaleiir 
«i  M<pp«n«rî«te.  niérb-rin  «le  Charles  l\  et  de  II.  ni  i  l||  - 

II-   |i  Curé.  msr«piis  de  \'al  Homey.  auleur  du  fa  me  ex 

roman  «le  I1 A ' -titt  I  .  -  Lea  deux  rvvri»:  seigneur»  de 
V»fr.n»»,  membre*  «le  l'Acailénne  lrarica>«e,  —  >  ir:cil  i*ï 
FtMT,  autre  aeatlén>i<  ien  ilo  xvn'  siècle,  phis  i  niiiiu  pur 
le»  «atire»  île  Hoileau  que  par  M'«  propres  ouvranfV,  -  Le 
•avnnl  Giii:hkm>\  ,  auteur  «le  X HisHnr  dr  la  1\imr  rt  du 
Bnffr%.  IIhnvm,  amibe  ma  lieien  distingué ,  «iifetir  «!«•» 
Hmrn'um.t  /»/.v«ff*e.«  rt  miitl,rtnntitlnr\.  M"'  Ht  CmO'V, 
femme  rmommee  pour  s»  grâce  ei  pour  son  e*pril , 
qui  remplit  auprès  du  grand  dauplon.  qu'elle  épousa 
en  II.SM).  la  place  de  madame  de  Matntenon  auprès  «le 
Louis  XIV.  —  Le  pere  Miillat.  célèbre  missionnaire, 

(I)  U  lu>t> *?'..<■  aaiee/Mitf  fait  aailre  «lXirft  à  alanaille. 


«le  l'Ain  est  un  département  imiitittr. 
Il  a  pour  limites:  au  nord,  le  dépar- 
lemeul  du  .lurn  :  à  I  est  ,  la  Suisse  et  la  Savoie  :  au  «ud, 
le  dc|>arlctneut  de  l'l»ére:  n  l'ouest  ,  rrux  «!n  Hlx'me  et 
de  Saônr-el- Loire  II  tire  son  nom  d'une  «le  ses  prin  • 
cipales  rivieie».  qm  le  traverse  «lu  nord  au  sud.  Sa 
superficie  e»l  «le  .iol,M2  arprnl*  métrique*. 

Sol.  —  Il  e»l  tri  s  varié,  en  raison  «le  la  division  du 

1 .  | .  i  n  pays  de  plaine*  |  ou  de  plalc.iox  J  et  «le 

uionlagne».  Dan»  la  plaine,  l'argile  domine. 

MirxTKîxr*.  Tome»  le*  montagne»  appartiennent  à 
la  «  haine  «lu  .Lira  ,  «lont  elle»  »ont  un  prolongement; 
elles  se  trouvent  dans  In  partie  orientale  du  «léparle- 
menl  et  *Vten«lent  «lu  nord-eal  au  sud-oiirsl  L'exlré- 
milé  méridionale  «le  celle  chalm-  est  «onnue  sous  le  nom 
«le  monl  (  rrdo.  et  paraîtrait  avoir  été  réunie  aulrefoi» 
au  mont  f'mwhr,  situé  vis  à  vi» ,  «lan*  la  même  direc- 
tion ,  et  «lont  elle  n'est  séparée  que  par  te  Hlmnc  Sur 
les  sommets  de  ces  montagnes  on  ne  voit  que  des  sa- 
pins, de»  forêt»  .  des  taillis  ou  de*  landes  arides,  niait 
il  existe  au  «  entre  du  département  une  «  haine  «econ- 
duire  qu'on  nomme  fawawwif,  et  dont  une  partie  est 
couverte  île  vignohles. 

lad  TT  tTVNr.s.  -  Le  lac  de  IN'-mtiia  e»t  le  seul  lac  qui 
mérite  ce  nom   11  est  pla«  é  au  milieu  des  montagnes  et 

élevé  de  -125  nu  ire»  au  «le»»ii*  du  nivi.iu  de  la  nii-r  

Le*  éisngs  sont  nombreux  el  couvrent  une  grande  partie 
de*  arrondissement»  «le  Trévoux  el  «le  Bourg  Nous  rn 
parlon»  avec  détail  à  l'article  »ur  Vmdnttrir  apririjr. 

K|n  iKtva».  —  Le  département  e»l  sillonné  par  un  grand 
nondtre  de  rivieie»  !.*.-</«  le  coupe  en  «box  parilrsà 
p«-u  pre»  égal»  s.  Celle  rivière,  atflucnt  «In  Rh/me,  n'est 
uavtgalrle  que  pendant  les  r»ros»«*  min  et  seulement 
sur  une  ligne  Ires  courir  Hic  a  sa  Source  «lan»  le  dé- 
pariiiiienl  «lu  Jura  ;  «on  cours  est  d'environ  160.000  mA 
Ire»  i  vH/onr  borne  te  département  n  l'est  el  nu  niidi. 
Il  ne  devient  nav  igable  qu'au  Pare  .  n  4  l'eues  BO-eleMUl 
de  SevAsel.  I hn  voynit  autrefois,  rniro  l«>  monl  (ttdi,  et 
le  monl  I  nuarhr ,  une  espèce  de  voùleiletO  pas  de  lon- 
gueur, formée  par  b»  rocher»  que  le»  eaux  avaient  di- 
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et  (oui  laquelle  disparaissait  le 

nitaninait  la' perle  etu  Rhône.  Dea 


tachés  des  montagnes 

fleuve  ;  «-'est  ce  qu'un 

travaux  entrepris  pour  assurer  le  flottage  et  pour  l'uti 
lité  de  divers  établissements  industriels  ,  ont  fait  dispa- 
raître cette  curiosité  naturelle,  mais  le  lit  du  fleuve  n'a 
pat  encore  été  rendu  propre  à  la  navigation  jusqu'au 
lac  l/mrtti  :  cependant  ,  la  possibilité  d'ouvrir  cette 
voie  importante  a  été  reconnue  dés  1794  par  un  ingé- 
nieur fi  ançais,  M.  Boissel ,  qui  a  lui-même  suivi  le  cours 
du  Rhône  en  bateau  depuis  Colonie  jusqu'au  Parc.  — 
La  Sfiwtr,  qui  borne  le  département  à  l'ouest,  est  navi- 
gable  dans  toute  crue  partie  de  son  cours.  —  Parmi  les 
autres  rivières,  la  ) '  alsenne,  la  Bienae,  la  Reyuouse ,  la 
t'tyle  el  la  Chalamnne  sont  les  plus  importantes.  La 
A  <nnr  ,  affluent  de  l'Ain  ,  est  navigable  depuis  Dortan, 

Navioatiun  intésieire,  canaux.  —  Il  existe  divers 
projets  de  canaux  dont  l'exécution  serait  très  utile  au 
pays;  mais  le  département  ne  possède  encore  qu'un 
aeul  canal  celui  de  Poat-de-l'aux  à  ta  Saôn* ,  dont  la 
longueur  n'est  que  de  400  mèlres.  On  compte  dix  ports 
sur  le  Rhône  et  la  S.iône.  —  La  longueur  totale  de  la 
navigation  sur  les  rivières  et  sur  le  canal  est  de  72,000 
mètres. 

Routes  —  Le  département  possède  6  routes  royales 
et  départementales  dont  le  parcours  eu  tous  sens  est 
évalué  à  737,750  mètres. 

MXTÉOH.OI.OOIX. 

Climat  —  La  température  du  département  est  diffé- 
rente dans  les  diverses  localités  suivant  la  nature  du 
sol ,  l'abondance  des  eaux  ,  l'absence  ou  la  présence  des 
forêts  Humide  el  brumeuse  dans  les  arrondissement* 
de  Bourg  cl  de  Trévoux  <  surtout  dans  ce  dernier  ) ,  elle 
est  serbe  el  froide  dans  les  autres,  où  l'air  est  sain  et 
le  ciel  presque  toujours  pur.  Les  hivers  sont  plus  longs 
à  Helley,  à  Nanlua  el  a  Gex  qu'à  Bourg  et  à  Trévoux. 
La  neige  dure  dans  le  haut  Bugey  depuis  la  fin  d'oclo- 
bre  jusqu'au  mois  d'avril.  Année  moyenne  il  tombe  dans 
le  département  environ  45  pouces  d'eau. 

Vint».  Le  vent  du  sud  règne  en  octobre  et  en  no- 
vembre. Celui  du  nord  domine  en  décembre,  janvier  et 
février,  cesse  en  mars  el  repreod  en  avril  et  mai,  épo- 
que où  les  gelées  font  beaucoup  de  tort  aux  récolles. 

Maladies.  —  Dans  la  partie  humide  du  département , 
le  scorbut  et  1rs  fièvres  continues  sont  les  maladies  les 
plus  fréquentes  ;  dans  le  pays  de  montagnes  on  remar- 
que principalement  des  phlhisies  et  des  affections 
•crofuleuses.  On  y  trouve  aussi  quelques  ophtalmies, 
mais  on  n'y  signale  pas  de  goitres. 

BISTOmi  \  ATLniLLL 

Fossiles.  —  La  plupart  des  débris  fossiles,  si  nombreux 
dans  le  département,  sont  des  plantes  ou  des  coquil- 
lages de  diverses  espèces.  On  a  reconnu  dans  un  mon- 
ticule voisin  de  Meximieux  des  ossements  pétrifié*  de 
grands  animaux  dont  les  analogues  n'existent  plus  On 
a  trouvé  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  près  de  Trévoux, 
une  superbe  dent  molaire  siliciée  pesani  I  kil.  25  déc.  el 
pareille  à  celles  qu'on  rencontre  sur  les  bords  de  l'Ohio. 
—  A  Varambon ,  une  fouille  faite  en  creusant  un  puits , 
a  mis  à  découvert  une  défense  d'éléphanl  parfaitement 


ANIMAL.  -  Outre  loule*  les  espèces  d 
domestiques  dont  les  bêle*  à  cornes  el  les  bêles  à  laine 
aont  seules  de  belle  race,  le  département  renferme  une 
grande  quantité    d'animaux   nuisibles  ou  sauvages, 

In  m  h  lesquels  nous  citerons  l'ours,  le  loup  ,  le  renard , 
e  chat  sauvage,  etc.  —  On  y  trouve  peu  de  sangliers, 
point  de  cerfs,  et  généralement  peu  de  gibier  a  poil; 
mais  par  compensation  le  gibier  ailé  y  esl  très  abon 
dant ,  surtout  en  oiseaux  aquatiques,  tels  que  les  cy- 
les  canards  ,  bécasses,  etc.  (In 
hérons,  des  cicognes,  des  cor- 
L'uuiardc  s'y  montre  quelquefois , 


et  s'il,  faut  en  croire  M.  Bossi,  qui  y  a  été  préfet,  on  y 
a  même  rencontré  l'ibis  d'Egypte  et  la  sarcelle  de  la 
Louisiane.  —  Les  rivières  sont  poissonneuses,  les  alose* 
et  les  imites  de  l'Ain  sont  fort  estimées,  ies  saumons 
remontent  quelquefois  la  Saône.  —  Les  ruisseau!  ren- 
ferment beaucoup  d'écrevis»e».  —  Parmi  le»  amphibie*, 
les  salamandre*  aquatique*  «ont  trè»  commune*  —  La 
couleuvre  et  le  *erpent  s'y  trouvent  fréquemment,  mai* 
la  vipère  y  e*t  rare.  —  Le*  coiitin*  sont  tellement  mul- 
tipliés dans  le  pays  d'étangs,  que  pour  y  dormir  en 
paix  on  est  obligé' de  s'envelopper  d'une  cousiniére. 

RÈo>B  végétal.  —  Le  département  est  riche  en  végé- 
taux de  loule  espèce,  mais  surtout  il  possède  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  croissent  dans  les  marais.  —  On 
remarque  parmi  les  céréales  cultivées,  l'orge  nue,  à  six 
rangs.  —  L'arrondissement  de  Belley  produit  des  truffes 
noires  qui  sont  assez  estimée*.  —  Le  châtaignier  pros- 
père dans  le  département,  le  mûrier  y  vient  avec  suc- 
cès. —  Les  essences  du  hêtre,  du  chêne  et  du  sapin 
dominent  dans  les  forêts. 

Règne  minéral.  —  On  n'exploite  dans  le  département 
d'anlre  mine  métallique  que  celle  de  Yillebois-sous- 
Belley,  dont  le  minerai  de  fer  alimente  les  forges  dites 
<le  l'Ain.  —  Cependant  on  trouve  dans  plusieurs  endroits 
des  indices  de  mines  de  fer.  de  cuivre,  d'argent  el  même 
d'or.  On  soupçonne  à  Ceyscrieux  l'existence  d'une  mine 
de  houille.  Il  existe  des  tourbières  et  des  mines  de 
ligniles  dans  diverses  localités.  —  Le  déparlement 
possède  des  carrières  de  marbre,  de  pierres  de  taille, 
de  gypse .  de  marne  et  d'argile  à  potier.  —  Les  pierre* 
lithographique*  de  l'arrondissement  de  Belley  sont 
réputées  les  meilleures  de  r'raoce  et  peuvent  soutenir 
la  comparaison  avec  «-efles  de  Munich.  Les  mines  de 
bitume  de  Seyssel  et  de  Pyrimont  sont  l'objet  d'une 
exploitation  léconde  en  applications  utiles.  —  Enfin  les 
stalactites  de  plusieurs  grottes  présentent  de  beaux 
fragment*  d'albâtre  blanc  ,  gris-de-liu  ou  lilas 

Eaux  mmèmli-s.  -  On  ne  trouve  pas  d'établissements 
d'eaux  minérales  dans  le  département.  Il  existe  tepen- 
dant  des  sources  à  Ceyjteriat  près  Bourg,  a  Ponl-de- 
Vaux  ,  à  Sainl- Jean  sur- Rryssouse  ,  à  Sainl  Jeao-sur- 
Veyle,  à  Servignal ,  Bixiat ,  Polliac,  etc.  -  On  voit 
dans  la  prairie  de  Ceyzerial  une  fontaine  sulfureuse  et 
ferrugineuse  —  La  fontaine  minérale  deThoui,  près 
Belley,  avait  paru  assex  intérersanle  à  l'ancienne  admi- 
nistration du  pays  pour  qu'elle  ail  fait  des  dépenses 
afin  d'en  tirer  quelque  utilité.  —  Il  y  en  a  encore  une 
source  à  Seyssel,  mais  toutes  ces  eaux  sont  peu  renom- 
mées, el  par  conséquent  peu  recherchées. 


U9IU  ,  surioui  en  uiM-ai 

Unes ,  les  oies  sauvages , 
y  voit  des  gruea  ,  des  îi 
iporan*,  de»  bulor».  L  u 


Vallées  de  Suiun  et  de  Dbom.  —  La  vallée  de  Suran 
présente  à  l'observateur  diverses  grottes  ornées  de  sta- 
lactites, l.e  Suran  y  coule  sur  un  banc  de  roches  gercée» 
en  plusieurs  endroits  el  dont  les  fentes  absorbent  les 
eaux.  Ainsi ,  à  l'époque  des  plus  grandes  chaleur»,  cette 
vallée  ,  arrosée  par  des  source»  tellement  abondante* 
qu'elle»  font  quelquefois  de  la  rivière  un  torrent  impé- 
tueux ,  esl  exposée  à  manquer  d'eau  —  Un  phénomène 
tout  différent  a  lieu  dans  la  vallée  de  Drom,  siluée  à 
l'ouesl  de  celle  de  Suran.  Celte  vallée  ne  possède  aucune 
source,  el  néanmoins  son  sol ,  qui  repose  sur  une  masse 
calcaire,  est  assez  bien  cultive,  malgré  sa  sécheresse 
apparente ,  ce  sol  perfide  se  change  quelquefois  subi- 
tement en  lac  :  de  toutes  paris  s'élèvent  des  jeu  d'eau  ; 
un  puits  voisin  du  village  de  Drom  ,  el  disposé  en  en- 
tonnoir, se  remplit  et  déborde  :  en  peu  de  temps  la  vallée 
esl  inondée.  La  retraite  de  l'eau  est  aussi  prompte  que 
son  arrivée;  après  son  écoulement,  la  superficie  de  la 
terre  ressemble  à  un  vaslc  crible.  Le  fond  de  celle 
vallée  parait  être  suspendu  sur  de  grandes  cavités  où 
l'eau  abonde  de  tous  côtés  el  déborde  quand  elles  «ont 
pleines.  C'est  là  sans  doute  que  le  Sur**  ,  dont  le  lit 
est  percé  d'abîmes ,  va  s'engloutir. 
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Gtffrm  ni  la  Balm t.  —  Il  existe  dan*  le  midi  de  la 
France  plu»ieur*  cavité*  qu'on  nomme  grottes  de 
Bal  me  ;  celles  du  département  de  l'Ain  acnt  m  tuée» 
dan*  le  Bugey,  au  pied  d'un  rocher  au  haut  duquel  on 
voyait  jadis  la  chartreuse  de  Pierre  Cbàtel.  On  ne  petit 
y  pénétrer  qu'avec  des  flambeaux.  Une  salle  de  trente 
pieds  de  haut  sur  soixante  de  large  sert  de  veatibule  ; 
au  bout  de  cette  salle,  la  voûte  et  le  sol  s'abaissent,  on 
descend  par  une  rampe  rapide,  taillée  en  zigzag,  dans 
les  véritable*  grottes.  Là ,  de»  voûte*  en  dôme  ,  en  ber- 
ceaux, à  arcades  double*,  à  clef»  pendante*,  se  dispu- 
tent les  regards.  Toute»  les  grottes  sont  ornées  de 
stalactites  dr  toutes  les  forme»  et  de  toutes  les  couleurs. 
Ici  on  admire  une  broderie  légère,  là  des  ramifications 
arborescentes,  des  feuilles  entrelacées  avec  autant  d'art 
et  d'éh'gance  que  le  pourrait  faire  l'artiste  le  plus  in- 
telligent ;  plus  loin  ,  des  figures  grossièrement  sculptées, 
des  ornements  gothiques,  des  groupes,  des  pyramide* 
d'inégale*  grandeur»,  dp*  ama»  de  cylindre»  terminé» 
par  de»  aiguille»  taillée»  à  »ix  pan*,  comme  le  crittal 
de  roche*  ;  enfin  tou»  le»  accident»  curieux  et  varié* 
qu'offrent  le*  grotte*  le*  plu*  célèbres. 


CHATEAUX,  rrc 

Bourg,  sur  b»  rivière  de  Reyssouse ,  rb.-l.  de  préfecl  ,à  1151. 
S.-E.  de  Pari».  Pop.  MM  bah  -  Un  bassin  agréable  et  varié, 
qua  terminent  les  coteaux  de  Krvermont.  .'étend  MM  la  ville  du 
coté  de  l'est;  ce  bassin  se  prolonge  au  nurd  svec  le  conri  de  la 
■llMltt  on  roit  a  l'onrit  un  plateau  cultivé,  et  an  >ud  l'borixoo  »t 
borné  par  une  vaste  foret.  —  Six  grsndr»  routes  sboutusent  a 
Bourg,  rt  cependant  la  ville,  placée  an  milieu  d'na  pays  agricole, 
■  peu  de  commerce  et  de  manufactures.  Le»  rm  en  sont  étroi- 
tes et  tortueuses.  Autrefois  pre*<|u»  tonte»  les  nuisons  étaient 
ilqnes  quart*»  sont  encore  bâtis  de  cette 
d'années  l'emploi  de  1» 
ruisseau  nommé  le  OU. 


>i  qi 
sis  nue 

pierre  devient  a  peu  près  général.  —  Un 


traverse  la  ville  et  reçoit  les  immondices.  —  Elle  doit  ses  fontaines 
aux  soia*  de  l'intendant  Dufonr  Villeneuve  .  qui  fit  rassembler  et 
distribuer  les  eaux  d'nne  bonne  source.  Cet  habile  administrateur 
fit  aussi  planter  plusieurs  de  ses  promenades,  entre  autre*  le 
gatli-n  et  le  Quittante*.  —  Le  dessèchement  des  fossés  de  la 
ville,  opération  commencée  en  1771,  a  contribué  a  sa  salubrité 
et  à  son  agrément;  le  cloaque  qui  l'enviruuniut  s'est  transformé 
en  une  ceiniorc  de  jardins  —  Suivant  le  président  d*  Tbou, 
Boorg  est  assis*  »ur  1'empUceinent  qu'occupait  sous  les  Romains 
l'ancien Jormm  .*''u. ,.,„„,,„„.  -  Apres  svoir  fait  partie  du  royaume 
de  Bourgogne,  de  l'Empire .  des  États  de  Savoie ,  elle  fat  défini- 
tivement réunie  à  la  Franre  en  1601  par  le  traité  de  Lyon.  — 
Cette  ville  fut  prise  deux  fois  par  les  Français  en  1 535  et  en  1 600. 
—  Les  protestants  avaient  a  Bonrg  un  temple  qui  a  été  brûle;  les 
Juifs  y  étaient  autrefois  en  grand  nombre;  Us  habitaient  un  quar- 
tier particulier  ,  appelé  la  J-tve-t*.  —  La  cstbédrale,  U  balle-eu- 
blé  on  C>ea#«« ,  la  salle  de  spectacle,  l'hotel-de-ville  et  l'hôtel 
de  la  préfecture,  sont  les  édifices  les  pins  remarquables  qne  pos- 


V.  -  Le  lieu  où  s'élève  cet  édifie*  n'était  qn'noe 
>rtes  de  Bourg,  lorsqu'au  927  il  devint  cé- 
lèbre par  la  retraite  de  Gérard  évéqne  de  Maçon.  L'ermitage  qu'il 
y  établit  fut  bientôt  environne  d'habitations  religieuses.  L'église 
actuelle  fut  commencée  en  151 1,  par  Pbilibert-lc-Beau  ,  en  exécu- 
tion d'un  vœu  fait  par  Marguerite  de  Bourbon  ,  sa  mère  ;  elle  ne 
fut  achevée  qu'en  1596.  —  Les  dépenses  de  ce  monument  sont 
1  à  plusieurs  mil  bon  s  de  notre  mounaie.  —  L'église  a  69 
de  longueur  dam  œuvre,  3*  de  longueur  et  31  et  demi  de 
Le  frontispice,  couronne  par  trois  frontons, 
est  un  assemblage  d'urnements  gothiques  et  d'arabesques  renisr- 
qnablea  par  les  richesses  du  travail  et  la  perfection  des  détails.  — 
L'intérieur,  parfaitement  éclaire  ,  offre  dv  belles  proportions ,  une 
extrême  légèreté,  et  de  magnifiques  vitraux  peints  qui  ne  frap- 
pent pas  moin.  par  la  correction  des  figures  que  par  la  vivacité 
de»  couleurs.  Oa  voit  dans  le  rbosur  trois  mausolées  :  celui  de 
JkWfcierite  de  Bourbon  ;  celui  de  Pbilibert-le-Brau  et  celui  d* 


Marguerite  d'Autriche  :  vérité  d'expression  dans  les  figures  ,  déli- 
catesse du  travail,  richesse  des  marbres,  font  se  réunit  pour  ex* 
citer  l'admiration.  Les  scnlptnrcs  qu'offre  de  tontes  parts  I 
de  l'église  ne  sont  pas  moins  rerommandables  ;  ce 
forme»  de  l'Italie  avec  le  fini  de  l'école  flamande. 

Po*T-oa-VfYLt,  dans  un  sol  bss  et  humide,  sur  la  rive  { 
de  la  Veyle ,  ch.-l.  de  cant. ,  à  7  I.  et  demi  O.  de  Boorg.  Pop.  1339 
bah.  —  Cette  ville  s'appelait  autrefois  6Wf>  U-f'rjU  (Oppidmm 
*V'«r);  le  rhsngcment  de  nom  suivit  l'établissement  d'un  pont  i 
l'entrée  de  la  ville.  —  Pont-de-Veyle  a  eu  successivement  pour 
possesseurs  des  seigneurs  particuliers ,  la  maison  d*  Savoie  et  lu 
rois  de  France.  En  l'an  1535,  François  1er  engage*  la  seigneurie  da 
Poot-de-Vejle  à  Guillaume ,  comte  de  Furstemberg ,  en  paiement 
de  sommes  considérables  que  le  roi  lui  devait  pour  diverse»  levées 
d'Allemand»  et  de  Lansquenets  qu'il  avait  amenées  en  France.  — 
Cette  ville  était  anciennement  moitié  catholique  et  moitié  protestant*. 

Pusrr-o'Aia- ,  sur  I»  rire  occidentale  de  l'Ain,  ch.-l.  de  cant., 
à  5  I.  \\4  S.-E.  de  Bourg  Pop.  1,193  bab.—  L'ancien  pont,  dont 
la  ville  •  tiré  son  nom ,  n'a  laissé  aucun  vestige.  —  Elle  occupe , 
dans  une  situation  agréable,  un  point  central,  i 
se  croiser  plusieurs  grandes  routes  —  Sur  une  i 
domine  le  cours  de  l'Ain  et  du  Suran ,  s'élève  le  clultean  de  Pout- 
d'Aia ,  qui  fut  Mti  par  les  sires  de  Coligny,  et  reconstruit  depuis 
à  deux  reprises  différentes  par  d'autres  seigneurs.  —  Les  prin- 
cesse» de  Savoie  y  venaient  accoucher  et  y  faitaieut  élever  leur* 
enfants.  —  Le  duc  Philibert  y  mourut,  et  son  cotur  fut  iuhnmé 
dan.  l'église  de  la  ville  de  Pont-d'Ain;  mais  l'impétuosité  de  la 
rivière  avant  sapé  les  fondements  de  l'église,  le  cercueil  d* 
plomb  qui  contenait  ce  dépôt  fut  rutralné  dans  sa  ruine. 

PoKT-ns-Vsox ,  au»  bord»  de  U  Reyssouse ,  sur  la  route  qui 
couduit  de  M.icun  à  Coisery  et  à  Touruus,  ch.-l.  de  cant,  à 
10  1.  8i4  H.-O.  de  Bourg.  Pop.  3,189  bab.  —  Cette  ville  doit  son 
nom  à  un  ancien  village  appelé  fm.x,  et  an  pont  qui  a  été  con- 
struit  sur  la  Rryssou»e  -  Uue  image  de  la  Vierge ,  à  laquelle  oa 
attribuait  beaucoup  de  miracles,  fut  la  cause  première  de  la  for- 
mation de  crlte  ville  par  le  nombreux  concours  de  fidèles  qu'elle 
attirait.  —  Pont-de-Vaux ,  qui  appartenait  aux  sires  de  Baugé, 
étant  tombé  en  la  possession  du  duc  de  Sa»  oie  Charles  'II,  celui- 
ci  l'érigra  en  comté,  titre  que  ce  lieu  porta  jusqu'en  1633,  épo- 
que où  il  fut  érigé  en  doebé  par  Louis  XIII,  roi  de  France.  —  Les 
édifices  qu'on  remarque  à  Pont-dc-Vaux  sont  lliôtel-de-vUle , 
construction  moderne .  l'hospire  des  meladrs,  et  la  balle  au  blé, 
qui,  après  avoir  été  dévorée  par  un  incendie,  lut  entièrement 
reconstruite  snr  les  plans  de  Morand ,  célèbre  architecte  de 
Lyon.  —  Sur  une  des  places  de  U  ville,  on  a  érige,  en  1833,  la 
statue  du  général  Joubert,  auqu< 
d'avoir  donné  naissance. 

Bos .  dans  une  plaine  arro.ée  par  la  Saône  ,  à  t  l.  de  1 
Vaux.  Pop.  866  liab.  —  On  prétend  que  cette  commune ,  qui 
comprend  quatre  bamraux,  est  peuplée  par  les  descendant»  d'une 
tribu  de  Sarrasin» ,  qui  se  serait  fixée  dan»  le  pays ,  il  y  a  plusieurs 
siècles. 

Biii.it,  entre  deux  collines,  ch.-l.  d'arr  ,  à  I  L  !|S  O.  du 
Rluiue  et  18  1.  3|4  S.-E.  de  Bourg.  Pop.  4,386  bab.  —  Il  s'est 
trouvé  des  érudits  qui  ont  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à 
Créas* ,  femme  d'Éuce ,  perdue  lur.  de  l'iucendie  de  Troie.  Sans 
nous  arrêter  à  celle  o  pin  ion ,  nous  dirons  que  Brlley  doit  être 
une  ville  très  ancienne,  puisqu'il  résulte  de  documents  positif, 
qu'en  413  le  siège  épiscopsl  y  était  déjà  établi.  —  La  ville  fut 
piesqne  entièrement  brûlée  en  1385  ;  mais  on  la  rebâtit  par  de- 
grés ,  et  Ame  VII,  premier  duc  do  Savoie,  la  fit  clore  de  mu- 
railles et  de  tours.  —  Les  évéqne»  de  Belley  ont  porté  le  titre  de 
princes  de  l'Empire.—  Le  palais  épisccpal ,  qui  ne  fut  achevé 
que  quelques  années  avant  la  révolution  .est  un  des  édifices  les 
plus  remarquables  du  département 

Cix,  sur  le  turrrnt  de  louant,  an  pied  de  la  chaîne  du  Jura, 
cb,-L  d'arr.,  à  37  I.  iflJi  -E.  dr  Bourg,  pop.  3^34  l  ab.  —  Sert* 
petite  ville,  doat  le  nom  latin  est  Cimm ,  s*  trouvait  naguère 
encore  la  capitale  d  uo  état  indépendant  :  il  faut  dire  que  cet  état 
»'tf**t  que  «  lieue,  cîa  long  sur  3  1 ,3  d*  large.  -  La  ville. d.  G« 
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fut  co.uqni»eeo  1436  par  le»  !;<•-   pni»  par  le»  Ucurviu».  — 

U  >'j  fort  un  grand  «imuxerce  de  fromage  de  <iru>è/r. 
"    ruoii.  cU.-l.  dccaui-,  »  SI.  3i4  de  »*«*■ 11"!'-  >»J'-  u — '  *  ■ >c" 
bail  qu'un  hameau  lnr«quc  Voltaire  ÙM  l'babilrr;  ce  grand  rcri- 
tain  en  ht  uue  ville  par  >o  Brt~fh8t*  .Niin—rulrnirnl  il  dutribaa 
de,  trrre»  pour  y  bàur.  mai»  encore  .1  procura  I»  »ub».»tiin.e.  et 

même  .ai»aure.  a  ua  graud  nombre  d'imrlugrr»  et  dV.irr  - 

vricr»  que  »on  influence  y  avait  attiré».  C'r.l  dr  la  que,  retire  d-.n» 
v»o  ebatean  .  d  dinge.nl  l'écrit  de  w«  n.tlr  ;  Fernry  était  alor» 
la  capitale  du  tuuude  littéraire. 

>  o.i  »,  eulre  dru»  montagne»,  »«r  le  li-rd  oriental  d*uu  petit 
lar,  il»--l.  d'arT.a  11  L  l|4  F.,  de  b.mrg.  l'on.  .'Util  h-b.  -  La 
utuation  de  celle  ulle.  entre  Lyou  cl  lirueve  .  le  Kliûac  rt  ■*•**•  , 
qui  longent  hb  lcrnt..tre,  omciiurciit  a  activer  lr»pril  uatu- 
rrllriuroi  iodu»tricl  de*  babtunt».  -  La  tille  e»t  Julie  et  a.vcx 
bien  luttie.  Sou  uam  lui  vient  d'un  petit  rui»»cau  qui  »'éeuap|*du 
tac  vuuan,  et  vient  »e  réunir  a  uu  autre  *u-dc»»..u»  de  »*•  unir»: 
aa/n ,  eo  reltiqnr,  Mguifie  r»i  .eau.  —  Le  lac  funroit  de  Ire»  bon 
im)im«m  H  «irti.ul  d'rxrellrnte»  trui«e*.  —  Cliarlr».le-l-Uiu»e  a 
été  lubumé  dau»l>gh»e  de  Nanma. 

|  ,MU,I,  ,ur  le  ueucUaiit  d'une  colline,  »ur  la  r:ve  gain  lie  de 
|a  Saùue,  cb.-L  darr.,a  13  I  S  -O.  de  Bourg,  l'.qi.  î.iitt  liab,  — 
Celle  ville-  trri  aniii-uuca  pri»  »oa  nom.  i'  i><  i  im<m  .  de rr q  u '<  1 1  « 
C»t  m u»e  a  l'endroit  un  l'un  dt->  grand.  clicmin»  qu'Agrippa  avait 
fait  faire  dao»  le»  Gaule»  »e  partageait  eu  troi»  br.nn  lie»  —  Ce»» 
ion*  »c»  niur»q«e  l'empereur  àrv en-  bail  u  -un  rnmpéiiîrur  AIImuii» 
en  1W   -  Kllr  drwint  la  capitale  de  la  |irioti,jnlé  de  Uoit.br».— 

Clrmcut  V|  y  engea  uu  rhaniire  ra  Iu2à   -  l'ré  a  était,  dau» 

le  avi'wecle.uoe  ville-  furie,  reinir  de  ni..ra.lle»  détendue»  par 
île»  lour»,  el  q>  i  »'élrvaut  eu  ampliitbi  A  rr  >«r  lr»  bord»  de  la 
rivière,  pré.cnlait  un  a.perl  |>iil->ri-»i|u«- .  q-.r  Ir  célèbre  Urarl 

Syl«e»trc  o  a  r-.n»rrvc.  —  !.*■  »l  'Ii  l'uiiiiriiurne  de  celle  ville 

rjiir  nirlit,  ru  1704,  U  |,rciuirri-  e.lin,,n  du  ki  ,mn  tir  «».»-.>^/, 
tmouii   uni»  Ir  nom  de  /'«(.-«.«ji  1  -h  /'■»»••«».  K11  1 701  avjit 

.•„!  rti.    a  |iariittrelr  Jo»  «  <   t'  l'i^-ur  il  .'.ni|iriilia  d  •■•»  c  Ile 

ville  |M-ud»ut  3<l  au»  mm  la  dim  lmn  de»  ji  »une»;  depui»  uu  eu 
cnuliuua  l  iui|.re»»l"n  »  l'an»,  -  TréruUI  avait  •di<»irin»  êililicr* 
cnu>idrrablr»  ;  I  ur  lui  rr»tr  pin»  >|"r  -nu  |».éI;ii»  ,l<-  j'niice,  Uu  y 
vuii  eucore  le»  1I1  bn»  île  rjU'  l  jut-»  inor»  dont  la  ira  liltun  attribua 
la  cuuvtrni  tinu  an»  Rninaiu»;  mal»  Irur  artlinrc'ure  étHMIM  nue 
origine  un.iu»  ro  ulée  La  tuur  |muHp.Je,  ,1e  figarv  UClogua* , 
cuo»erve  eiienn- de  13a  14  mètre»  dMr.aii  n 

Cn»Tii.niB-l.ll»-Oua»i»,  »»r  la  Cliularnour .  eb  .1.  de  eau  t.,  i 
6  I  3(4  dr  T«é»uua.  I*ua  IfiSt  hab  -  Su«  nmn  lut  rirul  d'uu  an- 
cien rliateaii  dnul  nu  v..|t  moir»  Ir»  l'.rhn»,  —  Crue  ville  a  été 
Irè»  iadualntuiaî  jaaqa'a  IVj..H|ur  uù  Amè  V 1 1  ru  e»|iul»a  l<» 
Juif..  Celte  inrviiie  ilalr  de  l4ii  Dff«b  Inr»  »nu  ludu»  ne  »«  ré- 
duit a  uu  |>eiit  e  «inniene  dr  pnu«#ntaTW'luU. 

Mumii.u.i..  an  |iird  d"nu  rnlean  nlaatf  dr  vi^or»,  »nr  1»  grande 
rouir  dr  Ljmi  a  Genrve.  .b-l  dr  «an».,  a  I  i,  1(2  du  llliùiie, 
à  6  I.  3jl  F.  -S  -F  dr  I  n  vuin  l'up.  2,'JaV  liait  —  Ce  bru  n'a  nri» 
rang  (urini  le»  ville»  quel-  1276.  C'rvt  la  i|ur  Sigi.inuiid  rniji-a  li 
$av,,ir  eu  dii«b>  en  fa»e>'r  d'Amé  VII  —  Mnullm-I  «rrvii,  dan»  le 
*,n'  «ièi  lr,  d'a-dc  an»  tir.mi»  1-1  an»  Fl-<ei-utin» ,  ili.i»»r»  Je 
Fraure.  Ver»  Li  liu  Ju  »irr|i-  muaiil,  un  y  tmuvail  euc.re  un  a»vrx 
grand  nombre  dr  fju.iUr»  iiallcime»  -  Muullnrl ,  dnul  le  nom 
Ja'in  e»t  .V-»-  L-^t  U ,  a  élé  la  lapitale  de  ce  qu'un  a|>prlail  U 

DIVISION  POLITIQUE  ET  ADM'MISTHATIVE- 

Put.iT.or».  -  Lr  dè|Mrtrmrnt  nummr  5  Jé  .n-r».- Il  e.l  ,liu»o 
rn  &  arr..n.l«»»«n"»>»  rleeloraii»  ,  dmit  l  »  1  lief.  licua  tout  :  P011I- 
de-V.u,  .  Bo..rg,  Trrvuux  ,  ».  Ur,  et  >a..lua. 

Lr  uumbre  dr»  .  I.  Cil  H  r  >  c»«  ÉV  I.W, 

A.  Dum.»T«»T.va.      Le  rlief-ln  u  dr  la  préfecliire  eu  n<inrg. 

Le  Je|Mrlemeul  »r  divi»e  ru  5  wiH-,.r.  f  1,1.  ..rrnuil.  mu... 

Bon rH  10  canton»,  120  romiiiunr. ,  I  l7,2tH  b.iliit. 

B.  I1,.     ....    »  HM  70.724 
Or»"..  ...  -    3  M  21. (.il  . 

Nal„„»   6  71  i  1.2  42 

Treruua   7 


>rrv<e'  J-  i~*  t,~.'  U   —  |  revrvear  grnéral  «t  i  |«y«ar  (ri> 
tidaul  .1  Bourg],  4  rrirveurs  oarUrulier».  a  |.«r.e(,»eur»  d'arroad 
f.w'.ii-l..  ».  —  1  uaravteur  (a  li..,.-g  H  I  inanacloar*. 

iJ.«o.-«-.  01  An-rj.i/  rn.rar.  —  |  " 
ai» ,  2  vrtibcalrur». 


leur 

it  -  f  '  ■  .  ,j     , .  —  5  rouvrrvateur» 
Mtai    ^  |  tlu-rc-ieur  ;  a  Ek-Ueyj. 

O-Ht'tlnlnvt  l«4»/r,.ra.  —  |  direetcw  fa  1 
d'arroudu>M'ii>riil> ,  j  receveur»  «ulrrjm.eitr» 

fn  »>,.  —  J.c  dr|.arli-uieut  fait  |Mirtie  du  12*  arruadùteoient  fo- 
n-»lier,  dont  le  ebaf-lll  u  o»t  Maruu.  —  2  ,n»|i .,  a  bourg  el  Ilanttu 

f*ii»',w-('»a«.."i,  —  Le  uaqiartenwut  fait  |uirl»e  de  la  3*  m>- 
|ierli<ni,  dont  le  elief  lieu  e.l  L,ou.  — 11  y  a  I  iu(jruicur  eu  chef  en 
rev.-iei.ee  a  lUo^rg. 

jV.-i"  —  L.'  d<-|iart<  iii( ut  fait  uarlie  du  I  Y  arron.li»»eiuctit  et 
de  la  4*  dnisiou  ,  dont  i.'  .I.ef  lieu  e»i  ."vainl-Ltieoue. 

C*  ta -  I  géuiuelrr  eu  cbefa  Buara, 

/,.f..j.  _  La»»  briu  bccv  de  radnuui.traliun  de  la  luterie  »sr  le» 
mi>r»  rfC  rti.<  < •»  dau»  le  ,lr;..irti  m.  ul  |>ieveulcul  (  [mur  IH31  coei- 
|>»ré  a  I8.J0)  uue  iuprnri.t.itiou  de  .'l.ili  fram  ». 

ff—«s.  -  l.e'di'-|iur  rnt  fail  partir  d«  3'  arrund  de  ropruur» 

jumr  |rt  rmir.r»  dr  .  li.-  ait»  .  dont  Ir  rhrf.|>eu  r»l  .l.oi  y. 

M.l.iTAiltr  —  Le  drp.irt.  inrut  fait  partir  de  la  7*  dinvion  itn- 
li'air,-,  J^n  !eqiu.rtier  Krnér*l  .  »!  a  Lfrm,— Il  y  a  a  Bourg  I  raa- 
rr.  b.il  dr  ramp  ei.mui.iu  lan!  Ir  ilrp.irtnnrnl  rl  I  vuu»-iii'endaat 
militaire  —  Le  dépôt  dr  reerntemrul  r»l  a  Bnnrg.  —  Lr  dépar- 
Ira.ent  renfenur  2  f-.rt»  :  I  .K-t  I  ti  lux  at  tVrre-Chatel.  —  La 
■'ompagiiir  de  gendarmerie  dé|i«rt»vajrulal(  fait  partie  de  la  21  " 
legi  11 ,  d-ml  le  «li.  l-lirii  r»t  ui-»auçu-j. 

Junii  . vin».  —  Le»  tribunaux  du  drjiarlrnvrot  raaaortral  de  la 

eviur  n.yilr  dr  l.jon  II  >  .1  Lrilnmau»  de  I"  invtauce  :  UcJlrv. 
Bo>-rg  <i  rliainbri-»  .  l'.ov  .  tS'antiia  ,  l'rrvou»  ;  ce»  tribuoaui  foui 
l'oflice  de  tribnnaiix  dr  ra*l iniTi-e 

Hm.iis.  rt'»».  —  Cu  ir  <«f  ■«.iiy..r.  —  Le  département  forme  le 
•aége  d'un  mév  lié  rrigé  dau»  le  »•  »n-<  le.  «nffnigaat  de  l'arebevr. 

ebe  de  Hr*»ur  rl  duui  le  virgr  e»t  a  Belle*.  —  Il  y  a  daa»  Ir 

ilrjMrli  nir-ui  :  —  a  Br->n ,  uu  »eniiuairc  duM-esaia  qui  compte  140 
rie» .  »  ;  —  a  n.  llry.  uiir  iTole  »ei'tmi!aire  eeelr»u»liquc  ;  —  a  Mrxj- 
lairu» ,  une  renie  »e.-.,ndaire  eerlé»ia»liui»e  ~  Le  département 
renferme  I  cure  de  l"  rlav»e,  34  dr  2r,.'tt*  Mirenr-ale»,  108  ri- 


raraatl  —  Il  v  r»i»te-'l  école»  Hirénenne»,  I4M  rongrégatton»  reli- 
gu  um-»  de  femme» . .  harger»  de»  Un  pi  tau» ,  de  l'éduialNHi  de»  en 

faa  »  et  de»»<iin»  a  dnuu.-r  au»  .ilieue». 

t'«''r  f  r.  tr.l*;t.  —  l.r»  rrfonn.-»  il"  dr|Mrtnueol  nai  a  Fcrney 
on  oratoire  aunrvé  a  l'i  glue  coo«i»ion  dr  dr  Lynu  .  el  ajW  r»|  de*- 
»erri  |«r  un  pa.îeur.  —  Il  r  a  rn  ..nire  dai.»  le  département  un 
truq.le  —  On  v  compte  une'»»*.*  biblii|irr ,  uue  kUeiété  de  iniv- 
uuii.  eraagrlique»,  el  dru»  école»  prumiaute» 

Ijaieaaai  r».aa  —  Le  druarteraeat  e»l  comprit  dau»  le  re»»ovt 

de  l'Aradriuie  de  I  yuu 

/«.le»»  fi  •«  ,  a'Viya»*.  —  U  y  »  dao»  le  défiertrairat  :  —  S  enllr- 
gr.:  ■  U  iurg,  a  >autua,      el  I  c  uir  normale  pnBMirr  a  Bourg. 

—  Le  Domfir.  de»  école»  prmi.  irr»  du  drp.irlrnirnt  r»t  d*  4  .2,  < 


—  l.r  n.-rnli'i  m  »  renie»  prmi.  irr»  nu  <lr|Mrtrmriil  r»t  d*  4  ,ï,  qui 
tjHH  frr.,.in.té.-»  par  IM..1II  élrir».  dont  II.H2I  gvrroii»  rl  6.WJ7 
tllr»  -  Lr»  r.uniiinue»  piiv.c  d  *.  ..|e»  «.ni  au  sombre  de  175. 

.  —  Il  y  a  a  Bourg  «ne  la****  4'E""t- 
r»  tonêmr  t' A,;ii<  mtm;  dan»  le»  quatre 
nt.  -  IVi,nrg  pu»»edr  de»  Ce*  a»W  aV 

.V»  «•  J». lr  „rn  A    .  UU  J*A'H  k:t%- 


iiuf-iéréx  in.mn.  rie-  —  Il  y  a  a  Bourg  «ne  laraav  4'Emv 
Utw-  rl  f  <,  r,„(,„rr.  el  d**.v.i.Mve 
cbif.-Ucux  d'.irr.iodu 
/'A>-iy»r   I  7   C  imtri  110 

aiyn-  ■»••<•  un  f>»  -in  ..'Ç./e  »>..«.  — Un  fait  à  B.,i.rg  de»  .a  < 
t.*!-'.  d'Ai-oiii  liemrnl .  dr  l)r»»m  linéaire,  de  (iéou.élne  e!  de 
appbqure  aux  art». 


POFt7X.ATIOia>. 

IVar.rr»  lr  di-rnirr  rec-en»rmrnl  ofEeirl,  rllr  r»l  i|r  34f.0:0  lub. 
et  fournil  antii-r  Irmrnt  a  l'annér  Util  jniue»  Mildat». 

Le   h  t  en  Io30  a  éle  de. 

Mi-  **—   3.20S 

Veu  a'tn  M.i»i  iilm».  Féminin» 

iW.   5.10»     -    5.018  Tutal  10.127 

OIRDE  '  ATtOaTAW. 

Lr  nurnlirr  de»  riiovrn»  iusr.il»  r»f  d»-  68,4'^6. 
Donl  :  13,332  «  untrfile  de  ré«rr»e. 

4\I44  «•mirr.'.le  Hr  verviev»  ordinaire. 
Crtderuirr»  vovt  reparti,  .nuu  qu  d  «ait  : 

4i  2'.d  tu  Jante  in 
41  .a-.ilr.ie. 
I    S  art. Urne. 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  AIN. 


On  Ml  compte:  arme»  ,  9,117 4  «  i 
20 .7  50  vint  »n»ce,»iiMe»  dYirr  m 


quipca,  6.47»  ;  liabdlr»,  10,24». 


Aw»i .  i»r  |l>00  individu»  de  la  |Hijnil.iii.ui  générale,  200  Miut 
inu-nt,  an  rrgi,trr-in.>lrieulr.  rt  U>  dan*  rC  moulu  r  ...ut  uiuh.lt.^- 
Me»!  »nr  100  individu»  mai  rit»  »ur  If  rrgt.lr»  nui  ru.)  -.  bt>  août 
mrii  au  ifrdcf  ordinaire,  ri  3I  3|ipar»ici.urnt  a  l.i  n>.-rrr. 

Le»  nr.cuaq»  dr  l*Ftul  ont  di  livré  a  la  gar.lr  h  ■■••••aIc  I0.5b2 
fu»il»  .  334  m,.r..qurt..n».  6  r.iuuo  ,  d  uu  <uri  tfiaud  Uuiubrc  de 
pUtuleta,  ,abrr»,  rte 


Le  Jéiiarteiiicul  »  pajc  a  l'Etal    la  !1 

GbBtributiou»  direele»   2.1186.637  f  HO  r. 

I  m         mu  ut,  Uiubrrrt  domaine»   I.t*»..t»»l  4M 

lUju-ue.el  >rl.    .  .  ,   Ka.tHkJ  tvt 

Doiaaon»,  droit»  diver»,  tabac»  et  pondre»  .  .  ;'  "'   1  1  >* 

l'..-.ira   141.611  71 

l'caduil  Jm  l'irtrpr*  de  boia   IOI.8*8  4M) 

Loin  ii-   4M.t>74  7» 

Produit,  di.er».     54.010  6» 

Rc»auuii:ea  extraordinaire».   ft5 

Total.  .  .    6.2.18.0 .2  f  II  c. 

II  •  ri-rti    ii  trnor  -t.  i  7. 1  ;7  fc.  •  *  e  .  dans  lcx|nrl«  figurent  ; 

I.a  dette  twM»w»r  et  le»  d..t»li..u»  p.oir.  .  .  .  74~MHf>  f  1H  c. 

Le*  «topent*-»  du  n.im.ti  ■  ■•  de  la  j>i»Hre.  .  122.  '  16  1l2 

de  l  iarat»*ici>.n  publique  cl  de»  «  i-l'r».  41i,'i>f2  25 

dn  numm  e  et  dl-v  trarnn»  pnlitn-,  «tXfl.iViO  - 

de  la  gwrre.                             .     .  1,137,307  51 

d»  la  marine.   IT1  41 

-il--  liiiiKir.   tl4.?t<8  ta 

Frai,  de  eèape  m  de  iverreption  dru  impôt.  I.O.VI.Bil  78 

ReaaàMfurneu  ,  rr.UtuI  ,  uos-vali  nr» ,  ;  330.  iî2  IS 

T..tal   4.'*  7.i  r  f.<ri,- 

Ce»  drm  »f.mmc»  f  ot.  i  le»  tic  pairmcuf»  et  de  ri*-rï'r»  n-pi-c-rn- 
t.m(  à  |>rn  dr  variation»  prr»  li-  kiionvciurot  aunl'el  .le,  un). .il.  el 
île*  mette,,  le  départriu.  ut ,  ni.ilgrr  -.i  |..-i'mu  frontière,  (.aie 
rtimre  à  I  aduiiiii.tratiou  rt  utr.i  r  .Ir.lu.  lu.u  Juitr  du  produit  île» 
douane»  I.Oil.tfV'.  fr  Sir.  île  plu»  qu'il  uc  rrçotl ,  ou  plu»  du 
1 II"  de  vuu  rrvrnu  foncier. 

dépense*  LirrAnTr^ïSTALSS. 

Elle*  a'eiéetPiit  lMI^  a  Î79.4Î7  fr  fel  rt»nl 
S vvtJi»  :/»*,  .  /Sa».  .•  Irait! ment»,  ah»n n»i  .  etr  73,1 10 T.  77  c. 
/*7>.  «avuAara  ••  loyer,,  réparation» ,  encoura- 
gement», ,w,nr, .  rte.     .        .  î(Hi,.16  56 
Da  a*  r  et  le  dernière  *ommc  l>gnrcn*  i-mir 

30.(100  f.  •  r  le»  pr  »..n,  dcpartcinrulatr» , 
20,228    32     le»  enfant*  trouve*. 
Laï  aeronri        ri,-,  par  l'Etal  ftunr  «r*le,  ia. 

rrndir ,  r,.iuM>tie,  etc.  ,  MUlt  dr   13.010  » 

I  '•>  fooda  roaaaeréa    u  iwlaart  ,'<-lrvent  a    .  .  i'J.H  M  C0 

I.r»  dé|ten>ea  dea  roarl  ri  trihiin..  •.  »  -mut  de   .  101,453  64 

Lea  fraia  de  juaùre  ataarèa  |>ar  l'i  tat  de   27,259  60 

IIMDUSTB.1X  AGRICOIVX. 

Sur  une  tnnerfieie  de  4d4^22  li  cet  ire» ,  U  dépnrt.  en  compta  : 
265,000  um  eu  culture, 
66,2110  fnrëta 
I8.Hi2  viguca. 
60,1100  |.res. 

21.000  écauga,  Uc»,  rivière». 
100.000  l.,„,l,  ■. 
6.000  inarai». 
Le  r,  -  .-.-i,,  territ>iridl  fat  éealar  â 
Le  département  rraferrne  rnviriM» 
10.000  rhr.am 
3,000  âne»  et  muleta. 
I5O.W0  hrte.  a  aafHCt  bonus',. 
1.'..000  dirrrea. 
50,000  jH.rea 

200.000  n  ton.,  m'riniii,  tnétia  et  itjdiKéoe». 

I-e»  trnti|irana  de  ln-tr,  a  laiae  eu  luurui»eot 
eirnrj  22i>.(100  Ul^gramiavcii, 

I.r  |n,idint  auuvil  du  Mil  e,t  d'rnvir.,a  : 
K.n  réréale,  et  uarmeuliére..     l.dMI^rtM  I  laetofitrca. 
Ko  a». mie,   2«'.<'00      i  l. 

Ka  rim    r.oo.<<<i  ni. 

Kn  fruit*.   I,9M»JM0  k.jl..j;r.,n>nic, 

hn  IVua  |tMI.<'4W.iO0  il. 

Kn  nwlaaani  tfétaaga.  .  .  .     I  2  11.1100  id. 

M. 


I.'hidti»trie  aflne.ilr  e»t  ru  rire  et  bien  en'endne  —  Le*  r+irean» 
de  Mlle  >|r  la  B»r«»e  juniaaaapnt  ati*ref«ia  ,l 'rue  «ratnlr  rrimtaivin 
l'iu.ippe  de  (>>ininkne»  ea|>ra>etr  -y.-  le  Hir*a1  monte  par  le  rrd 
Clurl«VI|lala  batndlrdr  KonrnooertaU d«  la  Bre,,^  «e^Aenti 
eaamal        >a  •«  .v  r»»  .  »/  e.«.<  . 

Ou       c|..e  Kran.«.  I"  et  Henri  IV  i 
a.iuh  et  en  po~«rrU»rnt  dana  li  pm  renrie*. 

eu  a  déatéoeré.  II  e»t  a  dè.irrr  n«e  le*  r^-priétalre»  d»  départe- 
ment  >'n|>|dii|nrnt  de  iMHtreHa  a  l'atui  l,  .-,-r  —  tu,  «e»r  et  on 
eii|>r^is,e  uu  t;,  ,i  I   uweabee  d*  hrtraa  iwhh,  qm  rronrent  nn 

■  !•  J>   a,uutii||ena  dan,  la  i*m»iMiifnaiion  de  l.yoQ.  —  La  roi» 

Mire  *e  lait  arer  de»  î,.,  ■  i .  «m  avrr  de*  rnnlet».  —  l.e*  pttee*  f^eat 
t-t  le,  vulaalji.»  dr  1^  Becanr,  ftvrt  rrrlM^-efré»,  «ont  l'oloet  d'une  et* 
|M«taiu,u  riiukiUeruMc  —  La  rr,  ..ire  en  ,  iTr.tr»  »nftit  et  au  -lrlà 
aua  br.i.m,  de  la  n>B»on»malîou  bande.—  Le  de-part rmrnt  rx|mrtt 
le*  tu*»»  •toi|ni. me»  de  «e*  prodriit  en  «n>«.  —  La  «nl'nrr  da 

■  liauvrr  n  de  Ira  donne  de»  rpafttaaj  n*«nrajtw»  —  L'e«ltti-aHna 
dr,  abeille,  m  .MI  Urti .  mat,  <4le  n'e.t  pa«  aaarm  r*»|utadoe.  LM 
|M}aam  ne  r.  udrnt  janaar,  dr  em4ie»,  lia  i-ndi-a  «|nr  «"d»  r»  «en- 
d-un.t  nue,  le»  alnule.de  tonte»  leur,  ...rr-  ru, -lie»  j.enr.irnt. 
Ce  «Val  uwe  |«ir  c.  li.uae      on  |rr»t  donc  »'en  proenrer  dan»  le 


A*».*-! trio*  «Min  n»  H»i  —  La  Fratire  était  enlirrrweol 
Mhajtjired.  IVtrat.yrr  et  re  parti.  11I11  r  de  la  Sine  .  pour  I,  v  lai 
ne*  I  or».  Iu--.,iir  M  Cîlrod  de  l'Kj  ruer»  fonda .  il  y  a  emlrnu 
trente  ans.  a  Rm  .  MpfaH  àt  t>».  le  h.  I  êialili.-rmrnt  ipii  n  pum 
•  •bjri  l.t  |<ru  lin  n.n  dr  i-Hte  iu..fiire  |iA»ririi»r  Le  triiii|iratl  f.>ril>4 
p..r  »e»  »..iii»  vr  n.ni|i.i-r  de  t.OtXI  brte.  »ii|ierliMe».  el  jieut  mettra 
i  lutnm*  unnre  riait»  Ir  ri.miliri*.e  jdit»  d»*  l,'.(X1  individu».  Il  rn 
f.itirlr  ii  4  a  500  iinllr  |n  nr  »ufl  re  un»  br»"iu»  Je  l.i  France  et  l'af- 
(  am-liir  H"  tnh'.l  dr  1 1  à  1 2  million,  i|n'rl!e  paie  eiu  nrr  a  l'etrau- 
t,rr  M-ii-  rrfalili*»enirnt  île  Î*.i7  ur  snurutt  »rul  reiti|dtr  ce  but  ;  il 

r  .r  a  dr.irrr  ipie  dr»  et..bli»»etio  ni*  parril»  »e  ui*iltîplia,,ent. 
—  I 'n»,or'iitiiin  rurale  de  Kit  a  pour  direi  leur»  MM  l'er» 
r.inlt  de  J.itentin  ••<  lio..d  dr  l'Ain  —  I.r  fr.irjirjn  ,  en  »e  prr|ie>- 
luaul  par  Iri  même,  mu»  fium'encc  d'un  »y»lfme  by giéiio|ii( 
approprié  a  »n  miiiirr  ,  a  fini  pur  Sicpirrir  la  .  .iiist.mrr  d*r  »ang  et 
la  fc\«lr  de  lyp»  i|ite  fou  rrtii.irq.  r  d.m.  le,  rare»  li.rvpi'i  II,  »  «.lit 
p.irr.-nnr»  a  i  n  itrgré  .npérinir  d'affiiu-ment.—  Le»  réaidtaf»  ob- 
trnn»  de»  laine,  dr  Itir  .iiriiriuirnl  di-neinent  le  parallèle  aittc 
n-nx  que  prr»entent  le»  Line*  électorale»  dr  Saie. 

KTantia,  —  Le»  àtang*  f.,,  -  un  de»  éleuient*  prinri|wiai  d« 
l.i  roiialimiioii  iluru.dr  du  dl')iarlfatieajl  II»  iu-ru|irnl  le  plateau 
de  la  At  e.  r-  *gp*wM  ,  et  an  cmibr*  drarirnn  I^n7,  préaentent , 
tant  din»  l'arrondi,»,  nu -tat  de  lioiitg  ipie  d  >n»  relui  de  Trevoui, 
nue  surface  île  20,115  bretjire»  (  V  pl.itrau  ,  aillonué  par  de  petit» 
rotear»  peu  rlrrr,  ri  trt".  rapprin  lié,  lin  un»  de»  antrr»,  offrr  ua 
wd  rottipo.é  d'une  terre  »«-(;ét.ile  de  4  1  5  ponre*  d'ép.iia.rur.  c|DI 
po»e  »nr  une  b.i»e  d'arj-de  ratrr-mrmeiit  ru  m  parte  el  ,,-,[.•  r-ué  dde 
a  l'eau.  Le»  voirre».  Ii  »  rni„eaux  et  le»  ririire»  y  coulant  en 
grand  unajthre.  on  connut  ipie  ce»  tient  ont  di\  être  couvert»  de 
iiiarat,  ,  eomme  l'indiipie  l'aucieune  dénomination  de  /f  rue  ma  - 
mateaj-,  y  >,p,  .m  ni" ment  on  le»  raua  ont  étr  réunir»  et  arrêtée» 
an  moyen  de  digne»  allant  d'une  colline  a  l'autre  (l'cat  »in»i  nue 
le»  marni»  ont  été  cunrerli»  rn  étang,  et  annt  derenn»  pour  leur» 
propnefciire»  l'objet  d'une  indn.tr  e  ipii  mérite  d'être  e«pn»éc  avec 
i|nel,|ne*  detnil».— l  e»  terrain»  MM  alteriiarivmicnt  mi»  en  rulture 
ri  ornipr»  par  Ir»  ean»  —  Quand  nn  tent  rnltirer  un  étang  nn  la 
met  a  ter  ea  ouvrant  le  rw  ou  o.npiire  pratirpiée  dan»  la  digue  ; 
la  courbe  végétale,  fertibtée  par  le  limon  ,  e»t  rusemeni  èe  en  blé, 
rn  orge  et  aiirfivut  en  ironie.  Le  produit  e»t  duuble  de  celui  dea 
autre»  terre*  dit  départrmmt  —  Or,  epie  la  récolte  eut  levée,  oa 
remplit  l'étang  et  l'on  y  met  dn  jrnne  poi»»on  .  proportionnelle- 
ment a  luu  étendue  et  «un «nt  I»  nature  dn  »ol  Le»  etpéce»  qni 
»er*enl  a  rempoi«*ni,n«ge  «ont  la  rarjie  ,  la  tanebe  et  le  brui  liet. 
l'n  étang  de  8  a  10  lie»  tan-»  irri.it  nu  millier  de  carpe»,  100  livre» 
de  peine»  tanrlie»  et  100  bro.  hrtou».  —  |ji  jiê.'lie  a  lien  ordinai- 
reinent  depri»  le  I*'  novembre  jn.ipi 'au  lt  r  avril.  —  Apre*  dru»; 
année»,  la  carpe  qui  pe»ait  I  onre  el  demie  a  2  once»  pe»era  2  li- 
vre* et  demie  ;  100  brochet»  dn  poid»  de  8  ■  9  onrr»  .  pè- 

«ernut  4  a  S"0  livre»;  le»  laarlie»  »er»nt  augmentée»  dan*  la 
pr,.[~irlu.n  dr  1  a  5  —  Le  prix  rommnn  de  I  pirhe  d'un  étang  de 
lu  dimenuon  de  celui  qne  non»  aron»  indique  rat  1,000  franc», 
r'e»t  a  pan  pré»  la  «nleur  qne  rrlte  pêrlie  a  en  dan»  ton»  lea 
lemp» .  mat»  IYm|N.t»»<innagr  r«t  aujoirrd'lini  plu»  eber  qu'il  n'était 
antrefoi»,  et  tout  ce  qui  sert  au»  hé»oin«  d.-  la  vie  a  augiuruté  de 
prix;  le  revenu  de»  étaïqj*,  tout  en  èt.mt  le  même  en  a|i|iar.  m  e  , 
a  dont-  rrollrment  diminué.--  Le  lrnn«porl  dn  poisaon  »r  l'ait  dam 
dr»  r-wait-ce.,  vai»»ejex  en  b.u«  de  Hiéue .  rempli»  d'eau  fiafrlie 
et  qu'on  place  aur  de»  charrette»,  f'e  tran.port  e»t  tri»  iliauccux 
et  ekige  du  roc»  prr.  aulu.n» .  car  ai  d'nne  part  le*  aecoa.ae»  de  la 
vnitine  fatiguent  l»eviii4»inp  le  |hh*»ou  ,  d'antre  part  trop  dr  tran- 


illi 


'mdort  et  le  **4amed  lui  r»t  aaanveut  mortel  rn  re  qu'il 
donne  a  »e»  ..me»  le  teilip»  de  s'agglutiner  ;  le  poi 
Tant  plu.  Ua  aoult-w  unrurt  »utf«»nué.  Ai.u  d  ttilat  cal  i 
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dételer  son  cheval  pour  le  faire 
mangeant  attelé,  il  entretient  la 
mouvement  de  la  Toiture;  oa  introduit  aussi  de  temps  en  temps 
ua  bitoo  dao»  la  tonnelle  afin  de  tenir  le  poisson  éveillé  en  Tin- 


te conducteur  a  aoia 
nianger  en  route,) 


ne  pas 

*  qu'en 


se  f  ut  également  par  la  Saône, 


quiélant.— Le  transport  du  poisson  M 

au  moyen  de  fileta  qui  «ont  attacbét  autour  d'an  petit  bateau.  — 
Le*  produiu  de.  pèches  ont  leur  pri 


Ui  produiu  de»  pèches  ont  leur  priuripal  debout  he  à  Lyon;  Ua 
•'écoulent  an>u  dans  le  département  de  l'Isère  et  daas  la  Saisie. 
 Nous  ignorons  si  dana  ces  derniers  temps  il  a  été  fait  des  règle- 
ments particuliers  sur  le*  étangs,  mais  jusque-la  ils  ont  été  soumis 
à  ce  qu'on  appelle  la  eamimmt  .le  *  dlatt  D'après  celte  loi  prati- 
que, le  prupriéuire  d'aa  étang  ne  peut  hausser  ni  allonger  sa 
chaussée  sans  la  permission  de»  propriétaire»  voisins;  mais  il  lui 
est  loisible  de  donner  a  réroutrmeat  des  eaux  le  hj  qu'il  juge  con- 
venable (  1 }-  Si  le  possesseur  d'un  fond  voisin  veut  le  clore  d'nn 
fossé  ,  il  est  obligé  d'en  former  la  douve  du  enté  de  l'étang.  Le 
propriétaire  d'un  fond  supérieur  à  un  étang  ne  peut  d'aucune  ma- 
nière détourner  les  eaux  ;  il  ne  tient ,  même  sur  son  propre  fond , 
les  empêcher  de  s'écouler  dans  l'étang  I  n  cas  d'inondation  ,  si  le 
poisson  remonte  anit  dans  les  prés,  soit  dans  le»  étangs  supérieurs, 
le  propriétaire  a  snr  lui  droit  de  suite;  il  peut  le  faire  reconnaître 
par  des  ciperU  et  le  revendiquer.  Si  au  cuuiraire  le  poisson  des- 
cend dans  un  étang  inférieur,  il  n'y  a  point  de  suite.  Oa  voit  que. 


dans  les  deux  ras,  c'est  le  propriétaire  dr  l'étang  supérieur  qui 
est  réputé  en  défaut,  rt  par  conséquent  passible  des  conséquences 
de  sa  négligence  Le  droit  de  reveudiratmo  est  prêtent  par  une 
année.— Un  fait  étang  en  partie  snr  le  fond  de  son  voisin,  malgré 
lui,  en  lui  donnant  part  ou  eu  le  dédommageant,  —  Ou  appelle 
eWags»  les  eaux  réunies  en  étangs,  et  <i/"<  le  vidage  de  1  étang 
afin  de  mellre  le  fond  en  culture.  Les  étangs  restent  communé- 
ment deux  années  remplis  d'ran  et  une  anuée  a  sec,  —  Le  pro- 
priétaire de  révolage  doit  donnri  l'assec  tous  les  trois  ans,  ou  in- 
demniser les  propriétaires  des  pies,  c'est  ainsi  qu'on  désigne  les 
portions  de  terre  enclavée»  dan»  l'étang  ;  il  n'a  pas  cette  option 
s'ils  ont  dans  Tassée  une  aussi  grande  portion  que  lui,  et  il  peut  être 
contraint  a  pécher  la  troisième  année  Celui  qui  a  pie  dans  l'étang 
est  obligé,  lorsqu'on  le  laboure,  de  Tenseiuenrrr  de  graias  qui 
puissent  être  enlevé»  dans  le  même  temps  que  ceux  qui  sont  semés 
par  les  antres  portionnaires.  Le  propriétaire  de  l'eau  peut  le 
sommer,  a  cet  effet ,  et  après  un  délai  cultiver  le  pré  lui-même, 
parce  que  cette  culture  augmente  la  pèche.- Telles  sont  qnelques- 
i  des  dispositiou»  de  la  coutume  de  Villars:  elle  parait  avoir 
•  tous  les  intérêts  a  ceux  do  maître  de  Tévolage. 


Le  carartère  peu  hasardeux  des  habitants  dn  département ,  joint 
à  la  médiocrité  des  fortune»,  snfGrait  pssnV  expliquer  la  stagnation 
du  commerce  et  de  l'industrie  qu'on  remarque  dans  .rctle  contrée. 
Le  voisinage  de  deux  grande»  ville»,  Ly«u  et  Genève,  peut  aussi 
être  rai»  au  nombre  dr»  cause»  qui  se  sont  opposée»  a  leurs  pro- 
grès. Ce»  villes  n'iiffrent  pas  seulement  une  grande  facilité  pour 
Ici  approvisuinnemcnts  ;  elles  attirent  en  outre  dans  leur  seiu  toute 
la  partie  ouvrière  et  laborieuse  de  ta  population.  C'est  en  vain 
qne  quelques  citoyens  ont  cherche,  vers  le  milieu  dn  siècle  dernier, 
à  donner  de  Tétenduc  a  diverse»  branches  de  la  pros|iériré  publi- 
que; les  efforts  de  Claude-Marie  Reuard,  pour  établir  en  grand 
un  commerce  d'rntrr|W>t ,  auquel  se  prête  la  position  frontière  du 
paya ,  ceux  des  frère»  Castel ,  de  llarlc ,  de  Rryuard .  pour  établir 
de»  fabriques  d'horlogerie ,  de  pierre  factice  pareille  au  plus  beaa 
marbre,  de  toiles  peinte»,  etc.,  n'eurent  (M.int  les  ré»nltats  qu'on 
était  eu  droit  d'en  attendre;  leurs  établissement»  tombèrent  les 
nns  après  les  autre».  La  mort  des  fondateur»  fut  la  principale 
cause  de  ces  désastres.  —  Les  montagnes  du  Bugry  et  particuliè- 
rement Tarrondissement  de  Nantua ,  sont  à  peu  pré»  les  seules 
i  département  où  l',ndn»irie  se  soit  acclimatée  sans  efforts 
ne  malgré  tou»  les  obstacle».  Depuis  une  vingtaine  d'an  ■ 
endant,  on  remarque  arec  intérêt  que  1rs  relations  com- 
se  développent  dans  le  reste  du  département  et  que  les 
entreprises  industrielles  y  prennent  de  l'extension.  Le  génie  des 
habitants  s'est  réveillé  en  présence  de»  matières  premières  dout 
l'abondance  se  révèle  charpie  jour.  Aujourd'hui  l'arrondissement 
de  h.'m  s  compte  des  établissements  de  filature .  de  faïencerie,  de 
draperies,  d'étoffes  de  soie  Dans  celui  de  Belley ,  les  grandes 
plantations  de  mArier».  les  paprtrnr»,  le»  carlonnrries  se  multi- 
plient; les  fabriques  de  toiles,  à  Teoay  et  a  Samt-Rambert,  ont 
reçu  de  l'accroissement  ;  ces  deux  localités  se  distinguent  par 
leurs  filatures  de  duvet  de  cachemire  —  Le»  chapeaux  de  paille 


et  possède  en  outre  des  filatures  de  coton  et  de  soie ,  des  mines 
d'asphalte,  des  manufactures  de  produits  chimiques.  La  taille  des 
pierres  fausses  s'introduit  dans  Tarrondissement.  —  Celui  de  7V#- 
svaa-  s'est  ressenti  de  la  même  impulsion.  Des  papeterie*  d'après 
1rs  nouveai  k  procédés  sont  établies  a  Chilillon-lca-Dombes;  on 
fabriqoe  à  Montlnel  des  draps  pour  les  troupes;  à  Tboissey,  de» 
cires  et  des  bougie*  L'affinage,  le  tirage  et  le  battage-  d'or  et  tf  ar- 
gent sont  en  activité  dans  le  chef-lien  de  Tarrondissement.  —  Cex 
produit  des  fromages  qui  se  confondent  avec  ceux  de  Septmoncet, 
dans  le  Jura,  rt  qui  rivaliseront  avec  le  Sassenage  et  le  Roquefort 
lorsqu'ils  seront  plus  connus.  —  Enfin  la  mégisserie  est  une  in- 
dustrie commun*  a  ton!  le  département;  long-temps  en  honneur , 
elle  se  maintient  encore  à  oa  rang  distingué. 

A  la  dernière  exposition  des  produits  de  Tindnstrie  française, 
il  a  été  décerné  une  mioailu  d'ox  à  MM.  Perrault  de  Jmemps  et 
Gtmd  (de  l'Ain),  directeurs  de  Tasaociatioa  de  Max,  pour  l'amé- 
lioration toujours  croissante  des  produits  de  leur  troupeau.  — 
Des  MâoAiLLia  n'sftGtftT  à  MM.  Ayaard  et  fils  (de  Montlucl ; , 
pour  fabrication  de  rastorine;  OnUar  et  Rontummd  (a  Tenay  ), 
Lmr.Jm  f  ii  et  (à  Bcllry  ) ,  pour  étoffes  de  bourre  de  sole;  et  Du- 
pée (à  Lagnienl ,  pour  chapeaux  de  paille,  façon  d'Italie ,  radar- 
qnabtei  par  leur  finesse  et  leur  excellente  coulcction. 

£siig*»tioi<s  *>  si  ri, lu  —  En  citant  le*  ressources  indas- 
trirllrs  des  habitant»  du  département,  il  convient  de  mentionner 
l'émigration  d'une  partie  de  la  population  de  la  montagne ,  qui  , 
pour  économiser  ses  faible.s  récoltes  .  va  clierrber  sa  nnurritnre 
et  un  peu  d'argent  dans  les  départements  de  la  Sartbe ,  lia  la 
Meurtbe.dll  Haut  et  Bas-Rhin,  eu  peignant  le  chanvre  at  en  col- 
portant des  ustensile»  dr  boissellerir.  Cette  émigration  se  fait  par 
petites  bandes  composées  d'un  chef  et  de  deux  on  trois  compa- 
gnons Crs  derniers  travaUlent  pour  le  compte  du  chef  qui  lea 
nourrit  et  leur  donne  nn  salaire  proportionne  a  leur  habileté.  Ce 
salaire  varie  de  15  a  80  fr.  -  Une  partie  drs  «-migrants  ,  au  nom- 
bre de  1,500  a  2,000,  sort  de  Tarrondissement  de  Belley;  mais  la 
plus  grande  masse,  composée  de  4  à  5,000  individus,  appartient 
a  l'arrondissement  de  Nantua.  I  n  plupart  des  domestiques  des 
cultivateurs,  ceux  même  de  quelque»  maisons  bourgeoises  se  ré- 
servent dans  leurs  engagements  les  mois  de  l'émigration,  ce  qu'on 
nomme,  dans  la  pays,  r  tenir  snn  peina*.  Ils  parteut  daas  les 
derniers  jonr»  de  septembre  ou  au  commencement  d'octobre .  et 
reviennent  ordinairement  a  la  Noël.  Les  pins  tardifs  sont  rentrés 
aux  Rois.  —  Les  ouvriers ,  déduction  faite  de  quelque»  dépenses 
de  cabaret,  et  de  leur»  emplette»  d'habillement»,  rbapeatu  ,  etc., 
rapportent  dans  leurs  fuyers  les  denx  tiers  de  leur  gain.  En  tes 
siipiiosant  tous  au  salaire  de  45  francs,  ils  rentrent  r  Isa  eu  a  avec 
30  francs  de  profit.  —  Les  chef»  rapportent  chacun  environ  130  fr. 
—  line  seroude  émigration  a  lieu  vers  la  fin  de  mars,  mais  elle  se 
Isorue  a  des  visites  dans  les  département»  voisins  et  ne  dure  qu'un 
mois.  —  Un  évalue  a  450,1100  francs  la  somme  totale  qne  rea  di- 
verses émigrations  rapportent  annuellement  dans  le  déparicascnt. 

DodKM.  —  La  direction  de  Belley  a  5  boréaux  principaax  , 
dont  3  seulement  sout  .situés  daas  le  département. 

Les  bureaux  du  département  ont  fourni  en  1831  : 

Douane»  et  timbre. 

Ni. if.: a   111,975  franc*. 

Srvssel   8.4W 

Belley   28,534 

Produit  total  des  douanes.  .    140,008  francs. 

Fomts.  —  Le  nombre  des  foires  dn  département  est  de  453. 
Elles  se  tiennent  dans  113  communes,  et  dorant  pour  la  plupart 
2  a  3  jours ,  remplissent  484  journées. 

Les/'i>«  mnhilei,  an  nombre  de  108,  occupent  108  journée». 

32rJ  communes  sont  privées  de  foires. 

Les  article»  de  commerce  sont  les  bestiaux,  volaille» ,  jraias . 
chapellerie  ,  cordonuene ,  étoffe»,  draperie,  etr. 


de  Lagniru  promettent  de  rivaliser  avre  ceux  de  Florence.  —  Ua 
exploite  dans  le  même  arrondissement  des  minrs  de  frr  et  de  bi- 
tume.— L'arrondissement  de  .Vaataa  s'exerce  sur  les  mêmes  objets 


^  (l>  Le  ht  «t  an  grand  fossé  aboutissant  i 


antAna.  et 
l'étang  à  sec. 


Statistique  dn  département  de  t'Ain,  par  M.  Bossi ,  préfet;  in-4. 
Pari»,  1808. 

Statistique  4*  tAin,  par  Peuchet  et  Chanlairc  ;  in-4.  Paria.  1808. 
\m.ce  itattstique  sur  la  département  de  l'Ain  ,  par  M.  A.  Putis  j 
in -8  Bourg ,  1829. 

/ter»,  tur  l'origine,  les  mcrnrs  et  le'  mtagri  Je  quelques  commu- 
nes vaisines  de  la  Saine  (  Box  et  Hnrliisi  * ,  par  Th.  Ribond.  — 
fïrr*.  rue  les  sut. tances  miaetalet  inftammal.let  y.»  existent  dana 
le  départ,  de  l'Ain,  par  le  même  (.eue.  de  S<a<»t..  t.  vm  ,  u"  26  Y 
dm  départ,  de  t'Ain ,  in-8.  Bourg ,  1828-33. 

A.  HUGO. 


pUctaelal 


et  Omp. ,  rue  t 


-Michél.8. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  l'Aisne. 

(Ci-Ht'uunt  ùmmnus,  jSoiwonnais,  Uffmaiiîioiô,  rtr.  ) 


HISTOIRE. 

Lors  de  l'invasion  romaine,  le  territoire  qui 
forme  le  département  était  occupé  par  les  Novio- 
dnni  ou  Suessones ,  habitants  du  Soissonnais  ;  les 
latiduni,  peuples  du  Laonnois,  et  les  Viromandui, 
dont  Samarobrive  (Saint-Quentin)  était  la  capilale. 

—  En  407,  les  Vandales  brûlèrent  cette  ville  et 
envahirent  la  contrée;  mais  ils  furent  repousses 
par  les  Suessones  et  les  Lauduni.  —  Les  Francs , 
conduits  par  Clovis,  s'emparèrent  du  pays,  en 
486,  et  vainquireul  dans  les  plaines  de  Soissons 
l'armée  commandée  par  Siagrius.  — En  51 1,  au  par- 
tage des  États  de  Clovis  entre  ses  enfants ,  le  Sois- 
sonnais forma  un  royaume  dont  l'existence  ne  fut 
pas  de  longue  durée ,  puisque,  en  558 ,  il  se  con- 
fondit dans  celui  de  Clotaire  Ier. —  A  la  mort  de  ce 
Roi,  Chilpéric,  un  de  ses  fils,  eut  le  Soissonnais 
en  partage  et  prit  le  litre  de  Roi  de  Soissons.  — 
En  833,  lesNortnauds,qui  ravagaieul  le  pays,  furent 
vaincus  par  Carloman  sur  les  bords  de  I  Aisne  ,  et 
traitèrent  avec  ce  prince  à  Yailly. —  Louis  d'Outre- 
Mer,  appelé  au  trône  en  936,  fixa  sa  cour  à  Laon  , 
qui,  jusqu'en  991,  fut  la  résidence  des  rois  francs. 

—  Depuis  lors  ,  le  Soissonnais,  le  Laonnais  et  le 
Yermandois  furent  gouvernés  par  des  seigneurs 
particuliers,  avec  le  titre  de  comtes  ou  de  ducs. 

—  Les  comtes  du  Yermandois,  qui  fut  réuni  à  la 
couronne  par  Philippe-Auguste,  en  1185,  étaient 
de  la  race  de  C.harlemague.  —  Les  Bourgui- 
gnons s'étaient  emparés  du  Soissonnais  et  du 
Laonnais;  ils  en  furent  chassés  vers  1414.  — 
En  1557,  les  environs  de  Saint-Quentin  furent 
le  théâtre  d'une  bataille  fameuse,  gagnée  par 
Jes  Espagnols  sur  les  Français.  —  Dans  les  an- 
nées suivantes,  les  guerres  civiles,  religieuses 
et  étrangères  désolèrent  le  pays,  tour  à  tour  ra- 
vagé par  les  Huguenots ,  les  Catholiques  et  les 
Espagnols.  —  Vers  la  fin  du  xvi"  siècle,  en  1581 , 
Henri  IV  y  rétablit  l'ordre  et  la  paix.  —  La  mino- 
rité de  Louis  XIII  y  fut  la  cause  de  nouvelles 
guerres  civiles  ;  les  Espagnols  y  firent  aussi  tics 
irruptions.  —  En  1712,  les  troupes  autrichiennes 
ravagèrent  une  partie  du  Lannnais.  La  victoire  de 
Denain  mit  fin  à  ces  calamités  :  le  pays  n'a  revu 
l'étranger  qu'en  1814  et  en  1815.  —  Soissons  fut, 
en  1728,  le  siège  d'un  congrès  européen  qui  de- 
vait terminer  tous  les  différents  des  grandes 
puissances,  et  qui ,  après  plusieurs  mois  de  confé- 
rences ,  n'amena  aucun  résultat.  —  En  1787,  par 
suite  d'une  nouvelle  organisation  politique,  on 
établit  une  assemblée  provinciale  pour  le  Sois- 
sonnais, et  des  assemblées  d'élection  pour  les 
villes  de  Soissons,  Laon  ,  Château-Thierry,  Guise 
et  Saint-Quentin.  —  Soissons  ne  conserva  pas 
long-temps  sa  suprématie  :  lors  de  la  création  des 
départements ,  le  chef-lieu  de  l'Aisne  fut  établi 
à  Laon. 

T.  t.  —  17. 


E 


Lot  monuments  celtiques  que  renferme  le  départe- 
ment sont  prineipalcmeol  de*  tombes  fou  gauloises  ou 
gallo-romaines  )  et  des  t ombelles.  —  Les  tombes  sont 
des  cercueils  en  pierre  ,  dont  la  partie  supérieure  est  à 
arête  ;  elles  forment  souvent  dans  la  terre  plusieurs 
couches  superposées.  Les  lieux  où  elle»  se  trouvent  sont 
nombreux  et  en  présentent  une  grande  quantité.  Arcy- 
Sainle-Restiiue,  dont  on  fait  dériver  le  nom  de  Àrca 
(coffre  ou  cercueil),  avoisine  une  éminence  où  les  tom- 
beaux sont  si  pressés,  qu'on  en  évalue  le  nombre  à  plut  de 
20,000.  Ils  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  les  cimeliè- 
ret  antiques  qui  existent  dans  le  Poitou  et  en  Bourgogne. 
. —  Les  tombelles  (tumulus)  sont  det  éminencet  de  36  a  45 
piedt  de  haut ,  élevées,  par  la  main  des  hommes  ,  à  la 
mémoire  de  chefs  militaires  ou  d'autres  grands  person- 
nages. Elles  existent  généralement  sur  des  collines'; 
néanmoins  ,  la  butte  de  ï'ouel  est  située  dans  une  plaine 
basse ,  sur  la  roule  de  La  Fêre  à  Chauny;  c'est  une  des 
plus  remarquables  du  département.  Elle  diffère  de 
toutes  celles  que  l'on  connaît  par  sa  hauteur  et  par  sa 
forme,  qui  reprétenle  la  moitié  d'une  poire  longue 
coupée  dans  le  tens  de  ton  axe  et  posée  à  plat.  Son 
grand  diamètre  ,  dirigé  du  levant  au  couchant ,  ett  de 
'.\ft0  piedt ,  et  le  petit  de  190  piedt  ;  ta  hauteur,  qui  di- 
minue graduellement  chaque  année ,  est  maintenant 
d'environ  100  pieils.  —  Cette  tombclle  curieuse  est 
plantée  de  pommiers,  et  parfaitement  cultivée  jusqu'à 
son  sommet.  -  L'emplacement  de  Bibrax ,  ville  célèbre 
par  les  Commentaires  de  Césnr,  a  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses dissertations  ;  les  uns  ont  placé  cette  ville  à  Laon, 
d'autres  à  Braisne,  à  Bray-en-Laonnais ,  à  Fismes,  etc. 

l-et  monuments  romains  sont  nombreux.  D'après  la 
Table  théodosienne  et  l'Itinéraire  d'Anlonin  ,  le  terri- 
toire du  département  renfermait  quatre  villes  antiques, 
Àugusta  Suessionum  (Soissons),  Augusta  f  trnmanduorvm 
(Saint-Quentin  ou  Vermand  ),  l'erbinum  (Vervins),  et 
Coatraginum  (  Condren ,  village  sur  l'Oise ,  près  de 
Chauny).  —  Il  étsit  traversé  par  5  routes  militaires, 
tlont  on  voit  encore  les  traces ,  et  dans  la  direction 
desquelles  on  a  découvert  plutieurt  colonnes  militaires. 
—  ||  existait  autti  dans  le  pays  plutieurt  campa  romaint, 
dont  les  primipaux  étaient  ceux  de  Vermand  et  de 
Saint-Thomas  (a  3  1.  tud-ett  de  Laon).  —  Des  fouilles 
faites  en  diverses  localités  ont  amené  la  découverte  de 
plusieurs  inscriptions  tumulaires  ,  d'autels  ,  de  bas-re- 
liefs ,  de  médailles,  de  vases,  d'ustensiles,  elc.  —  On 
croit  avoir  retrouvé  près  de  Soissons  l'emplacement 
d'un  cirque  antique. 

Les  monuments  du  moyen- Age  étaient  autrefois  nom- 
breux et  intéressans.  Les  premiers  rois  francs  avaient 
des  palais  à  Soissons  et  à  Laon  ,  dont  il  ne  reste  plus 
de  traces.  Indépendamment  de  cet  palait ,  titués  au 
milieu  det  villes  ,  les  rois  de  France  ont  potsédé  det 
maisons  de  plaisance  voisines  des  forêts  et  égayées  par 
l'atpect  de  la  campagne.  Les  plus  remarquables  étaient  : 
le  château  de  Quierzy,  où  mourut  Charles-Martel  ;  celui 
de  Corbeny ,  où  Charlemagne  fut  reconnu  roi  par  les 
Francs  d'Auatratie;  —  de.Senms,  où  fut  condamné 
Hincmar,  évêque  de  Laon  ;  de  Samoussy;  à  une  lieue  do 
Laon.  où  les  rois  de  la  seconde  race  tenaient  leur  cour 
plénière  ,  etc.  —  On  trouve  à  peine  quelques  vestiges 
de  ces  édifices  autrefois  célèbres.  —  1-e  département 
renfermait  de  riches  et  puissantes  abbayes.  L'abbaye  de 
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ressemblait  plutôt  a  une  maison  royal*  qu'à 
un  monastère  — L'abbaye  iJe  St-Vincent ,  près  de  Laon, 
était  célèbre  par  »a  bibliothèque,  qui  possédait  plus 
de  20,000  volumes  manuscrits,  et  qui  fut  incendiée  par 
les  Anglais,  en  1359.  —  L'abbaye  de  Sainl-Médard ,  à 
Soissons,  est  bitie  sur  une  crypte  où  étaient  le*  tom- 
beaux de  Clotaire  et  de  SigeberC  —  Parmi  les  églises 
remarquables  du  déparlement,  on  peut  citer  les  calhé- 
dmles  de  Laon,  de  Soissons  ,  la  collégiale  de  Sainl- 
Ouenlin  ,  beaux  monuments  d'architecture  gothique  ; 
le  portail  de  l'ancienne  église  de  Sainl-Jean-les-  Vigne», 
à  Soissons,  et  celui  de  l'église  d'Aubeoton.  Le  départe- 
ment renfermait  un  grand  nombre  de  châteaux  et  de 
ehnteaux-forts.  Parmi  ces  derniers,  la  tour  de  Louis- 
d'Outre-Mer,  à  Laon  (démolie  en  1831),  et  la  tour  de 
("oucy.  étaient  les  plus  considérables.  La  lourde  Coucy, 
aujourd'hui  en  ruines  ,  a  encore  176  pieds  de  haut  sur 
92  de  diamètre  ;  ses  murailles  ont  22  pieds  d'épaisseur. 
— On  rovait  avant  la  Révolution,  au  château  de  Vierzy, 
une  lice  entourée  d'arcade»  ,  destinée  aux  tournoi»  et 
aux  autres  jeux  chevaleresques;  il  n'en  reste  que  des 
débris  informe*. 

CAEACTKBX,  MCEUHS  ,  ETC. 

Le  département  est  trop  rapproché  de  la  capitale 
pour  que  le  caractère  et  les  moeurs  y  offrent  udc  origi- 
nalité bien  marquée  Ses  habitants  sont  en  général  la- 
borieux et  économes:  ils  ont  l'esprit  droit,  le  caractère 
doux  et  bon,  un  peu  de  vivacité  et  de  susceptibilité, 
mais  beaucoup  de  franchise  et  de  loyauté;  de  l'imagina- 
tion, de  la  finesse  et  des  disposition*  également  natu- 
relles pour  les  arts,  les  sciences  et  les  lettres.  Il*  appor- 
tent dan*  le*  affaires  commerciales  et  danslescnlrepriscs 
industrielle»  une  activité  soutenue,  une  sévère  probité, 
le  goût  du  travail,  et  l'intelligence  prompte  de  touslr* 
procédé*  utile»  et  de  toute»  le»  nouvelle*  méthodes  de 
rabrieation.  Celte  propension  à  repousser  le»  préjugés 
nuisibles  et  à  favoriser  le  développement  des  améliora- 
>  progressives,  se  montre  aussi  dans  les  perfectioo- 
qu'ils  apportent  à  l'agriculture.  —  On  a  remar- 
qué en  eux  de  la  soumission  aux  loi»  el  aux  autorité», 
en  même  temps  que  la  conscience  de  leur»  droits  et  la 
fermeté  nécc**aire  pourles  soutenir. —  II»  ont  fait  preuve 
d'aptitude  au  métier  des  armes,  pour  lequel  ils  ont 
plutôt  du  goùl  que  de  la  répugnance  Leur  pays  a 
produit  de»  officier»  distingue*,  de»  soldat»  patient» 
dans  le»  fatigues  el  braves  dans  le*  danger»,  non  moin* 
que  profondement  soumis  à  la  discipline.  L'auteur  de 
la  grande  Statistique  de  l'Aisne,  M.  lirayer,  cite  même 
à  ce  »ujet  une  anecdote  intéressante.  —  «  Le  fameux 
32*  régiment ,  illustré  par  la  défense  de  ta  redoute  de 
Monteuoite,  originairement  composé  de  Languedocien», 
fut ,  à  son  retour  d'Egypte  .  complété  par  de»  conacril* 
de  TAi»ne.  Il  faisait  partie  du  camp  de  Boulogne;  qu'il 
quitta  en  1805  ,  époque  de  la  reprise  des  hostilités  avec 
l'Autriche.  —  il  fallait  traverser  le  département  de  l'Aisne. 
Arrivés  à  Hesdin  ,  les  soldat»,  au  nombre  de  1,200,  »e 
présentent  devant  le  colonel  (  Darricau  ,  depuis  lieu- 
tenant général  ),  et  lui  demandent  un  congé  pour  aller 
passer  quelques  jours  dans  leurs  famille*.  Toute  permis- 
sion avait  été  formellement  défendue  par  le  ministre  de 
la  guerre,  qui  avait  pressenii  ces  demande».  Le  colonel 
assemble  ses  soldat*  et  leur  communique  les  ordre»  du 
ministre.  •  Me*  ami»,  leur  dit-il,  donnez-moi  votre  parole 
•  d'honneur  d'être  reodus  à  Reîm»  à  la  revue  de  séjour, 

partir.  ■  L'engagement  prit , 
lieu  natal,  et  au  jour  fixé, 
per»onne  à  Rt-iiu»  ne  manqua  à  l'appel.  •  Le»  habitant* 
de  l'Ai  «ne  réuni»»ent  a  l'amour  du  travail  le  goùl  de» 
plaisir».  La  plupart  de»  village»  ont  de»  féte»  patronale» 
qui  sont  fréquentée»  non-seulement  par  le*  habitant» 
delà  commune,  mais  encore  par  ceux  de»  commune» 
environnante».  —  Ce»  fêtes  durent  un  jour  ou  deux , 
dan»  le  Soissonnais  et  le  Laonnais  ;  mai»,  comme  les 
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•  je  con»cn»  à  vous  laisser 
chacun  s'achemine  ver»  le 


de  la  semaine,  dan*  certaine»  communes  de  l'arrond.  de 
Vervins,  limitrophe»  du  départ-  du  Nord.  Le  pinceau  de 
Teniers  pourrait  seul  donner  une  idée  de  la  joie 
bruyante  qui  anime  ce»  réunion».  Tandi»  que  les  un»  »e 
livrent  au  plaisir  de  la  danse,  d'autres  se  disputent,  au 
tir  du  fusil  ,  le  prix  offert  à  l'adresse.  Le»  autre»  jeux, 
sont  ;  la  longue  pttume,  le  battoir,  le  tamis,  et  la  crosse, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  mail  de  nos  dépar- 
tements méridionaux.  L'instrument  dont  on  se  sert 
pour  chasser  la  boule  est  une  crosse  de  fer  à  manche 
de  bois.  Plusieurs  coutumes  locales  prouvent  le  bon 
naturel  des  habitants  du  pays.  Voici  un  des  usages  an- 
tiques du  canton  d'Mirson.  Quand  on  célèbre  un  mariage 

rriers  de 


parmi  les  gens  du  peuple ,  les     mûriers ,  les  ouvriers 


«lever  la  chaumière  du  nouveau  couple  :  nul 
drait  s'affranchir  «l'un  service  dont  il  a 
fruit,  ou  qui  lui  pruniers  un  jour. 

Depuis  un  de  mi-siècle ,  les  ma-ur*  et  la  manière 
de  vivre  mit  éprouvé  un  grand  changement.  Le  sort 
de  la  masse ,  malgré  le  prix  croissant  des  objets  de 
première  nécessite  ,  s'est  sensiblement  amélioré,  les 
progrès  de  r industrie  et  du  commerce  ayant  procuré 
de  nouvelles  ressources  aux  famille»  laborieuses. 
—  Les  habitations  sont  pins  propres  et 
le»  meubles  d'un  meilleur  goût,  les 
grossiers.  —  A  l'exception  du  pain,  tous  las  < 
vont  devenus  plus  cher  duo  tiers;  néanmoins,  la 
consommation  de  la  viande  a  augmenté,  à  cause  de 
l'accroissement  de  la  population  et  de  l'aisance  qui  s'est 
introduite  dans  les  classes  inférieures.  Le  prix  des  loge- 
ment», les  toiles,  les  draps  et  les  cuirs  ont  aussi  éprouvé 
de  l'augmentation  ;  mais  les  gages  des  domestique* 
et  le  salaire  îles  journaliers  ont  suivi  la  même  progres- 
sion. Enfin  ,  si  les  grandes  fortunes  ont  été  renversées, 
les  petites  se  sont  accrues  et  multipliées  |  il  y  a  moins 
de  gens  riches,  mais  plus  de  fa  milles  aisées. 

LANGAGE. 

La  langue  française  est  en  usage  dans  tout  le  dépar- 
tement, a  l'exception  de  quelques  cantons  reculés;  on 
la  parie  asses  correctement.  On  a  remarqué  que  depuis 
quelques  années  le  langage  des  campagnes  a  beaucoup 
perdu  de  sa  rudesse  et  tend  à  *e  rapprocher  de  celui 
des  ville»,  dont  il  ne  diffère  que  par  plusieurs  tournure* 
antiques  el  par  quelque*  expression*  surannées.  On 
attribue  ce  perfectionnement  a  ce  que  les  hommes  sont 
devenus  beaucoup  moins  sédentaire*  qu'autrefois ,  et 
aux  fonctions  nouvelles  (jurés,  électeurs,  etc.)  que  l'éga- 
lité devant  la  loi  mel  les  habitants  des  commune*  rurale* 
à  même  de  remplir,  conjointement  avec  ceux  des  ville*). 

NOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Un  fort  Tolumc  m-v  suffit  à  peine  s  contenir  la  liste  il** 
hommes  du  pays  dont  le  nom  peut  être  indiqué  à  la  postérité; 
oa  y  remarque  :  les  rois  de  Franc* ,  Camust,  Cmi.rsaïc  l"r, 
Clotaib»  II,  Lotbaibs  1er,  la  reine  FaauiuoxDt.  1*  roi  4e 

Navarre  A*i-  <■■■  lis  I  \><\  ,  père  de  Henri  IV  ;  le  cmrMuml  ni 

Boisson,  compétiteur  du  Béarnais,  prorlamc  roi  de  France, 
sous  le  Dorade  Cliarlr»  X,  par  quelques  fanatique*  lignean; 
1«  due  os  M  a  ru  as,  chef  de  U  Ligne;  le  premier  priât*  a* 
Coud»,  assassine  s  Jaraac;  I*  duc  <V«r  ai  Vuoiai,  «I* 
légitime  de  Henri  IV,  vainqueur,  défaut  Barcelone,  de  la  flotte 
espagnole  ,  etc.  —  Le  dé|>artemeut ,  qui ,  entre  suu-rs  guerriers 
illustres,  a  tu  naître ,  dans  le*  siècles  passés  :  Htttrt  os  Baa  , 
gêner»!  Jr  Charles  VI ,  taé  a  Auaconrl ,  où  U  commandait  l'ar- 
riére-g»rde  ;  le  brave  Lahiks,  qui  contribua,  *»ec  Jrannc-d'Arc, 
à  ebasirr  le»  Anglais  dr  France  ;  son  nom  a  été  donné  au  valet  de 
•«>.  lors  de  l'invention  des  carte»,  sous  (  lia rie»  VI;  les  maré- 
chaux n'AastaaTiiaxa,  oa  Basons,  as  Caoïsast.,  n 'Ests.cs» ,  aa 
Putsïgiï*,  l'intrépide  marquis  0»  Bissï-CastslbaIJ ,  Qu'iU» 


u  os  Ut  »sv-l  asti        ,  ou  il 

Irrut  de  glorieuses  campagnes  dansl'lndr,  etc  ,  *  produit  Je  notre 
temps  on  grand  nombre  de  militaires  distingué»  ,  parmi  lesquels 
on  peat  citer  I*  maréchal  Sasaoaisa,  le  géaérsl  en  rbrf  m  mu», 
vainqueur  a  Loano  ;  1rs  généraux  n'AaoviLia ,  Baixaau  ,  B(ao- 
nobt.  Bobbaikc  ,  Cat uvmtotiST,  tue  eluriruscaient  s  la  prise  de 
la  grande  redoute  de  Borodiuo;  son  frère  le  inc.  ni  Vicancs, 
|  aide  de  camp  et  ministre  de  Napoléon  ;  Dubois,  qui  en  mourant 


«v   -■-  s»  >  »*•«»•!   •  oiuuie  n-a  I  aide  «le  camp  et  miuislrr  de  napoléon  ;  m  sol»,  qui  en  mourant 

Dm  asses  flamandes,  elles  se  prolongent  une  grande  partie  |  â  Roreredo,  ne  s'inquiétait  que  de  la  victoire  ;  as*/»*.  brasas,  sna- 
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i  le  CWé<  fmçaii.  à  noie  de  u  belle  défense  dn  pont  de 
Bnaen  ,  rVrmtAC  (I) .  d'Haitoest.  Héooovii.l»,  Luron  ,  Mta> 
TILdESE,  Moiaross»,  PaVLIT  ,  .SAtlCr-HlI.MKE  ,  Tholni  .  Ua»a, 
U»TBii«,  Viitot.  u  .iritH-SuM-Awio»^  .  etc.  :  le  comte 
• ,  .tte.ni  d  uo»  bles.ure  mortelle  i 
i  le  colonel  Cm  v  jrrECT.ua .  qui  introduisit  d»u.  l'armée 
t  de  l'artillerie  ■  .  lu-val;  le  brave  colonel  Saacxita, 
qai  mu  en  tirer  an  ai  grand  parti  a  Aatfernta  et  a  Wagram  ,  etc 
—  Le  pay»  compte  a«»«i  pl*«etrr»  révolutionnaire»  fameux  :  B»- 
lEir,  qui  prit  le  -u  t  m  un  de  Cttat-Graerkat  ;  Camitlt  Dz.taiui)L.<*a  , 
éloquent  antenr  du  fit**  ■  CerJttitr  ;  $»i*T-Jtr»T  et  Futrouixa- 
Tiv.;i  u  ,  d'atroce  mémoire  i  le  gcoir..l  i**i-fmlollt  Rouai  Ht  auui 
connu  par  ton  incapacité  que  par  sa  ernauté.  —  Des  bomme» 
d  lst.it  distingué»:  Desmaskt»,  neveu  de  Colbert ,  et  un  de  aea 
plu»  digue»  «ucce»*curt  ;  le  oaïuistre  Onu  ,  un  de»  babale»  diplo- 
■M te»  du  xis"  Mccle  i  lo  conventionnel  Quibetts,  qui  fut  ministre 
de  l'intérieur  son*  la  République  et  membre  du  gouvernement 
ten  ISIS. — Enfin  un  grand  nombre  d'bomme»  remarqua- 

dau»  le»  arience», 
,  évéque  de  Lisieux  , 


re  dea  protesta  nia  ;  le  philanthrope  Buuit, 
i  de  l'abolition  de  la  traite  de»  nègre»  ,  le  <U  •  i.k 


'  par  »a  bieufaisaore  et  ton  Jiumauité  ;  I  ingénieur 
Gata«T  ,  couvtrurteur  du  can.il  de  Saint-Quentin  ;  le  graveur 
Par  il.  m»  ,  inventeur  de  la  fabrication  de»  papier»  de  tenture  ; 
Quin-ji  »r,  inventeur  de»  lampe»  à  double  courant  d'air,  qui  por- 
tent >on  nom  et  qni  pendant  long-trmp»  ont  été  le»  »eule»  en 
usage.  —  J.'liabilc  rbirurgien  Lecat  ;  le  fameux  médecin  Petit; 
le  pbiloiOphe  Ramus  ,  novateur  éclairé  qui  tenta  te  premier  de 
substituer  à  l'autorité  d'An -Lue  celle  du  rauonurmeut  et  de 
l'expérience.  —  Le  millionnaire  Ciaulevoix  ,  voyageur  célèbre  ; 
LnCM aof,  premier  historien  de  la  Homvlh-Framct  (Canada}  ;  le 
géographe  LH.riX  ;  l'ingénieur. gé  graphe  Oiiir, ,  antenr  du  ùi  - 
Mmuik  aVaferjpaf  "  I'1-         '    Rrtitigxt;  l'ingénieur  militaire 

Blojuel,  architecte  de  Tare  de  triumplie  qui  a  remplacé  l'an- 
cienne porte  Saiot-Deais  ;  l'excclleut  aitrouome  Mn.UAta  ;  Dixa- 
Touk  ,  célèbre  peintre  de  portrait»  ;  —  le  savant  bibliographe 
Proif.tr  Maechakd  ;  l'illuttre  oratorien  Aktl  de  S,  m,  \li.un, 
qui  termiuA  ta  Çmtm  Cnr.nta**  et  écrivit  VOtUm  CmtUtkmt», — 
Le  porte  dramatique ,  qui  a  le  plu»  approche  de  la  perfection  cla»- 
aique,  Rai.ike  ;  le  fabuliste  La  Fo»  iai*e  ,  si  bien  nommé  1  inimi- 
table ;  le  dui  de  Sais  r-Sixox  ,  écrivain  apre  et  original,  auteur  de 
mémoire»  curieux  »or  le»  xvn'  et  xvm*  »iècle»  ;  Cailla&d  ,  hi»- 
torien  estimé  de  la  Rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  De- 
Mousrixxs,  anteur  prétentieux  mai»  tpirituel  de»  Lettres  i«r  la  Mjr- 
tkalog it  ;  Ll'cc  ix  La.ii.itai.,  connu  par  sa  tragédie  A'Htctor; 
jtlixtimin  Duma»,  jeune  auteur  dramatique  qui  occupe  un  baut 
raug  dan»  la  littérature  moderne  ;  Cui..ikt ,  écrirain  ipirituel ,  cri- 
tique rempli  de  goût  ;  Lesua  ,  auteur  de  l'utile  Am*»«ut  hiitt- 
nqtti  E.  Pihuket,  peintre  et  dettinatcur  distingué,  etc. 


Le  département  de  l'Aisne  est  un  d<  |>ariement  mé- 

dttertrtnê  ,  régioit  du  Nord  ,  mata  qni  par  un  point  d'an* 
très  étroite  étendue  touche  A  ta  frontière  de  la  Belgique. 
Il  est  formé  de*  petit*  pay»  connu*  aott»  le  nom  de 
Thiérache,  Vermandois,  Laohnais,  Tardenoi»  et  Sois- 
«onnai*.  dépendant  de  l'ancienne  Picardie  ;  d'une  partie 
du  Valoi»  (lle-de  France),  et  d  une  partie  de  la  Brie 
champenoise.  —  Il  a  pour  limite»;  au  nord,  le  dépar- 
tement du  Nord  et  la  Belgique  ;  à  l'eat ,  ceux  de»  Ar- 
dennr*  et  de  la  Marne:  au  *od,  celui  de  Seine-et-Marne; 
et  à  l'ouest ,  ceux  de  TOUe  et  de  la  Somme.  —  H  tire 
•on  nom  (Tune  rivière  qui  le  traverse  de  l'eat  â  l'ouest, 
et  le  coupe  en  deux  partie»  inégale*. —  Sa  superficie 
e*t  de  748,000  arpent»  métriques. 

Sol.-»  Mo!»T»e*B3.—  La  surface  du  département  pré- 
aente  au  midi  des  parties  montueuse» .  et  au  nord  dea 
plaine*  basse».  —  Les  montagnes  ou  plutôt  les  collines, 
constituent  de  petites  chaînes  très  sinueuses  et  rami 
fiées,  dont  les  directions  courent  généralement  de  l'est 
à  l'ouest  et  dont  l'élévation  totale  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  n'est  que  d'environ  200  mètres.  Ces  chaînea 
offrent  à  leur»  sommets  des  plateaux  assez  étendu». 
La  montagne  sur  laquelle  Laon  est  bâti  est  remar- 
quable par  son  isolement  au  milieu  d'une  plaine  an- 
dessus  de  laquelle  elle  s'élève  n  une  hauteur  d'environ 

SI)  Le  Manarl  hlttanq*»  «te  t'Ait»*  rérlamr  pnor  re  département 
nstre  général  Foy,  dont  le»  habitants  de  H»m  (Somme)  »e  glori- 
fient »n»«l  ùTélrt  le»  compntrioteii.  IVaprè»  M.  lVrl»Tnr».  le  gr-néTat 
Foy  serait  né  i  Pltbon  (canton  de  3t-Sid0n,  art.  de  3t-Quentin). 


100  mètres.  —  Le  aol  des  raliée»  forme  par  de»  alln- 
vions  est  généralement  composé  de  t<rrr«*s  graaaes  et 
riches.  La  surface  de»  montagnes,  ilont  la  masse  se 
compose  de  couche»  argileuses  ,  siliceuses  et  calcaicer  , 
est  recouverte  d'une  terre  végétale  assez  fertile. 

Marais.  —  Les  marais  du  département ,  qui  aont  1 
•uaceptibles  d'être  desséchés,  se  trouvent  pour  la  plu- 
part dans  le»  arrondissements  de  Saint-Quentin  et  de 
Laon.  On  a  évalué  leur  superficie  à  environ  6,000  bec- 
tare»  ;  mai»  cette  évaluation  peut  être  considérée  comme 
exagérée.  —  Le  département  possède  auasi  un  aaaez 
grand  nombre  de  tourbiérea. 

Etang».  —  On  évalue  la  «uperficie  de»  étangs  du  dé- 
parlcmaal  à  030  hectares;  ils  sont  au  nombre  de  80  en- 
viron. Le  plus  considérable  est  celui  de  Saint-Laurent 
dont  la  superficie  ,  dans  le»  basses  eaux  ,  est  de  1 01  hec- 
tare», et  dan»  le» eaux  haute»  d'environ  1  ôO  Cet  étang  est 
alimenté  par  le»  eaux  de  la  forêt  de  Saint-Gobia  et  par 
un  grand  nombre  de  sources. 

Rtrràaxs  rr  cmir*.  —  Le»  «eulea  rivière*  navigables 
dan»  le  département  sont  :  l'Aisne ,  l'Oise  et  la  Marne; 
aucune  n'y  a  sa  source.  L'Aisne  qui  lui  donne  son  nom, 
vient  du  département  de  la  Meuse  ;  son  cour»  dan* 
celui  de  ,  AJ*n''>  *  uoe  lo"fîueur  d'environ  100,000 

rivière  importante  et  de  deux  fleuves ,  ce  «ont  :  la 
Sambre,  la  Somme  et  l'Escaut.  —  Il  possède  en  outre  le 
canal  de  Saint-Quentin  nui  lie  le  nord  au  midi ,  et  le 
canal  de  Municattip  latéral  à  l'Oise  et  qui  sert  de  pro- 
longement au  canal  de  Crozat.  —  On  évalue  la  lon- 
gueur navigable  des  rivière»  et  de»  canaux  à  176,000  m. 

Ko  t;  tes.  —  Les  roules  sont  au  nombre  de  2$  ,  dont 
12  sont  de»  routes  royale»  et  14  des  routes  départe- 
mentales. La  longueur  totale  de  leur  parcour*  peut 
être  évaluée  a  912  000  mètre». 


:OB.OLO«LE. 

Le  climat  est  assez  tempéré 


gc- 

de  brusques  va- 
ies  localité»  de  grande» 
lu*  froid. 


sujet 


Climat. 

néral  froid  et  humide.  Il  est 
nation»  et  présente  suivant 
différent**.  La  Thiérache  e»i  le  pay»  le  plu 

Vurrs.  —  Le»  vent*  dominant»  «ont  ceux  du  nord  et 
du  sud.  Le  vent»  d'est  et  d*oue»t  «oufflent  rarement. 

Maladies.  —  Le»  affection*  catarrhales,  dartreuses  et 
acroruleuses,  les  obstruction»  au  foie,  la  puluionie , 
l'apoplexie,  la  paralysie  at  rhydropicieaont  le»  maladie» 
le»  plu»  commune». 

atxSTOÎJLK  wATuarur. 

Fossiles.  —  La  nature  du  aol  indiqua  une  origine 
soua-marine.  Les  banc»  calcaire»  y  renferment  une 
grande  quantité  de  madrépores ,  de  coquilles  fossiles 
(écrites,  volutes,  turritelle*,  nummulites,  etc.)  On  y 
trouve  des  dents  de  requin  de  grandes  dimension».  On 
a  découvert  à  Vailiy  un  tronc  de  palmier,  avec  ses 
écailles ,  pétrifié  en  silex.  Ce  morceau  intéressant  est 
déposé  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Pari». 

Hbgne  animal.  —  Les  animaux  domestiques  sont  les 
mêmes  que  ceux  de»  départements  voisins.  On  y  élève 
de»  chèvres  du  Thibet.  Le  sanglier,  le  cerf  et  le  daim  se 
trouvent  dan»  les  forêts  qui  renferment  au»«i  un  grand 
nombre  de  loup»  et  des  chats  sauvages.  On  y  trouve 
des  martres  et  des  blaireaux.  Le  renard  ,  la  fouine  et 
le  putois  y  sont  communs.  La  loutre  fréquente  les 
rivière»  et  le»  étangs.  L'hermine  est  assez  multipliée 
dan»  le»  campagne»,  ;  elle  y  devient  blanche  en  hiver, 
comme  flans  le  nord.  Le  département  nourrit  une 
grande  quantité  de  gibier  à  poils  et  à  plumes. 

Le*  oiseaux  aquatiques  y  sont  nombreux.  On  y  voit 
dans  les  hivers  rigoureux  des  cygnes  et  des  outardes. 
Parmi  les  oiseaux  de  proie,  oa  cite  l'aigle  noir,  mais 
il  e»t  très  rare.  —  Les  poissons  remarquables  des  ri- 


vière» 


je 


,  .  .in.s.-.  la  imite 

—  La  couleuvre  d'eau ,  la  couleuvre  verte 
et  jaune  et  l'orvet  «ont  le»  «eut»  reptile*.  L'i 
commune  et  remarquable  par  u  grosseur. 
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RÈoss  vioKTAL.  —  Le  cinquième  de  la  superficie  du 
département  e»l  couvert  de  forél* ,  dont  les  essences 
principale»  muii  le  cliene  ,  le  charme,  le  bètrr  .  le  frêne 
et  le  bouleau.  —  Le  département  renferme  une  grande 
quantité  de  plante*  aquatique».  Sa  flore  est  la  même 
que  celle  de»  autre»  pay»  du  nord  de  la  France. 

RÈcni  Mf.ïi\u.  —  la-  département  ne  possède  au- 
cune mine  métallique  susceptible  d'être  exploitée,  bien 
qu'on  trouve  en  quelque»  endroit»  du  fer  »iilfuré 
globuleux.  Letol  est  généralement  calcaire  ou  crayeux. 
Il  renferme  de  la  pierre  à  bâtir,  de»  marbres  de  diffé- 
rente» e»pece»,  des  ardoises,  de  l'argile  propre  à  faire 
de»  creutel»,  de»  terre»  pvrileuse»  et  alun>ineu»es  ,  du 
Rypse,  de  la  lignite,  du  fjrès,  du  »ahle,  de  la  tourbe,  etc. 

YXXXTS,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Laos  ,  ca.-l.  de  départ.,  à  33  I.  N  -Y.  dr  Paris.  (Distance 
légale;  on  pan-  17  poste*  par  Suivions,  et  18  l|2  par  Soisson»  ). 
Pop.  8,100  bib.  —  Laon  n'était,  dan»  l'origine ,  qu'un  château  , 
fort  pur  sa  situation,  et  que  1rs  Gauloit  nommaient  LauJumm. 
Llnstoire  de  rrtte  ville  commence  au  m''  siècle,  à  l'époque  de 
l'Introduction  du  christianisme  daua  ses  mur».  —  Ko  407,  rllr 
résilia  au»  Barbares .  et  en  151,  à  Attila.  Cluvi»,  ro  491  ,  f  établit 
ou  évérhé.  Sous  le*  rm»  de»  première»  race»,  Laon  soutibt  aoinbrr 
de  sièges,  et  fut  souvent  saccagé.  Piraomoiu»,  a  la  (in  du  xni' 
siècle,  c'était  une  de»  im|iortantr»  cite»  de  la  Fronce  proprement 
dite  —  Deux  ronede»  y  rorrnt  lirn  rn  1146  et  eu  iX'tl.  Se» 
évèqnrs  avaient  le  litre  de  pair»  de  France,  de  dut*»  de  Laoa  et 
comte»  d'A  Ji-i.  Au  »aere  de»  roi»,  il»  BTaieot  le  privilège  de  por- 
ter la  sainte  ain|M>ulc.  F.n  rolli  assez  »or  le»  temps  aiment  |  >lr  BOS 
jours  LatM  ti  MM  époque  d'importance  et  d'illustration.—  En  1814, 
restée  presqtie  sans  défense  et  ».»n»  garnison,  cette  s  Me  fut  forcée 
de  recevoir  l'ennemi.  Napoléon  livra  ,  sou»  «e»  mur»  ,  un  combat 
mémorable  ilnn»  Iripirl  la  fortune  nr  couronna  pas  se»  rffort».  — 
En  1815,  Laon  ,  quoique  presque  démantelé,  soutint  on  siège  dr 
quatorze  jours  contre  1rs  alliés.  —  Ottc  ville  e»l  située  »ur  le 
sommet  d  une  montagne  i»i>lrr  ,  M  milieu  d'une  plaine  fertile 
File  était  auirrfui»  dis  béa  eo  troi»  partir»  nu  quartier».  La  vieille 
cité  est  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  citadelle.  La  ville  a  uo  déve- 
loppement d'uu  quart  de  lieue  de  longueur  ;  va  forme  e»t  «-elle  du 
plateau  de  la  montagne;  elle  est  fort  re»»erréeau  rentre,  et  plu» 
vaste  aux  extrémité»  ;  »a  largeur  moyenne  est  de  160  m  Laoa  est 
généralement  triste  rt  mal  bitie.  Elle  e»t  entourée  de  gros  mur* 
que  horde  une  promenade  charmante  d'où  l'on  jouit  de  perspec- 
tives étendue»  et  variées.  Les  faubourg»,  au  nombre  de  hx  .  »ont 
au  La»  de  la  montagne  Les  principaux  édifice*  de  Ljion  sont  : 
Tc-<ir-l',t  !,t<  ,  située  a  un  de»  angle»  des  murs  d  enceinte,  rt  duot 
l'inclinaison  r»tcon>idérablr:no  ignore  »i cette disposition, qui  i.V.te 
rien  i  I»  solidité  de  l'édifice ,  et  qui  est  unique  en  r'ranrr ,  est  dur  au 
caprice  de  l'architecte  on  a  un  tassement  des  terres;  Vt'glitt  —tkf- 
drtlt,  superbe  basilique  réédifiée  eo  1 1 14  ;  YHifi  d*  f«  frljetart  ; 
les  bâtiments  d'une  célèbre abbaye  fondée  rn  645.  et  qui  rrnfrrmait 
•apt  église»  dan*  mu  enceinte.  La  RihUvtkn]*'  pi.Mupic,  composée 
de  17,000  volumes,  eatau*«i  placée  dan»  cet  rd'Lce.  —  L'Néttt- 
Dirn  ,  YH4piUl  gfndft,  VHil't-d*-K ilU,  le  ColUgr,  le  iHfél  dt  mm», 
dieil/,  •.ont  digues  de  remarque.  Les  Caumi  offrent  uo  bel  édifiro 
élevé  en  1790.  I  .i  S»IU  dr  i/rtelactt  est  petite  mais  jolie.  —  Le» 
raraj  de  Laon  offrent  le  phénomène  d'une  température  constante 
5"  Réaumur)  beaucoup  plu»  ba»»e  «pu-  rrllc  de  l'Olnervatoire 
e  Pari»  (10°  R.),  qui  iudiqtieot  la  température  moyenne  de  la 
capitale.  Les  cave»  de  Laon  sout  oouihrrii»rt .  a  deux  étage», 
creusées  dan»  le  mr ,  sous  la  ville,  et  toujours  fraîche»  et  humides. 

Cm  s  car,  »nr  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  la  jonction  du  canal  de 
Miut  Quentin  et  de  cette  rivière ,  cli.-l  de  raut. .  à  10  I.  O.  de 
Laon.  Pop.  4,290  hab.  --  Cette  ville  ancienne  fut  fortifier  dr  luat 
temps.  —  F.a  1361  le»  Anglai»  et  les  Français  la  pillèrent  alterna- 
tivement. —  Kn  1411,  le»  stoarnigaosta  en  iiMtttreal  le»  mur»  rt 
mirent  garnison  dans  son  lnl.ints  reprirent 

vingt  an»  après  et  rasèrent  jusqu'au»  fondements.  —  Pendant  le» 
guerres  du  xvi*  tiède,  la  ville  fut  souvent  ravagée  par  le*  calvi- 
nistes. —  En  1591  ,  sa  garnison  tailla  en  pièce*  un  régiment  de  li- 
gueur» qui  march.ui  runlre  Henri  IV,  alors  occupé  du  siège  de 
>. .m o.  —  Cliatin)  est  située  dans  une  belle  plaine,  et  avantageu- 
sement placée  pour  le  commerce. 

La  Finir. .  près  du  confluent  dr  la  Serre  et  de  l'Oise,  i  h.-l.  de 
cant.,  a  6  1.  O.-N.-O.  de  Laon.  Pop.  2,792  hab.-  !><•»  le  xc  »ircle, 
cette  ville  i  tait  une  place  très  forte.  —  \  diverse»  époques,  elle 
fut  assu-gèe  et  quelquefois  prise.  —  En  I .'.92  entent  lieu  les 
célèbre»  ronférrnrr»  de  la  Fère,  où  le»  Fl»|kignol*  pro|Mi*èri  nt  AUX 
ligueur»  d'-  placer  noepnncr»»e  e»pag«nleMir  leirone  de  France.  — 
Troi»  an»  aprè»,  en  1595.  Henri  IV  était  maître  de  cette  ville.— C'est 
depuis  long-temps  un  de  no»  arsenaax.  —  Fax  1814,  elle  fut  bom- 
bardée et  prise  par  les  allié*.  —  En  1616,  plus  heureuse  et  mieux 


approvisionnée .  elle  ré»i»ta  pendant  riaq  mois  aux  attaqoe*  de» 
Prussieus  qui  durent  reuuBcer  à  s'en  emparer.  La  Erre  est  agréa- 
blement Mtucc  daus  un  vallon  entouré  de  coteaux  boisé».  — -  Son 
école  d'artillerie  ,  la  plus  ancienne  en  France ,  fut  établie  en  1719. 
Elle  occupe  l'aBcien  château  et  d'autres  bitiaieata.  Le  polygone 
est  très  vaste.  L'arsenal  e»l  considérable.  Il  rousra  un  tiers  dr  la 
surface  de  la  vUle ,  et  renferme  de  nombreux  bâtiment»  ,  an 
hangar  immense  ,  des  usines  ,  etc.  —  Le»  caserne»  du  régiment 
d'artillerie  sont  jussi  de»  édifices  remarquable*. 

NuTRt-DsMS.-nr-Lil.ssr  ,  i  4  I  de  Laon.  Pop.  1,341  hab.  — 
L'ne  antique  image  de  la  Vierge  ,  jadis  célèbre  par  de  nombreux 
mirai  les  ,  et  de  nos  jour»  encore  en  vénération  ,  a  doaoé  lieu  a 
rétabli»trment  de  ce  villnge.  Sun  origine  remonte  box  trmp»  des 
croisade».  —  La  fnnda'ion  de  1egli»c  date  de  11*4  Elle  a  été 
constamment  fréquentée  par  le»  pèlerin»,  ils  y  vinrent  de  contrées 
fort  éloignée*.  Plusieurs  roi»,  et  surtout  plusieurs  reines  de 
France,  l'ont  visitée.  La  duchr»»e  de  Berry  en  fit  le  pèlerinage 
en  1821.  L'église  ,  qui  renferme  l'image  delà  Vierge  e»t  priile  , 
simple ,  sau»  aucuu  ornement  ;  une  fontaine  est  »  roté.  La  fabri- 
cation de»  chapelets ,  de»  croix  ,  de»  rraciCx  ,  de*  ronronnes  de 
Heurs  artificielle»  en  papier  colorié,  etc.,  forme,  pour  le»  halit- 
laots  de  retle  commune,  une  industrie  importante. 

Cnsrrstt-TnixBKY  ,  sur  la  Marne,  cli.-l.  d'arrond. ,  à  30  I. 
S.-S.-O.  de  Laon.  Pop.  4,697  hab.  —  L'opinion  la  plu»  accréditée, 
sur  l'origiue  de  t.liiteau-Tluerry,  est  qu'apir»  la  mort  de  Chilpérir, 
en  720,  (  harlrs-Martrl  fit  runilrturc  ce  ehilcn.il  pour  y  loger  le 
jeune  Thierry,  fantôme  de  roi  qu'il  avait  fait  couronner  pour 
rrgnrr  en  ton  nom.  Charles  avait  choisi  un  site  agréable,  afin  que 
rrtte  espèce  de  prison  fût  moins  désagréable  a  l'enfant  royal, 
et  il  l'nvait  fortifié  afin  dr  le  mettre  a  l'ubri  d'un  coup  de  main. 
La  ville  n'existait  pas  encore,  elle  se  forma  peu  a  peu  par  l'agglo- 
mération des  paysans  qui  fuyaient  le*  brigandages  de»  homme» 
de  guerre.  Le  rbttcau  eut  successivement  différent»  possesseur  <  ; 
sa  masse  s'accrut ,  se»  fortification»  furent  augmentée».  Il  soutint 
de  nombreux  'assauts  rt  fut  pri*  plusienrs  fois.  Les  Anglais  s'en 
emparèrent,  par  trahison,  en  1431.  Chartrs-Ctiiiut  Truleva  de 
vive  force  en  1S44.  Pendant  la  ligne,  la  ville  fut  eipnsre  aux 
ravage»  dr  ta  guerre.  Henri  de  Cuise  y  reçut ,  en  1571  ,  un  coup 
de  feu,  qui  lui  fil  donner  le  nom  de  A'-  ./<■-  Ko  1591  ,  MayrnBc 
et  les  Espagnols  prirrut  et  dévastèrent  Château-Thierry.  Cette 
ville  éprouva  le  même  »ort  pendant  le»  gnerre»  de  la  fronde  .  en 
1652.  Eu  1814  la  ville  fut  encore  sue  de»  plu»  maltraitée*  du 
département ,  souvent  prise  et  repriser!  trois  fois  livrée  su  pil- 
lage. —  Son  ancien  pont  fut  détruit  par  la  mine;  le  pont  de  bois 
qui  le  remplaçait  fut  hrùle;  ce  fut  près  de  Cliateiiii-Thirrry  que 
se  livra  ,  le  12  févrirr,  Ir  glorieux  combat  qui  fut  le  prélude  de 
la  famensc  liataillc  de  Montmirail  -  La  ville  est  bitie  rn  amphi- 
théâtre ,  sur  le  penrh.iut  d'une  colline  que  couronnent  les  majes- 
tueuses iiiiue»  de  l'ancien  clilteau  ,  vaste  enceinte  de  mur»  énor- 
me», dr  tour»  rt  tourelles  l'n  fautxiurg  rookidérable  s'étend  sur 
la  rive  gaorue  de  la  Marne,  et  communique  avec  la  ville  par  un 
beau  pont  de  pierre,  dr  troi»  arrhes.  Au  bout  de  rr  pont,  du  rùio 
de  la  ville ,  «'élève  ,  depui»  1834  .  la  tlalne  en  marbre  de  La  Fon- 
taine dont  la  liaison  natale  existe  encore  à  Cbitrao-Thicrry.  La 
rivière  est ,  de  ce  cote ,  bordée  d'une  jolie  promenade. 

Fina-aa-TABBl  soi».  .  h.-l  dr  uut ,  »  6  l  Pi  -N.-E.  de  Chateau- 
Tluerry  Pop,  3*619  B#b,  —  Ville  ancienne  rt  qui ,  jadis  fortifiée , 
fut  prise  par  le*  ralviaastaHj ,  rn  1567  ;  par  les  ligueurs  ,  eu  1589  ; 
par  Maulcvner,  capitaine  royaiUle,  en  1590,  rt  pillée  par  1rs 
Espagnol»  ,  eu  1662.  —  V  un  quart  de  lieae  de  la  ville ,  on  re- 
marque le»  ruines  d'nn  cliite»o-lort  bsui  en  1206  par  Hubert  II, 
comte  dr  Dreux  ,  sur  uu  plateau  ortogone  de  82  mètres  de  haut, 
élevé  »llifli'nllilin»lst i  et  resetu  dr  mur>  —  Ce  rliâteau  est  formé 
par  huit  grosse»  tours  maintenant  en  ruine»,  et  qui  doiveut  avoir 
eu  chacune  environ  20  m  de  haut  ;  une  enceinte  inférieure  de 
murs  et  de  tourelle»  tes  environnait.  J  e  château  communiquait 
avec  la  contrescarpe  ,  elle-même  1res  foitifiér  ,  par  un  pont  levis 
qu  en  1539,  Anne  dr  Mooltnorcury  lit  remplacer  par  une  belle 
galène  de  'M  mètre»  et  longue  de  52  m.  Cette  galerie 

est  supporter  par  cinq  an  ade».  Elle  offre  une  masse  arcluteclurale. 
d'un  bon  «tylr  ,  >t  dout  l'entré»  ,  orucc  de  colonnes  et  de  ba»- 
relirf»,  c»t  noble  et  remarquable 

La  l  i  -  i  •  -  M 1 1 .  •  >  .  sut  rOarcq <  a  8  1.  N.-Pi  E.  dr  Chitrau- 
Thicrrj  Ptin  1.716  bail  —  I  n  châte.iu-fort  fut  l'origine  de  cette 
ville;  il  ru  e»t  fait  mention,  pour  la  première  foi»,  rn  MA.  F.n  1401», 
le  due  d'Orléans,  frère  dr  Charles  VI,  le  fit  reconstruire.  Plus 
tard  rnrore  il  rr^ut  de  nouvriux  arrroisarmeats,  et  devint  lia*  for- 
teresse redoutable.  —  La  ville  fol  latu  couverte  par  une  enceinte 
tortiller  —  En  1694  ,  HcBn  IV  la  pnt  de  vive  force,  mai*  Samt- 
Cbamant ,  ligueur  intrépide,  défendit  le  .  Ii.ite.ni  avec  vigueur, 
et  ne  le  livra  au  roi  qu'en  passant  a  son  service.  Henri  IV  lit  dé- 
manteler le  château  rt  la  ville  ;  mais  il  eo  rrste  rnrore  dr  vaste*  et 
pittoresques  débris.  La  Fcrte-Milon  se  glorifie  d'avoir  donne  u  n*- 
sanre  a  Racine,  dont  la  statue,  eu  marbre  blanc,  a  été  intuguievs 
récemment  sur  la  plarc  de  l'hOtel  de-ville.  La  Ferte-Milou  est  si- 
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ruée  en  amphithéâtre  sur  on  coteau  ;  la  partir  basse  de  la  ville 
«•it  traversée  par  U  petite  rivière  de  l'Ourcq  qui  serpente  ensuite 
dans  de  riante»  campagne*. 

SjuaT-QuiuTta  ,  aar  la  rive  droite  de  ta  Somme  ,  et  à  la  tête 
da  ratul  de  ce  un  m ,  à  131.  1|2  N.O.  de  Laoo.  l'op.  17,686  bab. 
—  L'antique  cité  gauloise  &am*n»,  lut  nuumëe  par  Auguste, 
Jmgtla  /'trmaai  ■*/■*>.  —  Saint  Quentin,  qui  y  souffrit  le  martyr 
en  803,  Un  donna  son  doid  actuel  qu'elle  ne  prit  toutefou  qu'en 
884.  —Trois  voies  militaires  y  aboutissaient;  il  en  existe  encore  de 
beaux  débris  .  seules  antiquités  mnaun  qu'offrent  la  ville  et  «es 
enviroas.  Cette  ville  a  été  saccagée  par  les  Vandales  en  407.  par 
les  Huns  d'Attila  en  4SI  ;  par  les  Normands  an  vu*  et  an 
ix*  siècle.  Cbarlrntagae  l'aida  a  réparer  se»  ruines ,  et  enrichit 
aou  église. — La  ville  devint  le  chef-lieu  du  comté  deVcrmaudoi», 
créé  par  Loui»-lc-Dcbonnaire ,  en  faveur  de  Pépin,  lils  de  Ber- 
nard roi  d'Italie ,  son  neveu.  -  Elle  eut  a  souffrir  de  fréquents 
désastres.  Elle  fut  prise  et  pillée  plusieurs  fois.  Plusieurs  fuis 
aussi  elle  se  défendit  avec  sacrés  et  avec  gloire  -  Sou*  Louis  XI , 
elle  appartint  four  à  tonr  au  roi  et  au  duc  de  Bourgogne.  —  En 
1557.  l'armée  espagnole  mit  lu  siège  devant  Saint  Quentiu ,  et 
après  avoir  battu  l'armée  française  ,  prit  cette  ville  et  la  dévasta 
de  fond  en  comble.  —  Un  vœu  fait  par  Philippe  11  ,  pendant  U 
bataille  .  fut  cause  de  l'érection  ,  en  Espagne ,  du  fameux  monas- 
tère de  l'Eseuriai.  —  Rendu  a  la  Fraoce,  en  ISS9,  Saiol-Qucotiu 


repeupla  pen  à  peu. — A  la  mort  de  Henri  III.  quaud  les  autres 
le»  de  la  province  se  révoltaient  toute»,  elle  reconnut  Henri  IV, 


lai  donna  toute  l'assistance  qu'il  lui  fut  possible  ,  et  lui  demeura 
fidèle  danales  circonstance»  les  plus  critiques.  Saïut-Queutiu cessa 
d'être  une  ville  de  guerre  sons  Louis  XIV,  quand  Vaaban  eut 
couvert  nos  frontières  du  nord  de  places  forte»  Cette  ville  couvre 
une  éminence  isolée  d'un  coté  par  une  profonde  vallée,  de  l'autre 
par  la  Somme.  Elle  est  baignée  vers  l'est  par  le  canal  auquel  elle 
donne  son  oom,  et  qui  lui  forme  comme  une  demi-ceinture  plantée 
de  beaux  arbre».  Des  démolition»  successives  font  disparaître  »e»  an- 
cien» rempart»  que  ictnpUcent  de  nouveaux  quartier»  et  de»  pro- 
menades. La  ville  a  trois  faubourgs  .  elle  est  généralement  biro 
bâtie  :  ses  rue»  principales  sont  propre»  et  large»  ;  de  job»  édi- 
fie-es  ,  la  plupart  moderne»  ,  les  dévorent.  La  Gma-l*  Plaet,  située 
presque  an  centre  de  laville ,  est  spacieuse  et  régulière  ;  elle  forme 
nu  carré  long  que  bordent  de  belles  façade»  i  au  centre  d'un  de» 
coté»  est  lU*tl-lt-PiUt,  monument  gothique  érigé  en  t  S«9.  Il  est 
>  d'un  étage  que  portent  huit  colonnes  de  grès  formant 
I  et  galeries,  et  surmonté  de  trois  frontons  et  d'nne  lan- 
circnlaire  et  à  jour,  avec  une  borluge  et  un  carillon. 
Vt'gUt*  dt  S-tiniQmfii*  est  située  sur  le  sommet  de  la  colline  et 
domine  U  ville.  Elle  est  vaste,  haute,  et  d'une  construction  sin- 
gulièrement hardie  ;  son  ensemble  est  régulier  et  imposant;  ses 
détail»  sont  d'une  belle  architecture  gothique;  rlle  possède  on 
clocher  carré  que  surmontait  autrefois  une  fin  lie  très  élevée. 
Le  buffet  d'orgues  est  magnifique  Cette  église  est  fort  ancienne. 
La  bf'iiaKtijue  /.«il  yjt  se  compose  de  14,'  00  volumes  ;  la  Salit  dt 
tpettatlt  et  celle  de  ta*' tri  sont  propre»  et  jolie»  ;  le  Pelait  ié  jui- 
llet et  la  plupart  des  autres  édifiée»  public»  sont  de  beaux  édifices. 

Soimsoits  .  sur  l'Aisne,  ch.-l.  d'arrond  ,  a  10  I.  S.-O.  de  Laoa. 
Pop.  8,149  hab.  —  A  l'époque  de  la  conquête  romaine  Sois.ous 
portait  le  nom  de  Norimdmm  ;  elle  reçut  alors  le  nom  de  Amgutta 
Stunamitm.  —  Défendue  par  de*  fortification»  considérables  elle 
résista  long-temps  aux  Barbares  ,  et  fut  la  dernière  place  forte 
qae  le»  Romain»  conservèrent  dans  les  Gaules.  -  Après  la  vic- 
toire de  Clovi»  sur  Suigrius,  en  446,  Soissons  devint  la  capitale 
des  Franc»,  jusqu'au  moment  où  le  roi  transporta  le  siège  du 
gouvernement  à  Pans.  Un  nouveau  royaume,  dont  Soissons  était 
la  capitale ,  fut ,  plus  tard  ,  erré  pour  (ilutairc ,  fils  de  Clori».  — 
Dans  un  siècle  de  barbarie  U  ville  éprouva  fréquemment  1rs 
malheurs  de  la  guerre  l  u  994  Cbarles-le  Simple  fut  battu  sous 
ses  murs  par  Robert,  son  vassal.  —  En  1811  Soissons  s'affranchit 
et  se  gouverna  en  commune.  —  En  1413  les  troupes  du  roi 
Charles  VI  et  du  dauphin  prirent  la  place ,  qui  tenait  pour  1rs 
Bourguignons,  et  y  commirent  d'horribles  excès  ;  presque  tous  les 
habitant»  furent  massacrés  .  reprise  par  le»  Bourguignons,  puis 
par  les  Armagnac» ,  elle  éprouva  de  nouveaux  désastres.  -  En  IS67 
les  Huguenots  la  saccagèrent  puis  s'y  établirent;  le  duc  de 
Mayenue  U  leur  reprit  et  la  fit  entourer  de  fortification».  —  Un 
congrès  y  fut  tenu  en  1728.—  En  1814  Soissons  fut  de  nouveau  eo 
proie  à  tous  les  maux  de  la  guerre  et  fut  prise  et  reprise  quatre 
loi»  pur  1rs  étrangrr»  et  par  les  Français.  Le  dernier  siège  dura 
an  mois  :  le*  troupe»  alliée»  borobardèreut  la  ville  et  la  forcèrent 
à  capituler.  —  Soissons  est  silure  dans  un  vallon  agréable  et  fer- 
tile, sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  :  ses  fortifications  consistent 
«a  une  enceinte  bastmnuée.  La  ville  est  généralement  propre, 
bien  bâtie  et  bien  percée;  te»  édifice*  les  plus  remarquables  tout 
Vmmeitm  CkAttau  ,  construit  sur  l'emplacement  de  celui  des  rois  de 
la  première  race  ;  il  est  flanqué  de  grosse»  tonr»  ronde»  et  ma»- 
aive»;  YSglitt  raiht".lrilt,  fondée  nu  xi*  siècle,  basilique  curieuse 
et  bien  conservée  :  en  7S2  Pépin  t'y  fit  couronoer  roi  de  France  ; 
XAikajt  «V  S*i*t-Jtan-itt-Kig»tt ,  fondée  ver»  le  milieu  du  au* 


tiède,  sur  une  éminence  an  bord  de  la  ville;  U  De  reste  pins  de 
cet  établissement  que  ta  façade  de  son  église ,  formée  de  deu 
flèche*  d'inégale  hauteur  rt  de  trois  porches  surmonté*  d'une 
arcade ,  bran  débris  d'architecture  gothique  qu'on  a  conservé 
comme  monument  d'art.  —  Le  Cttldg*,  I' Hittl-Di*a ,  la  Maiten 
dt  rarrewi-a.  sont  de»  édifice»  convenable».  La  ville  possède  nn 
théâtre  et  eue  bibliothèque  publique  riche  de  19,000  volume*.  — 
Près  de  SuiMon»  *e  trouvent  le*  ruines  de  l'antique  et  long. temps 
célèbre  AUajrt  dt  Jtatat-Médard  fondée  en  648,  et  qui  devint  la 
prison  de  Louit-le-Débonnaire  ,  détrôné  par  ses  enfant»  :  on  y 
montre  encore  le  cachot  où  fat  enfermé  ce  fil*  dégénéré  de 
Charteaiagae. 

ViLtxas-CoTTi m  rv  ,  eh  •!.  de  cant,,  a  T  1.  ti2  de  Soissons. 
Pop  '2,888  bab.  —  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  cbâtran  royal  qu'a- 
voisinait  un  hameau  ;  le*  Anglais  le  détruisirent  lors  de»  guerres 
de»  Bouignigoont  et  des  Armagnacs.  Le  clutteau  fut  reconstruit 
par  François  I".  une  jsrtite  ville  se  forma  a  l'entour.  —  Elle  est 
située  au  milieu  de  la  forêt  de  Retx,  sur  la  grande  route  de  Pari* 
à  Soissons.  —  L'ancien  château  est  devenu  le  dépôt  de  mendi- 
cité da  départeaneat  de  la  Sriae. 

Viaviat,  sur  le  rnisseaa  du  Vilpion;  rb.-l.  d'arroad-,  à  10  1. 
N.-N  -E.  de  Laoo.  Pop  2,646  bab.  —  Ville  fort  ancienne,  jadis 
Ptr  m«*.  Elle  fut  plusieurs  foi»  prise  et  reprise  parle»  Orléâaaii 
rl  le»  Armagnac»;  en  ISS)  1rs  Autrichien»  l'incendièrent.  A  pciua 
reconstruite  rlle  fut  de  nouveau  brûlée  par  les  Espagnols  en  1687. 

—  Elle  a  été  plusieurs  fois  ravagée  depuis  dans  le*  guerres  civiles 
et  religieuse».  -  Vervins  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  riante 
colline.  Un  y  voit  plusieurs  belle*  constructions ,  et  un  bospire 
fondé  ru  I  570  par  Jean  et  Jacques  de  Couey,  seigneurs  dé  Ver- 
vu,.  Dans  la  chapelle  de  cet  hospice  se  trouve  un  fort  beau  ta- 
bleau de  Jouveact,  représentant  tain  CaVrfea 
lei  ptt'iflrét  dt  Milan  ;  un  antre  beau  tabli 
décore  l'église  paroiasude. 

Grisa,  sur  l'Oise ,  eb.-l.  de  cant,  à  5  1.  E.-S.-E.  de  Vervins. 
Pop.  8,072  hab.  —  C'était  anciennement  nne  ville  très  forte;  son 
histoire  certaine  remonte  à  1060.  —  Dévastée  en  1177  par  le* 
comtes  de  Flandre  et  de  Haiaaut,  elle  fut  réédifiée  et  fortifiée 
par  un  château  considérable.  En  1384  le»  Anglais  s'emparèrent 
de  la  ville  ;  mais  l'intrépide  Jeanne  de  Rainant  défendit  avec 
succès  le  château  contre  le  comte  de  Soissons,  son  père,  ligué 
alors  avec  les  Auglai*.  —  En  1520  le  comté  de  Guise  fut  donné  à 
Claude  de  Lorraine ,  tige  de  la  célèbre  maison  de  Guise,  en  faveur 
duquel  le  comté  fut  érigé  eo  dnrbé-pairir.  —  Cuise  fut  prise  et 
reprise  par  le»  parti,  contraire»,  peudaut  la  guerre  de  la  Ligue. 

—  En  1894  Henri  IV  attaqua  »rt  faubourg»,  le»  emporta  après 
une  action  sanglante,  et  le*  brûla.  Eu  1815  le*  troupes  alliée* 
investirent  le  château,  qui  se  rendit  par  capitulation.  —  Cuise 
est  daot  une  belle  situation  ,  sur  la  rive  gaudie  de  l'Oise  ,  et  tra- 
versée par  uu  canal  de  dérivation  de  cette  rivière.  Se*  fortifi- 
cations se  réduiseut  aujourd'hui  a  un  simple  mur  d'enceinte  ;  le 
clutteau  ,  de  forme  triangulaire,  a  été  construit  iwr  Claude  de 
Lorraiue,  en  IS49.  Il  s'élève  a  80  mètres  au-dessus  de  la  ville ,  et 
est  domine  par  une  tour  fort  élevée ,  qui ,  avec  sa  maate ,  offre  un 
atpect  très  pittoresque. 


Un  ancien  magistrat  a  publié  sur  les  changements  que  Ut  kwmwrw, 
ttt  0/tùuamt  tl  Ut  Vtagtt  ont  éprouvés  drpuis  plusieurs  siècles  dans 
la  vdle  de  Saint-Quentin ,  un  livre  où  parmi  un  grand  nombre 
d'observatioa*  chagrine»  et  de  réflexions  déclamatoire* ,  oo  trous  e 
det  détails  curieux  et  intéressants.  —  ISou»  lui  ferons  quelques 
emprunt*. 

VU*  mu  i  »  —  Il  n'y  avait  alors  que  lrt  frai  mes  qui  rasassent. 
Le  premier  jour  de  ses  noces  ,  et  d'après  une  stipulation  du  con- 
trat de  mariage  ,  la  femme  devait  faire  la  barbe  a  son  mari.  —  Les 
issues  et  tr»  tripes  des  animaux  étaient  considérés  comme  des  ali- 
ments maigres  ;  l'Eglise  en  permettait  l'usage  Ira  samedi*  entre  la 
fêle  de  ÎNocl  et  celle  de  la  Purification.  Cette  qualification  subsiste 
encore  en  Espagne.  Les  Lit* lot  y  (fn.tu.iw  dont  il  est  ques-mn 
dan»  le  I"  chapitre  de  Don  Quichotte ,  rt  qui ,  le  samedi ,  compo- 
saient l'ordinaire  du  Chevalier  de  In  triste  figare,  ne  sont  autro 
chose  que  des  fressnre»  d'agneaux  uu  de  moutons. 

XIIe  siiclc.  —  L»  commerce  ne  se  faisait  guère  alors  que  par 
échanges;  l'argent  était  rare*  et  avait  une  grande  valeur;  une  aune 
de  tode  coûtait  16  deniers  et  une  paire  de  souliers  18.  Voici  1rs  . 
détails  d'un  ;  itl  .  ou  festin  que  le»  rrbevius  de  Sainl-Qnentin  re- 
cevaient chaque  année  du  châtelain  de  la  vicomte  :  la  table,  dressée 
daus  une  salle  tendue  de  tapisserie»,  était  recouverte  d'un  tapis 
sur  leqnel  étaient  posées  trois  nappe».  Le»  baors  étaient  garnit  de 
/taillait  (coussins  rrmhourrr»  de  paille).  Lrs  et  Licvins  étaient  sers  ts 
par  deux  rlercs  de  la  ville  (le  procureur  et  le  greffier),  portant 
serviette  sur  I  épaule  et  nne  couronne  dr  fleurs  sur  la  tète.  Le 
premier  service  se  composait  de  potages ,  de  poulets  bouillis  aux 
|H»is  et  de  pâté*  de  poulet»;  oa  *ervait  en  outre  un  oison  pour 
deux  éehevio»,  auxquels  le  châtelain  était  tenu  de  fournir  du  lion 
pain  «t  du  bon  vin  ;  venait  ensuite  de  la  carpe  et  du  brochet  coupés 
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aitler»  «l  terri»  «ar  de*  tranche»  de  pain  itn  d»  urtnitt 
d'<i»eill»)|  on  apportait  ensuite  du  bcraf  allé  «I  de  U  mou- 
tarde. Chaque  couple  4'Mi«tit  itiiil  ton  platt  pul»  arrivait  le 
rAfl  «  qui  pouvait  lire  enflé ,  i  1 I  ni  ta  ehol*  du  chlt-lain  ;  bn  levait 
nlor»  II  première  nappe  ft  l'o»  *ervdltl  à  chlqne  érhevin  uni*  tort» 
•I  4e»  WMW> ,  dp  11  ,  rémr ,  des  fromi  »e.  unn  rl  nouveaux ,  de 
grosse»  «Ait  et  de*  gitenni  aee»;  oïl  Otiil  ensuite  la  Seconde 
nappe ,  tt  Hwieou  dM.kl.evt»»  referait  nu  grand  Terre  d'htpocra» 
accompagné  d '*»*<«>«  ;  il*  pouvaient  eovover  le»  oublie»  *  leur» 
femme* ,  I  leur»  fille»  ou  1  leur»  parent».  Qnaud  le  rep»»  était 

fini .  ..h   ,t  le»  grâce* ,  p«i»  on  ftiif.il  I*  def nlère  nappe ,  et  ta 

table  re»lait  couverte  de  §nu  tapi».  Alor»  chaque  écberl»  prenant 
nn  bouquet  M  *e  ronronnas.!  de  fleur»  ,  écoulait  gravement  U  lec- 
ture «u  *r»Mit  qui  réglait  le  festin  ,  et  s'assurait  qn«  le  châtelain 
■tilt  tffirtffnfftt  rempli  »e*  ohllgattol»  ;  dan»  le  ea»  contraire .  na 
l'obligeait  I  dbunèt  nn  ttnuveao  r*p»s.  L'0*»ge  de  re  festin  dut» 
jotqn  et*.  I SS7.  «—  fi  fallait ,  te  1er  jnnr  de  mai ,  porter  »ur  »ol  u»e 
branche  de  vtfdnrt ,  «m<  quoi  na  était  exposé  a  reeerOit  nn  sein 
d'eau  mu  ta  tête.  Crlni  qui  le  jetlit  dliait  rn  mime  temps  -  /#  eaai 
prtnAi  ms  ttri.  L'ablution  fut  dan»  là  *uite  remplacée  pat  d'autre» 
peine»  nsotn»  forte».  Cette  vieille  enutoroe  I  donné  imioult  au 
dicton  Pftmtft  aaWfa'aa  i0r  dire  leprendrr  m  dépourvu. 

Xttt*  IfMM,  — Ce  alècle  parait  avoir  été  celui  de»  fortune» 
partWIiHèrf»  «  de*  rreuesits  générale»  ;  .1  rit  Marché  [inr  nn  p.mJ 


m, ,  u  , ,  r  [levait  demander  a  »c»  malade»  «ne  aumône  pour  l'église 
de  .Salnt-tJiimtiB  ,  et  todt  malade  donner  un  repa»  à  (on  ninfM- 
»cur. —  On  ne  mangeait ,  dan»  le»  famille»  bourgeoise»  rlrhe» ,  que 
deut  *»rte»  de  tiande»  à  chaque  repa».  Le  dîner  Irait  lieu  à  10 
heure»  ,  le  »ouper  à  5.  —  Le»  même»  famille»  »e  disputaient  l'hon- 
neur de  briller  le  plua  de  cierges  lui  féte*  solennelles ,  pendant  la 
cérébral**»  de»  matines  ,  qnl  »e  rliantalent  à  minuit  Le»  cha- 
aoine»  du  grand  chapitre  étaient  rétribué*  plr  chaque  office  ,  en 
denrée»  t  eft  argent ,  même  ert  rin  ,  Oui  »e  pavait  alors  une  livre  le 
muid.  (rétait  leur  h  sa  g»  de  faire  dans  l'église  U  recette  de  leur» 
chapon*  dC  redrvanres.  —  Le»  chanoine»  étalent  traité»  pat  un 
—  ||*  ne  pobvairnt  paraître  ait  eb*ur  que  rétn» 
de  pbtttpte  et  d'hermine  !  ils  devaient  y  eutret  par  ode  porte  par- 
Uruliete  .  tt  tte  pafltr  à  personne  durant  l'omet.  —  Il  leur  fiait 
défend»  de  prffldtt  aucune»  femme*  à  leur  »ervh*,  quelque» 
vieille»  qu'elle»  hâtent;  de  Jamai*  se  servit  de  dé»,  soit  pour 
jouer,  »r»>  pnur  enmpter  ;  de  faire  Ihcdne  chose  vile  on  sale  contre 
les  mots  extérieurs  de  lent  église;  rBCn  de  paraître  dan»  la  ville 
autrement  qn'âvet  Un  capuchon  et  ub  manteau  ,  et  de  sortir  nu- 
debors  ian»  étrt  fBttrnUaé»  de  valet»  tt  ai  c't.ttipagné»  de  chapelain». 

XIT*  at»CL«.  Ce  »lér-le  e»t  mi»érablr  et  grinsler  ;  If»  tnoMirs 
•ont  brnt.tle» ,  les  homme»  ignorants.  IV»  <i.n>trni'iinti<  crt  bois  et 
en  ton-Iris,  Contenant  deux.  <m  ttol»  pièce»,  arec  u»  trou  pbur  laisser 
échapper  ta  (iimét.  Sont  lt*s  habllnlioilt  dé»  rla»se»  pauvre»,  lies 
lignes  de  maisons  séparées  par  des  fossé*  et  diitrihuérs  I»  hasard 
forment  une  rue.  —  Aucune  rue  n'était  pavée.  —  On  chaurTalt  tt* 
chambre*  ou  l'tta  ne  faiMit  pu*  de  feu9  avec  «ie»  lerrvœ»  remplie» 
d'eau  bouillaute.  —  Il  existait  déjà  de»  guinguette».  -  Retnicourt , 
pré»  de  SMbt-Qne bti»  ,  était  dé»  l'aflnée  Mit»  ta  contnrf  n»  bmte» 
le*  bonne»  pi  ns  rep  liaient  chaque  Jour  pour  prendre  lent  f«batle- 
menf  —  A 'i  t  frte»  du  patron  de  II  ritle  .  les  tnes  se  rcmph^.iknt 
de  baladin»  qui ,  pendant  pluurur*  j"»rs  ,  et  IflotettnaBt  un  ileincr 
par  fàmntei,  j  repré.enU.ent  de»  mj»tète»  —  On  «r  .ertlit  e». 
core ,  eo  1391 ,  pour  consigner  le»  acte»  a  U  postérité ,  de  ffdilles 
de  plrrltemln ,  que  l'on  ama»*âlt  en  roulelna  —  Il  v  avait  «n-dessus 
de  chaque  t  hemtBée  nn  table»»  qui  ten»tt  lie»  d*  reg.slre  et  »nr 
lequel  on  lh«tr|v*tt  IH  dépense»  de  la  maison.  —  Il  était  d'rtsadr 
de  se  décirémet  tu  mangeant  de»  omf»  tongei.  Lf  mardi  de  l'A 
que»  .  U  foire  a»!  o**if»  avait  Ken  dah»  I»  iillt  -  Le»  fnnitic*  de* 
conditions  les  plu»  relevée»  «'occopiiieul  1  Blet,  et  por'aiebt  habi- 
tuellement I  leur  fnté  nnf  qni  Mouille  chargée  de-  c  hanvre. 

X T*  «litl  t  Le»  hibilodes  rnmmencetti  a  i  hanget;  on  »t  léte 
et  on  se  crvMrhe  |dn<  tard.  —  Levrt  a  cinq  heure»  dn  matin  .  dîner 
à  onae .  souper  a  sept ,  coucher  à  rttnf.  —  Ub  bourgeois  'lui  as  ait 
donné  1  »B  cleTc  sept  denhT»  pour  réritff  »ept  fol»  les  *rpt  pénuries 
de  la  pénltedre  sur  la  sépulture  de  s»  mère,  lui  i»ti-nte  un  prnrés 
pour  le»  ivoir  dit  an  coin  de  «on  feti  —  Lâ  Hliit  de  ta  veille  îles 
Morts ,  le»  église»  et  le»  cimetières  restaient  ouserti ,  iKiur  qu'on 

Ïut  aller  prier  »nr  le  tombeau  de  »e»  proches  ;  alltt  de  diiUurt  plu» 
éclat  a  sa  dodltur.  on  louait  de»  enfauts  et  d'autres  peruMine» 
pour  réciter  »l»r  le»  tombe»  des  psaume,  et  de»  litanies.  -  friand 
on  as  ait  »d  pn.ee»  a  e»tan*eT.  une  réM>lurt..n  i  prendre  'réconei- 
bâtions,  combat»,  mariage»,  «usage»,  etc.^ ,  on  cherchait  des 
conseil»  dln»  l'Kcrlmre  »amlr  ou  dans  quehpic  autre  litre  pieu» 
Apré»  Ivrrit  Invoqué  iVieu  ,  on  ortvralt  le  livre  au  hasard  ,  et  l'on 
tupposjlt  que  t.i  première  Mirait  q-i'i  s'ulTrait  cor.tenait  ajorl  l'ô- 
racle  de  11  sagesse  dlvlde.  —  A  efllc  époque  la  prise  de  puucstlnD 
de»  tertfs  se  faisait  par  la  délivrance  d'une  petite  branche  d'aulut, 


ou  eh  donnant  nn  fétn  o»  brin  de  paille  ,  ce  qui  t'appelait  M/rira» 
f«r;»« ,  et  le  de**ai»i»*etnent  (  ats/MMaMIM  )  eu  rompant  qarlqne 
brin  de  paille.  —  En  14*<S  ,  le  chapitre  de  fsaiajNQueatin  défendait 
au»  chirurgie»»  de  I»  ville  de /«>r  lr  pofl  le*  dimanehea  et  féte» 
—  Ver*  le  miben  dn  ut*  siècle,  8  pinte»  de  vin  ,  t)  jetiet»  d'aroiue , 
I  chapon  et  demi  valaient  ensemble  8  **l«.  La  jouenée  d'nne 
femrtie  de  peine  «e  payait  8  denier»  i  telle  d'un  ouvrier  10;  celle 
d'un  m»çona»ol«;  telle  d'un  chaTreliet  avec  M  charrette  et  8 
chevaux  ,'18  sot»  ;  «n  chapeau  contait  19  ...|. ,  un  muid  de  chaux 
IS ,  u»  setter  de  ciment  > ,  nn  moi»  de  loter  d'oue  maison  9 ,  un 
vottge  de  dix  Urne»  10;  une  Bvre  de  chandelle»  se  parait  18  de- 
nier»  ;  Une  toise  de  pâté  en  coQUit ,  livraiwu  et  façon  ,  M.  —  fini 
femme  devait  marcher  en  téte  du  cortège  dont  lé  mdvot  de  »»n 
mari  était  entouré;  celle  qrtl  »e  serait  atTraoehle  de  ee  devoir 
reUgtcU*  ,  aurait  appelé  »ur  elle  U  malédiction  populaire 

XVI»  atèri.a.  —  Ce  fut  en  ISW  que  commeiwèffot  le»  prédi- 
cation» de»  ministre»  de  la  religion  réformée:  mal»  n'osant  prê- 
cher ni  enseigner  pnhlhjuemenl  lenr»  dogmes,  ee»  ministres 
tenaiebt  dans  les  campagnes  de»  école»  séefèlÉt  qu'on  nomma 
htliin'imîirti.  mmhir  si  elle»  en»»ent  été  cachée»  derrière  le*  buis- 
son* Le  parlement  rendit  un  »fr«M  portant  défetise  Je  tenir  de» 
Soin  (ii.'!iii>«if'o  et  d'eli>.ri<jiier  sa»,  la  permission  do  chantre  de 
Paris  —  t'ette  époque  vit  aussi  i'etahiissetiieut  de»  confrérie»  qnl 
se  innlliplirrent  notre  me«ure  par  la  suite  ,  et  qni  Ottl  dttré  jOsquI 
do»  jours.  Il  f  en  avait  d'hommes  et  de  femme».  I  haoue  confr.  t.e 
d  homme»  avait  son  -.t/ear.  chaque  confrérie  de  femme  sa  mé,r*„t 
renouvelés  tous  les  ans  Ou  rapporte  an.tl  an  xtr«  .ièele  l*ét|s 
blissemertt  du  Jeu  du  tir  à  fWjr<ta,  |sar  le»  detit  compagnies  linnr* 
geoise»  d'Irquebusier»  et  d'archer»  ;  ce  lit  »e  faisait  avec  nne 
pompe  et  une  solennité  qui  avait  le  caractère  d'une  féte  plnbliqne; 
celui  qui  abattait  l'ol»e.in  recevait  pour  pri»  une  belle  pièce  d'at» 
genlctlt  et  était  proclamé  roi  ;  si  trois  Jours  s'écoulaient  sans  que 
I  oiseau  fut  abttn,  nu  devait  appeler,  pour  l'abattre  ,  la  rvmtpâirnir 
d'une  des  silles  voi»tne*  ;  i  'i  lait  une  grande  cérémonie  qu'un  piix 
général  offert  par  le*  chevalier*  de  r.irqurlmsr  an»  ri,tipi;n;.i-i 
de»  «utfes  ville»  du  pay»;  le*  convocations  étaient  faites  long-temps 
a  l'avance,  et  les  compagnies,  en  se  rendant  à  Saint-Qneulin  , 
trouvaient  »Ur  le*  route»  ,  aux  lienx  fut  s  pour  1rs  halte»,  de  vaste* 
tenté»  où  de»  viande»  froide»,  des  fnois  et  dé»  r»frtlehl**ement» 
de  toute  espèce  lenr  i  taietit  cratiiiteiiient  offert».  Il»  arrivaient  dans 
1»  ville.  —  Ledr»  logements  )  étaient  prépares  à  l'avance,  et  on 
exerçait  eBvet*  eux  nne  hospitalité  plein,  de  (trier,  d'»tte»rloti. 

XVII»  aiàtt.i.  —  Le»  fête,  populaires  étaient  ebcoee  signalées 
plr  " 

nt 
de» 

btilhle,  l'artillerie  îles  remparts  faisait  entendre  de» 
pliéc».  et  le»  Muions  improvisaient  des  orehftirf»  daos  lobfe»  le» 
rues.— Le  peuple  était  joyeux  et  recherchait  tohte»  les  oceisinn*  de 

féte»  et  de  plaisirs.  —  Lors  d'un  mariage,  le  tuéuéttier  chargé  de 
rnhans,  »  moitié  ivre  qnelqnefni*  ,  parcourait  les  me»  de  la  ville  en 
raclant  son  violon  ;  la  «»c«  qui  »vait  bien  dlrté  le  suivait.  If» 
fewhiés  en  riant ,  les  hommes  en  An»/<>ia*t  ': poussant  de  jojetisc* 
exclamation»'.— A  la  uaisiance  d'un  enfant, on  tirait  sjsjg  ctiùp»  de 
fusil  I  11  porte  de  l'église  pendant  lr  baptême  ,  a  la  porte  de  l'ic 
courbée  cl  *ons  ses  fenêtres  après  la  rentrée  de  l'enfant  ;  le  parrain 
et  la  mlrrainr  «e  tendaient  I  l'église  et  en  revenaient  I  pied , 
suisls  et  entourés  d*tme  tronpe  d'enfant»  et  d*0dvTlefs  ,  in  milieu 
desquels  It»  jetaient,  à  diverse»  reprises,  d»s  poignée»  de  pièce,  d* 
monnaie  qui  souvent  devenaient  la  cause  de  burlesque»  débat».  — 
La  promomm  .m  la  nomination  d'un  fonctionnaire  publie  caosait 
uu  moiucmeut  nntvcr»H  parmi  le»  particulier»  et  le*  corporation» 
qui  s'r  rnprcssaient  a  l'envi  d'aller  rumiilimcnter  IVr» ,  le»  brillant» 
blason»  ittarbé»  a  «a  porte,  le»  détonation»  d'arme»  k  feu  dan» 
•ou  qnattlet,  le  carillon  dt»  cloche»  de  *»  paro«Vr  carts«aie»at  sj 
petite  vanité,  tandis  que  les  chansons  inalignes  .  pleine»  de  verve 
et  .le  gaieté,  amusaient  i  -e  s  dépens  les  silob» .  et  faisaient  même 
les  di  lues  des  ateliers  et  des  marchés.  —  l'ont  alors  était  matière 
à  joie  cl  I  festin»,  le  retonr  d'un  parent,  le  ei>urnsiném»nt  d'il» 
eufant  dan»  un  collège  ,  la  puérU.in  d'un  malade  .  le  gain  d'un 
procès,  le  commencement  d'un  établissement,  ta  construction 
d'une  Maison  et  son  Inauguration  ijn'on  appelait  i.emfrr  ïê  er/aïa/r- 
/êre,  etc.  —  Le»  reisl»  étaient  *ln»  étiquette  ,  les  convive»  nom- 
breux ,  Ifs  mets  abondants  ;  on  *  mangeait  beaucoup ,  nn  y  hhviit 
davantage,  et  tout  finissait  par  des  chansons  josetise>,  galllartle*  0» 
satiriques.  —  La  charité  se  mêlait  abt  plaisir»  :  nn  faisait  dé» 
quête»  pour  les  pauvres ,  et  dan»  toute*  les  an  berges  il  existait  des 
Irons  s  pour  l'éi.il.lis,,  mi  n:  du  bureau  de  chirlté 
XVIII'  ..trtju-  Le»  ♦letlle»  mtetar»  se  coni 
long-lemp»  lu.qn'an  u.Uitu  tle  ee  siècle  les  ,»rtl,»n.  allaient 
cal»aret,le» l^iirgf.iisse  réunissiienr cher  les  cnWnlits  mirchar 
devin  ou  il»  faisaient  d'âsse»  bon»  repas,  jouaient  aux  carte»  a  un 
prix  modéré  et  lisaient  \.\C«!'ttr  U  fm  )  .0  de  //  f/a<i  I*.—  tl  n'y 
avait  point  alor»  de  cafés;  il  n'est  aujourd'hui  A  mince  village  où 
l'on  n\n  trouve, — Les  dame»  portaient  toutes  de  la  pondre  elle» 
cheveux  crêpés;  néanmoins  elle»  »e  coiffaient  eflc»-même«,  i-tlte» 


XVII»  ïlitt.l.  —  Le»  fête,  populaire,  étaient  encore  signalées 
r  de»  lent  de  joie,  qn'od  allumait  »*ee  pompe  eh  pré.ehre  de» 
torités  ;  dan*  cette  circonstance  on  lançait  au  peuple  dn  pain  , 
»  cervelas  et  d'autre»  comestibles  ;  Mute*  le*  cloches  étalent  en 
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qui  avaient  besoin  qu'une  m, .t..  étrangère  tonrlùl  à  leur  chevelure, 
fauatcnl  utage,  tb">»lct  grandt  juurt,  du  perruquier  vh'»  lequel 
«■=•«  "««•♦'  «*/»<™  /«r*  /e  —  Qu  ne  connaissait  point  |r> 
"  .tw;  le»  matières  première»  armaient  de  Par...  pt  b?»cuif- 
éfaient  arrangé»,  vue»  de»  4r  qui  avaieut 

t  leur  apprentissage  a  Saint-Quentin ,  et  •  i  îvaillaiçut  rumine 
avaient  tu  travailler  leur  mère  nu  leur  u>iitrr*»e. —  «  Toute 
ic  maison  bourgeoi.e ,  dit  M.  Fuuquier-Çbolet ,  quel  que  fut 
le  nombre  Je»  enfant»,  u'etait  •  par  une  domestique 

auxiliaire  de  la  maîtresse  de  la  mai.au  |>our  tout  le»  travaux  du 
ménage.  On  la  prenait  à  la  campagne,  et  autant  que  possible 
dan.  de»  Ci  raille  connue».  Être  linuuétr ,  était  la  première  con- 
dition; savoir  filer,  la  seconde  ;  jouir  d'une  furie  santé,  la  troi- 
aième.  On  exigeait  d'elle  encore  de  la  modestie  punr  savoir  te 
Ter,  pour  nepa»  perdre  ri 
user  de  lou  arec  le»  matti 
mugir  du  eaxaquin ,  ai  dn  tablier  de  gru»»e  toile  /rue,  et  pour 
ne 
aii 

m»,  rbiiqti' 
de  toile  de 
,  au  lieu  de  conter..... 
«En  1774,  on  comptait  a  Saint-Quentin  quarante-deux  mai - 
qui  jouissaient  de  8  à  U'.MJO  lirre»  de  rente»,  et  c'étaient  le» 
opulente».  —  L'bôtel-de-ville ,  à  la  même  époque ,  tubrenait 
spale»  a»ee  18,000  livre*  de  rente»  ;  et  c'était 
on  beau  revenu. 

-  Aujourd'hui ,  il  dispose  aonuellement  de  130.000  franc»  qui 
sont  encore  de  nature  a  s'accroître,  et  il  en  trouve  l'application. — ■ 
Aujourd'hui  v  le»  fortunes  de  3.000  fr.  de  rente»  »e  mangent  dans 
le»  atelier»  et  le»  boutique»  an»»i  bien  que  dan.  quelque»  salops, 
et  celle»  de  l0,0u0  fr.  semblent  n'être  la  que  pour  faire  aperrevoîr 
la  auperioriré  et  le  nombre  de  toute»  celle»  qui  le»  dominent.  » 


«uffire  arec  un  faible  loyer,  pour  nepa»  perdre  dr  temp»  en  loi 
lette ,  pour  ne  pa»  rivaliser  de  lou  avec  le»  maître» ,  pour  ne  pa» 
-ingir  du  eaxaqniu,  ai  dn  tablier  de  gru»»e  toile  gn->e,  et  pour 
e  pa»  ambiiiouner  la  coiffure.  On  n'appelait  point  cela  de»  mi- 
nière», mai»  de»  terrante».  On  leur  donnait  quinxe  écu»  de  ga- 
p»  ,  et  elle»  faisaient  là-de»»n»,  eluique  année,  de»  économie». 


Elle» 


avec  lenr  rouet. 


plu.  opil 


7  dépnté».  -  Il  e»t  divi.é 
le»  chefvlieux  «ont  :  Laon 
(rille  etarr.).  Verrins .  Soiwons, 
ede»  électeur,  e.t  de  2,317. 

de  la  préfecture  e»t  Laon. 
s-préf.  ou  arrood.  commun. 


et  arr.) 
i-Tbierry.—  Le 
ADMIHI»TnaTIVI.  -  Le 

Le  département  »e  diri»c  en  5  »ou»-préf.  ou  arroi 

Laon  11  cantons,  388  commune»,  181,731  babil. 

Cblteau-Tbierry.  .    5                134  60,771 

Saint-Qoeutin.  ...    7                137  110.770 

Soi»sou»                    «                147  8».08« 

 •               180  111.693 


ToUl.  .  .  37  canton»,  &3<>  commune»,  518,000  babit 

Sonia*  du  Tréior  public.  —  1  receveur  général  et  I  payeur  ■  rô- 
tidaat  à  Laoo),  4  receveur»  partir/ai. ,  8  percepteur»  d'srrond 

Ctmiriimti—i  Àimtai.  —  I  directeur  (É  Laon)  et  1  inspecteur 

Z>— .««  H  EmngirtMmm.  -  1  directeur  (à  Laoo),  3  ins- 
pecteur» ,  1  Tari  fie*  tour». 

Hjrpttkifuti.  —  *  conter  vatenr»  dan»  les  cb.-l.  d'arr.  rommnn. 

(Wni.u.«  ùtMraaus.  —  I  directeur  (  a  Laon  ) ,  4  direeteura 
d'arroud.,  6  receveur»  entre  povrun. 

toril  t.  —  Le  départ,  fait  partie  de  la  7*  conservation  forestière , 
dont  le  ek.-l.  est  Laon. —  I  cooserv.  à  Laon.—  t  laap.  à  Vervint. 

/>««i/.<r..-a..un<v.  —  Le  département  fait  partie  de  la  S*  Ins- 
pection ,  dont  le  cbaf-lieu  est  Amien*.  —  Il  val  ingénieur  en  ebef 
en  réaidenee  à  Laon ,  «barge  ea  outre  de  la  surveillance  du  canal 
de  Saiot-Quentin. 

Mini.  —  Le  département  fait  partie  du  3*  arrondissement  et  de 
la  S*  dirbion.  dont  le  cbcf-licii  e.t  Abbrvilte.  -  1  ingénieur  de* 
mine»  réside  1  Laon, 

LoNrit.  —  Le»  bénéfice»  de  l'administration  de  la  loterie  »ur  le» 
mises  effectuée*  dan»  le  département  présentent  îpoor  1831  com- 
paré à  1830},  une  augmentation  de  31,213  fr. 

Haras.  —  Le  département  fait  partie,  pour  les  rourart  de  rbc 
tïuï  ,  dn  l,r  arrond.  de  concourt ,  dont  le  cfe.-licu  ett  Pari».  —  Il 
T  a  à  Braiioe  un  Jéptt  royal  où  te  trouvent  87  étalop*. 

Mif-iTAint.—  Le  département  fait  partie  de  la  lr<  division  mili- 
l.i ire,  dont  le  quartier  général  e»t  »  Pari»,  —  Il  y  a  à  L»uo  : 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  »ubdivivion,3»on»-inlcud<in(» 
militaires,  a  Laon  ,  l>fère.  — Le  dépôt  de  rccrutrmrpt  e.t  à  Laon. 

—  Le  département  renferme  !}  place»  de  guerre  |  Lafère  tt  Soi»- 
»on».  —  L»  compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie 
de  la  24'  légion  ,  dont  le  cticf-lieu  e.t  Arra».  —  11  y  a  à  Lafère  : 
I  école  d'artillerie  commandée  p»r  un  marée  lui)  de  camp;  I  direc- 
tion d'artillerie  et  I  direction  du  géuie,  et  I  arsenal  de   'ruction. 

Judiciaire.  —  Le»  tribunaux  tout  du  ressort  de  1*  cour  royale 
d'Amiens. —  H  y  a  dan»  le  département  S  tribunaux  de  t  "  ins- 
tance :  à  Lann  (  3  chambres),  Cbéteau-Tbierry ,  Saint-Qnentin. 
Soiston» .  Varvitu ,  •!  3  tribunaux  de  commerce  •  à  Saint-Quentin , 
Suistoas,  Vervm».  —  Il  y  a  une  mai»on  de  correction  à  Soissuns; 

-  un  dépôt  de  modicité  a  Ut».  —  La 


«  Yillert-Cotteret» .  le  dépol  de  mendicité  du  dépar»,  de  la  Seine. 

tUi .,ui,u»».-  Culit  ç..iiçl,<mti-  Lç  d«>*rtcmfB»  forme  le  dio- 
ce.e  d  un  ç» ifrie  érigé  d«pt  |e  ih»  siècle,  »utfr»giut  de  1  arcbetécW 
de  Reims ,  çt  dupl  le  siège  e.t  «  Soitauut.  —  |1  |  a,  da«>  le  dépar- 
lemrnt ,  a  Soi.tou»  :  —  un  Ktuiuairc  „".../.;n;i  gui  ihb;»  I  l'J  iJc- 
ve»;  —  a  Laon ,  une  école  secondaire  eci'létia.tiqiie  .  —  à  Liette , 
une  école  ucondairv  ewlésiattique  .  —  e4  i  Onti-liy-U-Cliâteaa  , 
une  école  secondaire  ccrle.iatUquc—  Le  département  reafeme  3 
cures  de  |«  classe ,  85  de  V,  4V*  tuoourtalo» ,  tt  JW  TWvfHw.-^  U 
y  eai.te  4V  cuugregaiio»»  religietiH*. 

lulu  proltitamt.  L'fgUtf  cvajsitlorialc  de  UilBUMax  eMDprend 
les  départements  de  1  A i>"«  «t  de  St iua-«l  Mar»e.  —  bile,  compte 
dan»  le  département  4  tretsuo»  ;  MutmrvHS  •  Wargicourl ,  Lamé  et 
Saint-Quentin  ,  desservie*  par  4  (UMUnra.  -  Il  y  a  ru  unira  dans 
le  département  18  temples  ou  snai.pns  de  prière*.  —  Utt  y  tronre 
I  MM-iiié  biblique;  1  tvctéte  de»  mtsaiou.  ata«galiquaa,  I  ta^àété 
det  traité*  rebgirux,  et  l2  trculc*  prute*tavta*. 

Uhivmutaiiib.  —  Le  département  a»|  cutupri»  d>««  la  restort 
de  l'Académie  d'Amieitt. 

luitmci.nt  /,mHifut.  —  Il  y  a  dans  lf  département  :  -  S  collèges , 
i  Clutteau-ThieiTT ,  k  Laon  ,  à  Saint-Qnentin ,  à  Soissons  ,  à  Ter- 
Tin».  —  Due  école  normale  primaire  a  Lann.  —  Le  nombre  des 
école»  primaire»  dn  département  ett  d*  9(8  ,  qui  sont  ' 
par  62,363  élève»,  dont  33,091  garçons  et  19,171  ' 
commune»  privée»  d'école»  sont  an  nombre  de  144. 

Socie-ria  SAvarrria,  xtc .  —  |1  existe  à  Saint-Quentin  une  .feri/r/ 
at««  >  ■  r  -  n  ,  Artt ,  Btllti-Lettm  *t  Agrtntliun ,  qui  publje  det 
Mémoires  ;  —  une  Etott  <f°«  d*tti»  et  un  l»»rt  J* gA>m*irji  ap^liq né* 
aux  arts.—  Laon  po»»ède  n  n  Constil  d'j4grteultutt  avec  de»  npnrités 
consultatifs  dans  ebaque  arrondissement  ;  un  HtriUr  éfparltmtmal, 
une  £re<V  d*  desii*  et  des  Cours  de  gtvmélriê  et  afaereaesWaiear.  — 
Sowton»  possède  au*ti  une  Ecole <U  Muta. 


POPULATION. 

D'après  la  dernier  recensement  officiel ,  elle  ett  de  413,000  k , 
al  fournil  annuellement  a  l'armée  1,133  jeunet  soldat*. 

La  mourrtneui  en  1480  a  été  dn, 

ttahagtê  

Nmitmcti.  Masculin».  Féminin». 

^JSr   ''Su     Z    ^    IXouL  ,8,097 

DHèt   6,04»     -    &,8«      Total.  11,894 

«AIDE  WATIOM Ali;. 

Le  nombre  dr»  citoyen» in»crit»  ett  de  I0i>l<l8 , 
Dont  :  83,098  contrôle  de  réserve. 

73,027  contrôle  de  sertice  ordinaire. 

Ces  dernier»  sont  répartis  ain»i  qu'il  suit  : 

89,7«7  lufauleric.  -  801  cavalerie.  -  225.  art.IKtie.  —  2,104 
»apeur»-pouipicr». 

On  en  compte:  armés,  17,355 ;  équipés,  f  4,263  j  babille»,  10,247. 

30,ilH  tout  tutrcptiblc»  d'être  mulnUté». 

Aîusii  sur  10Q0  inuividut  de  la  population  générale,  200  sppt 
interits  pu  registre  matricule,  et  b0  daps  ce  painbre  tant  muhi- 
litables ;  tqr  100  îudividut  iuicrit»  sur  le  registre  matricule,  64 
tout  *uumi»au  servire  nrdin. ,  et  3fj  appartiennent  à  la  réserre. 

Le.  arsenaux  de  l'Etat  ont  fourni  a  la  garda  qatioua|e  16,! 
fntilt,  28 1  mouaqnctpo»  ,  18  cauon» ,  et  «n  >»>«.  gr»nd  i 
pistolets  ,  »abre»  ,  lance»  ,  etc. 

IMPOT  3  ST 

Le  département  a  payé  à  l'état  (1841)  ; 

Contribution,  directe.  ,  .  ,  4,51 1,130  f.  9f  c. 

Enn gi.trement,  timbre  çt  dotnaiues   8,010,109  9| 


Douanes  et  tels. 
Buisson» ,  druit»  divers ,  tabacs  et  poudres. 

l'otte»  

Produit  de»  conpei  de  boi*  

Loterie  ,  

Produit*  divers.   

Total.  . 


10,;  33 

2,204,314 
SI- S,  31 
434.033 

l2iÎ73 
977,219 


80 

7S 


Il  a  reen  du  ttitçr  IO,364,9««  f  2a  e. 

I  j  dette  publique  et  les  dotations  pour. 
Les  dépeutet  du  mipittire  de  la  juttic*.  .  .  . 
de  l'ipstiuction  publique  et  de»  «Malle», 

de  l'intérieur  

du  commerce  et  do» 

de  la  guerre  

de  la  marine.  .  .  . 
dr»  tiaaucct 


»v 


32.007  f.  78. 


,  dans  lequel»  ligur.pt  : 
.  .  .  U7I^M(.fi6f. 


414,547  m 

334  60 

IJ»72^iO  74 

4,600,534  M 

b02  39 

1*7/4»,  n 

Lcsfrait  darcgie  et  do  perception  de»  impôt».      1.241,415  05 

Remlwnr»em.,re»li«ut,,uonvaleiir.etpr«ie».       745,181  0< 


Total. 


1 0,86  (. Bri6  f  3$  C. 


Ce*  «eu* 


tôt»  le,  d« 


et  dn  recette»  repréten- 
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tant,  à  peu  de  variations  prêt,  le  mouTement  annuel  dei  impAt»  et 
de*  recette*,  le  département  paiasannuellerocnt,  et  déduction  faite 
du  produit  des  douane»,  3,346.407  fr.  88  c.  (de  plot  qn'il  ne  re- 
toit) ,  p«.nr  le<  dépenses  générale!  dn  gouvei 
envirou  le  boitiéme  de  son  revenu  territorial. 

DÉriarsxs  bâwamt: 


Elle*  t'élèvent  (en  1831) a  470,473  f.  84  e. 

Savoia  :  D*p.  /Un  i  traitement» ,  abonnent.,  etc.  1 30,400 f .  >  e. 

Dip.  wxriattin  :  loyers,  réparations  secoor»,  etc.  860.073  84 
;      Dam  cette  dernière  tomme  figurent  pour 
64 ,62  »  (   »  c.  le*  prixio*  départementale*, 
93,000     »      le*  enfant»  trouvé». 
Le*  secourt  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie, épixootie,  «te,  tout  de   43,380     •  ■ 

La*  fond*  consacré*  ao  eada*tre  «"élèvent  m. .  .  ,  60,336  - 

Le*  dépen*e*  de*  cour»  et  tribunaux  *ont  de.  .  .  108,418  23 

Le*  frai»  de  jn.tir e  avancé*  par  l'Etat  de.    ...  M), 400  78 

IJÏDUSTH.IX  ACHtCOU. 

Sur  an*  raperficie  de  74J.000  hectare* ,  le  départ,  en 
545,403  mi*  en  culture.  —  103,831  foret*.  —  7,607  vigne». 
Le  revenu  territorial  est  évalué  »  26,800,000  franc». 
Le  département  renferme  cuvirnn,  69,414  chevaux.  — 
bête*  a  corne*  {race  bovine L  —  700,000  mouton». 

Le*  troupeaux  de  bête»  à  laine  en  fournissent  chaque  année  c«- 
viron  l.l  10.000  kilogr. ,  aavoir  :  34,000  mérino» ,  308,000  méli*, 


En  avoine*.  .   670,000  id. 

En  vin*.   280,000  id. 

En  bière   160,000  id. 

L'agriculture  ett  auex  perfectionnée  ;  on  emploie  utilement 
comme  engrai*  le*  terre*  pyritcuse»  on  cendre»  noire*.  —  Le 
pays  produit  d'excellents  légume»  ;  le»  haricot»  de  Soissou»  et  le» 
artichauts  de  Laou  sont  |»artirulirrement  estimé*- —  L'engraia  de* 
bestiaux  et  l'élève  de*  chevaux  offrent  de»  ressources  importantes 
ans  agriculteur*,  et  tout  l'objet  île  «oui»  éclaire».  Le  département 
nourrit  de  beaux  troupeaux  de  laine  mrrtuo».  On  y  a  introduit  les 
mouton»  anglais  a  longue  faine  et  les  chèvres  de  Cachemire  —  Ou 
y  engraisse  de»  porc» ,  parmi  lesquels  on  en  remarque  de  race 
a nglo •chinoise.  —  Un  t'y  occupe  de  l'éducation  de»  abeilles.  —  Les 
dindon» ,  let  oict  et  Ict  œufs  tout  l'objet  de  »|>écul»tions  avanta- 
geuses; le*o>uf»  surtout  trouvent  une  exportation  contiuue  et  nne 
vente  facUe  dan»  la  capitale  —  Le  pats  renferme  de»  pr.iirie»  na- 
turelle* et  artificielles.  —  La  culture  de,  plante»  oléagineuse»  y  e»t 
as» ex  répandue  ;  let  vignoble»  y  sont  grneralrmrnl  de  qualité  mé- 
diocre; on  y  cultive  le  houblon  et  ou  y  fabrique  diverse»  espèce» 
de  mère.  —  Nou»iun-eu-Tbiéracbe  possède  uue  fabrique  de  fro- 
mage* ,  façon  Marolle*.  —  L'exploitation  de»  bois  et  de»  oscraie» 
a  donné  nuisance  a  plusieurs  industries.  Buiron-Fotsc  (arrond.  de 
Vervîn»)  e»t  le  centre  d'une  grande  fabrication  de  sabot»  ;  Onguy, 
celui  d'une  fabrique  de  vannerie  fine.  —  La  boissrllcne ,  la  van- 
nrne  commune  et  la  iparterie  occupent  ui  e  partie  de  la  po- 
pulation ouvrière.  —  Les  étang»  fourni»  .  de  sangtr  * 
fait  un  grand  commerça 


L'indu  si  ne  s'exerce  sur  un  grand  nombre  d'article»  varié»,  à  la 
tête  desquels  il  convient  de  placer  le»  produit»  de  la  fabrique  de 
Saint-Quentin ,  en  lissa»  de  coton,  batiste»,  liuon»,  linge  de 
table,  etc.;  le»  glace»  de  la  manufacture  de  Saint-Oobain  ;  le» 
produit»  chimique»  (alun,  cou|ierose ,  »ulfale  de  fer)  de»  usine» 
vitriuhqur»  ;  ceux  de  la  verrerie  Je  FoUmlray,  qui  fournit 
annuellement  3,0110,000  de  bouleUIrs  pour  le»  vin»  de  Champagne 
et  du  Rbiu  ,  et  1 50,000  dorliet  a  jardint.  —  Le  département  ren- 
ferme des  fabrique»  de  châle»  et  de  cachemires  ,  de  broderies  de 
tulle ,  de  blauchi»tenrt ,  de»  fabrique»  d'hude ,  de  sucre  de  bette- 
rave», etc.  —  On  y  compte  plusieurs  usine»  a  fer,  des  fabrique» 
de  tole,  3  fourneaux  d'altinerir,33  fours  a  plâtre ,  I4U  briqueteries 

cl  tuilerie» ,  1,810  moubut  a  fat  ,  etc.  ;  enfin  on  y  fait  un  grand 

commerce  de  blé»,  de  faines ,  de  toile»,  etc. 

RicoMnx»*»  tXDC»Taiai.i.*M.—  En  1834,  l'industrie  du  dépar- 
tement a  obtenu  I  médaille  dur,  8  médaille»  d'argent,  2  mé- 
daille» de  bronxe ,  I  meolion  honorable  et  4  citation*.  —  La 
MBOsiLLi  d'or  a  été  décernée  à  la  manufacture  de  Saiut-Cobun. 

pour  f  ■  •',  tl  i  <»•''  taaaifar».  —  Le»  mcdsilmu  d'aMSUT,  a 

MM.  Mouoot-Lcroy  (de  Pontru),  pour  Uimts  /**«  ;  Picard  jeune 
et  fil»  (de  Saint-Quentin) ,  pour  titnt  t*  m/m  ,  et  Malexieux  frère» 
et  Robert  (  idem  ),  pour  imUn  tl  tr-dtntt.  —  Le*  MkDxtt.Lt*  t>x 
anoxxx  a  MM.  Muret  et  comp.  (de  Moy,  prêt  Saint-Quentin) ,  pour 
lia  JU4 ,  et  De  Violaine  (jeaa)  (de  Prémoatré)  pour  verrerie.  —  Les 
MlXTiox*  et  ciTiTioasoat  été  accordéet  pour  fabrication  detoie, 
alun  et  couperose.  —  Ucja.cn  1837,  on  avait  donné 


de*  Mui>».ii.Lti  d'om  à  la  manufacture  de  Saint-Gobain,  à  M.  Doll» 
et  à  M.  Henri  Pelletier  (de  Saint  -  Quentin  .  pour  itnict  dmmtui/ 
en  Cl  et  en  coton.  Une  mkdsii.i.i  n'sXi.tM  à  MM.  Caxalit  et 
Cordier  (de  Saint-Quentin),  pour  aMsrLar  à  Urntt  pi ti  :  i  •  des 
a  à  M.  De  Violaine  (de  Prémontré),  pour 
et  U  ttrrtt  dt  .oulttr.  —  Quatre  Ml 

.  ,  ,  ■■■!■■!»  «m  ........  Jal     I      .  .......      -    ■   |:_  BXi  I 

I10KOXSBI.X»  avaient  en  outre  cie  aecernee»  pour  un  Die,  J 
ti»su»  et  tulle*  de  colon  .  broderie»  et  outils  diver»  en  fer  et 

Dol-xri».  —  Il  existe  dans  le  département  un  bureau  , 
d'Ailbeuton,  qui  dépend  de  la  direction  de  Charlrville.  —  Il  a 
produit  en  1831  : 

Douanes  et  timbre  10,618  fr  ,  sels  115  fr.,  total  10.7*8  fr. 

Caiaxi  iw»  cua  i  p.  t  r.  v  m,  :  ».  us .  —  A  de  certaines  époque»  ,  la 
contrebande  est  active  dan»  la  partie  du  département  qui  touche 
à  la  froutière.  Pour  la  faire  avec  plu»  de  sûreté,  on  emploie  des 
chien»,  de  1a  rare  de»  chien»  de  berger»  ,  qui  aboient  rarrtneat, 
et  sont  habitue»  a  être  recouvert»  d'une  double  peau  ,  ou  d'un*  es- 
pèce de  vêtement  en  cuir,  a»sex  épai»  pour  le»  prrterver  de*  coup* 
de  feu.  Ce*  chien»,  tuigoeutcment  dressés,  sout  d'adlrur*  habitué» 
à  fuir  devant  let  douanier».  Il»  portent  un  collier  armé  de  pointe» 
de  fer,  afin  de  se  défendre  contre  le»  autre*  chien*  que  <  eux-ei 
élèvent  pour  leur  donner  la  chaste  —  Il  y  a  de»  contrebandier* 
qui ,  redoutant  le  colportage  pour  leur  propre  romple ,  sont  pro- 
priétaire» d'une  certaine  quantité  de  chirn»  qu'ils  louent  aux  assu- 
reur, ,  moyennant  un  prix  convenu,  et  seulement  pour  le  temps 
que  dure  le  passage  de  la  partie  de  la  frontière  occupée  par  le* 
ligues  de  douanes.  Le»  chiens  dresses  à  faire  la  contrebande  oat 
un  aiscx  luut  prix.  On  le»  vend  dan»  le»  marches,  comme  les  bes- 
tiaux :  U  en  est  qui  coûtent  jusqu'à  SwO  franc».  —  Le»  chien»  de* 
douanier»  fout  aussi  preuve  de  beaucoup  d  intelligence  et  de 
fidélité  :  oo  cite  a  ce  »ujet  quelques  anecdotes  curieuses.  Noua 
non*  borneront  à  rapporter  la  suivante.  —  Un  douanier,  lorsqu'il 
s'endormait  pendant  ion  service ,  attachait  sou  chien  a  son  beat. 
Ce  chien  ,  active  sentinelle  ,  le  révediait  aussitiît  qu'il  soupçonnait 
la  marche  d'un  contrebandier.  Un  jour  d'été  que  le  douanier,  ac- 
cablé p.i r  la  chaleur,  avait  succombé  au  somnv  il ,  le  chien .  après 
des  effort»  mutiles  pour  avertir  son  maître  du  passig*  de»  contre- 
bandiers ,  coupe  son  lien  et  s'élance  a  leur  îioursuile  —  L'o  d'eux., 
en  foyaut ,  abandonne ,  a  un  quart  de  heue  de  la  ,  un  ballot  dn 
|ioids  de  vingt  livre».  Le  chien  ,  trop  faible  pour  le  porter,  le  traîne 
jusqu'à  l'endroit  où  son  maître  était  endormi ,  dépote  sa  espture  à 
se»  pieds ,  et  attend  patiemment ,  saut  le  réveiller,  1e  moment  où  U 
doit  être  payé  de  sou  xèle  par  une  caresse. 

Fotais.  —  Le  nombre  de*  foire*  du  département  ett  de  480. 
Rlle»  se  tiennent  dans  72  commune*  ,  dont  36  chefs-lieux,  et  do- 
rant pour  la  plupart  3  à  8  jour*  ,  remplissent  a08  journée* 

Let/eievj  mattiu,  au  nombre  de  46,  occupent  8W  journée*.  — 
Il  J  a  26/oi/vr  aunuetrv*.  —  761  commune»  sont  privée*  de  foire*. 

Le»  article*  de  commerce  «ont ,  mdrjiend animent  de*  objet*  de 
consommation  locale,  tcii  que  draperies,  merrerie*,  quineaUle- 
riet ,  etc  ,  le»  grain»  ,  le»  ouf»  (a  Plonmion)  ;  le»  bestiaux  ara*  et 
maigres  ;  le»  chevaux  ;  le»  mulet»  et  le*  âne»  ;  le»  chevaux  de  prix 
(a  niHlf)  ;  le»  bétes  a  laine  (a  Château-Thierry),  on  y  ea  veo4 
annuellement  environ  10,000'  ;  1rs  laines  en  suint  (a  Saiat-Qoeatia). 
Cette  foire  était  autrefois  trè»  considérable,  et  le  contre  dn  corn» 
inrrre  de  la  lame  dao»  le  département  ;  aujourd'hui  le*  cultiva- 
teur» mot  habitué»  à  atteodre  chrx  eux  que  le*  marcbaadt  vien- 
nent le*  trouver.  —  Oo  vend  daot  quelquet  foire»  de*  article*  de 
poterie ,  de  verroterie ,  de  férunaerie  et  de  la  f 

Slai.,  dm 
préfet;  in-8.  Pari»,  an  x.  —  SltUH.t  u#  ai  , 

par  Pcuehet  et  Lbanfalre;  in-t.  Pari»,  1811.  —  aV«aaa»»a/t ,  «tav 
MUttmtmU  «7  rira»  /»»  p'mt  rravarf  mtiltt  dm  départ,  dt  VÂiuu ,  par 
Pingrrt,  avec  30  planche»  ;  in-fol  Pari»,  1831.  —  Stimi-Qmtmli* 
eaeiva  «f  modtrtt ,  ttt.  ,  par  Fouquirr-Chulet  ;  in-J.  Saiat-Queatia, 
1823.  —  *V»r  "">'  '  ,  d<J  opiniotu  ,  dei  katttmdti  tl  dit  uiagti  d»mt 
U  tv«#  d*  Saimt-^utmliH  dtpmtt  /#  vil*  «vcfa/»f  motjwt,  par  le 
même  ;  iu-8.  Saiot-Qurulin  ,  18X1.  —  Slaiiiliqut  Jm  dîtpmrfrmnU  dt 
IAim,  par  J.  B.  L.  Brayer  ;  in-4.  Laon  ,  1824.—  Ammmmirt  dm  dtp. 
Jt  VdUttm  ,  de  1810  à  l.».'6  .  par  Miroy  deiToornellei  ;-dr  1837 
à  1834  par  A.  Leroinlr;  in-8.  Saint  Quentin  jusqu'en  IB28;  — 
Laou  de  1837  à  I6V>4.  —  Bttittr*  dt  la  ntl*  dt  Lmtm  ,  par  J.  L.  P. 
Devisme;  3  vol.  in-8.  Laon  ,1832.  —  Mlmoirt  rar  /«<  sw  ai  itmtittt 
Ju  Jrptri.  (par  Lrmalstre),  Mémoires  de  1a  Soc  royale  dei  Anti- 
quairrt ,  t  tv,  in-8.  —  Mfmdtt  lut  It  ttmp  ratsai'a  dt  Stiml-Thomtt 
(par  Deviime»).  —  Idtm  (par  Lemautre),  M.  de  la  Soc.  R.  dei  An- 
tiquaire» ,  t.  u  ,  in-8.  Pari».  —  /tlmttach  dt  U  ntlt  tl  dt  l'tmttdU- 
itmttl  J*  Stutt  .Qttui*  (publié  par  Fremontj  ;  in-IS.  I 
tin,  1834  ;  1™  annéo. 

A.  BUCO. 


dt  VÂiimt ,  par  le  citoyen  Daacii*-, 


On  rsascril  <*»»  DtXLOVX ,  **l»rar.  pUr<  tir  1»  hmr,  rur  «n  mtn-1.' 


Bourgeois-Sunt-M'ieliel ,  8. 
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Département  de  l'Allier. 

(€i-i>fDûnt  fiourbonnow.) 


KUTOISlK. 

Le  territoire  qui  formait  la  province  du  Bour- 
bonnais, et  qui  est  aujourd'hui  compris  dans  le 
départemenl  de  l'Allier,  fut  primitivement  occupé 

Ear  les  >Eduens,  les  Arvernes  et  les  Biluriges.  — 
ors  de  la  grande  invasion  des  Helvéliens  dans  les 
Gaules,  invasion  qui  fournit  à  César  l'occasion 
de  se  mêler  des  affaires  intérieures  de  cette  grande 
contrée,  les  Boïeos,  peuple  de  la  Germanie,  pas- 
sèrent le  Rhin  ,  pour  venir  au  secours  de  leurs 
alliés  les  Helvéliens.  —  Ceux-ci  furent  vaincus  et 
renvoyés  par  César  dans  leurs  montagnes.  Mais 
le*  Boiens  avaient  montré  dans  le  combat  une 
valeur  qui  leur  attira  l'estime  de  leurs  ad  versai  res. 
Les  ./Eduens  demandèrent  à  César  qu'il  mit  ses 
captifs  à  leur  disposition  ,  et  par  une  espèce  d'a- 
doption pareille  à  celles  que  font  encore  quelque- 
fois les  peuplades  guerrières  du  nord  de  l'Améri- 
que ,  ils  accueillirent  les  Boiens ,  leur  assignèrent 
des  terres  et  les  associèrent  à  leurs  droits  ,  à  leurs 
coutumes  età  leurs  libertés.— La  colonie  des  Boiens 
fut  établie  entre  la  Loire  et  l'Allier.  —  On  a  lieu 
de  croire  que  les  yEduens  lui  donnèrent  la  partie 
la  plus  méridionale  du  pays  qui  leur  appartenait 
entre  les  deux  rivières,  la  postant  ainsi ,  comme 
une  avant-garde  belliqueuse,  sur  les  contins  de 
leur  territoire  et  de  celui  des  Arvernes  ,  leurs 
rivaux  et  ennemis.— Peu  de  temps  après  leur  éta- 
blissement, les  Boïens  avaient  déjà  une  capitale 
connue  sous  le  nom  de  Gergovia  Boiomm,  pour  la 
distinguer  de  la  Gtrgwia  Arvernortan.  L'existence 
de  cette  ville  a  donné  lieu  à  de  vives  discussions 
entre  les  savants.  Ou  sait  qu'elle  fut  assiégée  par 
Vercingélorix  et  délivrée  par  César. 

Le  Bourbonnais ,  compris  par  les  Empereurs 
dans  la  première  Aquitaine,  passa,  dans  le  Ve  siècle, 
•ous  la  domination  des  Visignlhs  et  des  Bourgui- 
gnons; puis  après  la  bataille  de  Vnuillé ,  vers  484, 
fut  réuni  au  royaume  des  Francs  ;  mais  non  pas 
tout  de  suite  e'n  totalité,  les  Bourguignons  en 
ayant  gardé  la  partie  orieulale.  Plus  tard,  avant 
d  être  érigé  en  duché-pairie,  le  pays  fut  possédé 
en  Sirerie,  par  les  seigneurs  de  Bourbon  ,  qui  se 
qualifiaient  de  sires  ,  de  princes,  de  barons  et  de 
comtes,  titres  les  plus  éminenls  de  leur  époque. 
Aymar,  I*  du  nom,  qui  vivait  en  l'an  912,  est  le 

F dus  ancien  sire  de  Bourbon.  Charles-le-Simple 
ui  avait  donné  une  terre  dont  Bourbon  était  le 
bourg  principal.  Aymar  et  ses  descendants  ajou- 
tèrent ce  nom  à  celui  d'Archamhault ,  qu'ils  por- 
taient déjà.  Archambault,ix°du  nom,  fut  le  dernier 
seigneur  de  celte  maison,  qui  comprit  deux  bran- 
ches connues  particulièrement,  l'une  sous  le  nom 
de  Bourbon-1' Ancien  ,  et  l'autre  sous  celui  de 
Bourbon-Dampierre.  —  Archambault  IX  ne  laissa 

t.  i.  —  18. 


qu'une  fille,  Agnès  de  Bourbon,  qui,* en  4254, 
épousa  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Charolais  , 
et  qui  n'eut  elle-même  aussi  qu'une  fille  unique  , 
Béatrix  de  Bourgogne,  mariée,  en  1272,  à  Robert 
de  France,  comte  de  Clcrmont,  fils  de  saint  Louis. 
Le  fils  de  Robert  et  de  Béatrix  fut  Louis  I*r,qui 
prit  le  nom  et  le  titre  de  duc  de  Bourbon. — Le  roi 
Charles  IV,  dit  le  Bel,  né  au  château  de  Clermont- 
en-Bcauvoisis,  ayant  désiré  devenir  possesseur  de 
ce  château,  donna,  en  échauge,  à  Louis,  le  comté 
de  la  Marche  ,  les  seigneuries  d'Issoudun ,  de 
Saint-Pierre,  et  érigea  toutes  ses  possessions  en 
duché-pairie  de  Bourbon. — Philippe-de-Valoit  , 
successeur  de  Charles-le-Bel ,  trouvant  que  l'é- 
change n'était  point  avantageux  à  la  couronne  , 
reprit  les  terres  données  a  Louis  l"r,  et  lui  rendit 
lecomlédeClermout,  mais  il  lui  laissa  toutefois  le 
titre  de  sa  duché-pairie. — La  postérité  de  Louis  con- 
serva le  Bourbounais  jusqu'au  fameux  Connétable 
qui  prit  les  armes  contre  François  Ier,  et  fut  tué, 
en  1527,  au  siège  de  Rome.— Le  Bourbonnais  fut 
alors  confisqué  et  réuni  à  la  couronne.  —  Louise 
d'Angouléme  ,  mère  du  roi ,  en  eut  la  jouissance 
jusqu'en  1531.  En  1543,  il  forma  l'apanage  du  duc 
d'Orléans,  second  fils  de  François  1er,  qui  n'en  jouit 
que  deux  ans. —  Il  Ht  ensuite  successivement  par- 
tie du  douaire  de  Catherine  de  Médicis,  veuve  de 
Henri  II  ;  d'Elisabeth  d'Autriche  ,  veuve  de 
Charles  IX;  de  Louise  de  Lorraine,  veuve  de 
Henri  III;  de  Marie  de  Médicis,  veuve  de  Henri 
IV,  et  d'Anne  d'Autriche ,  veuve  de  Louis  XIII. 

—  Enfin ,  cette  princesse  y  ayant  renoncé,  Loui$ 
XIV  l'engagea  en  1651,  en  échange  du  duché  d'Al- 
bret,  au  grand  Condé,  dont  la  postérité  en  a  joui 
jusqu'à  la  Révolution. 

Nous  ne  connaissons ,  dans  le  département ,  aucune 
antiquité  druidique  remarquable.  —  Des  troncs  d'arbres 
fendu*  en  deux ,  et  dont  l'intérieur  était  creusé  pour 
recevoir  un  corps,  ont  été  découvert»  il  y  a  environ 
quarante  ans,  à  Souvigny  ;  le  bois  enfoui  dans  la  terre 
était  parfaitement  conservé  ,  mais  il  ne  restait,  dans  ces 
espèces  de  cercueils,  aucunes  traces  d'ossements  ni  de 
cendres  :  on  a  supposé  que  c'était  des  sépulcres  gaulois. 

—  Un  plateau  de  cuivre,  doublé  en  argent  ,  truuvé  à 
Chamelle,  a  été  présenté  il  y  a  60  ans,  à  l'Académie  des 
Sciences ,  comme  une  preuve  que  l'art  de  plaquer  l'ar- 
gent était  connu  des  anciens.  —  En  effet ,  Pline  rap- 
porte que  les  Bituriges,  qui  habitaient  une  partie  du 
territoire  de  l'Allier,  avaient  découvert  Vélamagt  en 
argent,  et  arpentaient  les  mors  de  leurs  chevaux. 

Le  département  renfermait  un  grand  nombre  d'anti- 
quités romaines.  Les  plus  remarquables  ont  été  décou- 
vertes à  Néris.  Nous  parlons  plus  loin  des  villes  qui 
offrent  des  traces  de  l'ancien  séjour  des  Romains.  — 
Voici  la  description  que  l'antiquaire  Caylu»  nous  a 
laissée  ,  d'une  cité  antique  dont  on  voyait  encore ,  dans 
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le  siècle  dernier,  quelques  ruines  qui ,  aujourd'hui,  ont 
entièrement  disparu  :  —  •  L'ancienne  ville  de  Cordes 
é(ait  située  sur  une  petite  montagne  escarpée.  Le  levant, 
le  midi  et  le  nord,  sont  environnées  de  colline»  ;  le 
village  du  Chateloy  en  occupe  une  petite  partie  ;  lot 
autres  sont  plantées  de  vignes,  ou  remplie»  de  terre» 
labourées,  (/escarpement  de  ce- coteau,  garni  de  rochers 
du  coté  du  nord  et  du  couchant ,  est  de  38  toise»  de 
hauteur.  —  On  distingue  encore  les  fossés  ;  ils  étaient 
creusés  de  30  toises,  pour  séparer  la  ville  du»  collines. 
Cordes  était  fermée  par  une  muraille  construite  à  chaux 
et  à  sable  ,  miia  plu»  épaisse  et  bâtie  de  pierres  plus 
grosses  au  levant  et  au  midi.  —  hlle  était  éloignée  de 
cinq  lieue»  a  l'ouest  de  lloorhon 1rs- Bains,  et  à  un  quart 
de  lieue  au  nord  d'Hérisson.  — La  situation  et  le»  ruine» 
de  celle  ville  prouvent  qu'elle  a  été  une  place  forte 
aou»  le»  Romains;  la  voie  romaine  de  Néris  à  Bourges 
passait  à  Cordes.» 

Les  monuments  du  moyen  â|*e,  tels  que  châteaux- 
forts,  églises  ,  abbayes,  ele  ,  sont  encore  Irés  multipliés, 
bien  que  la  Révolution  en  ail  détruit  une  grande  quan- 
tité :  nous  mentionnons,  n  l'article  des  villes ,  le»  prin- 
cipaux de  ceux  qui  existoot  encore,  tel»  que  le  château 
de  Moulin»,  le  château  de  Bourbon  -  l'Arqhanibault  , 
l'église  d'Yseure,  l'Ucce  homo  de  Sainl-Pourçain ,  etc. 


On  accuse  le»  habitant»  de  l'Allier  de  nonchalance  , 
de  iuolle»»e  et  d'éloignemenl  pour  le  travail  ;  mais  il* 
ont  uV>  précieuse»  qualités  ;  la  douceur,  l'humanité  el  la 
bienfaisance  ,  forment  le  fonds  de  leur  caractère.  — 
Le*  habitant»  de*  villes  se  montrent  sociable*  entre 
eux  et  empressé»  de  faire  accueil  aux  étranger».  —  Le* 
réunion»  y  sont  d'autant  plu»  agréable»,  que  le»  homme» 
•'y  distinguent  par  de»  manière»  affable»  et  polie» ,  et 
le»  femme»,  qui  «ont  d'ailleur»  généralement  jolie» ,  par 
une  conversation  spirituelle  ,  facile  el  piquante.  — 
1. 1  m  si  r  11  (t  uni  est  assez  généralement  répandue  et  ap- 
préciée. Le  portrait  stiiv.mt ,  fait  par  un  écrivain  de 
l'Allier  ,  de»  habitants  d'une  des  petite»  ville*  du  dépar- 
tement ,  donnera  une  idée  avantageuse  dn  caractère 
général  de  la  population  du  Bourbonnais  :•  il»  sont,  dit-il, 
«léger»,  »pirituel».  enclin»  À  la  plaisanterie,  humain», 
hospitalier»  ,  poussant  à  l'excès  leur  empressement  en- 
vers le»  étranger»,  généreux  par  caractère,  jamais  par 
calcul  ;  il»  ont  beaucoup  datuour-propre,  quelquefois 
de  la  jactance  ;  et  sont  moins  occupé»  de  littérature  et  de 
•cieuce»,  qu'avides  de  plaisirs.  Il  y  a  ,  il. m»  leur  entre- 
tien, plu*  de  raison  ou  de  galle  que  de  culture  d'esprit. 
Bornes  dan*  leur  ambition  a  cette  modeste  aisance  qui 
fait  la  richesse  du  Mgr  ,  on  ne  reneontre  guère  parmi 
eux  de  ces  hommes  toupies  et  servîtes  si  commun»  par 
le  temps  qui  court.  En  vain  veulent-ils  courir  après  la 
fortune,  les  difficulté*  le»  rebutent  et  le»  arrêtent.  Ami» 
d'une  »age  liberté,  on  peut  dire  que  la  politique  e»t , 
«n  général,  «ne  science  trop  abstraite  pour  les  occuper 
sérieusement.  —  La  génération  actuelle  a  contracté  de 
bonne  heure  l'habitude  de»  vertu»  sociale»  r'ièrede  set 
nouvelle*  destinées,  elle  s'avance  dans  la  vie  avec  toutes 
les  idées  progressives  du  siècle.  —  Plus  heureuse  quo 
les  générations  qui  déclinent  et  s'éteignent ,  elle  v 
apporte  une  force  d«  caractère  plus  grande  .  une  façon 
de  penser  plus  mâle,  plus  susceptible  d'impressions 
élevées.  Partout,  dans  notre  pays,  comme  dans  la  ma- 
jeure partie  de  la  r'ranee ,  le  bien  surpasse  de  beaucoup 
le  mal.  Il  grandit,  il  se  fortifie  avec  la  génération  nou- 
velle, sous  l'égide  de  no»  lois.  —  Le»  femmes  ont  une 
amabilité,  une  gallé  remarquable*;  qualités  qui  résistent 
au  temps,  et  qui  attachent  plus  encore  que  la  beauté. 
L'hymen,  pour  elle»,  n'eat  pas  un  joug,  mai»  un  échange 
d'égard»,  de  prévenance»  el  de  tendretse  Les  soins  de 
leur  ménage  font  leurs  plus  douces  occupations.  •  —  Il 
v  a  de  la  vérité  dans  ce  tableau,  bien  que  l'auteur  ait 
cherché  à  l'expo»er  anus  le  jour  le  plus  favorable.  — 
Quant  aux  habitants  des  campagnes ,  il  ajoute  :  •  Moin» 


civilisés  que  ceux  de  la  ville,  on  leur  reproche  ,  avec 
raison  sansdouli',  d'être  tracassiers  el  d'aimer  le*  procès. 
Jaloux  les  uns  des  autres,  les  haines  qu'il»  se  portent 
ne  sunt  ni  héréditaires  ni  de  longue  durée,  et  cèdent 
assez  tacitement  à  de»  moyens  de  conciliation.  Le»  ven- 
geances vont  rarement  jusqu'à  l'effusion  du  sang;  elles 
»e  bornent ,  le  plu»  couvent  ,  au  ravage  d'un  champ , 
d'un  jardin  ,  à  la  destruction  d'un  arbre.  Accablé*  de 
travaux  »ur  un  sol  qui  ne  leur  offre  que  de  faibles 
moyens  de  subsistance,  ils  sont  cependant  très  attachés 
au  lieu  qui  les  a  vu*  naître.  Les  grain»  qu'il*  récoltent, 
le  charbon  qu'il*  fabriquent ,  le  beurre  el  le  fromage 
qu'ils  préparent ,  sont  les  principales  ressource*  du  plus 
grand  nombre.  Le  gain  qu'ils  peuvent  retirer  de  ces 
produits  de  leur  industrie,  parait  suffire  à  leurs  besoins; 
peu  vont  chercher  au  dehors  la  fortune  qui  les  oublie. 
On  a  dit  que  la  nature  leur  avait  donné  des  formes 
moin*  belles  qu'aux  habitants  de  la  ville,  cela  est  vrai 
dan*  plusieurs  localités  ,  mais  non  pas  dans  lotit  le  dé- 
partement. Un  reproche  d'une  tout  autre  importance, 
qu'on  pourrait  leur  adresser  avec  justice ,  c'est  leur 
obstination  dans  certaines  pratiques  routinières ,  qu'il 
a  été,  jusqu'à  ce  jour,  presque  impossible  de  vaincre. 
En  vain  leur  indiquerait-on  de  nouveaux  procédés 
agricoles ,  ils  cultivent  comme  faisaient  leur»  pèret. 
Lue  aveugle  routine  sert  de  borne*  h  leur  étroite  intel- 
ligence.» —  A  ce*  détails  peu  flattés  noua  en  joindrons 
de  plus  favorables  et  nous  dirons  :  tes  paysans  de  l'Al- 
lier sont  doux,  honnêtes  et  économes;  très  attachés  à 
leurs  anciens  usages,  dévoués  à  leurs  familles,  religieux 
jusqu'à  la  superstition,  mais  charitables  envers  les 
pauvres  et  disposés  à  pratiquer  l'hospitalité.  Malgré 
leur  tranquillité  apparente,  ils  sont  vifs,  gais  et  adonnés 
aux  plaisir*.  —  Le*  fête*  de  village  ,  connue*  dans  le 
pay»  sous  le  nom  d'apports,  réunissent  toujours  de 
nombreuse»  assemblées.  Le»  divertissements  y  consistent 
a  bien  manger,  à  bien  boire,  à  chanter  et  à  danser.  La 
vielle  et  la  cornemuse  sont  les  instruments  ordinaires 
du  bal  champêtre,  et  la  danse  préférée  est  la  fameuse 
bourrée  d'Auvergne  qui,  lorsqu'elle  est  bien  dansée, 
ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'agrément. 

COBTTJMKB. 

L'habillement  des  habitants  de  la  campagne  est  simple 
et  commode.  Une  veste  ronde .  de  larges  pantalons,  des 
sabols  ou  de  gros  souliers  .  un  chapeau  a  larges  bords, 

d'où  s'échappent  les  mèches  flottantes  de  leurs  longs 
cheveux  ;  tel  est  le  costume  habituel  des  hommes.  Ctlui 
des  femmes  e»t  plus  gracieux  et  plus  élégant  ;  leurs 
robes,  à  taille  courte  et  à  gri'»  plis  ,  *ont  «le  couleurs 
vives  (rouge*  communément),  dont  l'éclat  e*t  rehaussé 
par  un  tablier  blanc.  Leurs  vastes  chapeaux,  dont  la 
forme  ,  relevée  en  arrière  et  par-devant ,  ressemble  à 
celle  d'un  bateau  ,  e|  qui ,  noués  négligemment  sous  le 
menlon,  encadrent  à  merveille  un  joli  visage,  attirent 
surtout  lus  regards  des  voyageurs. 

■VAWOAOX. 

Bien  qne  le  Bnnrbonnai*  paraisse  avoir  été  »ur  la 
limite  qui  séparait  la  langue  d'Oïl  de  la  langue  d'Oc,  on 
y  parle  généralement  français.  Le  langage  du  peuple 
des  ville*  est  a*»ec  correct ,  mai»  la  prononciation  y 
est  lourde  el  lente,  sur  les  finales  surtout.  —  Les  habi- 
tants  des  campagnes  n'ont  pas  précisément  un  patois, 
ils  estropient  le  français  auquel  ils  mêlent  un  assez 
grand  nombre  de  locutions  vicieuses  et  d'expressions 
surannée». 

VOTES  HIOOHAPHIQCI8. 

Parmi  les  hommes  distingués  qui  appartiennent  au 
département ,  nous  citerons  : 

IUhj  kt'n,  jeune  poète  d'un  talent  remarquable  ,  dont 
un  boulet  termina  prématurément  la  carrière,  a  la  ba- 
taille de  l«eip»irk  :  KrttcnsMr  (de  l'Allier'1 ,  successive- 
ment  membre  de  la  Convention,  du  conseil  de*  Cinq- 
Cents  et  du  corps  législatif  :  le  maréchal  »■  Bbbwick  , 
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que  la  Biographie  Umiitrseite  fait  naître  en  AuA  nnr  , 
en  167Q  ,  et  venir  en  France  seulement  à  sept  an*  ,  et 
que  le*  historiens  du  Hourbunnai»  prétendent  être  né, 
en  1671,  à  Moulin»,  rue  de  la  Cicogne  ;  Billard  db- 
Colrgenay,  poète  dramatique  du  xvi*  siècle,  auteur 
d'une  tragédie  »ur  la  mort  de  Henri  IV  ;  le  brave  général 
Bodeli.n,  ancien  colonel  de  la  garde  impériale;  le  fa- 
meux connétable  de  Bourbon,  un  de*  grands  homme* 
de  guerre  du  xvt«  siècle,  mais  dont  la  gloire  a  été 
effacée  par  *a  défection;  le  maréchal  de  Bourdillon 
(Imbert  de  la  PlalièreJ  qui  fit  *e*  premières  armes  à  Ce- 
risolles  ,  et  sauva,  en  1537,  les  débris  de  l'armée  fran- 
çaise, à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ;  le  général  Camus 
de  Ricrkmont,  auteur  d'écrit*  estimés  sur  la  politique  et 
l'art  militaire  ;  ClaMMM  ,  traducteur  élégant,  qui  a  fait 
connaître  à  U  France  V  Histoire  d'  la  guerre  de  trente  ans, 
de  Schiller;  l'abbé  Chatel,  fondateur  de  l'Eglise  dite 
française;  le  brave  Choisi  qui,  dans  le  milieu  du 
xvnr*  *iècle ,  de  soldat  devint  lieutenant  général,  ce 
oui  était  rare  alors,  et  qui  se  distingua  dans  la  guerre 
tic  Pologne,  par  la  défense  de  Cracovie;  Historien  du 
Bourbonnais,  di  Coipfiir  Demorst ,  auquel  nous  avon» 
emprunté  d'utile*  renseignement*  ;  l'ancien  député 
Félix  di  Connt,  écrivain  courageux  et  franc,  orateur 
passionné  ,  auteur  d'une  Uistoiie  de  France  sous  la  Con- 
vention, et  d'une  Histoire  de  la  Révolution  française  ;  le 
fameux  cardinal  Dupiut  ,  chancelier  de  France  sous 
François  I";  le  savant  Claude  Duret,  écrivain  du 
xvic  tiède,  auteur  d'uo  traité  curieux  »ur  ['Histoire  des 
langues  de  cet  Unit-ers;  un  autre  «avant  du  xvu*  tiecle  , 
Gilbert  G au tu in  ,  ami  et  rival  de  Saumaite  ;  le  juriscon- 
sulte Pierre  Giraudet,  ancien  député  et  ancien  membre 
de  la  cour  de  cassation,  courageux  écrivain  qui,  en 
1793,  osa  dénoncera  la  Convention  l'assassinat  de  32 
citoyens  de  Moulins,  massacrés  à  Lyon  ;  Alex.  Ciraudet, 
autrui-  d'une  topographie  estimée,  du  canton  de  lusse!  ; 
le  jésuite  Hènn  Grippet,  écrivain  énidit,  judicieux 
critique  et  prédicateur  dittingué  ;  le  général  Guye,  qui 
fit  preuve  de  talents  et  de  bravoure  dans  la  guerre  de 
la  Péninsule  espagnole  et  à  la  bataille  de  Waterloo  ;  le 
prédicateur  drLi.ncendes  ,  que  son  talent  oratoire  éleva 
a  la  dignité  épiscopale,  et  qui  fut  un  digne  précurseur 
de  Bo*suet;  le  savant  de  Loumk,  premier  médecin  de 
Marie  de  Médiei*;  le*  deux  frère*  Morio,  tou*  deux 
généraux  dittingué*,  et  dont  l'un  fut  ministre  de  la 
guerre  du  roi  Jérôme  Napoléon  :  le  vice-amiral  d'Ob- 
ViLUins,  habile  marin,  qui  commandait  la  flotte  fran- 
çaise  àOuessant,  et  qui  vit  la  victoire  lui  échapper, 
parce  que  la  division  sur  laquelle  se  trouvait  alors  le 
duc  d'Orléan*  ,  n'obéit  pas  à  ses  signaux  ;  un  brave 
guerrier  du  xvi*  siècle,  digne  ami  de  Kayard,  et  illustré 
comme  lui  dans  les  guerres  d'Italie;  le  maréchal  de  la 
Palisse,  dont  une  chanson  populaire  a  plus  étendu  la 
célébrité  que  toute  une  vie  glorieusement  employée 
au  service  de  ton  pays  ;  le  naturaliste  Peron  ,  célèbre  par 
ses  vastes  connaissance»  et  par  son  voyage  aux  terres 
•astrales,  avec  le  capitaine  Baudio  ;  le  mathématicien 
Petit,  habile  ingénieur,  auquel  on  doit  plusieurs  ma- 
chine* utiles  pour  les  sciences;  le  sculpteur  Regnauoin, 
auteur  du  groupe  de  CyMe  enlet-ée  par  Saturne  ,  qui  dé- 
core les  Tuileries  ;  un  des  vétérans  de  la  garde  impériale, 
le  brave  général  Rarusson;  l'habile  docteur  Roux,  méde- 
cin en  chef  de  l'armée  d'Afrique;  le  général  Sauret,  qui, 
en  1796,  commandait  une  des  divisions  il*  l'armée  d'Italie; 
le  juri*con*ulie  \  ernin  membre  de  l'a**emblée  consti- 
tuante;  le  commentateur  Vicenere  ,  qui  a  eu  ,  dan»  le 
xvt*  siècle,  une  grande  réputation:  le  maréchal  Hector 
de  Vu  mi-,  qui  tau  va  la  France,  à  Denain  ;  etc. ,  etc. 

Le  département  de  l'Allier  est  un  département  médi- 
terrané,  région  du  centre  ,  formé  en  entier  du  ci-devant 
Bourbonnais.  Il  a  pour  limites  ,  au  nord ,  les  départe- 
ment» du  Cher,  de  la  Nièvre  et  de  Saône- et-Loire ;  à 
l'e»l,ceux  de  Saone-et-Loire  et  de  la  Loire  ;  au»ud, 
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ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Creuse;  et  à  l'otleat, 
ceux  de  la  Creuse  et  du  Cher.  Il  tire  son  nom  d'une  des 
principale»  rivières  qui  le  traversent.  -  Sa  superficie  est 
de  580,997  arpents  métriques. 

Aspect  général.  —  Le  Bourbonnais  offre  un  atpect 
assez  varié.  L'Allier  coule  dans  une  large  vallée  souvent 
assez  étendue  pour  prendre  le  nom  de  plaine.  —  Les 
environ*  de  Gannat  et  de  Montluçon  présentent  aussi 
de  grandes  surfaces  planes;  néanmoins  la  majeure  par- 
licdupaysesl  coupée  par  deschalnes  de  collines  élevées, 
et  sillonnée  par  des  vallées  souvent  agréables  et  peu 
profonde»  ,  quelquefois  triste*  et  creuses.  Les  plaine* 
et  les  coteaux  à  vignobles  forment  le  pays  fertile.  Le 
territoire  de»  chaînes  montagneuses  Apre,  froid,  et 
réunissant  diverse»  natures  du  sol ,  e»t  d'une  culture 
difficile.  —  Le»  paysages  changent  souvent  de  forme* 
et  d'aipects.  Ouelqoes  canton»  montrent  une  «urface 
riante,  enrichie  d'une  belle  verdure  ou  de  jaunissantes 
moissons:  ailleurs  sont  des  gorges  arides  et  désolée* , 
et  plu*  loin  des  vallées  agrette*  dont  une  belle  végéta- 
tion naturelle  fait  le  principal  ornement ,  et  qu'arrosent 
des  eaux  vives  et  abondantes.  Ouelques-unesdes  vallées 
qui  aboutissent  au  bassin  de  l'Allier  sont  aussi  pitto- 
resques que  le»  petite»  vallée*  de  la  Suisse  et  de*  bords 
du  Rhin. 

Sol.  —  Montagnes.  —  Le  sol  de*  plaine»,  assez  géné- 
ralement fertile,  est  formé  de  terre»  alluvionnelle»,  argi- 
leuses et  siliceuses,  mêlées  de  graviers,  et  repose  sur 
une  base  argileuse  —  Le  noyau  des  montagnes  est  gra- 
nitique. —  La  pente  générale  des  terrains  va  du  sud  au 
nord.  Deux  chaînes  montagneuses  se  prolongent  ii.ms 
cette  direction  et  forment  le  bassin  de  l'Allier  ic  sont 
des  ramification*  des  montagne*  de  l'Auvergne  et  du. 
Forez.  La  plus  considérable  est  celle  qui  sépare  l'Allier 
de  la  Loire ,  dont  les  points  culminants  ont  de  5  à  (jOO 
mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La 
chaîne  de  séparation  entre  les  bassins  de  l'Allier  et  du 
Cher,  est  un  peu  moins  élevée.  L'arrondissement  de 
Moulins,  qui  occupe  presque  le  tiers  de  la  superficie  du 
déparlement,  présente  une  surface  assez  généralement 
unie.  On  évalue  à  350  mètres  l'élévation  moyenne  du. 
département  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Étang*.  —  Le*  étangs  sont  en  grand  nombre  et  tous 
très  poiasonneux;  mais  1rs  élément*  nou*  manquent 
pour  en  apprécier  la  superficie  totale;  ce*  étangs,  qui 
rendent  l'air  malsain  dans  quelques  cantons,  alimentent 
plusieurs  canaux  d  irrigation,  et  mettent  en  mouvement 
un  assez  grand  nombre  d'usine*. 

Rivières.  —  Canaux.  —  Aucun  cour*  d'eau  important 
n'a  ta  snureedans  le  département  :  il  est  traveraédu  »ud 
au  nord  par  trois  grandes  rivièrrsqui  coulent  parallè- 
lement (  la  Loire  et  se*  deux  affluent» ,  l'Allier  et  le 
Cher)  et  qui  «ont  en  partie  navigables  —  Le  cours  de 
la  Loire,  dan*  le  département ,  est  de  62,000  nu  ire»  ; 
celui  du  Cher,  de  00,000  ,  et  celui  de  l'Allier,  de  08.000. 
L'Allier  a  ta  source  aux  montagnes  de  la  Lozère.  Cette 
rivière  arrive,  dan*  le  département,  après  avoir  recueilli 
la  majeure  partie  des  eaux  du  Cantal  et  du  Puy-de- 
Dôme;  elle  le  partage  en  deux  parties  à  peu  près  égales; 
ses  affluent*  sont  :  à  gauche,  l'Aneelot  ,  la  Sioule,  la 
Oueune,  le  Chamarnn  et  la  Bioudre  ;  à  droite,  le  Sichon 
et  le  Mourgon  ;  elle  e*t  navigable  dan*  tout  le  départe- 
ment. Se*  crues  moyennes  sont  de  7  à  8  pied»  :  ses  crue* 
extraordinaires  s'élèvent  jusqu'à  15  pieds.  —  l/e  dépar- 
tement possède  deux  canaux  ,  l'un  ,  le  canal  du  (hrr,  est 
en  construction  :  l'autre,  le  canal  latéral  à  la  I/Àrc  ,  e*t 
destiné  à  unir  le*  canaux  du  Centre,  du  Cher  et  de 
Briare.  Son  développement  tolal  est  de  150,000  mélre*. 
—  On  évalue  à  132,000  mètre*  la  partie  de*  rivière*  et 
de*  canaux  actuellement  navigables. 

Routes.  —  Le  déparlement  e*t  traversé  par  9  routes 
royales  et  7  routes  départementales,  dont  le  parcours 
total  e»t  évalué  à  693,1 16  mètres. 
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MÉTÉOROLOGIE. 

Climat.  —  La  température  est  sujette  à  de  brusques 
varialioos  attribuées  au  voisinage  des  montagnes.  L'hi- 
ver est  souvent  rigoureux ,  cl  l'été  quelquefois  1res 
ebaud.  Le%  extrêmes  du  thermomètre  de  Réaumur  sont  : 
—  15°  ei  -}-  30°.  La  température  moyenne  est  d'environ 
10°  au  dessus  de  zéro. 

Vents.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud  et 
de  l'est.  Au  printemps,  le  vent  du  sud-ouest,  qui  arrive 
dans  le  département ,  après  avoir  traversé  l'Auvergne, 
est  toujours  très  froid. 

HaLADIU.  —  Les  affections  catarrhales  et  rhumatis- 
males ,  les  maladies  du  foie  et  les  pleurésies  sont  les  plus 
communes. 

HISTOrOX  WATVmXIAX. 

Fossiles.  —  Les  mines  de  houille  et  les  dépôts  calcaires 
renferment  divers  fossiles.  —  Outre  des  empreintes  de 
végétaux,  on  y  a  trouvé  des  ossements  d'oiseaux  et  de 
mammifères,  des  coquilles  (hélices,  lymnées,  ele  ).  des 
crustacés  (cypris  faba).  —  Les  calcaires  de  Creuziers 
présentent  des  concrétions  en  forme  de  cylindres  ou 
cônes  creux  ,  d'environ  un  pouce  et  demi  de  longueur, 
sur  une  ligne  d'épaisseur,  et  cinq  lignes  de  diamètre 
total.  Ces  fossiles  ,  que  M.  Rose  a  décrits,  dans  le  Journal 
des  Minrs ,  sous  le  nom  d'Iadusia  luLulatn  ,  paraissent 
être  le  travail  d'insectes  dont  le  fourreau  devait  ressem- 
bler à  celui  des  larves  de  friganes ,  et  n'ont  pas  d'a- 
nalogues connus. 

Régne  minéiul.  —  Les  races  d'animaux  domestiques 
tendent  à  s'améliorer.  On  élève ,  dans  le  département , 
des  chèvres  de  Cachemire  et  des  cochons  de  Siam.  — 
Les  loups,  les  renards ,  les  martres  ,  les  blaireaux  ,  etc., 

Lsont  assez  multipliés.  —  Les  loutres  y  habitent  les 
rds  de  plusieurs  rivières.  —  Le  sanglier,  autrefois 
commun  ,  est  devenu  très  rare.  Le  gibier  de  toute  es- 
pèce ,  à  plumes  et  à  poil,  est  abondant.  On  trouve, 
dans  la  saison  ,  un  grand  nombre  d'oiseaux  de  passage 
et  d'oiseaux  aquatiques.  -  Parmi  les  reptiles  ,  on  remar 
ue  la  vipère,  la  couleuvre  a  collier  et  plusieurs  espèces 
e  salamandres. —  Les  rivières  sont  poissonneuses,  on 
y  pèche  des  saumons  ,  des  truites ,  des  carpes  ,  des  per- 
ches, etc.  —  On  trouve  ,  dans  les  étangs,  de  superbes 
brochets  pesant  jusqu'à  '25  livres.  —  Les  écrevisses  sont 
grosses  et  très  communes. 

Règne  végétal.  —  Les  forêt»  occupent  environ  la 
cinquième  partie  du  territoire.  Le*  essences  dominantes 
y  sont  le  chêne,  le  hêtre,  le  charme,  le  bouleau  et  le 
sapin.  Lc-rëgne  végétal  n'offre  d'ailleurs  rien  de  bien 
particulièrement  remarquable. 

Régne  minéral.  —  Les  richesse»  minérales  du  dépar- 
tement se  composent  de  fer,  d'antimoine,  de  manganèse, 
de  houille  ,  de  granit ,  de  porphyre,  de  grès ,  de  quartz, 
de  kaolin,  de  petunsé,  de  marbre,  d'argile  à  potier, 
de  marne ,  etc.— On  remarque  ,  dans  la  mine  de  houille 
de  Cominentry,  une  galerie  d'écoulement  creusée  dans 
le  roc  ,  à  33  mètres  de  profondeur  ,  et  d'environ  1,300 
mètres  de  longueur.  —  Parmi  les  marbres  ,  on  cite  le 
bleu  turquin,  de  Ferriéres  ;  le  marbre  gris,  de  Dion, 
et  le  marbre  blanc,  de  Vendelat.  «Cette  carrière,  dit 
Caylus,  est  très  abondante;  le  marbre  qu'elle  produit 
est  moins  blanc  que  celui  de  Carrare,  mais  il  a  le  grain, 
la  couleur  et  toutes  les  qualités  de  celui  de  Parus.  •  — 
Les  anciens  auteurs  citent  la  commune  de  Ilert ,  prés  le 
Donjon,  comme  renfermant  des  mines  de  cuivre  qui 
étaient  déjà  lonnurs  il  y  a  trois  siècles.  —  On  dit  que  la 
mine  d'antimoine  de  Rrenel  renferme  un  minerai  mé- 
langé de  cuivre  et  même  d  ot  en  petite  quantité.  —  On 
prétend  avoir  découvert,  dans  les  carrières  de  Saint- 
Léon, du  minerai  mêlé  de  plomb  et  d'étain.  Oii  croit  qu'il 
existe,  dans  la  commune  de  Doyet  ,  une  mine  de  schiste 
ariloisicr  propre  à  l'exploitation.  —  Les  schistes  du 
Pevrou  ont  été  exploités  comme  ardoises  il  y  a  cin- 
quante ans  ,  puis  la  carrière  a  été  abandonnée.  —  La 
montagne  porphyritique  du  Pcyrou  (canton  de  Cusselj, 


offre  des  traces  de  basalte  et  présente,  à  son  sommet, 
un  point  volcanique  peu  considérable. 

Faux  minérales.  —  Il  existe  à  Néris ,  à  Rourbon  l'Ar- 
chambault  et  à  Vichy,  de  célèbres  établ  issements  ther- 
maux. On  trouve  en  outre,  dans  quelques  localités, 
des  sources  d'eaux  minérales;  celles  de  Saint  Pardoux 
sont  ferrugineuses  et  froides.  Les  eaux  de  Rardon,  prés 
Moulins,  sont  savonneuses,  mais  peu  actives;  on  les 
considère  comme  très  propres  pour  la  teinture  On  re- 
marque ,  près  de  Cusset,  la  source  du  Chambon ,  dont 
les  eaux  carbonatées  et  ferrugineuses  ont  quelque  ana- 
logie avec  celles  de  Spa. 

VNUXES,  BOUHQS,  CHATEAUX,  ETC. 

Moi'Ltn» ,  sur  l'Allier,  rh.-l  de  préfect.,  à  731.  I|4S-S-E  de 
Pans  (distance  légale  —Ou  pair  86  poste»  l|4).  Pop.  14,072  hab. 

—  L'origine  de  Moulin»  e*t  incertaine ,  c'est  une  de»  ville»  un  l'on 
a  voulu  HlUMM  la  Gtrgtta  des  Buiens;  il  (tarait  >en  tenir  ut  qu'il 
y  eut  daus  son  voisinage  un  l,ou«  4"'  pa»»age  de  l'Allier 
par  César.  —  Ou  raconte  aussi  t|ue  daus  le  x*  siècle  ,  un  seigneur 
de  Bourbon  étant  devenu  amoureux  d'une  meunière .  b4tit  uo  chi- 
teau  a  Moulins .  où  il  n'avait  auparavant  nu'iio  reudex-vous  de 
chasse.  Aymar  de  Bourbon  y  possédait  en  e/fet,  en  Ml  as  eni- 
tcau  qu'il  appelle  dans  son  testament  le  pttaiê  4ti  <Ve»/<ai.  — 
Moulins  existait  déjà  comme  Tille  dans  le  xi*  cl  dan»  le  xil'  siècle. 
Elle  était  fortifiée  et  devait  être  considérable,  puisqu'en  13c»  on 
y  fonda  un  hôpital  pour  IU0  pauvres.  —  Mai»  c'est  dans  le  xiv* 
siècle,  en  IMS  seulement,  qu'elle  a  commencé  à  acquérir  l'impor- 
tance qu'elle  a  eue  depuis,  en  devenant .  par  la  résidence  des  duc» 
de  Bourbon,  la  principale  ville  du  Bourbonnais,  [Néanmoins,  la 
ville  resta  encore  long-temps  emprisonnée  dans  ses  murailles ,  et 
tous  ses  accroissements  eurent  lieu  dan»  ses  faubourgs.  Aussi,  di- 
sait-on daus  le  xiv*  siècle  que  Moulins  était  uue  peute  ville  arec 
de  grands  faubourgs.  —  C'est  à  Moulins ,  en  tain  ,  que  fat  conclu 
le  mariage  d'Anlome  de  Bourbon  ,  nu  de  Navarre,  arec  Jcanoe 
d' Al  brrr,  fcn  liitf,  Catherine  de  Médicis  y  convoqua  la  fameuse 
assemblée  de  Moulins.  Charles  IX  ,  sa  mère,  le  cardinal  de  Lor- 
raine ,  l'amiral  de  Coligny,  le  chancelier  de  L'H.. spiral  et  d 'autres 
persounages  y  assisiereui.  L'assemblée  avait  été  rouvoquée  dan» 
l'espoir  de  maintenir  la  paix  entre  le»  protestant»  et  le»  catholique»; 
elle  fut  suivie  d'une  de*  guerre»  de  religion  1rs  pin»  opiuiitre» 
dont  l'histoire  fasse  mention ,  celle  de  la  Ligue  —  Henri  IV  fit  ton 
entrée  en  1495  a  Moulius  ,  et  y  fut  accueilli  avec  enthousiasme. — 
Cette  ville  ne  parait  pas  avoir  eu  beaucoup  a  souffrir  des  guerre» 
civiles  ;  mais  rllc  a  été  souvent  dévastée  |»ar  l'incendie  ei  les  ma- 
ladies contagieuses.  Ce  fut  uu  inceudie  qui,  eu  ijâ.'i,  y  ruina  le 
magnifique  cbiteau  des  Bourbon». —  De  i  440  à  16*6.  elle  fut  tix 
fois  désolée  par  la  peste;  celle  de  1547  fit  de  tels  ravages,  qu'on 
délibéra  si  l'on  ne  transporterait  pas  les  tribunaux  a  Souvigny.  — 
Les  fortifications  de  Moulins  ont  depni»  long-temps  fait  place  a 
d'agréables  prouirnadc-,  La  tille  a  été  fort  embellie;  «lie  est  percée 
de  rues  droites  ou  qu'où  redresse  en  partie  avec  soin ,  et  qui  sont 
propre»  et  bien  entretenue»  ;  mais  la  plupart  de»  maisons  ,  cons- 
truites en  briques,  ont  no  aspect  sombre  et  tri»te.  On  y  remarque 
cependant  quelque»  constructions  moderne»  d'assez  bon  goût. — 
La  sille  est  située  dan»  une  plaine ,  sur  la  rive  droite  de  I  Allser  ;  elle 
possède  sur  la  rive  gauche  uu  faubourg  avec  lequel  elle  communi- 
que par  un  beau  pont  ea  pierre.  Dans  ce  faubourg  se  trouvent  le» 
Casernes,  grand  et  bel  édifice.  — Outre  l'aurien  palais  des  Buui- 
bona ,  dont  la  tour  est  encore  debout  et  duraiue  là  ville  ,  Moulins 
possède  plusieurs  édifices  publics  digne»  de  remarque  ,  tels  que  les 
églises  INotre-Daine,  Saint-Pierre  et  Saint-Nicolas;  le  Collège,  le 
Palais-de-Justice ,  I  Hôpital  général  et  l'Hôpital  Saint-Joseph  ; 
l'Uotcldc  la  Préfecture,  l'Hôlil-dr- Ville .  la  Salle  de  spectacle,  etc. 

—  File  possède  une  bibliothèque  publique  riche  de  *2O,U0O  volumes. 

—  Les  promenades  qui  l'cnvironu»nt  sont  charmantes  et  parfaite- 
ment ombragées.  On  y  remarque  un  beau  t  o'irs  planté  de  quatre 
rangées  dormis  — l.'cglise  Notrc-Uamc,  foudéecu  l-18r>,  e»t  une 
belle  egli»c  gothique  qui  est  restée  inachevée,  quoique  depni» 
long-temps  elle  son  consacrée  an  culte.  On  remarque  pré»  d'uue 
des  petite»  portrs  un  sépulcre  en  pierre,  offrant  la  représentation 
d'un  cadavre  d'uue  effrayante  vérité.  —  L'église  de  l'ancien  cou- 
vent de  la  Visitation  renferme  le  tombeau  du  maréchal  de  Moul- 
uiorcury  Ce  Moutmoreury  était  filleul  de  Henri  IV,  qui  disait  de 
lui  :  -  Si  jamais  la  rare  royale  venait  a  faillir,  regardez  Montmo- 
renry  et  reconnaisse»  votre  maître.  -  Uau»  le  procès  a  la  suite 
duquel  il  fut  décapité,  un  des  témoins  fit  de  lui  ce  magnifique 
éloge  :  -  Je  le  reconnus  dans  la  bataille  au  feu  et  a  la  fumée  doiit 
il  était  couvert  ;  après  avoir  ronipu  six  de  nos  rang»,  cet  homme 
tuait  encore  de»  soldai»  au  septième;  je  jugeai  que  ce  ne  pouvait 
être  que  Moutmoreucy.  >  Le  monument  élevé  a  la  mémoire  de  ce 
guerrier  par  sa  veuve  renferme  le  tombeau  des  deux  époux  :  il  est 
simple  et  de  bou  goût;  l'exécurion  en  est  parfaite;  la  composition 
dn  groupe  funèbre  placé  sur  le  tombeau  est  expressive  :  la  Valeur 
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n  U  Libéralité ,  flit/i  prit-Mm  , 


on  sursit  dit  an  xt»* 


•iècle.et  que  le»  Montmorency  ont  toujours  déployées,  s'élèvent 
de»  deux  cotés  dn  tombeau  Mo»  loin  «ont  la  Piété  rt  U  Juttice. 
Le  maréchal ,  a  demi  couché .  eit  appuyé  sur  le  coude  :  sa  femme 
est  a  te*  pied»,  enveloppée  d'une  longue  robe  de  druil ,  rt  venant 
det  larme».  Derrière  le  groupe  e»t  l'orne  r.néraire,  placée  tout  nn 
élégant  portique.  —  Le  château  de  Monlini ,  titue  autrefois  a  l'rx- 
trémilé  teptrotnnnalr  de  l'anrieuur  ville ,  »e  trouve  aujourd'hui 
presque  au  centre  de  la  ville  agrandie.  Dan»  ta  forme  irrégulière , 
il  offrait  un  euseiiiblr  va»le  el  quelque»  bellei  partie*.  Du  temps 
de  François  V'f  il  était  encore  cité  comme  un  de»  édilirr»  remar- 
quable» du  royaume;  il  avait  été  construit  a  différente*  rrprites  , 
dam  lei  xiv*  et  xv*  siècle»  Le  corps  de  logu  qui  existe  encore, 
et  qui  aert  de  caserne  a  la  gendarmerie  ,  a  rlé  bâti  par  Catherine 

de  M  <  dois  La  gi           tour  rarrér  date  uni  doute  du  X*  siècle; 

•lie  semble  être  restée  debout  «pre,  l'incendie  de  1755,  comme 
pour  alte.ler  l'existence  de  ce  palait  dit  Mo.l  m,  ou  Ir  premier 


!  ligna  ton  testament.  —  On  remarque  »ur  une  de» 
i  de  Mouliu»  une  lotir  carrée  do  xvr  nècle.  que  surmontent 
une  horloge  et  det  cloche»  où  les  heures  «ont  fraptséc»  par  Ict  quatre 
statue»  rulo»ta|e»  d'un  homme,  d'une  femme,  de  deux  enf.mt> 
(l'un  garçon  et  l'autre  611e),  qu'on  nomme  la  /itm  Ht  /i.  jn-«n(, 
genre  de  décoration  mécauique  en  usage  dan>  plusieurs  ville»  de 
la  Bourgogne  et  dan*  le  nord  de  la  France.  —  Moiiliut  possède 
quelque»  bellet  fontaine*  et  un  château  d'ean. — F.lle  e»t  préservée 
de»  inoudatiout  de  l'Allier  par  de  tnperbct  jetées ,  ouvrage  de 
l'Iubile  ingénieur  auquel  elle  doit  son  bean  pont ,  qui  inénte  lui- 
même  n  ne  mention  partirulirre.  Ce  pont,  chef-d'œuvre  de  l'ingé- 
nieur Regrmortr* ,  a  été  construit  de  1753  a  1783;  sa  construction 
présentait  de  grandes  difficultés,  principalement  dans  la  manirre 
'. — Moulins  comptait  deja  un  grand  nombre  de  ponts, 
i  n'avait  pu  avoir  une  longue  durée.  Dans  on  seul  siècle, 
i  de  pierre  et  un  en  bois  avaient  etr  successivement 
>  et  renverses.  Le  fameux  Mnusard  avait  essayé  et  échoué. 
Son  fil»  n'avait  pas  eu  plut  de  snccè*  ;  en  1710,  an  moment  même 
où  toute»  le»  arrhes,  ratièrrmrut  fermées,  étaient  encore  soute- 
ane»  par  les  nntre.  ,  une  crue  tuh.le  avait  détruit  l'ouvrage  de 
pln»ienr»  année».  —  Regernortet  nr  vint  a  bout  de  ton  entreprite 
qu'en  formant  an  »ol  factice,  l'Allier  étaut  une  rivière  torren- 
tueuse et  dont  les  sables  mobiles  ne  présentent  aucune  solidité.  — 
Il  couvrit  la  surface  entière  sur  laquelle  le  pont  devait  être  élevé 
par  un  épais  radier  en  maçonnerie,  qu'on  peut  comparer  a  un 
mur  couché  horizontalement  rt  qui  ett  d'une  largeur  beaucoup 
plus  considérable  que  relie  du  pont.  Rassuré  sur  la  solidité  des 
fondations,  il  donna  a  l'ouverture  de  tes  arche»  une  grande  éteu- 
_">»  afin  d'offrir  a  l'eau  des  débouchés  plus  faciles.  Les  travaux 
dix  année*.  Ce  pont  est  composé  de  treiie  archet  de 
I  ovale ,  de  80  pied*  d'ouverture  chacune  ;  il  a  42  pied»  de 
_  *T  et  I,0l7  pied»  de  longueur.  Le  succès  de  la  méthode  em- 
ployé par  Regemorte»  a  été  complet.  Cette  idre  ingénieuse  et 
hardie,  de  former  un  sol  artificiel ,  a  été  adoptée  tout  récemment 
par  un  de  no»  premier»  ingénieur»,  M.  Julien  ,  qui  vicnl  de  rous- 
se au»»i  sur  l'Allier,  et  prés  de  Never» ,  un  •»  .«f-.fl.irV.  •  de  18 
F»  et  de  1,850  pieds  de  longueur,  pour  le  passage  dn  canal 
F  à  Im  Ltif, 

IWassoa  VA*cium>*ui.t.  ch  4.  de  caut. ,  à  «  1  |j|  O.  de  Mou- 
lins. Hop  S,**it9  liab.  —  Cette  petite  ville  est  située  au  fond  d'une 
belle  vallée  qn'arrose  la  Burge. —  Au  vit*  tiècle,  ce  n'était  encore 

?|u'uue  (impie  Bourgade.  Les  ducs  d'Aqnitaine  en  firent  nue  place 
nrte  qui,  dès  le  vin*  siècle,  avait  déjà  de  l'importance.  Pépin 
l'aitiégea  et  la  prit  en  75!).  —  Bonrbon  devint  le  chef-lieu  d'un 
petit  territoire  que  Charles-le-Siinple  érigea  en  itrerîe  ,  en  faveur 
d'Aymar,  nn  de  ses  favoris  ;  cet  Aymar  et  te»  dctrrndant»  ayant 
presque  tout  porté  le  nom  d'Arrhambault ,  la  ville  rn  prit  le  sur- 
nom —  Son  nom  primitif ,  qu'elle  a  transmit  a  la  dernière  branche 
de»  roi»  de  France  de  la  troisième  dynastie,  lui  vient  du  nom  de 
Bor*o  ,  qu'elle  portait  du  temps  des  Romains.  On  la  voit  en  effet 
figurer  »ur  tes  tables  de  Pentinger,  son»  la  désignation  de  Aq.a 
Bar.emi.  -  Dan»  un  ouvrage  récemment  publié,  et  qui  a  obtenu 
l'assentiment  de  l'Académie  de»  Inscriptions,  M.  Berger  de  Xivrey 
a  établi  que  /•«>.»«  était  U  divinité  des  eaux  thermales  dans  le 
centre  de  la  Gaule.  —  Ou  croit  que  le  premier  Arrlurabanlt ,  «ire 
de  Bourbon  ,  e»t  celui  qui  a  fait  construire  le  chatean-fort  qui 
porte  son  nom,  et  dont  il  existe  encore  de»  ruine»  qni  attestent 
ton  antique  importance  Ce  château  ,  situé  tur  de»  rocher»,  en- 
touré de  trois  cotés  de  précipices  creusé»  pur  la  Burge  ,  qui  forme 
pré»  de  la  nu  étapg  considérable,  était  considérable  et  très  for- 
tifié. Il  avait  34  tours ,  dont  deux  surtout  étaient  remarquables 
par  leur  gro»seur,  l'une  »'apprlait  VAdm  rat*  ,  et  l'autre  Qaimca«- 
gnigm»  ;  celle-ci  riait  la  plus  considérable.  —  Ou  a  h;ili  sur  >ri 
fondement»  une  tour  ronde  qui  existe  encore,  et  où  l'on  a  placé 
line  horloge.  —  Prêt  du  château  s'élevait  la  Sainte-Chapelle ,  qui 


t  encore  en  1789  ,  et  qui  était  une  det  plus  riches  routtrur- 
»  gothique»  de  France.  Elle  avait  été  construite  »nr  les  mines 
',  où  fut  déposé  le  morceau  de  la  vraie 
a  son  fil»  Robert.-] 


d'nne  chapelle  plu» 


ta  Sainte-Chapelle,  mai»  le  morceau  de  la  vraie  croix  a  été  con- 
»ervé  et  place  dan»  l'égh»e  paroissiale  de  la  ville ,  édifice  gothique 
que  décorent  de  très  beaux  vitraux.  —  C'est  à  Bourbon  qu'est 
morte  en  exil  la  célèbre  madame  de  Montespan  :  on  y  montre  en- 
core  la  maison  qu'elle  habita.  —  Bourbon  possède  de»  eaux  miné- 
rales de  diverse  nature;  les  une»  vint  ferrugineuse»  et  froide»;  le» 
autre»,  dont  la  température  s'élève  à  51,50  drgré»  centigrades, 
renferment  de  l'acide  carbonique ,  du  bi-carhonate ,  du  »ulfate  et 
du  tnunate  de  soude,  no  [sen  de  silice,  de  carbonate  de  chaux,  de 
magnésie  et  de  1er.  Ces  eanx,  dout  on  fait  usage  en  bain»,  en 
douches  et  eu  boissons,  sont  employées  ponr  le  traitement  de  la 
paralysie  et  des  rhumatismes;  les  sources  chaudes  sont  encore 


plus  abondantes  que  celles  de  Piéris  ,  puisqu'elles  fournissent  en 
24  heure»  2,700  mètre»  cnbe»  d'eau.  Oo  pourrait  y  prendre  5,000 
bains  par  jour.  Il  existe  a  Bourbon  nu  édifice  thermal  qui  renferme 


; 


16  cabinets  de  bains  avec  douches,  une  jolie  salle  de 
ponr  les  baigneur»  et  une  trè»  belle  promenade 

Socviii.iT.  ch.-l.  de  canl  .a  41.  O.-S  -O.  de  Moulin».  Pop.  Î.69I 
habit.  —  Cette  jietite  ville  e»t  «tuée  »or  le  penchant 
au  pied  de  laquelle  coule  le  Queunr  ;  elle  est  fort  ancirni 
que»  géographes ,  IticoUi ,  entre  antres,  prétendent  qu*< 
tait  avant  l'invasion  de  César  dans  1rs  Gaules. —  On  la  cite  comme 
étant  le  lieu  où  Charlrmagne  fit  srs  prrinirres  arme*  dan»  la  guerre 
du  roi  Prpin  ,  son  père ,  roulre  le  duc  de  Guyenne.  —  La  ville 
était  autrefois  entourée  de  murailles  dont  il  reste  encore  dea 
ruine»  ;  elle  fut  long-temps  la  résidence  des  tire»  et  dur»  de  Bour- 
bon ;  ces  prince»  ne  la  quittèrent  ,  dit  ta  tradition  .  qne  par  suite 
de  querelle»  tracatsièret  qui  t'élevèrent  entre  enx  et  lei  bour- 
geois ,  querelle»  qui ,  suivant  quelque»  anteur»  ,  donnèrent  lieu  à 
la  fondation  de  Moulin».  —  Asmard  avait  fondé  a  Sourtguy,  en 
910,  uo  monastère  de  bénédirtin»  qni  ent  promptrment  un* 
grande  réputation  et  qui  drvmt  bientôt  le  Reims  et  le  Saint-Denis 
de»  teigneur»  de  Bourbon.  C'ett  dan»  cette  ville  qu'il» 
leur  eutréc  lorsqu'ils  prenaient  possession  de  leur  te 
c'est  daus  l'église  du  monastère  qu'ils  prêtaient  serment 
une  égale  justice  a  leurs  peuples.  Les  .  baprllrs  et  Ir»  caveaux  d« 
l'église  renfermaient  leur»  tombeaux.  Il  nr  reste  rien  de*  ancien» 
château»  des  ducs  de  Bourbon  ,  mais  l'église  exitte  encore.  C'est 
un  édifice  d'une  belle  architecture  gothique,  remarquable  par  va 
longueur  et  par  ton  élévation.  On  y  voit  encore  plusieurs  tom- 
beaux des  Bourbous  dans  deux  chapelle»  qui  joignent  le  cbomr. 
Ces  tombeaux  sont  décorés,  ainsi  que  cela  était  d'usage  alor»,  de* 
statue»  de*  princes  qui  y  rrpotenl.  Le  mari  y  est  représenté  en 
costume  du  temps,  les  maiu»  jointe*  el  couché  a  côté  de  sa  femme. 
On  y  reniarque  les  tombeaux  du  duc  Louis  II  et  de  Charles  l*r. 

Yaxcai,  a  une  demi-lieue  K  de  Moulins.  Pop  l,(M6  hab.— Cette 
commune  est  fort  ancienne  ;  quelque»  écrivain»  prétendent  que 
sou  église  ,  qni  était  l'ancienne  et  principale  paroisse  de  Moulins , 
est  un  ancien  temple  d'Iti» ,  et  ils  font  dériver  sou  nom  actuel  de* 
mot»  <Wij  mra.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ett  que  le  rooDa stère 
d'Yseure  existait  au  commencement  du  ix*  tiècle.  —  Son  église 
ett  beaucoup  plus  auiirnne;  on  y  voit  un  cryle  on  chapelle  sou- 
terraine qui  témoigne  de  son  antiquité  ;  cette  église  ,  atsri  grande 
mais  sombre  et  peu  élevée,  ett  d'un  gothique  grossier,  de*  figure» 
d'animaux  forment  le  chapiteau  de»  colonne»  qni  toutieuneut 
la  voûte  el  qni,  lourdes  et  [courtes ,  n'appartiennent  à  aucun 
ordre  d'architecture,  ce  qui  a  fait  conjecturer  à  quelque»  tarants 
qu'elle  avait  pu  être  construite  »nr  les  débris  d'un  temple  païen. 
—  C'ett  dans  la  commune  d'Yseore  que  se  trouve  l'ancien  château 
du  parc  Beauvoir,  où  eurent  lien  les  noces  dn  connétable  de 
Bourbon  avec  la  princesse  Suxanne,  ta  cousine,  et  qui  n'est  plu» 
aujourd'hui  qu'une  maison  de  campagne  petite  et  tan»  importance. 

G  s. 1  .va  t.  sur  l'Andelut,  ch.-l.  d'arr.,  à  14  I.  Ijl  S.  de  Moulins. 
Pop  5,340  hab.  —  Cette  ville  doit  son  origine  à  une  ancienne 
abbaye  de  l'ordre  de  saint  Augnstin  ,  fondre  par  les  seigneurs  de 
Bourbon  ;  elle  faisait  primitivement  partir  de  l'Auvergne  rt  en  fut 
démembrée  en  1210,  par  Philippe- Augutte ,  qui  la  donna  avec 
son  territoire  a  Guy  de  Dampirrrr,  en  recompense  de  ce  qu'il  avait 
vaincu  le  comte  d'Auvergne  révolté  contre  la  couronne.  —  La  ville 
fut  autrefois  fortifiée.  On  y  voit  encore  les  restes  du  château , 
dont  une  partie  a  servi  long-temps  de  prison  —  Cannât  est  géné- 
ralement mal  bâtie  et  ne  renferme  aucun  monument  digne  de 
remarque;  mais  elle  est  située  dans  une  vallée  agréable  et  fertile, 
arrosée  par  la  petite  rivière  d'Andelot  et  que  plusieurs  écrivains 
appellent  la  Lim*g*t  Jm  Heurto»m  i>. 

SsmT-Pornr-Ain  ,  au  continent  du  Limon  et  de  la  Sionle,  ch.-l. 
de  canf. ,  a  8  LU-  de  Cannât  Pop.  4,370  hab.— Cette  petite  ville, 
où  qurlqurs  auteurs  ont  cru  voir  le  Pt»cri*ian  de  la  table  théodo- 
sicnne,  parait  devoir  ton  origine  a  un  monastère  qu'au  s  i*  tiècle 
fonda  ou  restaura  dans  ce  lien  un  pauvre  esclave ,  Portianus ,  que 
ses  vertus  ont  l'ait  placer  au  rang  des  saints,  et  qui,  pendant  sa 
vie,  obtint  nne  si  grande  considération,  qu'il  put  arrêter  lts  dé- 
vastation» de  Thierry,  roi  d'Auttratie,  lors  de  ton  expédition  contre 
l'Auvergne.  —  Prêt  de  ce  monastère  t'élera  plu»  tard  nne  égli»e 
la  conttruriion  e»t  attribuée  a  Charlrmagne.— Saint-Pourçam 
—  La  ville  était  fortifiée  I 
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£ar  un  château-fort.  Les  Anglais  l'attaquèrent  inutilement,  en 
8  j'J-  —  Ea  1440,  le  dauphin  et  le  duc  de  Bourbon  s'eu  emparèrent. 
— —  Pendant  la  hgne  »  r"':  ,u'  prise  rt  rcpnsr  par  le»  ligueur»  et 
par  lei  royaliste*.  —  Ka  1563  al  1586,  La  pe»te  y  fit  de  grand» 
ravages.  —  Depuis  long  temps  une  par  tic  des  fortifications  a  été 
détruit*.  —  La  ville,  située  daos  «me  vallée  riante,  entuurée  de 
coteaux  Rouvert»  de  vignoble»  estimes,  ett  aairi  bien  bltie  ;  elle 
offre  des  rue»  large*  «t  bieu  percée»;  elle  possède  une  place  pu- 
hlique  et  une  promenade  fort  jobe.  —  L'égbse  de  l'ancien 
tàre ,  qui  est  devenue  l'église  paroissiale,  est  un  édifice  go 


aur  le  portail  duquel  on  voyait  autrefois  une  de  ce»  »Ulue»  de 
femme»  a  pird»  d'oie,  que  le»  antiquaire»  nomment  rtiutt  p4lan- 
«a**;  ce  qu'elle  offre  anjourd'bui  dr  plu»  remarquable  est  un  £fer#- 
M»me,  regardé  comme  un  cbef-d'otuvre.  La  statue  e»t  de  grandeur 
naturelle  el  d'une  seule  pierre;  la  pureté  de»  ligne»,  l'exprrssioo 
des  trait»,  le»  disposition»  et  la  vérité  des  muscles ,  la  perfection 
du  travail ,  annoncent  en  effet  que  le  sculpteur  inconnu  de  ce  bel 
ouvrage  était  in.  artiste  du  premier  ordre.  Un  sait ,  par  de»  titre» 
positifs,  que  cette  atatue  existait  dans  le  xv*  siècle,  ce  qui  la  rend 
précieuse  encore  »out  le  rapport  historique. 

La  Pslusx,  sur  la  Besbre,  à  121  l(!  S.-S.-E.  de  Moulins.  Pop. 
3,215  bab.  —  Celte  ville,  que  traverse  la  roate  de  Paris  à  Lyon  , 
est  agréablement  située  dan»  un  vallon  ,  et  au  milieu  de  prairie», 
baignée*  par  U  Besbre  ;  elle  e»t  domiuée  par  le»  ruine»  d'un  châ- 
teau-fort qui  a  appartenu  a  plusieurs  grandes  famUles  bistohques, 
«t  notamment  celle  des  Cb  abanne*  ,  dont  un  des  membre* ,  le  ma- 
réchal delà  Palisse,  se  signala  dans  le*  guerres  d'Italie,  sou» 
Cbarle»  VIII ,  Louis  XII  et  François  I«r ,  et  est  devenu  célèbre  par 
une  chanson  populaire  spirituellement  niaise.  -  Cette  ville  e.t 
aaacs  bien  bâtie  ;  depoi»  une  vingtaine  d'année*  ,  elle  a  reçu  uo 
grand  accroissement  et  a  va  presque  tripler  sa  population. 

CvaaxT .  sur  le  Sscboo  et  non  loin  de  l'Allier ,  CO.-I  de  cant.  et 
siège  de  tribunal  de  I"  instance,  â  5  1.  Ii2  N  -E  de  la  Palisse. 
Pop.  4,917  Lab.  —  Celle  petite  ville  est  ancienne,  on  altnbae  son 
origine  a  un  couvent  de  biles,  fondée  dans  le  ue  siècle,  et  qui 
fol  érigé  en  abbaye  ea  > 2  -ri;  il  lui  fut  alors  accordé  d'immenses 
privilèges  L'abbesae  partageait  avre  le  Roi  le  droit  de  rendre  la 
Justice.  L'église  collégiale  était  dan»  sa  dépendance ,  et  c'est 
elle  qui  eu  nommait  le»  doute  chanoine».  —  Dans  la  guerre  de  la 
Pragiierie  ,  le»  habitant»  de  Cussct  rcfusèreol  de  servir  h-  dauphin 
coalra  soa  père.  —  Charles  VII  séjourna  dans  celte  ville  et  y  ent 
une  entrevue ,  où  il  pardonna  k  son  fils ,  depuis  Louis  XI ,  pardon 
qui  termina  heureusement  U  guerre.  —  La  ville  élait  déjà  forti- 
fiée,  Loui*  XI,  devenu  roi,  ea  augmenta  les  fortifications  el  en 
lit  la  ville  la  plu»  importante  de  la  Basse-Auvergne.  —  Au  xvi» 
siècle,  Cuseet  avait  uae  forme  carrée .  4  porte» ,  4  grosses  tours 
dont  le»  murs  avaient  vingt  pieJs  d'épaisseur ,  et  dont  l'une  était 
a  loger  uo  Roi.  On  y  trouvait  plusieurs  casemate*  et  ca- 
•o».  La  vdle  était  enceinte  de  haute» 
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muraille»  de  12  pieds 
I  percée»  de  vastes  «outerrain»  qui  aVtrudaient  d'une 
a  l'autre;  de  larges  fossé»  plein»  d'eau  l'entouraient  do 
toute*  paru  et  complétaient  son  système  de  défense.  Il  n'existe 
plu»  rieo  de  ce*  famrute»  fortification»  ;  de»  promenade»,  d'agréa- 
bles jardins  les  ont  remplacer»  La  ville  s'est  embellie  et  aérée; 
«lie  possède  deux  places  publiques,  plusieurs  fontaine*.  —  Ses 
rue*  sont  irrégulièrement  percée» ,  se»  maison»  tristes  rt  laide*  ;  il 
s'y  a  d'autre*  monuments  publics  que  la  luiir  de  la  prison  et  les 
bâtiment*  de  l'abbaye,  qui  servent  de  bille,  de  raterne  et  de 
collège;  mai*  le*  environ*  MM!  Irè»  agréables  ,  on  y  trouve  de 
jobe*  promenade*,  et  entre  autre*  celle  qui,  kuivaat  le*  bord* 
riaot»  dn  Siclsnn  ,  conduit  a  Vtcby. 

Vioai  ,  »ur  l'Allier ,  a  6  I.  Ouest,  de  la  Palisse.  Pop.  Mi  bab. 
—  Cette  petite  ville  ancienne,  désignée  dans  1rs  table*  tbéo- 
douenne»  sou»  le  nom  .1  \*ff  C  Uim.  est  agréablement  située 
sur  la  rive  droite  de  l'Allier ,  dan.  une  vallée  riante  et  fertile.  — 
Soa  histoire  n'offre  rieo  de  remarquable  Elle  a  été  fortifiée  autre- 
fois, prise  par  le»  prote»tanl*  dans  Ira  guêtre*  de  religion,  et  dé- 
truite par  easi  il  rette  a  peiuc  quelque*  débri*  de  tes  ancienne» 
BtaraUlr*.  La  nlle  a  répare  *o»  désastre»  ;  néaamoio*  elle  est  géné- 
ralement mal  bâtie,  et  »e»  rue»  midi  étroite»  et  irrégulsere».  —  Le 
quartier  de*  eaux  ,  qu'on  nomme  aussi  Vichy-le»Baias  ,  eu  situé 
pré*  «t*  U  vdle.  dont  U  n'est  sépare  que  par  un  agréable  jardia. 
Il  renferme  de  beaux  hôtels  et  deux  établissement»  tltermaux  . 
l'un,  qui  est  celui  de  l'hôpital ,  ett  destinée  recevoir  le*  malades 
pauvres,  el  contient  12  robinet»  di'  bains  et  3  douche».  Le  grand 
établissement  thermal  qui  a  été  romtneuce  en  174»,  et  terminé  il 
j  a  peu  d'auaèe»,  renferme  "  2  cabinet»  de  baies  et  4  douche*  Le* 
source»  de  Vichy,  qui  contiennent  de  l'acide  carbonique,  du  bi- 
carbonate, du  muriatc  et  du  sulfate  dr  toude ,  tout  tu  nombre 
de  douxe.  Celle  du  g  ratai  kmtun  Je»  t*im$,  dont  la  températarc  est 
à  44,88  degré*  centigrades,  ea  la  plu»  rliaadc  de  toute*  ;  1*  source 
de»  Cfï'i'ia*  ett  1*  moins  chaude,  elle  n'a  qne  IV.  76.-l.es  eanxde 
Vteby  sont  claire» ,  inodore*,  et  n'oul  qu'une  saveur  hxivielle  très 
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de*  colique*  hépatiqurt ,  de*  engorgemeatt  du  foie ,  de  le  rate  ,  dn. 
mésentère ,  dans  le*  maladies  de  l'estomac  ;  on  1rs  dit  aussi  bon  ne» 
pour  la  gravelle.  —  Elle*  sont  employées  en  bains,  en  douche»  et 
en  boissons.  —  La  grande  route  de  Paris  à  INIntes  passe  a  Vichy. 
Celte  ville  possède  aussi  un  joli  poot  suspendu  sur  l'Aliter,  ré- 
cemment conttrnil  vit-a-vi*  de*  bain*  de  l'hôpital. 

Murti.ucoh  i  »ur  le  Banc  d'un  coteau  et  la  rive  droite  du  Cher, 
cb.-l.  d  arrond. .  a  21  1.  O.-S.-O.  de  Moulin».  Pop.  44191  bab-  — 
Celte  ville  ett  une  des  plus  aocicoues  da  Bourbonnais  ;  qarlqne* 
auteurs  attribuent  sa  fondation  a  an  £«««*.  fil»  de 
Chlore ,  qui  lui  aurait  donué  soa  aom.  -  Oo  peut  « 
ou'elle  doit  son  origine  et  son  accroissement  aa  voisioage  et  a  la 
décadence  de  Néri»,  ainsi  qu'a  au  passage  militaire  *ar  1*  Cher, 
où  aboutissaient  plusieurs  voie*  militaire*  dont  ou  connaît  rnrore 
le»  dircrlioat  Elle  était  le  sié«e  d'une  seigneurie  qui ,  dè*  le  x* 
siècle,  appartenait  aux  sire»  de  Bourbon ,  et  a  cette  époque  déjà 
la  principale  ville  du  Bourbonnais.  —  Le»  Anglais ,  maître*  de  la 
Guyenne  et  du  limousin,  s'en  emparèrent  en  1 171,  et  la  gardèrent 
jusqu'en  1188,  alors  Philippe-Auguste  le»  ea  rb***a.  —  Dans  le 
xiv"  siècle,  les  Anglais  furent  batlut  prêt  de  Mootluçon.  L'ins- 
titution drt  r/.r..i»T  dont  août  parlon*  pin*  loin  ,  iivut  été 
établie  en  commémoration  de  cet  événement.  Ou  a  remarqi 
le»  faubourg»  de  Monlliiron  ont  tiré  leurt  uomtariaclt  de»  g 
de  cette  époque.  L'un  se  nomme  Brtmt,  c'était  celui  occupé  par  le* 
Aoglaia;  l'autre  la  Gir»*Jt,  où  logeait  sans  doute  le»  soldat»  ga*- 
cons,  auxiliaires  des  Anglais;  le  troisième  LomUtJt* ,  où  séjour- 
nèrent le*  Italiens  envoyés  par  le  duc  de  Milan,  a  Charles  VII  , 
alors  dauphin  ;  enfin  le  quatrième  U  Pml-  (/>.«'<■•).  était  ainsi 
nomme  en  mémoire  du  combat  livré  aux  Anglai*.  Lot»  dr  1a  gurrre 
du  bien  public,  Louis  XI  séjourna  à  Mootluçon ,  qu'il  muç 
La  ville  fut  aussi  rançonnée,  eu  1*76,  par  le*  troupe*  da  j 
de  Coudé.  Montlnçnu  était -ilort  ealouré  de  fosse»  plein»  d'eau 
et  de  murs  très  épai»,  percés  seulement  de  4  porte*  et  flanqués 
de  4t>  tour».  —  Cette  enceinte  ,  détruite  aujourd'hui,  a  été  en 
partie  convertie  en  proroen  idei-  —  Le  rliâtrau  ,  ailué  sur  le  lieu  le 
plus  clet*  du  coteau,  était  partii  i  lier  'meut  fortifié.  —  Deux  ro mi- 
le» provinciaux  se  sont  réunis  a  aJoutluçou,  en  1266  et  en  1288.— 
La  ville  est  bien  bâtie  et  agréablement  siiaée  non  loin  du  nou- 
veau etnit  .l'a  Char,  commencé  en  >8  7  —  Le  coteau  qu'elle 
occupe  »'éteod  jusqu'au  (  her  qui  baigne  ua  de  »es  faubourg»  et 
que  I  on  traverse  sur  un  assrxbeau  pool  de  pierre.  La  ville  possède 
uu  hôpital  et  un  collège,  —  La  femme  du  surintendant  Fonqnetv 
qui  avait  été  exilée  a  Mootluçon,  y  a  fait  construire  uae  porte  qui 
a  conservé  soa  mua. 

Ma*ia-L*s-B»ti»s,  gros  bourg  *  2  1.  S  K.  de  Mootluçoe.  Pop. 
l,3s»2  bab.  —  Ce  bourg,  agréablement  tilae  sor  aa  vaste  plateea 
qui  domioe  la  vallée  du  Cher,  e*t  depui*  loag-lempa 
par  se»  sources  thermale*.  Il  a  été  constrail  sur  les  ruine* 
aurirune  ville  gauloise  aff  •«  Ntri,  que  quelques  auteurs  nat  cru 
être  la  Girgàti»  fi,  bwaat,  doat  il  est  question  dan*  le*  maatt- 
taire*  de  César.  —  L'ancienne  Xéris  fut  une  de»  principale»  cita* 
de  la  Cante  romaine  Le*  Romain»  y  avaieot  erré  des  établisse- 
ment» important»  el  l'avaient  embellie  de  divers  rnoonmeot*.  Néri* 
fut  détruite  pour  la  première  fou  sous  (à  instance,  et  rétablie  soa  s 
Jovicn.  Les  Eraurs  la  pillèrent  de  nouveau  et  la  livrèrent  aux 
flamme*.  Elle  était  sortie  peu  â  peu  de  ses  ruine»,  lorsqu'elle  fut 
s'accagé*  et  dévastée  une  troisième  fuis  par  les  Normands.  — 
Elle  reçut  alors  un  coup  dont  elle  n'a  pas  pu  se  relever, —  Rén* 
n'a  plu»  aujoard  bui  d'autre  importance  qne  celle  que  lui  donnent 
ses  bain». — Se»  antiquités,  qui  méritent  aussi  de  fixer  l'attention, 
sont  un  cirque  romaiu,  autour  duquel  no  bcaa  jardia  a  élé  plaatés 
uae  voie  romaine ,  un  aqueduc  ,  de*  bains  ,  etc.  —  L«a  raine*  da 
monument  thermal  anltqu*  out  été  déblav  ées  il  yipe*  d'à 
—  Le»  eaux  thermales  de  Nérit ,  auxquelles  ou  s'aceorde  a  | 
naître  une  même  origine,  bien  qu'elles  sortent  de  terre  par  i 
sources  différentes,  le  Pmin  d.  cViae.  La  Ae.«.  G,MH  et  le  6 
««■«s,  ou!  une  température  qui  varie  depuis  48  ,  25  degré»  i 
grade»  jusqu'à  50.  60;  elle*  sont  parfaitement  ltmpid"  rt 
lores  ,  et  contiennent ,  outre  un  pea  de  chaux  et  de  sibee  ,  da 
carbonate,  du  muriatc  et  dn  tulf*te  de  sonde.  Oa  en  fait  usage 
pour  les  rhumatismes,  les  paralysie* et  le*  maladies  nerveuse»-  On 
le*  emploie  en  bain*  ,  en  douche*  et  en  boisson*.  Les  source*  de 
>rn»  produisent  1,(100  mètre»  cubes  d'eau  en  24  heures.  Il  existe, 
a  iNérit,  un  hôpital  où  l'on  reçoit  gratoitemeot  160  pauvres,  et  aa 
établissement  thermal  qui  riait  ea  coostructioa  ea  1832,  el  qui 
devait  reofrrmer  60  cabinet»  de  baios  avec  douche* ,  4  piscines,  et 
plusieurs  étnvc*  pour  les  bain»  de  sapeur.  —  Le»  environ»  de 
Kerit  et  la  ville  même  offrent  d'agréables  promenades.  — Le  trem- 
blement de  terre  de  Lisbonne ,  se  fit  sentir  à  Néri*  ;  uae  source 
qui  avait  commencé  a  couler,  ea  1760,  se  gonfla  tout  à  coup  et 
jaillit  a  S  ou  4  ptedt  au-dessus  de  soa  niveau  ordinaire,  entraî- 
nant .  avec  no  bruit  effroyable,  une  quantité  de  pierre»  et  de  sabla 
qai  eucouibra  le  bain  de»  pauvre».  La 
U  ville  de  Nén.  .  et  la  commatHin  l'état 
ou  une  muraille  se  fendit ,  el  où 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCK  PITTORESQUE.  —  ALLIER. 


143 


TABXÉTKS  MORALES  JET  HISTORIQUES. 

I  v  fii.mr  no  XI*  m  h  i  i  —  VoH,  d'après  l'histoire  <lu 
tokmili ,  U  description  d'un  cbltrau  féodal  »itué  sur  lr» 
contins  dr  1*  Marche  et  du  Bourbonnais.  (  vile  description  donne 
■ne  vie*  peu  favorable  des  agrément»  intérieurs  que  pouvait 
présenter  l'habitation  d'tin  lier  luron  da  raoyen-lge  l  e  rbatrau 
était  composa  d'une  seule  tnur  carrée  de  huit  à  neuf  tnkse*  sur 
chaque  fana  ;  à  un  des  angles  était  aeeolêe  «ne  tourelle  an  ba,  de 
laquelle  était  la  porte  d'entrée  défendue  par  un  pont-levis;  l'édifice 
était  en t»n ré  da  large*  fossés  ;  la  tourelle  renfermait  nn  escalier 
tournant ,  trop  étroit  pour  laisser  paner  plus  d'une  personne  a  la 
foia ,  et  irni  conduisait  aui  dtfférenta  étage*  de  1a  grosse  tnur. 
Le  rex-de-rbautser  de  cette  tour  serrait  d'écurie  et  de  logement 
au  palfrenicr» ,  dont  U  conçue  ne  différait  pas  de  celle  de»  ani- 
maux qu'il»  pâmaient  Au-dessous  était  nn  aduterrain  dont  nne 
partie  «errait  de  rare,  et  l'autre  de  pri.ou  Celte  prison  ne  recevait 
de  jour  que  par  nne  meurtrière  de  cinq  a  six  pouces  de  haut ,  »ur 
trou  ou  quatre  de  large,  et  l'on  n'y  descendait  que  par  nue  ou- 
verlure  pratiquée  au  liaut  de  la  route,  où  l'un  plaçait  une  rebelle 
lorsque  Vou  roulait  faire  entrer  ou  sortir  un  prisuumer.  Le  baron 
et  sa  famille  étaient  logé»  dans  le  premier  étage  qui  ne  formait 
qu'une  seule  et  rastc  pièce  .  tur  uu  des  roté»  était  la  ebemiuée 
qui  avait  dix-buit  pieds  d'ouverture,  sur  deux  autres  étaicut 
perrée»  des  fenêtre»  détruis  pieds  de  haut ,  de  deux  de  large, 
pratiquera  à  travers  de»  murailles  de  buit  pied*  d'épaisseur. 
Ce  qn'il  y  avait  de  plus  remarquable  ,  était  la  manière  dont 
les  lit»  étaient  disposé».  Au  milieu  de  nette  immense  salle,  un  avait 
pratiqué  uu  retranchement  ou  très  grand  cabinet  de  forme  circu- 
laire de  trois  lottes  au  moins  de  diamètre  ,  dans  lequel  était  une 
énorme  machine  dont  les  tours  de  religieuses  peuveut  donner  une 
idée;  ce  tour  colossal,  fixé  à  ton  centre  par  une  forte  pièce  de 
bois  qui  lui  serrait  de  pivot,  portait  à  sa  circonférence  de»  roulettes 
avec  lesquelles  U  tournait  asseï  Ctcilemcut  sur  uu  plancher  soi- 
gneuseuvrut  ciré.  U  était  divisé  en  huit  ou  dix  cases  dont  chacune 
contenait  uu  lit.  Chaque  rase  avait  une  porte,  mais  le  mur  exté- 
rieur du  cabinet  n'eu  avant  qu'uue  seule  qui  communiquait  a  la 
grande  salle  ,  quand  l'habitant  de  la  rase  voulait  y  entrer  ou  eu 
sortir,  il  avait  a  faire  tourner  la  machine  jusqu'à  ce  que  la  porte 
de  la  case  se  trouvât  vis-à-vis  de  celle  du  cabinet.  Le*  case»  rtaieut 
numérotées:,  afin  que  chacun  reconnût  ton  lit  quand  on  allait  se 
coucher.  —  Les  étages  supérieurs  de  la  tour  servaient  de  greniers 
et  de  magasin*,  le  tout  euit  surmonté  par  an  donjon  crénelé,  et 
entouré  dr  ÉMrbieuulit. 

A  Ciuuiuu  sobt  lis  atoiARD».  —  Le  Bourbonnais  renfermait 
On  grand  nombre  de  nefs  auxquels  étaient  affecté*  des  droite  et 
privilège»  féodaux.  La  chilcUerie  de  Verneuil  était  celle  où  ces 
droit*  étaient  le  pins  onéreux.  U  y  en  existait  de  très  bizarres.  En 
voici  an  qui  était  encore  en  vigueur  au  xri*  siècle  Le  seigneur 
de  Noix  exigeait  dr»  paroissien»  de  Creesange*  (village  situé  dans 
lier»*  de  Ver nes.il  , ,  que  le  dernsee  maed»  de  chaque  moi. 
i,il»  se  présentassent  tous.au  lever  du  soleil .  dans  le 
de  la  paroisse.  Ils  ■levaient  y  rester  et  se  promener 
•tVAsvf,  sinon  en  cas  dr  grande  nécessité,  jusqu'au 
t,  se  faisant  la  apporter  a  boire  et  a  manger,  sans 
lea  un*  ans  antres-  —  A  celui  qui  par  inadvertance  leur 
anrait  fait  uoe  question.,  ils  ne  «seraient  pas  répoadre ,  niai*  lui 
faire  la  moue  et  dire  :  tari  ,tt  mm  ,  4  i'mtmmgn  tant  lu  mm>mW».  » 
■Celui  qui  manquait  en  quelque  chose  a  cet  usage  absurde  était 
tenu  de  payer  au  seigneur .  610111  7  deniers  d'amende. 

Les  CHEvirx  moi.  —  Avant  la  Rèvulutioo  ,  il  existait ,  à  Mont- 
luçon ,  la  confrérie  des  Cirranx  fngi  (dite  aussi  du  Saint-Esprit,, 
ln»titnre  eu  commémoration  d'une  défaite  de»  Aa^lai» ,  dan»  un 
des  faubourgs,  relui  de  la  Presle  (  Pisatfiaai)  ,  ainsi  nommé  en  mé- 
moire du  combat.  Chaque  année ,  à  la  Pentecôte,  on  célébrait 
l'anniversaire  de  la  délivrance  de  la  Tille.  Le*  confrères  ,  vêtus 
comme  les  soldats  du  xiv*  siècle,  dansaient  »nr  la  place  publique 
uoe  espèce  de  pyrrbssjne.  Us  ealre-»li.M|ujneuijleurs  épée*  et  leur» 
armes  en  cadence,  les  uns  tombaient  a  terre  subitement  comme 
•'Us  eussent  été  blessés  à  mort,  1rs  autres  simulaient  ane  lutte  ; 
quelques-uns  ,  portant  des  chevaux  de  carton  ,  qu'il»  paraissaient 
monter ,  figuraient  une  charge  de  cavalerie  ;  ensuite ,  an  101  d'une 
musique  militaire ,  ils  parcouraient  la  ville  et  s'arrêtaient  sacre», 
•ivemrnt  ehex  le  premier  magistrat ,  cher  les  eordeliers,  a  l'entrée 
du  faubourg  de  la  Preste,  et  enfin  sur  la  place  du  rbâteau  ;  il» 
all.urnt  même  quelquefois  jusqu'à  Argrnty,  à  9  lieues  1)2  de 
Montluçon,  et  »nr  l'extrême  frontière  du  Bourbonnais  et  de  la 
CoinbratUe.  Le  seigneur  d'Argrnty  leur  faisait  déhvrer  nne  cer- 
taine quantité  de  mesures  d'avoine  qu'ils  vendaient  snr  le  champ 
pour  en  employer  la  valeur  en  un  festin.  Dan*  la  ville  de  Mont- 
luron  ,  les  eordeliers,  devant  lesquels  ils  rép 
■militaires ,  le*  régalaient  aussi  de  leur  mieux. 


-La  départenwut  nomme  4  député*.  —  Il  est  divisé 
en  4  arrond.  électoraux,  dont  les  rh.-l.  sont:  Moulins,  La  Pali»sc, 
Cannât  et  Moutlnçon.  —  Le  nombre  des  électeur»  est  de  1,464. 


A  dm  im  <  1  ..-..»».  —  Le  chef-lien  de  la  préfecture  est  Moulina. 
Le  département  se  divise  en  4  sous-préf  ou  arrond.  commun 

Moulins  9  cantons,    87  communes,    86,837  habit. 

Cannât  S  70  64,148' 

La  Pab.se   6  77  71,574 

6  95  7S70S 

Joui.  .  .  26  cantons,  829  comxasna*.  298,257  habit 

Stnut  «ta  Trfior  fnUie.  —  I  receveur  général  et  I  payeur  (  ré- 
sidant à  Moulins),  S  receveurs  partirul.,  4  percepteur»  d'arrond, 

Cmtntmtiémê  Muctu. —  1  directeur  [a  Moulins]  et  1  inspecteur. 

famifatl  ♦/  E*r*gistr*m,mj.  -  I  directeur  (a  Moulina),  9  ins- 
pecteurs, 9  vérificateur*. 

ii,,  ,.:>.é9.„,  —  4  conservateurs ,  à  Moalint ,  Cannât ,  Cusset , 
Montluçon. 

Ominiulint  imdirttft.  —  t  directeur  (à  Moulin*),  2  | 
d'arruu  l  .  4  receveurs  entreposeurs. 

/W/1.-U  dé|iart.  fait  partie  de  la  93*  conservation  forestière, 
dont  le  rh.-l.  e.t  Moulins.  —  1  con»rrv.  à  Moulins. —  I  iospect  a 
Montluçon. 

Pttttt-ti-eKaunéti.  —  Le  département  fait  partie  dé  la  5*  ins- 
pection ,  dont  le  rbcf-lieu  est  Lyon.  —  Il  y  a  I  ingénieur  en  chef 
en  résidence  à  Moulins. 

aViaei. —  Le  département  fait  partie  du  11* arrondissement  et  de 
la  8*  division ,  dont  le  chef- lieu  est  Dijon.— I  Ingénieur  des  mines 
réside  à  Moulin». 

Manu.  —  Le  département  fait  partie ,  pour  les  coorses  de  cbe  - 
vaux ,  du  5*  arrond.  de  concours ,  dont  le  clu-lieu  est  Limoges. 

Militai**.  —  Le  départrmrnt  fait  partie  de  la  14'  division  rail*, 
taire,  dont  le  quartier  gruéral  est  à  Bourges.  —  Il  y  a  à  Moulins  : 

maréchal  de  camp  commaudaat  la  subdivi.ioo ,  I  sont-intendant 
militaire.—  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Moulins.  —  La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  6e  légion, 
dont  le  chef-lico  est  Moulins. 

JuoK'iatax.  —  Le»  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  mur  royale 
de  Rioui.  —  Il  y  a  dans  le  département  4  tribanaux  de  i"  ins- 
taure :  a  Moulins  (  9  chambres  ,  Cusset ,  Gaonat ,  Montluçon ,  et 
I  tribunal  de  commerce,  a  Moubas. 

Rit.iGttusE.—  <Wfe  m  rAe/iyti»  —  Le  département  forme  le  dio- 
cèse d'un  évérhé  érigé  dan*  le  xixr  siècle,  uiffragaat  de  l'arche- 
vécbé  de  Sens,  et  dont  le  siège  est  a  Monnns.  —  Il  y  a  dans  te 
départemeut.i  Moulin*  :  —  un  séminaire  dsocésain  qui  compte 60 
élève»;  —  a  Yseure,  une  école  secondaire  ecclésiastique  1— i  Ar- 
fcmlle»,  une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le  département 
renferme  3  cures  de  I  '  classe.  94  de  2*,  216  succursale* ,  et  95 
vicariats  —  Il  y  existe  1  école  chrétienne  et  1 1  communauté»  reli- 
gieuses de  femme»,  chargée*  de*  hospices,  dn  *oio  da*  malades , 
des  secours  a  domicile ,  d'un  pensionnat ,  et  de  f "  ' 
luit*  des  jeune»  tilles  pauvre*. 

UstivansiTAina.  —  Le  département  est  compris  dans  le  1 
de  l'Académie  de  Clermont. 

Jiuinui.om  KttHiMu*.  —  11  y  a  dans  le  département:  -  Hsji  m 
un  collège  royal  de  S*  classe,  qui  compte  240  élève*;— 9  eu  11 
a  Montluçon,  â  Cannât.  -  Un  s'occupe  d'organiser  une 
normale  primaire  a  Moulin».  —  Le  nombre  dès  écoles  primaire» 
du  départrmeut  est  de  184,  qui  sont  fréqueutéce  p*r3,lb6  élève*, 
dont  2,l?0  garçon»  et  995  filles. —  Les  cummuues  privées  d'école* 
août  au  uombre  de  245. 

SoOIRM  sa  vaut  ta ,  tTc.  —  U  existe— nne  StitW  f/ÊgrUmltw 
tt  t/'aTeaaeaw»  raroi»  U  VAUitr  à  Moulins  ;  —  nne  Sn,-,<  t  drSmmif 
Uen  ,  a  Montluçon.  —  Moulins  possède  une  école 
dessin  ,  et  une  pépinière  départementale,  ou  sont  élevé*  1 
année  trois  journaliers  pour  l'éducation  des  vers  à  soie. 

POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  ctt  da  29o,iji  «. , 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  847  jeune*  soldat*. 
Le  mouvement  en  1860  *  été  de , 

Mariagn   9,918 

Nnitancti.  Masculins.  Féminin*. 

Enfant»  légitime»    4,718      —    4,888     I  _     ,  a»i\t 
—     naturels.      388      —      817     i l0toL 

Déti.   8.889     -   8,899      TotaL  7768 

2  centenaires. 


Le  nombre  des  citoyen»  inscrits  est  de  60,450, 
Dont  :  19,982  contrôle  de  réserve. 

40,168  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  repartis  ainsi  qu'il  suit  : 

40.164  infanterie.  -  26  cavalerie.  -  112  artillerie,  —  106  M- 


paWs-L 

On  en  compte:  armés, 6,467;  équipé»,  1,460; 

susceptibles  d'être  mobilisé*. 
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Ainii,  »ur  1000  individu»  de  U  population  générale,  200  aont 
intenta  au  registre  matricule,  et  bS  dan»  ce  nombre  »onl  mobi- 
lisable» ;  »nr  100  io dividu»  inscrits  sur  le  registre  matricule,  67 
•ont  soumis  au  service  ordin.,  et  33  appartiennent  à  la  réserve. 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  fourni  a  la  garde  nationale  S, SOS 
fniils ,  100  mout<|uetooB  ,  2  canons,  et  on  assez  grand  nombre  de 
pistolets ,  sabres ,  etc. 


t  a  payé  à  l'Eut  (ISSl)  : 


Enregistrement ,  timbre  et 
Boissons ,  droits  diver» ,  tabacs  et 

Postes  

Produit  des  coupes  de  bois.  ..  . 
Produits  divers  


♦    •    •  • 


2.7  51,075  f.  76  c. 
1,266,284  06 

773,  m 

ini  un 

125782 
70.803 
1.277,681 


41 

73 
70 
12 

09 


Total. 


6,444.045  f.  87  e. 


Il  a  recru  dn  trésor  4,159,245  f .  93  r. ,  dans  lesquels  figurent  : 


l,a  dette  publique  et  les  dotations  pour.  .  .  .        55 1,581  f  90  c. 
Le»  dépeuses  du  miuutèrc  de  la  justice.  .  .  .        107.V05  94 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  833,386 

de  l'intérieur   10,407 

du  commerce  et  de*  travaux  publics.  .  t,0ftK,269 


de  la  guerre   1,099,146 


616 
102,582 


223,»24 


87 
90 
44 
69 
39 
43 
11 
26 


4.1 59,245  f  93  c 


de  la  marine. 

des  finances  

Les  frais  de  régie  et  de  perception  de»  impots. 
Remboursera. ,  rrstu ut.,  nou  râleurs  et  prunes. 

Total.  .  .  . 

Ces  deux  sommes  totales  de  paiements  et  de  rcrrtte»  représen- 
tant, à  peu  de  variation»  près,  le  mouvrmrnt  annuel  de»  impôts  et 
des  recettes,  le  département  paie  annuellement  2,2*4,799  fr.  44  c. 
de  plus  qu'il  ne  reçoit;  cette  somme  appliquée  aux  frais  du  gou- 
vernement central  et  aux  dépenses  gcuérale»)  dépasse  le  sixième 
de  sua  revenu  territorial. 

DÉ fENSE S  DÉPAETEMENT1LE3. 

Elles  s'éléreot  ;en  1*81)  a  299,256  f.  38  r. 
Savoir  :  iKp.  fixn  <  traitements,  abonnem.,  etc.      65,000 f .  •  c. 
t',t  amtiaUtt .-  loyers,  réparations,  secours,  etc.    234,256  38 
Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 
2y.Mjl  f.  »  r.  1rs  prisons  départementale*, 
69,081     10     les  rufaots  trouvés. 
Les  secours  accordés  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 

_  J,.      Xi,iaau,lsA      ..t.-       t.  ...r  .1» 

evonir  ,  P|»iz<»ttiic  ,  «■»*  .*,  wini  up,  ..... 
Le*  fond,  consacres  au  cadastre  s'élèvent  ..... 


28*50  M 


Les  dépenses  des  cours  et  I 
Le*  frais  de  justiie  avancés  par  l'Etat  de. 

INDUSTRIE  AGRICOLE. 

Sur  une  superficie  de  580.997  hectare*  ,  le  départ,  en  compte  , 
400,000  mis  en  culture.  -  109.527  forêt*.  —  14,960  vignes.  - 
«7.114  landes 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  18,189,000  francs. 
Le  département  reuferme  environ,  20,"00  chevaux  ,  inrs  et 
mulets.— 1  40,00"  béte»  a  cornes  race  bovine  .  —  80,000  moutons. 
Le»  troupeaux  de  bête»  a  laine  en  fournissent  cliaque  année  en- 
ammes. 

I  du  sol  est  d'environ  , 

.  .    2,100,000  hectolitre». 
.  .    1,750.000  id. 

En  v.ns.   840,000  id. 

Malgré  la  fertilité  du  sol ,  ou  plutôt  peut-être  à  cause  de  cette 
fertilité  même,  l'agriculture  est  encore  en  retard,  mais  elle  fait 
des  effort*  pour  s'améliorer.  —  >i  nuinuiu»  les  production»  en 
céréale»  et  en  vin»  dr|ia»»eut  de  beaucoup  la  consommation  locale. 
—  Les  méthodes  aratoires  ont  fait,  depuis  quelques  années,  des 
progrès  sensible»  —  l.a  charrue  a  la  Doml>a»lc  et  1rs  ch irrues 
américaines  remplacent  drja,  en  gniude  partie ,  l'ancien  araire 
du  pays ,  auquel ,  dans  quelque»  localités,  on  attelait  plusicu*» 
paires  de  boruf».— Le  pas»  produit  beaucoup  d'avoiue,  et  possède 
de  belles  prairies  nalnrelle»,  ce  qui  nYm|srclie  pa»  qu'on  »'y  oc- 
cupe des  prairie»  nrtifii  iclle».  L'inlrinturlmn  de  qnrlqiir»  plante» 
nouvelle»  ,  telle»  que  la  »pergeolc  ,  le  trèfle  ilr  Itousollon  ,  la  len- 
tille d'Auvergne,  et  l'ivr.ie  d'Italie  ,  augmentent  le» 
fourrages.  —  Le»  meilleur»  nu»  du  décriraient  ne 
par  U  fwgr«fllit  JtmpgaaUu  Jt  Fmm,  que  da 


par  U  TapamnrpUt  Jt»  agaalUi  Jt  t  raact  ,  que  dan»  le»  2'  qua- 
lité» de  la  5*  rla»»r.  Ou  cite  le»  oins  rouge»  de  la  Garrnnc-dTjsel, 
1rs  vins  blanc»  de  Saint- Puurçaiu  ,  de  la  t  l.aise  et  de  Creuxier». 
On  estime  au»»i,  dans  le  pays,  le»  Vin»  d'Hert»»on  ,  de  Lhantelle, 
de  Soiir.gny  et  de  Segange,'  près  Mo.. lin».  _  Le  département  e»t 
un  de  ceux  où  l'on  s'e.l  occupé,  avant  la  Révolution  ,  de  la  cul- 


ture des  mAriert  et  de  la  production  de  la  soie.  —  Ce  genre  d'in- 
dustrie y  avait  presque  rte  entièrement  abandonné;  cependant, 
en  1812 ,  le  déparlement  produisait  encore  2,860  kilogramme»  de 
corons.  Depui»  quelque»  année»  ,  l'élève  de»  ver»  i  soie  a  reprit 
favrur,  et  tout  fait  espérer  qu'avant  pen,  elle  redeviendra  une  de» 
brandies  importantes  de  l'industrie  agricole.  —  Le  pays  produit 
de  beau  seigle,  de  l'huile  de  noix  estimée ,  du  liu ,  do  chanvre  , 
des  légumes  et  des  fruits  (on  i  itc  1er  poire»  de  Souvigny).  —  On 
y  engraisse  beaucoup  de  beslianx  (le  veau  de  Moutluçon  s  de  la 
réputation)  Ou  s'y  occupe  aussi  de  l'amélioration  de  la  rare 
ovine  ,  de  l'élève  de»  chèvres  de  cachemire,  et  de  l'engrais  dm 
porc»  ;  quelques  cantons  nourrissent  des  chèvre».  Le  beurre  et  le 
laitage  ,  le  fromage  de  chèvre  de  Montmarault  »ont  estimé*.  — 
Eufin  les  nombreux  étangs  du  pays  fournissent  de»  sangsue»  qui 
sont  l'objet  d'un  commerce  atsex  éteodn. 


Plnsirurs  haut»  fourneaux  et  quelque»  établissements  métallur- 
gique» ,  parmi  lesquels  on  remarque  les  forges  du  Trnnçais  ,  qui 
uct-upent  500  ouvrier»  et  fournissent,  année  commune  ,  pin»  de 
M'Oit  4M»  kilogramme»  de  fer,  la  papeterie  de  Cu»»et,  la  verrerie 
de  Souvigny  et  la  manufacture  de  glaces  de  Cnmmen'ry,  qui 
donne  du  travail  a  800  ouvriers,  occupent  la  première  place 
parmi  le»  établi»»ement»  industriels  du  p,»y».  —  Moulin»  a  de» 
fabriques  de  coutellerie  estimée».  —  Il  existe  à  I  urry-Lcvy ,  une 
belle  manufacture  de  porcelaine  blanche,  et  plusieurs  fabrique* 
de  poterie  commune.  Le  Veurdre  possède  uue  manufacture  de 
sucre  de  betteraves.  On  trouve,  ru  diverses  loralités,  de  trè»  beaux 
moulin*  a  farine,  de»  fabrique*  de  drap»,  de  couverture»  de 
laine  et  de  rotou  ;  des  filature»  hydraulique»,  de»  papeterie*  ,  de* 
tannerie»,  d'importante»  brasserie»,  de»  corderie» ,  etc.  —  Mont- 
marault renferme  une  fabrique  de  machine»  propres  a  la  confection 
des  cible».  —  La  fabrique  de  l'ebéuislerie ,  à  Moulin»,  a  acquit 
de  )'im[Mjrtanre.  —  Le  pay»  fait  un  commerce  con»idérahle  de  boit 
et  de  mrrraïu.  —  Hérisson  est  le  centre  du  commerce  des  plumes 
à  écrire  brute».  Comuientry  fait  le  commerce  des  cheveux;  à  la 
Saint-Jean  ,  le»  fille»  et  le»  femme»  des  environs  y  viennent  vendre 
leur  rhrvelure. — Parmi  1rs  exploitations  minérales,  on  crécelle» 
du  fer  ,  de  la  houille  (a  t  omineutry.  au  Trongrt ,  etc.);  de  U  man- 
ganèse, du  kaolin   >  Beauvoir),  et  dn  marbre. 

Bkr.oairKifsit  ixdcstrim.i.»».  —  A  l'exposition  de*  produit»  de 
l'iudustne  en  14W4,  un»  mxdaii.i.k  u'iiout  ■  été  décernée  ■ 
M.  Pierre-André  Desrusirr»  (de  Muulins),  pour  lirrtt  imprimé: — 
En  1827  ,  l'industrie  du  départrmrot  avait  obtenu  un  s  nut- 
iitn.i.t»  iix  brohik  ,  décernées  a  MM.  Lrgoay  et  comp,  (de  Cous- 
meutry),  pour  glaces  de  graude  dimeusion,  et  Martin  (de  Moulins), 
pour  a  fia  ttaiiaa  Jtt  un  à  dans  le  département  de  l'Allier, 
et  pour  échantillon»  de  itte  grégt  et  ourree,  —  De*  MCRTloaT» 
•nnosilLU  avaient  été  décernée»  à  la  Société  d'Agriculture  de 
Moulin»  et  a  M.  Taliard  père .  de  U  même  ville ,  pour  »'etr»  a»so- 
csès  avec  xele  aux  travaux  de  M  Martin  ;  a  MM.  Taliard  fil»  (de 
Moulin»),  pour  amt  /atr. fméi  «a  Jais*  Jm  assyi  ;  et  Belin  et  Gérard 
(  de  Moulin»  ),  pour  e»»»*rfar»i  ra  lai**  tl  n  e»»o«.  M.  Micbeloo- 
Polydore  (de  Montmarault),  avait  été  cite  avec  éloge  pour  *e»  ma- 
chine* propre*  a  la  confection  de»  cable*. 

Foint*.  —  Le  nombre  de»  foire»  dn  départrmeat  est  de  899. 
Elle»  se  tiennent  dan»  92  commune»,  dont  26  chefs-lieux,  et  du- 
rant |  r  la  plupart  2  à  A  jour» ,  remplissent  401  journée*. 

237  commune»  sont  privée»  de  foire*. 

Le»  artirle»  prinripaux  de  commerce  sont  :  les  grain» ,  les  bes- 
tiaux ,  le»  legnroc»  »ec» ,  le  chanvre  et  le  lin  ;  on  vend  aux  foiret 
de  Lurcy-Lési  de  la  poreeLiue ,  de  la  fuience  et  de  la  poterie. 
Celle»  de'  Moulin»  offrent  de»  marchandises  de  I 
le»  besoins  du  pays  ,  et  de  la  < 

TaNtm  «V  U  litaatta*  éa  Jtparitatat  Jt  f  All.tr,  par  Rngnct, 
préfet;  in-8.  Pari», an  x. —  Hthtrrht,  tmr  pt.t  tan  matamtaU  eal- 
tiqmtt  tl  ma  il»  (des  départ,  de  l'Allier  et  de  la  Creuse',  par  Ba- 
railou;in-8.  l'an»,  1806.  —  Anwtrt  Jt  VAllitr,  pour  1808; 
iu-12   Moulin»,  1808.  —    4-  Jt  la  Sa  ,t-<  .1  JgiiraJlara  stV 

( Allitr  ,  in-8.  Moulins,  1822.  —  Bamriaaat  tl  ttt  raaa  ikarawltt , 
par  Renard  Ana»ta»e,  D  M,  T  P.  ;  in-18.  Pan»,  1826.  —  T'po- 
gmpKtt  plkyt  far  tl  mJMmlt  Jt  Ctittl ,  par  A.  Girandrt;  .n  18. 
Pan»,  1827.  — Amuurt  Ja  J/poritmtat  Jt  CAll  tt;  iu-18.  I829i 

|  rttî.  Aaaaairt  tlaiitlifat  tl  mJm  attirait/  Jt  l'Allitr,  |»ar  A.  M.  ; 

in-12.  Moulin».  1832.  —  A'if"  ittt  I  i  '  ■  •  "•"  .  par  Achille  Al- 
lier ;  in-4.  Moulin  s»  1832.  —  H  flair*  Ja  Boarkaaaait  tl  Jti  Baar- 
taai  qai  i'oat  paufjf  ;  par  De  Coiftier  Dcmoret  ;  in-S.  Pari»,  1824. 

A.  HUGO. 
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Département  des  Basses-Alpes* 

(€i-t>ft>ont  fjauU-pi-oprner.) 


imam» 

Le  territoire  qui  Forme  aujourd'hui  le  départe- 
ment et  qui,  avant  1790,  appartenait  à  la  Haute-Pro- 
vence, était  compris  du  temps  de  César  dnns  celte 
partie  des  Gaules  que  les  Romains  nommaient  Pro- 
vincia  ulterior,  Gallia-Braccata  ou  Gallo-Gracia  ; 
ses  habitants  étaient  désignés  sous  le  nom  collec- 
tif d'Albicai.  —  Les  peuplades  établies  daus  les 
Alpes -Golliennes,  au  nord  des  Basses  -  Alpes, 
étaient  les  kdenatet,  les  Kenudani,  les  Ésuliaai 
et  les  feamini.  —  Dans  les  Alpes  maritimes  se 
trouvaient  les  Bienses,  les  Sencii,  les  Vcrguni,  les 
Galït tir,  les  Bltdoniici  et  les  Avanlici.  (  Ces  deux 
derniers  peuples  furent  réunis,  sous  Gallia,  à  la 
Gaule  narbonnaise,  qui  comprenait  aussi  les  peu- 
plades de  la  rive  droite  de  la  Durance  et  dépen- 
dant alors  des  Cavaret.  )  —  Lors  de  la  chute  de 
l'Empire,  ces  contrées  furent  conquises  par  les  Os- 
trogoths  qui  les  possédèrent  jusqu'au  temps  où 
les  Francs,  guidés  par  les  successeurs  de  C-lovis, 
leur  enlevèrent  la  Haute-Provence.  Les  nouveaux 
conquérant»  eurent  bientôt  à  défendre  leur 
conquête  contre  les  Lombards;  mais  ceux-ci 
furent  vaincus  et  forcés  de  repasser  les  Alpes. 

—  Les  Saxons  vinrent  ensuite  et  saccagèrent  le 
pays:  puis  les  Sarrasins  l'envahirent,  lis  en  fu- 
rent chassés  par  Charles-Martel.  La  Haute-Pro- 
vence goûta  quelque  tranquillité  sous  Charlema- 
gne.Après  la  mort  Je  cegrand  homme,  les  Sarrasins 
reparurent  et  ne  quittèrent  le  pays  qu'après  avoir 
tout  enlevé  et  incendié.  Ils  reviurent  une  troi- 
sième fois  vers 973,  mais  Guillaume,  roi  d'Arles, 
aidé  des  troupes  de  l'empereur  Rodolphe,  en  dé- 
livra pour  toujours  le  pays.  Ce  prince  réunit  toute 
la  Provence  sous  son  pouvoir.  —  L^Falliede  Bar- 
celonnettc  fut  détachée  de  la  Haute-Provence  en 
1338.  Amédéc  VIII,  comte  de  Savoie,  s'en  empara 
pendant  que  Louis  11,  comte  de  Provence,  était 
occupé  à  la  conquête  de  Naples;  mais  ce  dernier 
la  reprit  au  retour  de  son  expédition.  A  la  mort 
de  Louis ,  Amédée  IX ,  qui  le  premier  prit  le  titre 
de  duc  de  Savoie ,  s'empara  de  nouveau  de  la  val- 
lée qu'il  considérait  comme  la  clef  de  ses  Etats,  et 
la  conserva  jusqu'en  1447  ,  époque  a  laquelle 
René  d'Anjou,  devenu  comte  de  Provence,  la  re- 
conquit pour  la  perdre  encore  peu  de  temps  après. 

—  Elle  resta  en  possession  des  ducs  de  Savoie.  

François  \*r  reconquit  cette  vallée  en  1536,  mais 
en  1552  Henri  II  la  rendit  au  dm  de  Savoie,  en  exé- 
cution du  traité  de  Cateau -Garni» i . «sis.  —  Ce  pays 
fut  depuis,  plusieurs  fois,  repris  par  les  Français, 
auxquels  il  a  été  définitivement  cédé,  en  1713, 
par  le  traité  d'Ltrecht. 

AWTIQDITÉS. 

Les  monuments  celtiques  consistent  en  quel- 
ques-unes de  ces  pierres  brutes  debout  ou 
t.  t.  -  19. 


posées  connues  sous  le  nom  de  Peulwans,  Dol-' 
mens,  etc.  Un  a  découvert  dans  la  grotte  de  Sam  i  - 
Benoist,près  Enlreveaux,  une  grande  quantité 
d'ossements  humains  entassés  dans  l'endroit  le 
plus  retiré.  M.  Henry ,  qui  lésa  visités,  dit  que  ees 
os  étaient  d  une  grosseur  remarquable  et  de  cou- 
leur rousse;  leur  vétusté  les  avait  rendus  friables. 
Il  suppose  que  ce  sont  les  rentes  des  malheureu- 
ses ramilles  gauloises  qui.  lors  de  la  guerre  des 
Romains  contre  les  Liguriens,  s'étaient  réfugiées 
dans  les  cavernes  et  y  furent  étouffées  par  les  feux 
que  le  consul  Fulviûs  fil  allumer  dans  l'intérieur 
et  à  toutes  les  issues. 

Les  antiquités  romaines  sont  nombreuses  et 
variées  ;  les  fouilles  faites  à  différentes  époques 
ont  produit  des  médailles ,  des  anneaux ,  des  bra- 
celets, des  armes,  des  ustensiles,  des  vases,  des 
fragments  de  poterie,  etc. —  On  trouve,  dans  un 

Srand  nomhre  de  villes,  des  débris  de  mosaïques, 
es  tombeaux ,  des  colonnes ,  des  chapiteaux ,  des 
inscriptions .  etc.  —  Un  superbe  sarcophage  anti- 
que sert  de  fonds  baptismaux  a  l'église  Notre- 
Dame  de  Mannsque  ;  il  est  orué  de  sculptures ,  et 
il  renfermait  une  statue  de  la  Vierge,  eu  bois  au- 
trefois doré.  Celte  statue  est  aujourd'hui  eu  véné- 
ration dans  le  pays  sons  le  nom  de  Notre-Dame  de 
Romigier  (du  mot  provençal  roumi,  buisson ,  le  sar- 
cophage ayaut  été  trouvé  dans  un  lieu  couvert  de 
broussailles).  —  Le  pays  est  traversé  par  plusieurs 
voies  romaines.  —  Il  existe  près  de  Riez,  sur  les 
bords  du  Colostre,  quatre  belles  colouues  d'ordre 
corinthien,  de  granit  gris  avec  chapiteaux,  bases 
el  entablement  de  marbre.  Ces  colonnes  ont  envi- 
ron 30  pieds  de  fût  ;  elles  sont  d'un  beau  travail , 
quoique  dégradées  par  le  temps  ;  on  présume 
qu'elles  oui  appartenu  à  un  temple prostrlc-tétreu- 
tile,  c'est-à-dire  u'ayant  que  quatre  colonnes  de 
front  et  disposées  à  la  façade.— De  l'autre  côté  du 
Colostre,  sur  la  rive  gauche,  est  un  petit  édifice 
dont  la  voûte  esl  soutenue  par  huit  colonnes  de 
granit  placées  circulairemeut ,  et  que  les  gens  du 
pays  regardent  comme  un  Panthéon.  Les  sculp- 
tures qui  décorent  les  chapiteaux  font  croire  que 
c'était  un  temple  consacré  au  dieu  Sylvain.  Il  a 
servi  long-temps  de  baptistère  à  l'église  pontificale 
de  Riez;  on  l'avait  réparé  el  il  avait  la  forme  exté- 
rieure du  célèbre  baptistère  de  Florence.  —  On  a 
découvert  aussi  dans  le  voisinage  un  a  u  tel  consacré 
à  Sylvain  et  une  statuette  de  Mercure  d'une  belle 
conservation. — Riez  renferme  une  grande  quantité 
de  tronçons  de  colonnes  de  granit  ;  la  plupart  des 
bornes  de  la  ville,  des  bancs  des  promenades  et 
des  seuils  de  portes  en  sont  des  fragments;  on  y 
remarque  aussi  plusieurs  inscriptions  turaulaires 
ou  votives  el  uu  inaguitique  autel  laurobolique  eu 
marbre  blanc.  —  l  u  immense  vase  de  terre  pou- 
vant contenir  535  litres,  le  seul  de  ce  genre  qu'on 
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ait  rencontré  entier,  a  été  découvert  à  Ariane  au 
milieu  d'une  grande  quantité  de  débris  de  va*es 
pareils.  —  Au  nord  de  Salignac,  à  2  lieue*  de  Sis- 
teron,  au  milieu  des  rochers  de  Chardavon ,  on 
voit  sur  un  rocher  coupé  pour  l'établissement 
d'une  route,  une  inâcriplion  antique  annonçant 
que  Ctaudius  potthumu*  Daréanus  a  fait  construire 
la  voie  romaine  qui  conduit  à  Théopolis.  —  On 
découvre  fréquemment  aux  environs  de  Riez  des 
tombeaux  antiques  recouverts  avec  de  larges  bri- 
ques à  rebord, dont  on  attribue  l'érection  aux 
Sarrasins.  Le  peuple  nomme  même  les  briques  de 
cette  forme  des  sarratines.  Il  est  certain  ,  par  les 
inscriptions  que  portent  ces  tombeaux ,  que  la 
plupart  appartiennent  à  l'époque  romaine. 

On  voit  à  Simiane  un  édifice  extérieurement 
dégradé,  mais  intérieurement  assez  bien  conservé, 
pour  qu'on  puisse  en  reconnaître  'la  forme  pri- 
mitive, qui  est  celle  d'une  rotonde  circulaire  ou 
peut-être  même  dodécagone;  il  se  composait  de 
deux  étages,  dont  l'un  eu  partie  souterrain,  était 
soutenu  par  douze  pilastres  appuyés  à  la  muraille 
d'enceinte ,  et  par  un  pilier  central  ;  le  plancher 
ou  la  voûte  qui  le  séparait  de  l'étage  supérieur 
n'existe  plus.  Celui-ci  est  entouré  d'uue  douzaine 
de  niches  a  arcades, à  plein  cintre,  de  style  saxon, 
séparés  par  des  massifs  que  terminent  des  grou- 
pe» de  trois  piliers  engage»  dans  la  maçonnerie.  La 
voûte  s'élève  en  ogive  soutenue  par  douze  arêtes 
sculptées.  On  y  voit  quelques  ornements  sculptés 
qui  représentent  des  têtes  d'hommes  ou  d'animaux 
grotesques.  Elle  est  éclairée  par  un  trou  percé  à 
son  sommet,  à  travers  un  massif  de  14  pieds  d'é- 
paisseur. Millin,  qui  a  visité  ce  monument,  le  croit 
du  II*  siècle.  11  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le 
ix  temple  de  Monlmorillon. 


Apres  montagne*,  leur  village  et  leur  famille.  Ils  sont 
bon*  et  hospitalier» ,  religieux  tant  Miperstition ,  capa- 
ble* de  dévouement  et  de  reconnaissance;  malgré  Irur 
goût  pour  l'économie,  ils  montrent ,  dans  leur*  ie  ai  ions 
avec  les  étrangers,  une  sorte  de  générosité  noble.  Bien 
différents  des  montagnards  de*  Pyrénées  ,  les  berger* 
des  Alpes  rougiraient  de  faire  payer  au  voyageur  égaré- 
es services  qu'ils  seraient  dan*  le  cat  de  lui  rendre,  le 
lait  et  1rs  fruits  qu'ils  pourraient  lui  offrir. 


Le  caractère  de*  habitant*  de*  Basses  Alpes  ressemble 
tout-à-fait ,  dan*  le*  partie*  inférieures  du  département, 
a  celui  de*  Provençaux  du  far  (  voyez  t.  tu.  p.  202  ). 
Le*  montagnards  ont ,  »eul*  encore,  de*  ma-tirs  et  des 
usage*  particulier*.  Ce*  montagnard*  sont  également 
fin*  et  adroit*;  un  proverbe  de  la  Basse- Provence 
dit  que  le*  Gavots  (  c'e*t  ainsi  qu'on  les  nomme  ) , 
n'ont  de  grossier  que  l'babit;  en  effet ,  ils  montrent  de 
l'esprit  naturel ,  et  il  en  est  peu ,  même  dans  les  lieux  les 
plu*  reculé»,  qui  ne  tachent  lire  ,  écrire  et  compter.  Ils 
ont  leur  patois,  mai*  tout  comprennent  le  français,  et 
le  parlent  assez  correctement;  c'ett  même  dans  cette 
langue  que  te  font  let  prônes ,  les  sermon*  et  le*  instruc- 
tion* religieutes;  il  n'est  pa*  rare  de  trouver  de  simples 
cultivateurs  qui  sachent  parfaitement  le  latin.  —  L'ins- 
truction est  pour  eux  un  goût  naturel,  et  même  une 
nécessité.  Pendant  une  moitié  de  l'année,  le*  habitation* 
•ont  presque  ensevelie*  tout  let  neigrt,  les  travaux  agri- 
cole* interrompus,  et,  comme  il  n'exitte  aucun  établis- 
sement industriel .  le*  bras  se  trouvent  pour  ainsi  dire 
paralysé*.  Le*  famille*  »e  retirent  alor*  dans  le»  étables. 
seul  lieu  où  le  froid  excessif  ne  te  fasse  pas  sentir:  là, 
pendant  que  les  femme»  filent  ou  tricotent,  les  hommes 
font  de*  lecture*  interrompue*  quelquefoia  par  le»  cri» 
de*  bettiaux  réuni*  dan»  le  même  local  ;  ce»  lecture», 
qui  «ont  pour  eux  une  dictraetion  et  une  occupation  , 
entretiennent  le  goût  de  l'in»truciion. 

Le»  paysans  de»  Rasscs-Alprs  sont  courageux  et  pro- 
pres a  supporter  la  fatigue,  mais  ils  ont  de  la  répu- 
gnance pour  le  service  militaire;  néanmoins  ils  ont  fait 
preuve  de  dévouement  et  de  résolution  pendant  les  guer- 
re» de  la  République,  où  leur  territoire  fut  plusieurs  fois 
'  par  l'étranger.  Ils  siment  leur  p*\s  natal ,  leur» 


Le*  homme*  portent  de»  habit»  de  drap  gro**ier, 
long*  et  large»,  dont  le»  manche»  ont  de  grand»  pare— 
mens  garni»  de  boutons;  leur*  vestes,  qui  ne  se  bou- 
tonnent puint,  descendent  jusqu'à  mi-cui»*e«  sur  un  gi- 
let d'étoffe  blanche.  Il»  ont  de»  culotte»  de  drap,  et  de 
longs  ba*  de  laine  qui  recouvrent  le  genou.  L-  ur  chaus- 
sure consiste  en  gros  souliers  dont  l'épaisse  semelle  est 
garnie  de  clou»  énorme»  et  d'un  fer  à  cheval  tous  le  ta- 
lon; l'hiver  il»  y  ajoutent  quelque»  crampons  à  glace. — 
II»  portent  le»  cheveux  flotianssur  le»  épaules;  un  bon- 
net de  laine  que  surmonte  un  large  chapeau  retroussé 
en  pointe,  forme  leur  coiffure. 

Les  femmes  sont  vêtue»  d'étoffe»  de  laine  à  couleurs 
vives  et  tranchante*  et  où  dominent  le  rouge,  le  vert  et 
le  violet;  elle*  ont  de  large*  jupon»  à  pli»,  qui  forment 
un  bourrelet  aulour  des  hanches,  et  dont  la  partie  su- 
périeure e»t  soutenue  dans  un  corset  de  drap  trè*  épais, 
renforcé  par  des  baguettes  de  fer  piquée*  dan*  lou*  les 
M-m,  et  fermé  par-derrière  avec  de  forts  lacets.  Leur 
coiffure  e»t  un  bonnet  de  toile  blanche  garni  de  den- 
telle» plus  ou  moins  fines  ,  et  »ur  lequel  elle»  potent  soit 
un  large  chapeau  de  paille  ou  de  feutre,  toit  un  mou- 
choir de  gaze  noire  ou  de  colon  de  couleur. 

LANGAGE. 

Le  langage  de?  habitant»  des  Bas»es-Alpe*  e*t  au  fond 
le  patoi»  provençal  ;  on  remarque  seulement  cbex  le* 
montagnards  un  plu»  grand  nombre  de  mots  dérivé»  de 
la  langue  celle,  et  une  prononciation  généralement  plus 
rude  que  celle  de»  Provençaux  du  littoral.  Le»  émigra- 
tion» annuelles  d'une  partie  de  la  population  (I)  y  ont 
aussi  introduit  une  certaine  quantité  de  mots  empruntés 
aux  langue»  française,  espagnole  et  italienne.  Nous  cite- 
ront.  pour  le  faire  connaître,  un  fragment  de  dialogue 
patoi*  de  la  vallée  de  Fours. 

Il  est  d'usage,  dan»  celte  vallée,  que  le  jour  de  la  Pu- 
rification de  la  Vierge,  chaque  mère  de  famille  se  levant 
à  minuit ,  fa»*e  lever  au»si  se»  enfants,  et  prie  avec  eux 
jusqu'au  jour.  Ce»  prières  ont  pour  objet  de  se  prépa- 
rer a  la  mort  et  à  la  résurrection.  Ensuite,  chacun  ayant 
prononcé  à  haute  voix  ses  nom»  et  prénoms ,  se  fait  à 
soi-même,  et  en  présence  de  tou»,  les  questions  et  les 
réponse»  Mm  an  tes  : 

Dtm.  N.  Onié  anara*  |>»»»a  ?         t>.  H.  On  iras-tu  passer» 

Kéf.  A  U  vallée  de  Josaphat.        H.  Dtns  la  rtllé*  de  J 

I).  Que  li  trouver»  ?  />•  Qn'jr  trouveras-tu  ? 

R.  Lon  mouTsi»  Satsnst.  H-  Salan  ,  le  mauvai». 

D.  Te  dira  :  onte  va.  ?  D.  S'U  te  dit  :  Ou  vs.tu  ? 

fi.  Ion  h  dirai  :  laissa -me  R.  Je  lui  répondrai: 
pas»* .  motivai.  Saunas ,  que  ion  moi  passer,  mauvais  Satan.  «pie 
■n'en  ague  ■donra  Iheou  et  la  j'aille  adorer  Dira  et  I*  Vierge 
Vierge  M.ria .  Ion  jou  de  la  Mane,  le  jour  delà  Punie» - 
Puniicatioo.  tion. 

NOTES  miOGILAPHIÇlTZS. 

La  Haute-Provence  a  produit  au  moyen-âge  des 
saints,  de»  guerriers  illustre»  et  de»  troubadour»  re- 
nommé». Parmi  les  célébrité*  religieuse»,  on  remarque 
Jeun  t»r  M  vtiu,  fondateur  de  l'ordre  pour  la  rédemption 
de»  captif»;  parmi  le*  guerrier»,  le»  frère»  BucaS  qui, 
dan*  le  xti*  siècle .  enlevèrent  Corfou  au»  Grecs,  et  parmi 

;  I  ■  l.'almtid  .m  r  de.  matière,  non*  forer  à  renvoyer  à  l*  feoill* 
dr.limr  «  l.«  stati.tiuucdu  département  des  H**f-.1<i»  l»rt«le 
une  nous  cotisa. m».  •>■»  £*-g< «'"•"'  «le»  uabiunts  des  Hantes  et 
Basses-Alpes.  —  On  y  trouver»  aussi  nne  description  ëtrodne  de» 
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le*  troubadour*,  Guillaume  de  Pobcellet,  qui,  pour  sait- 
ver  U  vie  à  Richard-Cœur  de-Liin ,  dont  il  défendait 
les  drapeaux,  «'écria en  langue  sarrasine  :  •  C'est  moi  qui 
aui*  le  roi  !  •  Dan»  la  «uile  ,  le  pays  s'honore  d'un  grand 
nombre  de  littérateurs,  de  jurisconsultes  et  de  «avant*. 
—  Un  nom  domine  tous  le»  autre* ,  c'e»t  celui  de  Pierre 
Gitt»vi,  philosophe  érudit ,  grand  mathématicien,  sa- 
vant astronome,  rival  illustre  de  Descarte».  —  La  liste  des 
contemporains  serait  longue,  nous  nous  bornerons  à 
citer:  MaMUEL  ,  un  de*  orateurs  les  plus  remarquables  de 
no»  a»»emblées  politiques;  Alph.  Ribre.  publicisie  cons- 
ciencieux ,  écrivain  plein  de  verve  et  délaient;  Cuaiiion, 
auteur  d'un  Dictionnaire  historique  qui  a  précédé  la  fiiogm- 
phie  universelle  ;  Béhemcek,  poêle  facile,  écrivain  agréable, 
auteur  dea  Soirées  prtnmralrs:  DlUDItt,  bibliothécaire 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  un  des  ardents  pro- 
pagateurs du  magnétisme;  lutiD,  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine ,  honorable  par  son  caractère,  et 
distingué  par  ses  connaissances  scientifiques ,  qui  a  es 
sayé  le  premier  de  faire  parler  les  sounls-muei» ,  et  qui 
avait  entrepris  l'éducation  du  fameux  sauvage  de  l'A 
veyron;  Kopert ,  médecin  des  établissement»  sanitaires 
de  Marseille,  auteur  de  l'ouvrage  bizarre  intitulé  iMé^a- 
htnthropngénésie ,  ou  art  de  procréer  des  enfants  d'esprit  ; 
Bayli,  médecin  distingué,  auteur  d'un  ouvrage  estimé 
sur  la  phthiiie  pulmonaire ,  et  un  des  principaux  rédac- 
teur» du  Dictionnaire  t/es  sciences  médicales  ;  son  neveu 
A.-L -J.  Baïle,  rédacteur  de  la  bibliothèque  thé  m  pra- 
tique et  de  la  Re\'ue  médicale,  etc. 

Malgré  l'éloignement  de»  habitant»  pour  la  carrière 
militaire,  le  département  compte  plusieurs  généraux  : 
Bromet,  BnEtMtM d ,  DnMICUU ,  Gusexm,  «titrur  «le 
Y  Aide-mémoire  des  officiers  d'artillerie;  Hïr  Btz-LiTOt  n  , 
Massol,  etc.;  et  quelques  marins  distingués,  parmi 
lesquels  on  remarque  les  bras  es  Uehtrt  (  de  Moustier*  ), 
de  Camus,  Saixieu,  'capitaines  de  vaisseau,  l'amiral  Rt- 
chirt,  qui  se  signala  dans  la  guerre  de  la  République, 
et  le  fameux  amiral  Villeneuve,  dont  la  grande  réputa- 
tion »e  brisa  à  Trafalgar  contre  la  fortune  de  Nelson. 


L«  département  des  Ba*»c*-Alpe»  c»t  un  département  /MaVéaVf  , 
régioo  du  sud-est,  forme  delà  Haute-Provence.  Il  a  pour  limite»: 
an  nord,  le  département  des  Hautes-Alpes ;  a  lest,  le  Piémont; 
an  sud  ,  les  département*  du  Var  el  de»  Bon,  hc»  «lii-Hhone ,  et  a 
l'ouest  ceux  de  Vauduse  et  de  la  Dromc.  Il  tire  sou  nom  de  ta 
position  relativement  aux  Alpes,  dunl  les  dernier*  contre  forts  mé- 
ridionaux viennent  en  partie  s'abaisser  et  expirer  sur  son  terri- 
toire. Sa  superficie  e*t  évaluée  par  M.  tt.it Lu ,  à  759,  jflS 
arpents  métriques.  L'annuaire  publié  à  Digne  en  1 H34  lui  eu 
donne  745,007. 

Astict  axaxaAi..  —  Le  caractère  principal  du  pat*  e»l  la  va- 
riété; aux  pa;»jgea  riant*  et  fertile*  succèdent  de*  tableaux 
d'une  nature  sauvage  et  aride,  el  le»  scènes  grandioses  de-  ré- 
gions Alpines.  On  y  trouve  de  haute»  montagne*  et  de»  vallée» 
i  et  profonde»  qu'arroteot  Je»  eaux  limpide».  La  sVtrndcnt 


agrettes  i 

des  plaines'oroéet  de  "toute  la  richesse  «le» culture*  méridionales; 
plus  liant  verdoient  des  pelouse»  pastorale*  einaillee»  de  fleur» 
parfumée»;  plus  haut  encore  sont  de  va»t.  »  furet»  dont  l'horreur 
«t  le  silence  rappellent  le»  b<>i>  druidique*.  Or»  grotte»  «parieuses 
et  profondes,  soutenue*  par  de»  rolounadea  étiureUntr»  de  »la- 
lactites,  s'nnvreut  daa»  le  flanc  de»  montagne»  que  dominent  de» 
pic*  sourcilleux  couronné*  de  neiges  éternelle».  —  Si  la  nature 
devient  avare  pour  l'agriculteur,  elle  offre  dr<  trésor»  au  studieux 
botaniste  et  a  l'intrépide  géologue  ;  les  plante*  et  le*  insecte»  les 
plu»  rares  se  cachent  daus  les  lieux  écarté»,  et  les  rochers  re- 
cèlent dans  leur  sein  de*  minéraux  précieux 

Mosttaouxs  AT  vii.un.  —  Le»  montagnes  du  département 
appartiennent  a  la  chaîne  des  Alpes;  elles  font  partie  d'uu  sys- 
tème dont  le  mont  Viso  (dans  le»  Haute»- Alpc»  c»t  le  sommri 
culminant.  Ce  mont  élevé  de  1,419  mètres  au-dessus  do  uivcau 
de  la  mer  (  \).  projette  au  midi  plusieurs  ramifications  de  nature 
granitique,  porphyrique ,  calcaire  et  »chi»teu»r,  qui  forment  le» 
vallée*  de»  Ba»»c»-Alpes ,  dont  le»  principale»  sont  celles  de 
l't7*7-«  (ou  de  Barcelonnelte  ,  de  U  HUmu  et  du  AW»»  .  ce.  di- 
vine* vallées  se  ramifient  elles-mème»  eu  vallons  second-nres. 
Vallsk  d«  BaxcxCjOhjif.tts.  —  Bien  qu'appartenant  au  dépar- 


tement de»  Basses-Alpe*  ,  cette  vallée  est  digne,  par  la  msgnifi- 
rence  de  se»  aspect»  ,  d'obtenir  la  même  admiration  que  le*  plni 
belle*  de»  Alpe*  française*  et  étrangères.  Dana  toute  sa  loogueur 
elle  est  formée  par  de*  montagnes  superbes  dont  les  plu»  bautaa 
ne  »»•  dépouillent  jamais  entièrement  de  la  neige  qui  le*  couvrent. 
Leur  élévation  moyenne  est  de  2  à  8,008  mètre»;  elle  augmente 
quand1  le»  deux  chaîne»  se  rapprochent  du  Mont-Viso ,  on  elle*  se 
reuni»ent.  —  La  chaîne  du  nord  marque  la  limite  de*  départe- 
ment» de»  Bisses  et  Haute». Alpe»  ;  elle  sépare  le  batain  de  lTbave 
du  bassiu  de  la  Dnranre,  et  finit  à  la  jonction  t" 

uédWrib! 


jiar 


ire,  flanqu 


blablrs  à  des  géans  gardien»  de  la  vallée ,  la  ferment 
utierruueut  et  ne  Uiueut  pour  issue,  à  lUbaye  ,  qu'une 


vallée  inférieure.  Malgrel'exhaus- 
tioa  toujours  croissante  des  monts 
leviennent  de  plu. 

val.  les  CAatl„.a- 


(i)  Oiic  hauteur  e»«  «II*  m  l.        p.r  M.L»* 

dons»  su  Cal  du  Viso  <(«»  J,o4» 


.  d'.pr**  ntlsrt. 


uoininé  le  J»mg-  t-rAtglr.  La  chaîne  méridionale  décrit  paral- 
lèlement un  vaste  demi -cercle  qai  embrasse  celai  du  aoed,  forme 
la  frontière  jusqu'au  milieu  de  sa  courbe,  se  continue  par  la 
cime  de»  Mo»/ag*fi-Blanchti  (les  plus  hautes  de  l'intérieur  du  dé- 
partement), et  se  termine  à  la  hauteur  du  Jomg-JLt-l'Aigtt,  par  un 
promontoire  rival ,  eo  majesté ,  la  Crolx-Àt-Ç »/iW/.  Cet  deux 
mont* 
presqt 

gorge  horrible  et  d'une  étonnante  profondeur.  Sur  le  premier 
étage  de  la  Croix- Jt-f'«lh*i,  est  le  fort  Saint-Vincent,  jadis  défea- 
»eur  du  débouché ,  mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  pittoresque  que 
redoutable.  —  De  la,  en  se  dirigeant  vers  la  vallée, on  rencontra 
un  vaste  rocher  qui  la  barre,  coupé  seulement  par  une  fissure 
étroite  et  profonde  où  coulent  le*  eaux  de  lUbaye.  Dans  ce  gouffre 
affreux  la  rivière  duparalt  en  grondant,  ses  mugissements  arrivent 
a  peine  a  l'oreille  du  voyageur.  La  route  franchit  en  xigxag»  re- 
double» ce  col  singulier,  su  delà  duquel  on  voit  se  déployer, 
avec  magnificence,  une  dea  plu»  hautes  tomuùtét  de  montagne» 
blanche»,  U  Siolaat ,  dôme  suberbe  qu'entoureat,  comme  un 
cercle  de  vassaux,  drs  pics  nus  et  déchiré».  Après  avoir  passé 
cette  barre  naturelle,  on  arrive  au  Laniet,  bourg  situé  au  fond  du 
bassin,  pré»  d'un  lac  ovale  fort  poissonneux.  Plut  haut  débouche 
un  vallon  latéral,  très  pittoresque,  peuplé,  cultivé,  et  qui  s'élève 
jusqu'au  pied  du  dome  delà  Siulane.  — Sur  un  massif  de  rochers,  an 
pied  d'un  des  pie»  de  cette  montagne ,  est  le  petit  bourg  de  Méo- 
lan  v  —  Un  agréable  amphithéâtre  décoré  de  cultures  et  d'nne  helle 
végétation,  parsemé  de  hameaux  et  de  plusieurs  joli»  chitraux,  »e 
montre  ensuite;  puis  la  vallée  devient  aride  et  n'offre  bientôt  plu* 
a  la  vue  qu'un  désert  rocailleux  d'une  lieue  de  loogueur,  au  bout 
duquel  enfin  apparaît  Barcelonnelte.  L'aspect  change  alors  com- 
plètement ;  le  bassin  s'élargit,  le  paysage  s'embellit ,  de  riant* 
vergers  ,  de  riche»  culture*,  de  grand»  et  frais  pâturages,  rem- 
placent le*  site,  sauvages  de  la 
sèment  progrès. 

formidables  qui  forment  la  vallée  .  les  sites  y 
en  plu*  agréable*.  —  On  nomme  cette  partie  d 
Ha»n,  et  la  |ssrtie  inférieure,  les  Ck4fmm*-B*i.  —  An  milieu  da 
plaines  bien  cultivée*,  on  voit  les  jolis  villages  de  Faucon  et  «le 
lanslçrsi  leur  bassin  est  formé  par  un  sombre  défilé  qui  meneaux 
pittoresque»  village*  d*  Cl  atetard  et  de  la  Condamine,  patrie  de 
ces  musicien,  ambulant*,  dont  l'orgue  bien  nommé,  dénature, 
avec  une  effronterie  ai  barbare,  les  ouvrages  des  plus  célèbre* 
compositeur»  modernes.  Au  haut  du  bassin  est  le  vdlage  de  Tour- 
noux  ,  site  d'un  ancien  camp  occupé  successivement  par  le*  guer- 
riers de  la  République  romaine  et  par  le»  brave»  volontaires,  soldat» 
de  la  République  française ,  position  militaire  souvent  visitée  et 
toujours  admirée, 
xounées. 

l'un  est  arrosé  par  I  l  baye,  l'autre  par  l'Ubayette,  la  route  continue 
à  monter  ;  quelques  villages  s'y  rencontrent  encore;  les  montagnes 
sont  encore  parsemée»  de  riches  pâtnragc» ,  de  plateaux  peuples 
de  troupeaux  pendant  l'été;  puis  U  vallée  s'élève,  et  l'élévation 
du  sol  eu  baui'it  la  végétation  même,  les  sapins, les  i" 
lèses,  disparaissent,  et  la  vallée  se  termine  par  un 
bouleversé  par  1rs  torrents  et  les  avalanches,  battu  par  le»  tem- 
pêtes, séjour  d'un  hiver  éternel ,  et  qui  n'offre  plus  en  perspective 
que  les  pics  inaccessibles  du  Viso. 

l  us.  —  Le  département  renferme  un  astes  grand  nombre  de 
lac»  :  le  plu»  remarquable  est  celui  d'Atlos,  dont  la  circon- 
férence est  d'environ  une  lieue  et  demie ,  situe  à  3,000  mètre»  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  qui  est  très  poissonneux.  —  Il 
existe  au  pied  de  la  montagne  de  La  u  set ,  à  rentrée  de  la  vallée 
de  Barcelonnelte,  un  lac  dont  le*  dinieution»  sont  d'environ  100 
mètres  sur  300,  et  qui  avait ,  il  y  a  un  siècle  ,  une  étendu*  quatre 
à  eiuq  fois  plus  considérable;  mai.  un  homme  dn  pays  conçut  le 
projet  de  le  mettre  à  sec ,  et  obtint  qu'on  lui  abandonnât  en  pro- 
priété le  terrain  qui  serait  desséche  :  il  fallait,  pour  donner  aux 
eaux  nn  écoulement ,  percer  un  rocher  qui  sépare  le  lac  de  1a 
rivière.  Seul  et  li«ré  a  ses  propres  ressoorce*,  cet  homme  y  tra- 
vailla pendant  sept  année*,  et  parvint  à  creuser  nn  canal  de  I  20 
mètre*  de  longueur.  Dépourvu  de  connaissance*  mathématique», 
il  n'avait  pas  bien  mesuré  son  travail  et  il  s*  croyait  encore  loin 
drs  eaux ,  quand  nn  coup  de  marteau  les  fit 
tuosité;  elles  engloutirent  le  malheureux  ouvrier  dont  la  i 
et  l'activité  méritaient  nn  meilleur  sort. 


«•publique  traucaise ,  position  militaire  souvent  visitée  et 
i  admirée.  L  Lbaye  y  baigne  le  pied  des  vieille»  redonte»  ga- 
.  — La  vallée  se  bifurque  et  te  transforme  en  deux  défilé» , 
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UiviiitM  »t  uiikBlb  —  Le»  mom  (Teaa  qui  airo.eut  le  dépar- 
tement pu-  ii  i.i  presque  fou»  de  U  tbaine  fit»  Alpe»  ;  h*  puni  ipaii» 
sont,  la  Durante,  te  \»r,  le  YcrJ-.u,  leLala.on,  le  Buriti.  I  l  baye, 
le  B.i.  tulji  il.  le  Chsluiilin  ,  le  Bissa.  ,  U  Si  m  t,  le  l  union. p,  kl  Voue, 
I*  Ct>lo»o-e ,  l'A>n-,  U  Blcouc,  U  liuiu  u  ne,  le  lie»  ,  les  Uajn,  lr 
Vanroa,  !•>  Situ*.  U  Le  ns»  on  il  le  Jabron.  l'aibles  pendant 
TeUS  tpi<  1  ques-on»  souvent  même  a  oc,  et  »  ruttr*  d'risii  devieuuent 
Ue«  torrent»  mipoturti*  *  U  fonte  Je»  ut-ig.  ».  —  La  Duraure  est 
U  seule  ri»  iére  ■•*  vigable-  Ou  étaluc  U  partie  de  -ou  cour»  ouverte 
à  U  navigation  ,  depuis  son  .outillent  avec  le  liliouc  ,  a  lliO/'OO 
mètre»  U  en. le  dan»  l'arroudikiCDicnl  de  l  ui  calciner  un  canal 
d'irrigation  dit  de  In  Brtilaae. 

Rol'Tka.  —  l.e  dépuitrinrnl  e»t  traversé  |>ar  ii  ronte»  royal.  » 
(de  3*  classe)  et  par  18  roule*  départementale».  La  |ilu|tart  des 
:  à  do»  de  tu 


MXTÉon.OLOGTE. 

I  i.uai  —  L'air  est  généralement  vif,  par  e<  talubrr ,  mai»  U 
t  est  très  variée  i  par  an  position  méridionale  et 


nu-,  le  département  réunit  en  quelque  tortr  tout  In  climat» 
le*  le*  saisoos  Il  présente  eu  même  temps ,  an  levant ,  le* 
du  printemps  ;  a»  midi ,  le*  Irait»  de  l'automne .  et  au  nord, 


i  de  l'hiver.  On  récolte  déjà  a  Manosqur  lorsqu'on  sème 
à  U  Sestrirre;  qnrlqne»  licne»  «entraient  séparent  la  ré- 
gion où  prospèrent  lealianer»  et  le*  olivier»  de  eelle  où  croissent 
le»  renom  ni. •»  du  aord  et  le*  saule*  nain*  de  l.i  Laponic."— ■  La 
neige  dare  plaiieur*  ment  dau»  U  vallée  de  Barcelonoettc  ,  ou  l'on 
ne  connaît  que  denx  laisain»,  et  où  le»  limite*  extrêmes  que  le 
thermomètre  atteint  aont  18"  au-de*io«  et  |M°  nn-dc»sno»  de  zéro. 

VinT*  —  Le»  vent*  dnininaati  »out  difficiles  a  déterminer  t 
cenm  qui  soufflent  suivent  ordinairement  la  direction  de»  vallées, 
et  varient  avec  cette  direction. 

Mi.uns». ■—  Le*  affections  eatarrhalr»  et  pnlmonlque*,  le* 
maladies  cutanée»  et  dartrrnse* ,  aont  le*  plus  communes.  On  re* 
•  rqne  .  dan»  quelques  localité»  de  U  montagne,  des  goitre* 

■km 


i  fossile* 


nfen 


priv.o»Mit  le»  jeune*,  pour 


Potsf s.**).  —  Le»  terrain»  du  départen 

e»,  leitr  eonlettr  et  lerir»  tii 
de*  CTiqaiUige»  minéralisé»,  parmi  lesquels  ou  remarqne  de» 
ammoMitr*.  de*  nantilitc* ,  de*  perliuitrs,  rte  ;  un  y  trouve  aussi 
de*  pierre*  lierh. .risées ,  on  offrant  la  représentation  de  rnines  , 
comme  le»  pierre»  de  Krocener. 

Rio»*  anram..  —  Les  anima»»  domrstiqnes  ,  élevés  dans  le 
pava,  sont  gi-urralemrnt  de  petite  espèce  Le»  chevaux. ,  le*  mulet* 
n  lea  Une*  ,  «panique  d'une  stature  médiocre,  sont  fort»  et  vignn- 
reax.  Il  y  existe  de*  liant*  qui  fournissent  toute»  le»  isnntrre»  en- 
vironnante*, ci  dont  on  améliore  les  rare»  en  allant  rhrrcher  les 
étalons  ja*qnnd*ti»  le  Poitou.— »  Le  jumni*  dit  M.  de  Vlllenente, 
e»1  eoinmnn  dan»  le*  Bosse»- Alpes  et  y  est  tri-*  aiqirécié,  parce 
qu'il  révrait  la  forée  du  hmf  a  la  patience  et  a  la  «nbrirte  de  l'Ane  : 
il  n«(l  da  l'accrtiiplvilievit  du  taureau  cl  de  l'auessc  qu'on  enferme 
U  unit  dan»  1.1  même  étaMe  »  —  Le  lonp  e»l  Iri  ■«  commun  dan» 
la  montas) ne  ,  mai*  d  n'y  a  d'nnrs  et  de  sangliers  que  cet.»  qtri 
Tiennent  des  pav»  voisin».  —  Le»  cliamni»  y  habitent  le»  li.  n* 
csracoé.  .^On  *  trouve  de*  inanoottr,  ;  le*  montagnard»  le»  man- 
geasse», II»  élèvent  an»»,  et  ap- 
srrvtr  de  compagne*  a  leur*  enfant», 
—  l.e  gibier  e«t  trè»  iuiilti|dié.  Ou 
y  remarqne  le»  lièvre»  bl«nes,  dont  la  couleur  e«t  n-gardec  par 
le»  na»  comme  permanente  ,  et  par  les  autre»  comme  ne  durint 
que  pendant  l'hiver  i  de*  perdrix  blanche*,  de»  coq»  de  bruyère,  etc. 
Le  nombre  de*  oiseaux  de  proie  est  rcn»idérabnr|  le»  pins  tort» 
sont,  le  a.llati  ,  le  due  et  le  fanon.  —  Les  lac,  et  le*  r.iors  d'ean 
«ni  pors*nnar»x.  Les  truite*  dn  lie  d'Allor,  le*  enrpr*  du  lae 
de  Ijiurel  ,  »out  tre»  gro»»r»  et  très  estimée*. 

Rtalst  Vfi»BT*t..  —  Le»  i  ssencs-s  principale»  de»  iurrt»  sont 
le  rbéae  Mabe  et  vert,  le  hrtre,  le  ».»pin  ,  te  pin  et  le  iiii'Oi-ve. — 
Variai  bs*  nertees  fruitier»,  un  remerque  l'ornnp'r  ,  le  rnurier,  l'o- 
livier, h»  figuier,  le  HiJfaigiur  rl  le  noyer;  le  prrinlcr,  dont  b  » 
variété»  sont  trè*  aiulttphér»  ,  y  prodmt  drs  fruits  rseellrut» 
(prunes  putol.  »,  brigrinlle»  .  p.ene.nn  tlrnri*.  proi>e«.d.»lle*,  et.'  ) 
—  Le»%ignohle»  de»  *fr>i  fo.irni«-ei.t  un  vin  rrrl.eri'hé.  -  Dansei-r- 
talus  raaton*  ou  re<iieille  de»  Irnff.  »  blinrhe*.  noue*  et  raaibree», 
qui  «ont  ettimée».  -  I  «  fiore  du  départ,  ment  e»t  trè»  riche  ;  le» 
imattqnv*  et  antre»,  qui  lapi«»ent  le*  mont.ifjne» 
s.nt  an  anmhve  déplus  de  2.MXI;  on  y  voit  .le, 
r«  rare*,  remarquable»  par  leur  conteur  et  par  leur  parfum  , 
ipî  poorratenl  être  cultivée»  dans  l<  »  jardin»;  aiuti  qn'un  Dumbre 
non  mus*!»  grand  de  fleurs  qui  ,  par  leur  beauté,  enrichiraient  les 
parterre* ,  mai»  qui  ne  peavrnt  anpnnrt.-r  la  culture, 

l'.i'.u  «i  .mi.  —  l.e  déparleno  nt  renferme  de  aombrrsisr» 
riche*»**  minérale»  ;  tons  le*  p*»trraphc«  de  Provence  et  ('n>»ini 
lui -même,  signalent  «ne  mine  d'or  a  Fnnilloasr  ,  dan»  la  «allée 


de  Bareelonuette;  nue  autre  à  llarecloaaette  même  .  et  ane  troi- 
vième  a  Barlc»  ;  nui»  l'cxUtcnce  de  te*  mines  n'a  jamais  été  bwu 

constatée.  —  Il  n'ea  e*t  paa  de  même  pour  lea  miut»  d'aïf «al  ;  un 
en  connaît  qui  ont  ete  exploitée»,  pui»  aban  Joiinée».—  Il  rlialc  de  » 
trace»  de  minerai  arg.  nlifrro  a  Unie»,  a  Ibaye,  â  Mariant!  ,  à 
Thiirame-Hatite  et  à  Ongle».  -Qn.  Iqne»  in4i.  e»*de  fer  »e  nsontrrut 
dan»  ta  vallée  de  Barrrlonnelte;  le  plomb,  le  enivre  ,  le  bismuth, 
la  baryte,  sont  assex  abondant»  Ou  trouva  de*  strate»  semblable* 
a  ceux  du  Rhin  .  pré»  de  Forralqnicr;  du  sac<-ia  on  ambre  jaune» 
a  Sali^nac  ;  du  critUil  de  ruche,  a  Line  et  a  (.bainpourvui  s  da» 
ja»pc,  a  Saint  l'aul;  du  soufre,  a  Aubeun»;du  vitriol,  a  Uromun  ; 
de  la  houille  dan*  mi  grand  nombre  de  localité».  Le  lit  des  tor- 
rent» pré»eutc  de»  marbre»  de  troi»  couleur»  différente»  'noir , 
blanc  et  roture}.  —  Le  gyp«e ,  le  schiste  ardoisier  et  l'argile,  exlv 
teut  au»*»  dans  le  département. — On  pense  qn'on  paorrnît  trouver 
de  la  marne  aux  environs  de  Faurou. 

nu»rtiafrl.   —  Digne  et  Oreoalx  possèdent  de»  établisse- 
ments d'eaux  thermales  tre»  fréquenté». 

■rTaia  taUnr,  —  Ou  suppose  qu'il  existe,  dan»  le  départetnatit , 
nu  baM  de  »el  gemme.  —  Les  arrondissement»  de  Digue  et  Je 
C..»t(lljue  ,  possèdent  plusieurs  sourira  salées. 

VILLES  ,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Diom,  sur  I»  rive  gauche  de  la  Blénae,  cb.-l.  de  préf. ,  à  189  I. 
S.-E.  de  Paris.  (Distance  légale.  -  On  paie  86  poste*  1,4.)  Pop. 
3,^*1  hab.  —  La  fundatiuu  de  celte  ville  remonte  à  une  haute 
antiquité.  Sun  premier  nnm  fut  Dtmia.  —  Elle  fut  couvert!*  au 
cliri»tiaui»mr  dan»  le  xi*  sirile,  et  érigée  en  éiéi-he  en  340.  Sua 
premier  criqi  e  fut  saiut  Dumiii  Plu»  tard  »e»  eveque»  prireut  le 
titre  de  baron»,  il»  étaient  »tiffragant«  d'Etbbrun.  Faiuri^e  par 
te»  établissements  religieux  ,  par  »a  situation  ,  par  ses  eaux  miné- 
rale», Digue  «'accrut  rapidement  et  forma  drnx  ville»  ou  partie* 
distincte»  ;  la  tiU,  qui  est  la  Digne  moderne,  et  le  Brurg,  noa 
moins  grand  que  la  Cité,  » i i tu-  près  de  celle-ci ,  dan»  la  vallée  du 
Mar  Jane  ;  chacune  de  ces  parties  était  ceinte  de  n.iu»  et  avait  se» 
petit»  faubourg».  Le  Bourg  possédait  deux  foire»  annuelles  et  Irr* 
fréquentée»,  qu'en  I  537  le  loi  Rem  lrau»ft  ra  dau»  la  Cite;  celle- 
ci  était  administrée,  clepuii  lit;  .  par  un  nintul  choisi  pat  mi  H'» 
principau f  bourg»  i,  —  Le»  guerres  de  religion  amenèrent  la 
ruine  dit  Bourg  ;  quatre  l  u  le,  Hi.t-nenots  le  saccagèrent,  snrtnnt 
eu  156.  et  e..  I5»l  1  a  :  ■  »te  .le  lt,2'j  dépensa  Digne.  Joat 
la  population  de  l0,'*O  hamlant»  tui.cn  quatre  saois,  réduite  a 
I.MP.  Bourg  fut  al.  r»  totalement  abandonné,  il  n'en  reste  que 
l'aneiei  égli.e  paroisstaU  à  .leim  ruiuée,  msis  rucorr  remar- 
quable par  sa  singuhére  arciiiteétare,  —  Digne  c»t  »itnéc  au  centre 
ui.'itie  du  départruieut ,  a  l.i  jonction  Je»  trois  rivières,  la  Blé». ne. 
Le  Mardarie  et  celle  de*  l  aut-t  haude»  l'tles'i  lèie  d'une  manière 
pittoresque  sur  un  mamelon  Au  rentre  de  la  ville  e»t  l'église  , 
a»»i»e  sur  un  rocher  ;  son  clocher,  snrntnnté  d'un  dfinve  en  fer  qui 
porte  la  soun.tie  ,  domine  tonte  la  tille  L'église,  dont  l'arrliilee- 
ture  est  simple  et  l'intérieur  peu  chargé  d'ornement» ,  n*o ferme 
une  belle  nssoinption  envoyée  de  Pari»,  en  ISltf  Le  même 
roc  porte  f  »  jttiira,  qtie  ceignent  de  gT.i*  mnr*.  —  Aa  h^mftntrf 
i,.Tt\m,it  ,  large  ,  ppipre ,  ombragé  de  platane»,  forme  une  agréa- 
ble promen  ade  an  pied  de  la  ville  t  il  e»t  orné  d'au  cMu-aii  d'ean, 
et  a  ton  extrémité,  ver»  l'annrn  Bourg,  d'une  belle  fontaine  de- 
corée  de  colonne»  et  Je  fronton».  —  /.a  f.iWr  .  «  m>r  voisine 
et  fio-mre  fwr  une  terra»»e ,  pcis»ède «asti  un.  belle 


fiiofêviur  —  l.n  pTt-frrti.fr  .  Ir  cf»llrjçc-  ,  1*9  i 
et  plus.cnrs  autre»  bâtiments  grand»  et  ninrmiabh** ,  aont  de 
constrn.  hnn  moderne  —  Ce  qm  reste  d*  l'ancienne  rllle  est  Inirt 
et  sale  -*  Le»eniirniu  de  Digne  »ont  agréable»  et  pittnrv«qne*" 
La  vallée  de  la  hlér.nr  e»t  spaiieutr  ,  lerelojante,  h»»rdéei  de  jar" 
dm*  ,  de  verger»  et  de  maisons  de  campagne.  L'étahlissraveat  de» 
nt  I  rr  ..,<,<  .,  I  .  |  de  ta  ville,  dans  la  vallée  des  r.au*-(3r»ndc-s,  e»t 
adosse  à  nu  haut  rmsaer  perpendicnlnire.  et  fait  face  à  la  grande) 
route,  (.'est  un  édifice  propre,  «pseietix  l.e*  bain*  »«>nt  ahàirntéw 
|Bir  quatre*  sources  dont  la  rernpératnre  varie  de  8.1  a  Mi  degrés 
crnfigr.tdc*  ,  c4l<-»  »ont  crtnuue»  et  n»iree*  depuis  tre*  long^tenip*  ; 
Ptolemee  et  IHine  en  font  mention  t  elles  cvulirunrnt  du  »ei  a»n- 
i»n  ,  de»  carbonate*  et  de»  sulfate*  de  magnésie  et  de  chans  ;  na 
eu  f  ut  usage  eu  h  mu,  en  humons  et  en  ibinchestou  le*  emploie 
pour  h-  !  rai  leva  en  I  Jr»rhnmati  me*  et  de»  paraly»ie». 

Mm  sT.rns,  eh  I.  decant ,»  1 1  I  S.  de  Digne  l'.vp.  I,f9*  hsl. 
—  Cette  petite  ville,  .itnec  a  t  lieue»  de  Riet  ,  doit  son  origine  a 
un  ancien  mona.li  rv  de  servitr».  Fil*  se  trouve  an  pied  d'nvte 
liante  montagne,  d'où  jaillit  une  «oiicrc  vive  tre*  abi.ndaale.H 
»ur  le  flanc  de  laquelle  se  trouve  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge, 
célèbre  de,  les*  s.e.le.  Sidoine  Apollinaire  en  parle  comme  d'un 
pèlerinage  tirs  fréquente.  —  Bien  qne  les  rocher»  escarpé»  qui 
ar. ...nient  Muii.tiei,  soient  nu»  et  décharné*,  cette  ville  a  un 
aspect  pittoresque.  On  remarque,  »a- Jes»at  de  la  protonde  variée 
où  la  chapelle  e»t  située,  deux  pic»  de  rocher*  rattaché»  l'un  a 
l'autre  par  une  i  haine  de  fer  longue  d'environ  900  pieds  ,  et  a 
laquelle  r»t  suspendue  ane  étoile  dorée.  Oa  prétend  qne  c'est 
uu  im*  d'un  rhevtlier  de  nUodes  qui,  étant  priiiiaaier  des 
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Sarra»la»  ,  m  roqua  la  Vierge  de  Moustieaa  M  recouvra  U  liberté. 
Km,  ur  le  Coiostre ,  eh.-l.  <!•  r»m..  «131.  8  -o.-O.  de  Digne. 
3,116  bai>.  —  Annrnhr  et  julie  ville  epttcopale  qui  faisait 
parue  de  la  ci-devant  Haote-Provcurr  Deux  concile»  l'y  tinrent, 
•a  iJd  et  ca  l2o&.  —  Rirx  *%t  situe  an  milieu  de  plaines  d'une 
çr.-mii'  ferlilità  .  cuopée»  de  rmatt  rot  vaux  couverts  de  vignoble». 
C'est  l'ancienne  Rrta ,  capitale  de»  peuple»  que  Pline  nomme 
Reu  Apoitiiurit  ;  on  y  cciaarqur  plusieurs  muonsnent*  dont  nous 
><wu  parlé  a  l'article  ntèfmitrt. 

I1s*cii.o!i«,ttv,  sur  la  riT»  droite  da  I  L  baye ,  eii..l.  d'arrond., 
à  I»  L  N.-E.  de  D»gu*.  Pop.  3.144  W.  —  Divers  fragment,  d'nnti- 
qmtés  fout  croire  que  cet  ta  ville  est  l'antique  cité,  capitale  de» 
Salin»  cl  de»  hsebiras.  Elle  était  détruit.-,  peol-étre  entièrement, 
i'm  IUI  «41e  fut  reconstruite  par  Raymond  Bévanger,  comte 
i  qui  lui  donna  le  duo  qu'elle  porte,  en  toavenir  de 
La  Barcelone  espagnole  d'où  se»  ancêtre»  étaient  originaire*  ;  la 
<ie  Barcelouuetse ,  pré*  de  la  frontière ,  entre  deux  État* 
en  guerre,  en  rendait  la  po**e*«u)n  fort  importante ,  il 
en  résulta  d*  grands  décadré»  pnur  la  ville.  Mie  fat  pl  a  sir  or»  foi» 
prive,  reprisa,  pillée,  ravagée,  incendier;  elle  passa  tour  à  tour 
an  pouvoir  des  roi»  de  France  et  des  durs  d«  Savoie)  enfin  ,  en 
17IH.  le  traité  d'iltrecbt  réda  la  ville  et  la  vallée  d*  Bareelouuette 
à  la  France,  en  échange  d'une  jsortioo  de  territoire  attenant  au 
Daophwé,  et  située  è  l'orient  de*  Alpes  —Le*  Klal»  du  Dauphiné 
eurent,  a  son  si  jet  ,  avec  ceux  de  la  Prorence,  de»  contestation» 
que  !../nis  XI V  termina  en  déridant  que  la  ville  et  la  «allée  feraient 
partie  de  rerte  dernière  province. —  Bareelouuette ,  ebef-lieu  de  la 
I  non,  est  située  au  rentre  de  cette  vallée,  dan»  un 
■a  et  verdoyant ,  entourée  de  hantés  montagnes  rt 
Icralerr*  croupe*  de  l'nne  d'elle*  ;  elle  est  sur  un 
.  Cext  peut-être  la  pin»  jolie  ville  de»  Alpes  françaises.; 
nei|*l**r»ent  de  de»*  rue*  qui  se  coupent  1  angle 
,  tt  qui  sont  bordée*  d'arrarlr»  basses  et  lourde» ,  mais  fort 
utile*  dan*  un  lieu  où  la  neige  tombe  eu  abondance  pendant  l'hiver 
et  dont  le*  rue»  tont  »o  usent  cou  rerte»  d'uué  épaisse  courbe  de 
glace,  le*  autres  rue*  de  la  trille  sont  pour  la  plupart  symétriques, 
le*  maisons  eu  sont  propres  et  d'apparence  agréable  — I.a  l'.rande- 
Rue  aboutit ,  du  roté  da  l'Italie  ,  à  une  place  carrée  plantée  d'ar- 
bres ,  et  que  bordent  en  partie  f»  rW*ea»r,  beau  Mtitnrnt  moderne 
de  de nx  étage»  ,  à  façade  régulière  \  la  rervrssr  *fr  gr+damtri9  et  la 
le  s»as*isesf  «V  Mnnntt  décore  cette  place  :  c'est  une  fon- 
taine carrée',  eulourée  d'un  bassin  Arrondi  et  que  surmonte  une 
urne  funéraire.  Sur  ane  de  ses  faces  te  trouve  le  buste  de  Manuel, 
'hes-felief  en  bmnte ,  et  cette  inscriptjon  ,  empruntée  à  nn  vers 
de  Déranger  !  h  Ara* ,  tr"f»  #r  r*>«r,  feaf  élmt  p—plt  en  tmt.  .  A  un 

angle  de  la  place  «'clerc  la  tour  J*  ;:-  «e  surmontée  d'une  bante 

et  élégante  flèche ,  resté  d  un  couvent  détruit. 

Csset  M.  »•»«.,  sur  la  rite  droite  dn  Verdun;  rh.-l.  d'arrond., 
à  10  I.  ».-B  «Je  Oigne.  Pop.  t,IOrj  htb.  -  A  une  epoqne  reculée, 
'  lit  sstnée  sur  ane  coltine ,  au-dessus  de  la  ville  mr>- 
>  ;  c'était  une  seigneurie  dont  le*  barons  se  prétendaient  les 
'fruits  des  rois  d'Arles,  et  refusaient  de  reconnaître 
la  souveraineté  des  comtes  de  Provence  Le  dernier  de  ce»  barons, 
fnt  batln  ,  fait  prisonnier,  rt  rnt  la  t/'te  tranchée  |  Marseille, 
en  1 357,  et  «m  château  fut  réuni  au  domaine  du  comte.  Vers 
cette  érn»|nc.  les  habitants  quittèrent  la  montagne  et  fondèrent 
la  nonvelté  ville  an  bord  dn  Verdon  ;  l'éréque  de  Scne*.  vint  y 
hnhitrr ,  cl  plusieurs  couvent*  s'y  fondèrent.  — -  Casteltatie  est 
esset  bien  bltie  et  possède  plusieurs  grands  bâtiments ,  mais 
d'*«pect  Iniçuhrr:  celte  ville,  percée  dé  rue»  étroites,  tortueuse» 
et  >ale, ,  est  en  partie  entourée  d'énormes  murailles  délabrées,  de 
tours  ruinée* ,  débris  de  se*  anciennes  fortilicition»  :  d'autres 
ruines  de  ce  genre  parsèment  le  coteau  et  couronnent  re  roc 
Toistn.  Filtre  ht  ville  et  I*  ririère  estnne  place  splcieutr.  propre 
et  ornée  d'ttn  éfalteau  d'eau.  Casielisnr  communique  avec  la  ri«e 
ginctsr  de  Verdon  par  no  pont  éti  pierre,  d'ane  seule  arrhe  très 
hardie ,  digne  du  site  extraordinaire  on  il  se  trouve  ;  ce  pont  oc- 
cnpe  le  fond  d'un  dénié,  et  .'appuie  an  me  d»  (htMImt,  pro- 
montoire de  rochers  de  W«1  pieds  de  haut,  dont  le  Verdon  baigne 
l.i  luae,  et  qui  barra  presque  entièrement  la  «allée  :  son  aspect 
est  tout-à-fail  grandiose  ;  uu  sentier  difficile  mène  à  sou  sommet , 
on  est  h*i»e  H  petite  chapelle  de  /Vatrr-ftome-At-ftat.  —  De  ce 
point ,  le*  ••  ••.■•et, ses  sont  remarquables  ;  cm  est  du  centre  d*ùn 
va«tr  amphithéâtre  de  monts  sauvages,  dont  le  plus  liant  (a  l*e»t\ 
le  Tnlltm ,  a  1,700  mètre*  détention  —  Prêt  de  Castetlanc  est 
nne  sonree  d'eau  satéeSl  abondante,  qu'elle  f*h  tourner  un  monlin  : 
on  a  remarqué  quf  te  volume  d'eau  qnl  en  sort  augmente  quand 
le  sent  souffle  dn  nord. 

Cot.ttsn» ,  ptare  forte  sur  le  Verdon*  en>t.  de  cant,  10  1.  t|3 
de  Cantellane.  Pop.  917  hab.  —  Cette  tille  est  sitttéè  presqoe  * 
l'extrémité  snpérieura  de  U  vatlée  dn  Verdon ,  à  1a  jonction  de 
cette  rivière ,  de  ta  Srnce  et  dn  Rion  ,  entre  la  principale  chaîne 
des  Montagnrs-Blanrhés  et  la  chaîne  des  monts  dont  l'arête  forme 
la  frontière.  Cette  situatinu  très  élevée,  jointe  au  voisinage  de* 
hsntes  montagne»  ,  y  rend  les  hivers  longs  et  rude»;  mai»,  dans 
l'été ,  c'e»t  ua  séjour  très  agaéabl*  par  la  variété  et  le  grandiose 


de» sise»  environnant».  —  Ou  voit,  près  da  Colmart ,  ane  fmtmn 
imtmuHimt»  très  earicaae  ;  elle  cou  le  et  tarit  environ  huit  fois  par 
heure  ;  —  Quand  l'eau  va  recommencer  à  couler  elle  l'annonce  par 
un  murmure  sourd,  puis  elle  »'eleve  rapidement  et  comme  d'un 
bond ,  ensuite  elle  »'ajjui**si  asee  lenteur;  aprèx  un  repos  d'une 
minute  le  débordement  recommence  et  l'abaisieaient  le  suit  arec 
une  régularité  parfaite. 

Sanaa,  sur  la  rise  gauche  de  l'Asee;  eb.-l,  de  canton ,  à  7  I.  I|3 
>  <  ».  de  Cattellan*.  Pop.  9lt  hab.  —  8s«nex  est  une  villa  fort 
ancienne;  Ptolémée,  qui  écrivait  dan*  la  tr*  tsècle,  M  fait 
mention:  mai*  on  ignore  son  histoire  et  se»  vicissitude*.  Ko  4M» 
Seuex  fut  érigée  en  éveché.  Son  église  eathédrala  était  dédiée  à 
Notre-Uamei  un  chapitre  de  huit  chanoine*  M  de  huit  autre,  di- 
gnitaire* ▼  était  attaché  t  l'évèque  prenait  le  titre  de  seigneur  de 
Seoex  .  mais  il  habitait  rarement  la  fille  et  finit  par  rabaodoat>er 
lorsqu'elle  fut  décline  au  point  où  elle  te  trouve  encre.  Cet  évé- 
ché  fut  supprimé  à  la  Révolution.  —  Senex  est  située  au  pied  de  la 
montagne  de  la  Cessée  ,  sur  nne  colline  riante  baignée  par  l' Asse, 
dan*  une  vallée  qui  semble  perdue  an  milieu  d'un  labyrinthe  de 
montagne».  L'a»peet  de  la  ville  eM  agréable,  mils  set  environ* 
ont  un  caractère  sauvage  rt  désolé  ;  les  monts  qui  l'entourent  de 
1,000  a  I  .MX)  mètres  de  hauteur,  trop  peu  élr«é*  pour  être  im- 
posants, ont  des  flancs  escarpes  et  presque  perpendiculaire»  si 
rapprochés,  que  les  vallée*  qu'ils  forment  ne  sont  que  des  gorges 
tortueuses,  si  lin  nuées  par  le*  torrent,  et  les  lavangr*.  De  mai- 
gres taillis  ,  de*  Iwtnleaux  rabougris,  de  petits  sapins  ,  de  tristes 
méièxes  y  sont  la  seule  et  ehétive  parure  des  montagnes  ;  leur  ari- 
dité est  telle  que  l'herbe  même  croit  à  peine  sur  leurs  plâtrant 
de  grès  ou  de  marbres  gro»«icr«.  Cette  nudité  laisse  le  roc  exposé 
aux  ardeurs  de  léte,  a  l'apreté  de*  vent,  d'hiver,  a  l'effort  des 
orage,  freqneot»  qui  délayent  et  entèrent  la  terre  végétale  an*. 
sitAt  qu'elle  se  forme.  Le  déelmrnement  de  ces  monta  pu  es  ae  peut 
que  seerrnitre.  Vue*  de  haut ,  ette»  offrent  l'image  de  vagues  Im- 
mense» aoulevée*  par  te*  veats,  et  qu'une  puissance  snrnaturelle 
aurait  tvantforasée»  eu  rocher*.  —  Une  population  sauvage  et  pesi 
n.Mit.'.r.  use  habit*  ee  chaosvet  y  vit  séparée  du  reste  du  monde. 

KuacsLortia ,  eh.-l.  durroud.,  à  11  I.  1(1  s  u  de  Digne. 
Pop,  3AW  hab.  —  Villa  ancienne,  jadi»  considérable  rt  impor- 
tante, elle  était  la  résidence  de  comtes  dont  plusieurs  se  août 
rendu»  fameux  dans  le*  guerres  de  la  Provence  et  du  IHuphinê: 
leur  juridiction  s'étendait  sur  plusieurs  autre*  ville*  et  nriu 
terrain  très  étendu.  —  Dans  le  SI*  siècle  une  circonstance  singu- 
lière attira  l'attention  de  la  province  sur  la  ville.  Gérard,  eh* - 
aoiue  de  Sisierou  ,  y  ayant  été  nommé  évèque  ,  y  fnt  al  mal  reçu 
par  le  chapitre ,  qu'il  te  retira  à  Forralquter ,  qui ,  dès  lors ,  se 
qualifia  de  vtlle  épumpal* ,  et  dont  l'église  prit  le  titre  de  cae- 
•aMw/rate ,  qu'elle  posséda  jusqu'à  U  Révolution.  -  Forcalquirr 
fnl  fortifiée  et  «oaffrit  plusieurs  siège*  <  elle  est  encore  domiaêe 
par  les  mine»  d'un  antique  rWv».:,if 

Mairosot  r  ,  rh-L  de  cent ,  a  4  I.  de  Forealqnier.  Pop.  5,M8  h.— 
Celle  ville  doit  son  origine  aux  comtes  de  Fnrraiqniee,  qui .  charmés 
da  si l»,  y  avaient  fait  construire  nn  palais  où  ils  résidaient  pen- 
dant l'hiver  i  ils  le  donnèrent  ensuite,  ainsi  que  la  ville,  a  l'ordre 
de  Saint-Jean-de-  Jérusalem  ,  et  on  y  conserva  long-temp*  le  corp* 
de  itéra rd  Jung,  iattitntrstr  de  cet  ordre.  —  En  1708  nn  trem- 
blement de  terre  renversa  nne  grande  partie  de  la  ville;  néanmoins 
e'e*t  encore  la  plu»  peuplée  de»  liasse*- Alpes.  En  17(0,  lors  de 
U  divi*ion  du  territoire,  elle  n'a  pa»  été  nommée  eh  -I.  de  la  pré- 
fecture è  cause  de  «a  situation  sur  la  frontière  même  du  dépar- 
tement. —  Mxnosqne  n'offre  rien  de  bien  remarqnnhle  sous  le 
rapport  architectural ,  quoiqu'elle  possède  nombre  de  bâtiment, 
grand»  et  |ire]>rr* ;  elle  est  située  1  nne  demi-liene  de  la  Darance, 
•ur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  au  milsen  d'une  vallée  fertile. 

Sieriaon.  snr  la  rive  droite  de  la  Dnrance,  rh.-l.  d '«t.,  1  10  L 
0  -N.-O.  de  Digne  Pop.  1.4 'M  hab.  —  Cette  ville,  d'une  haute 
antiquité,  se  nommait,  *ou»  le»  Romains.  Vre.ifvro ,  et  était alor» 
fortiliêe.  Pillée  et  brûlée  par  le*  Hnn*.  le*  Vandele*.  le*  Sar» 
rnsia»,  elte  fut  plusieurs  fois  reeonstrnire  Dan,  le  vr»  »iècle  ou 
y  établit  un  évéché  suffragnnt  de  l'église  d'Aix,  et  dont  Pévêque 
prenait  le  litre  de  prince  de  l.ur».  —  Sistrron  faisait  partie  de  h 
H.iute-Proveuee .  et  lut  tnujonrs  importante  comme  place  de 
guerre ,  à  cause  de  ,a  position  ,  qui  commande  les  «allée*  de  la 
Dnrance  et  dn  Rnerh  :  c'est  près  du  rooRurot  de  ce*  deux  ri* 
vivre*  qu'elle  est  située.  h  Le  bassin  de  la  Dnrance,  spacieux  au- 
dessus  de  la  ville,  se  rétrécit  en  l'approcha  ut ,  et  forme  une  gorge 
étroite  bordée  de  rocher*  escarpé*  dont  l'un  est  ronronné  par  la 
citadelle,  et  l'autre  porte  lé  faubourg  de  Heaume  La  ville  possède 
d'agréables  promenades,  et  plusieurs  construction»  publiques, 
parttevi livre* ,  belle*  et  de  bon  style. 

USAGES  ET  COI 


L*  ortT  r»t  S,:n.\l.sts.r.  —  Cette  fête,  rélèbte  à  Rirx ,  a 
Bru  durant  le*  trois  jour*  de  la  PentecAte.  C'est  nn  c 
ce  que  dan»  le  pay»  ou  nomme  nue  arm-adV  ,  entre  le*  » 
et  les  Sarrasins.  Les  habitants  aisé,,  vêtus  à  la  I 
•rnt  nn  corp*  de  cavalerie  bien  monté  :  lt 
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»aecet*eur  |»our  l'année  «uivantc,  en  plaçant  ton  chapeau 
tête  de  celui  qu'il  juge  le  plu»  diguo.  Celui-ci .  en  signe  d'aci 
lion .  UA*  «m  *•».  cest-a-dirc  tire  uu  coun  de  fu.il  dan.  lt 


jwguies  de  fantassin.  Lei  Sarraiias  ont  det  cocardea 
verte*  et  de»  étendard»  de  même  couleur.  On  élève  dan»  le  préau 
de  U  foire,  pré»  de  la  Rotonde  et  de»  quatre  colonnes  antiqup», 
un  fort  construit  en  planeurs  et  orné  de  rameau  vert*.  Le  di- 
manche et  le  lundi,  les  Chrétien»  attaquent  et  bloquent  ce  furt , 
qui  est  occupé  |sar  les  Sarrasins  :  il  se  consomme ,  dans  cette  oc- 
casion ,  qninxe  a  vingt  quintaux  de  poudre.  On  s'empare  du  fort 
le  troisième  jour,  on  le  saccage,  on  le  brûle,  et  l'on  emmène  1rs 
Sarrasin»  pritonuier»  jusqu'au*  portes  de  la  tille-  Le  tout  finit  pir 
un  repas  —  Le  lendemain,  tout  le  monde  sa  à  Saint-Maxime, 
pour  remercier  le  patron  de  la  ville,  de  ce  que  |ier»onue  n'a  été 
blessé.  Dans  l'église  ,  le  commandant  de  la  hma  ■  *  désigne  son 

sur  la 
l'eccepta- 

■ , .»-".  —  c  est-a-dire  tire  uu  coup  de  fusil' dan»  l'église. 
Uabitatioh*. —  Dans  les  montagnes  de»  Basses-Alpes ,  le» 
maison»  tout  basse»  et  a  un  seul  étage  ;  les  toit» ,  a  pointes  aiguës, 
tout  couverts  d'ardoises  ou  de  |>etite»  plaques  de  bois  résiucua, 
La  rcz-dc-cuaiissée  est  voûté  et  cliauffé  par  uu  poêle;  c'est  la  que 
la*  familles  aisées  se  réunissent.  Les  pauvres  demeurent  dan»  le» 
étahlc»  .  et  les  m  lie»  cux-mémr»  cherchent  quelquefois  à  jouir  de 
la  température  douce  qu'on,  y  trouve,  eu  pratiquant  dau»  uu  coin 
de  leur  écurie  un  petit  saluu  en  planche»  ,  ou  la  famille  se  rassem- 
ble quand  les  froids  deviennent  trop  rigoureux. 

NiMiiuni  m.  —  La  nourriture  habituelle  de»  montagnards  e»l, 
pendant  l'hiver,  assez  substantielle;  elle  se  compose  de  viande 
»aiée  et  d'une  soupe  très  épaisse,  connue  sous  le  nom  de  Iriga* 
dtnuT  ,  et  faite  avec  de  U  farine  et  du  lard  On  y  joint  de  gros 
vermirclle  et  de  larges  plaque»  de  pâte.  Pendant  l'été  ,  leur  régime 
f  est  varié  par  le»  œufs,  le  lait,  les  légume»  et  les  fruits, 
it  gruel" •aJciiirnt  ciccllcot». 
~  La»  TROIS  saut».  -La  plu|wrt  de»  villages  ont  des  féte»  votive» 
appelée*  r»<u»riro£>«/ ,  qu'animent  le»  course»  et  les  danse»  des 
jeune»  gens  de»  »exe»  —  Un  de  leur»  amusements  favoris  est  un 
exercice  gymnastique  que  non»  avons  trouvé  autsi  eu  honneur 
cbex  le*  Basque»  des  Ba.se»-Pyréué«.  -  On  accorde  un  prix  a 
celui  qui,  eo  trois  sauts,  parcourt  l'espace  le  plu»  grand.  Un  con- 
sacre a  cette  course  rustique,  pour  les  garçou..  des  champs  en 

Ecole  et  nouvellement  labourés,  et  pour  les  filles ,  une  de  ces 
elle*  prairie*  si  commune»  dan»  le»  Alpc». 
Csoxah*  «iui«n.-On  remarque  dans  les  village*  de  la  vallée 
de  Barcclounctte ,  et  surtout  dans  ceux  qui,  par  leur  situation, 
jouissent  peu  de  la  vue  du  soleil ,  de»  radrant  solaires,  dessiné» 
avec  tout  le  luxe  possible,  orné»  de  brillantes  couleurs,  et  décorés 
de  devise»  en  vers  français  ou  latio  ,  contenant  des  maximes  reli- 
gieuse* et  morale»,  ou  les  louange,  du  soleil  poétiquement  expri- 
•  Ce»  cadran*  sont  communément  l'ouvrage  de»  curé*  qui, 
«attachent  ainsi  a  manifester  leur  goût  par  le 
et  la  peinture,  et  leur  érudition  par  le»  deviw». 
Crias  de  la  vai.i.rx  u*  Foin».  —  La  vallée  de  Fi 

i,et 
.  Chaque 

nposé  d'un  petit  uotnbrc  de  nsaianaa ,  n'est  habile  que 

Çir  1rs  membre*  plus  ou  moins  éloigné*  d'une  même  famille.  — 
ou*  les  hommes  ewigrrul  périodiquement  à  l'approche  de  l'hiver. 
—  Chaque  famille  a  le  privilège  d'explorer  une  province  spé- 
ciale et  d'y  exercer  *ou  industrie  sans  craindre  qu'un  membre  des 
famille»  voisine»  vienne  s'y  mettre  en  concurrence  Ce»  bon* 
montagnard»  considèrent  la  Frauce  et  l'Europe  en  quelque  *orte 
comme  leur  propriété.  Le*  uns  vont  en  Bourgogne,  d'autre»  en 
Nuriuaudie,  d'autres  eu  Flandre,  en  Uollaude,  jusqu'en  Suéde  et 
eu  Daucmarck.  Au  retour,  chacun  rapporte  de»  pays  qu'il  parcourt 
ordinairement  quelque  petit  meuble  a  l'usage  de  ta  famille.  Du 
trouve  ainsi ,  dan»  cette  petite  vallée  des  Basses-Alpes ,  et  dans  un 
«tpace  trè*  borné  ,  de»  usleutUe»  de»  contrée»  le»  plu»  opimtécs. 
Le»  homme»  éroigrant  lou»  ,  ce  sont  les  femme»  nui  se  chargent 


ferme  Jo  hameaux  qui  composent  ta  coiumuuc  du  même  uom 
dout  U  populatiuu  totale  s'élève  a  environ  5»KI  habi'aulv  Cita 
bameau,  composé  d'un  petit  uoinbrc  de  maisons,  n'est  habile 


de  lou.  le.  travaux  agricole..  Elle»  »onr  forte*  et 

Parmi  le»  usage»  particulier»  a  celte  vallée,  le»  plu. 
bit*  sont  relatif*  aux  cérémonie»  pratiquée,  aux  Baiui 
mariage*  et  aux  dérèi. 

kapémti.  —  Lor»  de*  baptêmes,  à  l'inverse  de  ce  qui  se  praii- 
que  ailleur* ,  rest  la  marraine  qui  rboi.it  le  parrain.  Les  pareut. 
n'admrttrut  jamais ,  pour  parrain  ou  marraine,  une  personne 
affliger  de  quelque  iofirmité  morale  ou  physique;  il.  sont  dans  La 
persuasion  que  ce  vice  naturel  .er.nt  transmis  a  l'eufanl.  —  Après 
le  baptême,  la  marraine,  en  rendant  son  lilv  à  l'accouchée,  lui 
offre  six  douxaincs  d'ieuf.  que  celle-ci  est  tenue  de  manger  avant 
de  quitter  le  lit  (Jette  cuutumc  a  pour  but  d'empêcher  l'accouchée 
d'avancer  l'époque  de  se*  rrlevaillc». 

Fttmç  iHUs  *t  mnfiafie».  —  Quinze  jour,  avant  la  noce ,  on  pro- 
cède aux  fiançailles.  Le»  parent*  s'assemblent  à  minuit,  au  domi- 
cile de  la  prétendue,  et  de*  que  1a  demande  en  mariage  est  laite, 
le  plu*  proche  parent  de  la  fille  la  conduit  da  us  une  salle  ou  die 
reste  seule  on  instant  avec  sou  futur  époux ,  puis  la.  jeuae*  gens 
reviennent  au  mdieu  des  deux  familles,  dont  il*  embrassent  ton* 
le*  membre*,  eu  donnant  a  chacun  d'eux  le  titre  de 


doit  établir.  -  II*  *e  promettent  ensuite  une 
fidélité  mutuelle.  Le*  parents  proclament  le  mariage,  que  des 
'  coup»  de  fu.il  annoncent  au-debors.  Ua  repa*  termine  la  céré- 
monie. —  Le  jour  des  noces ,  au  moment  d'aller  à  l'église ,  le 
,  père  do  la  jeune  fille  lui  présente  un  verre  plein  d'eau ,  dau*  le- 
j  quel  il  jette  nue  pièce  d'or  ou  d'argent,  pour  lui  marquer  que  ce 
|  sont  le*  dernier*  soin*  qu'elle  recevra  de  lui.  La  jeune  fille  boit 
I  l'eau,  prend  la  pièce  de  monnaie  et  doit  se  mettre  à  pleurer.  — 
j  Klle  est  conduite  a  l'église  jtar  .on  père  ou  par  son  plu»  proche 
'  (tarent,  —  En  se  plaçant  auprès  d'elle ,  son  futur  mari  pose  ua 
genou  sur  son  tablier,  pour  indiquer  qu'il  en  prend  possession. — 
Apre*  la  bénédiction  nuptiale,  le  plut  proche  parent  du  mari 
conduit  la  jeune  femme  dans  U  partie  de  l'église  où  elle  doit  se 
placer  désormais  |>armi  »r*  nouveaux  parent*.  —  Au  sortir  de 
l'égli*e,  il  la  mène  au  m. lou  d'une  petite  place  voisine.  Ter* 
une  pierre  de  forme  conique,  qu'où  appelle  la  fatmdnépmuti. 
et  sur  laquelle  il  la  fait  asseoir,  le  pied  droit  posé  dans  une  eetadlc 
faite  a  dessein  ,  et  le  gamhc  suspendu.  La  jeune  femme  reçoit, 
dans  cette  position  peu  assurée  ,  les  embrasseraient»  de  ses  parent» 
et  de  ceux  de  son  mari  —  Chacun  d'eux  lui  place  un  aancau  au 
doigt.  Dan.  les  famille*  nombreuse»,  tous  le*  doigt*  de  la  mariée 
sont  quelquefois  couvert»  de  bague».  —  lin  »îmulacre  de  combat 
a  heu  en»uite  entre  le»  habitant»  du  hameau  de  la  femme  et  ceux 
du  hameau  du  mari  ;  celte  lutte  est  un  témoignage  d'estime  qu'on 
n'accoede  qu'aux  jeune»  fille»  dont  la  conduite  est  exempte  de 
reproche».  —  On  »e  dirige  ensuite  vers  1a  maison  dn  mari.  Celui 
qjui  couduit  la  mariée  trappe  a  la  porte ,  qui  est  fermée ,  et  de 
I  intérieur  ou  lui  drmande  :  «  Qui  est  la  ?  —  Ce  sont ,  répond-il , 
«  de»  voyageur»  fatigué*  qui  cherchent  uu  gite.  —  Allez  plu*  loin, 

-  la  porte  ne  peut  |ia»  .'ouvrir,  la  maison  attend  une  nouvelle 

-  maîtresse.  -  -  Une  autre  personne  du  cortège  annonce  alors 
l'arrivée  de  V*po*iit ,  et  la  porte  s'ouvre.  Aprè*  de*  salutation* 
réciproques  ,  on  présente  a  \'*po»té*  trois  petits  pains.  —  Elle  le* 
preud,  en  donne  deux  à  ceux  qui  sont  dan*  la  mai  Min  et  un  à 
ceux  qui  sont  dehors.  L'arccplatiou  de*  peint  est  l'acte  de  prise 
de  possession  .  et  la  distribution  inégale  qu'en  fait  la  jeune  femme 
signifie  qu  elle  doit  prodiguer  te*  soins  a  ceux  de  la  maison  de 
préférence  aux  étrangers  —  Le  plut  proche  parent  de  IV/.»«i»»  lui 
remet  ensuite  dan.  un  plat  deux  poignée»  de  froment,  qu'elle  rè- 
|iand  sur  la  tète  de*  assistants,  comme  uu  vœu  de  prospérité  et 
d'aboudanre.  —  Uue  dernière  cérémonie  précède  l'entrée  des  deux 
époux  dan»  la  maison  :  on  leur  offre  de  la  soupe  dau*  une  seule 
assiette,  pour  leur  faire  comprendre  qu'il»  doivent  désormais  vivre 
unis  «somme  ua  seul  et  même  individu.  —  Un  festin  public  termine 
la  fètr  Tous  ceux  qui  se  prvAcntent ,  parent»  ,  compatriote*  on 
étranger*,  peu  veut  »y  asseoir. 

Mon.  -  lUpa,  J.-i  r».  —  Aprè»  la  mort  et  renterremeot  d'un 
Fournaisien ,  la  paille  de  sou  lu  est  portée  a  l'extrémité  d'un 
champ ,  qui  ne  doit  jamais  être  le  plu»  voisin  de  la  maison  du 
mort,  mai.  celui  qui  vient  ensuite;  celte  paille  reste  U  jusqu'à  ton 
entière  destruction,  saus  que  jamais  on  s'en  serve  comme  fumier. 

-  Au  jour  anniversaire  du  décès,  on  célèbre  une  mette  qui  est 
suivie  d'un  banquet  fuuèbre,  dont  le  rix  et  le*  ouf»  forment  le* 
met»  principaux  ;  ce  truie  reju.  est  eu  quelque  «orte  public,  car 
chacun,  parent,  ami  ou  étranger,  a  droit  d'y  prendre  place. 

Lti  iroii  niti.  —  On  retrouve  encore  aujourd'hui  a  Foora  uu 
otage  jadis  pratiqué  chez  les  Crée* ,  et  qui  était  une  de*  institu- 
tion» de  Solon.  La  femme  athénienne,  eu  se  mariant,  ne  devait 
apporter  a  uni  mari  que  trois  robe*  et  des  meubles  de  peu  de 
valeur.  Le*  Fouruai»ienDrs,en  se  mariant,  n'emportent  également 
que  trois  robe»,  et  des  effets  pour  une  valeur  de  900  francs  au 
plu»  Cet  u»age  a  pour  but  de  uc  pat  appauvrir  les  famdle*  par 
de»  dots  trop  considérable*. 

Lt,  «rentier,  dm  J«mr  4*  i'aa.  —  Le  premier  jour  de  l'année , 
chaque  mère  de  famille  va  de  grand  matin  puiser  de  l'eau  a  la 
fontaine;  celle  qui  y  arrive  la  première,  y  dépose  sur  une  pierre 
de*  prémices  de  ton  travad  (uae  tranche  de  pain  ,  un  i 
fromage ,  etc.} ,  qu'emporte  celle  qui  vient  ensuite ,  en  I 

a  celle  qui  la  *mvra. 


MosrTACSa*  FAiTORALt*.  —  Le»  montagne*  pa*torale*  toat 

une  de»  principale»  richeste*  de*  Baucs-Alpe*.  De*  pelonse*  ver- 
doyante» et  Brune*  y  couvreut  le*  flanc*  et  le*  sommet,  des 
moutagnea  jusqu'à  {,000  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  forment  d'excellents  pâturages.  Le*  brrbia  ,  qui  chaque 
printemps  y  arrivent  exténuée»  par  la  fatigue  et  la  faim ,  y  re- 
prennent en  peu  de  jour»  un  embonpoint  remarquable.  •  U 
u  est  .  dit  M  llenry.  rien  de  beau  comme  l'aspect  de  ces  mon- 
tagne» au  commencement  de  l'été.  Du  milieu  d'un  fourrage  épais, 
et  qui  arrive  jusqu'au  poitrail  de»  rhrvanx  ,  on  voit  s'élever  de* 
fleur*  de  toute*  le»  espèce*,  dont  les  couleur*  variée*  re*sortent 
de  la  manière  la  plu»  brillante  »ur  cette  riche  pelouse ,  et  dont 
le*  parfum»  réunit  embaument  l'air,  a  une  distance  considérable. 
De  rocher*  qui  .'élèvent  ça  et  la  dan*  ce»  prairie* ,  jaillissent  de» 
tebe» ,  limpide*  et  pare» ,  dont  le*  eaux  forment  le» 
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lorrea»  qui  sillonnent  la  vallée.  D'us  coté  de  cet  mmitiisfi 
prairie*,  oo  tout  reluire  le  bonheur  et  en  prêtent*  l'image,  on 
toit  de*  millier»  de  brebis  savourer  ces  grat  pâturages;  tandis 
qu'à  l'autre  extrémité ,  on  aperçoit  de»  troupe*  de  chamois  qui 
'  en  bondissant  *  prendre  au**i  leur  pâture,  et  qui, 
l'écljir,  disparaissent  aussitôt  qu'on  parait  tou- 
QuelquefuU  de  jeunet  faon*,  dont  la 
,  ricanent  en  la  cherchant  se 


Mono»  iinniMuri.  —  Le  terrain  destiné  aux  pâturage* 
est  diri*é  en  un  certain  nombre  de  portion»,  dont  l'étendue  e»t 
déterminée  par  le  nombre  de»  aniioanx  qui  doirent  y  paître.  Ce» 

C tarage*  tont  de»  propriété*  particulière*  ou  communale».  On  le» 
■a  a  raiaon  de  I  fr.  à  I  fr.  2j  c.  par  téle  de  bestiaux  pour  le» 
quatre  mou  que  dnre  la  belle  taUou.  Il  rient  annuellement  dani 
le»  Basses-Alpes  400,(100  mouton»  transhumant»,  qui  appartien- 
nent principalement  au  département  du  Var  et  de»  Bouches-du- 
Rhoue  Ce*  mouton*  y  acquièrent  un  goût  exqni»  et  la  qualité 
de  leur  laine  s'y  améliore  IU  retient  et  couchent  toujours  en  plein 
air,  à  l'exception  du  jour  de  la  tonte.  On  les  parque  dan*  une 
enceinte  formée  de  claie»  atae»  forte*  et  *»*e*  élevée»  pour  que 
la*  lonp»  ne  pui>»cnl  pat  let  franchir;  et  tons  le»  deux  jour», 
on  change  de  place,  afin  que  le  fumier  soit  également  reparti 
et  que  l'herbe  puisse  te  renouveler.  —  Depni»  quelque*  année» 
on  a  couttru,!  a  Colmart.a  la  Settrière  et  au  lac  .1  Ail..*,  de  rattet 
cabane*  pour  abriter  let  troupeaux  pendant  let  orage* 

Vix  ar  koschi  oc  axauxaa.  —  Le*  berger*  ne  quittent  jamais 
aux.  Nuit  et  jour  ds  les  surveillent  arec  leur»  chien» 
de»  loups  nombreux  dans  le*  montagnes.  Une 
en  jonc»,  facile  a  tran»porter,  est  dressée  dans 
un  des  coins  du  parc,  et  c'est  la  qu'il»  bravent  patiemment  tou- 
tes le*  intempérie»,  enveloppé»  tciilement  de  leur  c  -p*  ,  vaatc 
manteau  d'étoffe  grossière ,  surmonté  d'un  capuchon  pour  abri- 
ter la  téte  ,  et  ayant  une  poche  ou  panetière  pour  renfermer  le» 
provUion».  —  L'ordre  qui  a  été  *uiri  pendant  la  route  s'observe 
dan»  la  montagne.  (Vuycx  BomchiMiia-Rhi*t,  p.  238.)  Le  bmtt»  ou 
lajrlt ,  chef  du  grand  troupeau  ,  habite  une  cabane  ceutrale  d'nii 
il  continue  de  tout  diriger,  assisté  de»  même»  adjoint*  qui  l'ont 
accoudé  dans  le  voyage.  Les  femme* ,  le»  enfant*  et  le»  vieillard», 
père»  de  berger»  et  ancien»  berger»  eux-roéme».  ont  pour  demeure 
nne  espèce  de  chaumière  placée  an  ccutre  du  terraiu  destiné  a 
chaque  troupeau  et  composée  de  deux  |*ièces;  l'une  »ert  à  contenir 
le»  bagage*,  le»  ustensiles  de  ménage,  le»  provision»  et  la  paille, 
lit  commun  a  tonte  la  famille;  l'antre  est  nne  étable,  où  l'on  ren- 
ferme le*  âne*  et  le*  bestiaux  malades  ;  anprè»  de  cette  rustique 
habitation  »e  trouve  ordinairement  une  source  ou  no  puits  des- 
tiné à  fournir  l'eau  nécessaire  aux  homme*  et  eux  bestiaux.  Les 
occupation*  des  femme*  consistent  à  faire,  deux  foi»  par  jour, 
pour  le»  berger*,  la  »oupe  qui  est  composée  d'un  mêlauge 
d'huile,  d'eau,  de  pain  et  de  tel.  —  Un  peu  de  tard,  un  morceau 
de  viande,  quelques  légumes  assaisonnés  avec  de  la  graisse  tout 
pour  cet  homme»  sobre*  un  régal  extraordinaire.  Ssiuveot  leur 
nourriture  habituelle  ne  se  compose  que  de  pain  et  de  lait.  — 
Les  femmes  lont  aussi  de*  frumagrt  et  vont  let  vendre,  ainsi  que 
le  lait ,  tonte*  let  temaine»  daus  1rs  villes  ou  villages  let  plus 
voisin»  et  où  elle*  arhètent  le»  provision»  dont  elles  ont  besoin. 
—  Le»  voyage»  tont  le*  »eule»  relation»  des  bergers  avec  le  reste 
de  la  société.  -  Cependant ,  dit  M.  Vdlenruve  de  Rargrmont ,  cette 
rie  pastorale  qui  non»  parai)  »'  singulière  a  pour  eux  tant  de 
charme*,  qu'il  ett  infiniment  rare  de  la  leur  voir  abaudunner.  Ils 
vivent  dam  leur*  tolitudrt  sans  jamais  regretter  le»  fertile»  rontrér» 
qu'il»  traversent  périodiquement  deux  fois  l'année,  et  saut  porter 
envie  aux  agrément*  que  trouvent  les  babitaott  des  villes  dans 
leur»  réunion»;  leur  famille  absorbe  toutes  leur»  tentation»;  leur 
exittetace  civile  et  politique  ett  tout  entière  lice  à  celle  de  leurs 
troupeaux,  et  leur  unique  fortune  t'y  trouve  également  attachée; 
car  elle  consiste  ordinairement  en  nn  certain  nombre  de  brebis 
qu'ils  ont  en  propriété ,  et  qui  ett  proportionné  à  la  force  du 
troupeau.  Communément ,  il»  possèdent  nne  brebis  tur  trente,  cl 
de  plu»,  let  chèvres  qui  accompagnent  les  bestiaux.— Ut  jouissent 
généralement  d'une  bonne  santé;  le»  inflammations  de  poitrine 
tont  le*  seule»  maladies  auxquelles  ilt  soient  sujet*.  Ils  t'occupent 
à  faire  de*  jarretières  ou  des  cordons  de  laine  doul  let  couleur*  tont 
mélangées  avec  a»aes  de  goût.  Il»  se  récréent  en  jouant,  sur  de 
petite»  flûte»  à  tix  trou» .  quelques  ain  monotouet  et  rustiques  — 
Quoique  rustre»  et  grossiers ,  ilt  ne  manquent  pa*  d'une  certaine 
intelligence:  ilt  te  font  une  espèce  d  astronomie .  à  l'aide  de  la- 
quelle ilt  connaissent  let  heures  et  prédisent  le  temps  ;  il*  tiennent 
fortement  a  leurt  intérêts;  mai*  cela  ne  le»  enpeche  pat  d'élre 
d'une  probité  tévere.  Le»  homme*  se  marient  jennet  et  ne  cherchent 
jamais  une  compagne  d'une  classe  différente  delà  leur.  L'autorité 
paternelle  a  conservé  tur  eux  toute  ta  vigueur;  et  comme  la  lon- 
gévité de»  vieillard*  et  ta  précocité  de*  mariage*  rendent  le»  fa- 
mille» extrêmement  nombreuses ,  les  grands-père*  et  le*  père» 
forment  nne  espèce  de  magistrature,  dont  le*  volontés  et  le»  dé- 
risions tout  toujours  respecte», • 


2  député*. 

ira.,»., lont  le,  cl.  -lieux 
e*  électeur*  ett  de  Ml. 


I  DIVISION  POLITIQUE 

PoMTtrsui.  —  Le  départemen 
Il  ett  divisé  en 
•ont  :  Oigne  et  Sittcron.  —  Le  nombre  de*  c 

AtswutuTftATtTK.  —  Le  chef -heu  de  1*  préfecture  ett  Digne. 
Le  département  *e  divise  eu  5  sous-préf.  on  arrond  commun. 

»««»«  •  «nton. ,    M  commune*,    51,9 16 habit. 

Barerlunnctte.    .    4  20  18J« 

CstclUot»   6  48  28.101 

Forcalqnier.  .  .  .    6  51  35,4(49 

Suteron   6  52  20,248 


Total.  ...  80  canton*,  260  commune*,  155,896 habit. 

Stnln  du  THtor  fmklie  —  I  receveur  général  et  !  payeur  f ré- 
sidant à  Digne),  4  receveurs  particulier»,  5  percepteur»  d' arrond. 
OmnOaHUm  «W«i._  1  directeur  (a  Digne)  et  I 
Bornai*,,  41  EmgiitMmtmt.  —  1  directeur  (à  Digne), 
leur» ,  2  vérificateur* 


serrent»  i 

0  Digne). 

—  1  directeur  (a  Digne),  I  directeur 
d'arrondittemeot ,  5  receveur»  entrepo*enrt. 

FartU.  —  Le  départent,  fait  partie  de  la  28*  conserv.  forestière. 
PoUi-H-chauitéti.  —  Le  département  fait  partie  de  la  6*  int- 
pection,  dont  le  rlief-lieo  ett  Avignon.  —  Il  y  a  I  ingénieur  en 
chef  en  résidence  à  Digne. 

M  s«i  —  Le  département  fait  partie  du  14*  arrondissement  et 
de  la  4*  division ,  dont  le  chef-lieu  est  Saint-Etieoae. 

Harai,  —  Le  département ,  pour  let  courte»  de  chevaux ,  dépend 
du  6e  arrondissement  de  concours ,  dont  le  chef-lieu  ett  Anrillac. 

Mit-iTstnr  -  Le  département  fait  partie  de  la  S*  division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  est  à  Maneille.—  Il  y  a  i  Digne: 
I  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  ;  I  »ou «-intendant 
militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  ett  a  Digne.  —  Le  départe- 
ment renferme  4  place»  de  guerre  :  Sittcron  et  citadelle ,  fort 
Saint-Vincent ,  Colmart  et  fort,  Kntrcvaux  et  château.-  La  corn- 
pagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  18*  légion  , 
dont  le  chef  lieu  est  Grenoble. 

Judicisibc.  -  Le»  tribunaux  tont  du  rettort  de  la  cour  royale 
d'Aix.  -  Il  y  a  daot  le  département  5  tribunaux  de  f»  instance  : 
a  Digne,  Barrrloonette,  Castellane.  Furcalquier,  Suteron ,  et  nn 
tribunal  de  commerce,  à  Manosque. 

Rauc.ixusx.  —  Ca/le  ,-.ir,'... —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évérhé  érigé  dans  le  v«  tiède ,  suffragant  de  l'arche- 
vêché d' Aix .  et  dont  le  siège  est  a  Digne.  -  Il  y  a  dans  le  départe- 
ment ,  a  Digne  :  un  séminaire  diocésain  qui  compte  oO  élèves  ;  — 
a  Forealquicr,  une  école  secondaire  rrclésiasiiquc.  —  Le  départ, 
renferme  I  cure  de  I"  classe,  81  de  2e,  285  succursales ,  et  41 
vicariata. —  11  existe  dans  le  département  (a  Digne,  Manoaque  et 
Sbterou  )  8  congrégations  religieuse!  de  femme*  consacrées  à 
riustruction  gratuite  det  tîllet  pauvre*. 

UnfvtHtiTsiRK.  —  Le  département  e*t  comprit  dans  la  reaeort 
de  l'Académie  d'Aix. 

Iiutnetitm  pmhlifm.  —  Il  y  a  dans  le  département  :—  6  collège* , 
à  Bsrcrlonuette .  a  Castellane,  i  Digne,  à  Manosque,  à  Seyae, 
à  Sittcron  ;  —  nne  école  normale  primaire  à  Barcelonnette.  —  Le 
nombre  det  écoles  primaires  du  département  est  de  823,  qui  sont 
fréquentée*  par  8,  15  élève»,  dont  b,A22  garçon»  et  1793  fiJle».  — 
Le*  commune*  privée*  d'école*  tont  an  nombte  de  88. 

Soctt-rt»  ta  VAUT*» ,  etc.  —  Il  existe  dans  le  département  det 

et  Barcelonnette. 

POPULATION  . 

D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  ett  de  155,896  hsb  . 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  423  jeunea  soldat*. 
Le  mouvement  en  1880  a  été  de, 1 

Mcriagt,  

Nai$$a*t*i.  Masculins.  Féminin*. 

Enfants  légitimes    2,463     —    2,479     I  _  , 
—      natureU      147      —      129  I 

2,154     —    2,096  Total 


«AUDE  NATIONAL!. 

Le  nombre  de*  citoyen*  inscrits  est  de  81,437, 
Dont  :  18,315  contrôle  de  réserve. 

18,122  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce*  derniers  tont  réparti*  ainsi  qu'il  suit  : 

17,970  infanterie. 
152  artillerie. 
On  en  compte  :  armé»  2,962;  équipé*  611; 
10,274  tout  susceptible»  d'être  mobilité*. 
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FRANCE  PITTORESQUE,  —  BAS8ES-ALPES. 


Auui,  .nr  1,000 

H  10  regi*trc 
;  »ur  100  ind 


«  M  U  POpuUtsOB  uir  ,  *w   | 

,  et  66  dan*  ce  nombre  tout  mobili-  ' 


I 

i  nr  le  registre  matricule, 68  »out  I 
*oumi»  «a  service  ordinaire,  et  4)  appartiennent  à  la  réserve. 
^L»  arwo.ux  de  l'Etait  ont  délivré  à  U  garde  nationale  W85 


Le  département  a  payé  à  l'État  (1831)  : 

Contribution»  directe!   I  .-127.25}  f.  31  e 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   545,194  26 

Douanes  et  tel.   32,288  58 

Bomiou* ,  droiu  divers ,  Ubae»  et  poudre». .  .  419,7  18  64 

Poste*                                           ...  67,124  29 

Produit  de*  coupe*  de  boi.   473  96 

Produit,  divera   54,211  04 

Re*sonrc«s  extraordinaire»   515.625  65 

ToUl   2.628.Vl7f  2Ï7 

Il  a  reçu  du  trésor  2.6*0,9 1 1  f>  16  c,  dan*  IcxprU  ngureut; 

La  dette  publique  et  le*  dotations  pour.  .  .  .  845.526  f.  19  c. 

Le*  dépense,  du  ministère  de  U  jU*tic«   II  1,816  88 

de  l'instruction  pnbliqnc  et  de»  cnltes.  857,188  60 

du  commerce  et  de.  Mm  publies.  430.583  47 

de  U  guerre   661 .91 8  06 

de  U  maria*.   19  64 

des  finance*.   85,615  41 

Frai*  de  régie  et  de  perception  de*  .m pot*.  .  585.180  66 

Hemboarsw  ,  rctitnt.,  non-valeur»,  prime*.        93,153  13 

Total  2  640.91 1  f  16  c 

Ce»  dru*  somme»  totale*  de  paiement»  et  de  recette*  représen- 
taat.à  pea  d*  va  nation»  pris,  le  nu.  ut  cm  eut  au  ou  cl  de*  impôt»  et 

IB   IFVBUtTC  ,  Wl   UfUUruon     ■  ■!**    UU     JlfOO-UI»     Ufl  HUUIiri  , 

!  /raac*  28  e.  de  pins  qVd  a*  paie. 

I>£rXaV»S  SÉrAATaWXaVTAXJES. 

Elle»  s'elèveat  («a  IUI)  à  826.28U  fr.  80  e. 

Savoia  :  l>ép./U*i.  traitements,  a  bon  a  orients,  «rte.  64,859  f  65  c 
i'*'?.  x"%*Hti .  loyer»,  réparations,  encoura- 
gements,  secours ,  etc    261,460  18 

Dans  cette  dernière  somme  figurant  pour 

12,290  f.   »  c.  les  prison»  département*»**, 
67,809  f.  75  c.  les  enfants  trouvés. 
Le*  seroor*  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  épixootie ,  sont  de   15,450  a 

Le*  fond*  consacré*  au  cadastre  «'élèvent  k.  .  .  55.397  76 

Le»  dépense»  des  cours  et  tribunaux  sont  de.  ,  .  95,982  70 

Les  frais  de  justice  avancé»  par  l'Etat  de   50,300  90 

Sur  nae  superficie  de  729,998  bectares,  le  départ  en  compte  : 
60.964  eo  forêt»  ^l'Annuaire  de  1884  n'en  indique  que  43,578, 
unales).  —  5,681  eu  signe».  —  826,000  en  ' 


Le  revenu  territorial  e»t  évalué  à  7,745,000 
Le  département  renferme  environ  : 
6,000  chevaux  et  mulet*. 
1&, 000  bétes  à  corne»  (race  bovine). 
55.000  chèvres. 
290,000  montons.  —  Les  montagne*  de*  Basses-Alpes 
nourrissent  en  outre  un  grand  nombre  de  trnopeanx  transhumants. 
Le*  troupeaux  dr  bêle»  à  lame  en  fournissent  chaque  année  en  - 

545,000  indigènes. 

Le  produit  annuel  dn  sol  est  d'environ  , 

En  céréales  et  parmentsère*.    1,860,000  hectolitres. 

En  avoines.   290,000  id. 

En  vins.   140,000     id. ,  doat  20,000  h. 

de  lr*  qualité,  provenant  de>  vignoble»  des  mec». 

L'agriculture  ainsi  tm«  l'industrie  des  Ba»»cvAlpe»  sont  loia 
d'avoir  acquis  le  développement  don  ailes  sont  saseepuble*  ;  il  y 
etiste  uéaanioius  deut  établissement»  ruraux  assea  remarquables 
pour  aervir  de  modèles  »  reini  de  M.  Terris,  à  Peyrui*.  et  de 
M.  Gravier,  à  Gnoux,—  Le  pays  fait  une  recolle  considérable  d'a- 
mandes et  de  fruits  qui,  séché»  ou  conGts ,  donnent  lien  a  un 
grand  commerce.  —  Il  produit  de  tliuile  d'olive  qui  se  vend  comme 
boile  d'Aix ,  du  miel  et  de  la  eire.  —  I  .'éducation  des  abeilles  a 
toujours  été  une  des  occupation*  productive»  de»  agriculteurs. 
Depuis  peu  d'années,  relie  de*  vers  a  soie  s'est  propagé*  et  com- 
mence a  donner  des  résultats  très  avantage».  —  Les  rares  de 
bétea  é  laines  j  ont  été  améliorée*.  —  L'élève  des  bestiaux  et  1a 


lai 

Les  herboriste*  de  Marseill* ,  de  Lyon  et  des  i 
Daupbiaé  *t  de  1a  Provence,  viennent  chaque  année  dans  las 
montagnes  de*  Basses-Alpes,  faire,  e*  herborisant  eux -mêmes , 
leur*  proeisioas  d*  asmpies  et  d*  plantée.  —  Ces  montagne»  sont 
aussi  visitées  par  la»  marchands  ambulan»  qai  font  commerce  daas 
toutas  les  paru**  de  I»  France .  de  vulnéraire  anisse  et  d'antre* 
préparation»  balsamique»;  il»  rerurilleat  le*  simple»  qui  leur  «ont 
nécessaire»  et  y  achètent  las  graine*  de*  plante*  ea  réputation 
qu'ils  revendant  ensuite  avee  béaeéice.  —  Enfin  on  y  remarque, 
dan»  U  belle  saison  ,  les  laboratoires  en  plein  air  de*  dlstillatear*, 
qui  vicaaeat  sur  les  lieux  extraire  le  suc  de  certaines  plante»  on 
de  leur»  Heur»,  Oa  y  fabrique  principalement  des  eanx  de  mélisse 
et  de  lavande.  Cette  dernière  fieur  surtout  y  est  très  abondante 
et  d'nae  *x*elUat*  qualité.  Ua  ea  fait  un  grand  usage  daaa  le* 
4*  la  Provence  ou  du  Daupbiaé. 


Ua  mouvement  de  progrès  et  une  louable  artivi 
à  se  faire  sentir  daas  le  département.  Les  routes  s' 


avec  la  Ba*»e-Pruvenr*  et  le  Languedoc ,  de- 
viennent de  jnur  ea  jour  plus  faciles.  Va  pont  a  été  récemment 
construit  »ur  U  Durance,  a  Chatcau-Arnoux.  De*  services  de  di- 
ligence sont  organisé*  *ar  le*  rontes  de  Marseille  et  d'Avignon  à 
Digne.  Cette  «ille  a  d'aatre*  voitures  qui  communiquent  avec 
Sisteeon  ,  Manosqae  et  Seyne.  Ua  comprendra  de  quelle  utilité 
seront  ce*  communications  nouvelles  ,  eu  soageaat  qu'il  y  a  vingt 
aaa  oa  ae  voyageait  qu'a  cheval  et  qu'il  fallait  trois  jour»  pour 
aller  de  Digae  a  Marseille  ;  le  trajet  a'est  que  de  80  lieues.  L'in- 
dustrie naissante  ne  s'étend  guère  encore  au-delà  des  besoin* 
locaux  ;  elle  s'appuie ,  comme  cela  est  naturel ,  snr  1rs  produits  du 
pays.  —  Digne  fournit  au  commerce  de  la  cire ,  dr*  peaux  de  che- 
vreaux ,  de  la  coutellerie  commune  ;  des  fruits  secs  et  confits  ,  et 
principalement  de»  pruneaux  et  pi»toles;  Mou»tiert  a  de»  manu- 
facture» de  faïence  et  de»  papeteries.  —  Saint-Martin-lès-Sryne 


possède  une  scierie  hydraulique  de  boi».  -  On  fabrique,  à  Rie* , 
des  cordes,  et  à  Saint-André ,  de»  drap»  commun*.  On  l'occupe , 

"  tare  de  la  soie. 


à  Forcalqnier ,  de  la 


des  aas*>|  de  la  I 


de  la  chapellerie  et  de  la  poterie;  Maaosqu 
qaes  de  cadia ,  de  filosetlc  et  de  Iode»  ,  des  filatures  de  «oie ,  de» 
tanneries  ,  des  corroirirs,  des  moulins  a  buile,  des  distilleries 
d'eau-de-vie  ,  etc.  —  Il  y  a  i  Oervoulrs,  près  de  Sisteron  ,  nne 
filature  hydraulique  de  roloa.  —  On  exploite  nne  mine  de  plomb 
à  Saint-Genicx-dc-Dromon ,  et  on  recueille  ,  aux  environ»  d'En- 
trevanx  ,  de  l'alun  naturel.  —  Le  département  renferme  plusieurs 
fabriques  de  bonnets  grecs  dits  gatquct».  —  On  vient  d  établir,  â 
Barcrloaaette  ,  pré»  de  300  métier»  de  «oie  ;  oa  fabrique  aussi , 
dau*  cette  ville  ,  des  radis  et  de  la  petite  draperie. 

A» ce  une  industrie autsi  restreinte,  il  n'y  a  pas  lien  de  s'étonnrr 
si  le  département  n'a  obtenu  auenue  mentH 
produits  de  l'industrie  de  1827  et  de  1884. 

Doua**».  —  La  direction  de  Digne  a  3  bureaux  i 
2  scalemcnt  sont  situé»  dau»  le  département. 

Le»  bureaux  du  département  ont  produit  en  1631  :  , 

Douanes  et  timbre. 

Barcelonncttc   16,228  i 

Entrevaux.   16,064 


Foiau-  —  Le  nombre  des  foires  du  déparlement  est  d*  183.— 
Elle»  te  tiennent  dan»  46  coiumuuc* ,  dont  27  che/s-betu ,  al  du- 
rant pour  La  plupart  2  a  3  jours,  remplissent  144  journée». 

I -••>.. a»e*«iM,  au  nombre  de  34,  occupent  36  journées. 

Les  aruclea  de  commerce  aont  de»  baraf»  et  de*  beatiaa»  sic 
toute  espère ,  des  sue.  cl  des  mulets  ;  de»  grains,  de*  amande»  et 
de*  fruit» ,  de»  cuir» ,  de»  toile»  commune*  «t  da  rttaovr*  ;  de  gros 
drap*.  -  On  ttud  d*  la  faïence  aux  foire*  da  Moutocr.  *«  de» 
trnll'e»  à  < 


blhuoo: 

AerArreAas  tur  ta  Givmtapkit  omettant  tt  Ut  Aatioaitdt  Jm  Jfy.  it. 
Jtt  Batttt-Jlptt,  par  D.  i.  M  llrury  ;  ia-8.  Forcalqnier,  1818. 

fafogt  daat  la  i  t  dt  Batttlatuultt  {Jfpatl.Jft  Bautt-Aljrt) , 

par  C.  de  Villeneuve  Bargeiuont  ;  in-8.  Agrn  ,  1815. 

Lttlitt  tuf  la  Mile*  4t  Baixrlewuttt ,  par  Frrmunt  -  Carnier  ; 


,1884 


Ja  Hparumtat  in  B.ottt/tlptt 


yuar  1831;  iu-18. 
A.  HI  CO 


Oa  ieu.cn!  (*«*  DEU.OYC ,  «ibtru,  |>Urt  <h  U  aasust ,  nia  on 


.s» 


Pari».  — 


et  Fonderie  de  Rifi»rorx  et  Comp  ,  rue  de»  Franc^Bonrgfois-Saint-MKbe).  8 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  des  Hautes-Alpes. 

(€t-bfp<wrt  Ijaut-ÏDauptyinf ,  Jjhroofnrf ,  rte.) 


■iSTomr. 

P#n pl »d*s  d'origine  grecq u*,  les  Catungrt,  dont 
Cmtmhate  (Chor^i •  pi. m  la  capitale,  le*  Bngiani  qui 
avaient  Biiganuum  ;Briançoo)  pour  chef-lieu,  et  un  peu- 
ple d'origine  ce  tique,  le*  rrtcorù,  dont  la  cité  était  /'«- 
pineum  (Gap),  occupaient,  avant  l'invasion  romaine,  le 
territoire.  d«e  Hautes- Alpce.—  Leur  histoire  se  confond 
ave«  œil*  dea  Allobrofpta ,  jusqu'à  la  victoire  que  Fa- 
bius-Mai ion  u»  remporta  sur  ce  peuple  belliqueux.  - 
Lea  Caturige»,  les  Brigiani  et  les  Tricorii  se  retirèrent 
alor»  dans  leura  montagnes.  —  César  affirme  que  leur 
paya  ne  fut  pas  réduit, «  n  province  romaine;  mai»  que 
le  vainqueur  deviut  leur  patron,,  et  qu'il*  restèrent  les 
chanta  de  fahiu*.  —  Ce»  peuple*  s'opposèrent  avec  opi- 
niâtreté au  passage  du  conquérant  de*  Gaule* ,  lors- 

K'il  traversa  la  mont  Genevre  pour  arrêter  l'en  treprite 
Helvétien»  :  il  lui  fallut  sept  jours  pour  se  rendre 
(POcefftwt  (  Exiles)  au  pays  des  Allobrogea.  —  Auguste 
comprit  ces  peuples  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  mai» 
tant  en  ôter  la  souveraineté  au  roi  Cotliu»  qui  a  donné 
aon  nom  à  la  chaîne  de*  moiu  dont  le»  Hautes- Alpes 
font  parti*.—  Apréa  la  mort  de  Cotliu*  ,  l'Empereur  re 
(fardant  cette  contrée  nomme  la  clef  de  l'Italie,  se  la 
réserva  en  la  séparant  de  la  Gaule  narbonnaise.  —  Sous 
Honorius  ,  elle  fut  comprise  dans  les  Alpes  maritimes. 
—  A  la  décadence  de  l'Empire,  le  pay»  de*  Cuturigts  prit 
le  nom  d'Embrunais  ;  celui  de*  Bngiani,  le  nom  de 
Brian çonoais  ,  et  la  territoire  de*  Tricorii  s'appela  Ca- 
pençaia.  —  1.' hmbrwiuis  passa  des  Romains  aux  Ytaigoths, 
Qui  te  cédèrent  aux  franc*,  et  fut  uni  aux  royaume  de 
Bourgogne  et  d'Arle*.  Le*  comtes  de  Forcalquirr  en 
furent  les  seigneurs  ju  (.qu'en  1020  que  l'empereur 
Conrad  II  le  céda  à  l'archevêque  d'Embrun.  L'Em  - 
brunais,  après  <liver»e»  croisade»,  devint  une  propriété 
de*  prise**  du  Daupbiné  par  le  mariage  de  Béatrix  de 
Sabrao  avec  Guy-André  ,  dauphin  du  Viennoi*.  —  Le 
Bnanronnais  Rt  long-temps  partie  du  marquisat  de 
Suie  ;  il  s'étendait  drs  deux  côtés  des  Alpes  entre  les 
deux  royaume*  de  Bourgogne  et  d'Italie.  Les  habi- 
tant* de  ce  pays  montagneux  surent  couserver  leur  in- 
dépendance marne  dan»  le*  temps  féodaux.  Lora  de  leur 
réunion  au  Dauphiné  ,  il»  stipulèrent,  eu  reconnaissant 
l'autorité  de»  Dauphin*,  qua  leurs  lois  et  leur*  coutu- 
me» sertirent  intégralement  maintenues.  Ils  jouissaient 
encore  de  leur*  privilèges  k  la  révolution  de  1789  :  ils  y 
renoncèrent  alors  pour  être  gouverné»  par  le*  même* 
loi*  que  le  reste  «le  la  Fraoce.  —  Le  Gaprnçau  avait  été 
réuni  au  royaume  de  Provance,  dont  U  partagea  le*  vi- 


Les  antiquité*  druidique*  «ont  peu  importantes.  On 
remarque  la  Pierre  debout  du  plateau  de  Cuillesire, 
que  l'on  considéra  connue  un  ancien  autel  celtique.. 

Le»  monument!  romain*  sont  multiplié*.  —  La  dé- 
couverte la  plu*  remarquable  qu'on  ait  faite  est  celle  de 
l'antique  cité  de  Mons-Saltucus ,  non  loin  de  la  Bàtie- 
Monl-Saleon.  On  ignore  la  cause  de  la  destruction  de 
cette  ville,  qui  a  été  importante.  I.a  grande  quantité 
de  charbon»  trouvé»  dan»  le»  fouilles  qui  y  ont  été  foi 
ta*,  fait  croire  que  ce  fut  un  incendie.  -  Le*  fonda- 
tion* das  bâtiment* »e  montrent  à  deux  pied*  au-dessous 
du  sol.  -  On  y 
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breux.  —  Le  plus  vaste  parait  avoir  renfermé  un  palais 
public,  un  temple  et  un  forum,  *e*  débri»  occupent  une 
superficie  de  3O0  pied»  de  long  sur  00  de  large.  Ailleurs, 
on  reconnaît  le»  vettiges  d'une  grande  usina ,  le*  fours, 
le*  ba**in*,  le*  cuves  en  maçonnerie,  les  logements  dea 
chefs  et  des  ouvriers,  le»  magasins  ,  etc.  Plusieurs  rues 
aboutissent  â  la  grande  place  et  au  temple.  Ce  temple 
était  orné  de  colonnes  d'ordre  dorique  d'environ  30 
pied*  de  hauteur.  L'autel  existait  eiicure  au  milieu; 
on  trouva  à  côté  un  couteau  d«  sacrificateur,  at  on  re- 
connut I*  canal  qui  servait  à  l'écoulement  du  sang  de* 
victime».  Le  temple  renfermait  aussi  plusieurs  ex-voto, 
des  cippes  ,  des  inscription»,  des  débris  de  statues  et  de 
bas- reliefs  en  albâtre  et  en  marbre,  des  fragment*  de 
porphyre  et  de  granit.de»  .  urine*  de  bronze  et  un 
beau  groupe  en  marbre  blanc  représentant  l homme  ter- 
nu  sun  I  um  iaurctw,  emblème  de  ce  culte  de  hlilbra,  si 
répandu  dans  le»  Gaule».  M.  Ladoucelte,  aux  soins 
duquel  on  doit  la  majeure  partie  des  découvertes  faites 
à  Mons-Saleueus ,  croit  que  cette  ville  était  pour  les 
Romains  un  lieu  central  de  fabrication  et  de  dépôt.  Il  a 
reconnu  la  voie  antique  qui  y  conduisait  ;  les  murs  qui 
renfermaient  la  ville,  un  grand  nombre  de  maison*  arec 
des  boutiques,  plusieurs  édifice*  d'une  architecture  rc- 
cherché* ,  des  fragments  de  mosaïque ,  de»  restes  de 
peinture*  à  fre»qne,  de»  vases  en  brome,  en  verre  et 
en  terre,  d'une  forme  gracieuse,  enrichis  de»  dessina 
«l'une  grande  élégance,  de*  amphore»,  de»  urne»  funè- 
bre», de»  tombeaux,  de»  ustensile»  de  toute  nature,  de» 
instrument*  d'agriculture  ou  de  métiers,  de*  armes, 
de»  instrument»  religieux  ,  des  objet»  de  toilette,  de 
bain  et  de  bureau  ;  enfin  environ  700  médaille*  d'or, 
d'argent  ou  de  bronze  de  divers  empereur*.  — Mons-Sa- 
leucus  parait  Aire  une  espèce  de  Pomptla ,  trop  peu 
connue  jusqu'à  présent,  et  où  il  y  aurait  encore  de 
curieuse»  antiquité*  à  découvrir. 

Le  département  renferme  d'autre*  antiquités  romaines 
dont  noua  parlerons  à  l'article  de»  ville*  qui  le*  poesaV. 
dent.  Il  y  exi*le  dans  le*  montagne*  de  forte»  murailles 
destinées  à  fermer  les  vallée* ,  et  dont  la  construction 
qui  icmontc  au  vi* 'siècle  est  attribuée  aux  Lombards. 

Au  moyen-âge,  de  nombreux  châleaux-fort*  ,  main- 
tenant en  ruines,  s'élevaieul  daus  le  pays.  On  cite  le 
château  de  I  al  lard  sur  la  Durance,  où  l'on  comptait 
autant  de  tours  qu'il  y  a  de  moi*  dans  l'année,  autant 
de  porte»  qu'il  y  a  de  semaines,  et  autant  de  fenêtre* 
qu'il  y  a  de  jour*. 


,  aatuaun* , 

Le.  habitants  de»  Hautes-  Alpes  sont  bons,  srtifs  et  libériens  ; 
patients  dan»  1rs  travail»,  dur»  à  I»  fatigue.  L'Iprrfé  dn  climat 
le*  rend  grossiers  et  rudes  ;  néanmoins  ils  ont  de  l'inlrlligeuce , 
de  l'e«prit  et  le  fçoùt  de  l'étude.  I  pur  rie  sévère  les  dispote  à  11 
charité  ;  nous  citons  plus  loin .  nage  U»  ,  qurl<pir»-iin»  de  lenr» 
usage»  qni  prouvent  rtunmrnt  ils  savent  pratiquer  rette  vprtu  et 
combien  leur  t  att.rrl  est  b..n.  Malgré  leurs  émigrations  annuelle», 
iN  ont,  pour  leur  pays  ,  beaucoup  d'attachement,  re  qui  In  t  tend 
U? saule*  militaire  pénible,  qnoiq>ie  d'ailleurs  ils  soient  hardis  et 
roumgrm.  Leurs  imeurs  sont  austères  et  pures,  t'ne  fille  qui  a 
fait  nne  fante  trouve  difficilement  a  se  marier.  Autrrfoi»  l'ioroo- 
diiite  y  était  même  totalement  inconnue;  n<ais  les  voia^e»  multi- 
pliés ont  fini  par  altérer  rette  séverré  primitive.—  L'habitant  des 
montagne,  est  adroit  tt  prévoyant;  il  rniend  bien  ses  intérêts, 
on  l'arruse  même  «Terre  rase  rt  de  pousser  parfois  l'écouomie  jaa- 
qu  i  l  a  varice  ;  néanmoins  il  est  comualmant  pua  ' 
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charitable  pour  Ira  pauvre»,  et  prévenant  pour  Ir»  étranger», 
rnver»  lesquels  il  exerre  l'hospitalité  aussi  gcnrrrusroirut  que  sa 
position  Ir  lui  permet.  —  La  sobriété  lui  r»l  naturelle  ;  ta  nourri- 
turr  rat  peu  recherchée  ;  mai»  on  lui  reproche  d'être  uo  peu  porté 
a  l'ivrognerie. —  Le»  montagnard»  dr»  Alpe*  aont  Daturrllemeut  re- 
ligieux; mai»  leur  piété  est  mêlée  d'un  grand  nombre  dr  rroyaure» 
»u|ier»tiliro»ra  :  il»  attribueut  tonale»  phénomène»  atmo»pbériqur» 
aux  sorcier» ,  rroirot  aux  lutin»  rt  aux  farfadet»,  et  il  n'y  a  pa» 
rorore  long-tcmp»  que,  dan»  rertamr»  commune»,  lorsque  le 
temps  était  inaurai»,  on  forçait  le  ruré  ■  l'rxorritrr. 

Drpui»  unr  vingtaine  d'auuér»  ,  Ir»  mcrur»  oui  beaucoup  prr  du 
de  leur  originalité  anrirnnr  .  mai»  Ir»  habitant»  sont  devenus  plu» 
sociables  et  plu»  policé»  ;  l'iusirurtiou  qu'il»  reçoivent  dr»  Irur 
plui  trodrr  enfance .  jointe  a  Irur  intelligence  naturelle ,  le»  rend 
aptes  a  toute»  le»  carrière». 

Vottus».  —  Les  frte»  patronale»  «ont  nommer»  •»■*■'»  dan»  Ir» 
rlautrs-Alpet.  -  C'e»t  dau»  Ir»  romuiunr»  de  la  vallée  dr  t  bamptanr 
que  ce»  oogun  nnt  conservé  la  physionomie  la  plu»  originale. — On 
plante  un  mai  dan»  le  champ  destiné  ■  la  d*u»e;  on  élit  nn  di- 
recteur de  la  fétr  ,  qui,  Mitit  le  titre  dV<V.  est  le  régulateur  de» 
plaisir»  rt  lr  maître  de»  cérémonie».  Une  canne ,  dr»  ruban»  et 
de  la  pondre  sur  Ir*  rbrvrux  ,  tri»  »onl  lr»  insignes  de  sa  diguilé. 

—  Le  jour  de  la  frte  rt  de  grand  matin  ,  I'  il  ■' t ,  an-oinpagné  dr 
qurtqnr»  ami»  et  du  ménétrier,  »e  r.:uJ  dan»  rliaque  mai»on  où 
il  t  a  de»  fille»  a  marier  ;  avre  la  prrniiisioa  dr»  parent»  il  le»  iu- 
vite  à  venir  à  la  danse  ;  chacune  d'rllr»  accepte  en  attachant  un 
ruban  a  la  canne  qu'il  porte  Après  avoir  fini  »a  tournée,  il  se  rend 
au  hrn  du  bal ,  où  dr  joyeuse»  acclamation»  saluent  »..»  arrivée. 
C'est  lui  qui  fait  comment  er  la  musiqur.  règle  lr»  plarr» ,  désigne 
le»  danseur».  Il  a  un  pouvoir  dictatorial  ;  toute  la  jeunesse  de  sa 
commune  r»t  prête,  lorsqu'il  lève  sa  canne,  a  se  précipiter  contre 
lr»  étrangrr»  lémérairr.  qui  rrfusrrairnt  d'exécuter  se»  volonté» 

—  Malheureusement  cr»  »orlr«  dr  qurrellrs  tout  asset  frrquen- 
te»,  et  souvent  lr  lirn  du  bal  te  rliangr  en  une  arène  sanglante 

Lx  Bancal:  axa. — C'est  une  espèce  de  dante  pyrrhiqur .  qui  »'e»t 
rnotervée  au  Punt-dc-Cervierr» ,  hameau  dépendant  de  Besançon, 
Le*  dauscurs.au  nombre  dr  ncuf.onic  »u  trnir.  sont  armés  d'rpéra 
«-..ui  te.  et  sans  pointes  ,  comme  celle»  de»  Allubruge».  Il»  dectnent 
en  dansant  douve  figure»  exécutée»  avec  une  gcavité  rt  unr  lenteur 
bien  différente»  de»  mouvement»  précipités  dr  la  pj  rrbiqur  grecque. 

Lx  sno-  ».  oc  axiLtii..  —  Il  existe,  dan»  la  commune  de 
Gadlaume-Péruu»e ,  uu  village  nommé  le»  Andritmx ,  dout  le» 
habitant»  sont  privé»  prndant  ceul  jour»  de  la  vue  du  soleil.  (Ce 
village  n'rst  pat  le  »rul ,  le  Villar»  d'Arène  c*t  dau»  le  inrmr  ras  ) 

—  Le  »,  i  il  :  t  parait  le  »0  février;  re  jour  e»t  marqué  par  uur 
frte  tingiibère.  Dr»  l'aube ,  quatre  berger»  l'aunourrnt  au  son  de» 
fifre»  rt  dr»  trompettes;  chacun  de»  habitant  prépare  une  ome- 
lette; le  plu»  âgé.  qui  a  ce  jonr  lr  titrr  dr  »t*+altr  ,  lr»  réunit 
ton»  »ur  la  place  on,  leur  plat  d'omelette  a  la  main,  il»  forment  une 
rhalne.  et  exécutent  autour  dr  lui  une  farandole  ;  ensuite ,  pré- 
cédé* de*  berger»  qn»  coutiuuent  a  jouer  de  leur»  instruments, 
tout  te  rendent  rn  cortégr  sur  un  pont  de  pierre  situé  a  l'eu  Ire» 
du  village  La,  chacun  dépose  son  omelette  sur  le»  parapet»  du 
pont ,  et  se  rend  dans  un  pré  voisin  .  où  l<  »  farandole»  recom- 
mencent jusqu'au  moment  où  arrivent  dans  la  prairie  1rs  premier» 
rayon»  du  »oleil  :  alor»  le»  d.m*c»  ressent,  charnn  reprend  sou 
omelette  et  1  offre  a  l'astre  du  tour.  Le  /VaérsaaVr  ,  tète  nue,  tient 
la  ftieone  haussée  rutrr  te»  deux  mains.- — Dr»  que  La  clarté  du 
aolril  a  brillé  sur  tout  lr  villagr,  on  rrloiimr  rn  rortrge  »ur  la 
place,  on  reconduit  le  vénérable  elirx  lui.  rl  chacun  rentre  dans 
»a  maison  pour  y  manger  l'on. rl.  lie  en  famille  La  frte  »r  i  ou- 
tinur,  dure  le  rrstr  du  jourrt  se  prolonge  même  dau»  la  nuit. 

Marisci»  — Lorsqu'un  jeune  homme  rrct.rribe  une  fille  en 
nariage.il  se  présente  ■  ht»  lr*  païen»  avec  un  rntrrmrttrur. 
«pion  nomme,  pré»  dr  Cap .  ri»— «.«.aJ»  (chat  de  maraude).  î>'il 
est  bien  reçu  ,  il  y  revirut  huit  jour»  après,  et  prudaut  que  l'en- 
tremetteur cause  avec  les  parent»  de»  condition»  du  contrat,  il 
fait  la  rour  à  la  fille.  Dau»  la  soirée  on  mauge  une  bouillie;  la 
quantité  de  fromage  râpé  que  la  j-  une  fille  met  sur  le  potage 
qu'elle  sert  au  jeune  Imminr  indique  le  ilrgrr  d'estime  qu'elle  a 
pour  lui;  dau»  le  ras  où  elle  veut  repousser  sa  dciuaiidr,  rllr 
gluur  dan»  la  poche  du  g  •Liut  quelque»  grain»  d'avoine.  Si  celui- 
ci  persiste ,  alor» ,  pour  l'cconduire  drunitivruirnt ,  elle  tourne 
v*r*  lui  le  bout  non  allume  d'un  tison. 

Lorsqu'une  jeune  fille  »e  marie  bur»  de  son  sillage,  le»  garçou» 
prennrut  1rs  armes,  vont  au  cabarrt,  rt  ohligrut  lr  futur  a  payer  Li 
dépense.  Quand  le  mari  minime  <a  ft  uunr,  il  trou» c  a  l'entrée  de 
charpie  villagr,  ou  il  doit  (tasser,  lr»  jruuct  gen»  de  ce  \itlagr  qui 
offrrot  aux  d>u\  r|Hiui  nu  une  de  liqueur  qu'il»  donrut  Un, 
et  d-  s  noix  loufii.  »  qu'eu»  seul»  douent  u.augCT  Qurlqut  foi»  ce» 
jeune»  g.  ns  essaient  d  Videur  l 'épouse  afin  d  obtenir  unr  rançon 
do  mari,  ce  qm  JuUnc  In  u  a  Je»  use»  stiirusc*.  Nmii  ni  d»  »'rm- 
parrul  dr  la  poole  ori.ee  de  ruban»  qi  e  l'on  (porte  au  haut  d'un 
bâton  en  ti  te  du  oortigr.  Dau»  ie  i  a.  t.  n'y  «  (jj»  lie  la  m  ou  .  le» 
vaiup.ein»  »e  •  i.uli  ntri.1  dr  mangrr  1.1  |K.olr  .  eu  bttVisDI.M 
chantant  rl  eu  «r  moquant  de»  \am.  u». 


Cl  itrxosii»  ru  si  as  »s.  —  Voici  quelqnrt-unt  dr»  usages  qui  y 
»out  rrlatift  —  Ln  certaines  lorali'és,  quand  on  enveloppe  le»  mort» 
d'un  hnrrul  ,  a  Chantenierle,  a  Puy-Saint-Pierrc ,  etc. ,  on  ne  le» 
renferme  pa»  dans  une  bière,  on  se  borne  a  dépo»er  le  cadavre 
au  fond  de  la  fostr.  —  Dan»  la  vallrr  dr  Quryra»  et  a  U  (.rave, 
ne  pouvant  ouvrir  la  terre  pendant  l'hivrr,  on  tutprnd  lr»  mort» 
dau»  le»  grenier*  ou  sur  le»  toit»,  jusqu'au  printemps.  —  A 
Arvieux,  la  femme  veuve  ne  laisse  jamai»  enter rer  son  mari  sans 
l'avoir  Irndrrmrnt  rinbrassé  —  A  B>molluu ,  a  Thru»  à  K»piu»s»e, 
lor»  d'uu  enterrement ,  rbacnn  drs  assistant»  reçoit  dr  la  famille 
un  morceau  d'étoffe  — Partout  le»  reremonir»  fu.èbre»  tout 
suivie»  d'un  relias  où  virunrnl  lr»  parent»,  le»  voisin»  et  lr»  •mi»; 
on  n'y  »erl  jamai»  de  viande,  mai»  seulement  du  rix  et  du 
pain  de  boulanger  qu'on  appelle  du  pa»l)o.-  Dant  quelque* 
communes  un  porte  une  outre  pleine  de  vin  au  cimetière ,  et  «a 
retour.  In  maison  du  défunt  détient  lr  théâtre  d'une  espère  de 
barrhanale,  on  le»  »auglot»  et  le»  lamentation»  se  mélrut  aux  cri» 
de  ceux  qui  s'rnitrenl.  —  A  l'Argrnlière ,  aprè»  l'inhumation,  le* 
table»  sont  dressée»  autour  du  cimetière;  cille  du  curé  rt  de  la 
famille  »ur  la  f..»»e  m<  nie.  Lr  dîner  fiui,  le  plus  proche  [tarent 
prend  sou  verre,  chacun  l'imite  et  répète  avec  lui  :  A  m  isa.s'afe 
/.»«"  aerf. 

IJaxiix*  Divia»,  —  Dan»  l'arrondissement  dr  Briançon ,  où  le 
pauvre  ni.  mr  a  lsorrriir  de  la  nirndicilé,  où  durant  loul  le  xviii* 
siècle,  il  n'y  a  p..»  rn  uu  »rul  allrntat  a  la  vie  de*  homme» ,  le» 
veuve»  rl  lr»  orphelin»  ont  lr  droit  de  faire  faut  lier  leur»  prairie* 
tn.i»  jour»  a<  a  ut  tout  le,  autres  ;  ils  ne  doivrul  que  la  nuumlnre 
aux  ouvrier»  qu'ils  emploient  pour  leur»  travaux  champêtres. 
Dan»  le  ea»  on  ils  ont  a  réparer  ou  a  reconstruire  leur»  maison», 
les  autre»  habitant»  font  gratuitement  le  tran.port  de»  matériaux 
ncce»aires.-Dan»  l'arrond.  d'Kaibn.B .  ».  un  pere  de  famille  privé 
dr  »e»  rnfant»,  est  empêche  par  une  maladie  de  faire  lui-même 
sa  récolte,  le  roairect  le  cure  annoncent  sa  position.  Le  dimanche 
après  les  offices,  tous  les  habitants  du  village,  hommes,  femme*, 
enfant»,  vont  faire  U  moisson  pour  lin ,  rapportent  te»  paille»  et 
tes  grains,  rl  lr»  mettent  a  l'abri  dan»  son  grenier  Le»  boa» 
cure»  applaudissent  à  ce»  travaux  qui  sont,  disent  il», •vu».»» /mis. 

Si  une  vache  on  un  mouton  »'e»tropie  dan*  un  pâturage ,  la 
perte  ne  tombe  pa»  »ur  le  propriétaire  »rut,  rllr  est  répartie  entra 
ton»  les  habitant».  ^  est-ce  pa»  la  une  véritable  assurance  mutuelle? 

Dans  le  Devoliiy,  canton  si  sauvage,  que  lr  juge-de-paix  a  dit 
a  M.  Ladoticelte ,  u'y  avoir  entrudu  le  ro»»ignol  qu'une  seule 
fois  ru  *.3  an» ,  quand  le»  famille»  tr  composent  d'orphelin»  ,  le* 
garçons  lai»»rnt  a  leur»  sosur»  lr  patrimoine  paternel,  afin  qu'elle* 
pni»sent  trouver  un  mari,  rt  vont  ailleurs  rherrher  fortune. 

Voici  nur  rspèce  dr  caisse  d'épargnes  appropriée  a  un  pey»  où 
lr»  troupeaux  v.ut  une  rirhrsse,  où  l'oo  manque  d'argrut  et  où 
les  petits  placrmrut»  de  fond»  sont  impossible».  —  Dé»  qu'ua 
rnfaut  a  un  an ,  on  acheté  pour  lui  line  agnelle  qu'on  place 
a  moitié  chrx  uu  fermier;  cette  agnelle  devient  brebis,  a  de* 
ngnraux.  —  On  vend  1rs  miles  rt  on  garde  lr»  femelle».  —  Ea 
laisant  la  même  rltose  ton»  les  ans ,  le  capital  »e  double  chaque 
année,  rt  a  seue  an»,  l'enfant  »e  trouve  devenu  propriétaire  d  na 
troupeau  qui  peut  lai  servir  de  dot. 

VxLLàa  i>*  QikY»»».— - La  vallre  dcQacyras  renferme  cinq  ront- 
mnne»  dout  la  ittipulaUou  réunie  s'eirve  a  eaviroa  ît.ut-vl  habitant», 
1 1  qui  forment  entre  elle»  une  espèce  de  ttriite  république  dont 
le»  maire»  »out  le»  chef»  naturel»  .  ceux-ci  jout»»rat  d'une  autorité 
presque  tan»  borne».  Il»  rrparli»>rul  h •  impôt»  san»  «ontrole, 
taseiit  a  volonté,  d'apre»  le  rôlr  dr»  coutnbotiou»  ,  les  rltef»  de 
famille,  qui  paient  au  peecepienr,  esacïrmenl  el  tau»  récla- 
mation», la  »..mme  fixée.  -  II»  jugent  tonvrrainrmrnt  le»  qar- 
rrllr».  trrminrol  le»  contestation»  particulière» ,  rt  prononcent  de* 
».  menée»  auxqurllr»  le»  habitant»  de  la  .aller  »e  soumettrnt  avec 
confiance,  préférant  l'équité  paternelle  de  leur»  mairr»  a  U 
justice  coûteuse  des  tribuu.uix  -  Les  hommes  r  migrent  toujours 
pendant  l'huer,  et  vont  |w»»er  huit  mois  soil  dan»  le»  province* 
méridionales  de  la  Vrance,  soit  en  Espague.  —  Cénrralrtarut 
probe» ,  Cdrlrs  a  Irurs  engagements,  ils  eutendenl  bien  h»  af- 
faire» el  sont  plu»  instruit»  qu'on  ne  lr  »i.ppo»er»it.  car  qurlqne*- 
tins  savent  le  latin.  -  Us  se  .  arirut  rarement  bor»  de  leur  vallée. 
—  Pendant  leur  émigration  il»  ncrommodrnt  leur  costume  sui- 
vant le  pavt  où  il»  tr  trorivrut  ;  mais,  rrntrr»  chrx  rux  .  il»  re- 
prrnurut  leur  vétrmrnt  national ,  qui  te  composr  d'un  babil  carré 
rt  large ,  d'un  long  gilet ,  d'une  t  nlottr  dont  le»  gen  ex  aoat  re- 
couverts par  le»  ha».  Ils  portent  de  grand»  chapeaux  rabattu»,  et 
1rs  rhevrux  loug»rt  flottants,  —  Les  femme»  out  un  rostuane  fort 
simple;  c'est  un  curp»  cl  un  jupon  qui  tiennent  ensemble;  elle* 
s'enveloppent  la  tète  d'un  bonnet  que  recouvre  un  mouchoir  carré 
pots»  en  /a«.Aa.a  — Quoique  graudes  et  fortement  constituée», 
«Iles  oui,  pour  la  ftlàpart,  J'um me»  goitres  Elle»  te  marient 
nè.  jeune»  et  »ont  tre»  féconde».-  Le»  famillr»  sont  nombreuse»; 
tons  le»  individu»  qui  les  eompo  ent .  «an»  distinction  d'âge  ni  de 
srxe .  donnent  pélc-mélr  dans  les  i  table»  a  va.hr,  »nr  une  combe 
.ri.»sn  rc  gartiie  de  drapsde  lame  qui  ne  mal  yainai»  levé»,  et 
<!..ot  u.1  ne  prend  d'aulte  soin  que  de  le»  exposer  an  graad  aie 


Digitized  by  Google 


r 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  HAUTES-ALPES. 


3M 


pendiat  I*  jour.  —  La  vallée  de  Queyra»  manque  de  boi».  Pen- 
dant l'hiver  le»  poêle»  ne  »out  chauffé»  qu'avec  de  la  bonxe  de 
vache  sécbée  au  soleil  et  coo*ervée  ponr  cet  ii*age.  —  Le*  Ua- 
bitant»  ne  font  dn  pain  que  ^  foi»  par  au,  et  front  *ouvent 
obligé*  de  *e  servir  de  hache*  ou  d'énorme»  couteaux  pour  le 
couper.  Leur»  teule»  ressources  locale*  vint  l'é  location,  le  com- 
merce de»  t  : i  in»,  rt  la  fabrication  d'un  fromage  qui  est  très 
recberebé  dan»  le»  communes  eu«ironuante».  -  Pendant  cinq 
moi»  de  l'année,  la  terre  riant  couverte  de  plusieurs  pied»  de 
neige,  on  ne  peut  pas  rnterrer  le»  mort»  ;  on  *ii»pend  alors  les  ca- 
davres dau»  le»  grenier»,  où  le  froid  le»  glace  et  le»  conserve 

Ësqn'a  l'époque  ou  d  devient  possible  de  leur  rendre  le»  honneur* 
orbrea  —  Mous  avons  dit  que  1rs  habita  ut»  de  Queyra»  »oiil 
instruit»;  rn  effet,  il  y  a  dan»  chaque  commune  un  ou  plutieurt 
instituteur*  salarié»  par  la  commune  .  qui  vont  donner  de»  leçon* 
dan»  le*  famille»,  passant  limt  jonrs  dan»  chaque  maison,  et 
nourris  par  le*  familles  qui  le»  emploient  :  ces  pédagogues  »e 
rendent  aux  foires,  on  ceux  qui  en  ont  besoin  traiteut  avec  eux. 
Leur  profcksiou  est  indiquée  par  de»  plume»  *  écrire  qu'il»  porteut 
au  cba|»eau  et  dont  le  nombre  indique  l'étendue  de  leur  science  : 
nne  plume  annonce  qu'il»  enseignent  à  lire  et  a  écrire  ;  deux  , 
qu'ils  aaveot  le  latiu;  trois,  qu'il»  peuvent  montrer  l'arithmé- 
tique, etc  ;  il  est  rare  d'en  rencontrer  qui  eu  aient  plu»  de  trois 
Le»  enfant*  sont  sou»  leur  «urveillance  immédiate;  mai»,  l'heure 
des  leçons  écoulée,  ce»  instituteurs  redeviennent  des  espèces  de 
domestique»  qu'on  emploie  a  ton»  le»  travaux.  , , . , 

COUTUMES. 

Le»  roitumet  des  Hxutei-Alpe»  différent  trop  peu  de  ceux  de» 
Ba»»e>- Alpr»  ,  pour  que  nou»  croyions  devoir  rn  pré»enter  une 
description  particulière.  —  Nous  nous  bornerons  a  mentionner 
la  chaussure  d'hiver  en  osage  dan»  plusieurs  localité».  —  A  Briau- 
çon ,  et  partout  où  le»  glace»  »ont  épaisses,  le»  hab'iaot»  porteut 
de*  crampon»  fisé*  aux  talon*  de  leur»  soulier*.  —  Quand  la  neige 
C*t  abondante,  on  se  sert,  pour  voyager  dan*  les  vallée*  et  même 
pour  traverser  le»  rue»  de  certain*  »  Mlle»,  de  raquette»  pareille» 
a  celles  de»  Lapon»  ;  ce  sont  de  large»  plateaux  en  boi»  de  forme 
ovale  et  plu»  grand»  que  le  pied,  garni»  en  dessus  de  traverse»  eu 
corde  ou  eu  osier,  qui  servent  a  le»  fixer  au  coude-pied ,  et  d'a- 
grafe* en  fer  qui  s'accroclieot  au  soulier  et  servent  a  le  retenir. 

LAMOISI. 

On  compte  divers  dialecte*  dan»  le  patois  des  Hautcs-Alpe»  , 
qui  est  nn  mélange  a»«ez  bitarre  de  celte ,  de  grec  ,  de  lahn  , 
d'italien,  d'espagnol  et  de  français.  Pour  en  donner  une  idée, 
non*  citerons  ce  couplet  d'un  NoH .  composé,  en  1809,  par 
M.  Karnaud.  (Ce»t  un  berger  qui  parle)  : 
Un  li  pouerte  un  chapon. 
Et  l'aoutre  un  botirn  mouton  , 

L'aoutre  un  veou 

Crasr  et  beon. 
L'aoutre  l'y  porte  uu  sera»e. 
Km  hr  nn  bonen  frnumagr  grasc, 

L'aoutre  on  pa 

Primo  passa. 

VOTII  ■lOOHAPHlÇOia. 

Parmi  les  homme*  distingué»  qui  appartiennent  au  département, 
on  remarque  :  A  roi  i  ox  B\lben,  grand  maître  de  Malthe  an 
xtt*  siècle  ;  Pi'irt  ox  Dxitts,  fameux  hérétiarqne  du  même  siècle  ; 
le  troubadonr  At.ncaT,  de  Gap  ;  Aiiw.è»,  ancien  député  qui  fut 
pendant  plusieurs  année»  président  d'âge  de  Is  t!!,amhre:  J-n/un 
A  y  ma  s  ,  paysan  du  Queyra».  qui  le  premier,  au  xvic*  siècle  ,  se 
servit  de  la  baguette  divinatoire  pour  chercher  le»  source»  ,  le» 
trésors  .  les  mine»  ;  ponr  découvrir  le*  voleur»,  etc. —  Un  aveugle 
contemporain .  BaKARO .  mathématicien  distingué;  nn  autre  ma- 
thématicien dn  xvii«  «lecle,  O-mJ*  CotJInM  »  qni  motimt  aux 
QmUffin^tti  l'historien  Kumtik  Desouosud*  ;  le  diplomate 
h'Hsdtxrive;  le  famL-nx  rouuét.ible  Ltsmr.uiÈHis  ;  le  savant  Jtam 
Moaet..  ami  d'Kra.ine;  le  cardinal  nx  Txaci!»  ;  ta  »œur  mademoi- 
selle ox  l'xtvirii» ,  qm  dam*  /  »i«iv«cr  an  célèbre  d'AIrmhert  :  le 
docteur  Vit.i.»x».  habile  naturaliste ,  correspondant  de  l'Institut  ; 
Fautif  aîné  ,  auteur  de  la  S'aiiil  amt  dt  I'  ■  ■  „■,,.,>  dt  Brian{n»; 
Bartklrmr  Cmix  ,  connu  pae  direr»  écrit»  »ur  le  département  de» 
Haute»- Alpes  ;  llnt.nn,  membre  de  l'assemblée  Con»titnante , 
savant  et  littérateur:  le  général  Boubcxt  qni,  dan»  le  siècle 
deruier,  fit  un  excellent  traité  militaire  sur  le»  frontière»  Alpe»tre» 
de  la  France;  et  eufiu  pln»ienrs  généraux  contemporains  Ai.axaT, 
FxxTijf,  Gvitox.  immortalité  par  sa  belle  défense  a  S*Io,Vai.i.iir- 
lh-Pxyxoux*,  Ro*toi.i.\h,  A»rnom«-»*iif  r-Joiirn  ,  etc. 


L'un  de  nou»  loi  porte  uu 
chapon ,  et  l'autre  nn  mouton  , 
l'autre  un  veau  gras  et  beau  ;  un 
antre  de»  recuite»  avec  un  bon 


fromage  gra»  :  uu  autre  uu  pain 
de  farine  bien 


nt  de»  Hauter-Alpe»  est  un  département  fremliirt, 
lu  *ud<e»t ,  formé  de  partie  du  Haut-Danpbino  et  de  la 
Provence.  Il  a  pour  limite»  ,  au  nord,  le  départemeut  de  l'Itère  et 
la  Savoie  qui  le  borne  aussi  a  l'est;  au  sud,  le  département  de» 
Basse.»- A.lp«» ,  et  •  l'ouett,  ceux  do  la  Urôme  et  de  i'Uérc.  —  Il 


tire  «on  nom  de  position  »nr  le*  Alpes  françaises ,  dont  le»  pis* 
bailles  sommité»  »e  trouveut  dan»  ton  territoire.  —  S»  superficie 
e»t  de  545.  191  arpent*  métrique»,  tuivant  M.  Bot  lin,  et  de  550,000, 
*uivant  M.  Ladoucetle. 

MouTtr.sx»  —  Nom  consacrons,  p.  IS8,  on  article  spécial  aux 
Al |>cs  française*. — Le»  chaîne»  secondaire»  qui  sillonnent  le  dépar- 
tement suivent  a  peu  près  la  direction  de*  torrent*  qui  coulent  a 
ia*e.  Lenr  hauteur  diminue  généralement  en  descendant  du 
au  midi.  Qnelques-une*  sont  primitive»  et  romposée*  de 
»  granitique»,  quartxeuses,  feldspathiques  , 
te»,  etc.  —  Mai»  la  plupart  «ont  de  calcaire 
d'une  formation  très  ancienne. — Le  sol  est  généralement  argileux 
ou  calcaire  dan»  le*  vallée»  et  sur  le*  pente»  ;  souvent  aussi  le 
bas  de»  vallée»  e»l  formé  de  cailloux  recouvert»  d'une  terre  allu- 
vionnaire qne  le  travail  et  l'industrie  ont,  à  l'aide  de  digne*,  force 
le»  torrent»  a  déposer  tnr  ce  fond  aride. 

Vallkix  —  Le»  ha»»in»  formés  par  le»  principale*  rivières, 
comprennent  OS  vallée*  Le  *ei>M  dt  Im  Dmroft  en  contient  77; 
outre  celle  du  Gm'i  ou  de  Queyra»,  qui  se  subdivise  elle-même  en 
1 1  vallées  secondaire*.  Le  «««Va  du  Buerh  réunit  15  vallée*  ;  celui 
de  1'  4>g ift  »e  ramifie  en  5  vallées  ,  et  enfin  celui  du  /Vrer  en  7 
vallée*.  r<>ute»  ces  vallée*  reçoivent  leur*  nom*  des  torrents  qui 
les  arrosent  ou  de»  montagnes  qui  le»  avoitinent. 

L*c».  —  L»  Mi>  i  j  i  TUMIUaTf.  —  Le  département  renferme 
quelques  lac»  peu  important*.  —  Un  cite  le  /«e  4*  M  mât.  dont  la. 
surface  ne  gèle  jamais  ,  quoiqu'il  ait  a  peine  45  mètre*  de  circuit; 
il  produit  un  volume  d'ean  considérable,  c'e»t  plutôt  un 
qu'un  lac  ;  —  le  la  Tr-y.hr,  ainû  nommé  ,  a  canae  de  l'état  ! 
tuel  de  se»  eaux  ;  le  /se  de  Ltsli»,  où  le  Guil  prend  sa  source  ;  et 
eu  im  le  /œ  Ut  Ptlttwlitr  (c'est  un  marais),  a  la  tuperficie  duquel 
•e  balance  la  W.'.v  tnmWanit,  qui  était  rlat*ée  autrefois  parmi  le* 
merveille»  dn  Danpbioé,  et  que  forme  nne  masse  de  tourbe  ronde, 
d'environ  lu  pied»  de  diamètre  et  d'é|»ai»*eur  ;  elle  tient  an  fond 
par  de»  racine»  et  reçoit  facilement  un  monvemement  circulaire  , 
mai»  elle  ne  va  jamais  an  delà  d'un  lonr  tan*  rrveuir  *or  ellernéme. 

Rtvixac*.  —  la**  rivières  principale»  sont  la  Uoraure,  le  Drue , 
le  Buech  .  l'Aiguë»  rt  le  Guil.  —  La  Durance ,  dont  le  coori ,  dan* 
le  département ,  est  d'environ  142,000  ra  ,  a  «a  source  au  pied  dn 
mont  Juan  (contre-fort  du  Grnèvrr) ,  à  2,300  mètre*  an-dctiu»  dn 
niveau  de  la  mer.  Celte  rivière,  ainsi  que  tonte*  celle*  de*  Hautea- 
Alpes,  cau»e  de  grand*  ravage*  dan»  la  vallée  qu'elle  parcourt  et 
eovalut  fréquemment  le»  terre»  qui  avoitinent  sou  lit.  On  évalue  à 
1 1 .  SW/V0.1  m.  carré*,  le  terrain  qu'elle  enlève  a  l'agriculture  dana 
le»  Hautes-Alpes,  et  que  de»  travaux  l-ien  dirigés  pourraient  repren- 
dre.— Cette  quantité  c»t  encore  plu»con»idérable  dan*  le»  départe- 
ment* voisin».  Elle  »'élève  a  26,691 ,00»»  m.  enrré» ,  dan»  le»  Basar*- 
Alpes,  et  a  i3a,»5\n00  m.  dans  Vaiirltise  et  IcsB  -dn-Rhône  — Le 
total  des  terre*  qui  pnurrairut  être  rendue*  à  la  culture  est  de 
I7".9jJ,I»00  m.  carrés,  ou  17.005  hect.  5'»are«.-Le  Drae,  affluent 
de  rttère.a  un  cour»  de  «5,'XJO  m,;  sa  pente  est  rapide,  ton  ht  pro- 
foud  et  encaissé;  il  c*i»tc,pour  celte  rivière,  d'anciens  projets  de 
canalisation.  —  Dans  l'état  actuel  de*  chose»,  aucun  de»  cour»  d'ean 
du  département  n'e»t  navigable  La  Durance  seule  est  flottable. 

Canaux  n'inaïuxT  <»».  —  L?  département  po»*ède  un  grand 
nombre  de  canaux  pour  l'a  maternent  des  terre*  et  de*  prairie*. 

Roittes.  —  Le  département .  traversé  par  4  route*  royales, 
possède  19  route»  départementale*. 

MÎTIOIlOLOaiE. 

Ct.txnT.  —  La  température  est  trr»  variable,  quoique  l'état  dn 
ciel  toit  »ii|i«rbc  et  l'air  généralement  pur.  —  Le*  hiver»  sont 
long»  et  rigoureux  ;  la  neige  séjourne  jutqn'a  tept  ou  huit  moi* 
dan»  certaine»  vallée»  ;  l'été  y  est  marqué  par  de»  chaleur*  exce«- 
sives  et  de  fréquent»  ora?e».  —  On  a  calculé  qu'il  tombe  annuelle- 
ment 18  pouce»  d'eau.  —  L'automne  r»t  la  uitun  la  pin*  agréable. 

VciTT».  —  Les  vent»  dominants  sont  le  vent  du  nord,  vulgaire- 
ment appelé  ki't  ;  le  vent  d'ouest  (gr»»  »»«'  on  au'"() ,  celni  dn 
sud  (■>»»*  .//  «»»c),  et  celui  de  l'est  (tautiart),  l,e  vent  dn  nord  , 
quand  il  soufle  avec  modération,  ett  très  favorable  a  la  végétation, 
mais  sa  violence  cause  de  fréquents  ravage».  Le  vent  d'ouest  amène 
le»  orage»,  et  le  vrnt  du  »ud  les  pliiir»;  le  vent  d'ett,  qui  tonfle 
violemmrut  depuis  janvier  jusqu'en  mars  ,  fait  beaucoup  de  tort 
aux  jeune»  plante»  (I). 

MauDiï».  —  Le»  affections  pulmomqnr» ,  catarrhales  et  cuta- 
née*, sont  atscx  communes.  Le»  habitants  de  quelque*  vallée* 
■ont  Mijet»  aux  fièvre»  intermittente»,  notamment  ceux  de  Chorgr» 
et  de  Rihier».  D'autre»  ont  de»  goitre»  qui  »r  compliquent  quel 
qurfoi»  avec  l'idioti»me  ;  néanmoins  le  nombre  de»  crétin»  propre- 
ment dit  est  peu  considérable. 

M  A  l'oeca«ion  He  ce  vent,  l'^»»n»<re  rfrl  //»u  •  '  •  rapporte  un  fait 
eurleut  :  •  Kolre  Saint- El'enive  et  SamMi'dier ,  exlile  «ne  eaveme  «tont 
I  entrée  ett  fort  elrnlle  ,  el  ou  coule  une  foalaine  qui  guérit,  dil-on .  da  la 
eravelle.  I  or»<|»»  le  vent  d'wl  a  «mfAe  avec  violence  .  un  beuil  tonrd  ,  qui 
augmente  (rrwlnellem.nl .  s*  fait  enieruire .  et  uo»  heure  apre*  JalllK  de  la 
caverne  un  fteuvv  «l'eau  qui  <i«r»  datu,  troî» ,  quaira  on  i 
|  la  durée  et  la  locr*  du  v.ot.  a 
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liFiinm'ni  Dt  T«i»i.- Quelques  itroouri  de  tremblement 
da  terre  H  tout  fait  sentir ,  ra  1809  et  en  l  Si  s ,  Mftf  ta  ligue  de 
Gap  •  Besançon. 


ftêoiri  AVI  mac  —  Le*  eUrra  de*  Hautes- Al  pc»  ont,  M 

an  dnvet  qui  ■  de  l'analogie  arer  celui  de*  chèvre* 


,  elle*  *e 


■I  arec  le  rliamn 


fauve»  on  sauvage»,  en  remarque,  l'ours,  le  lour. 
lynx,  tir.  La  chatte  dn  chamois  et  relie  de»  ai 
un  certain  nombre  de  cbas.ear».  —  Le  gibier  « 


snemrnt  de  végétaux  de  la  l.apoai< 
.  —  La  mur  végétale  la  plu.  élev*. 

paiement  le>  t*xif~<g't ,  le*  eÀari.. 


■  I  «(«mie 
i»  élev** 

roèrr»..  On  y 

'  »  MaMM 
et  fleuri.seat  le»  rbo- 
a2,0.1O  mètres,  elle  .'éleee 


nota.  —  Par 
ip,  le  Ion] 
,  marmotte*  occupent 
de  toute  e«pec«  est 
at  ;  on  y  traurc  de*  lièvre*  blanc*  et  de*  perdrix  blan- 
i,  la  faisan  et  le  coq  de  bruyère.  —  Lea  oiseaux  de  pruie  toot 
t  ,  la  grand  aigle  cet  le  plaa  redoutable  —  Lee  vipère* 
«ont  a*»at  multipliée*  dan*  U  vallée  de  Mone*tier  poar  y  attirer 
un  grand  nombre  de  marchand»  piéraonlai.  qui  leur  font  la  dusse 
en  automne  et  vont  le*  rendre  k  Turin  oa  a  Gène».  —  Lea  lac* 
prndui.vnt  de  fort  belle*  truite*. 

Kfi.ïr  M'.ni',  —  Le*  pâturages  forment,  dana  le*  Alpes, 
saivant  l'élévation  à  laquelle  il*  ae  trouvent,  mut  <one*  distiurtrs, 
oà  lea  plante*  ne  lont  plut  le*  même»  :  relie  de  l'iiiver,  celle  du 
printea.pt  et  de  l'automne,  et  celle  de  l'été.  Pin»  ba*  succèdent 
ao**i  trou  différente!  tone*  forestier**  :  celle  de»  sapin* ,  crlle 
dea  hetrr»  et  de*  eiiéees.  La  même  montagne  e*t  aiasi  rouverte 
simulraeémeat  de  végétaux  de  la  Lamiaie,  de  l'Italie  et  de  IT 
pagne.— 
da ta 

principalement  le»  *>tifr«g; 
rAeiiaa/Aiaw»  Pla»  bas  eeuletueut 
d  endettât  La  moe  de*  uprn» 
plut  haut  même  qnantl  l'exposition  eat  favorable.  Lea  derniers 
sapins  dn  V)*o  cfaéttfl  et  rabougri»,  il  eat  vrai,  *e  trouvent  a  1.550, 
-  la  limite  des  nrigrs  éternellr*.à  44*  de  latitude.  On  voit  daaa 
la  région  de*  sapin.,  des  bouleaux  et  quelque*  érable*.  —  La 
zone  de»  hêtre*  commence  a  eavirnu  I.M'O  mètre*;  le  aapin 
range,  I»  cerisier,  le  pommier  et  le  poirier,  »'y  monlreat  à  1 ,400 
mètre»;  le  prunier  a  f,SU0  ra  ,  et  le  noyer  a  1,200  m.  (dan* 
certaines  localités  des  Mautes-Alpes ,  il  donne  dea  noix  encore 
à  1,600  m  ).  F.nfin ,  la  xone  des  chênes  commence  a  900  m.  ;  celle 
de»  rigaes,  qnï  finit  an  hord  de*  lacs  et  des  rivière*,  ne  s'élève 
pas  plus  haut  que  60S  mètre*. 

P.»  -.vi  «uni**!..  —  L'or,  l'argent,  le  enivre,  le  fer  et  leplomb, 
fignreot  parmi  les  richesses  métalliques  dn  département.  On  y 
exploite  dn  cristal  de  roche ,  du  marbre  ,  de  l'albâtre .  dn  por- 
phyre ,  do  granit,  de  la  ayémte.  de  la  variollte,  de  ta  plombagine, 
dn  laie,  de  la  rrme  .  de»  pierre»  litbogrsphiqnes,  de  l'ardoise,  de 
1  anthracite  et  de  la  houille  —  Une  de*  mine»  d'anthracite  en  a  pro- 
duit I.SO/Hvniul.  en  18». -On  trouvc.dansbi  vallée  de  Mol.nc., 
des  nielie.  reld»p*liqoe»  décomposée*  a  l'état  de  pet..nié-k.aolin 

Bnr  anWee'rt.  —  Le  dé|»»rtement  renferme  diverse*  source* 
«Tean  thermales,  gâteuses  et  ferrugineuses,  an  Monestier,  an  |ilan 
de  Pliaiy,  ■  Saint-Pierre.  Le»  eaux  ferrugineuses  de  Saint-Pierre 
Bt  été  citée»  long-temps  comme  la  septième  merveille  dn  l>an> 
Inné  ;  on  le*  nommait  la  fmramt  sVaeasr.  —  Il  existe  dea  «narre* 
tulftirenses  a  Suint-Bonnet  rt  a  Tresirléoix. 

F  uj-  rj.'"t.  —  On  connaît  plusieurs  sources  d'eaox  salées  que 
a  fut 


VILLES,  BOUriGS,  CHATE1UX,  ETC. 

C*r,  cli  -1.  de  prefert. ,  à  !6o  1.  S.-O  ,  distance  légale  de  Paris. 
Oo  paie  80  postes  1|*  Pop.  : ,  3  r.  babit  —  Gap  fut  une  tille 
celtique  du  nom  de  Vap ,  i  'était  la  capitale  des  Tricarii,  Les 
ftotuaius,  vainqueur»  de  ce  peuple,  la  nommèrent  f./o'V.»».  Les 
Bourguignon,  et  1rs  Francs  qui  possédèrent  la  ville  aprè»  eux  , 
substituèrent  un  0  au  V  comme  il»  ont  fait  d.ius  tairont  .Gas- 
cogne), »»<..«„  (Gustine) ,  tT.ih  l .«u  (Guillaume),  Gap  convertie 
aa  christianisme  »»us  Domitirn  ,  devint  villr  épisctipale  au  ivr  siè- 
cle. Grégoire,  un  de  te»  ét  èque» ,  obtint ,  eu  1058,  de  l'eaapereur 
Frédéric,  le  titre  de  prince  rt  divrrs  autrrs  privilège»,  qu'il  trans- 
mit à  se»  iiifraaitail  F.n  1184,  l'évéqur  Guillaume  prit  le  tifre 
de  icigiieiir  rt  romle  ilr  Gap  ,  mai»  il  fut  oblige  de  partager  le» 
droit»  et  les  prit  ilrgr»  de  la  suzeraineté  «rcr  le  Dauphin.  Celte 
division  de  droiis  lii  uuitrr  parmi  le»  habitants  deux  faction», 
de  priuripe»  semblables  à  cens  de»  Guelfes  et  de»  Gibelins. 
L'une  voulait  fjtoriter  le  pouswii  épisropal  ,  l'autre  celui  de» 
Danpliin»;la  masse  des  habitant»  s'efforçait  vainement  de  se  sou»- 
trjire  a  cette  double  tyrannie.  Il  «'ensuivit  de  nombreuse»  qur- 
relle»  et  des  lutte»  sérieuse».  Le»  éfèque»  deGap  furent  dépouillé* 
par  Françoi»  lr  de  leur  titre  de  prime,  mais  il  ron»rrtèrrut 
fong-teuip»  aprèt  relui  de  cnm'e.  —  La  tille  fut  prise,  re- 
prisé, incendiée  par  dlvrr»  peuple»  barbares;  h  ce»  dé»a»rrc»  se 
loigairent  ce.ix  caiités  par  le»  io<  eu  lie.  ,  la  peste  e'  les  trrrnblr- 
naeutt  d«  terre,  L  -»  guerres  di-  r-ligiou  romneuirrrut  une  non 
sverlltt  série  de  calauii'e»  La  ville  avait  embra.se  le  parti  de  la 
Ligne,  art  tshassé  le*  hnt-arii.it»  d*  *•»  mur»  ;  pour  la  punir.  Lesdi- 
i  eu  étant  redevenu  maître,  fit  maa*arrer  une  partie  de  la 


population.  Ploa  tard ,  il  fixa  sa  résidence  a  Gap,  et  afin  de  teair 
la  ville  an  subjertioa  ,  il  rétablit  la  forteresse  que  les  Sarrasin* 
avaient  eouttraite  sur  la  hauteur  de  Puyraore.  —  Des  temps  ptna 
calmes  et  nue  industrie  active  rétablirent  ta  prospérité  de  ta 
vtlle  et  portèrent  a  18,000  babtUal*  sa  population,  qui  fat 
diminuée  de  plu»  de*  deux  tiers  par  1rs  pestci  de  -  tin» .  par  le  tac 
de  la  ville,  en  14»?,  et  surtout  par  la  révocation  de  l'édit  d* 


Hante*.  Un*  maladie  eontagiente  y  fit  encore  de  grands  ravage* 
en  1744.  —  Gap  eat  aitué  à  T60  m.  eu-de.su»  de  ta  mer,  daaa 


un  vaste  I  .,  qui  parait  avoir  été  un  tac  à  une  époque  trè» 

reculée i  de  hautes  montagne*  l'environnent  et  forment  de*  gra- 
din* d'autant  plu»  âpre*  et  pin.  aténlea  qu'il*  mot  ptat  élevai; 
les  roteaax  inférieurs  entourent  d'une  végétation  vigoureuse  et 
productive  la  ville  placée  a  la  jonction ,  de*  route*  qui  mènent 
d'K.pagne  ra  Italie  par  le  col  dn  Oenèvre,  et  de  Paria  a  Marseille 
par  Grenoble.  Elle  e*t  arrosée  par  les  ruisseaux  de  ta  Luye  et  ta 
Bonne .  quelquefois  impétueux,  s<  usent  trop  faibles  poar  les 
besoin»  de  la  population.  Parmi  ses  édifice*  public*,  on  rrmarqne 
ta  C't's/^rWe,  église  antique,  propre  et  bien  oroée ,  qttl  ren- 
ferme le  mausolée  de  Lesdignières.  Ce  monument  est  entouré  de 
beaux  bas-relief,  en  albltre  représentant  lea  principale,  actions 
de  ce  terrible  batailleur;  il  est  surmonté  delà  statue  du  conné- 
table qtn  est  représenté  armé  de  pied  en  cap,  courbé  sur  le  cftlé 
et  appuie  sur  le  ronde;  ce  bran  monument  a  été  apporté  dn 
chàte.,,  Lrsdigmrrr»  a  G»p  en  1788.  Le  Palauede-instire ,  l'Hfttel- 
de-Ville,  la  Préfecture  et  la  Caserne  sont  de  grand,  édifices 
digues  de  leur  destination.  Lea  baiitncats  de  IWr*  aVa  ann 
rrnfrrmcnt  le  collège,  les  salles  de  ta  Société  démiilaljon ,  le 

Musée  d'Histoire  naturelle  et  quelques  autre*  collectioaa  La 

ville  possède  un  petit  tbrltrr  On  a  construit  en  1812  une  belle 
citerne  pouvant  contenir  20,000  la l  t.  d'eau  et  destinée  il  aliltieoter 
let  pompe*  en  cas  d'inceudie, 

Bsuhion,  «ur  la  droite  du  Clairet,  ch. -1.  d'arr. ,  à  22  I.  rt  f|2 
I4.-F.  de  Gap.  Pop  2.939  bah.  —  Briaoeam  a  de  tout  temps  i  te 
une  place  forte  et  un  point  militaire  dont  te»  Homain.  ont  connu 
l'importance.  —  I  ors  de  la  chute  de  l'empire  d'ocrident,  les 
Briançouunis  »r constituèrent  en  république,  et  protégé*  par  leur 
situation,  réussirent  à  défendre. leur  indépendance.  Le  gouverne- 
ment de  la  ville  et  de  son  territoire  étant  tombé  aux  maint  d'une 
faction  despotique,  la  ville,  fatiguée  de  discordrt  civiles,  résolut 
de  se  donner  un  maître  et  ta  soumit  aux  dauphins  du  Vienuois. 
Bnaucon  est  situe  tur  la  peutc  d'uu  mamelon ,  an  pied  du  col  du 
Gcnerrc ,  à  ta  jonction  de  la  Guisanne  et  du  Clairet .  le*  deas 
sources  supérieure»  de  U  Onranre  qai  commence  a  recevoir  e» 
nom  a  leur  confluent  .  au  déboaché  du  Val-des-Fres  et  du  deiilé 
de  Servière»,  ri.Gn ,  an  haut  d'une  vallée  très  praticable  cl  qui 
communique  du  Piémont  au  midi  de  la  France.  —  On  a  tiré  toat 
le  parti  possible  de  cette  position  remarquable  pour  ta  défeasa 
du  pays.  La  ville  est  entourée  d'une  triple  enceinte  de  mur»  rt 
de  sept  forts  dont  les  feux  se  rroitseut.  —  Le  haut  dn  mamelon 
e»t  couronné  |iar  une  vieille  forteresse,  maintenant  en  réparalioa 
et  qu'on  nomme  le  /»rf  eiraa.  Plusieurs  redoatrt  «  lunette* 
batteut  ta  route  d'Italie ,  mais  c'est  sur  le  vertant  apposé  dn 
Clairet  qnc  s'élèvent  let  principales  fortifications;  elles  commu- 
niquent avec  la  ville  par  un  pont  d'une  merveilleuse  hardie***  , 
jrté  sur  le  gouffre  horrible  au  fond  duquel  mugît  le  torrrat. 
<  V  pont  construit  en  1734,  offre  uae  arche  superbe  de  40  ai . 
d'ouverture,  et  élevée  de  85  et.  au-deasut  de  l'abîme  —  Une 
excellent*  route  moule  eu  jigrag  du  pont  ans  torts  :  ils  mœ mu- 
ni .  ;ur  ru»  pa>  •!.-»  toi.ic»  aa  .  le  •  •  •  par  de»  galerie, 
saw  terra  me» ,  le  pin»  grand  de»  fort»  porte  le  nom  de  /»is>««ir- 
Jt-  I  riHi-T'Iti  parce  qu'il  oaronur  un  mameiou  k  t 
Dr  nu  eau  avec  I 
U  frontière.  A 
/sWwwi  Wi  «Se» 

ta  on»  "  J'  fu«  J.-v/«ie  domine  toutes  ce,  fortiicalioas.  Vae 
dr  la  vallée  dr  la  Doreur*,  la  ville  a  un  a»pe,  t  très  pittoresque  ; 
die  forme  ui  amplull»  4-rr  dont  la  l»a-e  est  rlrcorée  d*  verdure 
rt  le  premier  étage  de  va»te»  bâtiment»  La  ratera*  se  fait  remar- 
quer par  ta  grandeur  et  sa  propreté.  —  LVgbte  t'élév»  »ar  un* 
leira.se  au  bord  de  la  ville  ;  •  e»t  nue  jolie  couttructiua  d*  style 
italien, dont  le  plan  e»t  régulier  rt  la  fat  aile  a  H  ce.  ordre»  de  pila*' 
lr.     .  .or  o  io  i  i!i  ..eu»  t  I,.  . ,  .cl  ers  -  |o  n'a  qu'uue  lu  lle 

rue  ire,  rapide  et  ou  vtmnrnt  aboutir  presque  Imite»  Ira  antre*, 
elle  traverse  la  villr  du  haut  en  lia»;  un  rotstraa  d'eau  vive  y  roule 
et  y  entretient  ta  propreté.  —  An  milieu  d*  cet  ta  ru*  esl  eue 
place  c-arrée  qui  sert  de  i  .' .ce  d'Armtt  et  de  a»ar»4té.  I.erest*  de 
la  ville  e»t  trial*  et  »ale;  le*  entiron.  «ont  trè*  pittoresqu*»  rt 
présentent  des  spectacles  remplis  de  graadessr  rt  de  majesté; 
chaque  saison  resét  tes  moulagnrs  d'une  décoration  nonvrlle; 
leurs  neiges  ,  leur»  glaces  ,  leur»  horrible*  rréte»  contrastent 
avec  le  bassin  riant  et  verdoyant  dr  ta  Doranrr.  —  Fn  face  dr  ta 
ville  .'élève  ta  hdic  montagne  Pmr,  It ,  an  i 
est  une  petite  chapelle  nommée  Setn-  amr  «•••  Ntlgtt  ,  i 
a  près  de  2,000  ,„  d'élévation.  U«  «r  /a/cart  dont  les  pre 
let  fort,  de  Briancon  rt  dont  ta 


les  /  ,.  „  Té  0i ,  est  le  /.-rr  lu.,  a. a  tnaé  pla*  vers 
100  m.  au -Icssu»,  .1  ver»  1.  Dureace  tVlèv*  ta 
m  /ssa.i/e«  .  celle  du  /Veaj-  s  a  2-0  m  plut  lssat|  rnliu. 
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—  HAtTTFS-ALPES. 
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M  •«!«,  s'éW-rr  â  %%3ft  m  . 
»«ut  arretssihte  ,  feérjucntée  ,  cl  d'oà  le 
panorama  eovn-ounaut  mi  moutre  vaste  et  plein  de  granlenr  ;  de 
là ,  U  masse  du  Peivoaa  te  de velojqte  araatagensrment  aux 
regards,  ainsi  que  tout  i iV j  >"#v»  ,  qu'arrose  le  Clairet,  estfte 
vallée  est  la  plus  li  Jure  et  U  plu»  iMri| e.  Kilc  plonge  mire  deux 
remparts  de  mont*  gin  e»  dont  l'un  fwrrne  la  frontière.  —  A  lear 
jtxtctiou  »  élève  la  mciutçaate  A'gmiU'Stii  ou  de  >'<»»  >  du 
9M  d'un  des  villages  de  ij  rallee.  — La  eo/  »fa  Q*mHrê  est  viateia 
de  spectateur  :  ce  passage  célèbre  est  très  accessible.  Quelque» 
ërud'ta  veulent  qu'Auaihal  J  ait  fraaebi  le*  Alpe*.  Qaoi  qu'il  ea 
•oi«,  M  point  culminant,  à  IVn  lr.ni  d'où  1*  haro»  cartuagiuoii  pat 
colin  apercevoir  l'Italie  ,  t'rlrre  no  eartisquc  dressé  en  i'uunaear 
du  haro»  frauçai»  qui  franc  lui  aussi  la  barrière  de»  Alatet.  —  Le* 
iascriptioos  eu  langue  U uç» i se,  latine,  espagnole  e 
derora.eat  ce  monument  vont  ,  être  replacée,  (l«J 


.tmUcér,,:U}4). 
I. G»»»«,  »nr  U  m»  droite  de  U  Romiucfae,  cb.-l 
a  »  L  de  Bruoç».  Pop.  (.KM  tub.  -Ce  bourg  aat  .Hua  tare  le 
débouché  su  périr  or  du  dénié  df  U  Romanche  »nr  un  marnai.! a  , 
isolé  de»  montagnet  voisine»  par  deux  revint,  et  an  pied  duquel 
patte  la  route  de  Briaoçoo  a  Grenoble.  Le  profond  défilé  de  ta 
Romanche,  ira  U  Grave  est  comme  ensevelie,  est  ferme  en  face  du 
bourg  par  aae  rhahic  semi-cirrulairr  de  met  Coapét  k  pic;  r'rtt  lf 
premier  étage  d'un  dvt  eontTc-fortt  du  Prlvont;  on  glacier  qui  ru 
desrend  borde  d'une  crête  de  glace  U  cime  de  cette  rb.iïue ,  et 
prèteute  au  bourg  un  spectacle  toujours  menaçant-  —  L  i  marclie 
de  ce  glacier  ett  progressive  ;  ta  b  ise ,  poussée  par  le  poidt  des 
glacr»  supérieure»,  aaaaqua  aaarent  d'apaui  et  *e  brite ,  ara*  aa 
bruit  effroyable,  ea  avalanche,  dont  U  eliute  encombra  la  lu  de  la 
h  r  un, me  lu-  et  remplit  le  dàiilé  d'un  nuage  de  particule»  aeiavot** 
et  glacées.  Cet  affreux  passage  ait  partout  flanqué  d'énorme»  ro- 
"  >nt  le»  arête»  et  le 

I  le  fond  du  défilé  d'an  chaut  de  rocliet  groupée»  de  la  maniera 


«de. 


à  pic  dont  le»  arête»  elle»  futures  n'offrent  mie  de»  glace» 
neige*.  Dr»  éhontement»  ont,  en  plutie.irt  endroit», , 


la  plut  bizarre;  c'est  entre  cet  roebert,  dont  quelques-uns  ont 
40  pied»  de  hauteur,  qur  la  route  ett  frayer  et  que  serpente  la 
Romanche.  —  Ver»  le  milieu  du  défilé  on  remarque  une  belle  cas- 
cade, dont  une  des  chutes  tombe  perpendiculairement  de  plu»  de 
•00  pied».  L'nc  autre  cascade,  dont  la  masse  est  considérable,  et 
qai  tombe  dan»  une  esîièee  de  caserne  qu'elle  »'est  «-misée,  exitte 
près  dn  bourg  de  la  t. rave  ,  an  pe>it  village  de  la  Fm 

MoaaiTtxa  ,  sur  la  Cuisaane  .  Hi  -1.  de  rant.  ,111  *I.-E.  de 
Brianrnn.  Pop.  l.MM  hab. — Monesfiet  ett  le  chef-tien  de  U  rallée 
de  U  t'.-iisann»,  dnut  il  orrape  b>  rentré;  il  s'élève  sur  plusienrs 
mamelon*  et  te  fait  retaarqiter  an  Iota  par  la  flèche  élancée  de 
aoa  Hoefcee.  Le  bourg  eat  bien  MM,  agréable,  entonré  de  riante» 
etna»;  mai*  vin  élévation  est  letlt  que  la  végétation  det  arbres 


a  feuillage  annuel  y  cesse  .  quelque»  maigre*  taillis  «voisinent  en- 
core la  »Hle.  lia  p*M  pin»  liant,  le»  mclrxc»  et  1rs  sapins  verdoiênt 
trois  eatre  le*  rocher».  Le»  glacier»  dn  Pelvoux  rouvrent  les 


i  qai  l'aroissBeut.  Il  tVn  détache  tonrent  d'énorme»  frag 
laentt  qoi  eleaBent  en  bondis»ant  arec  un  hrnit  affreux  se  briser 
•n  fond  de  la  r»Hée  A  nue  dcmi-ltrae  an-destns  du  Monestirr,  dan» 
une  gorge  l«réral«,  atj  face  du  rtllage  de  'Vturt,  oa  rott  descendre 
le  glacier  de  même  nom  dont  le  court  supérieur  rommrnce  sur 
le  somme»,  atéme  dn  PHrons. —  Ce  glacier  snperbe  plonge  dans  le 
déillé;  ta  pente  est  très  rapide,  et  dans  qaelrjne»  eudroitt  présente 
une  hauteur  presque  perpendiculaire  de  I.»  H<  pied*. 

RuitrirK  av  LafTanuT.  —  An  pted  d'noe  des  hante*  montagnes 
qai  séparent  le  département  de»  Hanles-Alprs  de  retni  de  l'I- 
sère l'Hère  un  hospice  établi  autrefois  par  la  sage  prérotanre  de 
l'administration  pour  offrir  un  asilr  aux  rotagrurt  que  la  faim  , 
le  froid,  le*  neiges, les  avalanche*  et  l'ohscnri'é  dan»  le*  maurai» 
temps  espnseraieat  a  périr  uns  secoue».  —  De*  perches  placées 
de  dHtaacc  an  distance  indiquent  la  ronte  qnl  y  rob.hiit;  une 
doche,  qni  sonne  pendaat  la  nuit  et  daus  le  jour  même  quand  il 
neige ,  *ert  à  ▼  ramener  ceux  qai  pourraient  .'égarer.  Non  loin 
dn  Lantaret  »e  troure  un  glacier  situé  i  «,«»  mètre»  d'rlts at'too. 

'.»'  »»■•..  s.  «or  la  H»e  droite  da  Guil .  É  A  1  5  -f..  de  »rla»c.ia. 
Pop  >a>h,l.  -Cestenf.cedecebortrK.nommé»n»>l  ViXU  fUW>, 
qne  t'élère  le  r*4lf^«  J,  Q*fTr  »,  assit  au  milieu  de  la  rallée  »ur  un 
rocher  aign  et  escarpé,  fenlo  par  une  profonde  et  «innente  rre- 
»a»»«  <■*  trqrente  le  tîuil ,  »nt  leqsiel  deux  pour»  hardis  ont  été 
irté*  La  eréte  étroite  du  roc  ne  laisse  d'espace  que  pour  quelques 
bâtiment»  destinés  aux  casernes ,  anx  magasin»  et  an  logement  du 
commandant  ;  ers  hâ'iment*  enclosent  une  petite  cour  où  »e 
troure  nu  paits  très  profond  et  tnnjonr»  abondant.  —  U'no  cAté 
du  chAaaau  «'ouvre  uaa  hideasa  g.o où  mugit  un  torrent;  de 
l'autre  se  dressent  d'apres  falaises;  l'ensemble  dn  site  a  un  aspect 
aaurige  et  grarjdiote.  !.  .  vallée  de  <J  icyrat  n'a  de  débouché  au- 
dessous  du  château  que  les  horrible»  g  .■■gt\  Jt  /e  t  h  tpt  «e  ,  lit- 
sure  iattaease,  gouffre  rcjoutalile  que  parcourrai  daat  lit  dechi* 
rciueoit  dut  falaises  la  mine  et  la  ri.iere.  aa  de». us  du  château  la 
rallee  *'eaf<sa«a  entre  det  m-iat»  hants  et  glaeé»;  elle  •«  courbe 
rers  le  sud,  miate  rapidement  a  trarers  mille  aufrartoosité»  dn 
i,  et  te  termine,  »ur  le*  flanct  du  Vivo,  au  milieu  de*  gla- 


rier»  et  dei  pic»  inaccessibles — L»  eoiBmuaicatiaa  entre  la  rallée 
de  Q  leyras  et  triaaç  ta  es'  établir  par  deux  cols  trèi  éleret ,  cou- 
vert» pendant  huit  m  ils  de  l'année  d'a-ic  é|mitte  conebe  de  oeige. 
et  dont  l'hiver  le  passage  est  périlleux  ;  ce  sont  fr  <-»l  itt  llujrtt 
et  1  ■  e»/  <ffia.tr/ ;  ils  terminent  la  vallée  d'Arvieux,  qui  débouche 
dans  celle  du  Guil,  à  aa  quart  de  tunie  au-dessous  de  Queyra*. 

Embhus  ,  sur  la  rire  droite  de  la  Durante,  cli.-l.  d'arrond.  , 
à  7  1.  IfS  E.  de  Gap.  Pop.  .1,064  hab.  -  Embrun  fut  une  de» 
principale»  ville*  de  Citnrige»,  il»  la  nommèrent  EbraJuamm,  Elle 
devint,  ton»  les  Romains,  un  poste  militaire  que  ta  situation 
rendit  trft  important.  Néron  accorda  à  la  ville  lei  privilèges  de* 
colonies  latine» ,  et  Galba  ,  eenx  des  cités  alliée»  des  Romaine. 
Adrien,  ayant  formé  une  nouvelle  divisioa  des  Gaules  eu  quatorae 
provinces ,  donna  à  Embrun  le  titre  de  métropole  det  Alpet- 
Maritiroes.  L'Empereur  Conrad  U  accorda  a  »et  archevêque* 
de»  droits  régaliens  et  celui  de  battre  monnaie.  —  La  forte 
d'Embrun  a 


position 


souvent  exposé  cette  ville  à  de  grands  dé. 

ir  par  le»  Vandale* ,  le»  Ruua 
en  emparèrent ,  la  pillèrent  , 


iattre».  Elle  fut  saccagée  tour  a" tour  par  le»  Vandale»,  le» 
et  le*  Saxon.».  En  •66,  le*  Manrrs  s'en  emparèrent ,  la  nil"" 
Incendièrent  et  eu  exterminèrent  la  population.  Elle  fut  encore 
pillée  et  incendiée  ,  en  I&7I,  par  les  grande*  Rende*,  put*  ran- 
i  f  par  Lcsdigoièrr».  —  Fn  1691,  le  duc  de  Savoie  la  dévasta 
de  nouveau.  —  E.nbrun  est  situé  comme  Mont-Dauphin  ,  *nr  un 
plateau  de  poadingue  ou  cailloux  roulé»,  agglutjué*  par  aa  ci- 
rni-nt  calcaire;  cette  place  ett  entourée  de  reuiiiart»,  de  hastiooe 
et  d'un  fotté  asset  profond.  Elle  est  defradue,  du  cAté  de  la 
Durauce,  par  aa  rorher  que  son  escarpement  rend  inaccessible  ; 
elle  peut  contenir  4  bataillons  et  KM)  iKevanx.  —  Autrefois  ea 
première  ligne,  elle  ae  doit  plu»  être  regardée  que  comme  une 
place  d'eatrcjiAt  depuis  la  construction  du  Mont-Dauphin  ;  elle  est 
d'ailleurs  dominer  par  les  moutagne»  environnante*.  —  Vu  de  la 
vallée.  Embrun  a  nu  aspret  imposant.  Le  roc  »ur  lequel  il  ait 
•itué  offre  de  beaux  bâtiments ,  de»  terraim  bien  planté*,  fi  ett 


de  plntietir*  édifies**,  et  surtout  de  la  gros 
et  de  la  cathédrale  dont  la  Bêche  domine  toute  la  Tille.  Malt  l'in- 
térieur ne  répond  point  à  cette  apparrarr  grandiose;  la  ville, 
quoique  atsez.  bien  bitie,  ett  fort  irrrégulicrrraent  percée;  te» 
rue»  sont  sales  ,  sombres,  tortueuses.  La  truie  qui  ait  une  largeur 
convenable  est  celle  que  tuil  la  grande  route,  mais  elle  n'est  pat 
moins  tortueuse  que  les  autre».  —  La  place  Saint-Pierre ,  aa  milieu 
de  la  ville ,  est  carrée  et  jolie.  —  La  cathédrale  ett  na  grand  et 
superbe  édifice  de  tlyte  gothique;  ta  façade  était  ornée  «le  deux, 
clochers  a  hautes  flèches,  dont  une  seule  subsiste  encore. Le  palait 
archiépiscopal ,  qni  en  est  vuisin  ,  ré|tondait  â  la  tplendeur  de 
l'église  Près  de  la  s'élève  la  'aser  Rrsiar,  qui  servit  long-tempt  de 
prison  En  160 1,  et  par  1rs  soins  do  respectable  M  de  Ladourelte, 
dont  l'administration  comme  préfet  a  laissé  dan*  le  pays  d'hoao» 
rablr»  souvenir»  ,  l'ancien  collège  et  séminaire  det  jésuite*  a  été 
transformé  en  une  maison  centrale  de  détention,  la  première  qni 
ait  été  établie  en  France  — Le  rocher,  du  colé  de  la  Duraure,  est 
bordé  d'une  esplanade  plantée  d*»rbrr»  et  muni  de  parapets  ;  c'esl 
une  promenade  agréable  d'où  l'on  jouit  de  perspective»  variées. 

CMonois  ,  ch.  I.  de  canf  ,  a  5  l.  1 12  diViubrua.  Pop.  5,0t>9  hab. 
Le»  Romains  avaient  décoré  de  divers  édifiées  le  chcf-lieo  de*  Ca- 
luriges.  Il  u'ea  reste  qne  quelques  débris.  Le  portail  de  l'église  est 
orno  de  bat-reliefs  tiré»  d'un  temple  de  Diane.  De»  fragment*  de  co- 
lonne», de»  restes  de  rempart»,  d  aoriennrt  porte»  en  pierre,  main- 
tenant enclavées  dan»  des  constructions  plu»  moderne*,  attestent 
que  des  siècles  nombreux •  det  gnerrr»,  les  Haibares.  le  fanatisme  et 
la  féodalité  ont  pesé  sur  cette  a  utique  cité  main  tenant  transformée  en 
une  clictive  petite  ville.  Elle  est  située  sur  la  grande  route  d'Italie, 
dans  la  vallée  île  la  Vrnce,  a  distanre  à  peu  pre»  égale  de  Gap  et 
dEmbriiu.  Elle  possède  de  jolie*  constructions.  On  remarque, 
dans  le  cimetière  de  la  |iarois»e,  un  bloc  de  marbre  qui  porte  une 
croix.  Des  inscriptions  antique*  attestent  qne  ce  piédestal  était 
autrefois  celui  d'iiuc  statue  de  Sérou.  Le  signe  de  la  religion  de» 
chrétiens,  que  cet  F.inpcreur  voulait  exterminer,  a  ainsi  remplacé 
lu  représentation  du  monstre  couronné,  que  riuscriptiun  nomme 
rnrorc  pi  mr  ,  «agtif  #/  lo»t  ,w,hoh<  1 

Mos  r-DsLTiiiM  ,  an  roufluent  du  Guil  et  de  la  Duraace,  à  S  1, 
d'Embrun.  Pop.  5*10  bah  —  Moût-Dauphin  est  une  ville  forts 
presque  inexpugnable  Elle  ett  située  entre  la  Dnrance  et  le  Guil, 
sur  un  mamelon  qui  romniaude  1rs  vallées  inférieure  et  supérieure 
de  la  Doranre,  celle  du  Guil  et  celle  du  Hioubel.  —  Cette  place, 
dont  les  fortifirntions  ont  été  commencées,  en  I6tl4,  par  Vanban, 
peut  con'euir  10  bataillons  Elle  e-t  entonrée  d'une  reiuture  d'é- 
norme* murailles  sur  la  crête  des  falaises  des  deux  rivières  ,  et  de 
bastions  du  roté  de  la  montagne   Elle  est  formée  de  deux  rue» 
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en  croix , 

nombreuse  que  la  population  féilenlaire.  —  1.  enceinte  du  Mont- 
Dauplun  renferme  «le  grandes  places,  des  jardins,  des  esplanades 
planté»  de  beaux  ormes  et  des  terrains  vagues.  —  Le»  caserne»  et 
le»  casem.Hr»  sont  spacieux**.  —  On  j  voit  de  beaux  grenier»  cou- 
verts par  une  chariicntr  a  la  Philibert  Drlormc,  et  où  le»  troupes 
peuveut  iiiauostivrrr  et  faire  l'exercice  daos  1rs  mauvais  temps.  La 
est  décorée  d'un  grand  pavillon  où  loge  une  partie  de 
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l'él.t-major  de  la  place.  —  l.  .  ghse  .  rommrncér  mima  plan  liean 
et  va»te,  c»l  mttti  demi  ron»truile  Mont-Dauphin,  comme 
ville.  e»t  un  «éjour  iu»ipidc  .  pénible  même,  surtout  pendant  l'hi- 
ver qui  y  c»t  long  rt  rigoureux,  mai»  le»  amateur*  de  beaux  «te»  y 
joutaient  de  vue»  admirable»  »ur  le»  quatre  vallée»  environnante». 


Le  nom  de»  Alpe»  éveille  l'imagination  et  pré»enle  à  la  pen-.it 
1  niij-  de  beauté»  nuiurrlh-»,  dp  »nc»  graudm»c».  d'horreurs 
ne»,  de  maguificcucr»  sauvage»  et  d'iuipiisaut»  spectacle»  de 
genre. —  Ou  désigne  »ou»  ce  coin,  ni  géographie,  iid 
gmnpe  de  chaîne*  nioulagufti.es  dont  le  nœud  principal  est  eu 
Suisse,  et  qui  »e  prolonge,  d'un  ctlic  jusqu'à  lu  .Méditrrrauée , 
à  la  njii»»aurc  dr»  Apennin»,  et  de  l'au'i  c,  il..n»  le  Muutf-.Nrgro , 
jusque  sur  le*  «Vite»  de  l'Adriatique,  —  Le  |>umt  ruliuinant  de» 
Alpe»  p»t  élevé  île  4,8  fl  mitre»  .ni-ilr.ni»  du  niveau  de  la  ruer; 
leur  développement  e»t  d'ruviron  4Hi  lieue»  ;  la  largeur  de  leur» 
chalue*  de  25  a  frl.et  la  suiieruiie  qu'elle»  occupent ,  d'en- 
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partent  de»  ramific  ation»  étendue»  et  île»  chaîuc»  secondaire»  qui, 
d'un  rù'i,  rouvrrut  une  partie  de  la  France,  de  l'Allemagne  et 
de  la  Hongrie,  et  de  l'autre,  l'Italie,  I»  (irree  et  la  I  iirqnie.  — 
On  »uppo.«  que  le  nom  de»  AI|h»  vient  du  mot  ecl  iqi  c  .fil 
(blanc;,  titre  que  la  Ida uciieur  dr  leur»  sommets,  couverts  de 
neige»  prr|,étiirllr» ,  petit  leur  atoir  mente.  —  l.e»  AlpCl  ont  été 
divisée»,  par  le»  aucieu»,  eu  pln.ienr»  rlialne.»  dont  le»  dénomi- 
nation» »e  »oul  conservée»  jusqu'il  no»  jour»;  le»  A  pe.-Menl,m't. 
VHtUnmn ,  Qt  »  «  nu  titteçeet  ^Savoyarde»,,  //'/»#"' f««  (Sui»*r»], 
Hh/hyrt  (Tyrolienne»;,  »«>r.f  irr  ,  ("i,u  qvi  et  Jiti'nvt.  Non» 
b'jmoi  i  u  .u»  occuper  in  que  de»  Alpe»-Françai»e»  .  qui  com- 
prennent une  parlic  de»  Alpes-Mariuur»  et  le»  >er»aut»  neci- 
deutjnx  de»  Alpe»  (  ottienue»  ;  ee  -mil  de  digne»  rivale»  de»  Alpe»- 
Suisse»  t  Tyrolienne»  ou  Sav.,>ardr»  ;  elle»  forment  le  principal 
système  omgr.ipbtque  de  la  France,  de  même  que  la  cbalue  totale 
a*»  Alpe»  e»t  le  plu»  important  de»  »» vleine»  enr».pe«'n».  —  Lr 
territoire  qn'ellr»  occupent  e»t  parfaiietneii '  dêhui;  il  e»t  cir- 
conscrit par  le  cour»  du  Mhônc,  deoiii»  son  entrée  en  France 
jo»qn'a  »on  embouchure  dan»  la  Méditerranée;  par  le  littoral  de 
Cette  mer.  jusqu'à  la  fruntirrr  ilalieuue ,  et  enfin  par  cette  fron- 
tière, que  mirque  le  cour»  du  Var,  la  rbalne  dr»  Alpe»-»  ol- 
tiennev,  et  le  cour»  du  Guirr»  in.qu'a  ton  confluent  avec  le  llhoiie  : 
l'Uèie  »eul  interrompt  cette  ligne  de  démarcation  naturelle;  la 
▼allée  nu  il  roule  c»t  la  »eule  qui  cuiipe  nutre  frontière  alpestre. 
—  Lr»  Alpe»-Franç.ii.e»  orcnpeul  doue,  a»ec  leur»  ramifications, 
iept  deparleinenl»  t  celui  de  Vit*  *  .  compn»  entre  la  frontière  et 
le  Kliooc  ;  ceux  de»  H  mtn-.ll,  et ,  de»  H rttn-4  /rfi  et  du  fur, 
du  coté  de  l.i  frontière  ;  de»  H.  m  An-  ■-■  Mhé*t  de  /  <i«c'»t»  et  de  la 
Vri*e  .  du  coté  du  H  lion  e.  leur  pinte  incline  généralement  de 
l'e»!  a  l'une»!;  elle»  s'elcvcnt  graduellement  du  Hlione  a  la  fron- 
tière. I  direction  de  leur»  branche»  prinei[»«le*.  qui  Tout  du 
Bord  au  xud,  e-t  des.mee  par  le  csiur»  de  l'Isère  et  par  celui  de 
la  Dnrance  ;  m-u»  cette  »yui-tr;e  e»t  altérée  par  la  vaste  élévation 
de  pltihieur»  groupe»  luteneur»,  et  par  le»  direction»  capri»  ieu»e» 
de  quclqur*  ch-iîuc»  «ecoudaire»,  La  pbqvart  de»  Miinrnct»  i  ul- 
minant»  »ont  »nr  frontière  inciue,  ou  d»  semblent  place»  comme 
de»  géant»  drfeuscur»  de  notre  territoire  :  ce  »out  le  »uperbe  pic 
du  Vi»o  t  le  cône  tronqué  du  Gene»rr,  hi  noire  aiguille  de  \eu- 
»ache,  et  la  cime  glacée  de  la  Bjrarde.  Mal»  le»  plu»  formidable» 
«t  le»  plu»  majesti.eu.e»  ma»»e»  dr»  Alpe»-Franç.ii»e»  e»i«ient  dj||M 
riulérieor  du  paj»,  eutrr  C.renohlr  et  Bn.iuçon,et  »epareut  le 
b»»»iu  de  la  Durante  de  celui  .le  l  Uere.  I.a  »c  moutre,  dru-ant 
dan»  le»  nuage»  »a  tete  iua<  ec»»ihle  ,  le  nu  de  no*  mon'» .  le  »u- 
perbr  Pelvou»  ,  que  le»  plu»  haut»  sommet»  dr»  Alpe»-Sui»»e» 
»urp^»»enl  a  peine  en  hauteur.  Le  l'elvom  domine  uu  large  i -liai» 
de  pu  »  effroyable*  ,  il  imui-  n-r»  glacier»  .  drrh.inp»  de  nei,;e, 
de  prêt  ipice»  il  abordable»  ou  le»  tempête»  promènent  ans  t  eut 
leur»  fureur»,  où  le»  avalanche»  rebondissante»  roulent  et  méh  ut 
leur  fraca»  aux  éclat»  de  la  foudre  —  Au  Mil  du  l'elvou»,  et  a 
quelque»  lieue»  de  di»t.tnce,  uu  mont  rival.  YUl-m  ,  »otdr»e  se» 
cuuc»  blanchie»  dont  le»  crête*  »econdaiee»  «'embranchent  avre 
Celle»  du  l'rlvoui. — De  ce»  deux  point»  el-  vé»  partent  de»  chaiui» 
qui  courent  ilan»  toute»  le»  direction»;  la  plu»  liante  se  din^* 
»er»  le  nord  pour  »r  joindre  aux  Alpe»  de  la  Savoie  et  du  l'tc- 
xnonl  ;  elle  tir  s'abaisse  qu'an  ••<>/  ./*  la  (•'  ••»',  où  la  Duraure 
prend  sa  source  au  milieu  «le»  glacier».  —  Deux  autre»  elij.'ue» 
embrassent  le  ba».iri  du  Drac,  et  l'une  d'elle.,  au  midi  de  l'autre, 
te  gonfle  pour  former  le  doilie  de  \'0  ,o»  et  le»  cime»  nn.igeiisi  » 
du  T„< ,,<rr  qui,  par  uue  pente  graduelle,  vont  mourir  aup-e» 
du  Rhône.  Lu  l»ng  et  1res  huit  entre-fort  de.rend  du  Viau  et 
étend  »  »  iiombreu»e,  rauiifiratÎMIl  entre  le  G«il,  la  Durancr  et 

IT'li.ije.  —  On  donne  le  nom  dr  Basses- \lpe»  aux  II  tagne» 

»itue.  »  au  mtl  de  celle»  que  sou»  Tenon»  de  décrire  .  mai»  ce» 
Alpe»  b.i»»c»  ont  encre  de  nombreux  sommet»  toitjmir»  couvert» 
de  neige,  et  qui  »out  plu»  i  levé»  que  ceux  de»  (  éseune»  —  l.» 
chaîne  de»  M  «  ngwbl  «eAei,  la  plut  étendue  de»  [la»»r»-Alpc», 
a  ton  point  culunu.uit  .i  la  yr-ht-.c  Mai.4<^.'. 


Non»  allons  indiquer ,  d'après  MM.  Villara,  Héricart  de  Thury, 
Jeatison  ,  Cuérïn  ,  Schurkburg  et  D»iu»teaa,  L 
des  principaux  titra  de»  Alpe»-Franrai»e». 

Hemteur  d*i  pumrtptlti  memlmgmti. 
Le  film»  (1)  4j97    L»  mont  de  VÀ'g-rmliir* 


m.  (i)  ijm 

Id.  (  t)  4^40 

Le  mont  FlM  4,319 

Le  H»-lr.u./f,iee   .  .  .  4.Î14 

Le  mont  Oln  4,314 

la»  mont.igne  de  Mnri*.  4,(«  4 
l  e»  1  ,  de  ia 

Graee, 
I*  <,«<«.  a  de  la  Grave. 
Le  mont  Ce*»»  ».  .  .  . 
Le  Cl«  •er.J'Jmt*..  .  .  .  3,.»7Î 
le  tX  IM—fi»  t..  .  .  Zfil 
L'.l'félte-Atmirt  de  Neo- 


1,175 

Le  mont  <  kobrrtw*.  ,  ,  .  3,137 

La  Ho  h—Bru**  8,100 

Le  pie  de  brt Interne.  .  .  .1,100 
Le  mont  Aubeire»».  .  .  .  8,<iS7 

I-a  BarntJ*  3,000 

La  Ro**-Gre<ùc9  î.tfvO 

La  Chaire.  3,»54 

L|0*i..  3,827 

L  .4*ro\.Tt*.  2,795 

La  Ck~l...ke  3J50 

Le  r«'/Vrr.  ^700 

L'O.-ea-  Trièee.  3,t>80 

La  Pmmir.  ,./•»»*.».  .  .  3>44 
Le  mont  dr»  Sept-Bw.  , 


Col  dn  iWr  (eallée  de  la  Col  d7.a»W  2.435 

Se»r»i»»e)   3,844    Col  du  c7eW.ee  2,000 

Col  de  lMg.t  (m.  V.to)   3.195    Col  de  la  tVr-ee  1,910 

CI  de  «ir/o/a.  (id.).  .  .  3.015    Gorge,  de  la  Uaf.l... .  .  1,140 

Loi  des  H.r*.  2,  40 

Hatttev  Jet  culturel. 
Le»  derniers  sapins  du 

Vi»o  sont  à  3.550 

On  culure  ea  jardin  a.  .  3^00 
Huuteur  Jet 

Cap   760 

Chorge»   9|J 

F.mhruo   930 

Gnille»tre  1,0.10 

(hleaiiroin  1,044 

Bourg  de  Vallouise.  .  .  .  1,231 

Bnançoo  1,MNS 

Le  bru  le  moins  éle»é  du  dénaelement  de»  Hautes-Alpes  au- 
du  nireau  de  la  mer,  est  le  bourg  dr  Rttaer,  ,  dont  la  hau- 
teur est  de  6>m  mètre».  Le  lieu  le  plus  éleeé,  habité  par  une 
population  sédentaire,  est  le  bourg  dr  Geoevre,  a  2,<«74  mètres 
dr  hauteur.  Le  fort  de  l'Ioferuet  ne  reçoit  qu'une  garnison  trmpo- 


On  réecdte  du  seigle  à  (4)  3,094 
L*?*  ii<*yrr>  pro*jp*i*rt?ti»l  '■»** 


1.450 
1,515 
1.902 
2,000 
3,.  74 


lier*  habités. 
Chitran  dr  Qneyras.  . 
Bourg  du  Munrstier. .  . 
Village  de  Maunn.   .  . 

Samt-Véran  

Bourg  du  Gruètre.  . 
Fort  de  1  [nfrruet.  .  . 


raire  On  évalue  a  I.IMI  m.  la  hauteur  moyenne  du  départrmrnt. 

Afin  de  mettre  no»  Irrieur»  a  même  d'apprécier  la  grandeur  des 
Alpes-Françaisr»,  nou»  leur  rapprllerons  que  le  aVe»t-/j«i««  (point 
culmina  m  drs  Alpes-Grerqnes^  n'a  que  4^145  nèlret;  que  les 
moo'aguc»  le»  plu»  élevée»  de»  Alpet-Hel'étique»  ont  au  plus  : 
le  ;W««'. »/,.*-,  4,8 10  m  ;le  Mout-Hoi',  4,-<3«  ;  le  f  'itler  horu,  4,3t>2; 
la  J»  f-t  Ma  .  4.1  Mf  ;  que  l'Or  1er  (sommet  culminant  des  Alpes- 
Tyrulienne») ,  n'en  a  que  8,918;  que  le  Gtutt-  G  orkuer  dan»  le» 
Alpc>-Nnriqtte») ,  n'en  compte  que  ,H:*4  ;  la  Matuutlatu  (dans  lea 
Alpr»-I  arnique».,  3,  «08;  et  enfin  le  mont  Trrgtou  (dans  le»  Alpcs- 
JulieunrtJ ,  a,  .|  |, 

Si  l'ou  veut  maintenant  comparer  la  hauteur  des  cols,  oo  trouve 
que  celui  du  Ut  ut  [dan»  le»  Alpes-.Sui»»es„  n'a  que  3,420  mètre*  ; 
celui  du  meut  Ce  »r«  ,  3,410  ;  le  m>  ml  Suiu  -t.eru.  rd.  2,491  ;  le  feitt 
S«t*t.berm*.J,  2.192;  le  5 ...  -GwW.^S;  le  CM,  3,"6«; 
le  .V  ■/,/«.«,  2.0O.S  et  le  S/  Ugr.,  l,93o.  —  L'hospica  du  Saut- 
Gothard  est  a  2,«<7s.  mètres  et  U  |H»»te  du  montCèni.  a  1,91»  m. 
U'elevatiuo. 

Guicua».  -  Le»  Hautes- Alpes-Fraocaiaes  renferment  de  nom- 
breux glacier»  dout  l'epai»»cur  et  l'eleudue 
année.  Il  »'eu  forme  de  temps  en  temps  de  nouveaux  ;  ils  < 
le  passage  qui  menait  de  Vallouise  a  la  Berarde  en  Oy»an»,  et  le 
chemin  qui  allait  de  Saint  Chrit'nplie  au  <  a»»et.  Leurs  masse*  de 
ueige»  perpétuelle»,  et  d'une  ep*i»»cnr  d'an  moint  100  mètres, 
siint  circonscrites  entre  la  vallée  de  la  Grave  au  nord,  La  Vallouise 
au  midi ,  lr  V.tl*Codcmard  au  »ud-ouest ,  et  l'Oytans  (Isère) ,  au 
couchant;  de»  pie»  d'uue  élévation  de  luHa3<tl  mètres,  bruni» 
|iar  le  granit  micacé  et  le»  lichen»  qui  le»  recouvrent  se  dressrot 
au  milieu  de  leur»  glace»  éternelle».  C'est  du  point  élevé  qu'elle» 
occupent  que  parteut  le»  troi»  branche»  princi|>ales  de»  Haute» 
Alpe».  Le»  glacier»  priucipaux  des  Haute*-Alpc»  sont  ceux  du 
Prlvoux.dc  la  Grave,  du  Lautaret,  du  Catset  et  de*  A  reine*. 


(..  Il  .pré»  I 
a«ec  tairai  el  wnsrvetKC. 

( t)  Il  .pce»  I*  s/.io/.fw  <le  rrarhel  el  Cbanlaira .  dnnt  U»  •■leur»  éuienl 
*  port»,  dr  recueillir  île»  <1  inoliinii  r»a<le». 

3j  O'.pie»  4  (i-  "■■■.m  jri.ii*  rt  actif  vi.vnerur  qui  a  vïftité  le»  l'jr  - 
franr^oe»en  iBW.et  qui  non»  a  en«o«UNM|*r  jr  resull.l  de  «e»oti»etv»lii<u- . 

(41  M  è  celle  twuuu»,  te  srigl.  a'rtl  pas  ea  epi  »■  uv-i.  »4"*»>«l  ,  el  qu'il 
wntinnr  de.  it-irr»  pour  I»  couvrir.  I»  Lit*»  p****v  hiver  uomt  h* 
ne.»e»,  qui  artelrut  I.  vearlaUua  elle  irprasd  !.,..,.«  tuitMte,  et  l«  fl«k 
,K  .«juillet. 
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ÉMIGRATIONS. 


La  population  active  des  Alpes-Française»  émigré  eu  partie  tous 
les  au  ,  et  va  chercher  au  dehors  de»  moyen»  dcxi»tcnre  que  le 
sav*  lui  refuse.  L'absence  des  émigraut»  dnre  environ  sept  moi». 
Le  départ  a  lieu  dan»  le»  premier»  jonr*  d'octobre,  et  le  retour 
dan»  le»  premier»  jours  de  juin.  Il»  passeot  la  mauvaise  »aîvoo 
éloigné»  de  lenr»  montagnes.  I..i  plupart  de»  étiugrant»  de»  Bas- 
sea-Alpes  doot  le  nombre,  suivant  le»  bonnes  ou  mauvaise» 
année»  s'élève  de  I.  vu  ■  vont  dao»  la  Ba**e-Prorcure , 

ou  le»  hommes  se  louent,  comme  journalier»,  pour  le»  travaux 
agricole»,  et  où  le»  femme»  et  le»  enfant*  le»  plu»  grands  cueil- 
leat  le*  olive»  et  filent  du  ebauvre  on  de  la  laine.  —  Dan»  le» 


Haute»- Al|ie»  le  nombre  de.  iiatoWBM  est  |dn»  ronaidérable,  et 
ils  poussent  leur»  émigrations  pins  bon  ;  4.UUO  euviron  s'expa- 
trirnt  périodiquement  (i).  Ceux  qui ,  dans;  le»  Hante»  et  Ba»»cs- 
Alpe»,  font  le»  plu»  long»  pèlerinages  montrent  la  lanterne  magi 
que.  accompagnes  ordmairrmeut  d  un  enfant  qm  porte  dau»  une 
caisse  une  marmotte  vivante,  dre»»ée  a  dan»rr  au  mis  delà  vielle; 
ou  exerceot  des  métier»  variés  :  les  un»  »e  fout  marchand»  rai» 
porteurs,  et  se  formeut  une  petite  pacotille  d'almnnuch»,  d'ai- 
guille», de  ruban»,  etc.;  d'autres  ramonrot  le»  cbciuiucea, 
ou  font  le  métier  de  commi»»iounaire»  et  de  décrotteur*.  — 
Dan»  le  cours  de  leurs  voyages,  le»  habitant»  de»  Alpes-Françaises 
»e  montrent  généralement  intelligent»,  patients,  Laborieux ,  éco- 
nome» ;  ils  rirent  avec  frngalité  et  sont  d'une  fidélité  a  toute 
épreuve.  Un  a  calculé  qu'à  »on  rrlour  dans  le  pajs,  chaîne 
individu  rapportait,  terme  moyen,  environ  3-a.i  franc»  de  bénéfice. 
—  On  éralue  a  un  cinquième  le  nombre  des  iudividu»  qui  »e 
fixent  hor»  de  leur  patrie ,  après  l'aroir  quittée  annuellement  pen- 
dant une  période  d'euvirnu  10  ans  (2}. 

DIVISION  FOUTIQUI  ET  ADMINISTRATIVE. 

Pot-ITtqus  —  1-e  .lépartrmeut  nooinie  2  député».  Il  eat  divise 
en  2  arrondissements  électoraux ,  dunt  le*  cbefs-lienx  août  Embrun 
et  Gap.  —  Le  nombre  des  électeur*  est  de  3*1. 

AoaamisTa.s'riva. .    Le  cb.-l.  de  la  préfect.  e*t  Gap. 

Le  départemeut  se  divise  en  8  sous-|ieéfect.  ou  armnd  comtn 

G'p  14  eau  t.,  126  cuuo,    68,b34  habit. 

Briancoa.   6  29  2»,636 


TotaL  21  cant„  191  «m»,  129,102  habit. 

•Servir*  «fa  MbtV  aauWiV.  —  I  receveur  général  et  I  paveur  rési- 
dant a  Gap),  2  rece».  particulier»,  1  percepteur»  d'arroudi»» 
<  W*«t.a*s»  ,Ur*«„.     1  directeur  a  Gap)  et  I  inspecteur 
DomxiMi  tt  aVaj, tg utrtmtnt.  —  I  directeur  (à  Gap  ,  I  inspec- 
teur, 2  vérificateurs. 

Hrpo-htfiti  S  conservateur*  dans  les  chefs-lieux  d'arrondis- 
sements communaux. 

1  *wn'*urï«aa  imlirttut.  —  1  directeur  {  à  Gap  | ,  I  directeur  d'ar- 


Farêt»  Le  départ,  fait  partie  de  la  14*  conservât  forestière 
Pom'i  »i  rhamnici    —  Le  départemeut  fait  partir  de  la  6*  lus* 

pection,  dont  le  chcf-1.  e»t  Avignon. —  Il  y  a  I  ingénieur  en  chef 

eo  résidence  a  Gap. 


(1)  ItaprA»  M  (adonreue .  ancien  prefn  de»  Hautes-Aine*,  il  »'éle«a  .  ea 
1*07  et  •  tôt ,  A  4,1  ■  9  d«ut  la  uaoil-e  ilu  Br-a»ç«nuai»  et  le  lier*  •!»•  U-pra 
fais,  i/rtstvot  *  70»  bialiiulrors,  1  aA  coiparl*  un,  >oi  p.  igneur»  dr  t  h  ■  n.  e 
J  ij  berx*/*.  a' 9  cbarieii»  r»  dr  frrartt  o«i  lerrsaaiers  .  »>b  iMarsbsnd»  dr 
irouiafva,  it  tu- (itosi-r» .  tt  tbarcuin-r».  «04  ai«uiaeur»  .  ai  «uilurier*.  6 
poneura  ua.ruiullr»  atVu  .ac.çani  .li.nw»  ,.r.»fr»-i..io .  Mit  sjua  !»*»•- 
raaat, .  c*irda»iini-r» ,  lailbui».  m  nli  nli  -le  par-MOa,  trinturor».  ou.ricr. 
en  savon  .  tondeur»  «V  taiire.  —  lia  n.i  r*ppnrtr  «  bas  m»  ,  dau»  rli  icune  de 
ce*  aune**,  plia»  de  quo.ooo  Tr.  —  Une  partir  dr»  inat  luti  ai»  »e  1  ■  I  ■>  . 
la  Provence,  le  Coalat-Vritaissin  et  le  Ijhi»  d^,  l'autre  dans  le  B .»  l».ni 
iihiae  al  le  Lyonnais  II  »a  eat  da  sudiua  aow  les  auillaatJari .  brrx-ts .  pt< 
ïiwurs  d«  di.n.  r  ,„,.„•.  i,.,  .  l'ban.'nlirr» ,  I-  rr.»»irr*.  Hummra  o„  upr*  1 
<taa  pivfesaions  diverae*.—  Le  prin.  ipal  cnirrpiVl  dr»  inarchsiid*  de  fromaj-e» 
eat  &  Avignon,  le»  vmlwrtrr»  vunl  prr»i|ue  loua  en  Prnvvnce  acheter  i'ea 
»ina.  fjn,  te  conannauarnt  d  .n*  l'arroi>di>»rn>rnl  de  Rri..i>çol>  Il  )  ni  a  qui 
bal  des  espeditinial  .1.  nv.rth.ud,»*>.  sur  l'Ilsalsai  et  a.ir  Pana  -  Le»  rol|M.r 
tmra  ,  a>n^ulrur»  .  porieura  d»  inarasullr*  .  parrnureul  tout  l'iul.  rieur  de  b 


Franoa.  —  Hams  la  nombrv  *  1  i*j  ci-d-»»«ia  ,  H.  I  ado  .ceaia  n'a  pas  rru  d 
vnir  coiupraitdre  le»  x>i>» qui  vumi  arbaler  d^s  uaulcluu»  eu  l'niiou,  de  p 
rbe*MU»  an  Lorraine  ,  dr»  laouf»  en  ÏSavoie.  H  cru  »  qui  Irstiqurut,  surtout 
au  printeuips,  d*  foir»  su  foire,  aur  le»  brin  a  >ai>i» 

(a)  m  Un  sruiiua-ot  re.ifi.»»  1  dit  M.  tjdnao-ne  |  attachait  Isa  émlgranta 
t  l*  luaiuin  de  leurs  père*  1  la  Hevnlulinn  y  a  porta  stlcinle.  La  crainlr  dr 
la  eoakKrl|Mi«i  a  euKaxe  pluairurs  famille»  a  drpajaer  da  bonne  heure  Irurs 
aafaaita  II  aérait  A  craindre  que  la  vu*  d*  rowrve*  plu»  bru  rru».  »  ri  le 
penchant  aux  p*»siuoa ,  aux  vice»,  n*  drcidaaseul  beaucoup  de  voiaaeura  A 
s»  plu*  rentier  Avant  t^AKt ,  un  aisiénie  de»  rinieranl»  du  Bi  ianrniinai»  rt 
du  H»u|.K«brouei».  eoiaputé  de  cens  qui  a>airnt  de»  benêt»»  on  p-u 
rotitiderabie»  .  continuait  sa  profe»ainii  «11  inihaairia  dans  bu  l'eus  ou  il 
eagnail  le  plua.  apiè»  avoir  portr  la  balle,  ou  avail  un  cbrval ,  ensuite 
une  pvtil*  boutio.ua  .  eoAn  queiqurfoia  un  aro*  ntasaain  —  Il  rn  rat  qui  ,  A 
l.miuriM ,  Bare*l«nue .  Cadix  .  etc. ,  ont  (ail  da*  Inrluue»  lm|H>rtanir»  — 
Nranuoiaa ,  I*  pbas  |r»od  uoasbra ,  lorsqu'il  avait  pu  erouotaiaer  ao  A 
ïu,ooo  fraoe» .  acbeiaii  au*  propraclr  dao»  ses  uaonUfucs,  s'y  uuriail  al  * 
i.a 


MiHti.  —  Le  dép  fait  partie  du  14*  arroud  et  de  la  4*  divis. ,  dont 
le  rh.-l.  est  Sjiut-Ktiruue. 

t  int* t.  —  Le  drparteinent,  ponr  le*  rotirsrs  de  chevaox,  dé- 
pend du  0*  arrond  dr  roucours ,  dunt  le  chef-liru  est  Aurillac. 

MtLtTxiai.  —  Le  départrmrnt  fait  partie  de  la  T  dirition  mi- 
litaire ,  dunt  le  quartier  général  r»t  a  Mon.  —  Il  y  a  à  (àap  :  1  ma- 
rri ha  I  de  camp  coinniaiidjtit  ta  subdivision;  2  sous-inlendanta 
imbLaire»  ,  a  Gap,  Briancnn. —  Le  dêpô'  de recrutrment  est  a  Gap. 
-  Le  département  renferme  5  place*  dr  guerre  :  Briançon-vdlc, 
Forl-drs-Tètrs  et  dépendance»,  Qoryra».  Mont-Daupbin,  Embruav. 

—  La  rom|iagnie  de  gendarmerie  dé|»artcmeuialr  fait  partie  de  la 
18*  légum,  d..ut  le  rbrMieu  e»t  a  Grenoble  —  Il  existe  a  Embrun 
une  dirrcliou  d'artillerie  et  une  direction  du  géuie. 

}m>icf*tax.  —  Le»  tribunaux  Mint  du  ressort  de  la  cour  royal* 
de  Grenoble  —  Il  y  a  dan»  le  départemeut  »  tribunaux  de  ir»  ins- 
tance ,  a  Cap  (2  chambre») .  Bnançon ,  Kmbrun  .  qm  font  l'office 

lrj/>  J»  d/'ca/ioa. 

RiLictaïai.  —  Tait*  aattAa/rfaie.  —  Le  départrment  forme  le 
lioce»e  d'un  évèché  érigé  dan»  le  si*  aie» le,  si.rfragaut  de  l'ar- 
chevéebé  d'An ,  et  dout  le  siège  e»t  a  Gap.  -  Il  y  a  dans  le  dé- 
partement,—a  Gap  :  un  »émmairr  diocésain  qui  compte  63  élève*; 

—  a  Eitibrnn  :  uue  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le  départe- 
ment renferme  2  cure*  de  I"  classe,  «14  de  2",  lot)  succursales  et 
21  vicariats. 

Cmlir  p'»fit**t.  —  Le»  réformé»  du  dé[>artrmrot  ont  à  Orpierre 
une  église  ronsislorialr,  diviser  en  2  srctious,  dosrrvirs  par  deux 
pasteurs,  résidant  a  Orpierre  et  a  Arvieux  -  Il  y  a  en  outre  de* 
irinptr»  ou  maison»  pour  le  si  rnce  Jinu  ,  a  Moliues  ,  Clautaua  , 
la  Baume  ,  fiaiut-V cran  ,  Fresunrèrr»,  Saint-Laurent ,  Var»  et  au 
hameau  du  Ciiaxelet  —  Le  département  rculi-rmc  une  société  bi- 
blique une  société  de»  missions  évangéliquc»,  et  uue  société  dm 
traité*  religieux. 

Umivxrsitmkk  —  Le  département  est  compris  dant  le  ressort 
de  l'UniverMlé  de  Mme».  -  Il  y  a  dans  le  départeuveni  -8  collège*  : 
a  Briaucon  ,  a  Embrun  ,  à  Gap. 

>as/<n>  'te*  /  «•■'  >}•"  —  Le  nombre  des  écoles  primaires  du  dé- 
[lartroient  est  do  218,  qui  août  fréquentée»  par  2,M0  élève*, 
dont  7,i 8»  garçon»  et  4^/6  bile*.  —  Le»  commune»  privée»  d'é- 
cole» août  au  nombre  de  84. 

Social-as  s», va*. »*,  etc.  —  Il  existe  à  Gap  une  Sce.  J'Jgrictiltn. 

POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel .  elle  est  de  129,102  h 
et  fournit  aunnrllement  a  l'armée  82j  jeunes  soldat». 

Le  mouvement  en  «cttO  a  été  de. 
sfiroiaei  . 

Va.f<<».  tt, 

5  jToul 


100  - 
l,8fil  — 


91 

1.S37 


4,184 
8799 


Total 

GARD  i:  NATION  AL  JE. 

Le  nombre  de»  citoyeu»  inscrits  est  de  27,252, 
Dout  :       G,  1 1  coutrole  de  réserve. 

2  , 141  courroie  de  service  ordinaire. 
Ce*  dernier»  sont  répartis  aiusi  qu'il  suit  : 
2l,7s0  infanterie 
3i  cavalerie. 
273  artillerie 
i?  »*|M-ur»-pompirr» 
On  en  compte  :  aruu».  «vtW4  ;  équipés .  61 1  ;  habillé»,  1,46*. 

K.lil  sont  .usceplibles  d'être  mobilisa. 
Ainsi,  sur  l,"«  individus  de  la  population  générale, 
inscrits  au  registre  maincule.  et  b4  dau»  .-e  nombre  tout  mobili- 
ssililes;  sur  10»»  individu»  inwrit»  sur  le  registre  matricule,  77 
•ont  »oumi»  au  service  ordinaire,  rt  23  appartiennent  à  la  réserve. 
Les  arsenaux  de  l'État  ont  délivré  a  la  garde  nationale  8,^10 


fusil»  ,  1V7  mousqueton»  .  b 
de  pistolet» ,  de  aabrr» .  etc 

IMPOTS  ET 

Le  département  a  payé  a  l'Etat  (en  ItvSI) 

Contributions  directes       .  .   

Enregistrement,  timbre  et  domaines  

Douaucs  et  sels   

Boisson* ,  droit»  divers  ,  Ubacs  et 

Po»te»  

Produit  des  coupe*  de  boi». .  .  . 
Produit*  divers   


grand 


l,(VSSr»09f.a8c. 
494.U28  25 
47>»7  99 
427,149  09 


17,166*  77 
13,111  37 
186,193  60 


Total  2,307,1 62 1  Sic, 

Il  a  recQ  du  Trésor  4,649,623  f.  79  e.,  dans  le*crnrls  figurent  : 
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-  HAUTES-ALPES. 


La  dette  publique  et  le*  dotations  pour   978,010  f.  69  e. 

Lei  dépense»  du  ministère  de  la  justice   7*  WJ  68 

de  l'instruction  publique  et  de»  culte».  326,2*8  34 

dn  rommcrce  et  dei  travaux  public».  .  5*8,504  S5 

de  la  guerre   2,861,986  62 

de  la  marine     123  91 

de*  Snjarr>,  ..............  *W»MI  H 

Le*  frai*  de  régie  et  de  perception  de*  impôt». .      401 ,586  47 
.,  restitut. ,  non  valeur»  et  prime*.       71,652  57 

.  ,    4.649,628  f.  79  c 

i  et  de  recette*  représen- 
tant, à  peu  de  variation»  pré» ,  le  mouvement  annarl  de»  impôt» 
•I  de»  i  nattai .  la  dàparte*nrnt,  en  nu»»»  de  *a  position  frontière 
«I  de*  plane*  de  fraerrt  qu'il  renferme ,  rnantl  aoaoeUenseat ,  dé- 
«VocUon  fait*  du  produit  de*  douane»,  *V*»tt,t6*J  fr.  4i  eent  de 

t,  qu'il  ne  naia,  —  Catte  *•*■*■•  dépasse  da  plu»  <i«  JMV.UW  fr. 
2/5  de  son  rrvenn  territurîal. 


Elle*  sVIèveot  (en  1881)  a  39M39  f.  96  c. 
Savait  :  tHp.fi  I  traitement»,  abonnement», 
bip.  amnmHat .  loyer» ,  enrourag. ,  secour» , 
Dan*  cette  dernière  mbdw  figurent  pour 

21,195  f  50c.  le»  prison»  départementales, 
47,000  f    »  c.  le»  enfant*  trouvé*. 
Lu  «econr»  aeeordé*  par  l'Etat  pour  grêle, 
die  ,  épixootie,  etc.,  sont  de  .... 
Le*  fond*  consacrés  an  cadastre  «'élèvent  » 
Le*  dépense*  de*  cours  et  tribunaux  sont  de. 
Le*  frai*  de  justice  «tance*  par  l'Etat  de.  .  . 

AGaVICOLX. 

le  départ 


SKS'U* 


88,540  - 

80,423  ï 

70,126  » 

18.186  07 


-  71,915 

•te. 

 16,000  eaux  et  torrent». 

V*  «veaa  tarni.xial  est  évalué  «  «,114.000  franc* 
La  départ  fiaeut  renfort»»*  *a«iruat  :  6,000  ehev au  *t  mulet»  — 
10,000  tu*».  —  aO.UOO  bete*  a  ooraec  (race  bu  vie*).  —  18.000 
chèvre».  —  10,000  porcs  —  I40,U0V  inoetoaa.  —  La*  asoulnos 
trtntbumaet»  »'el»»cnt  a  un  nombre  a  peu  pré»  ^  iL 

Le»  troupeaux  de  bêle»  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
Tiroa  l«0,UU0  kil ,  sav  :  I t0Ê atémt  ,  NjlMO  néti*.S6»,000  indig. 

Le.  produit  annuel  du  lui  ni  dcavuou  :  «n  c<ure*lc*,  paraeu- 
tière»  et  avoines,  600,va*J  hectolitre»  —  Eu  vit»»,  75a*Wi  id.  — 
La  clarette  de  Saulce  et  les  viu»  ruugas  de  la  Durante  sout  eatiniés. 

Le»  boanes  uietliode»  agricoles  fout  peu  <le  propre»,  faute  de 
capitaux  et  non  pas  faute  d'intelligente  et  Je  traviiil.  —  L'esprit 
laborieux  d'un  pays  est  suffisamment  prouvé,  quand  na  de*  prin- 
cipaux adratuistratenr*  p.  ut  ruer  le  fait  suivant.  —  «  J'ai  vu ,  lurs 
"  mon  wrjege  an  Mtuut-G^aèvre,  dit-il,  des/*— «  ati.Uet  a,i,  d*t 
n ,  traînant  la  charrue.  J'en  témoignai  mon  étonuement ,  on 
est  pool-être,  non  pas  la  femme  du 


propriétaire  du  ciiamp ,  mat»  telle  dç  sou  voisin  yau  la  Imi  m  fri- 
ts* ,  à  condition  qu'il  lui  ferait  (errer  le»  soulier*,  et  qu'a  sue  tour 
il  lui  prélrrait  la  ut  nue  pour  iaiestrer  u»  pviar  ai* /évier  » — Néan- 
moinsla  frrmccxpérimeoUledeGapaéùuuieau  pays. — Lescsglc 
occupe  le  premier  rang  parmi  le»  i créai»»  cultivée»  dan»  le  pays. 

 On  j  fa,t  depuis  Itiug-trnip»  «lu  pkiu  de  puaame»  de  trrrr.  Le 

pain  de  »eigle  ne  se  (ait  guère  qu'une  foi*  tua*  Us  ans,  et  »e  garde 
de  quinxe  a  dix  boit  moi».  11  est  cuit  il  eux  fui»,  ressemble  a  du 
mutait  et  se  coupe  a  coup  de  uaclie.  —  Le»  prairies  tk*»torale» 
sont  excellente»  et  parfaitement  arrosées.  —  Les  rave*  d'animaux 
ekuncstsqurs  »'aineiiorei|t  de  jour  eu  jour  par  le  croueusaut  avec 
de  buuue»  vsptu.es  —  Le»  fromages  et  le  beurre  du  Bria»conu»i» 
snal  entimii — Lu  p*>»  produit  beaucoup  de châtaigne»  et  or  ^.u. 
le»  légume»  et  le*  irait»  tout  cxcelliuit*.  i  >u  rite  le»  navets  «le  Cre- 
vou x.  —  La  prune  de  liriaucoa  teafrrate  ua  noyeau  dual  on  peut 
calrau-c  uae  Uuil*  agrcable.  —  Le*  pins  fournissent  de  la  térrbcav 
»  de  1*  mauor.  -  Les  grain»  sout  aussi  un  objet  de 
.  —  On  cultive  en  jardins  jusqu'à  2, XI©  mètre»  au-drs- 
Ue  U  mer.  De  h  «ne  grande  diversité  dan»  le» 
lan»  la  f..ree  et  U  dvsrée  u>  U  végétal»».  On  peut 
ï  MU  mètres  de  hauteur,  cinq  yosse»  de  daMeecnca 
pour  l'époque  de*  semailles  et  pour  la  maturité  «et  grains.  A  h  ■- 
Ler»  (6tA>a.j,on  moissonne ,  laudi» qu'a  Sa.nt-Vrran  J.IM4  m  . 
le  taagle,  dégage  de  la  neige ,  «.mmeaca  a  peme  a  végéter.  - 

Gaanraa*  b'**oi»d»»ix  — Lar  département  renfermait,  avant  la 
révolution ,  plusieurs  grruiers  d'abnndaaee,  étaMtssrmens  pn> 
blies  dont  le  prinripul  objet  était  de  venir,  dans  le*  annéV»  dv> 
ars  de»  maliirureux  Quek|f»es>aa*  oeil  été  rétablis 


sons  l'empire  et  d'autres  son»  la  reslaoralion.  t  es  greniers  font 
des  prêt»  anx  rutttvaleur*  géué»,  anx  pere»  de  famille  peu  aises 


et  chargés  d'enfants  qui  manquent  de  «emenres  on  de  denrée»  né- 
ce»»aires  a  leur  subsistance  :  le»  prit*  ont  lira  sur  gages  vu  su* 
caution. — Etablis  d'abora  par  de»  o((raade*  généreuses,  le»  fende 
de»  grenier»  »e  sont  accru»  par  det  leg»  en  grain»  fan»  en  faveur 
des  pauvre».  L'iatcrèt  en  nature  que  |  au  ir.  le*  débilettr*  eert  à 
maintenir  leur  réserve  ,  a  couvrir  le»  dépense»  de  loyer  et  de  ma- 
nu lentiou  ;  l'inléiét  de»  prêt»  e»t  «arialilci  i|  te  t«««t«  dn  82*  ta 


10»  de  la  me»ure ,  suivant  l'époque  d«  l'asuée  où 
ment»  sont  fait».  U  serait  a  de»irerqae  de*  établi* 


peietU, 


dont  il  ne  »rrait  pas  dilfittlf,  avec  qoelqae* 
faire  de*  caisse»  depergne*  en  certWJea  pour  La*  cal 
multipliassent  d*a»  If  reste  de  U  Franc**. 

nroutTFiiE  comMticiAir. 

L'industrie  t'occupe  piir.ripalcuienl  de  mIi-ûhc  le»  besoin*  lo- 
caux. Le»  serges  et  les  eadi»,  drap»  iiiimiiou»,  la  Loue  file*  a  la 
main  ,  te»  toile» ,  la  bonneterie  ,  la  i  haprllenv  et  U  gauleiK  occu- 
pent un  <  trtain  nombre  d'ouvriers.  —  Un  exporte  ai>iwtiii  meut 
.Jan»  le»  départi  il. rut»  «oi-tii»  Al  «  .00  frauea)  de  faina  Bâta  o*- 
sree  —  La  pcUrtiric  *  qutlquc  impeiiianee *  on  ca*sùe  a  Lyoa 
de»  peaux  de  lièvres,  de  lapins,  da  renard»,  rie  fauiacs  et  da 
blaireaux  11  n'exi»te  ouc  deux  tauDcrie»  ,  mats  un  ruapta  plu- 
sieurs mégissrrie».  -  L  industrie  t»ét«llurgiquc  met  en  tuouvraxaat 
14  martinet».  Il  y  a  une  ancric  prè»  d.  br.auçou.  ~ DepuU a«e*> 

re»  année»  un  assex  grand  nombre  de  tuilerie»  »*  sont  éosiiba). 
u»  le  iiaj» .  ou  .1  e»t  a  deurer  que  l'u.age  ne,  co«e«rt«re»  ea 
chaume  di»parai»*e.  La  confection  de»  meuble,  de  svoyer  a  de 
l'activité.  On  di»tutgue  U  de  M  tw.  l.dedap.-M.lUia- 

inel ,  clumist»-  a  Bnauçon,  fabrique  de»  irajuu»  tadtgèaca  atses 
bon»  avec  le  fer  carburé  de  la  mine  du  (  K  inl..t; uel.  —  On  (a»l 
de»  bijoux  de  eruul  de  roche  et  de  varioliie.  Il  exute  a  Vdiard- 
LoolWra  une  carrière  de  pierre  olhire,  a  ver  laquelle  on  fabriqué 
de*  erayoa*  pour  l'utage  de*  écttlea  d'enseignement  mutuel  -  I  - 
depertemtat  fvurait  a  a»  Croveace  da  bai»  de  tapin,  ae*  pelles  rt 
de»  manche»  de  bêche  est  betre,  de  la  bui*»ellerie ,  de  —  Il  existe 
a  Gap,  depuis  IS3-,  ua  four  ea  ioate  ehaulfé  •*»  rjieibaa  de 
terre  tu  qui  pourrait  cuuc  ea  24  beure*  V.MHi  kd.  da  pana. 

■  econraaet*  i «■*»»»» ittiata.  —  Le  départemeat  de*  IfaiitO- 
Alpr»  n'a  obtenu  aucune  di»linrtion  i  l'expo»itioa  det  prodnit»  de 
l'industrie  de  ta  4  —  A  celle  de  1827,  il  avait  été  accordé  Df ex 
MKHTioa:*  aOHoatnLis  ,  l'nne  à  M.  Borrl  (de  Gap),  pour  anitht 
jt  ittrurtrit-,  l'antre  à  la  maisoa  eeurrale  d'Embrun,  pour  fabri- 
cation da  aasayst,  de  et  de  teitts;  —  ri  diox  crtATioits.  l'nne 
a  M.  Jr  an- Antoine  Me yrr  (de  Gap) ,  pour  eWene»  an  crochet  (ttr 
niuutsetine ,  et  l'an  ire  «  H.  j  ean-Baptute  Charbonael  (de  Lassalle), 
pour  étuteaterr*  ea  laine  et  eelrt  ate  Cause. 

Douai»*».  —  Le  bureau  de  Brianron  dépend  de  la  dircetioa  de 
Grenoble.  H  »  produit  en  1831 ,  47,997  franc». 

Fui  tu.  —  Le  nombre  des  foire»  dn  département  est  de  185. 
F.lle»  »c  tirnueut  dan»  74  commune» ,  dont  22  chefs^iaaxs.  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  à  8  jours,  r,n.pii»-,ei.i  282  journées. 
Le*  Joint  mvtittt,  an  aotubre  de  42,  occupent  56  journées. 
107  commune»  sont  privée»  de  foires- 

Le»  article»  de  commerce  sont  1rs  rhrvaux ,  mole*  et  ratilelt  • 
le»  be»liaux  de  toute  espèce  ;  le  blé .  l'avoine  ,  les  Ugumaa  aaast  le 
bu  et  le  chau i re  ;  fa  Urne  et  le*  étude*  gr 


D*HHpti«ta»r'gm»iH.<«**-jtlpM,\*T  r*»rt»wd , 
général  dn  départ.  ;  h»  8.  Gap ,  aa  Ttl  —  a»#s»e/e»  n,  la  Hétittiff^ 
dm  dtf.  <t*i  Hmtt-Jllj't ,  nar  Boonaire ,  préfet  ;  in-8.  Car*,  an  ta» 

 .Sioiit'w  •<■  J/,-.  J"  //■  »  n-4tp**.  par  Boaisttfe  ;  ia-4  Vmxt», 

au  av.  ;C'*»t  la  inéaue  oavraga  q««  le  préeodetsl.)  —  Jam'mml  d'«*V 
*;r.  <  ai/are  »t  ai*»  Àrtë ,  rédigé  par  de*  ascmWas  de  ta  asperété  dfmo- 
fation  des  Maute»-Al|»e»  ;  ra-a.  Gap,  leVau  la  M.  —  ,<»-.«■  éit 
Utmtm  -  Atpit  (par  Farnaud).  de  I8v»2à  1866.  —  A»—ain  Jti 
ft, *.,.->,  ou  Lettres  a  F.ra»te;  Gap,  1807  et  1808.  —  PoU' 
m  'gr'f  k.4  Jm  dtf.  <ttt  H~>*t"   1  ,  "   par  Ucriraa-t  de  TUtit)'  t  tA-4k 

pjri».         Sfluttqm*  <i*i  //.•«;<•  .!.,«(.  pu  i'iuihet  «t  Uianiair»  ; 

ia-4.  l'aria,  180a.  —  i'if>»  Usa  tmaitmalimmê  ,«■•■'•<»**  aes>a><  66 
tUM  daiu  l'*  »mmi*  fueau»  det  H  >.  <:-A*fm,  par  F»l m»0<t ;  ht •>. 
G«p,  1811 — Tepagr  pkir ,  Un.  *a>  ,  etr.  ,  «f  ttaftttq.t  u  M  j.  .•- 
pif.  U  Bru**»,  l^r  J  F.  M.  Barthelcmj  Oiaix;  in-8.  Par^  1816. 
—  r«>»*;r.  «Aie .  lui.  ,  ae.n  ,  m  g..  .  ..atig*  tu.  dm  d*jm*.  dn 
IlSl,  ...  iar  L^u^lte^tu-8.  jW.  loJ*UI  ^ 

'7^1,  paVraralad  ;  w-a  "aeis,  IH*t.—  f«W  »ar/«  f,«fir.,A/t 
fkjtlamt  tl  mértiaolt  *'  1  A  «i-issar  f  Bimfe»  Arpe»),  voir  /  Ifln.ta»; 
in-8.  Montpellier,  tMi.  —  Jlma*  cK  aei  Hcm  tt  A  de  IBO»  4 
1822.  -  *•''*><«*«  rv«la  r  MmimHl*  da  I  vir.mt.  4*  aVtaas(*«. 
par  Faure  tvlaé»  ut-8.  Gap.  18» 


.  **t«r«.  e»"» a<  ►»  »■■■»*. r»»< 


,  nie  des  F ranc»-B^orge»ji»-^aint  Michel ,  S. 
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Département  de  l'Ardèche. 


(« 


A  l'époque  delà  conquête  romaine,  le»  Helvien» 
étaient  les  habilauts  du  territoire  qui  forme  au- 
jourd'hui le  département  de  l'Ardèche,  et  qui 
sou»  le»  empereur»  fut  compris  d'abord  dans 
la  Gaule  Narbonnaise,  puis  dan»  la  Viennoise. 
Alliés  des  conquérants ,  ils  c  oncoururent  à  L'expé- 
dition contre  \  erciugélorix,  et  pour  prix  de  leurs 
services  et  de  leur  fidélité,  il»  obtinrent  du  sénat 
romain  le  droit  de  continuer  à  se  tégir  par  leurs 
ancienne»  lois  et  par  des  chefs  élus  par  eux.  — 
A  la  chute  de  l'Lmpire,  leur  pays  fut  succes- 
sivement ravagé  par  les  Vandales,  les  Alain»,  les 
Goth»  et  les  Germains.  Leur  cité  principale,  All>a 
jfat*tt*,b)H  délruite  par  les  barbares  vers  l'an 
405  de  l'ère  vulgaire.  —  Viviers  devint  vers  430 
la  capitale  del'llelvie,  (|ui  ne  larda  pas  a  prendre 
le  nom  de  Vivarais.  —  Lorsque  les  Francs  et  les 
Bourguignon»  s'emparèrent  de  la  Gaule,  le  Viva- 
rais fit  partie  du  premier  royaume  de  Bourgogne. 
Plus  tard,  celle  province  fut  en  partie  annexée  a 
la  Provence,  et  enfin  en  924  elle  passa  dans  le 
domaine  des  comtes  de  Toulouse. —  Au  xnie  siècle 
elle  devint  le  théâtre  de  celte  guerre  terrible , 
plutôt  politique  que  religieuse,  qui  fut  faite  aux 
Albigeois;  lutte  sauglaule  où  le  Mord  de  la  Frauce 
encore  féroce  et  sauvage  attaqua,  en  quelque  soi  Le 
corps  à  corps,  le  Midi  chevaleresque  et  policé.  La 
force  brutale  l'emporta.— Les  comtesdeToulouse 
ne  possédaient  que  la  partie  méridionale  du  Viva- 
rais sur  la  rive  droitede  l'Ericux  ;  la  parlieseplen- 
trionale  avait  continué ,  sou»  les  comtes  parti- 
culiers du  Viennois  et  du  Valenliuois,  à  dépendre 
du  royaume  de  Bourgogne.  —  Philippe-le-llardi 
prolila  de  t'abaissemeut  de  la  maison  de  Tou- 
louse, pour  lui  eulever  eu  1271,  set  possessions 
dans  le  Vivarais.  l'Iiilippe-le-Bel  ,en  1308,  téunit 
*  la  couronne  la  partie  septentrionale  de  la  pro- 
vince. —  Au  xvf  siècle  les  guerres  de  religion 
tirent  éprouver  de  nouveaux  désastres  au  pays. 
Les  habilauts  avaient  embrassé  les  opinions  Je» 
prolestant»  avec  la" même  ardeur  qu'ils  avaient 
montrée  eu  soutenant  celles  des  Vaudois.  —  Les 
ville»  priucipales  étaient  peuplées  de  calvinistes 
qui  refusaient  de  reconnaître  laulorilé  royale, 
en  1029,  Louis  XIII  vint  eu  jiersonne  pour  ré- 
primer la  révolte.  — Sou»  Loui»  XIV  ce  malheu- 
reux par»  eut  encore  à  subir  les  dragonades.  — 
La  révolutiuu  de  l'édit  de  Naulc»  porta  Un  coup 
long-temps  fatal  à  son  industrie  elàses  fabriques. 
—  Depuis  cette  époque  l'histoire  du  Vivarais  se 
coufoud  avec  celle  du  Languedoc  dont  il  était 
devenu  une  dépendance,  dès  le  commencement 
du  xv*  siècle. 

ËncrS  du  Vivarais.  Le»  Etat»  particuliers  du  Vi- 
varais eurent  unè  origine  antérieure  à  l'établisse- 
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ment  des  Élats-Géuéroux  du  Languedoc— Par  uu 
motif  qui  tient  sans  doute  aux  opiuions  domi- 
nantes à  l'époque  de  leur  organisation  primitive, 
le  clergé  n'y  avait  point  de  représentants.  — 
Deux  ordres  seulement  les  composaient,  la  no- 
blesse et  le  tiers-état.  —  L'évêqoe  de  Viviers 
pouvait  y  entrer  comme  biron  ,  mais  il  n'y  avait 
aucuu  droit  de  séaucc  en  sa  qualité  d'évéque.  — 
L'ordre  de  la  uoblessey  était  représenté  par  deux 
barons  diocésains  et  par  le*  douze  baron»,  qui 
assistaient  alternativement  et  par  tour  aux  États- 
Généraux  du  Languedoc.  —  Les  douze  baronaies 
du  Vivarais  étaient, en  1789,  celles  de  Crussol  ,de 
Montlaur,  de  Lavoulte  ,  de  Tournon,  de  l'Argen- 
tière,  de  Boulogne,  de  Joyeuse,  de  Chalençon  et 
Lalourelle  ,  de  Saint  -  Betnè/.e  ,  d'Anuouay,  de 
Vogué  et  d'Aubeuas.  —  Les  deux  baronuies  dio- 
césaines étaieul  celles  de  Pradclleset  de  Lugorce. 
—  Les  barons  n'assistaient  pas  loujour»  eu  per- 
sonne aux  Etats  ,  mais  chacun  d'eux  y  était 
représenté  par  un  bailli.  —  Le  baron  de  tour, 
c'est-à-dire  celui  qui  avait  assisté  dan»  l'année 
aux  Étals -Généraux  du  Languedoc,  présidait 
les  Élals  du  Vivarais.  —  Comme  seigneur  de  Vi- 
viers, l'évèque  envoyait  sou  bailli  aux  États,  ce- 
lui-ci, qui  était  ordinairement  un  des  vicaires- 
généraux  ,  y  prenait  rang  et  séance  avant  les  baillis 
de»  baron».— Treize  consuls  ou  députés  des  villes 
et  communautés  composaient  le  tiers-état.—  Il  b'v 
avait  rieu  de  fixe  pour  le  lieu  de  réunion  de  l'As- 
semblée ;  le  baron  président  ou  son  bailli  subrogé 
la  convoquait  où  bon  lui  semblait,  et,  même  dans 
sa  propre  maisou  :  —  Le  sénéchal  du  Vivarais  ou 
sou  lieuleuaul  et  le  premier  consul  de  Vivier» 
avaient  entrée  aux  Etals  eu  qualité  de  commis- 
saires-ordinaires. 

Aucun  monument  historique  ne  constate  l'épo- 
que de  l'union  des  Etats  particuliers  du  Vivarais 
aux  Etals-Généraux  du  Languedoc  par  l'envoi  des 
députés.  Celle  iiuiou ,  d'abord  accidentelle  et 
dépendante  de  circonstances  majeures,  ne  devint 
auuuelle  et  régulière  que  lorsque  Charles  VII  eut 
douné  aux  Elats-Géuéraux  la  forme  stable,  qu'ils 
n'avaient  pas  avant  sou  règue. 

ANTIQUITÉS. 

Les  montagnes  de  l'Ardèche  présenteM  sur  leurs 
point»  le»  plus  élevé*  dos  monument»  druidiques  :  ee 
sont  de»  peulvans,  des  dolrains cl  des logans  ou  prêtre* 
branlante».- On  attribue  s  l'épuqne  celtique  un  monu- 
ment existant  sur  le»  bord»  de  la  Tourne,  non  loin  du 
bourg  deSainl-Andéol,  cV»t  un  rocher  enchâssé  dans 
d'autre»  rochers  plu»  petits,  et  dont  la  di*po*ition, 
par  couche»  parallèle»  analogues  à  celle»  du  terrain  en- 
vironnant, laissr  douter  si  leur  réunion  est  l'ouvrage 
de  la  main  des  hommes  ou  un  accident  naturel.  —  La 
face  extérieure  du  rocher  principal,  qui  a  eirvrroa 
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6  pied»  de  hauteur  et  10  de  largeur,  présente  une  arulp- 
ture  informe  et  tellement  dégradée,  que  le»  savants  qui 
l'ont  examinée  ne  savent  paa  ce  qu'elle  représente.  Les 
uns  ont  cru  v  voir  une  Diane  chasseresse  poursuivant 
un  cerf  qu'arrêtent  des  chiens  courants;  d'autres,  et 
nous  partageons  leur  opinion,  y  ont  reconnu  un  de  ces 
monuments  du  culte  de  Mithra  ,  qui  paraissent  avoir  été 
communs  dans  les  Caules,  et  ont  vu,  dans  cette  sculp- 
ture, la  représentation  d'un  homme  vigoureux  tenant 
un  taureau  par  les  cornes,  et  l'abattant  à  ses  pieds.  A 
un  des  angles  du  rocher,  se  trouve  sculpté  un  soleil 
entouré  de  rayons. 

Les  Romains  possédèrent  certainement  de  grands  éta- 
blissements dans  le  pays  des  llelviens;  ils  eurent  des 
magasins  militaires  à  Annonay.  Alba  Aususta,  capitale 
du  pays,  devait  être  ornée  sans  doute  de  beaux  monu- 
ments; on  a  trouvé  dans  la  commune  d'Aps,  qui  s'est 
élevé  sur  ses  ruines,  des  pavés  en  mosaïque,  des  tron- 
çons de  colonnes,  des  restes  d'aquéduc,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  médailles  et  d'ustensiles  en  brontc  et 
enterre,  qui  malheureusement  ont  été  dispersés.  Les 
maisons  du  village  sont  construites  avec  les  débris  de 
l'ancienne  ville.  On  reconnaît  dans  leurs  murailles  des 
fragmens  de  sculptures  et  des  pierres  lumulaires  revê- 
tues d'inscriptions  latines;  ainsi  on  lit  autour  d'un  buste 
en  demi-relief  enchanté  dans  un  mur,  le  nom  de  Lucre- 
tins;  quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Heh-ia ,  mère 
île  Cicéron,  étaitoriginaire  d' Alba  Auettsta. —  Nous  par- 
lons plus  loin  des  bains  qui  ont  été  découverts  à  Desai- 
gnes,  et  de  l'ancien  monument  qui  s'y  trouvait.  — L'é- 
glise de  Champagne,  dans  le  canton  de  Serrière»,a  été 
édifiée  avec  les  débris  d'un  temple  qui  existait  sur  la 
montagne  du  Chdtelet ,  où  l'on  a  trouvé  aussi  un  grand 
nombre  de  médailles  et  d'objets  antique*. 

Le  département  renferme  des  églises  gothiques,  on  y 
voit  aussi  les  ruine*  de  plusieurs  châteaux-forts  du 
moyen-âge. 


Les  habitant*  de  l'Ardéche  sont  intelligents  et  labo- 
rieux ,  sobres  et  robustes;  trè»  attachés  à  leurs  foyer*, 
ils  manifestent  une  répugnance  insurmontable  pour 
mutes  les  professions  qui  peuvent  les  en  éloigner,  et 
spécialement  pour  l'état  militaire  ;  jamais  le*  jeune*  sol- 
dats appelés  à  l'activité  n'abandonnent  sans  de  vifs  re- 
grets le  toit  paternel  ;  et  le  déparlement  renferme 
toujours  un  grand  nombre  d'insoumis.  —  Néanmoins, 
dés  que  ces  jeunes  soldats  ont  rejoint  leurs  drapeaux, 
ils  se  montrent  braves  dans  les  combats,  patients  dans 
les  fatigues,  soumis  à  la  discipline,  obéissants  et  dé- 
voués envers  leurs  chefs.  Les  bataillons  de  l'Ardéche 
se  sont  fréquemment  distingués  pendant  le*  guerre*  de 
la  révolution. 

L'instruction  commence  à  pénétrer  parmi  la  popula- 
tion ouvrière  des  ville»,  dont  le*  mu-ur*  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  douces  et  plu*  sociables.  —  Il  est  à 
désirer  qu'elle  se  répande  avec  le  même  succès,  jusque 
dans  les  hameaux  les  plus  reculés  des  montagne*  ;  car, 
dans  cette  haute  région ,  l'àpreié  du  climat  et  la  soli- 
tude constante  donnent  de  la  grossièreté  et  de  la  ru- 
desse aux  mor-urs  des  montagnards.  Les  haines  y  sont 
vivaces,  et  les  rixes  les  plus  légères  deviennent  *ouvent 
de  sanglantes  querelles  ,  pour  peu  que  les  adversaires 
■oient  légèrement  influencés  par  le  vin. 

Néanmoins,  malgré  cette  sauvagerie,  enracinée  par 
de  vieilles  habitudes,  le  caractère  du  montagnard  est 
bon  et  franc.  Ses  merurs  sont  pures  et  sévères:  le  pou- 
voir paternel  y  conserve  toute  son  autorité.  La  femme 
montre  dans  toute*  les  occasion»  une  grande  souiuis- 
aion  à  son  mari.  Les  liens  de  famille  y  sont  chéris  et  res- 
pectés. Le  montagnard  a  le  défaut  de  se  laisser  facile- 
ment entraîner  à  l'ivrognerie,  mais  sa  vie  ordinaire  est 
frugale  et  réglée;  il  est  sobre  naturellement  ;  malgré  la 
atricte  économie  qui  lui  est  commandée  par  ta  position 
peu  aisée ,  il  exerce  l'hospitalité  avec  un  véritable  aban- 


don. Quelque»  préjugé»,  reste*  de*  malheureuse»  tra- 
ditions tlu  moyen-âge ,  ou  plutôt  de*  dissension*  ci- 
viles qui  ont  désolé  le  pays ,  existent  bien  encore  parmi 
la  population  des  montagnes,  mais  les  paysans  «ont 
religieux  sans  être  trop  intolérants.  Les  protestants  et 
les  catholique*  y  vivent  en  a**ez  bonne  intelligence. 

LAKOACE. 

Le  patois  de»  habitants  de  l'Ardéche  est  un  dialecte 
de  cet  ancien  idiome  languedocien  qui  fut  long-temps  la 
langue  nationale  du  midi  de  la  France;  il  renferme  un 
grand  nombre  de  mol»  dérivés  du  latin ,  et  il  a  conservé 
en  outre  une  foule  de  terme»  provenant  de  la  langue 
gallique,  et  qui  ont  résisté  au  néologume  introduit  par 
la  conquête  romaine  dans  cette  langue  primitive  de» 
ancien»  peuple»  du  pay». 

Avant  la  Révolution ,  on  parlait  généralement  patois 
dans  le»  ville»  comme  dan»  les  campagnes.  L'usage  de 
la  langue  fançaisc  s'est  depuis  répandu  rapidement 
parmi  toutes  les  classes.  On  ne  parle  plus  patois  que 
dans  les  campagnes;  néanmoins  les  habitants  des  villes 
mservé  dans  la  prononciation  du  français  l'ac- 
et  les  inflexions  méridionales. 


ont  cor 


Le  département  de  l'Ardéche  compte,  parmi  le»  hom- 
me» auxquel»  il  a  donné  naissance,  un  grand  nombre  de 
personnages  distingués  :  nous  nous  bornerons  à  citer  : 
le  comte  Abrui.  ,  pair  de  France,  jurisconsulte  habile, 
ministre  de  la  justice  sous  l'empereur  Napoléon;  le  car- 
dinal de  P.i  t.  m*,  littérateur  agréable  du  XVIII»  siècle, 
homme  de  goût,  plus  connu  comme  poêle  que  comme 
diplomate:  l'abbé  IUrm  ei  ,  auteur  de  nombreux  ou- 
vrages sur  et  contre  la  Révolution,  notamment  de  X  His- 
toire du  Cierffë  et  dea  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  du 
Jacobinisme;  l'honorable  Boissy-d'Akglss,  député  aux 
Ktats-Généraux ,  a  la  Convention ,  lénateur,  pair  de 
France ,  etc.,  orateur  consciencieux ,  écrivain  distingué , 
un  de*  hommes  de  ca-urquiont  traversé,  purs,  les  plus 
grandes  crises  révolutionnaires;  le  savant  Coc»T-D£-Gl- 
tiEiiN,  auteur  du  Monde  primitif  ;  le  poète  l'ictorin  F*»ar, 
souvent  rival  heureux  de  Millevoye,  et  dont  la  jeunesse 
avait  donné  de  si  belles  espéranres  qu'une  maladie 
cruelle  l'a  empêché  de  réaliser.  Ses  premier»  e»»ai» 
néanmoins,  suffisent  à  sa  renommée;  son  frère  Auguste 
Fsaax,  homme  de  conscience  et  de  talent ,  auteur  de 
lu  Calèdonie ,  poème  épique;  l'astronome  FLstiCEaocu. 
savant ,  modeste  et  instruit,  excellent  observateur,  cor- 
respondant de  l'Institut;  le  conventionnel  Clcizal,  qui 
a  eu  le  courage  d'attaquer  n  la  tribune  de  la  Convention 
Marat  et  les  massacreurs  de  septembre;  le  marquis  D* 
La  Fahe,  poète  aimable  du  JCTtl"  siècle,  ami  et  rival  de 
Chaulieu  .  auteur  de  Mémoire*  historiques  sur  le  règne 
de  Louis  XIV  ;  le  général  de  Losme  ,  qui  se  distingua  en 
Italie  et  en  Espagne  pendant  les  guerres  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire;  les  frères  MeHMUON,  dépulé»  à  l'Assem- 


blée nationale,  qui  firent  fabriquer  ces 
nétaires  auxquelles  leur  nom  est  resté;  les  deux  frère» 
Mmntcoitifk  '.Joseph  et  Etienne),  à  jamais  célèbres  par 
l'invention  des  aérostats,  et  par  celle  du  bélier  hydrau- 
lique; le  brave  général  Ravpox,  immortalisé  par  son 
I»  i  Mie  défense  de  la  redoute  de  Montelegino;  les  frè- 
res Si'.mn.  industriels  distingué*,  qui,  les  premier», 
ont  doté  la  France  des  ponts  suspendu*  et  dea  <  * 
de  fer;  l'illustre  agronome  Olivier  DE  Serres, 
du  Théâtre  d'Agriculture,  et  le  premier  propagateur  au 
xvi*  siècle  de  la  culture  du  mùrieren  France  ;  son  frère, 
l'historien,  Jean  pe  Sraars,  ameiir  de  divers  ouvrage» 
curieux,  qui  fut  historiographe  de  Henri  IV;  le  marquis 
de  Scrvule,  officier  royaliste  distingué,  mort  sur  l'écha- 
faud  pendant  la  Révolution,  et  auquel  plusieurs  cri- 
tiques s'obstinent  à  attribuer  les  poésies  de  ('loti/de  de 
Si'rville  son  aïeule  au  xv*  siècle,  dont  le»  ver»  sont 
remplis  de  grâce  et  de  sensibilité;  le  fameux  cardinal 
de  Tournoîi ,  premier  ministre  de  François  l*r,  per»é- 
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culeur  de*  protestant*,  mai»  homme  d'État  habde  et  ad- 
■  dé»intére**é  ;  etc.,  etc. 


Le  département  de  l'Ardèche  e»t  un  département  me- 
diterrane,  région  du  sud-est.  —  Il  est  formé  de  l'ancien 
Vivaraia. —  Ses  limite*  «ont  :  au  nord  ,  le*  département* 
de  la  Loire  et  du  Rhône;  à  l'e»t,  le  Rhône ,  fleuve  qui  le 
sépare  des  départements  de  l'Isère  et  de  la  Drôme;  au 
sud,  le  département  du  Gard;  et  à  l'ouest,  ceux  de  la 
Lozère  et  de  la  Haute-Loire.  —  Il  tire  son  nom  de  la  prin 
cipate  rivière  qui  coule  sur  son  territoire.  —  Sa  super- 
ficie, d'après  l' Annuaire  Statistique  publié  en  1830,  est 
d'environ  550,004  arpens  métriques;  M.  Boltin ,  dans 
Y.Jtmanacndu  Commerce,  ne  lui  en  accorde  que  548,423. 

Sol.  —  Le  sol  est  montagneux  et  naturellement  fer- 
tile, sa  nature  est  assez  variée,  et  offre  un  mélange  de 
basaltes,  de  laves  et  de  terres  sablonneuses,  recouvert 
d'une  faible  couche  d'humus,  dont  l'épaisseur  varie  do 
2  a  6  pouce*.  Le  départ.,  à  l'exception  de  la  lisière  étroite 
et  généralement  fertile  qui  règne  le  long  du  Rhône, 
ne  renferme  pas  de  plaines  large*  même  d'une  lieue. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  de  l'Ardèche  sont  des 
ramification»  de  la  longue  chaîne  de*  Cévennes.  F.llrs 
forment  dans  le  département  un  vaste  amphilhéàire 
dont  le*  degré*  vont  en  «'abaissant  du  coté  du  Rhône. 
La  chaîne  principale  qui  sépare  les  bassins  de  l'Ardèche 
et  de  l'Erieux  est  désignée  sous  le  nom  de  montagnes 
du  Cotron ;  le  groupe  situé  au  nord  du  département  est 
nommé  montagnes  des  Boutières,  et  celui  du  sud,  mon- 
tagnes de  Tanargue. —  Le  point  culminant  de  toutes  ces 
hauteurs  est  le  Mezenc,  élevé  de  1,774  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  Gerbier-de-Joncs  n'a  que  1 ,562  mè- 
tre», et  le  plateau  de  Tanargue  que  1,528.  —  La  source 
de  l'Ardèche  »ort  de  terre,  à  1,428  mètres  d'élévation, 
et  celle  de  la  Loire  à  1,420  mètres. — Parmi  les  lieux  ha- 
bités, les  plus  élevés  du  département,  on  cite  la  Tour  de 
Loubaresse  (1,242m  );  le  château  de  Dex-enet(  1,175  m.  ) ; 
le  village  de  Mezilhac  (  1,152  m  );  et  la  place  de  Saint- 
Bonnel-le-Froid  [  1,119  m.  ).  —  Le.  montagnes  sont  cal- 
caires au  bord  du  Rhône ,  granitiques  et  volcaniques 
dans  l'ouest  du  département. 

Rivières.  —  L'Ardèche,  le  Doux  et  l'Ericux  *ont  le» 
rivière»  principales  qui  coulent  dans  le  département. 

—  L'Ardèche  et  l'Erieux  y  ont  tout  leur  cours.  —  Le 
Doux  a  sa  source  dans  la  Haute-Loire.  —  L'Ardèche  est 
la  seule  qui  soit  navigable  sur  une  petite  partie  de  son 
cours  (8,000  m.)  ;  elle  commence  à  rire  flollable  à  Aube- 
na»,  et  porte  bateaux  à St-Martin-d'Ardèche.  —  La  Loire 
et  l'Allier  ont  leur»  source»  dan*  le  département.  La  Loire 
au  pied  de  la  montagne  appelée  le  Gerbter-de-Joncs,  dans 
la  cour  d'une  ferme  appelée  Loire. 

Ltct,  Etang»  ,  etc.  —  Le  département  renferme  quel- 
ques étangs  et  un  petit  nombre  de  lacs.  Le  plus  consi- 
dérable est  le  lac  d'Issarlé*  ,  qui  parait  occuper  le  cra- 
tère d'un  ancien  volcan  ,  et  dont  la  circonférence  e»t 
d'environ  1,500  mètre».  Il  exi»le  dans  quelques  cavernes 
de»  gouffres  remplis  d'eau  dont  on  prétend  n'avoir 
jamais  pu  trouver  le  fond. 

Rot  ii  -  —  Le  département  est  traversé  par  8  route» 
royale»  de  3e  cla»se ,  d'une  longueur  ensemble  de 
473,688  mètres,  et  par  21  routes  départementales  déjà 
classées,  et  dont  la  longueur  doit  être  de  667,253  m. 

—  Une  petite  partie  seulement  des  route»  départemen- 
tale* e»t  praticable  pour  le»  voitures  'celles-là  ont  une 
largeur  de  3  à  6  m.).  Elles  sont  toute*  très  irrégulière- 
ment tracée»,  sur  le  penchant  des  montagnes,  et  elles 
offrent  de»  pentes  très  rapides.  —  La  majeure  partie 
de*  transport*  »e  fait  à  do*  de  mulet*. 

miTÉOBOLOoir. 

Le  département  e*t  «ujet  à  de 
atmosphérique»,  à  cause  des  mon 
et  de»  vent»  plu»  ou  moins  violents  qiii  en  suivent  la 
direction  et  s'engouffrent  dan»  les  vallée».  La  tempéra- 


variations 


la  vallée  du  Rhône  ,  douce 
la 


turc  e»t  très  chaude 
dans  le»  vallons  du  nord ,  et  très  âpre 
montagneuse,  que  couvre  long  temps  uni 
et  où  l'hiver  dure  six  mois.  Dans  l'arrondissement  de 
Priva* ,  la  chaleur  moyenne  des  étés  est  de  22  à  23  de- 
grés Réaumur.  Le  thermomètre  descend  l'hiver  entre 
7°  à  8°  ;  en  1801  il  a  atteint  13°.  —  D'après  le*  observa- 
tion» recueillies  pendant  52  an*,  par  Flaugergucs  ,  il 
tombe  à  Viviers ,  année  moyenne,  33  pouce*  Il  ligne* 
d'eau.  Le  nombre  de*  jours  pluvieux  a  été  de  102.  — 
Les  observateurs  du  département  attribuent  aux  dé- 
frichements une  grande  influence  sur  les  changement* 
que  la  température  a  éprouvés  depuis  un  demi-siècle. 
M.  de  Laroque ,  ancien  sous-préfet  de  Tournon ,  dit 
que  l'olivier  était  autrefois  cultivé  avec  succès  dan*  cet 
arrondiiaement,  et  y  prospérait  même  sur  des  plateaux 
élevés  de  600  mètres  au-dessus  du  niveau  du  Rhône.  Il 
affirme  aussi  qu'un  grand  nombre  de  montagnes  dont 
le»  sonlmiiéa  étaient  couronnée»  de  bois  de  haute  fu- 
taie ,  avaient  leurs  flancs  garnis  de  vignobles.  •  Ces 
vignoble»,  dit-il ,  ont  disparu  complètement ,  et  il  serait 
inutile  de  chercher  à  rétablir  la  culture  de  la  vigne  sur 
ces  pentes  où  la  zone  déboisée  n'a  plus  un  calorique 
assez  abondant ,  et  où  les  printemps  et  les  étés  sont 
devenus  trop  irréguliers.  »  M.  Joyeux  ,  médecin  distin- 
gué ,  a  fait  des  observation»  analogue*  *ur  le*  arrondis- 
»ement»  de  Privas  et  de  l'Argenlière. 

Vents.  —  Il  est  difficile  d'établir  quels  peuvent  être 
les  vents  régnants  ,  dans  un  département  où  le*  vallées 
divergent  autant  qui-  dans  celui  de  l'Ardèche.  On  a 
remarqué  seulement  que  les  vents  glacé*  du  nord  et 
du  nord-ouest ,  qui  soufflent  avec  violence  en  avril  et 
mai,  causent  de  grands  dommages  à  toutes  les  cultures. 

Maladie».  —  Le»  affections  cutanées  et  rhumatismales 
sont  les  plus  communes.  On  attribue  le*  maladies  dar- 
treuses  à  l'humidité  et  à  la  malpropreté  des  habitations 
des  montagnard*.  Depuis  quelques  années ,  la  phlhisie 
pulmonaire  aiguë  fait  de  grands  progrès  dans  le  dépar- 
tement ,  on  la  considère  aussi  comme  un  résultat  de» 
enta. 


autrefois 
de  bêtes 
servaient 


HUTOLBI  NA 

Règne  animal.  —  De*  forêts  couvraient 
le  pays  et  recélaient  une  grande  quantité 
fauves,  qui  ont  disparu  avec  les  bois  qui  leur 
de  retraite.  On  n'y  trouve  plus  aujourd'hui  que  dea 
loups  ,  des  renards ,  des  blaireaux ,  des  belette»  et  quel- 
ques civettes.  —  On  rencontre  aussi ,  mais  très  rare- 
ment ,  sur  les  bords  du  Rhône  ou  à  l'embouchure  de* 
rivières  qui  s'y  jettent,  des  castors,  des  loutres  et  des 
tortues.  —  Les  animaux  domestiques,  les  mêmes  que 
ceux  des  départements  voisins ,  sont  en  général  d'une 
espèce  ebélive.  La  chair  des  moutons  nourris  dans  le» 
montagne*  est  d'un  goût  exquis,  mais  leur  laine  est 
grossière.  —  Le  gibier  à  poil  ne  se  compose  que  de 
lièvres  et  de  lapins,  mais  le  gibier  ailé  est  abondant 
dans  la  saison.  —  Le»  perdrix  rouges  des  montagne* 
sont  très  estimées;  on  en  expédiait  autrefois  beaucoup 
pour  Paris ,  sous  le  nom  de  ùariat'eltes  du  Vivarais.  — 
Les  oiseaux  qui  fréquentent  le  département  sont  au 
nombre  d'environ  230  espèces,  dont  120  de  passage  et 
30  rares.  —  l^es  rivières  et  les  eaux  vive»  sont  trè» 
poissonneuses.  Les  ruisseaux  fournissent  de  belle* 
écrevissea.  —  On  pêche  des  esturgeons  dans  le  Rhône. 

—  Parmi  les  reptiles,  on  remarque  la  vipère,  le  serpent 
à  collier,  la  couleuvre  verte  et  jaune,  l'orvet  et  la 
«alatnandre  terrestre.  —  Les  insectes,  très  multiplié*, 
•ont  suivant  les  localités  les  insectes  du  nord  et  ceux 
du  midi.  L'éducation  des  abeilles  et  celle  des  vers  à 
soie  (  surtout  )  occupent  un  rang  important  dan»  l'in- 
du»! rie  agricole. 

Régne  végétal.  —  Le»  anciennes  forêts  du  Vivarais 
étaient  peuplée»  de  chêne»,  de  hêtre»,  de  pins,  de  sa- 
pins, de  frênes,  d'érables  ,  de  bouleaux,  d'aulae*.  etc. 

—  Elle»  couvraient  pretquc  toute  la  partir  occidentale 


Digitized  by  Google 


164 


FRANCK  IMTTORESyifc.  —  AIIDÈCHE. 


du  paya  I-eur  masse  est  maintenant  réduite  à  3'J.GIC 
hectare».  L*»  «wcni'C*  dominante»  «mit  le  piu  ,  lu  sapin 
«H  le  hêtre.  —  Le*  plante*  indigène»  qui  croisieot  «Jan» 
I*  département  forment  environ  l)uO  espèce*.  On  y 
trouve  un  gratul  notable  de  piaules  aromatique»  qui 
uni  de«  propriétés  utile»  BOUT  la  médecine  et  pour  let 
aria.  Le  département  renfursue  beaui'oup  d'arbre»  frui- 
lier»,  parmi  lesquels  on  remarque  le  noyer,  le  chàtai 
guier,  i'oli*.icr,  le  nRiticr  et  le  mûrier.  —  l  e»  coteaux  a 
i'ouect  de  l'Ardèche  *ont  couvert»  de  vastes  forêt*  de 
marronnier»,  qui  fournissent  le»  excellent»  marrons 
dit»  tie  I,\wt.  —  La  viffM  prospère  *ur  le»  bord»  du 
Rhône,  et  donne,  suivant  la  différence  des  exposition* 
et  de*  sol» ,  des  vin*  de  qualités  très  diverses. 
»  Rrgki  minmul.  —  Le*  substance»  minérale»  «ont  trè* 
rartée*  dan»  le  département.  —  On  y  trouve  du  granit, 
du  schiste;  de»  marbre»  et  des  pierres  calcaires;  du 
ffrè*  ,  du  frrpse ,  des  basalte*  ,  de*  lavr»  et  de*  pouizo- 
lane*.  —  Il  y  existe  un  grand  nombre  de  mine»  de 
houille. —  Le  Rhône.  I  Ardeche  et  l'Krieux  y  charrient 
de»  paillette*  d'or.  On  en  rencontre  dans  le»  scorie» 
de  la  mine  d'antimoine  de  Malbose.  —  L'Argentier* 
possède  de*  mine»  d'argent  dont  l'exploitation  n'a  été 
abandonnée  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique. 
—  De*  indice*  de  mine  de  cuivre  se  montrent  prés  de 
Saint-Laurent-lea-Uains.— De*  mine*  de  plomb  existent 
aux  environs  de  Tournon.  —  L'antimoine  de  Malbose 
ett  exploité.  —  Ko  tin  la  Voulle  possède,  à  peu  de  dis- 
tance du  Rhône ,  une  mine  de  fer  très  riche. 

Eaux  muuraks.  —  Le  département  possède  un  grand 
nombre  d«  sources  thermales,  et  deux  établissements 
freiquenlés  d'eaux  minérale»,  à  Saint  Laurent  et  à  Vais. 
Ce»  dernière»  sont  froide»  et  contiennent  de  l'acide 
carbonique,  du  bi  carbonate  de  soude,  du  sel  marin  et 
de  l'oxide  de  fer  ;  on  les  administre  seulement  en  bois- 
ton.  —  Le»  eaux  de  Saint-Laurent  ,  dont  la  chaleur  est 
de  42"  à  13°  R. ,  sont  emplovée»  avec  succès  dans  le 
traitement  de  la  paralysie  et  des  affections  rhumatis- 
males, et  peuvent  se  prendre  en  bain»,  en  douches  et 
en  boissons. 


Le  Yivarai»  renferme  un  grand  nombre  de  curiosités  naturelles; 
rc  août  dr»  cratère»  d'anricu»  volcans,  dr*  colonnades  basaltique», 
dr»  grottes, dcs.ea»radrs,etr.  Nous  allons  le»  faire  connaître  1  nos 
lecteur»  ,  rt  «fin  de  mirnx  y  jsémsir,  non»  emprunterons  quelque» 

passages  (indiqué*  par  de»  rmllcioet»)  a  la  description  i.n,r  mtr 

et  pittoresque  «ro'en  a  faite  M.  Frossard  .  ministre  s  t'rivaa,  an- 
i  d'unies  renseignements  sur  le  département  d« 


BLE 


•acsgn 

GtlOTTI  n*  VsLioit. —  La  grotte  de  Vallon  c»t  une  de»  pin» 
remarquable».  —  F.llr  r»l  nrui  f  de  stalactites  curieuses  qui  af- 
frrleot  le»  forme»  tr»  plus  étrange».  —  Sa  profondeur  fui  d'rnrirou 


une  lieue;  elle  perce 


«rt  1k 


rliaîn 


de  me  qni  sépare 


le  bourg  dn  Vallon  du  hanta  du  ye«t  d'Aie,  et  débouche  en  face 
du  pout ,  sur  le  flanc  d'un  rocher  escarpé  rl  impraticable.  —  thi 
oolé  du  bourg  ,  ou  y  pénétra  par  un  étroit  et  rapide  rouluir ,  à 
Iraters  lequel  il  faut  »e  glc»»cr  a  plat  «cotre,  et  par  uu  l'on 
arrive  a  la  salir  qui  »crt  dr  vtstibulr  aux  antre».  •<  Dr»  millier» 
d'insectrs  .  dil  ttirand-Soulîivie  ,  ont  choisi  crttc  »allc  pour  leur 
demeure  d'automne  et  il'lii»rr  ;  on  sait  que  pin  sieur*  espère»  d'a- 
nimaux rlicri-hml ,  pendant  les  frimas,  le»  lirnx  souterrain»,  sfin 
n  »  jouir  de  1»  rlutleur  I»  aiguë  de  la  lerrr.  >ou»  y  vîmes  des 
rbauve-aouri»  engourdir».  >u»peodnr»  par  leur*  petilr»  griffe»  . 
»t  nos  guide»  uotis  a\rf  tirent  de  preudre  garde  aux  srrpruu  qui 
s'y  réfugient  en  foule  pour  y  passer  l'hiver.  Il  cat  a  remarquer 
que  tous  ce»  animaux  restent  le  plu»  qui  leur  est  possible  près  de 
1.1  porte  de  la  caserne  ;  ou  ne  les  trouve  j.uii,n»  a  des  profondeur» 
totalement  prisées  de  lumière  »  Ce  rrstihnle  coodnit  a  des 
«mutes  spacieuses  et  hiugmja.  galeries  dont  la  décoration  fantas- 
tique et  hrilbinte  est  d'une  rSrùesvae  que  nos  descriptions  seraient 
impuissante»  a  reproduire. 

Les  autre»  grotte*  du  Visarai»  ,  dignes  d'être  tisiice» ,  sont, 
outre  celle»  Joui  nous  allons  parler,  les  grottes  de  Mcieutr,  de 


an-  .m  |>  1 1  m  i  ,  iv  s      win  »  ui  .oei  e  ut  r  , 

i ,  de  Virac  .  de  Vaguas  ,  de  Bourg-. Sa 


Vogué  ,  dr  Chaumcvra»,  de  Virai- .  de  Vaguas  ,  de  Botirg-SiiiuL- 
Andeol  et  dr  Viviers 

Oaorrr  de  L'AaiiaiTiraa.  —  Cette  grotte  ,  qui  se  compote  de 
plusieurs  salir»,  esvt  remarquable  en  ce  qu'elle  renferme  un 
gouffre  rempli  d'un*  eau  limpide  ,  mai»  immobile  ,  et  que  re- 
couvre nue  pi  llu  ulc  blaui.iàlrc  de  la  couleur  du  terrain.  Si  l'ou 


n'y  prend  garde ,  eu  approchant ,  on  risque  de  »'j  précipiter  , 
siu tout  quand  les  eaux  sont  basses,  car  alor»  le  rivage  a  une 
petite  considérable.  Lorsqu'on  enlérr  cette  croûte,  elle  se  reforme 
ua  tu  retiens  eut  au  bout  de  quelque»  jour*.  Cr  gouffre  termine  ta 
partir  accessible  de  la  grotte,  et  rmprchc  de  pénétrer  dan» 
d\imrr»  «nlli-s  que  l'on  peut  apercevoir  au-delà,  à  la  laeur  des 
llsr. beaux 

tVur  r»  r  r  na  iji  Coci.a.  —  V,o  { 
bassia  formé  de  bantes  eolliue»  el  i'r. 
ferme*  ;  les  luflvreuts  nussetux  qiu  s*  renaissent  daa»  ee  bas» 
mu  se  préopiteul  dans  un  vaste  ablaie  creusé  dan»  le  rue  ,  et  où  . 
apris  avoir  formé  plusieurs  cascades,  elle»  dispnraisscut  »on»  terra. 
Lite»  re«sorteut  loin  de  là ,  par  un  caual  souterrain  qui  le»  rrvoroil 
dans  l'Ardèrlit*. 

Msi.ssr  nr  Motrraart..  —  C'est  une  espèce  de  pulls ,  formé  par 
finténenr  d*un  sncieo  rulean.  fl  ressmiMe  â  un  vaste  eutoanoir 
pnifoad  de  490  pieds,  et  dont  l'ouverture  s  800  pieds  de  dia * 
mètre  ;  on  y  peu  être  par  uae  sieebirure  faiie  dau»  la  rréte  de  lave 
qni  le  couronne.  Des  sentiers  difljrilr»  et  périlleux  conduisent  au 
foud  de  cet  abîme  et  permettent  de  l'explorer.  Le  rliemiu  e»l 
effrayant  d'abord,  mais  bientôt  tout  xotimrut  de  péril  disrtaratt, 
et  la  vnr  émerveillée  ue  se  la»»r  pan  de  contempler  le»  ninoes 
e  l'action  puissante  da  feu  a  donnée»  aux  patois  du 
y  remarque  de»  mur»  arraagc»  en  étage»  rt  cjm 
de  l'art  ;  des  masses  basaltiques  .  srusbUbles  a 
de»  tour»,  a  des  clocuti» ,  à  de»  bastion».  Mai»  ce  qui  augmente 
l'cloai'.einent ,  c'est  d'y  trouver  plusieurs  rbambres  à  demi  ruinée» 
rt  qui  ont  été  jadis  crensérs  dans  In  l.svc.  Ce»  demeure»  sonler- 
ninies  ,  plus  srmblahle»  à  de»  repaires  d'animaux  qu'à  des  habi- 
tations hirmaiaes,  ont,  aux  xtv*  et  xv*  me.  b  -  .  servi  de  retrsisrs  a  de» 
ramilles  malheureuse*  auxquelles  let  guerres  civiles  rt  rWigieaisri 
ne  iaukaient  pas  d'autre  asile.  —  Quand  du  fond  «W  l'abîme  ou 
elcvr  le»  regard»  «cr»  les  Isords  supérieurs,  uu  découvre,  sur  une 
saillie  de  la  lave  ,  uuc  vieille  tour  .  reste  cî'uu  château  ramé.  Lu 
peu  au  dessous  est  uue  excavatiou  qui  a,  dit-on,  serti  de  prison, 
et  n*  l'on  prétend  voir  encore  le»  anneaux  destiué»  à  attacher  les. 


prisonnier». 

Ciisi»<i*-nis-tJi»aTs  — La  colonnade  basaltique  du  Mont- 
Clienevsri ,  est  justement  célèbre.  On  la  nomme  daa»  le  pays  ,  M 
CX**r«/**eV«- 6' Elle  se  Insuse  au  sommet  de  la  montagne,  à 
5HH  mètres  d'elévatioa  ,  el  elle  eu  toiitieot  le  plateau  supérieur. 
Sun  aqiect  est  des  plu»  singulier».  Qu'où  se  ligure,  ranges  nu  un 
pente,  les  no»  aupret  de»  autres,  de»  millier»  de  priâmes  nuir»  , 
de  diverses  hauteur»  et  épaiueur» ,  mai»  ayant ,  pour  la  plupart , 
quarante  pirds  d'é  cvatioti ,  et  dont  la  matse  totale,  recouverte  de 
masse»  de  belles  irrcgubères ,  occupe  un  espace  de  800  pieds 
en  tou»  sens  —  De  nomhrrnse»  colonnes  »e  sont  brrsees  ;  on  mt 


leur»  débri»  culasses  en  desordre  an  lias  de  la  peu  te  ; 
menu  de  toute  forme  y  «ont  placé»  de  la  manière  la  plu»  Usarrc. 
(lu  le»  preudr.ut  pour  le»  reste»  d'une  ville  détruite.  Il  y  a  des  co» 
tonne»  qui  restent  debout,  nuis  qui,  s'etaat  rompue»,  ne  tieunrut 
plus  que  faiblement  a  la  masse  générale;  Ir  moindrr  ébranlement 
pourrait  les  faire  s'écrouler  et  les  joindre  à  cet  amas  de  ruines. 

Cnt  TE  nx  i."Atvtii<  ut.  —  Cette  cascade  remarquable  e»t  ftiru.ée 
par  une  roclie  basaltique  ,  qu'un  nomme  tr  HnyPir,  et  qni  barre 
Ir  lit  de  l'Ardèehr.  Le»  eaux  de  la  rivière,  grotsirt  déj»  par  le* 
nombreux  ruisseaux  qu'elle»  ont  recueillis .  «e  précipitent  d'une 
élévation  d'enrirou  120  pied»  dan»  uu  prnfo»>d  bassin.  La  fontu 
dr  projection  r  si  telle,  qu'il  esiste  cutre  la  roolic  et  la  cotouna 
d'eau  qui  tombe,  un  passage  que  l'on  peut  traverser  sans  aucun 

il  se 


ll.i 


rigoureux  l'eau  du  bassin  se  gèle; 
une  masse  de  glace  qni  s'élève  à  me* 


les  lu 

forme  autour  de  la  cascade 

sure  que  le  froid  augmente ,  jusqu'au  haut  de  la  rorbe  d'où  feau 
se  préetpite,  et  qui  forme  uni»  espèce  de  manteau  trausiiareal ,  que 
le  drgel  fait  tomber  ensuite  avec  fraea». 

l'oar  n'Aat,—  La  runOMte!  naturelle  la  plu»  n'inartpiable  peut» 
être  de  France,  est  le  p»nt  J'Àre.  Ce  |>ont  se  h  su  sur  l'Ardrchc  à 
un  point  où  deux  uiouragur.»  encaissent  la  rivière.  Il  est  formé 
par  un  banc  de  marbre  griUtre  é|>ai»  d'environ  40  pied»  ,  qui 
COUpe  transversalement  la  rivière  et  domine  les  eanx  presque 
a  la  hauteur  de  MO  pied».  L'an  lie  qni,  s  travers  cette  matse, 
ousre  un  pa-sage  s  l'Ardés  h* ,  est  uu»u  merveillen»e  par  su 
symétrie  que  par  sa  hardiesse  i  elle  a  environ  1*0  pied»  d'ou- 
verture et  00  p«'d»  d'élévation.  En  admirant  sa  grandeur  et 
sa  majesté,  on  a  peine  a  croire  qu'elle  soit  le  résultat  d'un 
souple  jeu  de  la  nature.  Il  est  cirtaiu  rrpcuilant  que  jamais  la 
pensée  humaine  n'aurait  conçu  l'exécution  d'un  ouvrage  ausai 
grandiose.  Ou  ne  peut  pas  supposer  qu'il  ait  ésé  pratiqué  par 
l'action  des  eaux  de  l'ArdtVhe  rlies-cha nt  a  s'ouvrir  un  pe«»agr. 
Amieunemenl  celte  nvii-re  ne  passait  pas  sou»  ce  pont,  elle  bai- 
guait  le  pied  d'une  des  n  ont  ignc»  qui  en  forment  la  base,  et 
a'rViialail  |s»r  uue  rtrnfouslc  salice  dans  laquelle  elle  »e  jette  eu  - 
corv  quand  elle  sieiaurde.  Ou  doit  donc  admirer  ce  rhrf-d'cruvre 
dr  la  ualurc .  laos  chcrclier  ;i  deviuer  quelle  a  pu  être  sou  origine. 
—  Il  est  place  d'adleur»  dans  uu  site  presque  introuvable  Cl  de 
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—  On  ne  peut  y  arriver  qae  par  J   p  '  <  -  et 


sur  U  lcrr.i,u  qui  , -étend  «.Ire  l'extrémité  da  ,  «.  sue  U  rire 

■•UCfcc.  Cl  La  >  ii^iur  >rnn  circulaire  dis  rochers  qui  l  e»  viroOOCBt  ; 
fa,  nrom  lépacw  du  mM  du  monde ,  flln  cul  liront  de»  clsaraps 

"l,  de  r..i»i>  pvrdaas  .  de*  verger»  aboudaats  ea  :r  ,  elle» 

transformé  ea  une  rlurmanle  oasssou  site  uihjh'  et  ea  appe- 
«  inhabitable — Quelque»  auteurs  prétendent  que,  du  temps 
Rdui.hu-,  et  depuis  Ion  jusqu'au  xvu*  siècle,  le  pont  d'Arc 
ait  da  passage  auer  aller  de»  Gevennc»  dan»  te  Virerais.  — 
tu  efiet,  il  n  v  a  point  d'autre  pisss-igr  praticable  dan»  le»  ravi* 
roui;  l'Ardeche  y  coule  partout  dau»  des  preoipice».  — —  Il  rst 
certain  que  ce  isont  était  défendu  p  ir  un  fort  que  Luui»  XIII  Ut 
sfcmolir.  Ce  roi  fit  aussi  euoprr  une  coruiclie  étroite,  située  au 
eût»  méridional,  et  ur  laquelle  les  gens  à  pied  pouvaient  passer 
aa  à  an.  Les  cixesrviers  ont  depuis  étahb  ane  plaurlie  sur  le*  deux 
i  da  la  corniche  coupée,  et  il»  y  liassent  avec  leur»  troupeaux. 
'  a  remarqac  aa  Série,  sur  la  ntière  du  Lait,  à  Karl» 
an  pnsu  naUirel  à  peu  près  parc.l  au  p»tU  d'An-.-. 

pour  jouir  de  l'un  posant  spectacle  qu'U  preaeuie,  .  c'est,  lorsqu'il 
y  a  aaara  d'eau  sur  le»  wMes  de  l'Ardeche .  de  prendre  au  moulin 
près  da  bae  de  Vallon,  aa  bateaa  poar  descendre  la  rivière.  — 
Bientôt  le»  eaux  se  remrrretit  entre  de*  rocher»  taillé»  a  pie  ;  l'as- 


pect da  pas»,  jaana'iei  passible,  devient  bientôt  asenaraat;  encore 
quelque»  coup*  de  rame»,  et  Ion  arrive  devant  ce  pont,  ua  des 
pins  benux  aiunaraents  de  la  nature.  —  Oa  le  dépasse  en  l'admi- 
vaut ,  et  l\en  se  trouve  environné  de  rorbrr»  hardiment  découpé* 
et  couronné*  en  et  là  par  d  aolaome*  forêt».  C'est  une  belle  sob- 
tnde  que  cette  retraite  :  le  silence  u  v  eat  îaterrompu  que  par  If 
lueiRflnt  de»  mraeillcs  un  par  le  tintement  des  clochette»  des 
aux ,  qai  traversent  la  cùlc  irrci;ulicr*  et  daugrr»u«e  du 
poat  d'Are.  Dans  un  point  de  ce  passage  ,  le  rocher  nftte  une 
miau  cachée  tons  les  beoutssaitics.  La  aéee suté  rend  ingénieux  : 
la  berger  »>trod  sur  le»  troncs  d'eruve»,  et  aa  à  aa  las  moutons 


itte  1  Ardèche 
Cest  lai  que 

la  région  de»  Volcans.  On  ea  découvre  le*  premières 
n  pont  de  neidnn,  qaa  l'on  atteint  sur  une  chaussée  de 
basaltique».  Plu.  lt»a ,  d'élégante*  cascades  srintillent 
antre  1ns  colonne-  du  même  genre ,  doat  les  couleur-  rembru- 
ni os  roBtrastenl  singulièrement  arec  la  blancheur  des  eaux,  line 
végétation  féewade  vient  souvent  cacher  ces  formes  bizarre»  ,  et 
ciHiroouer  ce*  édiucet  n  régulier* ,  qui  «emhlrnt  '  tre  plutôt  l'ou- 
vrier de  l'homme  ipm  l'effet  da  caprice  de  la  uatuce  lie  temps  en 
temps  rrs  coulée*  volcaniques  sont  interrompue»  par  des  pro- 
montoire* granitique»  ;  alors  la  saèae  |ieend  un  caractère  plu» 
majestueux  encore.  A  mesure  qu'on  svatiee  ,  oa  s'élève  ttaa»  de» 
vallées  r» années;  le  turreat  mugit  au  (a ad  dr»  préripice»  i  d'é- 
chàtaignirt*  couvrent  le»  sommités  des  chemin»  luruViseu! 

i  la  Baue  de  la  montagne  ,  tantôt 

mm,  V 


et  u  toar  pittoreaqae  s'étendent  tur  un  moat  «levé,  dont  le»  eaax 
de  tret»rnrreats  »ot  profoiidemr ut  miné  la  base;  d>  ton»  cotés  la  vnr 
est  ha >ra ce  par  de»  furets  de  rbahsi^airrs ,  surmontée*  de  rue» 
sourcilleux,  (la  et  la  dru  colonnade*  de  hasulte  a  demi  cachées 
son»  le  lierre  des  ca  vente  s  creusée*  dm»  leur»  ftanr»  .  en  rentre» 
régulier» .  de»  clMite»  d'eau  tuniitlreeiise* ,  de»  pont»  Inrdi»  d  rr  r  r- 
aifieat  cette  rut r* rie  ,  trsste  séfoar  de»  nn^vs  pendant  l'hiver,  mais 
ravissante,  quand  elle  e»t  animé»  par  l.i  teinte  cbuade  île  juillet  , 
et  fecoodee  par  sa  dnaee  température.  « 

Lis  Rneuxas  nx  Ri  on*  —  Le*  environs  de  h  nom» ,  petite  ville 
evinte  de  mur»  et  f«*rt  laide  ,  a  3 1.  de  l'Aruentièrr ,  |»rcscntcut  des 
arvideult  naturels  estraordiuaire».  le  sut  est  formé  dVp.iissc* 
courbes  dr  rue  mlcaire  et  dVrm-volcanité,  dont  la  profondcuT 
semble  énorme  eu  plnsieur»  aadrtnt»  ,  et  aai  »«Bt  «Hloanées 
•  re.»s»es  oeeusiouées  saas  doota  par  La  dessic. 

tma  a  été  de  donner  aux 
i  forme»  i  tr^nae»,  rte.  Ce  sont  des  cube»  d'an*  régularité 
parraita,  de»  arceaux ,  de*  aiguille»,  etc.— De  nmnbrenae» cavernes, 
la  plupart  tnexpluerc»,  s'ouvrent  dans  res  rucher»,  an  milieu 
desqnel»  l'Ardeche  »'est  fravé  nn  pasaage.  Le»  bords  de  I*  telle» ■ 
sont  boaucoup  plus  sa  qir  ruant»  encore  que  te»  rue  hem  de  Rnoms  : 
lorw|n'ou  le»  Cfi» temple ,  on  a  peina  à  en  croira  aa»  yeux  :  la 
rivière  est  encaissée  de  chaque  enté  dans  de»  bancs  de  roc  dont 
U  peute  est  d'environ  1S  degrés;  ce*  baue*  présentent  de*  p ra- 
dia s  admirablement  régulirrs,  et  reusemhlrat  a  d'immenses  esra» 
lier»  qui  suivent  les  sinuosités  dr  la  rivière  et  s'élèvent  da  bord 
de  l'eau  juaqoe  pre*<|ae  an  sommet  de  la  falaise  ,  doat  la  crête  e*| 
border  d'un  mar  perpendiculaire.  Cette  disposition  singulière  et 
»ymétrique  se  retroiirc  mr  le»  rive»  du  V oison  ,  petite  rivière  pro- 
fondément encaissée ,  qui  se  iette  dans  l'Ardeche,  «  ane  lieue  au- 


de.su»  de  Raom».  C'est  même  .  ce  eoatee.t  que  le»  rrve.  rie. 

deux  rivière»  offrent  le  (pectscle  le  pin»  aseeeeiUenx. 

L*  lUivrm  d'Aissc.  —  «  Ou  nomme  ainsi  nn  voleta  trè»  remar- 


quable par  la  forme  de  son  cratère  .  un  l'on  arrive  en  escaladant 
de»  | >co Les  tantôt  berbeese» ,  taatôt  couverte»  d'nae  lave  d'ua 
bran  rouge.  Il  est  va»te  et  profond  Au  centre  du  goaffVe  oa 
aperçoit  une  cabane  ombragée  par  de  beaux  groupes  de  châtai- 
gnier*. Do  rote  du  nord,  la  iiami  dn  volcan  a  léchi  sons  le  poids 
de»  lave»;  elle  s'e»t  ebottlce  de  manière  a  offrir  nue  immense 
brèche  par  laquelle  1rs  matière*  ignée*  se  -ou t  répandue»  dan»  ta 
vattred'Antraigue*,et  y  ootctalcao  luxe  de  basaltes  qui  en  font  an 
de* lieux  le»  plu»  remarquable»  de  la  contrée.  I.e  tour  de  la  conpe, 
formée  par  uue  crête  escarpée,  offre  an  observatoire  qui  domiue 
les  montagne*  da  midi.  Au  nord ,  le  Mexrnc,  le  Oerbier-ile-Jonrs 
et  les  autres  mont»  da  la  Hante-Loire,  s'élèvoul  et  se  perdrai  dans 
1rs  nue»  Aux  alentours  ,  l'observateur  peut  recouotltre  des  cra- 
tère» d'ancien»  volcan.  ,  ici  converti*  en  champ»  fertiles,  là  encore 
empreànls  de»  teinte»  et  de»  marques  de  IWeadie  et  de  U  dé- 
vasta lion.  . 

l.i  CtATrat  nt  Saixt-Laoib.  —  Tous  les  volcan»  dn  Vrvarai» 
ua  sont  pas  entièrement  éteints;  quelques-un»  eon  H  nu  eut  à  mani- 
fester leur  origine  ignée  par  des  exhalaison»  méphitiques  qui 
remplaceat  leur,  ancien»  torrents  de  lave  et  de  fumée.  Tel  est  te 
vok-an  de  Saiot-l.ager  :  son  cratère  ressemble  à  an  cirque  gigsn- 
te»qne,  dont  le  podium  extérieur  est  formé  dr  rocs  granitique* 
coupés  perpendiculairement.  Quelque*  parties  de  ce  bassin  sont 
culture»;  dans  d'autres  on  remarque  des  pièces  d'eau  minérale», 
les  une»  froide*  ,  les  autres  thermales;  le  centre  dn  rretcTC,  l'an- 
cienne bouche  à  fen,  maintenant  fermée  par  hi  propre»  produits, 
offre  plu.ieur»  rrrux  qui  exhalent ,  à  travers  se.  sub.tanre»  po- 
reuse» ,  des  vapeur»  empi*»tée«  plus  on  moin»  abondante»  ;  le  fond 
de  ce*  creux  eu  est  rempli  lorsque  le  vent  est  calme  ;  leur  Inten- 
sité est  telle  alors  qu'elle»  suffoquer  il  tout  être  qui  le»  respi- 
rerait. —  Klle»  ne  «'élèvent  jamai»  néauuutin.  à  plus  de  S  pied. 

aai  —  Le  danger  est  moi  n»  grand  lorsque  le  vent 
alaisons  .  et  leur  effet  cesse  entièrement  lorsque  de» 
■  turent  l'atmosphère  d'humidité  t  taudis  que 
la  ploie  tombe  ,  et  peu  de  temps  encore  aprè»  qu'elle  a  cessé.  Ce» 
vapeurs  prodouveut  d'ailleurs,  sur  les  végetanx  et  sur  lot  animaux, 
un  effet  également  funeste.  —  Le»  végétaux  »c  fanent  et  se  dea- 
■ècaeat  en  pen  de  temps  ;  le*  animaux  y  meurent  promplrinent. 
lin  chat ,  fort  et  vigoureux  ,  plaré  dan»  la  vapeur  méphitique ,  y 
expira  en  deux  miaule*  ;  nn  chien  eut  le  même  sort.  On  trouve 
souvent ,  dans  les  creux  de  aaiot-Lager ,  de»  oiseaux ,  des  serpens 


et  des  reptile*  asphyxiée.  —  l 
daa»  l'Ardeche ,  est  aie  rivale 
comme  le  cratère  de  Saint- Lager,  elle  est  d  j 
que  le  temps  est  plu»  sec  et  plu.  calme. 


i  gnitt  Jt  .\yt>- ■  ■  ,  située  au»st 
de  la  célèbre  £raf  >«-We i^Cear  . 


Pair** , 
Pari», 


iva»,  sur  1-Oavèxe,  ch.-l.  de  préf..  a  151  I.  t,J  S.-S.-l 
,  et  à  11  I.  O.  dn  Rhône.  Pop  4,MJ  lui.  _  Cette 

—  .  sia*»**.  |n.a  '-  -  -   mm*  aakl»  t.,  t   m  m  t  »-«  f.  »1  «.    f, .  e>  1 1  os  anan  Dam 

rtirnr  r\rv  lurirunr  ,  rirt    nu  ûuuriiiiî  lurimt*  rcu 


-S.-B.  du 


du  «vit»  siècle,  elle  devint  la  ! 
»  Loui.  XIII  le. -même  en  fit  le  siège,  en 
1039  ;  aprè»  une  résistance  de  quinte  joer» ,  la  villa  fut  prise  dW 
saut,  pillée  et  incendiée.  —  line  partie  de»  habitants  fut  paasée 
au  fil  do  l'épée  Le*  6»rti6raiioDs  forent  r.i-ee-  —  Cette  ville 
avait  peu  à  peu  réparé  se*  perte*  et  oublié  se»  désastres ,  lorsque , 
en  17  »w,  elle  fut  choisie  pour  ebef-Ueo  da  département ,  à  cause 
de  m  tiination  plus  centrale  que  relie  d'Annonay,  la  seule  ville  de 
l'Ardeche,  plu»  considérable  qne  Priva».  Depuis  lors  elle  s'est  em- 
bellie. Ce  n'est  encore  ai  une  grande  ni  une  belle  ville  ;  elle  man- 
que à  la  foi*  de  régularité  dana  le*  construction»  et  de  symétrie 
d;ins  l'easeasble  :  .e»  ancienne*  maisons  sont  d'noe  arrhitecti.re 
grossière  et  plus  on  moin,  triste;  mats  ses  bâtiment»  modernes  ont 
un  aspect  agréable;  ses  rue»  .tint  propre»  ,  bien  entretennea  ;  pla- 
neur» oat  reçu  quelque  alignement  — Les  environ»  de  Priva»  «ont 
d'oitlenr»  agréable»  ;  ils  offrent  de*  points  de  sue  fort  intéressant». 
—  r.V.M  de  1a  prélecture  ,  le  palai»  de  juttice  et  le  temple  pro- 
testant M>ut  les  plu.  beaux  édifice»  de  la  ville.  Le  bâtiment  de» 
prisons  est  rerasirquiible  par  sa  situation  et  sa  distribution.  La 
Chami>-de-»J»rs  e»t  une  promenade  nouvelle  Priva»  po»»ède  une 
bibliothèque  publique  contenant  2,000  volume*. 

ADaaas»  .  pré»  de  la  rire  droite  de  fArdècne  ,  cb.-l.  de  cent.  , 
à  6  1.  I|l  S-O.  de  Priva».  Pop.  4,78»  hab.  —  Cette  ville  eat  la 
plus  agréablement  située  du  département  ;  elle  couronne  «ne 
riante  et  verdoyante  colline  ,  d'nne  pente  fort  douce,  ver.  l'on  est, 
trè.  rapide  vers  l'est  et  le  aurd.  Ce  coté,  qaa  liiigar  l'Ardeche  , 
est  bordé  d'esplanade»  ombragées  d'où  La  vue  peut  ('étendre  ta 
loin  sur  le  cours  de  La  rivière ,  str  le*  fala.se»  vulcanisée»  qui 
bordeut  la  rive  opposée,  sur  divers  étages  de  montagnes  couverts 
dr  taillis  et  dr  forêts,  et  au-delà  desquels  s'rlese  le*  liautet  et 
fi  ère»  cime»  du  Coirun.  La  ville  elle-même  présente ,  vue  d'une 
certaine  di»lanrc,  nn  tableau  fort  pittoresque.  Klle  -  cli  ve  sur  une 
ma.se  de  verdure  qne  oouronaeoi  U  flèche  élancée  de  ion  rgl.se 
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rOM >ùle ,  la  dôme  arrondi  de  l'église  collégiale  et  Ici  tourelles 
l'hôtel-de-vUlc,  aocien  et  vaste  château  qui  a  touteou  plusieurs 
siège»  et  qui  a  appartenu  aux  maisons  d'Ornuno  et  d'Harconrt.  Let 
débris  d'une  enceinte  flaoqaée  de  tours,  rcigocut  eucore  Aubcnas. 
L'iatériear  de  la  ville  ne  répond  pas  a  ce  que  promet  son  aspect 
extérieur.  EU*  est  percée  de  rue*  torturnscs ,  étroite»  et  sales  ;  la 
plupart  de  set  maisons,  bien  qu'assez  spacieuse»,  sont  irrégu» 
Isère*,  sombres  et  malpropres;  lea  place»  sont  petite*  et  sans 
décoration.  Une  rue  seule  fait  exception  à  tout  le  reste,  c'est 
celte  que  parcourt  b>  grande  route  ;  elle  est  large,  propre  et 
bordée  d'édifice*  passable».  La  tille  inauqu*  d'eau  Tire.  Les 
églises  d'Aubcnas  sont  propre*  ,  spacieuses  et  très  bien  décorées. 

S*iaT.ETtia.ic-DK-BouLoni,  canton  d'Aubeuas,  à  3  I.  de 
Privas.  Pop.  900  bab.  -  Cette  commune  tire  son  nom  d'un 
ancien  château  féodal,  siège  d'une  des  doexe  baronoies  du  Vira- 
nt* ,  et  dont  le»  vastes  ruine*  couvrent  le  sommet  d'un  coteau 
eacarpé  et  à  demi  coûter!  d'arbres  et  de  broussailles.  Un  ;  re- 
marque le*  débris  du  donjon  et  de  deux  tours  isolées.  L'aspect  de 
ce*  ruines  imposantes  est  des  plut  pittoresques. 

Bocku-Saiii'r-Aiinr.OL,  sur  la  rite  droite  du  RliAue  .  rh.-l.  de 
cant.,  à  12  I.  S.-E-  de  Privas.  Pop.  4,268  bab.  —  Cette  petite  tille 
date  du  n*  siècle;  elle  doit  son  nom  à  un  saint  qui  précisa  le 
christianisme  et  »ouffrit  le  martyr,  dans  le  Virurais,  l'an  20V.  A 
cette  époque  reculée ,  un  monastère  fut  élevé  snr  le  lien  de  s«in 
supplice  ,  et  une  tille  se  forma  autour  du  monastère.  —  Bourg* 
Saiut-Aodrol  renferme  quelque»  beaux  bâtiment»;  ses  rue»  sont 
propre»  et  bien  entretenue*.  Un  quai  borne  le  Rhône,  qu'on  y  passe 
aar  un  pont  suspendu ,  en  fil  de  fer,  d'une  construction  élégante. 
OuAKiHaa,  sur  le  Doux,  à  II  I.  N.  de  Priva».  Pop.  8,400  b.ib. 

—  Ce  lien  renferme  ditrrse»  antiquités  On  y  votait  les  ruines 
d'un  monument ,  connu  tout  le  nom  de  Trmplt-Jt-OUn* .  et  que 
Boissy-d'Anglas,  croit  être  un  des  deux  temple*  élevés  par 
Quiattis  Fabius  Maximas  ,  a  l'occasion  de  sa  victoire  snr  B.tui- 
lus ,  cbef  de*  Anmi  (Auvergnat»)  —  Ou  y  a  découvert ,  il  y  a 
quelque»  année»,  de*  eaux  minérale*  et  les  débris  d'un  établisse- 
ment de  bain»  d'origine  romaine. 

Km  himu  si  ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  rb.-l.  de  cant., 
à  5  1.  I|2  S.-E-  de  Priva».  Pop.  I  ,J  1  I  bab.  —  Rocliemaiire  est 
située  à  l'une  des  extrémité»  de  la  cltalae  qui ,  se  dctarUant  du 
Mcienc,  traverse  le  département  dan»  la  direction  du  S.-E.,  et 
Tient  finir  au  bord  du  Rhône.  La  ville  est  dan*  une  position 
agréable,  ses  environ*  présentent  de  nombreuses  trace»  de  volcani- 
aation.  On  y  remarque  d'énorme»  masse»  de  basalte*  prismatique». 
Une  de  ce*  masses  ,  de  cent  mètre»  d'élévation  et  de  l'aspect  le 
plu»  étrange,  porte ,  sur  son  sommet ,  le*  ruine*  de  l'aucien  châ- 
teau de  Rocbemaure ,  dont  let  fortification*  étaient  taillées  dans 
la  basalte  mure  de  la  montagne.  —  Ou  haut  de  ce»  ruines ,  la  vue 
domine  un  vaste  et  superbe  panorama  offrant  une  singuhcre  va- 
riété de  plaines ,  de  colline»  et  de  montagne*. 

Vii  Lxjm  va-DE-Bino,  cli  -1.  de  cant,  à  •  I.  Ij2  S.  de  Privas. 
Pop.  2,54»  bab.  —  Cette  petite  ville  était,  avant  la  Révolution , 
le  siège  des  principaux  établissements  judiciaire»  du  Vivarai».  — 
Aa  xur*  siècle,  l'emplacement  qu'elle  occupe  aujourd'hui,  était 
couvert  de  forêts  ;  il  n'y  existait  qu'un  petit  fort  flanqué  de  quatre 
tours ,  où  les  bernardins  de  l'abbaye  de  Maiau ,  seigneurs  dn 
lien  ,  se  retiraient  lorsqu'il*  étaient  menacés  par  les  course»  des 
•cigorurs  féodaux.  —  Ces  moines  étaient  possesseurs  d'un  do- 
maine nommé  Htrg,  à  cause  de  sa  position  sur  une  montagne.  Ils 
proposèrent  a  saint  Louis  de  fonder  nne  ville  sur  leur  territoire  , 
auprès  de  leur  fort ,  d'y  établir  une  juridiction  roiale  ,  et  de  par- 
tager avec  eax  les  droits  et  les  revenus  de  la  seigneurie  et  de  la 
justice.  Saint-Louis  donna  son  asseutiment  à  ce  projet,  dont 
î'exéention  rut  beu  sou*  le  règne  de  l'hilippe-le-Hardi ,  son  fit-, 

—  En  1284,  l'acte  de  partage  fut  signé  entre  l'abbé  de  Niun  et 
le  représentant  du  Roi.  —  Deux  pierre»  furent  po»ées  en  signe 
de  foudatiun,  dans  un  lieu  appelé  le  Péntr-â'lbit.  —  Villeueuvc- 
dc-Berg  fut  donc  ,  dès  sa  fondation  ,  une  ville  royale  et  iode- 
pendante  des  états  du  Languedoc  et  du  Vivarai».  —  Kn  IMfl  , 
Lotus  XIV  y  établit  une  cour  présidiale.  Elle  devint  plu.  tard  le 
aiége  d'une  maîtrise  de»  eaux  et  forêt»,  et,  en  1780,  son  bailliage 
fat  érige  en  sénéchaussée.  —  La  ville,  traversée  par  la  grande 
route,  est  propre  et  passablrment  bâtie.  On  voit  sur  la  place  pu- 
blique un  obélisque  élevé  à  la  mémoire  d'Olivier  de  Serre». 

Viviers,  sur  la  rive  droite  du  CI   cb.-l  de  cant.,  4  9  1. 

S.-E.  de  Privas.  Pop.  2,138  bab.  Celte  ville  èpitcoisxle ,  autrefois 
la  capitale  du  Vivarai»  ,  est  située  sur  le  bord  du  Rhône  ,  au  pied 
d'un  rocher  calcaire  dont  le  sommet  est  occupé  par  la  cathédrale. 
En  430,  ce  n'était  encore  qu'un  bourg  avec  un  château.  l.a  des- 
truction par  le»  Germain»,  de  l'antique  (af(*«  A*gii«)  capitale 
de»  llelvien*,  fut  l'origine  de  sou  aecroùvsement  Auxoniu»  y 
transféra  le  siège  épincopel ,  et  pendant  quelqne  temps  le*  pre- 
mier» évèque*  de  Viviers  furent  désignés  sous  le  titre  de  Epùff» 
Atlt*i*i  ;  mais  le  nom  de  la  ville  ae  tarda  pas  a  prévaloir,  et  le 
pays  drs  Hel viens  m  ut  le  nom  de  Vivarais.  Vivier»  fut  long- 
temps une  ville  triste  et  mal  bine;  ses  rites  étroites  et  sales  en 
rendaient  le  séjour  malsain.  L'evéquc  faisait  alun  aa  résidence 
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habituelle  à  Bourg-Saint- Andeol  ;  mai*  depuis  aa  siède  la  ville 
s'est  embellie  et  aérée.  On  de  se*  évéVroes  'Villeneuve ,  baron  de 
l'Argeutière)  y  fit  construire, a  te*  frai* ,  en  1782,  nn  évéebé  qui 
est  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  de  la  France,  par  sa  position, 
ses  bàtiinents  et  ses  jardins.  Il  vendit  sa  baronuie  pour  faire  face  à 
la  dépense.  —  La  cathédrale  est  un  ancien  édifice  dont  le  ebo-or 
et  le  cloître  sont  des  monunieuts  de  l'architecture  gothique.  La 
nef  est  moderne.  Le  séminaire,  commencé  daus  le  siècle  dernier,  est 
un  vaste  et  bel  édifice.  —  On  voit  :.u»si ,  a  Viviers,  un  observa- 
toire qui  a  loog-temps  appartenu  a  l'astronome  Flaugergnes,  et 
que  le*  ub»ervatioti>  de  ce  «avant  ont  rendu  célèbre.  —  Apa, 
petit  village  aux  environ*  de  Vivier*,  est  bâti  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  At*. 

Voolt.  «nt-,  à  5  L  F.,  de  Priva».  Pop.  1.920  bab. 

Cette  ville  est  sitnée  sur  les  bords  du  Rhône  et  sur  .la  pente 
escarpée  d'une  rolliue.  On  y  voit  un  va»te  cbiteau  qui  a  appar- 
tenu au  duc  de  Ventadour,  et  où  Louis  XIII  a  séjourna.  —  La 
fidélité  que  les  habitants  de  la  Voulte  montrèrent  poar  ce  Roi , 
lors  de  la  révolte  do  Vivarai»,  en  1829,  leur  avait  acquis  divers 
privilèges.  —  Avant  la  Révolution,  leur  territoire  était  assimilé 
pour  le»  tribut*  royaux  anx  terre*  allodiale*.  Il  n'était  point  sou- 
mi*  à  la  taille  et  ne  payait  d'autre  impôt  que  le  vingttin*,  auquel 
le»  biens  nobles  étaient  seuls  assujettis.  —  De  notre  temps  la 
Voulte  a  acquis  une  grande  importance  par  l'exploitation  d'une 
miue  de  fer,  dont  les  détail»  suivants,  emprunté*  au  procès- 
verbal  de  la  visite  officielle  qui  en  fut  faite  en  1820,  font  coa- 
naltie  le  gisement  et  la  richesse.  «  Le  glle  de  fer  hématite  exploité 
à  la  Voulte  ,  existe  dans  un  monticule  calcaire  ,  a  80  on  40  m.  de 
distance  du  sol  primitif.  Il  se  compose  d'une  suite  de  bancs  alterna- 
tif» de  fer  hématite  compacte  à  grain»  fins,  tantôt  d'un  ronge  de  sang 
et  tantôt  d'un  rouge  terne  et  calcaire  argileux ,  plu»  on  moins  ane» 
langé  de  fer.  Ce»  bancs,  parallèles  aux  strates  du  terrain,  se  diri- 
gent snr  4  heures,  et  plongent  de  47"  vers  10  heures  L 'épaisseur 
comprise  entre  le  toit  et  le  mur  est  de  13  m. ,  sur  laquelle  le*  banc», 
utilement  exploitable» ,  occupent  8  à  9  mètre».  La  richesse  en  fer 
du  minerai,  à  grains  fias  est  de  70  a  76  pour  cent, celle  du  minerai 
schisteux,  de  60  pour  cent,  et  celle  du  minerai  pauvre,  de  20  à 
26  pour  cent.  Le  lavin  de  la  Voulte ,  qui  coule  à  pea  pce»  de 
l'ouc»!  à  l'est ,  rencontre  la  couche  minérale ,  et  la  met  a  décou- 
vert sur  le»  deux  rivet,  a  nne  distance  du  Rhône  d'environ  1,600 
metrc».  On  suit  de  chaque  côté  du  ravin  la  téte  du  gîte  sur  nne 
longueur  totale  d'environ  1,000  mètres  ;  mais  il  est  probable ,  par 
le»  indice»  dn  fer  hématite  et  hydraté ,  qne  l'on  trouve,  sur  le 
prolongement  de  sa  direction  ,  que  la  couche  règne  sur  une  lon- 
gueur de  plusieurs  myriamètre*.  »  —  La  mine  de  la  Voulte  est 
exploitée  à  la  houille,  pour  la  compagnie  des  fouderies  et  forges 
de  la  Loire  et  de  l'Isère.  Il  y  existe  4  hauts  fourneaux. 

L'AaoajrriÈac ,  *ur  la  rive  gauche  de  la  Ligne,  ch-.l.  d'arrond., 
à  10  l|2  S.-O.  de  Priva*  Pop.  2.919  bab.  —  Cette  ancaeaae  ville 
doit  ton  nom  aux  mioe.de  plomb  argentifère  qui  y  étaient  exploi- 

ranx  de  la  Ligue.  Cette  rivière!  ou  plutôt  ce  torrent,  coule  dans 
nn  lit  encaissé  par  de  haute»  falaises  et  parsemé  de  rocher*;  aar 
un  de  ce*  roc* ,  s'élèvent  le»  vieille»  ruine»  d'un  manoir  féodal ,  qné 
composent ,  arec  le»  »ite»  d'alentour ,  un  tableau  imposant  par 
son  caractère  sauvage.  —  L'Argcnisèrc  est  nne  ville  mal  bine  , 
se»  rues  sont  étroite» ,  tortueuses ,  sales  et  mal  entretenues.  —  La 
partie  haute  de  la  ville  est  néanmoins  plu»  propre  que  la  partie 
basse.  Se»  environs  verdoyants  sont  aussi  plu*  agréable*. 

Totinaoa .  port  sur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  ch.-l.  d'arrond. , 
â  141.  N.-N.-E.  de  Privas.  Pop.  8,971  bab.  —  La  fondation  de 
Tournon  remonte  à  une  é|ioque  très  reculée;  ce  fut  long-temps 
une  place  forte  que  défendait  surtout  an  vaste  cbiteau  qui  a  long- 
temps servi  de  résidence  aux  comte»  de  Tournoo  ,  et  dont  il  reste 
encore  quelqne»  constr.  •  d'un  a»pect  pittoresque.  —  Apre» 
la  dissolution  de  l'empire  Romain,  lu  ville  et  le  château  de  Tour- 
non  devinrent  la  propriété  de  l'église  de  Lyon ,  qui  en  fut  dé- 
pouillé par  Charles-Martel  ,  lorsque  ce  prince  érigea  en  béoéficc 
militaire  plusieurs  seigneurie»  ecclésiastiques,  et  lea  distribua  a 
se»  compagnon»  d'arme».  Le  clergé  de  Lyon  »e  plaignit  haute- 
ment dr  cette  infrarlion  à  ses  immunités.  Pcpin-lc-Bref  et  I  harlr- 
magne  furent  tonrd*  à  ce*  réclamations.  En  866,  l'empereur 
Lot  ha  ire  ordonna  la  restitution  que  l'archevêque  de  Lyon  récla- 
mait avec  tant  d'instance  ;  mais  les  seigneur*  de  Tuarnoa  refusè- 
rent d'obéir  aux  ordres  de  l'Empereur,  et  leur  résistance  occasion* 
des  guerres  qui  durèrent  jusqu'au  règne  de  Charles-lc-Simple.  — 
La  ville  et  le  territoire  de  Tournon  ont  appartenu  successivement  à 
la  maison  de  Tournon  ,  qui  s'éteignit  en  I  MA,  aux  Montmorency, 
aux  Ventadour,  et  aux  RoJian-Soubi*c.  —  Parmi  lea  édifices  de  la 
ville,  on  remarque  les  bâtiments  du  collège  fondé  parle  cardinal 
de  Tournoo ,  et  qui  sous  Louis  XVI  fut  une  école  militaire  tenue 
par  les  oraloriens.  Ce  bel  établissement  est  occupé  aujourd'hui 
par  le  collège  royal.  —  Le  cbâtean  de  Tournon  sert  maintenant 
de  pnton  ,  il  s'élève  an  sommet  d'une  inoutagne  escarpée ,  au 
pied  et  sur  la  pente  de  laquelle  la  ville  est  lonalruile.  Du  château, 
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la  vue  découvre  à  l'est  le  cour*  du  RbAne  ,  qui  te  prolonge  jusqu'à 
lnoruoo  ,  à  travers  de  vaste»  plaine»  ;  le  cou  M  de  l'Itère ,  jusqu'à 
Auauu,  et  1a  cbalue  centrale  de»  Alpes,  à  l'ouest,  sont  le»  mon- 
ugue»  secondaire»  du  Lyonuai»  et  du  Vivaraia.  —  La  situation  et 
l'aspect  de  la  ville  tout  agréables  ;  ton  port ,  le  meilleur  du  dé- 
partement,  est  trè»  commode  et  bteu  entretenu  ;  plusieurs  grande» 
route»  la  IraTcraeat  et  t'y  croiaeat  ;  »ur  celle  de  Pari»  .<  Antibe»  , 
à  la  rire  opposée  du  Rhouc,  »c  trouve  le  bourg  de  Tain,  arec 
lequel  Tournon  ronuauaique  par  un  beau  pont  tnspendu  avec 
de*  ebalar»  de  fil  de  1er.  Ce  pont ,  le  premier  eotrepru  en  France, 
joint  la  solidité  a  l'clt-gincr.  Un  autre 
trouve  prêt  de  Touroon  ,  a  1  embourbure  du 
mi-lieue  de  la  ville ,  on  remarque  les  ruines  d'un 
pont  antique  ,  conoa  tous  le  nom  de  P*nl-J»-Cdtar. 

Ajmoaur,  an  con6uent  de  la  Cance  et  de  la  Oeanme,  cb.-L  de 
«  ini.,  a  7  I.  N  -i  j  de  Tournon.  Pop.  8.000  bab  —  Cette  ville  ,  la 
plut  grande  et  la  plut  florissante  du  département,  tire,  dit-on,  ton 
origine  et  ,toa  nom  det  magatint  de  blé  [Annota  )  qu'y  avaient 
format  let  Humains-  —  Let  anciens  auteurs  la  nomment  afiua- 
arts  et  iitMiau.  —  Elle  avait  autrefois-  le  titre  de  marquisat  et 
appartenait  à  la  maison  de  Rolian-Soubiie,  —  Elle  eut  beaucoup 
i  souffrir  pendant  les  guerres  civiles  du  xvt*  siècle,  et  fut  plu- 
sieurs fois  rainée,  mais  l'industrie  active  et  l'esprit  inventif  de  tes 
liabitaut»  ont  toujours  promptement  réparé  tet  désastres.  —  Sa 
position  est  agréable  et  pittoresque ,  ses  maison»  et  tet  dépen- 
dances occupent  plusieurs  coteaux  et  let  vallons  qui  let  séparent. 
—  Cette  disposition  naturelle  empérbe  qu'on  poisse  saisir  d'un 
coup  d'oui  I  ensemble  d'Anaonay,  qui ,  vn  de  différents  points,  te 
présente  toujours  anx  yeux  sous  an  nouvel  aspect.  —  La  ville 
proprement  dite  s'élève  sur  l'aogle  formé  par  les  deux  rivière»  ; 
se»  faubourg»  occupent  le»  rives  opposées.  Elle  est  bine  et  percée 
avec  irrégularité  ;  aucun  de  tet  édifice!  n'ett  monumental ,  mai» 
let  établissement»  d'utiUté  publique  y  tont  d'nae  arebitecture 
convenable,  bien  tenu»  et  bien  distribués.  Les  maisons  particu- 
lière» sont  aussi  généralement  propret  et  bien  bâtie».  La  ville  , 
ainsi  que  »e»  environ»,  renferme  un  grand  nombre  de  manufac- 
tureset  d'usine» auxquelles  clic  doit  m  prospérité.  F.llepostède  une 
vaste  pépinière ,  propriété  particulière;  et  dei  promenades  publi- 
ques agréables.  —  On  remarque ,  sur  une  de  tes  places  ,  un  obé- 
lisque élevé  en  l'bonneur  du  célèbre  Montgolfîer. 

SvtMr-l'iHs*.  sur  Lu  rive  ganebe  du  M  ta  Un  et  près  dn  Rbônc , 
ch.-l.  de  ...»t..  à  3  I.  1 1-  il"  Tournon.  Pop.  2 .«ai  bab. Cette  petite 
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Samt-Pcray  est  traversé  par  la  grande  route  de  Valence 
qui  y  forme  une  rue  large ,  mail  pen  propre  et  mal  alignée.  On 
y  remarque  néanmoins  plusieurs  maitont  d'assez  bel  aspect.  A 
quelque  diataocc  de  la  ville ,  te  trouve  l'ancien  château  de  Beau- 
regard,  qui  a  tervi  de  prison  d'Ktat  et  de  maison  de  réclusion. — 
Le  château  de  Crnatol  est  l'ancien  manoir  det  dues  de  Crotsol  , 
tige  de»  dnct  d'Usé*.  Se*  ruines,  appelées  le*  Conf-dt-Cruitol , 
t  le  cour*  du  ftbone  et  les  campagnes  de  la  Drorae 


DIVISION  POLITIQUE  ET  ADMIlvU STRATIVZ. 

Poutiqdi.  — ■  Le  département  nomme  4  députés.  Il  est  divité 
en  4  arrondissement»  électoraux ,  dont  les  chefs-lieux  sont  :  Privai , 
Tournon ,  Annonay,  l'Argentière. 

Le  nombre  de*  électeur*  est  de  816. 

Adm nvtsTa&TzvE.  —  Le  ch.-l.  de  la  prefect.  est  Privas. 

Le  département  *«  divise  en  8  sous-préfeet.  ou  arrond.  comm. 

Privas   10  caut.,  103  comm.,  107,006  habit. 

L'Argentière   10  109  103,478 

Tournon  Il  134  139.560 


TotaL  81  cm  t.,  838  comm.,  840,734  lal.it 

r  dm  trdtor  pmMic.  —  I  receveur  géoéral  et  1  payeur  (rési- 
dant à  Privas)  ,  3  recev.  particuliers.  8  percepteurs  d  arrondiss. 
ComtMhHiwnj  dirtttts.  —  I  directeur  (à  Priva»)  et  I  inspecteur. 
Dtmaiati  tt  Ëtrtgiitrmmtm. —  I  directeur  (a  Privas ),  3  inspec- 
teurs, 3  vérificateurs. 

HjrpothJijmti .  —  8  conservateurs  dan*  les  chefs-lieux  d'arrondl»- 
tement*  communaux. 

ComirUmtiatu  imdirtelti.  —  1  directeur  (  à  Privât )  ,  t  directeur 
d'arrondittenieat.  S  receveurs  entrepôts  tirs. 

f  orttt.  —  Le  départ  fait  partie  de  la  3V*  conservât,  forestière. 
'  H  charnu,,,.  —  Le  département  fait  partie  de  la  6'  iut- 
,  dont  le  cbef-L  est  Avignon.  —  11  y  a  1  ingénieur  en  chef 
lence  à  Priva*. 

t.— Le  dép  fait  partie  dn  16*  arrond.  et  de  la  5«  divis. ,  dont 
le  cb.-L  esta  Montpellier. 

rtw.  —  Le  département  fait  partie ,  pour  les  courses  de  che- 
d  u  6»  arrond.  de  concourt ,  dont  le  chef-lien  e»t  AoriUac. 


Miuta.hi.  —  Le  département  fait  partit  de  la  9*  division  mi- 
litaire ,  dont  le  quartier  général  est  à  Montpellier.  f]  y  t  j  Privai  : 

1  maréchal  de  camp  commandant  U  tnbdiviaion;  I  août-intendant 
mdilaira.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Privas.  —  La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  18*  légion 
dont  le  chef- lieu  est  à  Mimes. 

JtiDiciaïaa.  —  Les  tribunaux  sont  dn  ressort  de  la  conr  royale 
de  Nîmes.  —  Il  y  a  dans  le  département  8  tribnnanx  de  ins- 
tance ,  à  Privas ,  l'Argentière ,  Tonrnon  ,  et  S  tribanaux  de  com- 
merce à  Annonay  et  Aubenas. 

RtMoixcsa.  —  Culit  eaikoiifut.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évéché  érigé  dam  le  m*  aiècle,  luffragant  de  l'ar- 
chevêché d'Avignon ,  et  dont  le  siège  est  à  Vivier*.  —  Il  y  a  dans 
le  département,  —  à  Vivier»  :  un  aéminaira  diocésain  qui  compte 
116  élèves;— à  Bourg-Saint- A ndcol  :  une  école  secondaire  ecclé- 
siastique ;  —  à  Vcrnoux  :  une  école  secondaire  ecclésiastique  — 
Le  département  renferme  I  cure  de  l'«  claaie,  84  de  3",  286 
.uccurwle»  et  101  vicariat..-!!  y  existe  4 1  congrégation,  religieuses 
de  femmes,  consacrée»  principalement  1  l'éducation  de»  fille». 

Cmttt  proirttamt.  —  Les  réformés  du  département  ont  8  égliset 
coniistorialet  :  —  la  1™  à  Lamattre,  divi»ée  en  4  «ectioni,  des- 
servies  par  4  pasteur* ,  réudant  a  Lama»tre,  Desaigne,  Sainte- 
Agrève,  Annonay;— la  V  à  Saint-Pierre-Villc,  divisée  en  4  tec- 
tioos ,  desservies  par  4  pattenrs,  réaidant  à  >a i ni- Pierre-Ville , 
duras,  Saint-Christol*  et  Val» ;  —  la  S*  à  Priva»,  divisée  en  4 
sections,  desservies  par  4  pattenrs,  résidant  à  Privai,  Cbauincrac 
Vallon  et  livrant  ;  —  la  4'  à  veruoux  ,  divisée  en  8  sections 
desservie*  par  3  pasteurs ,  ré»idant  à  Vernoux ,  Chalanç on  et  Du- 
bac;  —  et  la  8*  a  la  Vonltc,  divisée  eu  3  sectiont,  detserviet  par 
3  pasteurs,  résidant  à  la  Voulte-par-Saint-Prray,  à  la  Voutte  et  i 
Meyer.  —  Le  département  renferme  eu  outre  de*  société*  bibli- 
que*^ de*  tociété*  des  missions  évaugrliquct,  de»  société*  de* 
traités  religieux  et  7  école*  protestante*. 

Unm**iT*iRK.  —  Le  département  est  comprit  dan»  le  ressort 
de  l'Université  de  Nîmes. 

Ivtruetta*  pmUijmt.  —  Il  y  a  dan»  le  département  :  —  à  Tournon, 
nn  collège  royal  de  3«  cla»»e,qui  compte  189  élève»  ;— un  collège 
à  Anbeuat.  —  une  école  normale  primaire  à  Privas,  —  La  nombre 
de»  écoles  primaires  dn  département  est  de  816,  qui  sont  fré- 
quentées par  18,041  élève»,  dont  9,883  garçons  et  8,188  fille*.  — 
Les  communes  privées  d'école*  »out  au  nombre  de  99. 

SoctiTit  tavamaa,  etc.  —  Il  existe  des  Sa,,  d'ÂgHcttun  à  priva», 
à  l'Argentière  et  à  Tonrnon,  et  une  Soc.  d,  ,~ 


D'après  le 
et  fournit 
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Martag. 
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FOFUlATIOaT. 

recensement  officiel ,  eUe  est  de  840,784  b. , 
rat  à  l'armée  909  jeunes  soldat*, 
en  1880  a  été  de, 


Masculin».  Féminins. 
Enfants  légitime*.    V24     -    a .324     j  . 

-     naturel*..      141     -      166    J  Total.  H ,354 

0a>UM«     mb     8  4,*t2      ~    4>WI  T°1*1' 

«  AUDE  MA  TI O  JT  AXE . 

Le  nombre  de*  citoyen*  inscrit*  est  de  68,618 , 
ut  28,486  contrôle  de  réierve. 

43,137  contrôle  de  service  ordinaire, 
i  sont  répartit  ainsi  qu'il  soit  : 
41,964  iafanterie. 
58  artillerie. 
130  sapeurs-pompier*. 
On  en  compte  :  armes,  6,2 1 3  ;  équipé. ,  1 ,783  ;  habille» ,  4,790. 
30,057  tont  lutceptiblet  d'itre  mobilise». 

Ainsi,  sur  1000  individu*  de  la  population  générale,  190  *ont 
intcrilt  au  registre  matricule,  et  88  dan*  ce  nombre  tont  rno- 


bilisablet  ;  et  tur  100  indi»idu»  inscrit»  sur  le  régi 
64  »out  soumis  an  aervice  ordin.,  et  86 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la 
fusils,  100  mousquetons,  3  canon*, et  un  ai 
pistolets,  sabres,  etc. 


la  réserve. 

de 


(1881): 


OT3 

La  département  a  payé  à 
Contributions  directes.  .  .  , 
Enregistrement,  timbre  et  domaine*. .  .  . 
Boisson»,  droit*  divers,  tabac*  et  poudres. 

Po»te*  

Produit  de*  coupes  de  bois  .  

Produit*  divers.  ............. 

Ressource*  extraordinaire*  


Total. 


a    a    •    •    •    •  • 


3,1 51,599  f.  76  c. 

1.891,630  11 

773,108  83 

154,616  87 

9,225  63 

138,838  M 

898,663  88 

4,997.171  f.  89  e. 


-  .» 
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n  •  reçu  du  trésor  3,714,068  fr.  I»  r  ,dan.  lequel,  figurent  : 

La  dette  publique  «I I»  dotation»  pour.  .  .  .  879,1 18  f  M  r. 

Le.  depeate*  du  minutera  d.  U  j .„. .ce.  ...  liO,W7  M 

de  I  u»»U-s»rt.on  .mfaltsru.  «t  de.  culte.  480.W2O  M 

(•u  »r<»»»^fn%4?>r*t c  et  des  il âvwi  piil*lic4.  ,  i * 

de  la  guerre   880,310  30 

de  la  marine,   2,007  67 

de»  finance*.   99,002  M 

Le»  frai,  dr  régi,  et  de  perception  de.  impôt».  4U.JI9  M 

Krmboursein.,  restitut.,  non-valeur»  et  pnmea.  240  M  M  M 

Total   3,7 14,068  f  I7~. 

Cm  deux  mmvae*  totale*  de  paiements  et  de  recette»  représen- 
tant,  à  pan  de  variation»  près ,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
i , <e département  paie,  pour  le»  frai»  du  gouvernement 
,  3,1(0,11*  fr  33  e.  de  pins  qu'il  ne  reçoit,  on  pins  du 
na  Je  toi  revenu  tcmtori.il. 

DtPrWSrS  DÉFAKTEMELJJTAlJEg. 

Elle»  ('élèvent  (en  1881)  à  367.848  f.  67  c. , 
S» vota  :  lUf.fimu  :  traiteaoent»,  afauanem. ,  rte.  66.0001   •  c. 
Oip.  uanné/aj .  lovera, réparation».  »ecoor»,  etc.  lui, H  43  67 
Dan»  cette  dernière  tomme  figureut  pour 
3-4,164  f.  w  c  le»  prikcm»  drisartenieutale» , 
43,000  f  »  c-  le»  enfant»  trouvé*. 
Le»  terour*  accorde*  yit  l'État  pour  grêle ,  in- 
cendie ,  épiiootie,  etc.,  «ont  de   15.800  • 

Le»  fond»  consacre»  an  cadastre  .'élèvent  a.  .  .  63,577  0» 

Le»  drpeuset  dr»  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  .  80,841  » 

Le»  frai»  de  janic  avancé»  par  1  Étal  de   14. OU  86 

HNiDUiTaVIE  AGBJCOIE. 

Sur  une  .nprrfirie  de  S  13,423  liée  tare» ,  le  départ,  en  compte  : 

330,000  un»  en  culture  et  pré».  —  39,616  foret*.  —  34,406 
vigne».  —  187,500  )  mdr»  et  friche». 

Le  revenu  territorial  e»t  évalué  a  13,210,000  fr.oc*. 

Le  département  renferme  environ:  16,000  i  lu-taux  et  taulrt». 
— -  OO.OfX»  ln'tfv  a  *  orne*  (race  bovine).  —  900,000  mouton». 

Le*  troupeaux  de  bète»  à  laine  en  fuurniisent  chaque  année  cn- 
virou  410,000 kil.,»avoir:6j000  merlu.,  10,000  métis  396,000  indig. 

Le  prudnit  annuel  du  »oI  e»t  d'environ  : 

En  céréale*  et  parmentière*.  .  .    1.310,000  hectolitre». 

K.  arcanes.  ...  ;   105,000  ht 

En  vin.   500,000  Id. 

En  cUtaigaa*   l«0/)00  id. 

Le»  habitant»  de  l'Ardèrlie  MM  cultivateurs,  pasteur»  et  rna- 
oufaWursjers;  la  récolte  de»  céréale»  y  e»t  insuffisante  pour  la 
consommation,  mais  il»  y  mppleent  par  le»  pommes  de  terre  et 
le»  châtaigne»,  —  Le  pay»,  dunt  nrte  |iartie  était  autrefois  plantée 
d'obvier»,  n'a  plu»  d'autre  huile  rjue  celle  que  lai  fournissent  se» 
noyer».  —  On  y  récolte  de»  truffe»  noire»  qui  ont  de  la  réputation, 
et  de*  m* iront  qui  .'exportent  pour  Pair».  —  L*  vrnte  de»  bes- 
tiaux engraisse»  c»t  une  branche  importante  de  l'économie  agri- 
cole- Le  ktrrkrmmutr  fabriqué  dan*  l'arrondissement  de  Priva», 
e»t  de  bonne  qualité.  —  Le»  prairie*  artmcirlle»  n'ont  pa»  encore 
fait  de  grands  progrès;  ueaumoin»  le  dcjmrtcttirnt  produit  du 
beurre  qui  fournit  à  la  consommation  de  la  rite  gauche  du  Rhône, 
et  des  fromages  ^de  Mexilvuc)  estime».  —  Le*  paysan»  élèvent  un 
grand  nombre  de  porc»  qui,  après  avoir  été  engraissé»,  sont  ren- 
du» pour  l'exportation  (  de*  cèervre»  dont  la  peau  est  préparée 

, ,,  _  l_   ■      i  j...  .i^ik        tt       J—  fa   

pour  in  ganirne.  . —  l.  éducation  de»  aiiciiics  orrre  ors  neneorr» 
certain».  Il  en  e»t  de  même  de  l'édoratuiu  de»  ver»  a  soie  —  La 
commune  de  Mey»»e  est  citée  à  cau»e  de*  troupe»  nombreuse»  de 
dindon»  qui  se  vendent  a  te*  foire*. 

tiet-nta*  L'aspect  du  paya,  qui  présent*  de»  rétamp*  bien 

cultivé»,  de»  nrau-ie»  ea  boa  état,  de»  vigne»  i«dn»tnrn»cmcnt 
ccùrioanrst ,  oc  riche*  plantation»  de  ouvrier* ,  d'immense»  foret» 
de  châtaignier»,  de  verdoyant»  verger»  remplit  d'arbre»  fruitier» 
de  toute  espèce,  aauonoc  une  agriculture  pin»  perfectionnée 
qu'elle  no  l'est  réellement.  —  On  cultive  la  terre  à  la  rbarrue  ou 
à  la  huec.  La  diarrue  dite  aesira  est  attelée  de  beruf»,  de  chevaux, 
d  inc.»  ou  d*  uiuleu. —  On  l'emploie  principalement  sur  le»  petite» 
peu  e*car,>ée»  et  dan»  le»  petites  plaine»  que  forment  le»  vallée». 

—  Le»  montagnes  plus  rapide»  sont  cultivées  a  bras  et  à  la  houe. 

—  Le»  habitant*  entendent  parfaitement  le  système  des  irrigations 
et  la  science  de»  engriu.  —  A  1  aide  de  terra»»**  formée*  avec 
le  piene»  qu'ils  retirent  dr  leur»  champs ,  il»  retiennent  la  terre 
végétale  que  le*  inondation»  detacbeat  du  ttauc  de*  montagne» 
et  méute  il»  en  i r*u»p.i  u  al  sur  ce»  terra»*e»  où  d* 
grains  et  plantent  la  vigne. 

VionuBua*  —  Li  culture  de  la  vigne  e*t  fort 
L'emploi  do  bui»  comme  engrais,  engrais  inusité  dans  le 

un  en  Uoajuedo.  et  eu 
.  Le  bui»,  très  abondant  mu 

■  ■  ■     -  .  

!  et  Fonderie  de  Righoux  et 


_   ■  M  j,  I      «     s»  I         «Si»  »  O  BL  I.        1    1  1  I 

i,  nr  t*ofipr  toiii  tr%  trois  oo  rjfimTr  htih-  "n  ir  art*f>iTipn *r 
toit  dan»  le  fumier,  «oit  daat  les  rae» ,  on  shnolemeiit  en  l'expo- 
sant un  soleil  ;  poil  on  le  met  d«n»  1rs  fVrtSr»  destinées  a  rrs-s-Tmr 
les  eep»  de  riçne.  Pendant  qo* ire  ans  r»  tetre  feroudee  en  éprentre 
une  utile  influence.  —  Le»  vignobles  de*  fsMeaox  de  Lrmoay,  4e 
Salnt-Jotepb ,  de  Cornas,  de  Palsenare,  de  Ss.nt-IVniy ,  Mer- 
uisseut  de»  via» 


tré»  agréable»  et  tre*  reebeiefce*.  Le  vm 
de  Saiat- Peray  a  une  réputation  européenne  —  La*  re envers  de 
Marnes  et  d'Alitsas  produisent  également  de  bon»  et*».  —  lars 
nu»  de  l'Ardèehe  sont  avantageux  ponr  l'exportation ,  et  em  en 
exivote  dans  tonte  rKsirope.  En  général,  il*  asrvniieeeot  de*  qna- 
htes  snpérveures  eu  vietlli»»*nt  ;  néanmoins  il  y  a  ua  Ige  sn-dHa 
dnqnel  il»  commencent  à  »e  détériorer  :  a  cinq  uns ,  par  exemple , 
le  vin  de  Saint-lnsrpb  est  à  son  plu*  liant  point  de  pe rfer rion , 
tandis  qu'il  dix-buit  un»  le  vin  de  Cornas  est  encore  exqvjt*. 

La  production  de  la  soie  et  la  fabriratroa  dn  pépier  sont  ea 
première  ligne  dan»  l'Industrie  du  pays,  dont  les  habitants  ve 
actif»  ,  intelligents  et  doues  de  toutes)  le»  emaltté*  prvjss 

U.  -  - .  a».  , .  „  . .  —  j—   a  «■■..il.  - 1  - 

prep-irsiion  nés  jieaux  ur  cnevTTV/11»  m 

le  qirl  s  y  perfectionne  de  jour  en  yonr,  et  entn* 

intéressante  par  ses  réstrlfats  uvantagenx  - ~  Le* 

de  ce*  étoffe»  grossière»  ea  laine»  ,  dite»  rsstnV». ,  qsti 

servent  »  I  habillement  des  cultivateurs  et  de»  on  trier»  't  relie  de* 

drap»  pour  I»  pipeterie,  de»  Hiapeanx  de  paille,  de»  toile*  et  dv» 

■ilotrlle»  ,  occupent  nue  partie  de  U  population  industrielle.  — 

L'eaploiintirm  des  mines  de  bouille,  d'antimoine,  de  carrière»  de 

pierres  à  fusil» .  de  pierres  dnrr» ,  propre»  à  la  ena»*Tn criera  de* 

édifier»,  etc. ,  offre  dn  travail  au  reste.  —  la  fini  te  et  la  f»  brins. 

tion  du  fer  ont  de  l'Importance,  —  !  *■  déi»arte*nent  possède  aussi 

des  tauaene»,  de»  meptscrie*,  des  teinturerie»,  de* ganterie»,  etc. 

—  Il  exwte  à  Montpeiat  une  fabrication  en  grand  de  gilefi  é* 

laine  rrw  nrés, 

Soie.  —  Le  déptirrrmrnt  qui,  de  1806  É  1813,  n'a  ptoeltrit, 
année  movenne ,  qne  787,000  kil.  de  cocon» ,  eTime  viHmr  de 
3,186.008 '(r. ,  produisait  en  I8J9  819,600  kd.  de  unie  *»r*ge , 
évalués  k  16,9*0,000  fr. ,  et  renfermait  216  fabrique*  qui ,  en  eoa» 
vertis»not  cette  »ote  grège  en  soie  ouvrée,  en  ont  produit  7911.568  k, 
dont  la  valeur,  augmentée  par  l'outra          a  été  de  t8.tf4,260  fr. 

Psrira».  —  Les  papeterie»  dn  département  jontsuent  drpt.i» 
long-temps  d'une  grande  ripntation.  Les  painrr»  d'Annonay  »nr- 
tout  mot  renomme»  et  considéré»  comme  de  première  qualité. 
Néanmoins,  le»  |m-i  feerioiinements  que  ce  pvnre  de  fttbrreatmn  a 
reçus  en  Keanee,  ont  fait  du  tort  an*  fabriqi-e»  de  l'Ardèehe.  t.* 
1789,  rl  existait  dans  le  Vivarais  6  papeterie»  qui  comptaient  30 
cuve»  eu  activité,  orcirpaieul  JfjO  ouvriers,  et  prodiirsairot  environ 
50J,(H>0  Vil  de  papier»  de  diverse»  qualités.  Aujourd'hui  le  dé- 
partement ne  renferme  (a  Aunnnay,  Dasseiienx ,  Samt-M-.n  ••!  . 
Auhenas  tt  Val»)  que  10  fabriques  qui  ont  86  cures  en  activité, 
et  dont  4  possèdent  des  mécanique»  Le  nombre  de  leurs  rnivrier* 
n'est  que  *06.  biles  emploient  4ta3,<*90  kd.  de  mari 
et  produisent  813,000  rames  de  papier  fabriqué. 

RritistrrMs»»  iTnirsTYiitt-t-ts.  —  A  lYtpo»itirin  dr»  produit»  de 
l'industrie  de  1827  ,  de*  aitDait.Lt»  d'or  auraient  été  accorder», 
d'apre»  la  dcslaraliou  du  jury  crulral,  a  M.  t  ram  iMs-Mo-tscl 
Montgotfler  et  a  M.  Canson  (d  Aiinonay] ,  si  les  magnifiques  j«t- 
1 1>'>  qn'il»  avaient  envoyé*  à  Texpontinn  enssent  été  soumis  à 
l'examen  dn  jury.—  Kn  1884,  ont  été  décernée»  t«oi*  srthutr.t  m 
n'oa  a  MM.  Canson  frère»  <;de  Vidaéoa-lès-Anannae) ,  Kruarnri 
iohaonot  (d'Annonay),  puar  /atrnmtim  se»  fmfumn  et  h'maéoi» 
Lioud  (d'Aoooaay;,  ponr  w  grig*  il  ontU ;  —  et  Ttoit  aitl- 
Tioa»  iiosuRAhi-ts  a  MM.  Pnnaar  (de  Saïut-Etienoe  de] 
gue,,  pour  svaét  g..é.  i  Jounard  et  Le»ty  aine  (d'Annonay^ ,  ) 
^ea.x  À,  e4..r»*«a  mSg„«„. 

Foiaaa.  —  Le  nombre  de»  foire»  da  déparlement  ett  si*  a*W.  — 
Elle»  se  tiennent  dan»  104  commune»,  dont  80  rhcf.-licux ,  el  i 
rant  quelque  .-mie»  8  a  S  jour*,  rempilai 

Le»  /«nu  •**»/«,  au  nombre  de  61  .  • 

324  commune»  tout  prisées  de  foire». 

Le*  articles  de  commerce  tout  le»  bestiaux  de  tonte  espèce,  le» 
cuirs  verts  et  tan ,  la  cire  ,  la  K-sr ,  la  hlutcllc  ;  le»  ma  rr  trust!  les 
châtaigne»;  le»  étoile»  du  puis,  le»  plant»  de  mûrier», I 
ihc»  pour  ver»  a  soie;  le»  bui»  de  luustrui  tion ,  etc. 


Mtmotn  car  l'jgrirtltmr  Je  (".fis-Vr-Ac  ,  par  CaflaicIIi,  ancien 
prclet  (analysé  dans  le»  Mftm.  Ut  1j  Xoctt.t'  ivjai*  J'jigncu't,  et  dr 
tutsawr.r  J*  Car*'  ;  in-8,  Cacn,  18^7 

sfVtaairv  (stati, tique)  Jm  Jr/Mtrlrme»l  Jt  i.1rji<lt ,  iu  8.  Valiticc, 
1830.  —  Cet  annuaire  a  dû  être  coutume  tous  le*  an», 

A.  H  1,00. 


t>.  >...crn  du,  DUXOYI . WI1~r.  jilsr.  d* la  rVsufs*.  rssr fcit.1,,5  TWeiT« .  tî 
■  li  •■  1  1  ■     .     -    .  ■>■  ■  I 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  des  Ardennes. 


ITO, 

Le*  peuple*  qui ,  à  lepoque  de  l'invasion  romaine , 
ooctipaienl  le  territoire  des  Ardennes ,  étaient  le*  Lin- 

En*  et  le*  Nerviens  ;  leur  pay»  fut  comprit  d'abord 
n*  la  Gaule  Belgique:  «ou*  Honorius,  il  fit  partie  de 
la  deuxième  Belgique,  et  dépendit  de  la  cité  de*  Rémois. 
Lor»  de  la  chute  de  l'Empire,  le»  Germain*  l'envahirent 
et  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang.  —  Le»  Vandale* ,  lea 
Sueve*  et  la*  Alain*  réuni*  y  firent  entuite  irruption. 
—  Plu*  tard  le*  Bourguignon*  et  le*  Allemand*  renou 
vêlèrent  ce»  invasion*  désastreuses  —  Le»  Franc*  leur 
«accédèrent  et  »'y  établirent  aprè*  huit  an*  de  domi- 
nation. Il*  en  furent  chassés  par  Aétius.  général  ro- 
main ;  mai»  bientôt  il»  revinrent  en  force,  traversè- 
rent le»  Ardeone»  et  s'emparèrent  de  nouveau  de  toute* 
c«*  contrées;  néanmoins,  ce  n'est  qu'aprèa  la  défaite 
de  Siagriua,  dernier  général  des  Romain*  dan*  le* 
Gaules,  qu'on  peut  considérer  leur  prise  de  possession 
comme  définitive.  —  Sous  le»  enfants  de  Clovis,  le  ter- 
ritoire des  Ardennes  fut  incorporé  au  royaume  d'Au- 
triche.  Ensuite  il  fut  compris    dans  le    comté  de 


Champagne,  dont  nou*  auront  à  nou*  occuper  plu* 
loin  ,  ea  parlant  de*  département*  de  l'Aube  et  de  la 


ABffXIQ  VITÈB. 

La  forêt  des  Ardennes  était  une  des  retraite*  princi- 
pale* de*  Druides;  néanmoins  on  n'y  découvre  qu'un 
petit  sombra  de  monuments  celtiques,  parmi  lesquels 
on  remarque  le*  dolmen*  qui  avoisinent  Château- Re- 
naud. —  Auprès  de  quelques-unes  de  ce»  pierres  coloi- 
•ale»,  on  a  trouvé  de»  hache»  «le  silex,  et  de*  couteaux 
dont  le*  prêtre*  gaulois  »e  servaient  pour  le»  sacrifice*. 

Le*  monument*  de  l'époque  gallo-romaine  *ont  assez 
nombreux.  Caylu*  et  Grivaud  de  la  Vincelle  ont  fait 
connaître  quelque*  ttaluette*  antique*  en  bronze  et  en 
terre,  découvertes  à  Noyer*,  pre*  de  Sedan.  La  plu* 
remarquable  e»t  un  cheval  de  bronze  de  petite  dimen- 
sion,  d'un  travail  assez  commun,  mais  dont  l'ensemble 
ne  manque  ni  d'expression  ni  de  mouvement.  Ou  y 
voit  gravé  en  creux,  à  l'articulation  de  I  épaule  gau- 
che, le  disque  de  la  lune  à  son  déclin,  et  sur  la  cuisse 
gauche,  un  dauphin,  sur  la  cuisse  droite,  on  «bilin- 
gue le*  restes  des  deux  lettre»  C  et  O:  le  pied  droit  e*t 
po»é  *ur  un  symbole  en  f«irme  d'S,  que  l'on  retrouve 
*ur  un  grand  nombre  de  médailles  gauloise».  —  Le  ter- 
ritoire des  Ardenne»  offre  des  re»te»  de  camp*  romain*, 
de  voie»  militaire*  (à  Gruyère*  et  à  Warcq),  et  de* 
ruine»  de  chàleaux-fort*  („,rr,r  ,  dont  l'érection  e»t 
attribuée  à  Jule»  César.  -  Le  Mont  Jules  rappelle  le  sou- 
venir d'une  victoire  du  célèbre  général  romain  sur  les 
peuple»  de  la  contrée.  —  Le»  fouilles  faites  à  Sedan  et 
dans  le»  environ»  ont  produit  un  asaez  grand  nombre 
de  tombeaux  et  d'inscription»  anti«|ue*.  On  y  a  trouvé 
de*  médaille*  et  de*  amulettes  d'or  et  d'argent,  de» 
fibules  incru»lé*  de  grenat,  de*  clef*  antique*  d'un 
travail  curéeux  ,  de*  clou*,  des  anneaux  ,  de*  «tatueite* 
et  des  buste»  de  bronze  remarquable»  par  leur  exécu- 
tion et  par  leur*  proportions,  de*  lampe*  et  de*  vases 
de  terre,  etc. 

Le  nombre  de  monuments  du  moyen- âge  est  au*»i 
tre*  considérable.  Le*  roi*  francs  et  carlovingicn*  pos- 
sédaient à  Aitigny  un  palai*  célèbre:  nou»  en  parlons 
plus  loin  ,  ainsi  que  de*  «idifica*  d*>  celle  époque  qbi 
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existent  dans  quelques  autres  vil  1rs  —  Le  dépar- 
tement renferme  les  ruines  d'un  grand  nombre  d'ab- 
bayes autrefois  fameuse*,  et  celle*  de  plusieurs cbâ- 
teaux-fort*,  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  d'Hier- 
ge»,  du  Chatelet,  de  Montcornet ,  etc.  —  Le»  bâtiment* 
de*  ancienne*  abbaye»,  qui  n'ont  point  été  démoli*  à 
l'époque  de  la  Révolution,  «ont  pour  la  plupart  occu- 
pé» par  les  nouveaux  établissements  qu'une  activa  in- 
dustrie a  créés  dan*  le*  Ardenne*. 

CARACTERE  ,  MCHTJQS  ,  ETC. 

Les  habitants  de»  Ardenne»  sont  naturellement  bon*  , 
laborieux  et  intelligent*.  La  bienfaisance  et  l'hospita- 
lité «ont  deux  de  leur*  vertu*  communes.  Malgré  une 
certaine  rudesse  dans  les  manière*,  il»  montrent  de 
l'empressement  à  servir  leur*  amis,  de  l'activité  et  de  la 
*uite  dan»  le»  entreprise»  qui  peuvent  être  utile»  à  leur* 
familles.  Les  mœurs  de*  habitant»  de»  campagne»  «ont 
*évèr«'*,  mais  «impie»,  et  plus  pures  qu'on  ne  pourrait 
s'y  attendre  ,  dan»  un  pay*  où  de  grands  établissement* 
industriels  se  trouvent  placé*  à  côté  de»  population* 
rurales.  Le»  paysans  et  les  ouvrier*  «ont  généralement 
travailleur*  et  économe*,  il*  ont  de  l'ordre  et  de  la 
probité;  on  pourrait  facilement  citer  des  fortune*  consi- 
dérables, qui  «ont  le  produit  d'un  trav  ail  opiniâtre,  d'une 
activité  soutenue  et  d'une  induitrie  intelligemment  ex- 
ploitée. Il  y  a  dan«  le  pay*  de  grands  propriétaire*  qui 
ont  commencé  par  être  de  «impies  ouvrier*.  Placé*  dan» 
un  département  frontière  ,  le*  habitant*  de*  Ardennes 
ont  eu  malheureusement  l'occasion  de  manifecler  qu'il* 
avaient  l'esprit  militaire.  Aux  dernière*  invasion», 
comme  à  tout  es- les  époque»  de  guerre»  civile*  et  étran- 

r'  e»,  il*  ont  fait  preuve  de  courage,  de  résolution  et 
dévouement  à  la  patrie. 

Les  Ardennais  sont  également  propres  aux  spécula- 
lion»  commerciale*,  aux  combinaisons  industrielles,  à 
la  culture  de»  lettres  et  des  arts,  ainsi  qu'à  l'étude  de* 
sciences  exactes.  On  a  remarqué  que  le  déparlement  est 
un  «le  ceux  qui,  depui*  la  création  de  l'École  Polytech- 
nique ,  a  fourni  le  plu*  grand  nombre  d'élèves  à  cet 
é<abli**ement  *cieniifi«|ue,  ce  qui  prouve,  ce  nou*  sem- 
ble, que  le  goût  de*  forte*  élude*  est  généralement  ré- 
pandu dan*  le  département.  —  Le  nombre  des  admis- 
sions, depui*  1794  jusqu'à  la  fin  de  1831,  a  été  de  4,787  — 
D'aprè*  la  population  générale  de  la  France,  et  d'aprè*  la 
population  particulière  du  département, le  terme  moyen, 
pour  le»  Ardenne»,  calculé  par  M.  Hachette,  membre 
de  l'Académie  de»  Science*,  devrait  être  de  43,  et  le 
département  en  compte  69.  Dan*  ce  nombre  Mézière» 
*eul  en  a  fourni  17,  Charleville  9,  Sedan  7,  Giret  5 , 
Rethel  5,  Fumay  4,  Carignan  3,  Rocroi  3,  Attigny  2, 
Sailly  2,  et  douze  autres  commune*  chacune  I. 

Csscts  Divrns.  —  Le  mariage  est  le  plus  grand  des 
événement*  de  la  Tre  pour  le*  habitant*  de*  campagne*. 
Dan*  les  Ardennes,  quaad  ce  grand  jour  arrive,  un» 

Cnie  de*  garçon»  du  village  prend  le»  arme»  pour  faire 
nneur  à  leur  camarade  en  l'accompagnant  à  l'égliM. 
D'autre*  précèdent  le  cortège  avec  de*  violon*.— Tous, 
ainsi  que  les  filles,  ont  leurs  habits  ornés  de  ruban*  de 
diverses  couleurs.—  L'entrée  et  la  sortie  de  I  église  sont 
saluées  par  de*  décharge»  de  mou»queterie.  —  En  sor- 
tant,  le  marié,  ainsi  «ju'un  parrain  le  jour  du  bap- 
tême, jette  aux  enfant»  de*  bonbon*,  que  ceux-ci  te 
disputent,  —  Après  la  cérémonie ,  on  ce  réunit  assez 
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généralement  dan*  la  maison  de»  parents  de»  époux,  ou 
/m  repaa  a  été  préparé;  puis  on  va  continuer  à  boire  et 
à  danser  dan»  le  plus  voisin  cabaret.  Il  est  d'usage  que 
les  mariés  ouvrent  le  bal ,  mais  ils  s'en  échappent  aussi 
prompleinent  qu'ils  le  peuvent,  ce  qui  n'est  pas  tou- 
jours facile;  car,  par  suite  d'un  autre  usage  malicieux, 
on  les  place  «ous  la  garde  de  surveillants.  Néanmoins, 
il  est  bien  rare  que  le  mari ,  en  homme  intelligent ,  ne 
se  soit  pas  ménagé  une  retraite  sûre  pour  la  nuit.  — 
Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  de  la  disparition  des  époux 
on  se  met  à  leur  recherche.  —  Quand  on  les  retrouve 
ou  les  ramène  au  bal,  bon  gré  ,  mal  gré.—  Dans  le  cas 
contraire,  les  surveillants  maladroits  sont  le  lendemain 
placés  sur  une  bolie  de  paille ,  et  au  milieu  des  accla- 
mations universelles,  traînés  dans  tout  le  village  par  les 
mariés  ,  leurs  parents  et  leurs  amis.  -  On  retrouve  aux 
lètcs  locales  du  pays,  qu'on  appelle  Dédicace*,  quel- 
que chose  de  la  joie  bruyante  et  de  .a  grosse  gailé  qui 
caractérisent  les  kermesses  et  les  Dueasses  flamandes; 
les  Ardennais  ont  un  peu  des  habitudes  sensuelles  et 
grossières  de  leur*  voisins  de  Belgique;  mais  ces  habi- 
tudes sont  tempérée»  par  de*  appétits  plus  sobres  et  par 
une  galanterie  inoin*  emportée.  —  •  Il  n'y  a  pat  de 
bonne»  fête*  »an»  lendemain,,  dit  un  vieux  proverbe. 

—  Dan»  le»  Ardenne»  ce  lendemain  appartient  aux  fille». 

—  L*  jour  principal  de  la  fêle  le»  garçon*,  au  bal ,  font 
kl  invitation»  pour  danser.  Dé»  la  veille  il*  vont  en  cé- 
rémonie dan»  toute»  le»  maisons  ,  avec  une  grande  cor- 
beille remplie  de  rubans  de  toute»  les  couleurs  ;  chaque 
personne  en  reçoit  un  nœud  ,  qui  flotte  élégamment  »ur 
l'épaule  gauche,  semblable  à  de  légères  aiguillettes.  Ce 
na*ud,  qu'on  appelle  les  jourttes ,  e»t  le  billet  d'invita- 
tion et  d'entrée  ,  l'engagement  de  venir  et  de  dan»er.  — 
l.c  lendemain  de  la  fèie,  ce  sont  les  fille»  qui  invitent  les 
garçons;  combinaison  inlelligenle  qui  répand  sur  toute 
l'a  journée  (car  on  danse  du  matin  au  soir)  une  gailé 
aimable,  gracieuse,  galante,  coquette,  au  moyen  de 
laquelle  les  demoiselles  récompensent  d'anciens  atta- 
chements, en  commencent  de  nouveaux,  entretiennent 
des  espérances  qu'elles  veulent  encourager.se  vengent 
des  négligence» ,  des  dédains  de  la  veille ,  ou  de»  pro- 
pos de  toute  l'année;  c'est  pour  elles  un  véritable  jour 
d'émancipation.  —  Il  est  rare  que  dans  une  Dédicace, 
aux  plaisirs  de  la  danse  ne  se  joignent  pas  les  exercices 
du  tir.  —  Les  habitants  des  Ardennes,  chasseur*  dé- 
terminés, sont  généralement  bons  tireurs  cl  aiment  à 
faire  preuve  de  leur  adresse.  Une,  montre,  ou  quel- 
que auir*  bijou  en  argent ,  est  le  prix  du  vainqueur  — 
On  a  compté  de  tout  temps  dans  le  pays  un  grand 
nombre  de  compagnies  des  chevaliers  de  l'arquebuse. 
L'établissement  de  celle  de  Méiière»  remonte  à  161)3. 

On  parle  français  dans  louie  la  partie  du  déparle- 
ment qui  forme  la  vallée  de  l'Aisne  et  dans  les  villes  du 
bassin  de  la  Meuse.  De  ce  côlé ,  les  habitants  des  l  ira 
pagne*  ont  un  paloi»  qui  participe  à  la  fui*  du  wallon 
et  du  lorrain,  mai»  il»  n'en  font  usage  qu'enire  eux  , 
dans  les  joie*  de  leur*  fêle»  locale»  et  lor»  de  leur» 
travaux  commun»  dan»  le*  champ*  ;  tous  les  hommes 
comprennent  et  paHcnl  le  français  assez  pour  converser 
avec  le*  étrangers  et  les  habitants  des  ville».  —  Afin  de 
donner  une  idée  du  patoi*  ardennaic,  nou*  citons  ici 
quelques  versets  de  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue  : 


Ou  a'oum  avo  tint  t'sfaa; 

L'pr  jaon  di  a  s'per  :  •  M  u  per, 
>  bayo'm  c'  qui  do  m'revencu  de 
,  toi  bin ,  -  et  l'iwr  l'esy  fgt 
■  l'partaché  de  s'hiu. 

In  po  spré,  l'pe  j»nn  d'»é  drn 


t'sfaa ,  a  pré  aboi  ramaebi  toa    jeune  de  ce 
«'qu'il  avo,  s'a  n>  allé  dia  io    aniaué  tout 
pai  étranger  mou  Ion  ,  où  y    alla  daa»  •■ 


gueruouia"  lou  t'bio  pa  de  l 
e  pa  de  débauche. 


lu  homme  avait  deux  fil» 
Le  plu*  jeune  dit  à  non  père 
•  Mon  père,  douuci-nvoi  ee  qui 
m  doit  inr  revenir  de  voire  bien 
et  le  père  leur  lit  le  partage  de 
son  bien. 

l'eu  de  jour»  âpre» ,  le  plus 
jeune  de  ee»  dena  £1»,  ayant 
aniaué  tout  ce  qu'il  avait ,  «'en 
pay»  étranger  fuel 
éloigne ,  où  il  di»«i]>*  tout  >oo 
bien  eu  exeè»  et  ro  dcbaurlic». 


.pagne,  aurait 
hydrographe. 


La  Biographie  des  Ardennais  qui  *e  »ont  fait  remar- 
quer par  leur»  écrit*  ,  leur*  action*,  leur»  vertu»  ,  etc., 
(  par  l'abbé  Kouillot  )  forme  deux  volume»  in  8.  ;  nou* 
devont  nous  borner  à  en  extraire  quelque*  nom*  : 

L'abbé  Batteux,  critique  et  littérateur  ettimé  ;  le  conventionnel 
BauuiM  d*i  A  dt  .m  ,  qui  fui  ud  de»  prrroier»  membre*  de  l  ln.ti- 
tnt  ;  le  général  Bu  hit,  militaire  distingué,  ancien  premier  aide  de 
camp  da  maréchal  Ney  ;  le  brave  BssTiVni ,  u  connu  par  son  hé- 
roïque conduite  a  Jrwmapr»  ,  où  il  délivra  le  général  Bcurnonville 
et  tua  de  ta  main  sept  draguai  autrichien»;  le  géuéral  Bkbtoh, 
qui .  par  »es  »ervice»  distingué»  en  Pologne  et  en  Kqiajj 
ruente  une  Cu  room»  tragique;  Boita*,  ingét 
dessinateur,  dans  le  .iéele  dernier,  d'un  grand  nombre  de  carte»; 
l'abbé  Bomkivie.  dont  le»  oraison»  fnnèbre*  ont.  de  uo»  jours, 
obtenu  de  la  réputation  ;  le  littérateur  Boociixoh  ,  auteur  de  pla- 
Meurt  ouvrage»  M  rimé*  tur  le»  science»  mathématique»  et  lïiis- 
toire;  un  de»  plu»  rrlèbre»  atlronouie»  du  mil'  »iécle,  L\  Caills; 
le  savant  Clovit,  rbimutc  célèbre  et  mécanicien  industrieux;  les 
deux  frère»  Couih.it  :  l'un  ,  ancien  administrateur  militaire,  fut 
un  de»  uaufragé»  de  U  Médu»e,  et  publia  In  relation  de  ce  naufrage 
célèbre  ;  l'autre,  après  avoir  rempli  des  fonction»  publiqm  -  i ti 
France  et  en  Allemagne ,  est  aujourd'hui  ron»ul  général  à  Gnati- 
mala  ;  le  père  Corna,  célèbre  porte  latin;  le  géuéral  n*  CoRT*- 
siiîifc  qui,  au  pris  de  sa  fortune,  a  doté  la  France  de  l'industrie 
importante  de  la  fabrication  du  laiton;  le  célèbre  Corvisart,  mé- 
decin de  l'empereur  Napoléon;  le  compositeur  Daussoiiiat,  neveu 
et  élève  de  Meliul;  le  conventionnel  Dubois-Iraki  K,  minii 
la  guerre  sous  la  République;  le  savant  abbé  i-'Kcni,  I 
bibliographe  distingué  par  son  érudition  ;  le  I 
Girso*.  chancelier  de  l'université  de  l>ari»  ;  un  vétéran  de  Ma- 
ren go,  le  mécanicien  ConUttaT*,  inventeur  d'une  charrue  per- 
fecuounée  qui  a  remporté  le  prix  au  concours  ouvert  par  la  société 
roj aie  d'Agntullure  ;  l'habile  géomètre  IUchvTT*,  membre  de 
l'Académie  de*  Science»,  et  élève  de  celte  belle  t'-alt  Ju  Gs-ii  de 
Mrzièrr»,  qui  a  produit  d'Arçon,  Meunier,  Carnot,  clc. ,  et  qui  a 
tervi  de  modèle  a  VKem>U  an  dat  7V>ra«x  /mUiti ,  devenue  de» 
pm»  t.. -oit  l'<  <y  haiqmt ,  le  savant  mathématicien  H  a  lus,  helléniste 
distingué;  Du  Bas  .  qui  fui  précepteur  de  Frcdérir-le-Grsnd  et 
secrétaire  d«:  l'Académie  de  Berlin  ;  le»  lieutenant»  généraux  HaanT 
et  Ht  mu  :  le  général  d'artillerie  Ht  i  <r  ii'Osirv;  l'abbé  Hci.ot. 
auteur  d'uue  Uialaira  d'Antgay;  le  géographe  L»ri«;  le  General 
Lardsuoi»,  qui  tout  la  Restauration  fut  gouverneur  de  la  Gua- 
deloupe et  du  château  des  Tuilerie»  ;  le  physicien  La  r sa va 1- 
GiasAL,  membre  de  l'Académie  des  Sciences;  le  général  Llu». 

ffi.  ier  distingué  drcavaliric;  l'abbé  Dmjaar  Ja  LuXOVSAl'l,  ta 

et  sa  vaste  érudition;  M «bii.ioh,  bénédictin  qui  mérita  d'être 
prévenir  a  Louis  XIV  comme  u  rtli^ttax  rr/i/ai  i  .r  a'  dm  .ar«a*w, 
i'iliustre  maréchal  Mh.mjuiv  qni  est  né  a  Sedan  et  non  pas  à 
Sanccrre,  comme  le  disent  quelque»  biographes;  le  farouche  Hâ- 
tait J«  La  Marcx,  surnomme  \t  grmad  taagliar  du  /ir.iam»a$  :  son 
liUct  »on  pela- U 1»,  U  rl  III  cl  K»lari  I?,  tous  les  drux  marècliaux 
de  France;  [llffi  f'«  <tV  La  Marck,  qui  trau»|H>rta  .  par  sus  ma- 
riage .  la  principauté  de  Sedan  et  le  duché  de  Bouillon  dans  la 
maison  de  Turenue ;  Msnci.,  célèbre  compositeur  de  mu»ique  . 
rrg.irdé  comme  le  <  hef  de  l'école  frnnçai»r  moderne;  le  fameux 
Jt  m  M*»t,iSR*.  curé  d'Ëtrépigiiy,  donl  le  Te-tameut  a  fait  grand 
bruit  daus  le  siècle  dtraier,  et  que  Sjlvaiu  Maréchal  a  place  dam 
»ou  ififimrrf—  »«  /*»»;  l'ai  u»,  auriro  ministre  delà  guerre 
tous  la  République  ;  l'ingénieur  •  A  ..«•  ns  Paravky  .  connu  par 
se»  travail  sur  les  mall.cuiatiques  l'astronomie  et  les  hiéroglyidies, 
l  Aa,/«  RolT ,  mécanicien  cl  astronome,  aulenr  de  la  «  ch  mt  mra- 
^  qni  repre»ente  en  action  le»  inouvemeul»  de»  corp» 
célr»te»;  le  général  C.Rl.rr  ot  u»  Rosii*».  qui,  dan»  le  »««ele 
dernier  fut  uo  de.  plu»  célèbre»  ofbrier»  de  l'état-major  de  Farinée 
frauçai«e,  aule.ir  d'un  grand  nombre  d'rxrelleut»  ouvrage»  sur 
l'an  militaire;  le  »»»aut  profrsaeur  de  ph»»ique.  rVf -t  Savart, 
membre  de  l'Académie  d-»  S«ieuces;  le  geuér.1  Savart.  J»--  J* 
Ito  iga,  qui  fut  ministre  dr  la  police  son»  l'empereur  IVapoléon  ; 
le  fondsicnr  de  la  Sorb.mi.e,  li"  tri  Sur  Bon ,  chapelain  et 
coule«ieur  de  saint  Loui*;  le  brave  Traim-s,  qui  en  lalj  défen- 
dit Mcucrescoutrr  le»  I  luiù  -u»;  l'illustre  maréchal  ni  TcRia»*, 
ce  grand  homme  qui  fauaoi  Uooneura  lliomanile  ;  le  pliilauUiropa 
SaiaT-Yvts,  habile oculMc  du  xviu'  siècle;  le  géuéral  Viilasdi, 
qni  se  distingua  dans  le»  guerre»  de  la  Rrtoluùoa  et  de  l'Kuipire, 
et  nounuuent  au  siège  de  Badajox;  etc. ,  etc. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  des  Ardenne»  e»t  un  département 
frontière,  région  du  nord-e*l ,  formé  de  parlir*  de  la 
Thiérache,  de  la  Haute  Champagne  et  du  Hainaull 
françai».—  Il  a  pour  limite*  :  au  nord  ,  la  Belgique  ;  a 
1  duché  de  Luxembourg  et  le  dep.  de  la 


l'e*l ,  le  grand 
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Meuse:  au  sud,  le  département  de  la  Marne;  et  à  l'ouest, 
celui  de  l'Aisne.  Il  tire  son  nom  de  la  célèbre  forêt  de> 
Ardennes,  qui  le  couvrait  autrefois  en  grande  partie. — 
Sa  superficie  est  de  5M.0I5  arpents  métriques  (I). 

Sol.  -  Le  sol  se  divise  en  quatre  régions  distinctes  ; 
calcaire  ,  schisteuse  ,  argdeuse-coquilliere  et  crayeuse  , 
qui  constituent  deux  natures  différentes.— Au  nord,  où 
dominent  le  schiste  et  la  pierre  calcaire ,  se  trouvent 
des  bois  et  des  bruyères  incultes.  Les  vallées  des 
parties  centrale  et  méridionale  ,  dont  le  fonds  est  spé- 
cialement argileux  ,  présentent  des  terres  fertiles  qui 
produisent  abondamment  toutes  sortes  de  grains,  et 
offrent  de  beaux  pâturages  La  partie  crayeuse  du 
territoire  ,  située  au  sud-ouest ,  sur  les  limites  du  dé- 
partement de  la  Marne,  est  une  vaste  plaine  nue  et  aride, 
où  les  arbres  mêmes  ne  croissent  pas. 

Moitacnss.  —  Le  vaste  plateau  que  forment  les  mon- 
tagnes du  déparlement,  est  une  des  ramifications  des 
monts  Faucilles  qui  se  rattachent  à  la  chaîne  des  Vosges; 
il  occupe  l'espace  entre  la  Meuse  et  l'Aisne ,  prend  au- 
■  Saint  " 


de  Saint-Michel  la  dénomination  de  plateau 
d'Argonne ,  qu'il  conserve  jusqu'à  Mé/ières  ,  et  se  lie 
plus  loin  avec  le  plateau  élevé  de  Rocroi.  La  chaîne 
principale  de  l'Argonnc,  qui  détermine  les  versants  de 
la  Meuse,  de  l'Aisne  et  de  l'Oise,  s'étend  du  sud-est  au 
nord-ouest  depuis  Buzancy  jusqu'au-delà  de  Launoi , 
et  remonte  ensuite  vers  le  nord  jusqu'à  Rocroi.  Ses 
points  culminants  sont  de  4  à  500  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  —  Il  est  à  remarquer  que  la  Meuse 
ne  coule  point  dans  le  sens  de  la  pente  générale  du 
terrain  ,  qui  s'élève  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  nord  ; 
ce  fleuve  s'est  au  contraire  creusé  une  route  dans  une 
direction  lout-à-fait  opposée  à  celle  que  naturellement 
il  paraissait  devoir  suivre. 

roaèrs.  —  Les  forêts  occupent  plus  de  la  cinquième 
partie  de  la  superficie  territoriale  (132,012  hect.  ,  sur 
6)3,015).  -  Elles  occupent  principalement  la  partie 
qu'on  désigne  par  le  nom  d'Ardcnne.  —  Le  sol  fores- 
tier peut  se  diviser  en  trois  sortes  de  terres  bien  dis- 
tinctes :  I'  lin  sable  siliceux,  plus  ou  moins  mêlé  de 
particules  schisteuses.  C'est  le  sol  qui  domine  sur  la 
rire  droite  de  la  Meuse ,  depuis  Vrigne-Meuse  jusqu'à 
Layfour;  et  sur  la  rive  gauche,  depuis  Charleville  seu- 
lement ,  mais  en  s'étendant  jusqu'à  la  source  de  la  Sor- 
monne  ;  — 2°  Une  terre  calcaire  et  profonde,  mêlée 
d'un  peu  d'argile  ,  comme  le  sol  des  forêts  de  Signy, 
l'abbaye,  etc.  ;  —3°  Une  terre  calcaire  où  la  craie  com- 
mune 'domine,  comme  le  soi  des  coteaux  dans  les  fo- 
rêts d'Elan  ,  du  Cheneau  ,  etc.  —  Dans  la  première, 
prospèrent  tes  taillis  de  chêne  et  de  bouleau.  —  La  se- 
conde produit  les  plus  beaux  chênes.  —  El  la  troisième 
est  celle  où  le  hêtre  ,  que  l'on  surnomme  l'olivier  du 
nord  ,  réussit  à  merveille. 

Riviàasa.  Les  deux  principales  rivières  et  les  seules 
navigables  sont  la  Meuse  et  l'Aisne  :  cette  dernière  n'a 
même  été  canalisée  que  depuis  l'achèvement  du  canal 
des  Ardennes.  Le  Chiers,  la  Bar,  la  Vence,  la  Sormonne, 
la  Semoy  et  le  Viroin  ,  sont  les  plus  forts  affluents  de  la 
Meuse  ;  l'Aire  .  la  Vaux  et  la  Retourne  ,  se  font  remar- 
parmi  les  affluents  de  l'Aisne.  —  L'Oise  est  au 


(I)  Les  limite»  dit  départemrnt  sont  encore  le»  rotor»  ,  s  l'inté- 
rienr,  que  celle»  de  7  ni,  lor»  de  la  division  territorUlc  |isr  l'As- 
semblée constituante .  à  l'exceptinn  de  la  rommnne  de  t>s»e,  qni 
fai-uiit  partie  du  rinlon  de  Mnnxon  (Arrondissement  de  Sedan) , 
et  qui ,  en  mil  .  a  rte  réunie  su  département  de  U  Mea>e.— Le» 
traité»  «meneurs  a  1814  avaient  coft.idérablcment  augmenté  le 
département  des  Ardennes:  de  17»»  s  I8i4 .  même  ju«,ucn  18.», 
il  compta  94  commune*,  i  In  évaluait  alors  u  »i.periirie  a  4 1,790 
hectare».  Mai»  par  sajM  du  traité  de»  limite»  de  ia*i,  fait  pour 
l'exécution  de»  traité»  de  1815,  on  en  s  retiré,  pour  réunir  au 
royaume  des  Pays-Bas ,  le»  rsntuns  de  Pliilippeville,  Oédine  , 
Cliinuy,  Conrin ,  Beanrnont ,  Walrourt ,  Klori-nne  el  Britnraing, 
qui  faitaient  partie  de  t'itrrnndisorntrnt  de  Rocci  ;  les  commune» 
de  Sngny,  Pu»*rmange  cl  Bagimont ,  qni  apparteaaient  à  l'arron- 
dissement de  Mi-nrrf.  :  et  le  canton  de  Bouillon,  qui 
Tait  su  nord  l'arroudmeroent  de  Sedan. 


nombre  des  rivières  qui  ont  leur  source  dans  le  pays. 

—  La  Meuse  est  navigable  sur  tout  son  cours  dans  le 
département ,  et  depuis  Verdun  (Meuse) ,  sur  une  lon- 
gueur de  261,000  mètres.  Sa  pente  de  Verdun  à  Givet 
est  de  1 00  mètres.  Ses  crues  s'élèvent  à  1 7  pieds  au-dessus 
des  plus  basses  eaux. 

Câmscx.  —  Le  canal  des  Ardennes  établit  une  commu- 
nication entre  l'Aisne  et  la  Meuse ,  au  moyen  de  la  Bar, 
rivière  qui  a  été  canalisée.  Le  point  de  partage  du  canal 
des  Ardennes  est  à  Chêne  le-Populcux.  Sa  longueur 
totale ,  de  la  Meuse  à  l'Aisne ,  est  de  38,451  mètres  ; 
il  a  10  mètres  de  largeur  et  1  mètre  60  centimètres  de 
tirant  d'eau  Le  biez  départage,  à  Pont-Bar,  près  de 
Chêne  ,  se  trouve  à  79  mètres  40  centimètres  au  dessus 
du  niveau  de  l'Aisne,  et  17  mètres  15  centimètres  au- 
dessus  de  la  Meuse  ;  aussi  la  pente  du  coté  de  l'Aisne 
est-elle  rachetée  par  27  écluses ,  et  celle  du  coté  de  la 
Meuse  par  7  seulement.  Outre  ces  34  écluses,  on  y  re- 
marque 10  gares,  10  ponts  sur  écluses  et  29  ponts  isolés. 
Les  ponceaux  et  aquéducs  sont  au  nombre  de  35  ;  enfin , 
du  coté  de  la  Meuse,  il  existe  un  bel  ouvrage  d'art ,  le 
souterrain  de  Saint- J gnon ,  qui  traverse,  sur  une  lon- 
gueur de  262  mètres,  la  montagne  de  Chrveuge  ;  la 
hauteur  de  la  voûte  y  est  de  6  mètres  50  centimètres  ; 
la  largeur  du  canal  est  de  5  mètres  60  centimètres  au 
fond ,  et  de  7  mètres  à  la  superficie  de  l'eau ,  dont  la 
profondeur  est  de  2  mètres  20  centimètres.  -  Il  existe) 
un  projet  de  canal  qui  traverserait  Méziéres  et  éviterait 
aux  bateaux  de  la  Meuse  le  contour  de  l'Ile  Saint  Julien. 

—  La  navigation  difficile  en  cet  endroit  serait  ainsi 
réduite,  d'une  longueur  de  9,400  m. ,  à  une  de  580  m. 

Routes.  —  Le  département  eat  traversé  par  6  rouies 
royales  ,  dont  le  parcours  est  d'environ  365,678  mètres. 
Il  possède  4  routes  déparmentales  d'une  longueur  d'en- 
viron 88,594  m  ,  et  6  grandes  communications  vicinales, 
dont  la  longueur  totale,  après  entier  achèvement 
d'environ  130,000  mètres. 


OX.OOIE. 

Climat.  —  Le  climat  du  département,  sujet  à  des  cha- 
leurs très  fortes  et  à  de  brusques  variations,  est  géné- 
ralement froid.  —  La  température  moyenne  est  de  10" 
28'.  Il  y  tombe  annuellement  environ  33  pouces  d'eau. 

V  knts.  —  Les  vents  du  nord  du  nord-est  et  du  nord- 
ouest  sont  ceux  qui  soufflent  le  plus  généralement. 

Maladies.  —  Les  affections  ratarrhales  et  rhumatis- 
males, les  maladies  cutanées  sont  les  plus  communes. 
On  remarque  des  goitres  dans  ijuelques  localités  du 
bassin  de  la  Meuse. 


H1STOIBE  NATTJRZXXJC 

Rècnk  amiwal.  —  Dans  le  bassin  de  la  Meuse  et  dans 
l'Ardenne  les  animaux  domestiques,  quoique  vigou- 
reux ,  y  sont  généralement  d'une  petite  espèce.  —  L«s 
vaches  y  fournissent  peu  de  lait;  niais  les  moutons  y 
sont  renommés  pour  la  qualité  de  leur  chair  et  la  beauté 
de  leur  laine  —  Les  animaux  domestiques  de  la  vallée 
de  l'Aisne,  élevés  dans  de  bons  pàluragrs,  sont  de 
grande  taille  et  d'espèce  assez  belle.  —  Le  département 
abonde  en  gibier,  on  v  trouve  des  chevreuils,  des  sa  n 
gliers,  des  lièvres,  des  lapins,  etc.  Parmi  les  animaux 
nuisibles  on  remarque  les  renards  et  les  loups,  auxquels 
on  fait  une  guerre  continue.  —  Les  rivières  sont  pois- 
sonneuses. La  Meuse  fournit  de  beaux  saumons.  —  Le 
pays  nourrit  nombre  d'oiseaux  d»;  diverses  espèces , 
auxquels  viennent  se  joindre,  dans  la  saison,  une  grande 
variété  d'oiseaux  de  passage  et  d'oiseaux  aquatiques. 

Rkcnb  vbgct.il.  -  !>ous  ce  rapport,  le  département  ne 
parait  offrir  rien  de  particulièrement  remarquable.  I  es 
forêts  se  composent  de  chênes,  de  hêtres,  de  frênes, 
d'ormes,  de  charmes  et  de  bouleaux.  On  y  trouve  en 
arbustes  le  houx,  le  genévrier,  le  merisier,  l'épine 
noire,  etc.  —  Les  landes  offrent  plusieurs  espèces  de 
bruyères  et  de  genéis.  —  Le  sol  humide  des  forêts 
produit  un  grand  nombre  derhampigne 
parmi  lesquels  il  en  est  d'ext  ellenUk 
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RÊcme  mi.nkiul.  —  De*  mine»  de  fer  de  bonne  qualité 
(àBuxancy,  Grandpré,  Monlbermé,  Hue,  Ilaucourt, 
bedan,  vie.),  de»  carrière»  d'ardoi»r»  qui  passent  ,  à 
lutte  titre,  pour  le*  meilleure»  de  France  (à  h'umay  , 
Fépin,  Folaii>pri»e.  Charnoi»,  Monlbermé,  S  rrtiyle- 
Pelil ,  etc.),  figurent  en  première  ligne  parmi  le»  ri- 
chesses minérale»  du  département.—  On  y  trouve  aus»i 
de  la  bouille,  du  plomb,  de  la  calamine,  de*  marbres 
de  toute*  couleur» ,  de  l'argile  à  creuzet ,  du  »able 
propre  à  la  vitrification,  etc.  —  Il  e»t  probable  que 
des  recbercliet  faite*  avec  soin  y  feraient  découvrir  du 
•el  gemme;  car,  pié*  de  Mé/ière»,  dans  la  commune 
de  Prix,  un  putt»  anésieo  •  fait  jaillir  une  fontaine 
d'eau  talée 

Eaux  minérales.  —  On  ne  cite  aucune  source  d'eau 
minérale.  Il  existe  •  Sedan  une  source  d'eau  ebaude 
dite  Fontaine  Sainte- Ciai re, 

CimioMTK  NtTORKLiR. —  La  Fasse  aux  Mortiers,  près  de 
Signy- l'Abbaye,  est  un  lac  *itoé  sur  nne  montagne  iso- 
lée.  Ce  lac  était  autrefois  considéré  comme  la  »enle  cu- 
riosité naturelle  de  la  Champagne.  Aucune  source,  au- 
cun cours  d'eau  ne  ralimenteM  ,  et  néanmoins,  quelles 
que  soient  l'abondance  des  pluies  el  .évaporalton  cau- 
sée par  la  chaleur  ,  *ei  eaux  conservent  toujours  une 
égale  banteur.  Il  a  une  profondeur  inconnue,  une  sonde 
de  plus  de  400  pieds  n'en  a  pas  atteint  le  fond,  «eule- 
ment  on  a  cru  remarquer  que  les  parois  intérieurs  di- 
minuaient en  forme  d'entonnoir,  ce  qui  a  fait  considé- 
rer ce  lac,  légèrement  sans  doute,  comme  le  cratère  de 
quelque  volcan  éteint  depuis  nombre  de  siècles.  —  La 
terre  argileuse  de  ses  bords,  dont  la  pente  est  assez 
râide.ct  qui  sont  toujours  mouillés,  en  rend  l'accès 
presque  inaccessible,  excepté  pendant  Tété.  Les  bes- 
tiaux qui  «'y  abreuvent  courent  quelquefois  risque  «V 
s'y  noyer  ou  de  s'y  embourber.  Cesi  pour  cette  raison 
qu'on  le  nomme  ta  Fosse  aux  Mortiers. 

▼zxxxs,  bo  tracs,  châteaux,  rro. 

Mtixirat»,  eille  forte  sur  I*  Mcu»c ,  ch.-l.  de  préf. ,  i  58  I.  I|2 
H.-E.  (Distance  légale  de  Pari»,  on  paie  2.»  ]••  t.  ,  Sjf,  Pop. 
8,759  liab.  —  Cette  ville,  située  sur  le  peu.  liant  d'nne  colline,  a 
ntbtnj*  d'nne  pre<u|a'lle  formée  p»r  U  Menue,  qui  la  traverse 
deux  f«u ,  est  entourée  de  fortroration.  considérable,  et  dominée 
par  ma  bonne  citadelle.  —  (."était  un  gouvernement  de  plarc  dn 
ci-devant  Rethélois.  C'en  aujourd'hui  une  ville  de  guerre  de 
2*  classe.  —  LVirigioc  de  Meueres  rvmoute  au  ix*  siècle,  à  l'épo- 
que où,  en  899.  son  château  fut  ctMsln.it  par  un  seigneur  nommé 
HrlIrtNirdr.  On  prétend  que  le  nom  de  la  ville  ,  en  latin  Mfcrnr». 
tit,  vient  d'nne  statue  du  dieu  A/a-rr.  trouvée  en  rmiDnt  les 
fondations  de  ce  château.  —  Les  seignrurs  de  Ménércs  furent 
souvent  en  guerre  avec  les  archevêque*  de  Reims  Dès  910,  l'ar- 
ehVvéqne  Foulques  s'empara  de  leur  ctuttean ,  qni  fut  rendu  en 
Mt  à  Garions,  fils  du  fondateur  Hrtlrhardc  — En  990 ,  le  pied 
de  la  colline  qui  domine  ce  château  se  couvrit  d'habitations  Mue» 
par  drs  réfugies  de  Retfael.  —  Eu  940,  saus  doute  à  cause  de  In 
protection  accordée  aux  réfugiés,  Dalthaxar,  comte  de  Actuel ,  vint 
mettre  le  sie^e  devant  Meueres  et  s'eu  empara.  —  Mézière»  fut 
pris  une  troisième  fois ,  en  977,  par  Adalhrr.in ,  archevêque  de 
Reims.  —  C'est  en  1176  que  la  première  église,  en  l'houurur  de 
dau 


ville  ,  en  disant  au  Roi 
•■  y  a  des  gens  de  bien  p 
se  jeta  dans  Mènerez  an 
>itot  cernée  sur  les  deux 


.fut 

la  population  reçut  un 


us  l'intérieur  du  chAieau.-En  1114 
de  accroissement  par  de.  Liégeois  qui 
s'y  réfaimreat.  —  Le  lieu  étant  devenu  considérable ,  Hugues  III 
■te  de  Rell 


IstUl  lui  -.la  .  en  I.M,  le  Ulre.de  vdle.  —  Le 
i  el  l'église  collégiale  furcut  détruit»  ,  eu  1308 ,  par  un  m- 
adic;  mai.  le  château  fut  proiiiptemeut  re|>aré.  —  Ou  fait  rc- 
nionter  à  1412,  l'établissement  de  l'Hôtcl-Di.  n. —  EnMbM.tiu 
grand  nnuilirr  de  Liégeois  vinreut  ruerr  chercher  nn  refuge  a 
Méxièrr».  —  Cest  en  l4»9  qu'eut  lieu  la  première  fondation  de 
l'église  paroissiale  ;  la  ville  ne  possédait  alors  qu'une  petite  «-ha- 
pelle  dédiée  à  saint  Julien,  aa  milieu  du  cimetière.  Le  raux-au 
de  l'église  de  Meueres ,  remarquable  par  l'élévation  de  ses  voûte» 
intérieures  rt  jiar  un  beau  portail,  ne  fut  aclicv e  au  eu  I  W  ;la  cons- 
truction du  portail  actuel  n'eut  lieu  qu'eu  I  i<N8  Le  clocher  date  de 
11,26, — Lor»  de  la  guerre  contre  Charlo-Quiot ,  en  152t.  IVauioi» 
I*r  ,  à  la  suite  d'un  conseil  .le  guerre  tenu  A  Ariiii*.  allait  donner 
l'ordre  de  rsvagrr  le  payi  pour  l'affamer,  et  de  brûler  Me/ii-res  , 
qu'il  <«nsul.-r.ut  comme  nne  place  trop  faillie  pour  soutenir  nu 
sirK.-  t  on  espérait  ainsi  arrêter  la  marche  de  l'armée  impériale  . 
qui  venait  de  s'emparer  de  Mouron  et  de  ravager  le  Luxembourg. 
Âajard  s'opposa  a  linceudic  de  Mésirrr»,  el  offrit  de  dtlcn.Jrc L 


Il  n'y  a  pas  de  places  faible»,  qnaud  il 
■  les  «lefrudre.  »  Le  Roi  accepta  ;  Ba  vard 
',■■111  domine»  »ruleinrut  ;  la  ville  fut  ans- 
es de  la  Meuse,  par  tvt  tlOf»  Autrichien» 
aux  ordres  du  comte  de  Nassau  et  du  géurral  de  Slrkrngbcm  et 
le  siège  commença.  l>  fut  alors  que  furent  tirées  les  premières 
bombes  dont  l'histoire  militaire  fasse  mention,  t'eodaui  1rs  su 
semaines  que  dura  le  siège,  ou  en  jeta  plus  de  ,0  »•  dau»  la  place. 
Ce  feu  terrible  et  le  genre  nouveau  des  peojectilrs  ,  n 'abattirent 
point  la  résolution  de  la  garnison  qui,  dan»  sa  défense,  fut  hra- 
vémrnl  v.uteuue  par  le»  bourgeon  -  Le»  habitants  de  Métiéres 
vénèrent  encore  la  mémoire  du  chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche; son  étendait,  sur  lequel  on  voit  empreinte  ton  effigie, 
est  depuis  trois  stècle»  dép«,r  ,  rboteWe-ville .  et .-  ..,,ue  année,  le 
27  septembre,  jour  anniversaire  de  la  levée  du  siège,  uno  pro- 
cession solennelle  portant  ce  glorieux  drapeau ,  parcourt  la  ville, 
suivie  par  les  autorité»  locale»  et  escortée  par  la  garde  nationale. 

—  En  1512,  Heur.  H  et  Catherine  de  Méilicï»  visitèrent  Mrlière». — 
En  1585 ,  le  palai»  de»  Tournelle»  (qui  n'rxitte  plus),  y  fut  bâti  par 
Gonngne  de  Mantonc.  -  La  ville  fut  pavée  en  I5fi7.  -  Le  mariage 
de  Charles  IX  avec  Elisabeth  d'Autriche  y  fut  célébré  eu  IM©.— 
L  érection  de  1a  citadelle  sur  son  emplacement  actuel  remnate  à 
1690.  On  détruisit  pour  l'édifier  te  faubourg  de  Arrtbuueourt.  La 
peste  lit,  en  Ititit,  <je  l'uiri.  u.j^r.  ,  il  ui«<liut  1,11*1  personnes.— 
La  re.  ..iistrucliuu  de  i  H.'itrl-dc  Ville  date  de  l?«2,  e  lle  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  I7t8.  —  Ce  fut  eu  17  50  qu'où  y  fonda  l'<  <  «le  royale  du 
génie.  —  Trois  siècles  environ  aprè»  l'héroïque  détente  de  Mé- 
tiéres, par  nayard ,  rette  ville  eut  a  soutenir  un  tioareau  siège. 

—  En  18.5,  après  la  bataille  de  Waterloo ,  les  Prussiens,  les 
Hessuu  rt  les  »  urtrmhergeoi»  réunit,  cernèrent  la  pWe  le  29 
il. u  .  et  la  s., minèrent  de  se  rendre;  sur  le  refus  de*  lu b liant»  «t 
de  la  garnis.. u  ,  le»  préparatifs  de  siège  romnicucrreul  |  l'artillerie, 
»rrvir  par  le»  canonniers  bourgeois  aule»  de  quelques  artilleurs 
de  l'arme.  ,  détruisit  long-tenipt  le»  batteries  ennemie»  à  mesure 
qu'on  les  établirait.  |  r»  alliés  bombardèrent  la  ville  L'attaque  et 
1»  défense  soutenue,  de  pari  et  d'autre  avec  oirintatrrt* .  durèrent 
42  jours,  et  se  terminèrent  par  une  conveatioa  honorable  pour  U 
garnisou  ;  l'ennemi  avait  perdu  environ  6,0W>  hommes  pendant  ce 
siège.  —  Ce  Ait  en  témoignage  de  I*  satisfaction  pour  U  belle 
conduite  de»  babitauts ,  que  laïui»  XV  III  donna  pour  drapeau  a 
la  garde  national.'  de  rette  ville,  l'étendard  même  de  Bavard,  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  —  Méxièrr»  e»t  une  ville  petite  et  gé- 
néralement mal  l.atie.  Le»  »rul»  édifier»  publies  qu'on  y  remarque 
sont  l'Eglise  paroissiale ,  la  Préfecture  et  l'Hôtel  -  Dieu.  On  y 
trouve  une  bibliothèque  politique  ,  rielie  de  4,000  volume*. 

Cas ii  i  m  u  i  >  .  sor  la  rive  ganefae  de  la  Meuse ,  ch.-l  4e  tant.,  à 
Ijidel  N.  de  Mener.-».  Pop.  7,?78  b. — Cette  jolie  villa, autrefois 
place  forte,  n'est  séparée  de  Méxièrr»  que  par  une  belle  . 
bordée  d'arbres.—  •  a  fondation  de  Charleville  e»t  toute  t. 
Le  6  mai  Ibfl.'» ,  Charles  C.iiuagne  .  duc  de  Ncvcrs  et  de  Mautoue, 
en  posa  la  première  pierre  el  lui  donna  »on  nom.  U  ville  futMtie 
régulièrement  et  fortifiée .  plutôt,  néanmoins  disent  les  auteurs 
dn  temps  ,  pour  l'ornement  que  pour  eu  faire  une  place  de  dé- 
fense. Les  ducs  de  Nevers  et  de  Mairtoae  rarcrewent,  dans  cette 
ville  et  sur  se»  dépendance»,  tous  les  droits  du  souveraineté.  Ils 
y  avaient  en  outre  un  coused  souverain  pour  rendre  la  justice;  ce 
fut  pour  leuir  cette  nouvelle  ville  rn  respect  que  Louis  XIII  lit  , 
en  Ih39,  élever  sur  le  Mont-fil»  inpe.  un  .  liâtes  u  fur  if.r,  détruit  en 
18X9,  lorsque  le  gouvernement  de  Charte  ville  fur  réuni  à  relui  de 
Mcxièrcs.  Ferdinand-!  Iiarle»  de  t.onxague  étant  rouet  sans  rnlsnts, 
rn  1600,  la, souveraineté  de  Charterille  passa  par  succession  à  Aune 
de  Aavière,  veuve  de  Hcuri-Jule»  de  ttoUrbou  ,  prince  de  <  onde, 
qui  la  trau»mit  à  ses  enfaut».  Les  princes  «te  Condé  oal  conservé 
jusqu'en  178  ',  le  litre  de  seigneur  de  Cliarleville.  Les  fortifications 
de  cette  place,  jugre»  inutiles  par  Loui»  XIV  ,  furcut  détruite»  eu 
I6»6  et  l«»7  .  et  cette  destruction  devint  pour  la  ville  la  cau.c 
d'un  plu»  grand  accroissement  et  d'nne  grande  prospérité, 
avait  deja  été  favorisée  par  l'établissement  d'nne 
d'armes  a  feu  ,  fondée  en  1680,  el  qui  vient  d'être 
Elle  possède  en  outre  un  part  eumuiode  sur  la  Meuse,  qui  , 
lorsque  le  canal  drs  Ardcnnes  sera  tcnuiur,  aura  une  rou>mu- 
oicatiou  peu  dispendieuse  avec  Pans,  pat  la  Seine,  l'Oise  et 
I'Aimic,  et  contribuera  encore  au  deseloppemcnl  d'un  commerce 
déjà  très  actif.  Les  rue»  de  Charleville  sont  propre»,  large»  et  bieu 
alignées  ;  le»  maisons  a  peu  près  d'une  égale  hauteur  ,  toute»  cou- 
verte» d'ardoi»c»  ,  généralement  régulières  ,  out  un  aspect  d'ai- 
sance et  de  gaite  agr<  ablc  a  soir.  H  y  a  quatre  rue»  priuripalr» 
ou  toute»  les  autre»  vieuurut  aboutir  rt  qui  se  coupent  a  angles 
droits.  Au  cintic  de  la  ville  primitive  se  Iroiive  usir  belle  place 
publique  cutuurce  d'arcade»  et  décorer  d'une  superbe  fontaïuc. 
Ile  celle  place  dite  l'u. aie,  on  voyait  autrefois  les  quatre  portes 
de  la  ville.  Charleville  possède  un  hôpital ,  uu  culirge  communal, 
une  «aile  de  spn-iacle,  uu  .  al. met  d'histoire  naturelle  et  d'auti- 
qmtés,  et  une  bibliothèque  publique  riche  de  2  ',«.0  volumes.  — 
Parmi  le»  agi  cables  ptonn  u.idc»  de»  environs,  on  remarque  celle» 
de»  Alice»  et  de  la  route  de  l  landre  et  du  PcUt-Aoi» ,  salué  sur  le» 
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Bords  Je  la  VIcuse,  et  dout  la  plantation  remonte  à  l'année  1756, 
Uu  U»e  qui  existait  sur  la  Meuse,  de  Charleville  au  Peut-Doit ,  a 
ili  rcnijiUrè,  ru  I  >.H,  par  uu  beau  pool  suspendu ,  m  fil  de  fer, 
astex  solide  pour  donner  |w»»e  aux  chariot»  fortemeut  chargea,  et 
même  aua  Iraius  d'artillerie. 

Mo*  m  tu  ut ,  rh  L  do  MOI  ,  à  4  I.  îl.  de  Mr/.ière».  Pop.  ',660 
bah.  —  Cr  l>  .  .-„• ,  agréablement  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  à  une  petite  distance  uu-drtMju»  du  confluent  de  lu  <-,,,.  y, 
reuferine  plusieurs  graud»  établissement»  industriels.  Il  se  trouve 
dans  une  des  parties  les  plus  pittoresques  du  département.  Le  imy» 
d'Ar  leune  r»t  montagneux,  froid,  mil  boi»é ,  assea  aride,  mais 
b  grande  «allée  de  la  Meuse,  et  les  u.  >  m  t>r  t-  u  «  ■■  -  vallée»  secon- 
daires oui  eu  drpeu.leut ,  out  uu  a-prrt  bien  différent.  La  fral- 
cbeur  des  eaux  j  entretient  une  végétation  vigoureuse  et  ver- 
doyante ,  des  arbres  d'une  1.  et  d'une  force  dont  sont  privés 
les  grêles  bouleaux,  et  le»  rhruc»  languisouts  du  resté  du  pays, 
couruunrnt  ces  (allées,  et  décorent  leurs  pentes.  —  Les  rires  du 
fleure,  qui  s'est  rreusé  uu  bt  étroit  et  profond  entre  des  roc  lier» 
et  de  hautes  montagnes  .  sont  animées  par  les  habitations  d'une 
population  active  et  industrieuse.  —  Ku  descrudaut  la  Mru-( 
de  Montlieriné  à  Revin.les  plus  rb armants  poiuts  de  sue,  les 
paysages  1rs  plus  variés,  se  succèdent  et  se  Jé>elop|ient.  Ici  s'é- 
teudeut  de  séries  prairies  égaséc»  p.ir  les  travaux  des  faneurs  ;  la, 
dans  un  vailou  agreste,  on  Toit  poindre  le  rlorlicrdc  linéique  an- 
cienne abbaye,  et  a  côté  le  haut  oliélivque  de  briques  .m  dessus 
duquel  oudoie  uu  noir  panache  de  filmée  annonçant  au  loin  que 
l'ancien  aule  de  la  prière  et  du  repos  est  devenu  celui  de  l'industrie 
et  du  travail  ;  aux  fabriques  »e  luélrut  les  mai.nu»  de  r.impagne 
b'anches  au  milieu  de  l'éjuisse  serdure;  après  ces  gorges  où  flam- 
boient la  nuit  les  fuurnai»rs  ardentes  des  verreries,  vient  le  vallon 
resserré  et  rapide  que  parcourt ,  comme  un  filet  d  argent ,  un  ruis- 
•ean  dont  les  cascades  multipliées  donnent  la  vie  a  des  ■li—i,  et 
font  tourner  des  moulins.  Puis  tout  à  coup  se  dresse  nn  sombre 
rocher,  une  haute  montagne  qui  resserre  le  fleuve  profond  dans 
une  gorge  étroite  où  le»  échos  répètent  le  bruit  des  von  ,  celui 
des  avirons,  celui  des  chevaux  qui  trottent  en  tralnaut  quelque 
barque  chargée  de  hrllcsardoi-.es  de  Fuinay,  ou  des  cuivres  de 
Riprlle  ;  ou  Ion  eutend  le  sou  aigu  des  du*,  hettes  des  chèvres  sus- 
pendue-» a  quelques  cents  pieds  plus  haut  aux  flancs  de  la  moutagne 
a  pic,  et  y  dévorant  quelques  rares  buissons. 

5n;«Y  t-'AansYi ,  snr  la  Vaux,  rh.-l.  de  raot.,  à  0  l,  O.  de  Mé- 
aicre».  Pop.  2,.'>47  bah.  —  Celle  petite  sille  doit  son  origine  a  une 
aDcicnne  abbaye  de  bénédictins,  fondée  en  1134  par  saint  Ri-r- 
nard,  et  qui  fut  rurichie  par  1rs  libéralités  drs  comtes  de  I  tum- 
pagne.  Il  eu  reste  quelques  bâtiments  qui  depuis  la  révolution  ont 
été  appliqués  a  des  usage»  indu.triel*.  Pinui  les  seigueurs  qui 
contribuèrent  à  accroître  1rs  richesse»  de  ce  monastère,  on  en  rite 
UU  qui  passa  un  singulier  rouirai  avec  le  fondateur.  Le  seigneur  de 
Châtillou  donna  par  acte  authentique  a  l'abbaye  de  Signy  un  vaste 
terrain  eo  échange  duquel  saint  Bernard  lui  promit  autant  d'ar- 
peuls  dans  le  cirl  qu'il  en  donnait  sur  la  terre.  Le  coulrat  original 
•xiatait  encore  au  milieu  du  siècle  dernier  daus  h- charmer  del'ab- 
baie  de  Signy. 

Riihsl,  sur  l'Aisnr,  ch.-l.  d'arrond.  ,  i  12  l|5  S.-O.  de 
Mcncrcs.  Pop.  6,58a  lub.  —  Cette  sille  aucienuc  doit  son  origine 
À  un  fort  (rai'cast  fitttctum't,  construit  par  Je»  Romains  ,  pour  gar- 
der le  passage  de  l'Aisne  On  v  voit  rurorr  les  ruine»  d'une  grosse 
tour  1res  élevée  qui  a  dsi  eu  faire  partie.  —  Rethel  élail  autrefois 
la  capitale  d'une  de»  sept  comtés-pairies  de  la  Champagne.  Eu 
1581,  ce  comté  fut  érigé  en  duché  par  llcuri  III,  en  favenr 
d'un  des  ducs  de  Revers  et  de  Mantoue.  Acquis  plus  lard  par  le 
cardinal  M.ixann  ,  il  devint  ,  en  1663,  une  durhé-pairir  dont  le 
premier  titulaire  (ut  Charles  de  Porte ,  duc  de  la  Meillcrjive  , 
qui  épousa  Hurleuse  Maunui ,  nicre  et  héritière  du  cardiual.  — 
Rethel  était  une  place  fortifiée  et  qui  fut  plu.irurs  fois  prise  et 
reprise.  —  Les  Kspaguols  s'en  emparèrent  eu  tt>5l;mais  ille  fut 
reprise  la  même  année  par  l'armée  française,  s  ou»  1rs  ordres  da 
maréchal  du  Plrssi-Pra.lin.  —  Tureune ,  qui  était  alors  dans  le 
parti  de  la  Krou  le,  avant  appris  l'iuvrslisscinent  de  la  place,  «était 
liilé,  avec  tons  le»  ÂHemau  (»,  les  Lorrains  cl  les  Français  qu'il 
avait  pu  rattcuibl.  r  au  nombre  de  X.liOl)  homme»,  de  se  mettre  en 
marche  pour  en  faire  lever  le  siège,  mais  drji  les  Espagnol» 
avaient  abandonné  la  ville.  Il  voulut  se  mirer;  le  maréchal  du 
Plcatts-Prasliu  le  joignit  eutre  le»  villages  de  SmiU  et  de  .Vo«s«r- 
im'ppr,  et  lui  livra  bataille  avec  des  force»  bien  siipérieiire». —  Le 
vicomte  de  Tureune  fut  vaincu  ;  cette  défaite  porta  un  coup  tes* 
tilde  au  parti  drs  frondeurs.  —  Le»  Espagnuts,  conduits  par  le 
prince  de  Coude,  s'emparèrent  de  Rethel  en  lo<4.  Mais  peu  de 
mois  après,  Turenue,  aidé  du  maréchal  La  Eerlé,  la  leur  reprit 
■près  quatre  jours  d'attaque.  —  l>tle  ville  ue  possède  aucun  mo- 
nument remarquable.  Elle  a  déjà  beaucoup  gagué  à  l'ouverture 
du  canal  de»  Ardcuue» ,  ci  s'cmhcllit  peu  a  peu. 

Chsts-au  Pu».  UM  .  sur  la  rive  droite  de  l'Aide,  ch.-l.  de  rinl., 
ail  l\i  O  de  R-llicl.  Pop  2,lri7  hab.  —  Celle  ancienne  ville  ett 
Mtuée  au  pied  d  un  aiirseu  château  qui  lui  a  donné  ton  nom 
(  .i.ci»  Ptrctamm  eu  Part. ntUm}  et  qui  a  été  biti  sur  un  rocher 


dout  elle  n'est  séparée  que  par  la  rivière.  —  Ce  n'était  antrefui» 
qu'une  simple  seigneurie  qui  relevait  du  comté  de  Sainte  Me«e- 
bonld.  —  Raoul  de  Chatcaii-Purcien  La  vendit,  en  liW,  a  Tbi- 
bault,  comte  de  f.h.iinpague.  -  Celte  seigneurie  passa,  avec  U 
Cliampaguc  ,  au  pouvoir  de  Philippr-Ie-Bel,  qui  l'érigra  en  comté, 
eu  faveur  de  Gaucher  de  Cliitillou,  connétable  île  France,  dont 
il  recul  en  échange  la  terre  de  Caja/i/es-aar- transe.  Jean  de 
Chshilou  céda  le  comte  de  Château- Porciru  ,  eu  1393,  à  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  dout  le  fils  aîné,  nommé  duc  d'Or- 
léans, le  vendit  a  Antoine  de  Crouy,  sieur  de  Reuly ,  pour  paver 
ta  raucon.  —  En  1541,  Charles  IX  y  joignit  plu»ieurt  terre»  et 
l'érigea  en  principauté  en  faveur  de  Charles  de  Crouy  —De  cette 
maison,  la  pnuripaulé  de  Chateaa-Porcien  passa,  en  16*6,  dam 
celle  de  Couzague»  de  Mantoue  ,  et  fut  acquise,  en  Ifl-dJ,  par  le 
duc  de  Maxarin.  ChiteauPorcien  a  soutenu  plnsienr»  siège»;  le» 
E»paguuls  s'en  rendirent  aialtrri  ru  1630  ;  elle  fut  reprise  U  même 
année  par  1rs  Français.  -  Réoccupée  de  nouveau  par  lea  Espa- 
gnol», en  1632,  les  Français  la  leur  enlevèrent  l'année  suivante. 
—  Cette  ville  ue  possède  aucune  roaslnirtiou  digne  de  remarque, 
on  y  voit  quelques  construction»  particulières  d'asseï  bon  goût. 

HoctOt,  place-forte  et  ch.-l.  d'arr.  ,â7l.  I|2  N.-O.  de  Mé- 
xiere».  Pop.  2,623  luth.  —  Cette  sille  de  guerre,  située  sur  en  des 
plateaux  les  plut  élevé»  du  déisartcment ,  est  a  393  mètres  au-de*v> 
su»  du  niveau  de  la  mer  C'était  un  drs  goiivernemeilts  de  place  du 
ri-devant  Rethélois ;  elle  e»t  assez  bien  fortifier.  La  forteresse, 
restaurée  à  plusieurs  reprises  ,  doit  ton  origine  à  François  lrr  qui 
la  fit  runsliuirr  afin  de  protéger  la  l  bampagnr  contre  let  Pay*- 
Bas.  —  Ce  fui  dan»  la  plaine  de  Rorroi,  à  droite  de  la  route  de 
Flaudrcs,  que, le  19  mai  lo43,  fui  livrée,  par  le  duc  d'Enghciu  , 
depuis  prince  de  Condé ,  celle  bataille  célèbre  où  furent  détruits 
les  derniers  restes  de  la  n  outabtt  ««/«<•  rit  ttp  g*ott.  -  Rorroi 
e»t  une  ville  a»scx  proiirr,  et  qui  tend  tous  les  jours  a  s'améborer. 
On  y  voit  une  église  dout  le  portail  est  attei  remarquable,  et  une 
plare  d'armes  assex  spacieuse. 

FusitY,  sur  la  nrr  gauche  delà  Meute,  ch.-l.de  cant.  ,  a 
4  1.  I|4  N.-E.  de  Rorroi.  Pop,  2,  21  hab.  —  Cette  ville,  située 
entre  la  Meuse  et  la  frontière,  n'est  aujourd'hui  remarquable  que 
par  ton  industrie  et  par  l'exploitation  des  mines  d'ardoises  qui 
passent  pour  les  meilleures  et  les  pins  solides  de  France.  —  Elle 
se  trouve  dans  une  contrée  montagurnte  au  milieu  de  la  forêt  des 
Ardeunes,  et  dépendait  autrefois  du  diocèse  de  I  iége.  L'électeur 
de  Trêves  y  possédait  drs  huis  considérable*.  Fuma} ,  Bevin  ,  Fé- 
pin  et  Montigny  formaient  encore,  dans  le  siècle  dernier,  uu  paya 
neutre  et  indépendant,  qui  ne  fut  réuni  à  la  France  qu'en  I7/0. 

Givar,  sur  la  Meute,  cb.-l.  de  cauU.  à  lu  1.  y. -h.  de  Rorroi. 
Pop.  4,220  hab.  —  Cette  ville  qui  possède  un  port  de  transit 
important  snr  la  Meuse  et  qui  est  traversée  par  ce  fleuve,  I 


une  seule  commune  composée  du  Grj»4-Gfft  on  C.rrt 
Ihlai  » ,  du  lort  ChaHtmaai  (sur  la  rive  gauche) ,  et  du  P,Hl-GhU 
(sur  U  rive  droite).  —  Civet  ett  nue  place  forte;  elle  ett  partagée 
par  ta  Meuse  en  deux  villes  diatinctet  qui  tout  régulièrement  bâ- 
tira, offrent  de»  maisons  d'aspect  agréable,  des  rues  droites  et 
bien  percées;  ou  y  trouve  des  plai-es  publiques  et  de  bellet  ca- 
terurs  qui ,  sous  l'Empire,  servirent  de  dépôt  pour  les  prisonniers 
Anglais.  Givet  possède  en  outre  une  bibliothèque  riche  de  &,'*t4) 
volume».  —  On  remarque  dans  tes  environ» ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  le  chjrcau  seim-^rothuiue  qui  s'élève  prés  de  la  com- 
mune de  Vireux-VVallerand,  et  le  nllavc  de  Vireua-Molbaia  où 
Tégrle  un  tilleul  séculaire  remarquable  par  tes  dirai  usions.  — 
C'e»t  aussi  dans  le  canton  de  Givet  que  se  trouvent  sur  let  borda 
du  fleure  les  hauts  rochers  qu'on  nomme  let  //•»'•  dt  Memit, 
énormes  masses  taillées  à  pic,  dont  le  sommet  ett  rourooné  de 
verdure,  *t  qui  paraittent  menacer  par  une  cbnte  imminente  de 
combler  le  ht  de  la  rivière.  La  (orge  triste  et  sombre  que  fur  ment 
les  Damu  <U  M-mit  a  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur. 

Hiaacts,  village  à  9  l.  N.  F.,  de  Rorroi,  et  à  1  L  de  Civet. 
Pup.  2>S  hab.  — Cette  petite  commune  n'est  remarquable  que 
par  les  ruiues  d'un  aucieu  et  magnifique  ebiteau  situé  tur  uuè 
colhue  voisine  ci  qui  a  été  incendie  en  1/93.  —  La  chapelle  de  ce 
château  passait  pour  une  de»  plut  jolie*  du  pays. 

Ssusjl,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  vdle  forte  et  cb.-l.  d'ar- 
rood  ,a  &  L  E  -S  -F.,  de  Mrxière».  Pop.  lS,6ol  hab  —  Cette  ville 
ett  d'origine  très  ancienne;  ce  ne  fut  pendant  plusieurs  tièdes 
qu'uu  chlteau-fort  dont  s'empara  Charles-lr-Chaove,  qui  le  garda 
jusqu'en  6AU,  époque  où  Louis  de  Germanie  eu  prit  possession.— 
Le  chitrau  avec  ses  dépendances  appartint  ensuiteaua  archevêque* 
de  Reims.  —  Un  d'eux  lv  céda  au  roi  de  France  en  échange  de 
Coriniry.  — Dans  les  xiu*  et  xiv*  siècles,  let  seigneurs  de  lotte 
acquirent  ce  domaine,  qui  arri  a  par  mariage»  et  ces- mus  succes- 
sives dans  la  maison  de  La  Marti,  dont  sortit  ce  guerrier  boud- 
lanl.  intrépide  et  cruel,  n  célèbre  daut  le  xvit*  siècle,  par  soo 

de  Lx^larfkTtnsli'tîa  pour  ton  héritière  ta  muT  unique,  t  har- 
lolle,  à  laquelle  Henn  IV  fit  épouser  Henri  de  La  Tour  d'Auvergne, 
vicomte  de  Tureune.  Le  mariage  eut  beu  eu  I59l  ;  Heun  IV 
te  rendit  a  Sedan  pour  y  assister.  -  Le  fils  de  Charlotte,  Fr*- 
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dérie  -  Maurice  de  I»  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  frère 
■  tué  du  célèbre  maréchal  de  Tureooe.  échangea  ire,  LouriXIV  la 
principauté  de  Sedan  et  le  duché  de  Bouillon  pour  le,  corutr.pai- 
rie.  d'Albret  et  de  Château-Thierry,  lr»  cnuité»  d'Auvergne  et 
d'Evreox,  etc.  -  Sedan  était  en  i/o»  la  rapirale  de  l'ancienne 
principauté  de  Sedan;  elle  rit  regardée  aujourd'hui  comme  une 
de»  place»  importantes  dr  la  fronlierc  septentrionale  de  la  France 
Ce»t  une  tille  trè»  irrrgnlière.  bâtie  »nr  un  terrain  luégal,  et  di- 
vi»ee  [iir  rrla  même  eu  plusicur»  |urtie».  Elle  e»t  rnvirouuée  de 
prairie»  et  dr  culture*,  cutourée  de  fortification»  el  de  fossés  dont 
nne  partie  est  baignée  par  le»  eau»  de  la  Meuse.  —  Le  château- 
fort,  plaré  au  S  -E.  de  la  ville,  se  distingue  par  sa  posi'iun  élevée. 
Au  croire  te  trouvait  le  pavillou  où  Turrnne  e»t  né,  et  qui  a  été 
démoli  pendant  la  révolution,  l'ne  pierre  noire  adossée  a  une  tour 
porte  cette  inscription  :  /  i  nafmil  T*r*»m,  /«Il  ie/  '<•».'  «  10  I.— 
On  vint  «tir  la  plare  de  Turenne,  à  Sedan,  une  brllr  statue 
brome  de  cet  illustre  gtirrrirr.  par  le  truljiteur  Kilme  C. 
—  On  montre  encore  au  village  de  Dazrille».  près  de  Sedan,  dan» 
le  «bateau  dit  de  Turenne,  la  ebambreoù  Turenne  fui  allaité.  La 
droite  du  rhâlcau  e»t  une  allée  d'arbre»  que  ce  grand  capitaine  a 
dit-on  lui-même  plautr».  —  Sedan  rst  ui-e  ville  bien  bâtie,  »e»  rue» 
■ont  généralement  large»  et  propre»,  ses  maison!  ron»truitr»  en 
pierre.,  et  couverte»  ru  ardoise»  ;  elle  possède  plusieurs  plare»  pu* 
clique»,  quelque»  beau»  édifice»  une  jolie  -aile  de  spectacle,  une 
bibiuiibèque ,  plusieurs  promenade»  agréable»,  et  de  brllr»  fon- 
tiine»  ;  malbeurru»emeut  le»  eaux  de  ce»  fontaine»  tout  froide» , 
pesantes  et  de  mauvaise  qualité;  elle»  contribuent  beaucoup  aux 


flOI». 


maladies  goitreuse»  qui  al f 
étabb»»einenr»  militaires  dr  Sedan  »out  n«<i 
Sedau  renferme  troi»  ca»rrue»,  dont  deux 
extrémi'é»  dr  ta  ville,  et  l'autre  au  chateau- 
plu»  »pacien»e  e»t  la  ca»erne  de  cavalerie , 


dr»  habitant»  —  Le» 
nhrrux  rt  importants, 
bout  situées  aux  lieux 
ort.  La  plu»  belle  et  la 
placée  au  M  •<>,  de  la 


fille,  mm  ta  rive  gauche  de  la  Meuse  et  »ur  le  canal  de  la  uuviga- 
tion.  Au  pied  du  château  fort  »out  situé»  de  va»tc»  édifice»  où 


trouvent  le»  magasin»,  le»  écurie»,  le  logement  du  runimandant  de 
la  plare,  ceux  dr»  officier»  de  génie  et  de.  employé»  de  ta  place. 
An  nord  de  la  ville,  et  non  loin  de  l'hôpital  militaire.  e»t  placée  la 
manutention,  où  on  fabrique  le  |iain  nécessaire  a  1 1  garnison.  L'hô- 
pital militaire,  bâti  au  nord  de  la  ville  »nr  de»  rempart!  élevé» 
d'environ  12  •  p.  au-dessus  dn  niveau  de  la  Meuse,  domine  la  ville 
de  toute»  jiart»  Ce  poiut,  très  bien  fortifie,  est  le  plut  inijuirtant  de 
la  place.  On  y  arrive  par  un  ehrmiu  tournant,  d'une  pente  assrz 
rapide.  I. 'hôpital  possède  d'a»»cz  vaste»  jardins  et  peut  contenir 
50  )  malade»  --L'arsenal  de  Srdan  renfermait  autrrfoi»  une  magni- 
fique galerie  d'armnres  antitpje»,  parmi  lesquelles  on  remarquait 
celle  de  (îodrfroy  de  Bouillon,  prrmier  roi  de  Jérusalem.  La  plu- 
part de  ce»  armure»  *c  trouvent  aujourd'hui  à  Paris  an  Muser  d'ar- 
tillerie, dont  elle»  sont  un  de»  principaux  ornements, 

Càmi.si.-i,  sur  le  Cbiers  ,  cli.-l.  de  r.iut. ,  et  à  5  I.  S.-E.  de 
Sedan.  Pop.  1,382  bab.  —  Cette  petite  ville  est  située  »nr  la  fron- 
tière de  l'ancienne  principauté  de  Sedan  ;  elle  »e  nommait  anrien- 
ormrnt  Koi ,  et  fais-tit  |  artie  du  Luxembourg  français.  Klle  fut 
pri»e  eu  1582,  par  le  roi  Henri  H.  qui  la  rendu  cinq'an» après. — 
La  ville  devait  être  drmanlrléc  et  fut  an  contrai-e  encore  fortifiée. 
—  Le  maréchal  de  Cbatillou  s'en  rendit  maître  en  IrjfiJ,  ru  fit 
ra»er  le»  muraille»  et  une  partie  des  maison».  I.oui»  XIV  donna 
Ivoi  et  »e*  dépendante»  an  comte  de  Soisson»,  de  la  maison  de 
Sa»oie,  et  l'érigea  en  dtirtié-paine  »ou»  le  nom  de  Carignan.  — 
Lr  traité  dr  Ryssurk,  ,  en  i  Md  ,  confirma  la  pn»»r»sinn  de  cette 
ville  à  la  Fraurr.  Cette  terre  passa  de  la  maison  de»  comte»  de 
Soisson»  dan»  celle  de»  Penthievre .  qui  l'acheta  en  .751.  —  La 
villr  de  Carignan  n'est  presque  composée  que  d'une  seule  rue 
assez  large  et  extrêmement  longue.  On  y  voit  quelques  belles 
constructions. 

Dustt-iirar,  snr  la  rive  droite  de  la  Mente,  à  I  I.  O.  de  Sedan 
Pop.  I.V37  h.ih.  —  Cette  petite  ville  fort  ancienne  avait  été  for- 
tifiée, et  possédait  un  pont  »nr  la  Même,  qui  érait  nn  passage  im- 
portant Louis  XIV  ta  lit  frrmer  de  muraille»  et  de  drmi-ltastton»  ; 
'  i  en  16  rt,  son  |M>ut  fut  démoli  ,  et  on  rasa  ses  fortification» 
Va  pont  dr  boi,  y  a  été  construit  dan»  le  siècle  drrn  er. 
mmim,  »ur  In  rire  droite  de  ta  Meuse,  à  3  I.  S.  de  Sedan. 
Pop.  i.tiO  h«b  —  Cette  ville,  qu'habile  aujourd'hui  une  popu- 
lation active  et  industrieuse ,  était  autrefois  la  capit.de  d'une  Al- 
telteuie  qui  a  appartenu  aux  archevêque»  de  Reira».  Cn  d'eux  l'é- 
changea ,  en  I  I  9  ,  ponr  la  villr  de  Vrs|i-»nr-Ai»nr.—  La  situation 
de  Mouron  et  »e»  fortifications  l'av.iient  rendu  une  plare  impor- 
tante qui  fut  plusirnrt  foi»  prise  el  rrprise. — L'armée  de  Charles- 
Quint  »Vu  empara  en  IS'Jn  ;  el:e  fut  encore  prise ,  en  10  Ht,  par 
le»  Espagnol»,  qui  la  gardèrent  trois  an»  •  mai»  le»  maréchaux  dr 
Turenne  et  de  La  Ferlé  I*  lenr  reprirent  en  IBVi.  Le»  foctilira- 
tiou»  de  Mouron  furent  détruites  en  lfJ7l.  —  La  cbàtellenie  de 
d<'  Moitxon  était  fort  étendue  et  enclavait  an'refoi»  dans  'on 
territoire  l'abbaye  de  Saiiii-Hiihrrt.  qui  est  aujourd'hui  comprise 
dans  le  duché  du  Luxembourg  Cette  ahhaye,  fondre  par  1rs  roi» 
de  France,  dan»  le  viti*  sirrlr,  posséda  long-temps ,  sont  leur 
protection  ,  on  territoire  indépendant.  En  reconnaissance,  et  jus- 


qu'à  la  Révolution  d.  1789.  l'abbé  de  Saint  Hubert  envoyait  an 
Roi ,  tous  le»  an»  ,  au  moi»  de  juillet ,  f-'ai  hit.,  J,  .haut  «uni , 
ti  m  •fsVtW  ■*>  f*mr  It  r  /.  L'usage  voulait  que  ce»  rbirn», 

ces  oiseaux  et  les  deux  chasieur»  qui  les  eondui»airnt.  fu»seut  in- 
troduit» dan»  l'appartrmrnt  du  Roi,  par  l'introducteur  det  am- 
bassadeurs rt  par  le  grand-maltre  de»  cérémonie»;  le  Roi  accep- 
tait le»  chien»  et  le»  oiseaux  ,  faisait  donner  un'-  gratification  aux 
deux  chasseurs ,  et  leur  remettait  cent  écu»  pour  être  distribué» 
rn  aumônes ,  aux  pauvres  de  la  ville  de  Saint-Hubert ,  dépeodaot 
de  l'abbaye. 

Vouzishs,  sur  la  rive  gaurhr  de  l'Aisne,  cli.-l.  d'armnd. ,  à  13 
I.  |1S  de  Mézière».  Pop.  9,vM  bab.  —  Cette  petite  ville,  qui  ne 
parait  |iat  avuir  joué  nn  foie  historique  a  l'époque  où  d'autre» 
ville»  du  département ,  qui  lui  »unt  aujourd'hui  inférieure»  en 
richesse  et  rn  population ,  étaient  le  théâtre  d'événemrnt»  rrinar- 
qnables ,  n'a  acquis  de  l'iin|»nrtanrc  que  depuis  qu'rlle  est  devenue 
le  chef-lieu  d'un  arrondissement.  Elle  renferme  une  population 
active  et  iudustriruse  qui  s'occupe  avec  zèle  de  toute»  le»  amélio- 
ration» dont  la  localité  est  susceptible.  La  ville  e»t  propre  , 
tjici.  bâtie.  Comme  Vlrtière»,  Relhrl  ,  Attigny,  elle  est  éclairée  par 
1rs  réverbère»  Burdirr  Marcel.  —  V ouatera  a  été,  en  7M,  à  l'é- 
poque de  l'invasion  de»  Prussien»,  nn  point  stratégique  a»»ex  in- 
téressant. Il  »'r»t  livré,  dan»  »r»  rn«  irons,  un  combat  où  un  chef 
ennemi  de  distinction,  le  priuce  dr  Ligne,  fut  tué:  mai»  qui  obli- 
gea Dumoiirirz  à  Irver  le  camp  de  Craudpré.  —  C'r»t  en  quittant 
vouxirr»  qu'eut  lien  ,  dan»  l'armée  française,  celte  panique  fa- 
ut ruse  où  10,  01  hommes  s'enfuirent  devant  ',2J0  hussard»  périt- 
sien»,  et  qui  jeta  momentanément  l'alarme  dan»  toute  la  France. 
Dr»  fuyard»  isrnetrèrent  alors  jusqu'à  40  lirur»  dan»  l'intérieur , 
avec  une  incroyable  rapidité.  L'rfTrt  moral  qnr  lenr  fuite  pmdnitit 
aurait  eu  de  grave»  résultats,  »i  heureusement  la  victoire  de  Valmy 
n'avait  reparé  tout  le  mal. 

Attigny  •  port  tur  la  rive  gauebe  de  l'Aisne ,  cb.-l.  de  eant,  , 
à  4  1.  N.-O.  de  Vouziers.  Pop.  1,162  hab— t  elle  ville,  très  an- 
cienne, et  qui  n'est  plus  aujourd'hui  remarquable  que  par  l'in» 
diislnc  de  ses  habitant» ,  doit  son  origine  a  nn  palai»  qne  Clo- 
«i»  Il  y  fit  bâtir  en  b47  -Son  histoire  »e  rattache  surfont  a  celle 
de»  dernier»  roi»  de  la  première  rare  et  de  cenx  de  la  seconde. 
Chilpérie  (Daniel)  y  mourut  rn  7*7.  Pépin,  maire  du  palai»,  y 
tint,  »ou»  le  règne  dr  Childrrir  III,  en  750,  une  cour  pléniere , 
ou  s'all  èrent  de  gr.suds  intérêts  Quand  ,  par  la  »uite,il  fut  de- 
venu roi  et  chef  de  la  seconde  dynastie .  avant  d'aller  faire  la 
guerre  à  Caifre,  dur  d'Aquitaine .  il  convoqua  a  Attigny  ,  en  76% 
une  assemblée  géuér.itr  de  la  nation.  A  cette  assemblée,  qui  fut 
continuée  par  un  concile  synodal,  se  trouvairut  27  évêques  et 
17  abbé»  .  isarmi  lesquels  on  remarquait  saint  Rémi  rt  saint 
Chrodegand,  neveu  du  roi  —  Carlomaa  ,  qui  régna  concurrem- 
ment avec  Charlrmagne,  babi'a  pendant  plusieurs  années  le  pa- 
lais d'Alligny.  —  C'est  a  Attigny  qu'en  766  le  chef  de»  farouches 
Saxous,  Vitikind,  recul  le  baptême  en  présence  de  Cliarlrma- 
gne,  son  vainqueur  el  ton  parrain  —  Dan»  le  même  lieu  ,  a  l'as- 
semblée générale  de»  Kranr»  de  822  .  Lonis-lr-Dt  hounair*  se  sou- 
mit a  la  pénitence  publique  que  le.  prêtre»  lui  imposèrent.  D'an- 
et  de  nouvelle»  assemblées  eurent  lien  a  Attigny. 


Attigny. 

—  Charles-lc-  liauve  y  rrcut  la  députation  des  grands  dn  royaumo 
de  l.orraiue,  chargé»  de  it  prier  ,  aprr»  la  mort  de  Lotbaire  son 
nrven.  de  ne  pas  s'emparer  dr  son  royaume  sans  en  avoir  conféré 
avec  Loui»,  roi  de  Germanie ,  alors  en  Bohême.  Ce  fut  a  Attigny, 
en  870  ,  que  le  |wrtage  de»  état»  de  Lotluire  fut  arrêté  entre 
«  l.itlrs-le. Chauve  et  le»  envoyés  dr  son  frère  Loiiis-le-Oertnam- 
que.  Le  famrux  concile  de  870  y  fut  couvoqtié  ponr  s'ocouprr 
pcinriiMilcnicnt  de» différends  qui  exi»taienl  entre  l'évéqne  de  l.aon, 
Hinrmar,  rt  Carlo. sian  ,  »implr  diacre  et  abbé,  mai»  fil»  dn  roi 
Cbarlrs-le-Cluuve  —  Attigny  fut  souvent  le  séjour  dr»  roi»  de  la 
Y  race  :  Cbarlevle-Simplr  parait  »'y  être  beaucoup  plu.  Le  lieu 
élait  en  effet  agréable;  U  Meuse  y  roule  dans  de  belles  prairie», 
et  le»  roteaux  vui»iu*  étaient  alors  rouverts  de  forêts  abondanlri 
en  gibier  et  dignes  d'être  le  théâtre  de  grande*  chasses  royales. 
Charlr»-le-  Sunplr  y  bâtit  nne  éghsc  tons  l'invocation  de  sainte 
Widburgr.— Le  (salais  d'Atligny  ,  situé  près  d'une  ancienne  toi» 
romaine,  dont  1rs  trslige»  étaient  viuble»  il  y  a  qoelqur»  année-, 
était  vaste  et  tnaguifique;  il  avait  pour  dépendances  nne  forte- 
resse, nn  parc.de»  jardin»,  un  vivier,  de»  bains  et  plusieurs  mai- 
son» de  plaisanrr  Le  vivier,  dont  on  retruuve  de»  traces  facile»  à 
reconnaître ,  était  alimenté  par  le  petit  ruisseau  de  Saiute-W.il- 
burge  et  entourait  lr»  muraille»  de  la  forterc»»e.  Il  rr»te  encore 
quelque»  débris  de  ce  palai»  qui  sont  voisin»  de  l'église  et  dn  ci- 
metière actuel.  -  Avant  la  révolution ,  ces  édifices,  dit  M.  Hnlot, 
ancien  ruré  et  historien  d'Ani^uy,  conservaient  an  dehors  des 
vestige»  de  ta  grandeur  de  leurs  anrirns  bûte-*.  Ils  riaient  rnargé» 
d'armoiries;  le»  appartements  intérieurs  étaient  très  vaste»,  et 
MMttnSa  par  de»  iMiutrrs  d'énorme  grandeur.  Il  n'y  a  pas  plu»  de 
l'haut  qu'ils  étaient  orné»,  »rloo  le  gunt  gothique,  d'une  multi- 
tude défigures  d'empereur»,  de  nu»  et  de  rrine»  Qnelqoes-iin» 
exi«tent  enrorr.  Le»  gro»  mnrt,  qui  n'ont  pas  été  détruits  sont 
d'une  épaistrur  étonnante.  Il  régnait  à  l'cutour  nn  cordon  de 
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pierre,  dont  U  sculpture,  du  meilleur  goût,  représentait  de*  enfant* 
tout  éclatant*  d'une  riche  dorure,  levant  le*  deux  bran  pour  ton- 
tenir,  de  distance  en  distance,  de»  pampre*  et  de*  frtton*.  Le  dôme, 
qui  couronne  encore  aujourd'hui  le  milieu  de  la  façade  de*  bâti- 
ment*, était  autrefois  couvert  d'armoiries  maintenant  défigurée»; 
il  est  soutenu  par  uue  voûte,  au  frontispice  de  laquelle  *e  présen- 
tent  de  chaque  côté  cinq  rolounc*.  —  Sou*  la  voûte,  à  droite  et  à 
'  î,  *e  trouvent  diver*  rnfonceueuU  ou  niebrs,  *uruiontée* 
i  couronnement  trè*  élégant  et  enjolivée*  de  fleur*  et  autre* 
ornement*  du  temps  qui  renfermaient  probablement  différentes 
statue*  depui»  long-temps  abattue*.  A  sou  extrémité  est  pratiqué, 
adroite,  en  allant  ver*  1  église,  un  ocaber  dérobé  qui  moule 
dan*  le*  appartement*  place*  au-de**u*,  et  par  où  peut-être  le* 
ancien»  habitant*  du  palais  descendaient  pour  >e  reudre  à  l'église 
de  Notre-Dame.  Cette  église  ne  faisait  jadu  qu'un  même  corps 
avec  l'habitation  de*  roi*  et  de*  empereur*  et  »'y  trouvait  encla- 
vée. L'entrée  du  dôme  était  peut-être  le  plircbe  d'uu  aurien  cloître, 
qui,  comme  dan*  la  plupart  de*  basilique»  du  moyen-âge,  »e  se- 
rait prulongé  jusqu'à  l'anciru  |>ortii|ue  de  l'église  d'Attigny,  lui- 
même  au**i  appelé  Jomi .  •*  Cette  église  est  uu  munumeut  où  l'ar- 
chitecture romaine  *e  trouve  réunie  à  l'architecture  gothique.  Hue 
de*  chapelles  latérale*,  dédiée  à  »aint  Martin,  était  autreloi»  décorée 
d'une  *tatue  colo**ale  de  Charlemagne. — Un  voit  dan*  le  »anctuaire 
de  l'église  une  croisée  ornée  de  sculpture»  très  délicates  et  dont 
le*  vitraux  représement  la  fleur  de  lu  de»  roi*  de  France ,  flanquée 
de  deux  aigles  impériale*. —  De*  terre*  exhaussée*  ou  de*  terrasses 
nommées  le  J  <^im  Jt  «mi  ,  paraissent  avoir  drpeudu  de  l'an- 
cien palais.  —  C'e»t  dan»  ce  pahu*  que  Cbarlc>-lc-Simplc  *ign»  la 
charte  par  laquelle  il  érigea  eu  iir*.it  lu  terre  de  Bourbon,  dont 
la  nom  passa  plu*  tard  a  une  de*  branche*  de  la  troisième  race. 
—  Le  palai»  d'Alliguy  ce*»a  de  jouer  on  rôle  politique  âpre»  la 
de  la  accoude  race.  Le*  archevêque»  de  Reims  dé- 
biteur* d'Miigay,  et  le  palai»  fut  une  de  leur*  maison* 
gue.—  Attigny  fut  pillrc  eu  I3jy  et  presque  entièrement 
détruite  par  le*  Auglai*.  —  Duu»  le  xvi*  »iècle  et  a  l 'époque  du 
siège  de  Mézirrc»  .  elle  servit  i>-  dépôt  pour  le»  magasiu»  de  l'ar- 
mée française ,  et  >es  environ»  furent  le  théâtre  d'uu  combat ,  où 
les  troupe*  de  Cliarles-Quiut  furent  vaincue*.  —  Le  comineucc- 
ment  du  xvu'  siècle  fut  encore  fatal  a  cette  ville;  le»  protestant*, 
et  surtout  le»  troupe»  allemande»  qui  leur  étaient  alliée»,  y 
commirent  de  gTand*  excès  —  On  rapporte  a  cette  époque 
l'entière  destruction  de  ce  qui  re*tait  de  l'ancien  palai*  et  de 
la  fortcrc**e.  La  ville  eut  également  a  souffrir  beaucoup  pendant 
la  guerre  de  la  Fronde.— fclle  a  toujours  été  en  décroissant;  ce 
n'est  que  depuis  peu  d'années  que  l'ouverture  de  la  communica- 
tion navigable  entre  l'Aisue  et  la  Meuse  lui  a  donné  quelque  im- 
portance. 

DIVISION  POUTIQUE  ET  AD WIÎtflSTH^TI VI. 

Poi.itiqux  —  Le  département  nomme  4  dépoté*.  —  Il  e*t  divisé 
en  4  arrondiasemeut*  électoraux,  dont  le*  cbefs-l.  sont  :  Méxière* , 
Rethel ,  Sedan  et  Vouxier*.  —  Le  nombre  de*  électeur*  e*t  de  1  ,'232. 

Admihutrstivx.  —  Le  chef-lieu  de  la  préfect.  est  Méxières. 
Le  département  se  divi»e  en  5  »ou*-préf.  ou  arroud.  commun. 
Méxiéret  ....    7  canton»,    99  eouimuue»,    t.2,7.-.7  habit. 

Rethel   6  108  85,145 

Rocroi.   6  63  43,607 

Sedan  S  83  87,91 9 

Vouuer»   8  131  5»,  14 

Total.  .  SI  canton*,  47»  commune»,  to/.Oii  habit 
UrtU*  aï.  >«~r  p*Uic.  _  I  receveur  général  et  I  paveur  réu 

dant  à  Méxière») ,  4  receveur*  particulier* ,  5  percept.  d'arrood. 
C**tr€Hti*u  *•«•.-„.  —  i  directeur  a  Méxièrea  J .  et  •  iaspret 
"•■«o  *'  K*r*Kitirwu.  —  I  directeur  i,  a  Méxièrea),  i  in»- 

pecteur* ,  2  vérificateur». 

*>*»'**V""-  —  ■»  eon»ervateur»,  à  Ch.irlculle,  Rethel,  Rocroi. 

Sedan,  Vouxier*. 

/>v*  mn.  —  i  directeur  (à  Charlevillr). 

'  »*--(*.ii.m.j  i«  —I  dirrcteur  a  Charleville; L  4  directeur- 

d'arToudi*»emeut* ,    receveur»  entreposeur» 

Partit.  —  Le  départemeut  forme  la  Uf  conservation  foresiière, 
dont  le  chrf-lieu  est  Méxière,. —  l  conserv.  a  Méxiere*  —  2  iusp  . 
à  Sedan  et  Rocroi. 

fom  wt~ *mmt*n.  -  Le  département  fait  partie  de  la  2*  ins- 
pection ,  dont  le  chef-lien  est  Amiens.  Il  y  a  I  ingénirnr  ei 
chef  en  résidence  a  Méxièrri,  chargé  en  outre  de  la  surveillaucc 
da  canal  de*  Ardenne». 

Himti.  —  Le  de|>artement  fait  partie  du  7*  arrondissement  et 
de  la  2*  division  ,  dont  le  cbef-lieu  e»t  Abbcvill*. 

tftnu.  Le  département,  pour  le*  conr»e»  de  chevaux  ,  dépend 
du  l*r  arrond.de  courour»,  d»ut  le  ch.-l.  est  Pari». 

Ltttrit.  —  Le*  bénéfice*  de  l'adiiMuistration  de  la  loterie  sur  le* 
mise*  effectuée*  dan»  le  départemeut  présentent  ^  pour  1831  com- 
paré à  1830,  une  diminution  de  11,'  5 j  fr 

MtttTAin».  —  Le  département  fait  partie  de  la  V 


litaire ,  dont  le  quartier  général  e»t  à  Collons.—  Il  y  a  à  Méxiéret! 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  *ubdivi».  ;  8  »ou*-iatendant* 
mihuirr* ,  a  Sedan ,  Civet ,  Méxièrea.—  Le  dépôt  de  recrutement 
c*t  a  Méxiére*.  —  Le  déparlemeut  renferme  4  place*  de  guerre: 

Méxière»  ,  Charlrmont  et  le*  Civet* ,  Rocroi,  Sedan  et  château.  

La  compagnie  de  gundarmenc  départementale  fait  partie  de  ta  23* 
légion,  dont  le  chef-lieu  e»t  a  Metx.  —  Il  existait  à  Charleville  une 
awi»/>ct«r*  nyrult  tfmmtt ,  dont  on  annonce  le  tran*fert  récent  dant 
l'intérieur  de  la  France ,  il  y  existe  encore  une  iniptctian  du  Joigtt 
des  Ardenne»,  et  nue  i««tn<i<  rujmtt t  a  Saint-Ponce. 

JuDicisiax.  —  Le*  tribunaux  *ont  du  re»»ort  de  la  coar  royale 
de  Metx  —  Il  y  a  dant  le  département  5  tribun,  ux  de  I"  instance, 
a  CbarlevUle  (2  chambre»),  Rethel ,  Rocroi,  Sedan,  V  uiixirr*,  et  X 
tribunaux  de  commerce,  a  CbarlevUle  et  a  Sedan.  —  Rethel  rem- 

Rxuoiatiac  —  Cmttt  catajeufa*.  —  Le  département  possède  un 
archevêché  érigé  dan*  le  ut*  siècle,  dont  le  siège  est  a  Reims,  et 
qui  a  pour  suilragant*  le*  évéebé»  de  Soiason»,  Cbah.u»,  Bcanvai», 
Amieu».  —  Le  départ,  forme,  avec  l'arrund  de  Reim»  (Marne), 
l'iirrondisscment  du  diocé*e  de  Reim».  —  Il  y  a  a  CluirlcvUle  une 
croie  »ecoodairc  ecclésiastique.    Le  départemeut  reuferme  4  cure» 

de  !••  «1;         2»  de  a",  »5t»  «nccursale»  et  4  vicariat».  —  Il  existe 

dan»  le  départemeut ,  et  dan*  l'arr.  de  Rbeim»  (Marne)  ,  4  écolei 
chrétienne*;  4*6 congrégation»  religieuse*  de  femme*  :  plusieur*  de 
ce»  congrégation»  sont  chargée»  de*  bo*picei. 

Cultt  frrottilomt.  —  Le»  rélormé»  du  département  ont  à  Sedan 
une  église  con*istunale  de  Mooueaux,  et  qui  est  desservie  parus. 

pasteur.  —  Il  y  a  en  outre  dan»  le  dé|*artcuieut  uu  temple.    uu 

y  compte  une  société  biblique  et  2  école»  protestante». 

UaivaasiTAiRi.  —  Le  département  est  comprit  dan*  le  restort 
de  l'Académie  de  Metx. 

laitrmetio*  puMift.  —  Il  y  a  dau»  le  département  :  —  3  collège» , 
a  Charleville.  a  Retbel,  à  àedau  ;  —  I  école  normale  primaire  an- 
nexée au  collège,  a  Charleville  ; —  1  école  modèle,  a  Méxièrea.  

Le  nombre  de»  école*  prinuurc*  du  département  e»l  de  616,  qui 
sout  fréquentée*  par3V,l65  élèves,  dont  il»,  k.i,  garçon*  et  l8,c09 
fille*  —  Les  commune»  privée»  d'école»  tout  au  nombre  de  11. 

Société»  savauta»,  xtc  —  U  existe  à  Méxières,  uue  StvUU 
J'/igneulturt,  S  uaets ,  dit*  tl  Caa.rn-e  ,  des  af>c*V>*ei ,  un  A/aieV 
et  un  CUatt  *'/1mt,fmit.i  départementale*.  —  Rethel,  Rocroi, 
Sedan  et  Vouxier*  potsèdrnt  de*  S—Mttt  d'Jgnnlfr*.  —  U  y  a  à 
,  a  Sedan  et  a  Charleville  de»  Cttn  dt  Glomémt  tl  dt 
appliqué»  aux  art». 


h-, 


POPULATION. 

D'après  le  dernier  recentemeot  officiel ,  elle  rit  de  ! 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  beV  jeune*  soldat*. 
Le  mouvement  en  14M0  a  été  de , 

*«"**•"     »,89S 

Smittamft.  Matculin».  Féminin*. 

Enfant*  légitime*.    4,<>«tf     —    «,».*  I_. 

-      natureU..      219      -      904     J ToUj'  M54 

.      »s33J     —   3,232      TottL  6,864 


est  de  86,689, 


ibrei 
llp«K)< 

46^7m  contrôle  de  i 
Ce»  dernier»  vont  reparti»  ainsi  qu'il  .mt  :  43.634 
J07  cavalerie  —  4t»    artillerie.  —  2,4  7  »apeur».,M.mpier». 
Ou  eu  compte: armé»,  l7;»ol  ,  équipés, »^lu«{  baluUes ,  1 2,60 1 . 
I7.6U7  .ont  suseeplible*  d'être  m>.hih»e». 

Ainsi,  »ur  l  -Mi  individu»  de  U  population  générale.  200  sont 
inscrit»  au  registre  matricule,  et  61  dau»  ce  nombre  mit  no. 
Inusable*;  et  sur  l»«  iudi<idu»  luscrit*  »ur  le  registre  matricule, 
•0  sont  Miumi»  au  service  ordin.,  et  2-  ap|*artieuueui  a  la  réserve. 

Les  arieuaux  de  I  F.tat  ont  dehvré  a  la  garde  uatiuaale  l.  .443 
lu.ils.  4ù  uiousqurnm»,  14  cauuu»,  et  un  asscx  graud  nombre  de 
,  lance*,  etc. 


Le  département  a  payé  a  l'État  .1431,: 

C„utnl.uli,.o»  directe»    3/ 80,76 1  f  18  c. 

enregistrement ,  Umbre  et  domaine*   l,4i  2,934  99 

Douane*  et  sels   336768  12 

&oi»»ous,  droit*  divers,  tabac»  et  poudres  .  .  1,563,740  68 

iWe.   27.i,688  75 

l-roduit  des  coupe*  de  boit   688,125  82 

Loterie.   20,809  25 

Produit»  diver*    195,61  S  97 

  613,448  26 

  8,078,880  f.siV 

Il  a  reçu  du  tré»or  1 1 ,974,69$  fr.  71  c  , dana  lequel»  fig nreat  : 
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Li  dette  publique  et  le»  dotation!  pour.  .  ,  . 

Le»  dépen»e»  du  niiuittère  de  la  ju»tire  ■ 

de  l'iu»tructiou  publique  et  de»  culte» 
du  commerce  et  de»  travaux  pulilic»  . 


i|e  la  ma  nue. 
de»  finance». 


t,224,'65f 

79  c. 

118.168 

50 

383,t>44 

73 

1. 779,87 1 

47 

6,570,7  1  4 

11 

8.022 

56 

IVi.7C7 

SI 

i  I-  ,087 

7« 

oCaMW 

83 

11, 97 4,688  f  78e. 


Rembour>cm.,  rcatituL,  non-valeur»  et  prune». 

Total  

Ca»  denx  lonnri  totale»  de  paiement»  et  de  recette!  représea- 
tant,  »  peu  de  variation»  prè*.  le  mouvement  annuel  de»  unpAt»  et 
dm  recette»  ,  le  dèparlcmrur ,  en  raitou  de  m  potitinn  frontière  et 
de»  grand»  étjbli»»emrnl»  militaire*  qu'il  renferme,  reçoit  an- 
nuellement, déduction  faite  du  produit  de»  douane»,  4,235,68»  fr. 
5M  nui.  de  plu»  qu'il  ne  paie.  Celle  aoaume  équivaut  prnaque  a  deux 
ciaqaianir»  de  vu  revenu  territorial. 

DÉPENSES  DEPARTEMENTAIIS. 

Elle»  «'élèvent  en  1831)  a  312,530  f  31  c. , 
Scvoia.:  iMf  /*tt    traitement»,  abonnrm. ,  etc.      81,9181  98  e 
;»((   uMj'id  loyer»,  réparation»,  teconr»,  etc.    380,606  40 

Pan»  cette  dernière  tomme  figurent  pour 
40,240  f   »  c.  Ira  pn»on»  départementale!, 
38,000  f  -  c.  le»  entant»  trouvé*. 
Le»  aecour»  accordé»  par  l'État  pour  gréte  ,  In- 
cendie, épitootie,  etc.,  »ont  de   ...  .     34,1  M  » 
Le,  fond»  con«acré»  an  cadastre  »'élè?ent  à.  ,  .      78,419  81 
Let  dépen»e»  de»  cour»  et  tribunaux  »out  de.  .       101,498  01 
Le»  frai»  de  ju»Uce  avancé»  par  l'état  de.    ...      31,106  65 
UrDUBIBlI  AGRICOLE. 

Sur  une  anperiicie  de  SI3."|  j  hectare!,  le  départ,  es  compte  : 
340,000  mu  en  culture ,  jardin»  et  pré».  —  112,613  furet».  — 
1,818  vigne».  —  30,0i»V  Undea. 

Le  reveuu  territorial  c»!  évalué  à  11,3)4,000  frapea. 

Le  département  renferme  environ  :  37,000  chevaux.  —  78,000 
bète»  a  corne»  race  !•>•><>».  .  —  4u(',00o  mouton». 

Le»  troupeaux  de  béle»  a  laine  en  fouml»»ent  chaque  aunée  eu 
virou  5o0,l»1»u  kilogramme»,  savoir  :  1,400  mérino»  ,  46,600  méUa, 
63a*,000  indi|(ènea. 

Le  produit  annuel  du  »ol  e»t  d'environ  , 

En  céréale»  et  parnieuuère».    1,174,000  bectolitre». 

En  avoine»     3,800  id. 

Eu  nu»   60,000  id. 

En  cidre   fcM*0  id. 

Enbiern.   177,000  ul. 

L'agriruitara  a,  depuis  quelque»  année»,  fait  da»  progrè»  remar- 
quable» La  récolte  moyenne,  en  céréales  et  eu  fourrage»,  dépasse 
généralement  le»  I  •  de  la  consommation.  Le  projuii  de»  cé- 
réale» ne  »'éiait  élc«é  en  1831  qu'a  67PrlM>  hectolitre»,  en  18  <2  la 
récolle  a  été  de  912.0»  0.  —  Le  lia»/»  produit  [i«u  de  «m,  mai»  il  » 
supplée  par  le  cidre  et  par  la  bière.  —  Il  nuurril  a»»ea  dr  béle»  a 
c  rin  pour  en  fournir  aux  département»  yoi»iu»;ou  y  trou»a  uo 
grand  nombre  de  mouton»,  pjrmi  lesquels  ou  remarque  de»  nic- 
nuo»  et  de»  moulons  a  longue  lame.  —  On  »'•  ormpr  au»»i  de  Tr- 
ière de»  rbevrr»  de  OcuenM'C. — L'éducation  de»  abeille»  eit  a»»cr 
répandue  dau»  le  vouiuage  du  p»y»  d'Ardeuue. 

INDUSTRIE  COMMIttCIALE. 

La  manufacture  de  drap»  établie  drpui»  lt4o  a  Sédan,  et  dont 
cette  ville  •»!  toujour»  t.  »-e.-  le  rentre;  la  labricatinu  dr»  ratimir», 
de»  cuir»  de  laïue,  de»  catuirusrt,  de»  al|iaga>,  rt  de»  dif  rr*r»  au- 
tre* aorte»  de  draperie»  occupant  le  prrmicr  rang  dau»  l'iudn»lrir 
dn  drpartemrnt.  —  Le»  drap»  da  Sedan  jouissent  drpui»  long- 
temps d'uue  réputation  marnée.  —  Il  exitte  dan»  le  ),.,>,  l'on 
lait  on  graud  commerce  Je  latnr,  de»  nuuofactur  •  de  ■  haie» ,  fa- 
çon cache  •  ira,  de  flanelle,  et  de  uuu»  meriuo.  I.'ind»»tne  métal- 
lurgique y  posaed*  Jj  hauts  fourneau».  In  fonr»  d'allinerir  a  l.i 
bouille,  4/  autre»  an  charbon  da  boa»,  de»  laminoir»  pour  le»  lAIr», 
la»  fer»  noir»  at  le»  fer»  blauc»,  da»  tueries  de  M  de  1er  rl  de  ni  dr 
laiton,  de  bellr»  fonderie»  pour  le  cui»re  et  le  une,  aiu»i  que  île» 
fabriques  cuusidérable»  de  batterie»  de  cuuiue  etdc  chaudronnerie, 
dr»  fabriques  dr  projectile»  de  gueirr  rt  de  cylindre»  pour  le» 
mécanique»  ;  dr»  fabeique*  d'r»aieux,  de  fléaux  dr  balaore,  de  fer» 
a  repa»er,  de  pelle»,  de  pioche»,  d'uutil»  de  toute  e»pére ,  etc. 
—  On  éralae  la  production  anaaelle  do  fer.  à  plu»  de  4,4t10.(ia»3 
kilogram  ne»  de  fer  ea  »eege»  ;  et  »  plu»  de  7M>,t*U9  kilog.  de  fer 
fondu  ,  qu»  e»t  employé  dan»  le»atrlier»  dr  ferronnerie  et  de  quiii- 
radlena.  —  La  fabrique  de  (  uarlrville  livre  aunurllemrnt  an  runi- 
mrrre,  3,">OO,t*»0  kilog.  de  clou».  On  évalue  le  produit  dc»u»inr»de 
cuivra,  a  I80.0f»9  lui.  de  plaarbe»  laminrc»;  .lO.OOO  kil.  dr  fil  de 
laiton  pour  le»  fabrique»  d'cptuglr».  aiusi  que  pour  lliorlogerie,  et 
40,000  kilog.  de  foudi  da  chaudron» ,  dr  chaudière»,  etc.  —  Ton» 


le»  établissement»  métallurgique»  occupent  un  grand  nombre  d'oo- 
vrieri;  on  en  compte  trulrmcut,  dan»  le»  villagr»  de  l'arrond.  de 
Méiirre»  ,  f  ,0W)  emploi  r»  a  la  clouterie  ,  et  6l0  I  la  frrroonrrSe. 
Il  existe  a  Rançon"  une  fabrique  de  boucles  d'acier  ,  de  four- 
chette» et  de  dé»  â  coudre;  à  Llianipigurulle ,  une  fabrique  da 
mode  charrue ,  dont  le»  produit»  mut  trè»  rrrlierrhé»  —  Le» 
u»inr»  a  cuivre  de»  envirou»  de  Civet  jouissent  au»»i  d'nue  grande 
réputation;  on  y  lamine  au»»i  du  xinc.  —  Outre  le»  ardoi»e»  eé- 
lènret  de  Fumay  ,  Frpiu ,  Saint-Baroabé ,  rie,  il  existe,  aux  en- 
viron» de  Civet,  de»  exploitation»  de  marbre»  avec  lc»quelle»  on 
fabrique  »nr  le»  lieux  de»  carreaux  poli»  et  da»  cheminée».  Le* 
ardoUièrr»  du  dr|iartrmrut  produisent  annuellement  bO.lU  .000 
ardoise»  et  3,110,000  fai»rr.nn  d'ardoise»;  elle»  occupent  envi- 
ron I.OltO  ouvrier».  —  On  y  préjure  juui  de»  ardoi»e»  ponr  le» 
école*  d'ea»eigoenient  mutuel  et  de  drttin.  —  Le  départ,  m, ferme 
de»  fabrique»  de  céruve  [tjm  en  produi»rut  annuellement  140,000 
hil.)  et  de  pipe»  en  terre  '  qui  en  fourni»»eut  14,1  00  gro»»e»  J  de» 
maniifartnn  »  de  piirrrlaiar  ;  de  grande»  verrenei ,  parmi  lri- 
quelle»  ou  remarque  rrlle  de  Monibrrmé.  -  Il  y  rxi»le  de»  fila» 
turc»  hydraulique»  dr  Line  ;  de»  fabrique»  de  gru»»r»  etolfc»  ponr 
le»  troupe»;  art  tannerie»;  de»  corroirrie»  ;  de»  fabiiqne»  de 
colle-forte;  de»  bra»»rrir»,  etr.  —  Il  »r  fait  a  Civet  et  a  Cbarle- 
tillr,  »  la  faveur  de  deux  port»  que  cet  ville»  pottèdeut  »ur  la 
Mente ,  un  commerce  important  de  transit.  —  Ou  y  f»it  au»»i  te 
commerce  de  bui».  Diflérenle»  localité»  ont  de»  fabrique*  de 
chaudrllr»  et  de  rire.  On  fait  i  Moixon  le  commerce  de»  abeille». 

—  Alligny  et  Vouiier»  reufrrmeut  de»  atelier»  dr  vannerie  line 
et  de»  fabrique»  dr  bitcmt»  à  l'iu»tar  de  ceux  de  Itrim».  *»••■■  • 
tomme»  oblige» ,  faute  d'e»pace,  dr  clore  ici  renonciation  de» 
différent»  objet»  »ur  letqurl»  t'exerce  l'indii»trir  de»  Ardeunai», 
Si  nou»  n'avon»  |ia»  parte  de  la  célèbre  fabriqne  d'armo»  a  leu 
de  Cbarlrville  (traotferée  a  Tulle  et  a  Chatellerault)»  e'est  que  »e» 
produit»  tont  >pécialriiient  dettinét  pour  le  gouvernement. 

nr<»iMrxft»i»  i.mu  «i nu 1 1.<».  —  A  l'exp»i»itioo  de  I8'14,  l'in- 
du»trie  du  départrmrnt  a  obtenu  3  MtntiLi.t»  d'uk,  9  Mtnatt.l.t» 
k'iu.i  >  i  ,  h  xi  uni  M»  ii  anoaii,  S  xtaxTlox»  noxoaani!  et 
H  <  ITATioat.—  Le»  médaille»  d'or  ont  été  décernée»  a  MM  BjcqI 
père  et  Gl»  ,  Chayaux  frèrr»  et  Bertèehe  Linibquio  (de  Sedan), 
pour  4*>p$,  caiiiti»»,  tir.  ;  —  le»  médaille»  d'argent  a  MM.  Pour- 
nival  père  at  fil»  (de  Rctbet).  ponr  fa<«.ri  filttt  il  itumi  mfrtmst  ; 
Labro»»e,  lanten.  Ilautin  père  et  fil»  et  Durotuire  (de  Sedan). 
Bndirr,  Chayaux  et  fil»,  l'iot  et  Nonnoo  (de  Mootun,  arrond  da 
>  .  pOwT  m*1»**  **  tjtlimtrt  I  Ettitnnt  fil»  alué,  E»tl»ant  de 

Brénux  (  de  Ciert^,  pour  eoUt-Jorit ,  et  Mr»imn  alué  ;dr  Fmme- 
leune»  pour  aa»  Jn  H  mfa  Ittrg  f  ««  ; —  le»  médaitic»  de  brome  à 
MM.  An!. une  Rou»»elet ,  Trotot  et  Cl»,  l.e  Roy  l»Hard  (de  Sedan}. 
W  annet  >»oquei  t.  (  rie  BaUn  ,  prêt  Sedan  ),  |M>ur  </»i»|»f  ,  r»Oi  de 
loi  t  rl  cumin  ;  Tayird  (  de  Balau  ),  ponr  .ir  pt  »t<»«»i ,  et 
Mathieu- Uanloy  (de  Raui-uurt),  pour  a*/i  a  caaaWea/ar  et  *»«•/«/. 

—  Lc»menli«ui  et  citation»  ont  cle  accordée»  pour  labricataun  de 
cauou»  en  dama»  pur  et  aiec  ruban  U  acier,  da  boucle»,  de  cuir 
fort,  d'rlaux ,  de  fléaux  de  balance»  et  d'ruciumc,  de  fer»  »r.  ux  «u 
fonte  et  de  carrelage  en  ard'itte». 

1K>1  »Mt»  —  La  direction  de  Charlcville  a  6  bureaux  priueipanx  , 
doot  4  teulcmcnl  »ont  »itué»  dan»  le  drpartrmeut. 
Le»  bureaux  du  drpartemrnt  ont  produit  en  1831  : 

Oouauc»,  et  timbre.       Sel».  Total. 

Rocrui.   43.47»  f.  78  f.  4J,f.48t 

Gi.et   134.477  16  Ir3,3l4 

(harlerillc   21,431  7  31.431 

Sedan   110.1  M  n  130,128 

Cangoan   18,433  17  18. '60 

Produit  total  de»  douane».  ....  a.<o,7b8f. 

Puiau.  —  Le  nombre  dr»  fuire»  du  département  e»t  da  143. 
Elle»  te  tiennent  dant  40  comiuane»,  dout  24  cbrU-tieux ,  at 
rempb»»ent  i40  jiiuriiee». 

Le*  Jotrti  aavéïl»  ,  au  nombre  de  76  ,  occupant  76  journée»  — 
48V  c-iiuimunet  ton!  privée»  de  foire» 

Le»  artirlet  de  (NaMIM  «ont  (outre  le»  article»  de  cooiomtna- 
liuu  locale. telt  que  quincaillerie ,  mercerie. polrrir ,  etc.  le»  graint 
(i  t  luirlrvillr  et  Vouiier»);  le»  betliaux  et  chevaux  (a  Jnaiville)i 
le»  breuf»  gra»  (a  Ruxanry). 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  l'Ariége. 


L'histoire  de  l'ancien  comté  du  Foix  est  celle 
du  département  de  l'Ariége,  qu'il  forme  presque 
en  entier.  Le  pays,  habité  d'abord  par  les  Volées 
Tectosages ,  fut  soumis  par  les  Romains  et  com- 
pris tout  Honorios  dans  la  première  Lyonnaise  ; 
ensuite  il  Bt  partie  de  la  Narbonnaisc.  En  379  , 
les  Goths  en  dépossédèrent  les  Romains.  —  Plus 
tard  le  pays  obéit  pendant  qnelque  temps  aui 
premiers  ducs  d'Aquitaine  qui  y  introduisirent  les 
Snrrazins.  Ceux-ci  en  ayant  été  chassés  par  Char- 
lemagne,  le  pays  Fut  réuni  a  la  couronne  de 
France.  —  Bientôt  après  il  passa  au*  comtes  de 
Toulouse,  puis  à  ceux  de  Darcelonne,  à  ceux  de 
Carcassonne,  et  enfin,  vers  1002,  il  eut  des  sou- 
verains particuliers;  la  population  était  alors  un 
mélange  de  Romains  ,  de  Goths  et -de  Français. 
— Le  premier  comte  de  Foix  fut  Bernard,  second 
fHs  de  Roger,  comte  de  Carcassonne  ;  ce  Bernard 
est  ta  tige  d'une  Famille  qui ,  illustrée  par  ses 
guerriers  et  surtout  par  ses  alliances,  accrut 
graduellement  ses  domaines  et  sa  puissance, monta 
su  i  le  trône  de  Navarre  et  compte  parmi  ses  des- 
cendans  tous  les  rois  de  France  depuis  Henri  IV. — 
En  1276  le  comte  Roger-Bernard  fil  hommage-lige 
de  son  pays  à  Philippe-le-llardi ,  roi  de  France, 
et  depuis  ce  temps  les  princes  de  la  ^maison  de 
Poil  demeurèrent  toujours  immédiatement  sou- 
mis à  nos  rois  pour  toute  l'étendue  de  leurs  états. 
Le  comté  de  Foix  est  une  des  provinces  que  l'a- 
vénement  de  Henri  I?  au  troue  a  définitivement 
réunies  à  la  France. 

Awnqvrrrta 

Le  département  ne  renferme  d'autresantiqnités 
que  Celles  qui  se  rattachent  au  moyen-âge.  —  On 
y  trouvait ,  à  l'époque  où  le  comté  de  Foix  avait 
des  souverains  particuliers ,  quantité  de  beaux 
châteaux  remarquables  par  leur  architecture , 
par  leur  situation  et  par  leur  force  ;  des  églises 
anciennes,  vastes  et  décorées  avec  magnificence, 
des  monastères  nombreux  et  richement  dotés  ; 
mais  tous  ces  monuments  ont  été  détruits  pen- 
dantles guerre* de  religion  des  XVIe  et  xvu"  siècles. 
La  plupart  des  montagnes  sont  encore  surmon- 
tées de  tours  qui  ont  servi  dans  le  moyen-âge  de 
postes  d'observation  ou  de  retraite  ;  mais  ce  ue 
même  que  des  ruinea.  Elles  portent  le 
T.  t.— 23. 


nom  des  lieux  qu'elles  dominent  ;  telles  sont  les 
tours  ou  châteaux  de  Quié,  de  Tarascon,  de  Gu- 
danne  et  de  Lordat  ancien  chef-lieu  du  Lordadois: 
ce  dernier  présente  encore  une  vaste  enceinte  dé 
Fortifications  démantelées.  —  Au-delà  de  Vie* 
Dessos,  on  remarque  une  tour  que  les  habitants 
prétendent  avoir  été  bâtie  par  les  Romains. 


MCEUBJ  ET  CARACTia.1. 


1 


Les  habitants  du  département  de  l'Ariége,  pri- 
vés de  communications  Faciles  avec  les  pays  voi- 
sins ,  ont  conservé  une  partie  des  mœurs  qui  leur 
étaient  propres  sous  la  domination  des  comtes 
leurs  anciens  souverains.  C'est  à  de  vieux  souve- 
nir» d'indépendance  et  de  liberté  qu'ils  doivent  la 
fierté  qui  les  dislingue,  l'élévation  de  leur  carac- 
tère, une  bravoure  qui  ne  se  dément  jamais.  II  y  a 
cependant  quelques  différences  notables  entre 
les  habitants  des  montagnes  et  ceux  de  la  plaine: 
les  premiers,  plus  francs,  plus  ouverts,  plus  fiers, 
plus  agrestes ,  moins  endurants,  plus  aguerris, 
sont  aussi  plus  disposés  à  résister  h  l'oppression, 
de  quelque  part  qu'elle  vienne  ;  les  autres  ont  de 
la  souplesse ,  de  la  finesse  et  plus  de]  civilisation; 
ils  sont  beaucoup  moins  exercés  au  travail  et 
moins  vigonreux  ;  mais  tous,  hommes  de  la  mon- 
tagne et  habitants  de  la  plaine  sont  d'ailleurs  vifs, 
ingénieux  et  bons  soldats. 

Contrebandiers.  —  Une  petite  partie  des  ha-» 
bitants  de  l'Ariége  manque  seule  de  ces  qua- 
lités. L'extrême  frontière  nourrit  une  population 
que  l'habitude  de  la  contrebande  déprave.  Les 
contrebandiers,  s'il  faut  en  croire  M.  Tliiers  qui 
les  a  étudiés  ,  Sont  partout  méchants,  voleurs, 
ivrognes ,  joueurs.  Ces  vices  doivent  être  le  ré- 
sultat d'une  vie  passée  dans  les  hasards,  dans  les 
dangers,  souvent  dans  l'oisiveté,  et  toujours  dans 
l'infraction  des  lois.  aJe  connais ,  dit-il  à  ce  su- 
jet ,  un  village  autrefois  fort  riche,  qui ,  placé  sur 
la  limite  du  territoire  marseillais  et  près  d'une 
espèce  de  gorge,  s'est  voué  exclusivement  k  la  con* 
trebande.  Il  a  abandonné  la  culture  de  ses  terre» 
et  les  a  tontes  vendues  à  un  village  voisin  ,  qui 
deviendra  une  petite  ville  par  l'industrie  el  l'assi- 
duité laborieuse  de  ses  cultivateurs,  tandis  que 
ta  population  du  village  contrebandier  n'est  plus 
qu'on  troupeau  oisif  et  méchaut.  Le  vice  du  jeu 
y  est  porté  à  un  degré  excessif.  » 
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Le»  contrebandiers  des  Alpes  et  de  la  Suisse 
s'occupent  à  introduire  en  fraude  des  objets  por- 
tatifs et  faciles  à  cacher ,  tels  que  des  montres , 
des  bijoux,  des  dentelles.  Ceux  des  Pyrénées  font 
principalement  la  contrebande  du  tabac  et  des 
laines;  et,  malgré  le  volume  des  objets  qu'ils  veu- 
lent introduire,  ils  savent  mettre  eu  défaut  la 
surveillance  des  douaniers.  II  est  vrai  que  les  lo- 
calités les  aident  beaucoup.  Ils  gravissent  les  mon- 
tagnes du  côté  du  midi  ;  et,  quand  ilssont  au  som- 
met, ils  précipitent  les  ballots,  qui  roulent  sur  le 
flanc  du  nord  ,  et  que  des  hommes  aposlés  reçoi- 
vent dans  les  vallées  et  transportent ,  à  travers 
les  défilés,  dans  le  pays  de  plaine.  Ces  contreban- 
diers, sorte  de  poulation  mixte ,  qui  n'est  ni  espa- 
gnole ni  française,  mais  plutôt  ennemie  des  deux 
pays,  ne  marchent  d'ailleurs  qu'armés  jusqu'aux 
dents  et  toujours  prêts  à  faire  le  coup  de  fusil 
avec  les  douaniers.  M.  Thiers  s'est  trouvé  avec  eux 
dans  une  auberge  isolée  des  Pyrénées.  Il  va  nous 
les  faire  connaître  :  «  Dans  une  grande  et  vaste  salle 
se  trouvait  un  feu  où  brûlait  un  arbre  presque 
entier.  La  flamme  montait  le  long  de  la  muraille 
et  allait  sortir  par  un  trou  pratiqué  au  toit.  Tout 
autour  de  ce  feu  étaient  assis,  sur  des  pierres  car- 
rées ou  sur  des  rouleaux  de  bois,  des  muletiers, 
des  contrebandiers  ,  toujours  appelés  commer- 
çants, et  des  femmes  qui,  pressées  de  se  chauffer, 
n'avaient  pas  encore  quitté  leurs  mantes  noirês. 
11  régnait  là  une  parfaite  égalité  ,  et  la  place  ap- 
partenait au  premier  occupant.  Plusieurs  rang» 
de  voyageurs  gelés  attendaient  leur  tour.  Dès 
que  l'un  de  ceux  qui  étaient  en  première  ligne 
commençait  à  sentir  sa  peau  se  brûler,  il  se  reli- 
rait, et  son  serrefile  prenait  sa  place.  Le  premier 
soiu  était  d'ôter  les  spartilles  ou  les  sabots,  et  de 
les  pendre  aux  branches  des  fascines  qui  n'étaient 
pas  encore  enflammées.  Il  y  avait  ainsi  une  ving- 
taiue  de  chaussures  fumantes  et  de  pieds  monta- 
gnards rouges  tout  nus  autour  de  ce  foyer.  C'est 
au  milieu  de  celte  galerie  qu'il  me  fallut  prendre 
place.  Heureusement  mon  guide  avait  eu  soiu 
d'occuper  uu  siège  pour  me  le  transmettre  en- 
suite. Je  me  trouvai  bientôt  assis  auprès  d'uu  chef 
de  bande  dont  la  face  m'aurait  promis  beaucoup 
d'histoires  curieuses,  si  j'avais  pu  me  faire  enten- 
dre et  surtout  accueillir  de  sa  fierté  catalaue.  11 
avait  un  grand  manteau  roulé  en  bandoulière  au- 
tour du  corps  ;  une  ceinture  de  cuir  où  ne  pendait 
pas  de  sabre.  Mais  en  revanche,  je  voyais  un 
manche  grossier  sortir  de  la  poche  de  son  panta- 
lon. Il  venait  de  brûler  une  pipe,  et,  portant  la 
main  à  cette  poche ,  il  en  sortit  un  instrument 
d'une  longueur  extrême,  qui,sedéployant.tout  à 
coup,  me  laissa  voir  un  poignard  déguisé  en  cou- 
teau. Il  se  servit  de  la  pointe  pour  nettoyer  le 
fourreau  de  sa  pipe ,  et  celle  opération  faite ,  il 


regarda  son  arme  un  instanl  et  la  retourna  plu- 
sieurs fois  avec  complaisance.  Un  brigadier  de 
gendarmerie  qui  était  là  y  porta  la  roaiu  aussitôt, 
en  lui  disant  qu'il  n'était  pas  permis  d'entrer  en 
armes  sur  le  territoire  français.  —  «Hé  !  dit  l'au- 
«  tre,  n'est-il  pas  permis  de  couper  son  tabac  et  son 
■  pain  ? — Fort  bien ,  reprit  le  brigadier;  mais  il  y  a 
«là  plus  qu'il  ne  faut  pour  couper  du  tabac  et  du 
«  pain.— Et  les  loups  et  les  chiens,  ne  faut-il  pas 
«se défendre  contre  eux?» — Le  contrebandier  di- 
sait cela  avec  une  altitude  si  indolente,  mais  si  ficre, 
que  mon  gendarme,  habitué  à  demander  des  passe- 
ports et  non  des  poiguards  ,  n'osa  pas  insister.» 


Le  département  a  fourni  un  pape  à 'l'Église, . 
Fournier,  sacré  tous  le  nom  de  Bsnoit  XII. 

l'artni  les  prince*  de  l'illustre  maison  de  Fois  ,  doux 
Gaston  sont  particulièrement  remarquables.  L'un  ,  sur- 
nommé PiiUKBis ,  à  cause  de  sa  beauté ,  fut  célèbre  dans 
lu  xiv'  siècle  par  sa  magnificence  et  par  sa  bravoure.  Il 
Ml  auteur  d'un  traité  curieux  et  complet  sur  les  genres 
de  chasse  en  usage  dans  son  temps  :  ce  livre,  intitulé 
Miroir  de  Pkvbus ,  a  mérité  d'être  consulté  et  cité  par 
Huffon.  L'autre  est  ce  jeune  héros,  mort  à  24  ans 
après  une  victoire,  Gaston  os  Foix,  tué  en  1512,  à  Ra- 
yonne. —  Louis  t»r.  Foix,  célèbre  architecte  du  xvr* 
siècle,  constructeur  du  phare  de  Cordouan  ;  I'ifrsb 
Bavlc  ,  savant  distingué  ,  sceptique  éelairé  ,  un  des 
hommes  qui ,  dans  le  xva*  siècle,  ont  fait  faire  les  plus 
grands  pas  aux  sciences  critiques  et  historiques  (1); 
nos  contemporains  l'astronome  Vidal,  DarMainc  nts, 
fondateur  de  la  Gazette  des  Tribunaux;  les  généraux  Sar- 
rit,  Lafitte  et  le  maréchal  Clalzel  appartiennent  au 
département  de  l'Ariége. 

TOPOO] 


Le  département  de  l'Ariége  est  un  département  J ren- 
tière ,  région  sud.  —  Il  est  formé  principalement  du 
iserans  et  d'une  partie  des  p 


pays  de  P oix ,  du  Couserans  et  d'une  partie 
vinces  de  Gascogne  et  de  Languedoc.  —  Il  est 
au  nord,  par  le»  départements  de  la  Haute-Garonne  et 
de  l'Aude  ;  à  l'est .  par  celui  de  l'Aude  et  des  Pyrénées- 
Orientales;  au  sud,  par  celui  des  Pyrénées-Orientales 
et  par  l'Espagne,  et  a  l'ouest,  par  le  département  de  la 
Haute-Garonne,  —  Il  tire  son  nom  de  la  principale  ri- 
vière qui  l'arrose.  — Sa  superficie  est  de  568,964  arpents 
métriques. 

Sot,  montagnes  ,  vallées.—  Sous  le  rapport  physique, 
le  département  ressemble  aux  autres  déparlements  py- 
rénéens ;  mais  les  montagnes  qui  le  bordent  au  sud  sont 
moins  élevées  ,  moins  dénudées  que  celles  des  Haules- 
Py  ré  nées,  bien  que  plusieurs  atteignent  de  8000  à  9000 
pieds  d'élévation  :  celles-là  conservent  de  la  neige  toute 
l'année,  et  sont  parsemées  de  petits  glaciers,  les  autres 
sont  couvertes  de  pâturages  jusque  sur  leurs  sommets. 
Le  nord  du  département  offre  de  vaste»  et  riches  plaines 
et  de  spacieuses  vallées ,  dont  le  sol  alluvionnel  est  de 
la  plus  grande  fertilité.  —  Ces  vallées  ont  leur  di- 
rection générale  est  du  nord  au  sud.  —  La  vallée  de 
l'Ariége,  depuis  Tarascon  jusqu'à  Gudane,  est  étroite 
et  défendue  par  des  montagnes  escarpées,  qui,  à  son 
extrémité,  au  port  de  Paillon  ,  et  à  l  est  d'Ax,  forment 
une  longue  chaîne  de  sommet»  neigeux.  On  y  a  trouvé 
plusieurs  cavernes  qu'on  a  prétendu  avoir  servi  de 
retraite  à  des  hommes  d'une  taille  gigantesque,  à  cause 
de  grands  ossements  enfouis  dans  la  terre,  et  qui, 


(1)  Quelque*  exemplaire*  ,  m  ni  rette  de  l'excellente  édition 
du  DktMuufir»  de  Bayie  publiée  par  le  libraire  Dcwr,  »e  tronrent 
eues  l'éditeur  de  la  Fr—M  finonufM.  16  roi.  iu-8*  ;  prix  :  100  fr. 
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examine*  avrc  soin  ,  seront  tant  doute  reconnu»  pour 
appartenir  à  quelque  race  d'animaux  perdu». 

Riviiitta.  —  Le  département  est  arro»é  par  cinq  ri- 
vière» principale*  :  l'Ariége,  l'Anse,  YArget,  le  Salai  et 
le  Urs.  —  L'Argtt  ou  Argent,  Argentijera,  a  été  ainti 
nommée  parce  qu'on  a  cru  long-lemp*  qu'elle  traversait 
de»  mine»  d'argent  et  charriait  des  parcelle»  de  ce  métal. 

—  L'Anse  présente  dana  «on  cour»  cela  de  remarquable 
qu'elle  traverse  une  grande  et  longue  voûte  dont  nou» 
parlons  plu»  loin  «ou»  le  nom  de  la  Roche  du  Pas.  —  Le 
Ltrs  recueille  lea  eaux  de  la  Fontestorbe.  —  L'Ariége  ou 
Auriége,  Aurigera,  a  troi»  sources  principale»  qui  nais- 
sent dans  les  vallées  situées  au  point  central  de»  pays  de 
Foix  ,  du  Dounaxan  et  de  l'Andorre.  Cette  rivière  (flou 
table  depuis  Foix)  traverse  le  département  dans  toute  sa 
longueur,  et  coule  du  sud  au  nord;  elle  se  jette  dans  la 
Garonne  à  la  pointe  de  Pinsaguet ,  à  deux  lieue»  de 

—  Le  Salât  (  flottable  depui*  Saint-Giron»  ) 
•la  vallée  où  se  trouve  cette  ville.  —  L'Ariége  et 
■ont  les  seules  rivières  navigables.  L'étendue  du 
>  de  la  navigation  peut  être  évaluée  à  30,000  m. 
ES.  —  Le  département  compte  14  routes  royales 
et  départementales  ,  mais  aucune  n'est  montée.  —  La 
route  de  Toulouse  en  Espagne  passe  par  Saint-Girons. 

—  La  plupart  des  transports  à  travers  les  Pyrénée*  se 
font  avec  des  bétes  de  somme. 


Climat. —  La  température  du  département  est  variée 
«in«-  celle  dea  pays  de  montagnes.  L'air  y  est  pur, 
léger,  vif  ,  presque  toujours  sec  ;  le  ciel  est  générale- 
ment beau  et  serein  ;  le  printemps  y  est  généralement 
pluvieux,  l'automne  est  au  contraire  la  belle  »ai»on.  — 
Dan»  les  parties  moyennes  du  département,  les  plus 
fortes  chaleurs  de  l'été  ne  font  monter  le  thermomètre 
qu'à  16°,  et  le  froid  le  plus  intense  dépasse  rarement  13". 

Vi«m.  —  Les  vents  qui  soufflent  le  plus  fréquemment 
sont  ceux  d'est  et  de  sud  ;  le  vent  du  sud  amène  ] 
toujours  la  pluie. 

Maladies.  —  Les  fièvres  de  toute  nature,  les  affections 
catarrhales  et  scorbutiques ,  sont  les  maladie*  les  plus 
commune*  dan*  le  département.  —  On  y  trouve  beau- 
coup d'affection*  cutanées,  et  dan*  certains  cantons  les 
habitants  sont  sujet*  aux  goitre*. 

TEMrÉTES  daîss  les  Pyrénées.  —  Les  tempête*  que  le 
vent  soulève  dans  les  déniés  des  Pyrénées  présentent 

et  mettent  souvent  en 
i  est  peu  aussi  qui  soient 
sujet  de  leur*  observations.  C'e*l 
ic  bonne  fortune  pour  nous  que  de  pouvoir  en 


veni  soulevé  uans  les  ocnie*  ues 
de»  incident*  remarquables,  et 
danger  la  vie  des  voyageurs.  Il  en  i 
tentés  d'en  faire  le  sujet  de  leui 


donc 


offrir  à  nos  lecteurs  une  description  faite  par  M.Tbiert: 
«.l'avais,  dit-il,  je  ne  »ais  quelle  curiosité  de  voir  ce 
qu'était  une  tempête  dans  le  défilé,  et  de  m'assurer  si 
l'imagination  des  gens  du  pays  n'ajoutait  pas  aux  scènes 
qu'ils  me  décrivaient.  La  souffrance,  cette  fois,  fut 
pour  moi  moins  grande  ryie  le  matin  ,  parce  que  j'étais 
déjà  accoutumé  au  froid  et  au  vent ,  et  que  d'ailleurs 
nous  approchions  du  milieu  du  jour.  —  Mais  ce  qui  se 
passait  là-dedans  pendant  certains  instants  est  inconce- 
vable. Il  y  avait  des  moments  d'un  calme  parfait ,  et  où 
il  ne  se  faisait  pas  d'autre  mouvement  que  la  chute  si- 
lencieuse de  la  neige.  C'est  de  ces  intervalle*  dont  je 
profitai*  pour  regarder,  mais  ils  étaient  bientôt  inter- 
rompus; le  vent  partait  tout  à  coup  avec  une  violence 
innttendue,  roulait  les  nuages,  les  pressait  dans  les 
enfoncements,  et  emportant  la  neige  qui  tombait  en- 
core ,  celle  qui  jonchait  déjà  la  terre  ,  il  la  soulevait 
comme  les  flots  de  la  mer,  ou  la  chassait  devant  lui 
comme  l'écume  des  eaux.  La  désolation  de  ce*  inttant* 
est  impossible  à  rendre.  Le  changement  des  forme* ,  le 
gisement  tout  nouveau  de  la  neige ,  la  disposition  in- 
attendue de»  nuage»,  les  bruits  effrayants,  tout  faisait 
\  qu'on  allait  a»»t»tcr  à  la  ruine  du  monde.  Je  fu» 
il  l'un  de  ce*  instants  frappé  d'un 


rable.  Arrivé  au  sommet  intérieur  du  port ,  je  me 
retournai ,  et  j'aperçu*  devant  moi  une  immensité  de 
vallée»  qui  »e  développaient  le*  une*  à  la  tuite  dea 
autres.  Le*  nuage*  «'étendaient  jusqu'à  la  dernière  ligne 
de  cet  horizon;  mai*  tout  m  coup,  tandi»  que  ceux  qui 
étaient  *ur  ma  tête  étaient  «ombre*  et  épais,  ceux  du 
fond  s'éclaircirent,  et  j'aperçu*  à  un  grand  éloignement 
les  contrée*  d'où  je  venai*,  qui,  parfaitement  éclairées 
du  «oleil ,  semblaient  jouir  d'un  calme  inaltérable.  Ce 
calme,  vu  du  »ein  de  l'orage  et  à  travers  la  magie  du 
lointain  ,  me  fit  oublier  toute»  le*  peine*  du  voyage.  *  J 


Riant  animal.  —  Le»  mouton»  et  lea  chèvre»  sont, 
parmi  le»  .animaux  domettique»,  ceux  dont  le*  race* 
•ont  le*  mieux  choisie*. —  On  y  nourrit  peu  de  chevaux, 
mais  l'élève  de*  mulet*  y  est  assez  considérable.  —  Les 
montagnes  renferment  des  chamois,  dexour»,  de»  »an- 
lier»,  de»  loups  et  des  renards  ;  les  oiseaux  de  proie  et 
e  montagne*  y  «ont  très  communs  ;  on  y  trouve  de* 
|»  de  bruyères.— Les  cour*  d'eau  sont  poissonneux, 
lacs  le  sont  davantage.  Le»  truite»  saumonées 
de  l'Ariége  ont  de  la  réputation.  Le*  écrivisses  y  sont 
communes  et  excellentes.  —  Dan»  le  canton  de  Oucri- 
gut ,  on  nourrit  de»  abeille»  dont  le  i 
celui  de  Narbonne. 


a 

coq» 


végétal.  —  Le  pin ,  le  chêne,  le  hêtre  sont  le» 
essences  dominantes  dans  les  forêts.  —  Les  arbres  à 
liage  sont  assez  multiplié*  pour  donner  lieu  à  un  com- 
merce étendu.  —  Le»  montagnes  «ont  riche»  en  plantes 
médicinale»  et  aromatiques. 

IU  .m  minéral.  —  Le  fer  est  la  seule  des  richesse»  mé- 
tallique* qui  soit  l'objet  d'une  grande  exploitation.  IL 
existe  cependant  dans  le  pavs  des  mines  d'or  et  d'ar- 
gent ;  les  mines  d'argent  ont  été  exploitées  du  tempa 
des  Romains.  !<a  plupart  des  cours  d'eau  ,  et  principa- 
lement l'Ariége,  charrient  des  paillettes  d'or.  Au  siècle 
dernier,  on  en  recueillait  dans  cette  rivière  pour  80,000 
francs  par  an.  Ces  paillettes  n'ont  pas  ordinairement 
plus  de  deux  lignes  carrées  de  superficie  ;  cependant 
on  en  a  trouvé  de  plus  considérables,  et  même  de 
24  grain»,  lin  naturaliste  prétend  même  qu'un  morceau 
d'or  natif,  ramassé  dan*  l'Ariége,  pesait  une  demi-once. 
Cet  or,  suivant  Kéaumur,  e*t  à  22  karat*  un  quart ,  et 
provient  de  mine*  de  cuivre  aurifère  décomposée».  Dea 
mine*  de  charbon  de  terre,  du  cuivre,  du  plomb,  dea 
pyrites  martiales,  des  pierres  ollaires  ou  serpentines, 
du  mica  ,  du  jayet,  du  granit,  des  schistes  argileux  et 
ardoisiera,  des  marbres  de  toute*  nature*,  parmi  lea- 
quels  on  remarque  le  statuaire  de  liéle*ta,  complètent 
à  peu  près  la  liste  de*  richesses  minérales  du  départe- 
ment.— On  prétend  qu'il  y  existe  ausai,  près  de  baleix, 
une  mine  d'amiante. 

Roche  d'aimant.  —  On  trouve  sur  la  montagne  de 
Mause,  près  du  pic  d'Orlus,  un  rocher  isolé  ,  dont  la 
base  ne  porte  vers  son  centre  que  par  un  petit  nombre 
de  points.  Lorsqu'on  le  frappe,  il  rend  un  son  d'airain 
très  fort,  ce  qui  l'a  fait  long-temps  regarder  daos  le 
pays  comme  une  masse  d'airain  ;  mais  un  examen  plus 
attentif  a  prouvé  que  le»  fragments  de  ce  rocher  sont 
de  véritable»  pierres  d'aimant  ayant  denx  pôles  distincts. 

minérales.  —  Le  département  possède  de*  éta- 
nt* d'eaux  minérales  à  Ax,  à  lissât  et  à  Audi 
nac.  —  Le»  eaux  d'Ax  sont  chaudes  e 
celle»  d'I'ssat  renferment  du  *ulfate  .  du 
magnésie  et  des  sels  calcaires  L'eau  d'Audinac  ,  légère- 
ment ferrugineuse,  contient  du  gaz  acide  carbonique. 
On  trouve  en  outre  à  Carcanniéres  diverse»  sources 
d'eaux  minérales  chaudes  que  l'on  croit  sulfureuse*;  et 
pré*  de  Pamier*  une  »ource  d'eau  ferrugineuse  froide. 

Eaux  salées.  —  Les  eaux  d'une  source  située  au  vil- 
lage de  Camarade,  près  du  Mas-d'Azil,  «ont  *****  char- 
gée* de  muriate  de  soude  pour  que  les  paysans  puissent 
eu  extraire  du  sel  par  l'évaporaiion.  La  salure  de  ce» 
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cuit  est  due  Mil*  doute  à  un  banc  de  tel  gemme,  qui 
doit  «a  lier  à  ceux  qui  existent  dan»  le  déparlement  do 
l'Aude.  On  a  remarqué  que,  dan*  le*  leropa  chaud*  et 
aec*,  les  eaux  de  Camarade  s'adoucissent,  et  que,  dans  la 


MATV 

—  Cette  fontaine  est  une  des 
intermittentes  les  plus  célèbres  de  la  France.  Elle  sort 
d'une  caverne  située  k  Pextrémilé  d'une  chaîne  de  ro- 
chers, entre  le  village  de  Fouga*  et  Bélesta.  —  Son 
nom,  en  languedocien ,  veut  dire  foMtwat  troublée.  — 
Dès  sa  source,  Fonteslorbes  offre  un  volume  d'eau  con- 
sidérable; elle  forme  une  rivière  large  de  18  pied*,  et 
qui,  près  de  là ,  ra  se  réunir  au  Lers.  Pendant  une 
grande  partie  de  l'année,  celle  rivière  coule  d'une  ma- 
nière continue,  avec  rapidité,  et  sans  avoir  rien  qui 
la  distingue  dea  autres  eaux  vives.  L'antre  d'où  elle 
jaillit  parait  renfermer  un  profond  réservoir:  on  le  croil 
du  moins  par  le  bruit  qu'y  font  les  pierres  en  y  tom- 
bant. —  Le  phénomène  qui  a  rendu  Foniestorbes  célè- 
bre n'a  lieu  que  pendant  les  mois  d'été;  elle  ne  coule  alors 
que  par  intervalles,  disparaissant  pendant  82  minu- 
tes 30  secondée,  après  chaque  écoulement  de  36  minute* 
35  secondes  de  durée.  Le  retour  de  l'eau  est  annoncé 
par  un  bruit  assez  fort.  Les  pluies  font  cesser  les  inter- 
mittences, et  rendant  sua  cours  continu.  Quand  l'été 
commence  par  des  pluies,  Foniestorbe»  se  devient  in- 
termittente que  vers  la  no  de  celle  saison.  Deux  jours 
de  pluie  suffisent  quelquefois  pour  faire  cesser  l'inter- 
mittence pendant  une  quinzaine  de  jour»,  el  des  pluie» 
fréquentes  la  suppriment  pour  toute  une  année.  —  Un 
sait  maintenant  que  ce  sont  les  eaux  de  la  plaine  de 
Sault  qui ,  située  au-delà  des  rochers  de  Fontestorbe», 
alimentent  crue  source,  mai*  on  suppose  nue  ces  eaux  oql 
besoin  pour  y  arriver  d'un  temps  assez  long.  Après  un 
orage ,  le  Ler»  enfle  et  déborde  en  moins  de  trois  quart» 
d'heure  .  et  ce  n'est  que  lorsque  cette  rivière  est  rentrée 
dans  son  lii,  et  au  bout  de  3G  heures  seulement,  que 
l'orage  produit  «on  effet  sur  Fontrstorbes. 

Y  but  on  Ps».  —  Le»  voyageur»  qui  ont  visité  la  Grèce 
ont  tout  fait  mention  de»  vent»  aoulnrraina  qu'exhaje  le 
Moot-Parnasae.  —  Le  Puy-du-Till,  montagne  située 
près  du  village  do  lilaud  (oanton  de  Mirepoix  ),  pré- 
sente le  même  phénomène.  Cette  montagne  est  percée 
de  plusieurs  troua  profond»  qu'on  appelle  Barittet;  ce 
sont  de»  soupiraux,  qui  chassent  un  vent  connu  dans 
le  paya  sou»  le  nom  de  vent  du  Pas.  Le  vent  souffle 
dans  toute  la  vallée  en  suivant  la  direction.  Il  ne  cesse 
jamais ,  mais  il  se  ralentit  souvent,  et  passe  par  tous  les 
degrés  de  (a  force.  On  !*•  vu  déraciner  dea  arbre»,  et 
d'autres  foi»  on  le  sent  à  peine,  même  en  se  plaçant  à 
l'ouverture  des  soupiraux.  C'est  en  été.  par  un  temps 
in,  qu'il  souffle  avec  la  plu»  grande  violence;  mais 


en  hiver",  et  dans  le»  temps' nébuleux  ou  pluvieux,  U 
est  doux  et  modéré.  Généralement  il  n'est  pas  sensible 
durant  le  jour;  mais,  dé»  que  le  soleil  baisse.,  il  commence 
k  souffler,  augmente  avec  l'obscurité,  dure  toute  la 
nuit,  et  ne  se  calme  enfin  qu'à  l'aubo  renaissante. 

On  a  cru  trouver  l'explication  de  ce  phénomène  dans 
l'effet  d'un  gouffre  nommé  VEntonnadou,  el  qui  reçoit 
1rs  eaux  d'un  vallon  voisin.  Ce  gouffre  communique 
certainement  avec  le»  carités  du  Puy-du  Till,  puisque 
des  brins  de  paille  et  de»  morceaux  de  liège  qu'on  y 
m  jeté»  «ont  re»*orii»  peu  de  temp»  après,  chassés 
parle  vent  de»  toupiraux  de  la  montagne.  D'aprè»  une 
explicatioq  donnée  par  le  savant  Aslruc,  ce  seraient  les 
vapeur»  de*  eaux  de  V  Entannadou  qui,  aprè»  avoir  cir- 
culé dan»  l'intérieur  de»  cavité»,  causeraient  le  vent  du 
Pas,  dont  la  force. se  modifie  suivant  la  température 
de  l'intérieur  et  celle  de  l'air  extérieur. 

GaoTTI  M  H  mi  n  lut.  —  Le»  Pyrénées,  et  surtout  le 
département  de  l'Ariége,  renferment  un  grand  n 
bit»  de  grotte»  naturelle».  La  grotte  de  Bédadlat  e»t 


contredit  la  plu»  remarquable  de  toute»;  elle  m  trouve 
dans  le  mont  Soudoure  ,  à  une  lieue  d«  Taraseon.  bon 
eotrée  s'ouvre  au  pied  d'un  haut  rocher  taillé  »  pic. 
Le  vestibule  en  est  spacieux.  Elle  conserve  dana  toute 
sa  longueur  de  15  à  30  mètre»  de  hauteur  sur  une  lar- 
geur plus  grande  encore  ;  elle  court  à  peu  pré»  horicoa- 
talemeni,  te  ditiac  en  plusieurs  ramifications  et  »'eu- 
fonce,  dit-on,  jusqu'à  ua  quart  de  lieue  de  profondeur. 
—Les  eaux,  chargée»  de  matière»  calcaire»,  ont  tapisse 
le»  voûte» ,  les  paroi»  de  celte  grotte,  de»  pli»  redoublé» 
de  la  plu»  dure  incrustation,  et  ont  formé  une  immense 
variété  de  stalactites  et  de  stalagmites  superbea  qui  affec- 
tent les  formes  les  plus  capricieuse*  t  ici  elle»  pendent 
en  fe»ton»  comme  de  vaste»  rideaux  de  dentelle ,  là  elle» 
forment  des  cônes,  de»  buffet*  d'orgue*  de*  chapelle* 
gothique*,  de*  fortification*  crénelées,  etc.  —  L'ae  masse 
énorme ,  appelée  la  cloche ,  pend  de  la  voûte  et  rend  un 
son  lugubre  lorsqu'on  la  frappe.  —  Une  *talaclile  im- 
mense que  son  poid*  a  arrachée  à  la  coupole  qui  la 
portait,  ressemble  à  un  mausolée  du  moyen  âge  et  a  reçu 
le  nom  de  tombe  di  Roland. —  D  autres  pétrifications  i 


désignée»  sous  les  ooms  des  différentes  parties  d'une  ca- 
thédrale gothique.  —  De  nombreuses  stalagmites  of- 
fraient naguère  au»»i  mille  forme*  singulière» ,  mais  l'in- 
discrète curiosité  des  amateurs  en  a  dépouillé  la  grotte 
qui,  comme  tant  d'autres,  serait  maintenant  dév  astée  si  le 
curé  de  liédaill.-M,  qui  en  est  le  protecteur  né  (la  grotte 
étant  une  ancienne  propriété  de  l'église),  n'eût  arrêté 
I  œuvre  de  dévastion. 

La  RocHF.-DU-Mts.  —  On  voit  à  un  quart  de  lieue  du 
Mas-d'Aail.  une  de»  plu*  belle»  grotte»  ou  arcade»  de» 
Pyrénée*.  On  la  nomme  ta  Rochc-du-Aéat.  Deux  falaises 
élevée»,  inclinée*  l'une  ver*  l'autre,  se  sont  jointe*  à  leur 


„vw  ,,..,■*,.■„„■..  «  «,«.  ,,„!»,-„.-  vu.»  l'Aria*. 
Le*  deux  entrées,  à  l'est  et  à  l'ouest,  «ont  va*te*.  Elle* 

ont  été  aulrefoi*  fortifiée*  par  de  hautes  muraille*.  En 
162Ô,  pendant  les  guerres  de  religion,  les  Calviniste* 
des  pays  environnants  se  réfugièrent  dan*  cette  grotte 
et  s'y  défendirent  avec  succès  contre  l'armée  catholique 
qui  ne  put  les  forcer  à  se  rendre. 

A  t  très  GKOTTU.  —  Parmi  le»  autre»  grotte»  du  dé- 
partement, on  cite  encore  comme  dignes  d'être  viaitéc», 
celle»  de  RiaiM  ,  dan»  la  vallée  de  \ic-Dc**o*,  celle* 
de  Lombrive»  pré»  d'Onac ,  el  celle»  qui  débouchent 
«tir  le»  rives  escarpées  de  l'Ariége  et  dont  l'accès  est 
irè*  difficile.  —  Dans  plusieurs  localités  les  flancs  des 
rochers  offrent  une  multitude  d'excavations  dont  plu- 
sieurs affectent  la  forme  de  porches  magnifiques  orné* 
d'incrustations  calraires  fantastiques  qui  peuvent  riva- 
liser avec  les  plus  fines  sculptures  de  l'architecture  go- 
thique ;  c'est  surtout  aux  environs  de  Taraseon  que  ce» 
bizarreries  de  la  nature  se  font  r  J 


Foix  ,  sur  1*  rire  gauche  Je  l'Aride ,  rh.-l.  «1*  départ,,  à  I M  1. 
S.  d«  Caris,  l'on.  i»57  Isab.—  Lforigin*  de  .  eue  ulic  ne  i 


pas  «u-del»  du  xte  siècle,  ot  à  c*tta 


il  -'est  eneor. 

question  que  de  son  château.  Ce  château,  remarquât»!»  pur  sa  fore» 
et  por  sa  position ,  tMnt  sur  na  rocher  isolé ,  eoupé  à  pie  d* 


plusieurs  cotes  et  même  surplombant  >a  ba»r.  Il  conserve  encore 
trois  tours ,  une  ronde  el  deux  carrées ,  d'un*  grandeur  imposante, 
et  dont  l'antiquité  remonte  aq  temps  de  I*  prrmière  maison  de 
Foix  :  elles  serraient  de  palais  aux  prinres  de  celte  maison,  et  on 
le»  voit  représentées  dans  leurs  sceaux.— La  tour  ronde,  bâtie  en 
ISM  par  le  comte  G.nton  l'htrbus,  est  haute  de  ISC  pieds  et 
d'une  assit  "belle  architecture  gothique  ;  elle  sert  aujourd'hui  de 
prison  départementale.  —  Ces  tours  sont  jointes  par  quelques  hi»- 
liment*  neufs ,  doat  la*  un»  servent  «usai  d*  prisons  et  le*  antres 
de  casera**  pour  un»  petite  garnison.— t  an.  s'etaod  «ntoer  du  roc 
que  donnas  son  rhatrau  et  sur  aa*  Uagne  d*  terra  à  la  joocooa  d* 
l'Ariége  et  de  l*  rivière  Urg>- L'étroit.  v*Ué*oà  cette  ville  est  si  usée 
est  encaissée  par  deux  ha  «les  falaises,  pies  élevées  que  I*  ebàtea», 
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et  qui  rendent  ce  *itr  extrêmement  pittoresque.  —  La  tUla  e«t  un 
de»  plu  petiti  ehef»-heax  de*  déparlcmrai».  tllc  e«t  Lude  et  fort 
tritU,  mal  percée  et  nul  pavée.  Elle  offre  cependant  quelque* 
cou  sir  action,  reeuarquable»  :  le  anaceaa  Poal,  aar  l  Anéfl* ,  es 
pierre,  de  deux  arche»,  dont  l'une  eit  fort  hardi*;  la  eatrué. 
grande  et  propre .  et  le  plna  beau  Ut,  rue  ut  de  la  «lie ,  la  ,*■*>*- 
lare  *  à  la  jueetsoa  de*  dru  rivière»,  et  au-dcs*as  l'ancienne 
églut  ftroutnU,  ve»te  et  bien  entretenue.  Cette  église  n'a  qu'une 
aef  ;  le  cburar,  aeoù-ctrcvlaire ,  cet  entouré  de  jolie*  chapelle».  — 
Sur  ma  de*  cité»  de  l'église  eat  «ne  large  galerie  roarerte  qui  sert 
de  kmUâ  ;  —  enta  le  p*Uti-J*-/iuiu* ,  bâtiment  de  »tyle  «ingnUev, 
(doué  an  roc  da  caataaa.— r'oix  et  son  cMleara  tout  célèbre*  par 
1«*  auge»  qu'île  oai  aouteno*.  Ua  réaittèrent  en  1210  a»  effort* 
de  Sinon  de  M ont/ort  et  de  tarai e*  eroïaéo  contre  le*  Alhigeoi»  i 
la*  habitant»,  armé*  teulrmeut  de  pierre» ,  repouurreut  Ici  rrotié* 
et  la*  mirent  est  fuite  apré*  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde. — 
La  1373,  le  comte  de  Faix  ,  raberdi  par  la  situation  avantageuse 
da  ebateaa  ,  o*  il  a'éiait  renfermé .  ou  défier  le  roi  da  France , 
i,  ooatr*  lrqu.1  il  l'était  révolté.  Philippe ,  plein 
et  re»pir»nt  la  vengeence,  Tint  l'*a*iéger  arec  une 
•te  armée ,  et  fit  «armant  d'emporter  la  place  à  qm'lqae  prix 
que  ce  fut.  La  résistance  fut  ai  longue  et  ai  opiniâtre  que  le  roi 
entreprit  da  faire  abattre  l'énorme  rocher  qui  porte  le  fort.  A  on* 
l  on  la  poudre  n'ctait  paa  encore  inventée ,  c'était  une  en- 
i  on  U  mit  a  1  «urre  ;  de  vatte»  quar- 
drja  renversé*,  et  U  rocher  commençait  à 
d'un  coté ,  lorsque  le  comte,  effrayé,  aa  soumit  et 


d'aai 


deaunda  griua.— Dans  le  kvi*  siècle ,  la  ville  et  le  «bateau,  pria  et 
repri*  par  h?»  cetltobque*  et  par  te»  rebgionaaire*,  enreot  beaucoup 
à  tautiru  de*  «iulence*  de*  deux  parti».  Le*  temps  qui  suivirent , 
plu*  paisibles ,  permirent  a  Fou  de  réparer  M»  deu*trea  ,  nuu 
cette  ville  a'ea  a  pa*  eaeor*  profité  pour  ('embellir. 

Ax ,  aar  la  rira  droite  de  l'Aneg*,  ch.-l.  de  cent.,  a  I  II  S.  S -E. 
de  Peajb  Pop.  1,937  bab.  —  Ax  eat  situ*  au  coo6nent  de  deux 
lorrcnU  cl  do  l'Ariége ,  daa*  un  battis  fort  élevé  qu'entourent  de* 
nuuudon»  rocailleux  ,  puis  de  haute*  inoatnguc*  découpée*  par  da 
•otubre*  défilé*.  La  butin  n'a  qu'une  végétation  alpcalre  et  uu- 
vage  et  U  vdle  qu'une  seul*  rue  a**ex  belle,  mai*  de  grande*  mai- 

VUuUmT^L*.  -  Sur  la  rite  gaocba  de  l'Aricge  «*t  lVgxVae 
fanUualê,  vaate  et  propre,  et  dont  la  cbojor  eat  beau  ;  uno  pro- 
menade ombragée  entoura  légiste,  — Wn  grand  nombre  de  tourcet 
d  eaux.  mucraU*  pullutcut  autour  d'Ax  et  uirtout  d'un  niameloa 
à  J  ' ■  -■  t  de  la  villa;  l'eau  d'un*  «Je  ••*  tourcet  e»l  presque  bouillantr, 
c'att  la  plut  chaude  daat  le»  Pyrénées.  KU«  remplit  ua 
publique ,  pai*  coula  dan*  un  lavoir  fort  commode,  et 
elle  CU  employée  par  le*  babitaau  aux  auges  culinaire*.  La  ré- 
putation de*  «ans  d'Ax  a'étesd  de  jonr  en  jour;  I  arrroissement  de 
1«  population  et  le*  amélioration*  loi  aie»  suivent  la  même  pro- 
greutoa.  Cette  ville  deviendra  un*  douta  bientôt  *u»n  joli*  que 
au*  MU  c*t  roraanuqui  et  un  pou  a  t 

ta  B*>rw*>i>x-SajUH .  eb  -lien  de  rentan ,  à  3  I.  de  Fois.  Pop. 
3,311  bab.—  Le*  niaison*  de  cette  petite  ville  portent  encore,  la 
plupart,  la  caractère  du  moyen-ég*  qui  U»  vit  élever,  eej ,  m  donne 
à  la  Uattido  ua  aspect  sombre,  et  triste.  Sa  sstuatiou  c*t  agréable. 
La  ville  s'rlcvc  en  amphithéâtre  aur  un  mamelon  dont  l'Arite, 
petite  rivière,  baigne  le  pied.  Degrosmar»,  débris  d'anrienBr* 
fuCU&easVMU ,  entourent  en  partie  ce  mamelon.  —  Quelque*  mai- 
aona  moderne» ,  grande»  et  belle* ,  dont  le  nombre  »  accroît,  »'olè- 

Dxi-wta  ,  a  9  L  de  Fou.  Pop.  3,393  bab.—  Ce  bourg ,  couwner- 
çaat  et  industriel ,  a'accrolt  rapidement  ;  il  est  situé  pré*  d'une 
vaste  forêt  qui  porte  sos  nom  :  la  fontaine  de  Footearorbc*  ,  dont 
uuu*  «Ton»  parle  plu»  bant,  j*dbt  aa  snd  et  à  300  m.  de  Béle*ta. 

Tsxasco» ,  snr  la  rive  droite  de  l'Ariége ,  ch.4.  de  cent.,  à  4  I. 
S.  de  Fois.  Pop.  I,MI  bab.  -  C'était  une  de»  quatre  principale*' 
ville*  de  l'ancien  comte  de  Foîx  ;  mai*  ,  en  partie  détruite  par  un 
incendie ,  «ou*  lu  a  de»  dernier*  comte*,  elle  a  toujours  langui 
depni»  ce  désastre.  —  Tarasenn  est  titué  daa»  ua  étroit  baasin  ,  à 
de  l'Ariége  et  da  gave  de  Vic-DeMos ,  un*  partie  de  la 
mit  1a  rire  gauebe  da  l'Ariége  ; 


sur  l'autre  rive,  la  ville  entoure  ua  i 
une  vieille  tour,  —  Tara  scon  a-'eat  embelli 
pont  de  trois  arebcs  ea  pierre  *ur  l'Ariége. 

Vtc-Daaaoa ,  eb.-l.  de  cent. ,  a  t  L  de  Faix.  Pop.  MM  beb.  — 
Vie-Uruo»  c»t  situé  sor  U  rive  gauclie  du  gare  qui  porte  ton 
tram  ,  au  centre  d'an  riant  bauin  oii  déhonebeut  ploa 

presque  toute  l'année  1»  séjour  des  frima*  et  de*  orage*;  « 
leur»  pus  dénudés  se  dressent  aur  plusieurs  pointa  les  mont»  de 
la  frontière  espagnole,  que  couvrent  des  glacier*  et  de*  neige» 
éternelle*.  —  Le  bourg  de  Vtr-Deun*  eat  propre  rt  bien  bâti.  — 
de  fer  qui  alimentent  ton  industrie  et  oeoupent 
invent  a  4.000  ptetu  d'élévation  abaolaa.-Uae 
route ,  rendue  praticable  s  force  de  sinuosités ,  monte  du  bourg  à 
ces  mine* ,  qui  j'ouv reat  dans  le  Banc  au  al  décbiré  d'une  noire 
montagne.  Il  y  a  deux  mine»  qui  coramaaiquent  entre  elle*  à  une 
grande  profondeur.  Chaque  mine  e»t  rsploitee  par  300  mineur*, 
sous  l'inspection  de  4  /utmu  on  comunaiaire* ,  saUrié*  par  le  goo- 

jout  de'7  heure,  consécutives;  U  est  aussi  pénible,  aussi  dânga* 
reux  que  peu  lucratif ,  eer  il  ne  rapporta  à  l'eavrier,  pour  paix  de 
fatigue*  excessive* ,  qu'un  gain  de  1  fr.  74  e.  par  jour.  L'entrée 
dans  la  mine  principale  est  un  long  et  fangeux  couloir  qui  mène 
a  une  immense  excavation  d'où  ou  a  tiré  en  tbfCérents  attelés 
d'énorme,  quantité*  de  minerai.  Un  sentier  serpente  dana  le  fond, 
■  travers  le*  débri*;  aa  antre,  formé  de  fsl.ncbes  son  rennes  m  du 
barre*  de  fer,  eat  tnependu  à  nri-iiantmir  de  la  paroi  longitudinale  i 


il»  mènent  aux  différents  ateliers,  où  l'on  ne  pénètre  que  par 
d'affreux  corridors,  giisunt* ,  tortueux  ;  en  et  la  ,  il  faut  franchir 
des  pentes  très  rapide»  ;  c'est  par  une  roule  aaaai  difficile  que  le 
malheureux  mineur  m  traîne  lente» i  nt  et  péniblement ,  ployé  en 
deux  ,  le  do*  chargé  d'un*  botte  peu  nie ,  souvent  forcé  de  tenir 
u  lampe  avec  les  dents  et  d'avaneer  è  l'aide  de  se*  mains  etir  de* 
plans  escarpés,  qui  mettent  u  vie  en  danger.—  On  extrait  annuel- 
lement de  ce*  mines  800,000  quintaux  de  minerai  qui  soqt  fondus 
à  Vic-Dessos  et  dana  le*  autres  forges  des  environ». 

Pamiexs  ,  sur  la  rive  droitr  de  l'Ariége,  cli.-l.  d'arrond.,  i  4  1. 
et  demir  N  de  Folx.  Pop.  6,048  bab.  —  L'origine  de  cette  ville 
rrmoatr  a  IVrection  d'nn  cliitcau  que  le  comte  Roger  II  Bt  bâtir 
à  son  retour  de  la  Trrrr-Saintr,  rt  auquel  il  donna  le  nom  A'Jpa- 
mta  nn  A;amia.  en  mémoire ,  disent  lr«  chroniqueur* ,  de  U  ville 
d'Apamée  en  Syrie;  c'est  ce  nom  dont  on  a  fait  par  la  suite  Pa- 
miers.  —  Dan*  son  origine,  Paailer»  appartint  à  une  antique 
ahhaye  dont  elle  était  voisine  ;  mais  forcée  d'appeler  h  son  seront-* 
les  comtes  de  Folx  ronrre  les  comtes  de  Carrassonoe,  elle  passa 
bientôt  à  la  maison  de  Poix.  —  néanmoins,  elle  fut  saccagée  en 
1308  par  le  comte  de  Folx  lui-tnéine,  armé  pour  la  défense  de 
Raymond,  comte  dé  Temlou»r ,  contre  les  croisés.  —  Fn  1633  le 
prince  de  Condé  s'en  empara  i  la  téte  des  protestants  et  U  livra  à 
se*  soldats  qui  la  pillèrent  et  la  urragrrent.  —  Il  ae  reste  aucun 
vettige  de  l'ancien  ebl testa  de  Pamirr»,  le  lien  oh  il  s'élevait  cou- 
pur  u  situation  et  par  la  vue  pittoresque  dont  on  y 
}ouit.  Cette  promenade  e»t  élevée  fort  au-deun»  de  la  ville,  bien 
qn'rnrlnse  dans  ses  mars.  Elle  la  domine  et  la  découvre  toute 
entière  ;  de  là,  le*  regards  se  promènent  à  l'onrst  et  au  sud  snr  de» 
coteaux  riant»,  premiers  plan»  «Fnn  amphithéâtre  de  mont»  dont 
les  cimes  etacée*  se  perdent  dans  le»  nuet;  une  plaine  immense, 
dont  l'atil  ne  peut  mesurer  l'étendue,  forme  an  nord  un  luperbe 
tapis  de  verdure,  tandis  qu'a  l'est  de  riche*  vignoble»  et  le*  plaine» 
fertile,  de  Mirepoix  et  de  Maxèrcs  présentent  un  spectacle  plein 
d'intérêt  et  de  variété;  l  u  il  y  snlt  avec  plaisir  l'Ariége  dan*  ae* 
détour»  multiplié».  —  Pamirrs  est  généralement  bien  blti  et  d'un 
»»pect  agréable.  Ses  ror»  sont  larges  et  bien  percée»;  Il  e*t  en- 
touré de  canaux  qni  conduisent  le»  eaux  de  l'Ariége  daa*  1a 
ville,  et  mettent  eu  activité  des  usine»,  de»  forge»  et  plusieurs 
ma  nn  facture*. 

Lt  Mi*-n'Arii  ,  eh.-l.  de  cent.,  à  4  1.  H  demie  de  Pamlers.  Pop. 
3,908  hab.  —  Cette  petite  rille  est  agréablement  située  an  bord  de 
l'Arise ,  dans  nae  riante  vallée  que  forment  de  fertile»  et  très 
Elle  fut  fortifiée  eu  1808.  -  En  1635,  se  ha- 
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tout  Calviniste»  ;  la  ville  fol  assiégée  p«r  le  ma- 
réchal de  Themines  ,  el  ,  te  croyant  d'abord  incapable!  de 
résister  i  l'armée  nombreuse  de»  catholiques ,  il»  offrirent  de  te 
racheter  dn  pillage;  puis,  sur  le  refus  d'accéder  à  leur  pro- 
portion ,  il»  résolurent  de  te  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré- 
i  :  la  résistance  en  effet  fut  héroïque  ;  animés  par  le  zèle  de  la 

.,  et  après  nn  mou  de  siège  forcèrent  l'ennemi  à  s'éloigner. 
>  tard  la  fille  te  rendit  et  «et  muraille»  forent  ratée*. 
Mmtiuu  ,  tur  la  rire  gaurbe  du  Lert ,  ch.-!.  de  cent.,  à  S  I.  de 
Pamicrt.  Pop.  3,6U  hab.  —  Cette  jolie  petite  ville  fut  jadit  une 
place  forte.  —  Devenue  la  retraite  det  Albigeois  vers  le  commen- 
cement du  xili*  tiède,  et  défendue  par  le  romto  de  Fou,  elle  fut 
prise  par  let  croisés  ;  Ut  la  donnèrent  au  fameux  Gui  de  Lri-i,  un 
de  leur»  rbeft ,  qui  avait  pris  le  litre  de  Maréchal  de  la  foi  et  de 
l'armée  de»  croisés.  Les  rois  de  France  confirmèrent  cette  donation, 
et  Mircpoix  appartint  à  la  maison  de  Levi  jusqu'à  la  révolution. 
— Mi  repoix  est  agréablement  situé  et  très  industrieux. 

&AiHT-Uino>rs ,  sur  la  rive  droite  du  Salât ,  rb.-l.  d'arrond. ,  à 
13  L  O.  de  Foix.  Pop.  4,381  hab.  -  Saint-Girons  est  situé  avau- 
Bt,  à  la  jonction  de  deux  rivières,  le  Lex  et  le  Salai ,  et 


de  quatre  grandes  route»  très  fréquentées;  la  ville,  industrieuse, 
trafique  beaucoup  avec  l'Espagne  et  fait  un  grand  cornai  erre  de 
bestiaux. —  Kl  le  ixissède  sur  le  Lex  deux  pont»  de  marbre  bleuâtre; 
lo  Pont-X'tuf,  au-dessous  de  la  ville,  est  une  élégante  construction 
de  trois  arches  ;  à  chaque  extrémité  de  l'autre  pont  se  trouvent 
dea  places ,  où  te  tiennent  souvent  des  foires  considérables.  — 
Vif  lis*  ptvuùatste,  sur  la  rive  droite,  est  remarquable  par  la 
hante  flèche  de  son  clocher,  que  supportent  quatre  arceaux  sous 
lesquels  patte  uue  nie. 

MastAT  ,  sur  l'Arac,  ch.-I.  de  cant  ,  à  4  L  et  demie  de  Saint- 
Girons.  Pop.  7,500  hab.  —  Agréablement  située  dan*  une  fertile 

:  à 

sue  occupation  constante  et 


Située  sur  le  versaut  méridional  de»  Pyrénées  et  hors  de  la 
frontière  naturelle  de  la  France ,  cette  vallée ,  par  ta  position 
physique,  devrait  appartenir  à  l'tspaguc;  et  en  effet,  tons  cer- 
tain» rapports,  elle  peut  être  considérée  comme  pays  neutre  ; 
sous  beaucoup  d'autres,  et  surtout  par  ton  administration,  elle  se 
rattache  à  la  France.  VAnJorrt  présente  en  outre  un  phénomèue 
digne  de  l'attention  du  naturaliste  et  de  l'homme  politique  :  c'est 
un  petit  pays  qui,  enclavé eutre  dru*  grand»  royaumes,  conserve 
depuisjdouxe siècles,  avec  son  indépendance,  le»  mêmes institutions, 
au  milieu  det  révolution*  qui  ont  si  souvent  changé  le  gouverne- 
ment dant  cet  deux  royaume*.  République  feudalaire  de  la 
France  ,  Y .indorrt  a  joui  plu*  encore  que  la  république  de  Saint- 
Marin  de  ce  houbenr  silencieux  qui  va  chercher  dans  leur  médio- 
crité les  petit»  état»  et  le»  petites  fortunes. — Le  pays  offre  un  bassin 
fort  élevé,  de  tout  coté»  entouré  par  de  haute»  montagnes  et  des  pics 
immenses.  Sa  nature  phytique  ressemble  à  celle  deplusicur»  de»  cao- 
toot  suisse»  dont  on  nous  donne  fréquemment  de  séduisantes  des- 
cription*. Il  s'étend  sur  un  espace  d'environ  12  1.  du  nord  au  snd  cl 
de  10  I.  de  l'est  à  l'ouest  ;  il  est  borné  au  nord  par  le  département 
de  l'Ariégc,  dont  il  est  comme  un  annexe,  au  sud  par  le  pay» 
d'i  rgrl ,  à  l'ouest  par  la  vallée  de  Paillas  ,  et  à  l'rsl  par  celle  de 
"Carrol.  Sun  seul  débouché  toujours  ouvert  e*t  ver»  l'I  rgel ,  le» 
autre»  passages  sont  impraticable»  dans  la  saison  dr»  neiges  On 
ne  peut  mieux  figurer  l'Andorre  qu'eu  a»»imilaut  a  un  Y  se»  deux 
vallées,  dont  la  plu»  longue  ot  arrosco  par  l'Kmbalire  cl  l'autre 
par  l'Ordino,  petite»  rivière  qui,  preuanl  leur  source  sur  la  crèle 
des  Pyrénées,  se  réunissent  a  la  ville  d'Audorrc,  chef-lieu  du 
bassin  .  el  vont  a  l'rgrl  se  joindre  a  d'autres  rivières  affluent*  de 
1  F.bre. — Le  sol  dc.l'Andorre,  montagneux  et  rocailleux,  est  en  gé- 
néral peu  fertile  ;  cependant  on  y  trouve  des  pâturages  excellent* 
qu'abritent  de  va»te*  forêts  de  sapins.-  L'Andorre  se  compose  de 
six  communautés  :  Audurre,  ville  el  rhef-liru  ,  Gandhi ,  Eucamp  , 
la  Massane,  Ordmo  et  Saint-Julien,  et  de  34  village*  ou  hameaux. 
-  Le  tout  forme  une  e*pècc  de  répubbqnc  régie  par  tet 


magistrats.  —  Le  gouvernement  se  compote  d'un  i 
de  vingt-quatre  membres  nommés  à  vie  (quatre  par  < 
Ce  conseil  élit  deux  syndics  qui  convoquent  les  attembléea  et 
gèrent  le»  affaire»  publiques.  —  Cc»t  à  Cbarlemagnc  que  le  val 
d'Andorre  doit  son  indépendance  :  en  790,  ce  prince,  ayant  marché 
contre  le»  Maure*  d'Espagne ,  le»  défit  dan»  te  vallée  de  Carol , 
voisine  de  celle  d'Andorre  ;  les  Andorran* ,  suivant  te  traditioe  du 
pays ,  seule  autorité  dont  on  pniste  s'appuyer,  se  rendirent  fort 
utiles  à  l'armée  française,  et  l'Empereur,  pour  les  récompenser, 
les  rendit  indépendants  des  prince*  leur*  voiiin*  ,  le*  délivra  de* 
Maures  et  leur  permit  de  se  gouverner  par  leurs  propres  loi».  — 
Après  lui,  U  u  i  s  -if-  De  benn  j  irr,  que  les  Andorrans  nomment  te  Pieux, 
ayant  de  nouveau  chassé  let  Maures  au-dcla  de  l'Ebre ,  fit  cession  a 
Sisébus,  évéque  dlrgel,  d'une  partie  de*  drtttsqoeClssitemague  s  e- 
tait  réservés  tur  l' Andorre,  tant  pour  lui  que  pour  set  successeurs. — 
C'e»l  ainsi  qu'une  partie  de»  dîmes  det  six  paroisses  passa  i  I  evé- 
que  dUrgel ,  qui  exerce  encore  sur  ce  pays  une  juridiction  spiri- 
tuelle. Cest  tout  ce  rspport  seulement  que  le  Val  dépend  de 
l'Espagne.  —  Dans  te  suite  les  comtes  de  Foix  exercèrent  tur 
l'Andorre  le*  droilt  de  la  couronne  de  France  ,  au  nom  de  leur 

Henri  IV,  les  roit  de  France  ont  repris  l'exercice  de  cet  droit»  en 
se  conformant  aux  usages  établi*  par  let  comte»  de  Foix.  —  En 
1798,  ce»  droit»,  étant  considérés  comme  féodaux,  furent  momen- 
tanément abandonné* ,  et  l'Andorre  te  vit  comme  séparé  de  ra 

lance  temporaire,  U  n'en  coa- 

ition  de  leur  territoire  par  let 
Espagnol»,  et  fournirent  à  not  soldait  pendant  te  guerre  de* 
Pyrénéet  det  guidet  et  det  secourt  de  toute  espèce.  Eux-mêmes , 
il*  sollicitèrent  vivement  le  rétablissement  de  l'ancien  ordre  de 
choses,  el  Napoléon  le  leur  accorda  par  décret  du  J7  mars  1M8. 
D'après  ce  décret ,  l'Andorre  continue  à  être  une  république , 
vassale  de  la  France,  qui  y  etl  repréarntée  par  un  Viguier  pris  dan» 
le  département  de  l'Ariége  ;  elle  paie  annuellement  une  redevance 
de  960  fraoct  et  jouit  de  te  faculté  d'extraire  du  département , 
tant  être  soumise  aux  droits  dr  douane,  divers  articles  de  con- 
sommation dont  le  nombre  et  le  genre  sont  déterminé».  —  Let 
armes  de  l'Andorre  «mit  celle*  du  Béarn  jointe*  à  celle*  de*  i 
de  Foix.  —  Sa  population  n'est  pa.  en  raL  . 
elle  n'e*t  que  d'environ  0,000  habitants.  —  Le  peu  de  terrain 
susceptible  d'être  mi*  en  culture  est  une  des  causes  qui  font 
qu'un  plus  grand  accroissement  serait  à  charge  au  pay*.  —  Les 
Andorrans  sont  tous  catholiques  et  fort  religieux,  les  membre»  de 
leur  clergé  sont  en  général  nationaux ,  et  font  leurs  études  au 
séminaire  d'Grgel  (  il  serait  sans  doute  politique  de  leur  | 
le»  moyens  de  les  faire  en  France).  —  L'i 
peut  être  trèt  répandue  dans  un  pay*  où  il  n'y  a  guère  que  de* 
berger»  et  de*  laboureur»  ;  cependant,  dan*  chaque  pamiste  on 
trouve  une  école  primaire  troue  par  le  vicaire,  el  où  les  enfants 
sont  admis  gratuitement.  —  Les  mo-ur*  dr»  Andorrans  sont  (im- 
pie* cl  sévères ,  elles  commandent  le  respect  ;  les  vices  et  te  cor- 
ruption des  villes  n'ont  point  pénétré  dans  ces  vallées  ,  asile  de  te 

père*  vivaient  il  y  a  mille  au*  :  rien  n'a  changé  ;  le  luxe  ,  let  art*  , 
tout  ce  que  la  civilisation  de*  grand*  peuple*  qui  les  entourent 
présente  d'éclat  et  de  séduction  ,  leur  inspire  plu*  de  crainte 
que  d'envie.  Ils  doivent  sans  doute  autant  à  rel  esprit  de  modéra- 
tion qu'à  la  nature  du  sol  et  à  leur  pauvreté,  le  bonheur  d'avoir 
été  étrangers  aux  commotions  politiques  du  reste  de  rEurope. 
C'est  une  peuplade  de  pasteurs.  Le  nomlire  de  bestiaux ,  et  l'éten- 
due de»  pAturages,  sont  lenrs  signes  indice  leurs  du  plus  ou  du  moins 
de  fortune.  —  Chaque  famille  reconaatt  uu  chef  qui  se  succède 
par  ordre  de  primo^eniturc  en  ligne  directe.  Ce*  chef*  ou  atnét 
choisissent  leur*  fcnainrs  dans  les  familles  qui  jouissent  d'une 
considérat.on  égale  a  celle  de  lenrfamUle.  lUl 
liant  et  et  recherchent  peu  la  fortune,  qui 
très  mince  de  |wrl  et  d'autre.  Les  fils  aines  quels  qu'ils  soient,  sont 
aimes  et  respectes  comme  étant  les  représentants  des  droit»  du 
leurs  aïeux,  lit  ne  quitteut  le  toit  paternel  que  lorsqu'ilt  se  ma- 
rient, ce  qusju'a  heu  que  quand  Ut  trouvent  une  bcrilicrc,  et 
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■lor»  il*  ajoutent  à  leur»  nom*  celai  de  la  femme  à  laquelle  ila 
t  ;  c'eut  de»  lor»  seulement  qu'il»  détiennent  apte»  aux 

i  il  n'y  a  que  de»  fille», 
l'aînée  est  lliéritière  et  ne  »e  marie  qu'arec  un  cadet  qui  joint  le 
nom  de  sa  femme  an  aien.  Par  cet  arrangement ,  le»  principale» 
maitoni  d'Andorre  voient  le»  «ièele*  »e  succéder  tan»  aubir  au- 
cun changement  dan»  leur  intérieur. —  Lu  partie  du  peuple  qui 
lie  i>o»»ède  rien  ne  jouit  paa  de  tou»  ce»  avantage» ,  mai»  ton  tort 

rien  ne  i  prennent  grand  loin  de  cellea  qui  ne  le  »ont  pas ,  et  relle*- 
ci,  par  reconnaiMance ,  chérissent  et  honorent  leur»  bienfaiteur». 
—  Le»  Andorran»  «ont  en  général  robustes  et  bien  proportionné»; 
la  plupart  de»  maladie»  causées  par  le»  affection»  morale»  leur 
«ont  inconnue»,  ainti  que  celle»  que  le  vice  et  la  corruption  en- 
tretiennent dan»  le  re*te  de  l'Euro|>e.  —  Leur  nmorae ,  »imple  et 
r,  subit  peu  de  changement»  ;  chacun  t'habille  de  drap»  fa- 
i  dam  le  pays  arec  la  laine  de  ton  troupeau. —  Le»  officier» 
public»  et  le»  grand»  propriétaire»  te  permettent  tcul»  un  peu  de 
line  dan»  quelque»  partir»  de  leur  toilette.  —  Les  femme»  «ont 
exclues  de  toute»  le»  réunion»  où  l'oo  l'occupe  d'intérêt»  publie», 
•lie»  ne  peuvent  même  a  muter  aux  mette*  qm  te  disent  lors  de  la 
réception  del'Évêqne  ou  du  Viguier.— Il  est  inutile  de  mentionner 
que  les  délits  et  surtout  le»  crime»  sont  fort  rare» ,  et  que  les  pu- 
nitions sont  fort  douces ,  bien  que  suffisante».  Jamais  on  n'y  Toit 
de  procès  relatif»  à  la  surression  paternelle;  légalement ,  l'alné 
a  un  tiers  dn  bien,  plus  dan»  ce  qui  rc»te  une  part  égale  à  celle 
de»  antres.—  Tous  les  habitants  sont  soldats  an  besoin.  —  Chaque 
chef  de  famille  eit  obligé  d'avoir  chei  lui  nn  fusil  de  calibre  et 
de  poudre  et  de  balle».  —  foute  industrie 
■  est  bbre  en  Andorre  ,  il  n'y  a  ni  droits  de  douane  ni 
droits  quelconques  sur  le»  objet»  de  commerce ,  mai»  cette  liberté 
est  peu  favorable  à  la  contrebande  cbex  un  peuple  essentiel- 
lement cultivateur  et  pniteur.  Il  n'y  n  donc  d'industrie  manufac- 
turière que  celle  de»  objets  indispensable»,  et  ceux-là  même  sont 
peu  perfectionnés  dans  tous  les  genres,  excepté  pour  la  fabrication 
du  fer,  la  vallée  en  possédant  quelques  mines.  Quant  a  ce  métal 
le  anrptn*  de  ce  qui  eat  nécessaire  à  la  population  se  vend  en  Es- 

pagne,  où  ta  concurrence  est  moint  grande  qu'en  France.  

Telle*  sont  les  vallrei  et  eemeerainetêe  de  1" Andorre  (c'est  ainsi  que 
les  Andorrans  appellent  lenr  pays),  tel  est  ce  pays  singulier  à  qui 
pour  son  bonheur  on  doit  souhaiter  la  continuation  de  ce  qui 


Pot.mqqB.  —  Le  département  nomme  3  députes. 
Il  est  divisé  en  3  arrondissements  électoraux,  dont  le*  rk-lieux 
•ont  :  Pamiers,  Foîx  et  Saint-Girons. 
Le  nombre  des  électeurs,  est  de  601. 

Aiiiijshrnuivi.  —  Le  chef-lien  de  la  préfecture  est  Foix. 
Le  département  se  divise  en  3  tons-préf.  ou  arrond.  commun. 
Foix   •  cantons,  140  communes,    89,892  habit. 


Pamiers. 


6 
6 
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Total.  ...  30  cantons,  834  commune»,  153,121  habit. 
_  Service  4m  tréror  public.  —  I  receveur  général  et  1  payeur  (  ré- 
sidant m  Foix),  3  receveurs  particul.,  S  percepteur*  d'arreind. 
Contributione  directes.  —  I  direct,  (à  Foix)  et  I  inspecteur. 

Domaiuae  et  EnregietremenL  -  I  directeur  (i  Foix).l  inspec- 
teur, 3  vérificateur*. 


Fortu.  —  Le  département  fait  partie  du  14*  arrondissement  fo- 
restier, dont  le  chef-lien  est  Toulouse. —  1  insp.  à  Foix. 

Ponte-et-Ckaureéee.  —  Le  département  fait  partie  de  la  7*  ins- 
pection ,  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse.  —  Il  y  a  3  ingénieur»  en 
chef  en  résidence  à  Foix. 


.-  1 


Miitte. — Le  département  fait  partie  du  I7< 
la  S*  diviaion ,  dont  le  chef-lien  est  Montpelli 
mine*  réside  à  Vic-Destos. 

LeHnit.  —  Le  département  est  un  de  ceux  qui 
de  n'avoir  aucun  bureau  d«  loterie. 


et  de 
des 


i  s 


.  I« 


Met  iTinp.  —  Le  département  fait  partie  de  la  10*  division 
militaire,  dont  le  quartier  général  est  Tooloate.  —  Il  y  a  à  Fois 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  et  1  tous-inten- 
dant militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Foix.  —  La  com- 
pagnie de  geudarmerie  départementale  fait  partie  de  la  14*  légion, 
dont  le  chef-lieu  ett  t'arraisonne. 

JuDiciAtaa.  —  Les  tribunaax  dn  département  sont  compris 
dan»  le  ressort  de  la  cour  royale  de  Toulouse.  —  Il  y  a  3  tribunaux 
de  1"  instance  :  à  Foix  (3  chambres),  Pamiers,  Saint  Cirons, qui 
font  aussi  fonctions  de  tribunaux  de  commerce. 

Relioiecsk.  —  Culte  catholique.  —  Le  département  forme  le 
siège  d'un  cvêché,  érigé  dans  le  xtti*  siècle,  suffragant  de  l'arche- 
vêché de  Toulouse ,  et  dont  le  siège  est  à  l'àmier*.  —  Il  existe ,  à 
Pntnier*  :  un  séminaire  diocésain,  qui  compte  IIS  élève*,  et  une 
école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le  département  renferme  8 

cures  de  Ir*  classe,  17  de  3e,  263  succursales ,  et  39  vicariats.  

Ou  y  trouve  (a  Paniicrs)  3  convents  coni]Mtés  de  48  religieuses  , 
et  I  congrégation  chargée  de  l'hôpital;  —  de*  école*  chrétiennes 
(à  Pamiers,  à  Mircpoix  et  à  Tarascou)  ;—  et  (à  Mirepoix ,  Tarée 
con,  Foix,  Saint-Liiier,  Ax  ,  Savcrdun  ,  Lahailide- dc-Scraa  )  7 
congrégation»  religieuses  de  femmes  chargées  des  hôpitaux,  de 
l'éducation  de»  jeune»  demoiselle»  et  de  celle  des  fille*  pauvre*. 

Culte  omettant.  —  Le*  réformés  du  département  ont  an  Mas- 
d'Axil  une  église  conustonaie  divisée  en  6  . 
0  pasteuri  résidant  au  Mas-d'Axil ,  a  I 
xère» ,  Savcrdun  et  le  Cariât;  — il  y  a  en  < 
oratoire*  à  Camarade  ,  Sabarat ,  .Sainte-Croin  ,  Leran  ,  Cabré 
Lastcrmr».  —  Le  département  a  une  société  biblique,  ane  de» 
mission»  évangéliquct ,  une  des  traités  rebgieux  et  une  de  secours 
mutuels.  —  Le»  écoles  protestantes  y  sont  au  nombre  de  10. 

Ujuv«».»it*i«.i.  —  Le  département  est  compris  dans  le  ressort 
de  l'Académie  de  Toulouse. 

Irutructinn  publique.  —  Il  y  a  dans  le  département  :—  8  collè- 
ges :  a  Foix,  a  Pamiers,  Saint-Girons;  —  3  école*  modèle*:! 
Foix  ,  à  Pamiers.  —  Le 
ment  eit  de 
6,621  garçon 
•ont  au  nombre  de  170. 

Sociktm  »»v*.sTTi» ,  rrc.  —  Il  existe  à  Foix 
culture  et  dee  Arte  qui  publie  un  journal. 

POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de 333,131 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  675  jeune»  soldats. 

Le  monvement  en  1830  a  été  de, 

Mariagee  

tfaieeancee.  Masculins.  Féminins. 

Enfants  légitimes    3,893     —    3,769     I  _  . 
—     naturel»       309     -      253    J  ,otol 
Dicà.   3,861     —   V»  Total 

Dans  ce  nombre  3  centenaires. 

CARDE  NATIOaTAXT. 

Le  nombre  de»  citoyens  inscrits  est  de  48,318. 
Dont  :  19,693  contrôle  de  réserve. 

28.538  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce*  dernier*  sont  réparti*  ainsi  qu'il  »nit: 
38,473  infanterie. 
33  cavalerie. 
31  artillerie. 

On  en  compte  :  arméi  4,036;  équipés  164;  babille*  1,329. 
17,559  sont  susceptibles  d'être  mobilisé». 

Ainsi,  sur  1,000  individus  de  la  population  générale,  190  sont 
inscrits  au  registre  mstrirule,  et  69  dans  ce  nombre  sont  mobili- 
sable»; sur  100  individus  inscrits  sur  le  registre  matricule,  59  sont 
tournis  au  service  ordinaire,  et  41  appartiennent  à  la  réserve. 

Les  arsenaux  de  l*F.tat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  4,833 
fusils,  537  mousquetons,  2 canons, et  de»  pistolet»,  sabres,  etc.  A 

y 


319,  qui  sont  fréquentées  par  6.636  élèves,  dont 
o.  et  1,015  fille..  -  Les  communes  privée*  d'école* 


3,097 
6,134 


Le  département  a  payé  à  l'Etat  (1881)  : 

Contributions  directe»  

Enregistrement,  timbre  et  domaine*  

Douane*  et  sels  

Boissons,  droits  divera,  tabac*  et  poudres.  .  . 

Postes  

Produit  de»  coupe»  de  bot*.  

Produit»  diver*  

Ressource»  extraordinaire»  

Total  


066.503 
11.643 

468,606 
63.638 
20,52» 
13,675 

194,909 


16 
18 
50 
II 
61 
16 
58 
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Il  a  reen  dm  trésor  3,429,297  fr.  58  e. ,  dan*  lesquels  figurent  : 

La  4ot*a  publique  et  le*  dotaooa»  pour.  .  .  .  Il  1,878  f.  49  e. 

La*  dépense»  du  ministère  de  ta  justice.  .  .  .  V0.7HÔ  68 

de  l'instruction  puboque  et  de*  ouït*».  294,617  20 

d«  l'intérieur   1,931  34 

duc...,:  :        .....  ,  610,279  08 

Je  la  guerre.   410,464  87 

e  la  luariur   209  4} 

de*  finances.   67,464  66 

Frai»  de  régie  et  de  perception  de  inqiot».  .  490.428  00 

Rcnilxittrsem. ,  re*titut..  oun-v»lcurs  ,  prime..  150,829  27 

Total  J.429.287  f.  68  e. 

Ce*  dm  anmmei  totale*  de  paiement*  et  de  recettes  représen- 
tant à  peu  de  variations  prêt  le  mouvement  annuel  des  impôts  et 
i,  le  département ,  qooiqnr  pauvre- et  dénué  d'autre* 
i  industrielle»  que  se»  mine*  et  ses  forge» ,  paie  rncore 
at,  ponr  le*  frai»  du  gciuvernevurut  rentrai,  668,407  f. 
67  cent,  de  pins  qn'U  ne  reçoit ,  ou  plus  dn  18*  de  son  retenu 

M, 

T>tWXM%XM  D±¥ AIlTEIHEJ»TTAJJEa 

i  trièrent  (1811)  a  268,620  fr.  08  cent. 

eeep.  vmnmeure  :  loyers,  reparauons  ,  rnroura- 

grmenta,  sernur*,  etc.   199781  14 

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 

22,240  f.  »  c.  le*  pmon»  départementale» , 
50,700     •      le*  enfant*  trouvés. 
Les  secours  accorde»  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie, épixootie ,  etc. ,  sont  de.   24,440  > 

Le*  fond»  rootacré.  tu  cadastre  t'élèrent  à.  .  ,  40329  21 

Les  dépense»  de»  cour»  et  tribunaux  snut  de.  .  66,787  60 

Les  frais  de  justice  «Tancé»  par  l'État  de.  ...  .  28,474  82 


Sur  une  superurie  de  568,964  hectares ,  le  départ,  en 
92.424  forêt». 
7483  vigne*. 
110,000  lande*. 
La  revenu  territorial  ett  évalué  à  9.811.000  francs. 
Le  département  renferme  environ, 
6,000  chevaux  et  mulet». 


I  d»  »-i>t  cependaut  d'une  bonne  qualité,  quoique  inférieur» 

au*  excellent»  iui  de  Limons.  —  Le»  vignobles  de  l'Anége  ont 


30  000 

30!000 


bête»  à  corae»  (race  bovine). 

mrrino* ,  niéti»  et 
Le  produit  annuel  du  »•! ,  en  céréales  et  parrocutière» , 
au-delà  an  besoins  de  ta  population  ;  la  récolte  en  vins ,  de 
116,000  beet.,  se  consomme  dao»  le  pays. 

Le*  prodiirtion*  du  »ol  et  ta  fertilité  de»  terre»  ne  tout  d'ailleurs 
poiat  le*  même*  dans  toute»  le»  partie»  du  département.  Le  sud 
de  l'Ariége,  rouvert  de  montagoe»  sèches  et  stérile»,  n'offre  prrs- 
que  que  de»  boi»,  de»  pâturage»  et  de»  plante»  médicinale».  Le» 
boi»  même  j  étaient  autrefois  plu»  considérables,  mais  il»  ont  été 
consomme»  par  le»  forge»  ;  il  y  a  déjà  de»  canton»  où  on  en  manque, 
et  où  le*  montagnes  se  montrent  nus*  et  entièrement  dépouillée* ; 
telle*  sont  celle»  de  la  vallée  de  Vie-Drasos.  Le*  forêt»,  niai  soignée., 
ne  fournissent  plu*  que  dn  bot»  pour  le  chauffage.  Le»  pièce» 
propre*  à  la  charpente  et  a  la  marine  sont  devenue»  très  rare*.  — 
Les  piturage»  de»  montagnes  sout  aussi  précieux  par  leur  bonté 

3ue  par  leur  abondance  ;  ils  servent  a  la  nourriture  des  bestiaux 
u  pay»,  qu'on  y  fait  mouler  tous  le»  ans  an  commencement  de 
l'été.  —  D  est  à  retrretter  qu'on  ne  songe  pas  a  y  établir  de»  lia  ras  ; 
la  race  de  rbevaux  de  cette  partie  de»  Pyrénées  pourrait  être  fjei- 
i  et  rendue  propre  au  service  de  la  cavalerie  légère. 
iued  du  département,  généralement  de  bonne  qua- 
lité, sont  arrosée»  par  le»  eaux  d  une  grande  quautité  de  rivière» 
et  de  rniaaoaua.  —  Le  fumier  de»  be»tiaux  et  de»  élable» ,  dont  on 
a  *oia  de  le»  couvrir ,  corrige  le*  lavage»  frequruts  qu'elle»  eprou- 
t.  et  contribue  également  a  leur  fertilité.  —  On  y  recueille  du 


ment,  dn  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  mai»,  du  millet , 
de  grotte»  et  petite*  fève»,  de»  haricot*,  de*  légume*  herbacé», 
et  des  fruit*  excellent*  de  toute»  espères.  —  On  y  trouve  au  .ni 
de»  prairies  de  bonne  qualité  et  bien  tenue*.  —  La  vallée  de  Ta- 
raveou  renferme,  aux  environ»  dr  Foix  et  «tn-toat  au  pied  d'une 
montagne  calcaire  exposée  an  midi,  de*  vignoble*  dont  les  produit» 
étaient  autrefois  fort  estimés  et  figuraieut  même  avec  honneur 
sur  la  table  dr*  roi*  de  France.  —  On  trouve,  dans  un  compte  de 
la  séurrliaussér  de  Carrassonnc ,  de  1310,  une  somme  parce  a  an 
courrier  envoyé  a  IVchanson  du  roi ,  s  .Saiat-Pourçaiu.  pour  porter 
un  échantillon  des  vins  dr  Pamiers.  —  Ce»  vins  sont  depuis  long- 
temps tombés  eu  oubli ,  et  leur  reput atmnâni-  s'étend  pas  hors  dn 


d'ailleurs  un  a.prrt  pittoresque.  Chaque  cep  y  e»t  supporté  par 
on  arbre  qn "il  festonne  avec  se»  feuillet  et  avec  te*  fruits,  et  dani 
le»  intervalles  on  sème  du  blé.  —  Outre  le*  vins  et  les  céréale»,  l« 


département  produit  dn  chanvre  et  da  tin  dont 
la  seule  huile  qu'on  brûle  dans  le  pays.  —  1 
s'y  fait  rn  grand,  et  1rs  troupeaux  fournissent  une  laine  blanche 
estimée.  —  L'agriculture  livre  au»»i  aux  exportations  du  beurre, 
de*  fromage»,  de  la  rire  et  du  miel  excellent,  d'nn  grain  fin  et 
brillant  et  d'où  parfum  exquis.  —  Non»  avons  déjà  parlé  dn  hega 
qui  fait  l'objet  d'un  (gain 
aussi  de  la  poix,  de  la  rétine  et  de  la 


L'exploitation 
minér..Ir»  est  ce 


miner.lr»  est  ce  qui  donne  le  plu»  d'activité  à  l'industrie  manu- 
facturière. Le  département  possède  quarante  -  sept  forges  à  la 
Catalane  :  »e»  acier»  cémentés  et  naturel*  sont  d'excellente  qualité. 


I  industrie  m 


—  On  y  fabrique  de»  faax ,  des  lime» ,  de»  râpe» ,  des  cheville* 

en  cuivre  pour  la  marine.  —  Le  travail  du  jayet  y  est  porté  è  un 
haut  degré  de  perfection.  —  On  y  fait  des  meubles  eu  porphyre 
et  en  albâtre,  et  le»  marbres  qu'on  y  exploite  sont  estime».  —  Il  y 
existe  de  grande»  fabrique»  de  drap»,  ruirs  de  laine,  rastoriaet, 
de  serge»  et  de  filotelle,  d'étoffe»  de  coton  ,  etr  j  de.  papeterie» ,  dea 
loanufarlure»  de  produit»  rhuniqnea,  des  atelier»  de  tabletterie, 
de»  fabrique»  de  peigne*  de  corne  et  de  buis ,  des  faïencerie»,  de» 
verreries ,  etc. ,  etc. 

!..,..«  msrs  iHDf simxi.Ln.  A  la  dernière  exposition  des 
produit»  de  l'industrie,  U  a  été  décerné  :  nui  siéosilU  ti'oa  à 
M.  tlejjié  filt  (  de  Foix  ) ,  pour  différente»  torses  d'aciers.  Le  même 
fabricant  a  nbteoa  autsi  «a a  mmtom  nanarmUe  pour  la  bonne 
confection  de  te»  faux,  et  nne  antre  pour  tes  limes i  naux  Ma- 
iuillss  n'anuiMT  :  l'uue  a  MM.  Dmmm père  et JSIt  (de  Lavelanct), 
pour  leurs  produit»  en  étoffe»  de  laine, draperie» ,  etc.;  et  l'autre 
a  MM.  Abat  père  eljtlt  (de  Pamicrs),  pour  la  bonne  fabrication 
de  lenr*  lime*.  Les  mêmes  fabricant*  ont  obtenu  une  menti»» 
l'acier  cémenté  dont  Us  ont  présenté  de»  échas» 
lia  aeouxt ,  a  M.  kUurei  (de  la  Roque), 
pour  bonneteries  ordinaire»  en  lame;  à  MM.  Maure  i ,  Cwrtnl 
et  eomp.  (de  I  .  lesta J,  pour  de»  échantillon»  de  marbre  d'une 
belle  qualité;  a  M.  Berger  (Fielcr)  et  a  M.  Eteot  (  tout  deux  da 
la  Battide-tur-Ler»  ) ,  pour  diver»  articles  fabrique»  en  jayet  |  enfin 
a  MU.  Velpeek  et  JiU  (  do  Mas-d'Aul  ).  ponr  alun  at  coupera... 
l  ut  ai. an. .a  sosgum  a  été  aussi  accordée  à  M.  Ballot  de  ta 
D.gne  (  de  Brlcsta  , ,  pour  diver.  échantillons  da  marbres  gris.  , 

Douaïis.  -  La  direction  de  Saiat-Caudemt  (Haule-Garouoe) 

a  3  bureaux  principaux  si 
Ils  ont  produit  eu  1631  : 


11,843  francs. 


de»  foire»  du  département  e»t  de  216. 
44  commune»,  dont  30  chef-lieux ,  e» 


Prodoit  total  t 

Foi  art.  —  Le  nombre 
F.llr»  »e  tiennent 
remplirent  316  journées. 

Les  Jotree  mobUee ,  an 
Il  y  a  I  foire  asensaire. 

262  commune»  «ont  privées  da  foire*. 

Le*  article»  de  commerce  tout  les  bestiaux  ,  tant  pour  la  bou- 
cherie que  pour  le»  betoin»  de  la  culture.  On  y  trouve  aussi  des 

volailles , 
fruit»  ;  de»  I 
du  chanvre , 

la  Catalane  envoieul  leur»  fer»  ,  notamment  le*  8  mai  et  M  i 

tembre,  cette  dernirrr  foire  présent*  aussi  une  grande  quantité 
de  fromage»  du  pay»  riposés  en  vente. 
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r  pour  les  ursoin»  ue  la  culture  ern  y  irouve  aussi  on 
des  chevaux  ,  de»  an  es ,  etc.  ;  beaucoup  de  grains  ,  de» 
i  boi.  dr  construction  ,  de»  planches ,  etc.  ;  —  de»  cuirs , 
e ,  des  toiles  ,  etc.  —  C'est  a  Tarascon  que  le»  forge*  a 
e  envoieut  leur»  fers,  notamment  le»  8  mal  et  89  ses». 
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Département  de  1'Anbe. 


HISTOXBJt. 

Un*  petite  nation  tributaire  des  Senonait ,  celle  de» 
Trieasses  ,  occupait  du  temps  de  César  le  territoire 


nui  forme  aujouru  nui 
Après  avoir  fait  partie 
toire  fut  compris  dans 
l'empereur  Honorius,  d 


le  département  de  l'Aube.  — 
de  la  Gaule  celtique ,  ce  terri- 
la  seconde  Lyonnaise.  Puis  sous 
ans  la  cinquième  ou  Senonaise. 


ht  pays  fut  successivement  ravagé  par  les  Vandales , 
le*  Huna ,  le*  Gépides ,  le*  Goths  et  le*  Francs.  —  Il 
était  devenu  un  désert  lorsque  Constance  Chlore  le 
repeupla  en  y  amenant  les  Francs  qu'il  avait  vaincus 
en  Batavie  ;  ces  tribus  guerrières  y  formèrent  de  pai- 
sibles colonie*  qui  favorisèrent  plus  tard  les  progrès 
«le  Clovis,  dans  le*  Gaule*.  —  En  451  ,  les  environs  de 
Pont-*ur-oVine  furent  témoins  de  la  défaite  d'Attila  par 
Aélius.  —  Après  la  destruction  de  la  domination  ro- 
maine, les  Rémois,  les  Catalauniens  et  le*  Tricasses , 
se  réunirent  par  une  alliance  offensive  et  défensive  ;  leur 
territoire  réuni  prit  le  nom  de  Cnmpania  (Champagne) , 
k  eause  de* 'vastes  plaine*  qu'il  renferme.  —  A  la  mort 
de  Clovis ,  la  Champagne  fut  comprise  dans  le  royaume 
t,  et  fut  dés  lors  gouvernée  par  des  ducs  et 
mte*  qni ,  d'abord  amovibles,  se  rendirent ,  par  la 
héréditaires  et  indépendants.— Le  premier  comte 
le  Champagne  fut  Robert  I",  qui,  ver* 
884  ,  maître  de  Troves  et  de  plusieurs  autre»  villes,  prit 
le  titre  de  comte  de  'Troves  ;  son  fils  Richard  lui  succéda , 
naais  il  parait  que  l'hérédité  ne  fut  assurée  à  se*  suc- 
cesseur* que  lorsque  Robert,  comte  de  Vermandois  , 
réunit,  vers  958,  le  reste  de  la  Champagne  au  comté 
de  Troyes.— Ce  prince  se  qualifiait  de  comte  de  Troye* 
•t  de  fcleaui  ;  il  épousa  Ogive  d'Angleterre,  veuve  du 
roi  C  ha  rle«-Ie-S  impie.  La  branche  des  premier*  comtes 
de  Champagne,  dite  de  Vermandois ,  finit  en  la  per- 
sonne d  Etienne  l'r,  son  fils  et  son  successeur. — 
Robert,  fils  de  Hugue*  Capct ,  avait  de*  prétentions 
à  la  succession  du  comté  ,  mais  Eudes  ou  Odon,  cousin 
d'Etienne,  s'en  empara  et  s'y  maintint  malgré  les  efforts 
dû  roi  de  France.  Par  la  murlde  Thibault-le-Tricheur, 
Eudes  joignit  les  comtés  de  Tours,  de  Btoi»,  de  Char- 
tres, aux  comté*  de  Troyes  ,  de  M  eaux  ,  de  Provins,  et 
devint  l'un  des  plus  puissants  feudataires  de  la  cou- 
ronne. Cet  Eudc*  fut  chef  de  la  seconde  race  des  comtes 
de  Champagne.  —  Sa  famille  gouverna  la  Champagne 
jusqu'en  1274.  —  Plusieurs  de  ses  descendants  se  dis» 
tinftuèrent  dans  les  croisades.  —  En  1284,  Henri  III, 
comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre,  mourut  ne 
laissant  qu'une  fille  qui  épousa  l'bilippe-le  Bel,  auquel 
elle  fit  don  de  tous  ses  Etat*.  Cette  princesse  mourut 
elle-même  en  1304.  Louis-le-Hulin ,  son  fils ,  qui  fut 
roi  de  France,  mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle  pour 
lui  succéder  au  trône,  mais  il  avait  une  fille  nommée 
Jeanne ,  à  qui  revenait  le  comté  de  Champagne.  Les 
droits  de  cette  princesse  furent  contestés  par  le  roi 
d'Angleterre  et  par  ses  tantes,  filles  de  Philippe-le-Bel, 
qui  tondaient  leurs  prétentions  sur  de*  litres  à  peu 
prés  pareils.  Philippe- le-Lonn;,  en  attendant  le  jugement 
du  procès,  avait  pris  possession  de  la  Champagne  et  de 
la  Navarre  ,  comme  ayant  été  réunies  à  la  couronne  de 
France.  Jeanne  de.  France  était  pupille  d'Eudes  IV,  duc 
de  Bourgogne,  qui  la  maria  à  Philippe ,  comte  d  Evreu* 
Celui-ci  consentit  à  assigner  si*  mille  livres  de 

T.  I.  —  ML  J 


fille*  de  Philippe-le-Bel.  —  Plus  tard,  le  roi 
Philippe  de  Valois  renonça  à  toutes  prétentions  sur  la 
Navarre,  à  condition  que  le  comte  dEvreux  lui  aban- 
donnerait •  perpétuellement  et  à  toujours»  la  Cham- 
pagne et  la  Brie,  en  échange  dea  comtés  de  Murtain  et 
d'Anftouléme.  Jeanne  ratifia  ce  traité. —  En  1301 ,  le  roi 
Jean  renouvela  par  lettres-patentes  la  réunion  de  la 
Champagne  à  la  couronne.  Cette  réunion  avait  déjà 
été  proclamée  en  1328  ,  par  Otaries  IV,  dit  le  Bel.  — 
Les  comtes  de  Champagne  étaient  pairs  de  France ,  et 
portaient  au  sacre  la  bannière  royale.  —  Ils  faisaient 
tenir  leurs  Etats  par  sept  comtes  qui  se  qualifiaient 
de  pairs  de  Chantpagne.  C'étaient  les  comtes  de  Joigny, 
de  Rélhel,  de  Braine,  de  iloucy,  de  Brienne,  de  Crand- 
pré  et  de  Bar-sur-Seine. 

En  1790  ,  à  la  division  de  la  France  par  l'assemblée 
nationale,  la  Champagne  a  formé  quatre  départements, 
ceux  des  Ardennes ,  de  Y  Aube,  de  la  Marne  et  de  la 
Haute- Murne. 

Le  territoire  du  département  de  l'Aube  a  été ,  en 
1814,  le  principal  théâtre  de  la  lutte  mémorable  dan* 
laquelle  Napoléon  défendit  l'Empire  français  contre 
toute  l'Europe  coalisée.  De  grandes  batailles,  des  com- 
bats acharnés  y  furent  livrés  sur  divers  point*.  Le 
pays  eut  beaucoup  a  souffrir  des  ravages  de  la  guerre) 
plusieurs  villes  et  un  grand  nombre  de  villages  furent 
en  partie  détruits.  Les  ennemis  furent  battus  a  Brienne, 
à  Bar-sur-Aube,  à  la  Maison-Blanche,  à  Nogent  siir- 
Seine,  à  Arcis-sur-Aube ,  aMéry,  etc.;  mais  toutes  cet 
victoires  n'empêchèrent  pas  la  chute  du  grand  capi-» 
taine  et  la  destruction  de  l'enapirc  qu'il  avait  fondé. 

AJf  TIQUITÉH. 

Le  pays  possède  peu  d'antiquités  druidiques. — Les 
pierres  de  Pont-sur-Seine  sont  les  seuls  monuments 
qui  semblent  celtiques.  Quelques  auteurs  même  font 
honneur  de  leur  érection  à  Attila.—  Un  buste  d'Osiris, 
trouvé  à  Troyes  en  1737,  a  été  considéré  par  quel- 
ques-uns comme  un  dieu  gaulois;  d'autre*  «avant* 
ont  voulu  y  voir  nn  Bacchus.  Montfaucon  a  supposé 
que  c'était  une  de  ces  idoles  dont  les  druides  tolé- 
raient le  culte. — Troves  avait  etc  entouré  de  murailles 
au  temps  des  Romain*;  ce*  muraille*,  réparée*  a  dif- 
férentes époques,  renferment,  comme  la  plupart  de 
celle»  du  moyen-àge,  de*  débri*  d'édifice»,  de  temple* 
et  de  monuments  païens.  —  On  n'a  trouvé  dans  le  dé- 
partement qu'un  très  petit  nombre  d'antiquités  ro- 
maines. Un  cippe  avec  inscription,  des  médailles,  dea 
creusets  antiques  et  quelques  tombeaux  sont  le*  plu* 
remarquable*.  —  Nous  ne  diron*  rien  ici  de*  châteaux, 
de*  égli*e*  et  de*  abbaye*  du  moyen-âge,  dont  il  existe 
encore  des  ruines  ou  même  des  parties  bien  conser- 
vées. Nous  en  parlons  à  l'article  consacré  aux  rillea 
qui  les  renferment. 

CAHACTTRi:  ,  MCBtTlLl  ,  T.TO. 

La  bonté,  la  simplicité,  la  douceur  et  la  docilité 
forment  le  fond  du  caractère  de*  habitants  de  l'Aube. 
Ils  ont  une  intelligence  réelle  avec  beaucoup  de  bonho- 
mie dans  les  manière»  ;  un  esprit  peu  brillant ,  mai* 
M  jugement  solide  ;  le  goût  du  travail,  de  l'aptitude 
pour  le  commerce  et  l'industrie,  et  l'intelligence  {ré» 
nette  de  tout  «e  qui  peut  toucher  à  leur»  intérêts.  Il» 
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•ont  rarement  dupe*  à  cet  égard  de  ceux  qui  *c  pi- 
quent le  plut  de  finewe.  —  Le»  habitant»  de»  villea  ai- 
ment ihu  le  luxe  et  le»  plaisirs  néanmoins,  il  règne 
beaucoup  d'ordre  et  d'économie  dan»  le»  famille»  :  on 
y  fait  preuve  de  charité  et  de  prévoyance.  —  Le*  habi- 
tant» de»  campagnea  «ont  bon»  et  hospitalier»,  plutôt 
avare»  que  aimplement  économe»,  et  attaché*  à  leur* 
ancien*  usage»;  au**i  le*  meilleure*  méthode*  agricole» 
y  font -elle*  peu  de  prosélyte*.  Cependant,  quelque* 
exemple*  heureux  de  »uccè*  commencent  à  détruire  le* 
ancien*  préjugé*.  Malgré  la  guerre  dont  le  pay»  a  été 
le  théâtre  et  malgré  le»  dé»a»tre*  qui  en  furent  la  »uilc, 
on  trouve  que  le*  usage*  et  le»  mteur»  de*  cla»*e»  po- 
pulaire* »e  »ont  »en*iblement  améliorée»  depui»  trente 
an*.  Le»  progré*  de  la  civilisation  y  «ont  remarquable». 
Le*  paysan*  et  le»  artisan*  »ont  vélu*  avec  propreté , 
on  pourrait  prc»que  dire  avec  recherche.  Les  ouvrier* 
mangent  de  la  viande,  et  leurs  *alaires,  qui  se  sont 
beaucoup  accru*  depui*  la  révolution,  ont  au**i  accru 
leur  bien  -  être.  Ce  bien  -  être  leur  a  in*piré  de*  idée* 
d'ordre  et  d'avenir.  Le  département  e»t  un  de  ceux 
où  une  caiue  d'épargne  et  de  prévoyance  a  eu  le  plu* 
prompt  «uccè*  S  l'établi»«ement  de  celle  de  Troye*  date 

de  1822.  ....  . 

Le»  habitant*  de  l'Aube  ont  dans  l'esprit  une  persé- 
vérance qui  le»  fait  facilement  rétusir  dan*  ce  qu'il* 
entreprennent.  On  compte  parmi  eux  de»  «avant»,  de» 
littérateur»  di»tingué»,  de»  artiste»  de  mérite  et  de  bon» 
officiers.  Le  département  e*t  un  de  ceux  où  l'usage  de 
la  langue  française  e*t  presque  général.  Le*  paysan*  de 
l'Aube  ne  «ont  pa»  *eulcment  français  par  le  langage, 
il*  ont  prouvé ,  aux  fatale*  époque»  de»  inva»ion»  étran- 
gère», combien  il»  avaient  de  bravoure  et  de  patrioli*me. 


Morei.  ,  «Tant  latiniste;  on  des  aulenr»  de  la  Salit*  M/*  yp*t , 
Jtam  Passibat,  poète  latin  et  français;  Pbtit  o'Hu  t.  Rivx.jn- 
n ><  .m Mille  distingué  ;  les  deux  frères  Pithuu  ,  tous  les  deux  ju- 
risconsultes :  l'aine  Pitrrt  ,  fut  un  des  autours  du  &/Ao/icoa 
J't'ipag  tu  ;  l'auteur  du  plu>  ancien  dictionnaire  des  rime»,  Ricna- 
lit;  un  homme  de  lettre*,  distingué  par  l'étendue  et  1*  variété 
de  se»  connaissances,  orateur  distingué,  Eiikt  Salvisti ,  député  ; 
le  célèbre  chimiste  Thekasd  ,  membre  de  l'académie  de»  sciences; 
le  graveur  TnoaASaïaj ,  renommé  an  xvu*  sitcle;  le  papc4Ua- 
bai*  IV;  etc.,  etc. 


VOTES  BXOOKAPHIQUZS. 

Le  département  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  diitin 
guc.  dan»  tou»  le»  genres;  nous  devons  non.  borner  à  en  citer 
quelques-uns  : 

iUii.LT  DxJttiLtY,  un  des  membres  modérés  de  la  Contention , 
député  an  corps  législatif  et  ancien  préfet;  Gmltamnt  ut  Bi ,  célèbre 
graveur  et  fondear  de  carsclère»  d'imprimerie ,  au  xvi*  siècle  ; 
son  fils  Mtmri  La  Bi,  savant  imprimeur;  le  braTe  général  Bkbtuahd, 
qui  trouva  nne  mort  glorieuie  à  l«  bataille  de  Leipsica,  ;  l'ancien 
ministre  BxcoaoT,  membre  distingné  de  nos  diverse»  assemblées 
«obliques  ;  le  jésuite  C*os»i»,  historien  et  savant;  le  savant 
CamCSAT.  auteur  de  rt.eAereA».  sar  Ut  «artfai/A  dm  dioti,t  dt 
Trmrti;  Phlipott  du  Csust ,  historien  élémentaire  connn  | 
des  abrégés  de  ï*JWr»  «ries**  ,  de  VBi.ioirt  ftipmgtt .  etc.  ; 
an  des  littérateurs  féconds  du  xixe  siècle,  Colliw  Dahtos  de 
Plabcy;  le  conventionnel  Coc«tois,  anteur  du  rapport  de  l'exa 
men  des  papiers  trouvés  cbei  Robespierre  ;  c'est  lui  qni ,  après  le 
10  octobre,  avait  conservé  le  testament  de  Marie-Antoinette  ; 
alo«  n*  Laistbx ,  auteur  d'une  Topograptit  kuimtift  du 
dt  Trmytt;  le  fameux  Darius-,  que  se*  talents  oratoires 
firent  surnommer  le  Mirabeau  de  la  Convention  ;  l'habile  mé- 
decin Duissabt»,  membre  de  l'Institut;  an  autre  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences,  Nitot—  DxsMsniTS,  savant  minéralogiste; 
non*  ne  pensons  pas  que  son  fils  Àmitlmt-Gadlm»  DxsjssaiT» ,  un 
de  nos  naturalistes  les  plus  distingués ,  soit  né  dans  le  département 
de  l'Aube  ;  le  littérateur  Docaoïsv,  bibUomane  célèbre  ;  le  brave 
général  DcLoao-ns-RosiUY  ;  le  géographe  Ktttmtim  De  val,  pro- 
fesseur d'Iiistoire  dans  la  avili*  siècle  ;  le  général  Gauth»*ib- ,  un 
des  braves  de  la  grande  armée;  le  célèbre  sculpteur  Glas» Dos  ; 
le  littérateur  Gro.l«v,  homme  in.truit  et  bon  citoyen;  Gdxxabd 
ds  RooiLH  ,  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  les  finances  et  I  admi- 
,  ;  an  poète  estimé  dans  le  xvi»  siècle,  Amod.i  Jamt*  , 
:  de  U  traduction  en  vers  de  l'AiaaV  ,  commencée  par 
Muges  Salrl  ;  une  dame  aulenr  de  fables  élégantes  et  d'agréable» 
>  Jolivxau  ;  l'oratoricn  LxroiaTB  ,  auteur  des 
ti  d*  Fmoet  ;  le  professeur  Lf  uoiss  d'Euoltt, 
et' géographe,  fondateur .  dans  le  xrni*  siècle, 
d7  l'Institution  Polytechnique;  le  fécond  buérateur  LxaoaLK, 
p|M  remarquable  par  la  variété  de  se»  ouvrage»  que  par  1a 
profondeur  de  ses  connaissances;  l'académicien  La»iso,i<a-Dt- 
x.A-Ks*si.tàaa,  érodit  et  critique  distingué  du  xvitt"  siècle;  un  des 
hommes  de  guerre  remarquables  da  xvu*  siècle,  Btrli.tr  w  M»tt, 
lieutenant  général  d'artillerie  ;  le  famcus  peintre  Pitrrt  Miuhabd, 
rt  son  frère  Niflt  Miuatao,  aussi  peintre  de  talent,  mais  que 
la  célébrité  fraternelle  a  éclipsé  ;  un    savant  agronome  du 
«.vin»  siècle,  Moane  nr  la  Ror.niTTX,  inspecteur  géuéral  des 


Le  département  de  l'Aube  e*t  un  département  midi- 
ttrrané,  région  du  nord-e»t,  formé  de  partie  de  la 
Cbampagne  et  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Il  a  pour 
limite*,  au  nord,  le  département  de  la  Marne;  à  lest, 
celui  de  la  Haute -Marne;  au  nul ,  ceux  de  la  Cote- 
d'Or  et  de  l'Yonne ,  et  à  l'oueat ,  ceux  de  l'Yonne  et  de 
Seine-et-Marne.  Il  tire  «on  nom  d'une  de*  principale* 
rivière*  qui  le  traversent.  Sa  superficie  e»t  de  605,025 
arpent  métrique*. 

Sol.  —  Montacnm.  —  La  «urface  du  département  est 
généralement  plane  ;  cependant  elle  e*t  coupée  dan*  sa 
partie  nord-oueat  par  de*  colline*  qui  augmentent  en 
hauteur,  à  mesure  qu'on  «'avance  au  sua  et  à  l'est; 
mai*  aucune  de  ce*  colline*  n'est  assez  élevée  pour 
mériter  le  nom  de  montagne.  —  Troye»  est  à  une  hau- 
teur de  101  mètre*  au  -  dessu*  du  niveau  de  la  mer. 
—  Le  sol  »e  divise  en  deux  régions  bien  distincte*  :  la 
première,  au  nord  et  à  l'ouest  deTroyes,  fait  partie 
de  ce  qu'on  appelait  autrefois  la  Champagne  pomUtust , 
et  n'est  qu'une  terre  aride,  presque  stérile;  c'est  un 
fond  de  craie  que  recouvre  à  peine  une  couche  de  3  à 
4  pouce*  de  terre  végétale.  La  seconde ,  au  sud  et  à 
l'est  de  Troyes,  renferme  des  terrains  gras  et  riches 
en  humus,  et  de*  coteaux  rocailleux  propres  à  la  cul- 
ture de  la  vigne.  —  En  quelque*  localités  les  terre*  y 
sont  si  fortes,  qu'il  est  nécessaire  d'atteler  douze  che- 
vaux à  chaque  charrue.  —  Lea  vallées  de  la  Seine  et 
de  l'Aube ,  composées  de  terres  alluvionellea ,  sont  fie  ■ 
néralement  aus»i  très  fertiles. 

ÉtaKOS  et  mabais.  —  On  compte  environ  cent  étang* 
dans  le  département  ;  mais  ils  sont  généralement  très 
petits  et  formés ,  pour  la  plupart ,  de  simples  retenue* 
d'eau,  que  l'on  pèche  tou*  le*  troi*  ans.  Le  plos  consi- 
dérable, celui  de  Villemaheu,  a  environ  150  hectares 
de  superficie.  On  évalue  la  superficie  totale  des  étang* 
à  2,560  hectares.  —  Lea  maraia  qui  couvrent  une  su- 
perficie d'environ  900  hectares  se  trouvent  principale- 
ment dans  les  vallées  de  la  Voire  et  de  l'Aube  ;  quel- 
ques-uns renferment  des  tourbières. 

RmiiiES  rr  canaux.  —  Les  deux  principalea  rivière* 
qui  traversent  le  département ,  l'Aube  et  la  Seine ,  «ont 
le*  seules  na  vigahle*.  —  La  Seine  traverse  le  départe- 
ment du  sud-est  au  nord-oue»t.— L'Aube  a  deux  source* 
dan»  les  bois  de  Vivey  et  de  Pralay  ( département  de 
la  Haute-Marne).  Ces  deux  source*  *e  réunifient  avant 
d'arriver  à  Auberive,  où  l'Aube  commence  à  prendre 
quelque  importance.  Celte  rivière  coule  du  sud-ru  au 
nord  •  ett ,  «épare  le  département  de  la  Haute  -  Marne 
de  celui  de  la  Cote-d'Or,  traverse  le  département  au- 
quel elle  donne  «on  nom,  pas*e  ensuite  dan*  le  dépar- 
tement de  la  Marne  et  vient  »e  réunir  à  la  Seine  à 
Marcilly,  *ur  le*  limite*  du  département  de  l'Aube, 
aprè*  un  cour*  total  de  200,000  mètre*,  dont  130.000 
dans  le  département.  —  Le  canal  de  Troyes  est  destiné 
à  suppléer  à  la  navigation  de  la  Seine  depuis  Marcilly 
jusqu'à  Troyes.  Quoique  commencé  en  1819,  il  est  en- 
core en  construction;  il  aura  une  longueur  de  118,000 
mètre».  On  évalue  à  120,000  mètre»  la  longueur  to- 
tale de  la  navigation  actuelle  sur  les  rivières.  —  La  ri- 
vière de  Villenauxe  e»t  navigable ,  pour  de  petites 
barques,  sur  une  longueur  d'environ  10,000  mètre». 
Il  exi»te  diver»  projet»  pour  faire  arriver  la  navigation 
ju»qu'â  la  commune  de  Villenauxe,  ce  qui  faciliterait 
l'exportation  de»  vin»  de  ce  vignoble.  Il  exUte  autsi  un 
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projet  pour  rendre  la  Voire  navigable.  —  Parmi  le» 
rivières  qui  ont  leur  source  dan»  le  département, 
on  remarque  la  Soulainc,  doot  le*  eaux  sortent 
bruyamment  d'une  espèce  de  gouffre,  entrent  dans 
n  réservoir  carré  en  pierre  de  taille,  et  «ont  UNI 


m™r»i  piavc»  «u-urnuu», 

Routu.  —  Le  département  est  traversé  par  8  roules 
royales  et  départementales ,  dont  le  parcours  total  est 
évalué  à  environ  373,770  mètres. 


Climat.— La  température  habituelle  du  département, 
est  douce,  humide  et  variable,  dans  les  partie*  de 
l'ouest  ;  mais  l'air  est  vif,  pur  et  sain,  vers  le  nord. 

Vents.—  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud-ouest , 
de  l'ouest  et  du  nord-ouest. 

—  Les  fièvre»  de  différentes  natures,  les 
_  ulmonaires  et  catarrhales,  les 
l'hydropisi'e  ,  sont  les  maladies  les  plus 
La  carie  des  dents  est  fréquente  à  Troyes  et  dans  les 


:  animal.  —  Les  forêts  renferment  beaucoup  de 
sangliers  et  de  chevreuils.  On  y  trouve  quelques  cerfs. 
—  Les  lièvres  et  les  lapins  y  sont  communs  dans  le 
pays.  Le  gibier  ailé  de  toute  espèce  est  également  abon- 
dant ;  la  perdrix,  l'alouette,  la  bécassine,  les  canards 
sauvages  s'y  trouvent  dans  la  saison  en  grande  quan- 
tité. —  Parmi  les  animaux  domestiques,  l'espèce  des 
bétes  à  laine  et  celle  des  chevaux  ,  se  sont  sensiblement 
améliorées  depuis  plusieurs  années;  il  n'en  est  pas  de 
même  des  bêtes  à  cornes,  qui  sont  de  petite  taille  et 
de  qualité  médiocre.  —  Les  chevaux  ne  sont  pas  géné- 
raleincnt  très  grands,  mais  ils  sont  vigoureux  cl  bien 
Faits.  Le  déparlement,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
ne  possédait  que  des  chevaux  de  labour;  il  en  produit 
maintenant  qui  sont  propres  au  service  de  l'artillerie 
et  à  la  remonte  de  la  cavalerie.  —  Les  bétes  à  laine  se 
sont  principalement  améliorées  par  le  croisement  avec 
le»  mérinos  et  les  moulons  anglais  à  longue  laine.  — 
Quelques  communes  s'adonnent  à  l'éducation  des 
abeilles,  et  le  font  avec  intelligence.  —  On  trouve  dans 
le*  rivière»  du  département ,  la  plupart  des  poissons 
d'eau  douce.  On  y  pèche  quelques  truites  ;  la  Voire 
fournit  de  très  belles  écrevisses. 

Récns  végétal.  —  Le  chêne  ,  le  charme  ,  le  hêtre  ,  le 
trrmblc  cl  le  bouleau,  sont  les  essences  dominantes 
dans  le*  forêts.  On  a  tenté,  dans  quelques  canton»  du 
nord  et  de  l'oue*t ,  de  couvrir  le  soi  crayeux  par  de* 
plantations  de  pin*  d'Kco**o  (  pinus  sjii*stris)  ;  ce*  plan- 
tation* ont  bien  réu»si.  —  l,e  département  ne  renferme 
qu'un  petit  nombre  d'arbre*  fruitier»;  mais  la  culture 
des  légume»  secs  et  de  toute»  les  plantes  potagères  y 
est  fort  étendue  el  donne  de»  produit*  de  bonne  qua- 
lité. L'ail  et  l'échalotle  «ont  cultivé*  en  grand  *ur  le 
territoire  de  Saint-André. — Le*  environ*  de  Montgueux 
produisent  de»  navel»  excellent».  —  Le  pays  renferme 
de»  vignobles  bien  exposés ,  qui  fournissent  de  bons 
vin».  Les  plu»  renommé» sont  ceux  de»  Ricey»,  de  Bar, 
de  Rouilly,  de  Javernant  et  de  Laine»-aux-Boi». 

Règne  minéral.  — Le  département  ne  po»séde  aucune 
mine  métallique  en  exploitation.  On  y  trouve  néan- 
moins, prè»  de  Chcnnegy,  de»  trace»  de  minerai  de 
fer.  —   Le»  terres  crayeuses  renferment  aussi  une 


assez  grande  quantité  «le  pyrite»  ferrugineuse».  —  Le 
vallon  de  Courtiou,  près  de'  Nogent,  offre  des  pétrifi- 
cations curieusrs  el  varices.  —  Il  existe  des  carrières 
de  marbre  gris  el  jaune,  à  Rossencourt;  de  pierres 
lithographique»  aux  Ricey».  On  exploite  des  carrière* 
de  moellon*,  de  grès  à  paver,  de  lerre  propre  à  la  fa- 
brication de»  creusets,  et  enfin  de  craie  (1). 

(I)  La  ersie,  qui  rend  stérile  ont  grande  partie  des  terres  do 
département  de  l'Aube ,  est  l'objet  d'une  fabrication  dont  le  pro- 


Eaux  minérales.  —  Il  existe ,  à  la  chapelle  G*>def  roy  , 
à  3(4  de  lieue  de  Nogent ,  une  »ource  d'eau  minérale 
encore  peu  connue. 

T*ovi»,  sur  la  rire  g.iuche  de  la  Seine .  cl.,-1.  de  préf.  à  M  t. 
•|4  E.-S.-F.  de  Pari.,  distance  légale.  On  paie  I»  poste»  fil 
Pop.  33749  bab.-  Cette  ville,  que  le.  ancien! aatenr.  nomment 
<W«»  Tnrauimtrmm ,  Jmgutla  l>»t*VMa  Tncauit,  Tmm ,  Jugmt- 
to-Bout.ele.,  parait  être  l'ancienne  capitale  des  Tricntaes.  — 
Dan»  la  première  division  de>  Gaule*,  par  le*  Romains,  elle  fut 
comprise  dans  la  Celtique,  plm  tard  elle  fit  partie  de  la  cin- 
quième Lyonnaise.  —  Pline,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ptolomée, 
Suliu ,  en  font  mention.  Sous  le*  enfants  de  Constantin  ,  ello 
était  entourée  de  murs,  et  défendue 'par  »r*  propres  citoyens , 
contre  le»  Barliare»  qui  .ravageaient  1rs  Gaule*.  —  En  848.  1rs 
Allemands  obligé*,  par  l'approche  de  l'armée  de  Julien,  de  lercr 
le  *iége  d'Autun ,  payèrent ,  en  »e  retirant  ver»  le  Rhin,  sons  les 
mur»  de  Troye».  Julien  ,  qui  le»  poursuirait ,  eut  quelque  peine  à 
»e  faire  ouvrir  le»  portes  delà  ville,  au  milieu  de  l'alarme  qu'avait 

œndue  la  vue  de  l'armée  allemande ,  et  dan*  l'ignorance  où  les 
tant*  étaient  de  la  marche  de»  Romain*.  —  Le  nom  moderne 
de  Troye»  vient,  tuivaut  le»  élymologittct  de  son  ancien  son  da 
•,  et  ce  nom  de  ce  que  la'iille  possédait  aatrefoia  trois  rba- 
('/»«  ««•«),  doot  on  voyait  eocore  de»  vestiges  an  milieu  da 
dernier.  —  Le  plus  considérable  éuit  celui  des  comtes  de 


sied*  < 

Champagne.  Le  teeoud  était  situé  derrière  l'ancien  eoaveat  des 
rordelirrs,  el  le  troisième,  ruiaé  par  nn  incendie  en  1534,  s'éle- 
vait entre  l'église  Saint-Nicolas  et  la  porte  du  Beffroi ,  aujourd'hui 
porte  de  Pari».  Ce  fut  dan»  ce  dernier  chatcan  que  Luui»-te- Bègue 
traita  ,  en  878 ,  le  pape  Jean  VIII ,  aprè*  avoir  reçu  de  Ini  la  cou- 
ronne impériale  dan»  nn  concile  tenu  dans  l'église  cathédrale  de 
Troye».  —  En  451 ,  Attila,  défait  par  Aétiu»,  traversa  Troyes 
avec  son  armée.  Saint  Lnnp ,  qui  était  évéqne  de  la  ville,  vint  à 
bout  d'empêcher  le  roi  de»  Hun»  d'y  commettre  aucune  dépréda- 
tion. —  Quatre  siècle»  plu»  tard,  en  889,  la  ville  fut  moins  beit- 
rrn*e ,  elle  fut  prise  et  brûlée  par  les  Normand*.  —  Dan»  le 
feiècle  suivant ,  elle  eut  un  long  siège  à  soutenir  contre  l'évéqrio 
Ansegise,  qui  en  avait  été  ci,assé  par  le  comte. —  La  villa 
était  devenue  la  capitale  de  la  Champagne,  et  outre  le*  trois  chi- 
leanx  qui  la  protégeaient,  elle  possédait  une  forte  enceinte  armée 
de  tour»,  avec  de  large»  fossé»  où  coulaient  les  eaux  de  la  Seine. 
—  En  1338,  le  comte  Tbibanlt,  de  Champagne,  y  fut  assiégé 
par  les  seigneur*  qui  voulalcot  enlever  la  régence  à  la  reine 
Blaucbe.  —  Saint  Louis  vint  lui-même  à  son  seconrs  et  fit  lever 
le  »icgc.  Le  jeune  roi  n'avait  alors  que  quatorze  aai;  il  fit  tes 
première»  arme»  dan»  rette  expédition.  —  F.a  1415,  1*  d«e  de 
Bonrgugue  s'empara  de  Troyes;  ce  fut  dan»  cette  ville  que  la 
fatale  ttabeau  de  Bavière  célébra  le»  noce»  de  sa  fille  avec  le  roi 

d'Angleterre;  noce»  à  I  n  desquelle»  un  trailé  arraché  à  la 

démence  de  l'infortuné  Charles  VI ,  rendit  la  France  sujette  da 
roi  d'Angleterre.  —  Le»  victoires  de  Jeanne-d'Arc  tauvèreot  le 
pays ,  que  le  traité  infâme  conclu  à  Troye*  semblait  devoir 
perdre.  —  En  1429,  relie  ville  fut  assiégée  et  reprise  sur  tes 
Anglais  par  Charles  VII ,  sssisté  de  la  Pucellc  d'Orléans.  —  F.a 
1534,  Troyc*  fut  en  partie  détruite  par  nn  incendie  ;  c'est  à  cetta 
époque,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plu»  haut,  qne  fut  ruiné  nn 
de  se»  troi»  chitraux.  —  Le  massacre  de  la  Sainl-Bartbélemy  fut 
suivi  à  Troyc»  de  violence»  épouvantable» ,  et  dn  massacre  des 
protestants  renfermés  dans  les  prison».  —  En  1787,  cette  ville  fut 
le  lien  d'exil  dn  parlement  de  Pari».  —  En  1814 .  Troye»  fut  ua 
point  stratégique  important.  Napoléon  y  transporta  trois  foi» 
son  quartier  général.  —  Troye» ,  la  capitale  de»  état»  de»  comte* 
de  Champagne,  fut  antii  le  séjoar  habituel  de  ce*  prince*  qui  y 
déployèrent  beaucoup  de  magnificence  et  de  grandenr.  — 
Thibault  IV,  qui  régna  de  H03à  1153,  était  un  prince  véritable- 
ment noble  et  libéral.  Il  affranchit  le*  habitant*  de  Troyes  et  les 
appliqua  aux  art»  utile*.  Le»  foire»  qu'il  établit  i  Troyes  attirèrent 
les  marchand»  de  toute  l'Europe.  Cette  ville  devint  pendant  quatre 
siècles  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Occident.  Thibault  créa  des 
manufacture»  et  pour  leur  commodité  il  ouvrit  des  csnaas  qui, 
partagés  en  nn  grand  nombre  de  ramifications,  portèrent  Ira 
eaux  de  la  rivière  dans  tous  le*  ateliers  où  elles  étaient  néces- 
saires; en  un  mot  il  créa  et  fixa  à  Troyes  l'industrie  et  l'esprit 
de  commerce  qui  soutiennent  encore  celte  ville  et  contribuent  a 
sa  prospérité. — Troyc»,  de  *on  teinp»  ,  comptait  50,000  lubitaat»; 
ce  nombre  est  réduit  aujourd'hui  à  moins  de  moitié.  —  Cette  ville 
a  été  visitée  par  plusic-ir»  rois  de  France ,  Charles  VIII  y  fit,  en 
1488,  une  entrée  solennelle.  —  Louis  XII  y  vint  en  1510,  Char- 

duit,.connn  et  répandu  dan»  tonte  l'Europe,  son»  le  nom  de  */«• 
tïEipagmt ,  sersit  ce  semble  bien  mieux  nommé  */«**  aV  7V»r*«. 
Le  blanr  de  Troye»  se  tire  principalement  de  Villeloap  et  des 
environ» .  de  deux  à  cinq  lieoes  nu  nord-ouest  de  Troyes.  C'est  là 
que  se  trouve  la  craie  la  pin*  douce  et  1*  plut  fine.  On  la  1 
on  la  lave  et  on  la  met ,  à  Troyes ,  en  P"»»  »'»■  »  »*■* 
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k»  ES  T  »rjourna  ru  1564,  et  y  signa  l.i  paix  avec  Elisabeth  , 
reine  d'Aogletrrrc.  Loui»  XIII  y  demeura  quelque  tcinp»  en 
1629.  —  Napoléon  vi»it«  Troye*  en  1805,  il  signa  même  dans 
celte  vilk  «n  décret  pour  rendre  la  Haute-Seine  navigable  jus- 
qu'à Cuatillon,  «I  il  douna  XOflOO  frauea  aur  »a  raaactle  pour 
-commeacer  le»  travaux. —  Troye*  e»t  aituée  au  milieu  d'une  vaste 
plaine,  aur  la  rire  gauche  «le  la  Seine.  Cette  rivière  l'entoure  en 
partie  et  circule  dau»  ton  intérieur ,  par  nu  grand  nninlire  de  ca- 
naux de  dérivation  qui  alimentrnt  un  grand  nnmttrc  d'usine». 
La  Tillr  po»»édc  encore  sa  vieille  enceinte  de  muraille»  qui  sout 
•aaex  bien  conservée»,  et  qiiclquea-nne»  de  aea  porte»  gothique*, 
parmi  leaquellea  on  remarque  la  porte  Saint  Lu  que» ,  aituée  du 
côté  de  la  rivière ,  en  face  du  pou  t.  —  Se»  rempart»  aont  entouré» 
de  foaaéa  rempli»  par  le»  eaux  de  la  Seine  et  de  boulrrart»  planté» 
d'arbre».  —  Klle  compte  0  porte*  principale»  et  plu»icura  fau- 
bourg». Ble  est  mal  bitte;  »e»  maison»  aont  généralement  cuu»- 
trulte»  en  boi»;  cependant  pluiiciir»  quartier*  neuf»  offrent  de» 
rue»  tparieutes,  propre»  et  a»»ez  bien  percée».  —  Avant  la  Révo- 
lution ,  Troye»  renfermait  33  paroi»»*»,  ce  nombre  a  été  beau- 
coup diminué.  L'Êgliie  talk/iiralt ,  dédiée  à  Saint-Pierre,  e»t  uu 
b.-au  monument  d'architecture  gothique  ;  le  portait  et  la  gr»»»c 
tour  oui  le  domine  ont  une  élégance  rare.  — Cette  égli»c  fut  com- 
mencée en  873;  elle  fut  ruinée  par  le»  Normand»  eu  R9S,it 
réparée  ver»  la  fin  du  »ièele  »ulvaut.  Kn  1188,  un  incendie  qui 
rou»uma  pre»quc  toute  la  ville,  la  détmialt.  Kn  1308,  fut  com- 
meneée  la  eontlrurtion  de  l'édific  e  actuel  aur  le*  ruiuc»  de  l'égUac 

'  i  cbnur  et  la 
tiède.  La 
nioé*  rer*  la 

Dguenr  Intérieure  du  vaisseau  r»t  de 
891  pieda,  et  la  largeur  Intérieure  de  164  pied»;  La  largeur 
de  la  nef  et  de  la  croisée  r»t  de  84  pied»,  la  bauteur  de» 
»ou»  clef  c»l  de  90  pied» ,  et  la  bantenr  do  la  coupole  et  de*  tour» 
de  193.  —  (Inq  arcadr*  composent  la  nef  de  ce  grand  édifice; 
elle»  forment ,  -i  '      ■  1 1  >  ai  al  du  chœur,  un  ensemble, 

parfait,  La  galerie  de  la  nef  e»t  richement  décorée  ;  le»  vitraux  du 
checur  et  de  la  nef  *unt  magnifique»  et  bien  con»crvét.  —  L'an- 
cienne églite  colb  igiale  de  Sti-f-Urb,,.  citée  par  Milliu  ,  tomme 
un  dea  plot  braux  morceaux  d'.<t <  lur< <  ture  gotbiqae,  et  dont 
la  légèreté  égale  celle  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pack,  est  un 
édifice  élevé  ver»  la  fin  du  xiir*  siècle,  par  le  pape  UrMLa  ,  fil» 
d'un  tailleur  de  Troye»,  et  qui  ne  rougi»»aat  pal  de  ton.  origine, 
avait  fait  représenter,  »ur  un  de»  vitraux  de  l'église  ,  aou  père 
'exercice  de  «on  métier.  —  Le  vaisseau  de  l'égli»e  g 


s  gothique 

de  Saiut-Pantaléon  c»t  richement  décoré.  —  Elle  a  de  beaux 
vitraux  peint»  en  grisaille.  Viugt*tatue»  placée»  turde*  console», 
à  chaque  pilier ,  donnent  à  cette  église  l'apparence  d'un  petit 
musée  de  »culpture».  —  VÊglitt  i*  Satat-Jta»  mérite  aut»i  l'at- 
teution  de»  étrangers.  Le  maître  autel  ett  décoré  d'uu  beau  tabb  au 
de  Mignard.,  représentant  le  baptême  du  Chritl,  —  L'ÉgUm  Je 
\  •  *  i-HaJeteiot  possède  un  beau  lobé  du  coinmcnccmeut  du 
xv|*  aiècle.  L'arrliitrcturr  gothique  na  rien  produit  de  plu»  hardi; 
il  r«t  absolument  plat  sans  aucuue  apparence  d'arc  ut  de  voûte». 
Dans  l'églite  de  Saiut-Acmi ,  on  remarque  uu  grand  (  hrist  eu 
brouae,  de  Uirardon.  —  La  façade  de  VHoitl-Jt-Pi  le,  élevé  aur 
L-»  destin»  du  célèbre  Mansard,  e»t  remarquable  par  sa  belle  ar- 
clutecture.  Huit  corps  avaueé»,  décore»  dans  leur  partie  sup<  ire, 
do  colonnes  compo»ite»  de  marbre ,  annonçant  avantageuse* 
ment  ce  Mtuncut,  commence  eu  1624,  et  termiue  en  lb/0.  La 
grande  salle  est  ornée  des  bustes  eu  marbre  dea  grands  hnmrue» 
né*  dan»  la  ville  de  Troye» ,  et  décorée  d'un  ■  ou  de 
.  XIV,  eu  marbre  M  i  morceau  Je  Girardon.  — 

VHtpital .  bâtiment  construit  vera  le  milieu  du  xviti*  aVkie,  est 
ferme,  du  coté  de  la  rue,  par  une  auperbe  grille  de  104  pieds  de 
loug,sur87  pied»  de  haut.  —  La  tSiili»ikequt  pmiLfj*,  formée 
dea  débris  dea  bibliothèque»  de»  communauté»  religieuses,  et 
partie ulirrcmcul  Je  la  majeure  partie  des  livres  du  dm  |cil| 
pcquiu  et  du  président  Doubler ,  possède  55,000  volume»  impri- 
me», et  pré»  de  5,000  usauu.rrit»,  —  La  salle  qui  la  renferme  a 
environ  50  mètre»  de  longueur,  sur  10  de  largeur  ri  7  de  hauteur. 
Le»  truiséc»  »ont  oruéet  de  peiutnre»  historique»  »ur  verre,  re- 
prctcutiut  le»  principaux  eu  urinent»  de  la  vie  di  Henri  IV.  Ce* 
peinlurea  oui  été  exécutée»  par  Liuard  •Gonthicr. —  On  remarque 


encore  a  Trn» 
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rtail  de  l'église  $ji*î-.yicolat,  celui  de  l'êgb»e 
5at«f-iVar/>«  ycxUa  nurse] ,  la  préfi  i  'me  ,  l'évéi  lie  ,  le  séminaire, 
le  beau  mail  qui  entoure  Li  ville,  etc.  ;  la  halle  au  via  .  l'ai 
public  ,  etc.  —  I "us  le*  auteur*  qui  ont  parlé  de  I  i  J  M  Dut  fait 
meutiou  des  boucherie*  de  cette  ville,  ou  disiut-ils  le»  mouche» 
ne  pénètrent  jamais ,  siugul.inté  qu'où  attribue  a  l'air  frais  qui  y 
circule  et  a  l'obscurité  qui  y  rrgue.  —  Le»  euvirous  de  Troye» 
offrent  un  graud  nombre  de  maison»  de  campagne  et  de  jardin» 
agréable».  On  remarque,  à  peu  de  distance  de  la  ville,  la  belle 

j-    1    le  Vould)  ,  très  riche  eu  plautc»  ludigvur»  et  rxutiqtaaa), 

fcxvx,  eh.-L  de  canton,  a  7  l.  3,4  b.-O.  de  Troye».  Pop.  I,«3l 
bab.  — Cette  petite  viHc  industrieuse  e*t  agreablemeut  située  daa* 
une  contrée  fertile  sur  un  coteau  élevé  qui  domine  la  rive  droite 


de  l'Armauce.  On  y  jouit  d'une  vue  très  étendue  aur  la  vallée  ou 
coule  cette  rivière,  au  milieu  de  verdoyantes  prairie». 

Laiaet-aux-Bota,  à  3  I.  1|3  S  -O.  de  Troye*.  Popal.  environ 
760  bab.  —  Ce  village  cal  «tue  an  pied  d'ua  coteau  coaverl  de 
vignoble»  cUimc».  et  non  loin  d'un  ancien  fort  g.uloi.  construit 
sur  nue  montagne  isolée  de  toute»  part».  Ce  fort  appelé  .M 
était  entouré  de  troi»  fossé»  profouds  qui  embrassent  la 


la  montagne.  IL  fat  détruit  par  les  Anglais  dan»  le  xiv*  siècle;  Us 
trois  fosses  sont  eucore  trè»  facile»  à  reconnaître.  Dans  lea  f 
mi  les  signaux  de  feu  étaient  en  u«age,  le  Moat-AIgn 
dait  avec  le  château  de  Mont- Aime,  pré*  de  Verte»,  à  i 

distauce. 

Lirey, à  4  t.  S.  de  Troye»  Pop.  300  bab.  —  Lirey  était  dan» 
le  x.ivr  al  le  xv*  siècle  une  petite  ville  a»aex  considérable,  «on 

église  avait  un  clsapitre  de  chanoine»  et  possédait  une  relique  cé- 
lèbre, le  saimt  imitr*  ,  qui  fait  aujourd'hui  l'ornement  de  Turin  , 
où  pour  la  recevoir  on  a  construit  nne  églite  magnifique  Cette  re- 
lique avait  été  donnée  dan*  le  milieu  du  xtv*  tiède  à  l'églite  col- 
légiale de  Lirey  par  Geoffroy  de  Cbarny,  •rignear  da  Ueu ,  qu, 
ditait  l'avoir  ptvae  sur  lea  Semaine.  Elle  attira  long-tempe  de 
nombreux  pèlerins,  et  contribua  à  la  prospérité  de  la  ville  i  mai» 
La  guerres  I  da  s»*  sictlc  ayant  effrayé  le»  diaaoiuea, 

lavoir  ver»  1418 ,  mettre  le  saint  »uairc  en  dépôt  die» 
mine  de  Franche-Comté  marié  a  la  peu te  fille  de  Geo.'- 
froy  de  Ciiaruy.  Le  geiitiUioniuiç  mourut  ;  et  sa  venve,  an  lieu  de 
reudie  larrhqUe  à  se»  légitimes  potietei  ara,  l'emporta  à  Cbambrry 
en  1453,  et  ca  lit  prêtent  a  1.  ducheatc  Anne  da  Savoie.  —  Le 
saint  tuaire  rcala  pendant  uu  uede  dan»  la  chapelle  du  château  de 
Chainbery,  rnaulte  il  fut  transporté  a  Tunu.  —  Son  cnlèvcmeut 
causa  la  ruine  de  Lirey,  qui  vit  «a  prospérité  s'arrêter,  puis  dépé- 
rir, et  qui  n'est  plu*  aujourd'hui  qu  an  misérable  village. 

Llsli.M     r  1  j    !    ilt-  ,  ml    n.  i  4   I    "i    I     de    troye».   l'op.  l.tsf"* 

liah  —  Ce  sillage  aaaes  eontidérablc  eat  aitaé  pré»  de  la  forêt 
0*vâ  porte  ton  nom  et  aur  la  roule  de  Troye*)  à  Gnannioat.  fia 
1814,  après  la  reprise  de  I  ros  e»  par  l'Lmpereur,  d  t'y  tint  diverar» 
conférence»  ou  il  fut  question  d'arriver  par  un  arrautuc  à  une 
paix  définitive  ;  mai»  le»  allié»  ne  voulaient  que  gagner  du  temp», 
et  ce»  conférence»  militaire»  furent  tant  résultat. 

Pi»X¥-Lixa*»iHirac. ,  rh.-l.  de  rant.  à  6  I.  PC.-K.  de  Troye  t. 
Pop.  1,564  bab  —  Ce  village  »itué  au  milieu  d'un  pay»  d'étang»  , 
n'offre  rien  de  remarquable.  Le  3  février  1814,  âpre»  le  combat 
de  Roanay ,  où  le  duc  de  Hagate  a  la  trie  d  u»  petit  nombre  de 
brave» ,  culbuta  le»  25,000  uavaroi»  commandé»  par  le  prince  de 

rtde  et  assura  la  marche  de  l'armec  aur  Troyea ,  Piney  reçut  la 
quartier  gcuéral  de  Napoléou. 

SsirvT-M»»ii!«-i»-Vii:»i»s,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  a 
une  l|3  I.  O.  de  Trove*.  Pop.  1,670  bab.  —  Ce  joli  village  lu  s 
peuple  e»t  aitué  auprès  d'une  de*  plu»  belle»  promenade»  de  la 
ville  de  Troye* ,  dont  il  forme  en  quelque  «..rte  nu  de*  faabnargt. 
11  r»t  traveraé  par  la  graude  route  de  Pari»  à  Troyea  ;  on  y  re- 
marque un  graud  uoaubre  de  uaauon»  bien  bitie*  et  de  jardin» 
agréables.  Le  portad  de  l 'église  communale  mente  l'atlrution  dra 
curieux. 

Aa<  i»-sua-Atai  ,  cb.-l.'  d'armnd. ,  à  7  I.  1,3  N.  de  Troyea, 
Pop.  3,673  bab.  —  Cette  petite  ville  est  agréablement  »itnée  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aube ,  pré»  du  point  ou  cette  rivière  commence 
à  devenir  navigable.  Elle  a  beaucoup  souffert  dan»  la  campagne 
de  1814.  —  Klle  reatera  célèbre  à  cauae  d'uae  bataille  qae  Napo- 
léon avec  an  petit  nombre  de  soldat»,  y  livra  contre  W.taOO  hommes 
de  l'armec  alliée.  —  Le»  maiaona  du  faubourg  d'Arcia  avaient  rie 
crénelée» ,  et  l'armée  française  réu»»it  à  y  arrêter  pendant  deua 
jour»  la  marche  de*  troupe*  étrangère»,  mai»  la  ville  fui  presque 
entièrement  incendiée  par  le*  obu»  et  le»  boulet*.  —  Nap  1 
courut  pervonaellement  de  graud*  danger*  dan»  le  combat.  I 
loppé  daa*  le»  charge»  de  cavalerie,  il  ne  M  dégagea  qu'en  i 
l'épee  à  la  main  ;  a  diverse»  reprise»  d  combattit  à  la  lite  de  aort 
•scorie;  découragé  parle  découragement  de»  chef»  qui  l'entou- 
raient ,  prévoyant  peut-être  l'issue  de  toua  ce»  combats  glnrieua 
mais  tan»  résultat;  loin  d'éviter  le*  danger»,  U  semblait  au  con- 
traire 1rs  braver,  l'n  boulet  tomba  à  »e*  pied*,  et  bientôt  d  dis- 
parut daus  un  nuage  de  poussière  et  de  fumée;  on  le  croyait 
perdu ,  il  se  releva  ,  »e  jeta  »ur  un  antre  cheval ,  et  coorut  de 
nouveau  affronter  le  jeu  de*  batterie»  ennemie» ,  ataie  la  mort 
ne  voulait  pas  de  lui.  La  bataille  d'Arci»  «or-Aube  fut  une  vie 
sans  utilité,  car  si  lea  Français  restèrent  en  possession  du 
champ  de  bataille,  il*  ue  pureul  cnipéclirr  le*  Autrichien»  da 
pas»rr  la  rivière!  —  Depuis  1814  Are»  a  lentement  ré, taré  tca 
perte», elle  »*est  relevée  de  ketruinr»,  et  sou  malheur  ne  lui  a  paa 


possède  une  petite  *■ 
nrè»  d'Aicis- sur-Aube,  dans  l'cgU»e  du  petit  I 
le  mausolée  du  brave  geucral  Dampierre,  tué 
la  campagne  de  179».  -  Le  bourg  de  Dampierre  qu.  i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  AUBE. 


189 


810  habitants  ,  pinède  sur  le  ruisseau  du  Puit»  an  joli  pool 
suspendu  de  54  pied*  de  long  sur  4  de  large.  —  La  construction 
de  ce  p. .ut,  »ur  lequel  40  personne*  peuvent  pa*»er  à  la  fuis  sans 
danger,  n'a  routé,  dit  Y.lwmàmirt  dr  ."./..•'•#  ,  que  000  francs. 

Mui-.n'i.™  ,  >ur  la  m.  droite  de  !..  Sriuc  ,  ck.-I.  de  can- 
ton, a  5  1.  O.-S.-O.  d'Arrit-sur-Aubc.  Pnp.  1,303  liab.  —  Cette  ville 
agréablement  m  tuée  possède  un  petit  port  sur  la  Seine,  qui  rora- 
in  eu  en  à  y  être  navigable.  — Le  fl  février  1814,  elle  fut  le  théâtre 
d'un  combat  sanglant  entre  l.i  garde  impériale  et  le»  Prussien»  aux 
ordres  du  uiaréciiat  Blurher  :  T'cuuenu  n'abandonna  la  ville  que 
lorsqu'elle  fut  presque  entièrement  ron»umée  |ur  les  flammes.  — 
Méry  a  été  rebâtie  depuis  1814  :  une  industrie  active  et  un  com- 
merce avantageux  l'ont  aidée  »  réparer  ses  pertes,  et  comme  Arci»- 
sur-Aube  elle  s'est  beaucoup  embellie. 

B»*-stii  Au**,  cb.-l.  d'arrond.  à  161.  E.  de  Trnve».  Pop.  3,890 
Lab. —  Cette  ville  fort  ancienne  Ml  »i!ure  au  pied  d  une  montagne, 
dans  un  beau  vallon  sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  —  Sous  le»  deux 
première»  races  des  roi»  de  France,  Bar  appartenait  au  domaiue 
de  la  couronne,  au  commencement  de  la  troisième  rare,  elle  eut 
des  comte»  particulier»  ;  elle  fut  ensuite  de  nouveau  réunie  a  la 
ronronne  avec  la  province  de  la  Champagne.  —  Pliilippc-le-I.ong 
l'ayant  aliénée ,  les  habitant!  jaloux  de  conserver  le  titre  rt  le  pri- 
vilége  de  ville  royale .  se  rarhctrrent ,  et  ubtiurent  de  nouveau  la 
réunion  au  **rrirtf f  de  la  couronne,  avec  cette  condition  homo- 
loguée à  1  a  Chambre  des  comptes  (>«e  !*  '»«  a*  la  ftmmii  fini 
wâaV*  ni  atldatr,  La  ville  était  alors  très  considérable  ;  il  s'y  tenait 
par  an  quatre  foire»  franches  où  .iffliiiiirnt  les  marchands  de  tous 
le»  paya.  La  s  ille  reufermait  Jcs  quartiers  séparés  pour  le»  Hol- 
landais, le»  Allemands,  l«s  I...rr.uu»,  rt  même  les  habitant»  de  la 
principauté  d'Orange  Les  Juifs  y  avaient  uue  synagogue.  —  On 
Toyait  encre  dans  le  siècle  dernier  »ur  la  montagne  qui  domine 
Bar- sur- Aube,  le»  reste»  d  uo  ilultcau  autrefois  rmué  par  le»  Van- 
dales. —  ><io  luia  de  ce  château ,  «t  »ur  uu  point  eucure  plus  es- 
carpé ,  qu'où  nommait  le  Chitelet ,  te  trouvaient  de»  ruine»  consi- 
dérable»; la  tra  JiUoii  locale  prétendait  que  t'étaient  le»  restes  d'uu» 
ancienne  ville  nommée  Flonmu  ,  détruite  ■  la  même  époqoe.  — 
Le  24  janvier  ISI  I.  le  maréchal  Mortier,  duc  de  Trévise ,  en  po»i- 
lioa  à  Bar-sur-Aube,  livra  un  combat  acharné  à  la  grande  armée 
alliée  conduite  parle  prince  de  Schwarlxenbcrg  ;  les  Autrichien» 
furent  repousses  et  eurent  1,500  hommes  tué».  —  Bar  est  une  ville 
géuéralrmeut  mal  Italie  et  mal  percée,  rcpcndaot  la  grande  rue 

Ïul  aboutit  à  l'Aube  est  large  et  bordée  d'assez  belle*  maison*, 
ne  promenade  publique  bien  plantée  longe  le  cour»  de  la  rivière. 
—Les  environ»  de  la  ville  offrent  de»  »ite»  pittoresque»  rt  de  rirlie* 
coteaux  couvert*  de  vignoble*  qui  produisent  de»  vin»  c»timé*. 

Aatosutxi,  à  3  I.  I|3  S.  de  Bar-»ur-Aube.  Pop.  environ  340 
habit.  —  Ce  petit  sillage,  situé  près  de  la  furet  de  Clairvaux,  ac 
mériterait  aucune  mention  »'d  ne  renfermait  une  e»pèce  de  mon- 
ceau ou  de  tumulus  moderne ,  dont  la  formation  et  l'existcucn 
terrir  à  expliquer  comment  quelques-an*  de»  tumulus 
.  onl  été  faits.  —  La  tradition  rapport*  qu'au  temps  de  la 
>.  de  la  Ligue,  dans  le  bots  de  Fuoteoie,  el  près  du  chemin 
qui  le  traverse,  un  malheureux  prolcktaot  fut  tué;  le  lieu  en  a 
conterré  jusqu'à  au»  jours  le  nom  de  Ungrntn»!,  Depuis  lors ,  une 
coutume  superstitieuse  s'ett  élabbr  dan»  le  pays.  Tout  homme  re- 
ligieux, ayant  occasion  de  passer  par  ce  chemin  ,  croirait  manquer 
à  sa  foi,  »'U  oc  jetait  une  pierre  sur  la  fosse  où  Te  malheureux 
protestant  a  été  coterré.  Les  pierre»  aio»i  jetée»  forment  aujour- 
d'hui un  monceau  couiidéraisfa.  Un  non*  écrit  d'Arconville  même 
que  cette  coutume  peu  charitable  et  peu  chrétienne  est  encore  »i 
bien  enracinée  dans  le  pays,  qu'on  voit  certaine»  personne» ,  au 
moment  de  traverser  le  bois  du  Hugucnot.se  munir  d'avance  d'ua 
caillou,  aCa  de  le  lancer  en  passant  sur  le  tas  maudit. 

Baixiina-Li-CHATtuu ,  rh.-l.  de  cunt. ,  à  6  L  N.-O.  de  Bar-sor- 
Aobe.  Pop.  1,990  hab.  Cette  petila  tille,  située  a  peu  de  distance 
de  la  rire  droite  da  l'Aube,  e*t  remarquable  par  un  superbe  châ- 
teau biti  peu  de  temps  avant  la  révolution,  *ur  un  plateau  artifi- 
ciellement élevé ,  cl  d'où  l'on  demi  a  e  une  plaine  immense  couverte 
d'un  grand  nombre  de  village*.  Cïllo  maguiuqae  habitation,  où 
la  beauté  de*  jardin*  répond  à  l'élégance  de»  bâtiment» ,  a  été 
construite  par  le  fanent  ministre  Luméoie  de  Brienne —  Drieu ue 
fut,  le  29  janvier  1814,  le  théAtra  d'un  combat  opiniâtre,  où  le* 
Prussien»  et  le»  Russes ,  qui  essayèrent  de  s'y  défendre ,  furent 
complètement  culbutés  par  l'armée  française,  aux  ordre»  de  N'a  - 
poléou  ;  l'action  la  plus  vive  eut  lieu  sur  le*  terrasses  du  château  et 
dan*  la  ville  liasse,  au  pie  1  de  la  montée  ;  ce  fut  eu  gravissant  la 
rua  du  château  que  fut  tue  le  brave  coutrc-amiral  Batte,  comman- 
dant des  marin*  de  la  garde.  Après  la  victuire,  Napoléon,  qui  re- 
tournait à  sou  quartier  générai,  faillit  lui-même  succomber  dan* 
une  éebauffourée  de  cosaque».  Le  général  Oiourgaud  abattit  heu- 
reusement d'un  coup  de  pistolet  le  cosaque  qui  menaçait  la  vie 
de  l'Empereur.  Briruae  n'avait  été  que  momentanément  enlevé  à 
l'ennemi,  !..  i"  février,  après  le  combat  sanglant  de  U  Rothière  , 

l'armée  fui  fut  obbgcc  de  te  replier  sur  Troye».  —  Brieaae 

possédait  autrefois  une  célèbre  école  militaire ,  on  Napoléon  a  été 
élevé  ;  cette  école ,  loudéc  eu  177 9  ,  dau»  le  collège  de»  Miuituc» , 
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»u»,  louurt:  rn  1 105  par  Hugues,  comte  de  Troye»,  et  enrichie 
les  libérable»  de»  comte»  de  Flandre  et  de  C 
l'origine  de  ce  bourg.  —  Celte  abbaye  qui ,  dan»  U  »rev.. 
renfermait  le*  tombeaux  de  plutieur*  prince*  el  " 


qui  en  avaient  la  direction .  était  destinée  à  recevoir  100  élève»  da 
roi  et  100  pensionnaire*.  Elle  a  existé  jusqu'en  1790;  on  y  ensei- 
gnait le»  humanité» ,  l'histoire ,  la  grugraphie ,  le»  langue»  anglaise 
et  allemande ,  le  dessin  ,  le*  matin  maiique* ,  la  musique,  la  danse 
et  l'escrime.  L'école  dr  Brienne  ayant  été  supprimée  en  1790,  on  en 
vendit  à  vil  prix  le»  bxtinicnt»,  qui  servirent  d'abord  à  nn  atelier 
pour  la  construction  de  chariot*  rt  de  cai*»ons;  mai»  an  eommen- 
cemeul  du  xtx*  uèclr ,  l'atelier  fut  supprimé  et  le*  bâtiment*  fu- 
rent complètement  déinoli»  ;  il  n'en  reste  plu*  aujourd'hui  que 
quelque»  ruine*. 

Ci.aiavalx ,  *nr  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,441.  S.-E.  de  Bar- 
"  '.  Pop.  environ  2,000  hab.  —  Une  abbaye  de  l'ordre  de 
fondée  en  1105  par  Hugues,  comte  de  Ti 

comte»  de  Flandre  et  de  Champagne ,  fut 

et  d'autre*  grandi 

personnage»,  ainsi  qu'une  bibliothèque  rrinplie  de  manuterit* 
curieux,  était  surtout  célèbre  par  uue  cure  ou  tonne  qui  était  mite 
sur  la  même  ligue  que  le  fameux /«mf/w  <fV  Htidtlhtrg.  La  tmuu  dt 
Oiimmi  avait  la  forme  d'un  tonneau  ordinaire  ,  elle  était  com- 
posée de  grosses  pièces  de  boit  parfaitement  liée*  ensemble ,  et 
supportée  par  deux  poutre»  éuorine*  qui  lui  servaient  de  chantier} 
une  porte  avait  été  pratiquée  pour  y  entrer  et  U  nettoyer  quand 
cela  devenait  nécessaire  ;  elle  était  ouverte  par  en  haut  rt  ditpoiée 
de  façon  a  pouvoir  recevoir  facilement  le  vin  de  qnatre  grand* 
pressoir»  voitio».  La  tout  di  Oairrans  contenait  environ  800  ton- 
neaux de  vin  ou  près  de  2,400  hectoUlres.  Comme  l'abbaye  possé- 
dait de  grauds  s  ignoble»  ,  .rite  tonne  n'était  pa»  la  seule  de  grande 
dimension  qui  y  existai  ;  on  en  comptait  d'autre*  qui  pouvaient 
contenir  de  100  à  400  tonuraux.  —  Depuis  la  Dé  volution ,  les  b*. 
timents  de  l'abbaye  de  Clairvaux  oat  été  convenu  en  une  maison 
crutralc  de  détention  pour  le»  condamné»  de»  département*  de 
l'Ain,  des  Ardrnoes,  de  l'Anbe ,  de  la  Cnte-d'Or,  du  Jura  ,  de  U 
Marne,  de  la  Haute-Maroc ,  de  la  Mrurlhe,  dr  la  Meute,  de  la 
Moselle,  de  la  Nièvre,  de  Saonc-cl-Loirc  rt  de  i  Yonne.  —  Cette 
maison  r»t  devenue  un  *nperbe  établissement  industriel ,  qui  ren- 
ferme de  vaste*  atelier»  où  le»  condamaés  sont  employé*,  *uivaat 
leur  raparité,  au  battage ,  à  l'éplnrhage ,  à  1a  filature,  au  listage  , 
rte,  do  coton;  le»  Isa  lie*  qui  arrivent  à  Clairvaux,  telle*  qu'elle* 
sortent  de*  colonie*,  en  sortent  converties  en  tissu»  de  la  plu* 
grande  beauté.  —  Afin  de  ménager  aux  déleuu*  qui  ont  des  état* 
en  entrant  dan»  cette  maison  les  moyens  de  le*  cultiver,  on  y  a 
établi  de»  atelier»  de  menuisier*,  de  tailleur*,  de  cordounier* ,  de 
sabotier*,  d*  cordiers,  etc.  —  La  laine  y  est  aussi  listée  et  filée 
pour  l'habillement  de*  détenus.  Le  chanvre  y  est  filé  et  tissé  pour 
la  fabrication  du  linge.  Tou»  les  objet»  aére»*airet  aux  détenus  se 
confectionnent  dan*  rétablissement. —  Le  »ervice  de  la  boulange- 
rie, des  cuisines  et  de»  infirmeries  e»t  fait  par  des  détenu*  qui 

,  mai*  sou»  la  surveillance  d'em- 


ployé»  hbre*.— Ceux  qui  joignent  quelque  éducaliun  i  une  bonne 
conduite,  tout  employé»  dan»  le»  bureaux  de  l'entreprit*  générale, 
ou  eoimm-  MirvrilUu!»,  ou  coulrc -maître»  dan»  le»  atelier*.— Le* 
femmc>  Jén-uiies  -.Hit  aussi  occupée*  suivant  leur  capacité,  le* 
une*  à  l.i  perfection  et  au  raccommodage  des  habillement*  rt  du 
linge,  le»  autre»  au  blaurhissage ,  etc.  —  Uu  atelier  de  lin  gère* 
attire  l'attention  par  la  beauté  de»  cbcmiie»  de  percale  qu'on 
y  confectionne.  —  11  y  exi*le  aussi  un  atelier  pour  la  coulure  de* 
gant».  —  Le*  ouvrage»  qui  »*y  exécutent  rivali*ent  avec  ceux  de* 
fabriques  de  Grenoble  et  de  Chaumont,  —  C'est  à  Clairvaux  qn'oat 
été  cinmaillét  1rs  premier*  chapeaux  de  coton  qui  onl  été  mis  dans 
le  commerce  ;  on  y  confectionne  aussi  des  cliapeaux  de  paille  nn- 
madlés  et  cousu»  pour  femme,  el  des  chapeaux  de  paille  pour 
homme.  —  On  y  fait  aussi  de  très  beaux  tissus  paUle  et  soie  et  da 
la  sparterie.  —  En  résumé,  cette  maison  offre  l'aspect  d'une  ma- 
nufacture considérable,  où  plus  de  2,000  individus,  livré*  à  di- 
verse* occupations  utiles,  peu veut  retrouver  la  moralité  par  le 

,  ch. -t.  de  canl., 


V*anoauvari 
.669  habit.- 


Cette  ville  est  située  au  pied  d'ua  coteau  qn*  do-» 


mine  un  vieux  rhatcau  environné  d'an  joli  parc;  elle  est  voùun* 
de  la  source  de  la  Bar»e ,  qui  »'y  gro»»it  de»  eaux  de  pluiieur*  fon- 
taine* abondante».  Le  pay»  qui  l'entoure  est  entrecoupé  de  vallon* 
et  de  coteaux  ;  il  renferme  des  terre*  tellement  furie*  (quoique  re- 
lativement peu  fertile») ,  qu'on  et!  obligé,  à  certaines  époque*  de 
l'année,  d'atteler  8  et  10  chevaux  à  chaque  charrue.—  Yaudwuvres 
est  le  centre  d'un  commerce  considérable  de  moutons. —  L'est  près 
de  Vaud.cuvre»  que  se  trouve  le  hameau  de  Yal-Suxenay,  où  une 
petite  chapelle  qui  fut  pendant  long-temps  le  bat  de  pieux  pèleri- 
nages est  encore  tous  le»  ans,  le  8  septembre ,  le  prétexte  d'une 
réunion  nombreuse  et  d'une  file  champêtre  célèbre  dans  le  dépar- 
tement.— Val-Suxenay  est  dan*  un*  situation  très  pittoresque  ,  sur 
la  lisière  d'un  boi»;  U  prUmse  verdoyaute  y  est  ombragée  de  gros 
arbre*  et  |»ar*cinée  d'arbuste*  élégants  et  de  buisson»  épais.  La  fête 
a  heu  en  plein  air  ;  toute  U  population  de  Vandœuvre*.  le*  paysan* 
des  commune*  voisines ,  un  grand  nombre  d'habitant* de  Brienne 
de  B.ir-»ur-Aobe  et  même  de  Troye* ,  s'empressent  d'y  accourir. 
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B.r.-su» -Sxiîiï,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sriue , cli.-l.  d'arr.,à9 
L  S  -K  «le  Truye».  Pop.  2,269  liât».  —  Rar-sur-Srine  était ,  dau»  le 
Sir*  siècle,  une  vtllr  considérable.  Froivsard  dit  : 
La  grande  ville  de  Bar-sur-Saigne 
A  fait  trembler  Trojc  en  Champaigne. 
Cette  Tille  dut  à  «a  grandeur  et  â  ton  importance  de  nombreux 
désastre».  —  lin  ISS9,  durant  la  guerre  de»  Anglais,  «  il  y  eut, 
dit  Fro'usard.  plus  de  900  boni  hôtels  brûle».  »  Ko  1431 ,  elle  fut 
prise  et  pillée;  eu  1478  elle  fut  de  nouveau  saccagée;  cependant 
■Ion  Bar  était  défendue  'outre  ses  fortification»  particulières)  par 
une  forteresse  située  sur  la  croupe  d'une  montagne  roisine. — Dans 
le  xvi*  siècle,  les  habitants  comprirent  <|tic  tous  ces  moyens  de 
défense  étaient  la  cause  de  leurs  mal  heurs  :  en  1596 ,  ils  détruisi- 
rent eux-mêmes  leur  forteresse,  et  ils  eurent  le  bonheur  de  faire 
approuver  par  fleuri  IV  cette  résolution  hardie.  —  Bar  avait  été 
érigé  en  comté  sous  les  rois  de  la  première  race;  on  prétend  qne 
comte  fut  un  certain  Wiomadr,  qui  aurait  fait  revenir 
•  le  roi  Childéric.  —  Sur  la  montagne  située  à  l'ouest  de 
Bar  et  à  un  quart  de  lima  deScrnur,  dans  un  bois  appelé  la 
Gartaae  dtt  Ccmlti,  se  trouve ,  au  pied  d'un  chêne  ,  une  chapelle 
rustique,  conteuant  une  staMictte  en  bois  de  la  Vierge ,  connue 
tous  le  nom  de  !\elrft)amt-ir-la-Piii/ ,  et  qui  est  depuis  long- 
temps en  grande  vénrra'ion  dans  le  pays.  Cette  chapelle  domine 
le  rnteau  d'une  manière  très  pittoresque. — Bar  est  située  au  milieu 
de  riches  vignohlrs,  sur  la  rire  gauehe  de  la  Seiue,  à  l'extrémité 
d'une  vatlée  resaerrée.  C'est  une  ville  généralement  bien  bâtie, 
propre  et  bien  percée.  Son  églivc,  de  sttlc  gothique,  est  un  monu- 
ment remarquable.  Elle  possède  de  jolies  promenades  au  bord  de  la 
rivière,  que  l'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  en  pierres  de  taille. 

McaaY-aflR-Sriif  a ,  rb.-l,  de  cant. ,  à  5  I.  1|2  S  C.  de  B.ir-Mir- 
Seine.  Pop.  1,730  hab.  —  Cette  petite  ville,  assrr.  bien  bâtie,  est 
traversée  par. la  grande  route  dcTruyesa  Dijou.  Elle  est  d.iu»  une 
situation  agréable,  près  de  la  forêt  qui  porte  son  num.  —  Autre- 
fois les  géographes  n'étaient  pas  d'accord  sur  la  question  de  savoir 
ti  elle  faisait  partie  de  la  Bourgogne  uu  de  la  Champagne;  on 
l'appelait  alors  Muujr-V Er*am> .  parce  qu'elle  renfermait  un  très 
beau  château ,  maisou  de  plaisance  de  l'évéque  de  Laugrcs  qui 
était  seigneur  de  Mussy. 

Rtctv»  (i-ss) ,  sur  la  Laigne,  chef-tieu  de  cant. ,  ■  3  I.  t|2  S.  de 
Bar-sur-Sriiic.  Pop.  8,564  habit.  —  I,es  Riceys  sont  trois  bourgs 
distingués  les  uns  des  autres  par  leur  surnom  ,  fticef-Haat ,  Rieejr- 
kaalr-Rir*  et  Ricej-tt-Bat.  Ces  trois  bourgs  sont  contigus  l'un  i 
l'antre  et  ne  forment  qu'une  même  commune,  qui  est  ihef-licu  de 
canton;  ils  sont  situés  sur  la  I.aigne,  au  pird  d'un  coteau  rou- 
vert de  riches  vignobles,  produisant  annuellement  de  8  à  10,000 
pière»  d'excellents  vins ,  recherchés  principalement  par  la  Belgique 
et  par  les  départements  du  uord  de  la  France,  —  On  remarque 
anx  Riceys  un  beau  château  et  trois  elneliers  à  flèches  semblables, 
qui  de  loin  ont  un  aspect  pittoresque.  Ou  attribue  la  fondation  de 
ce  bourg  a  une  colonie  suisse. 

rlooiST-sUR-Sïisr ,  ch.-lieu  d'arr.  ,  a  16  1.  O  X-O.  de  Troycs. 
Pop.  8,277  bab.  —  Cette  ville,  fort  ancienne,  appartenait  dans 
le  ix"  siècle  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saiut-Deni»;  elle  tondu 
ensuite,  par  échange  on  pir  acquisition ,  dans  le  domaine  royal , 

puis  fut  comprise  dans  le  d  lire  d'Isabeau  de  Bavière;  depuis, 

et  reulrée  dans  le  domaïur  royal ,  elle  fut  cédée  par  échange  à  la 
maison  de  Chavigny  et  vendue  par  celle-ci  à  celle  Je  Noaillc»,  qui 
Ta  possédée  jusqu'au  milieu  du  xviti'  siècle.  —  Ce  fnt  à  Kogcut- 
aur-Srine  qu  eu  1814  Napoléon  apprit  que,  contrairement  aux 
propositions  qui  devaient  servir  de  hases  aux  négociations  de  CliA- 
tillon,les  Alliés,  i  l'instigation  de  l'envoyé  anglais,  exigeaient  que 
la  France  renonçât  à  ses  limites  du  Rliiu  et  des  Alpes,  pour  rentrer 
dans  ses  frontières  de  17*12  Kléher  avait  répondu  à  la  mauvaise 
loi  britannique  par  la  victoire  d'Ileliopohs  ;  peu  de  jours  après  que 
lex  souverains  alliés  eurent  retiré  ainsi  une  parole  donnée,  l'Em- 
prrenr,  manmirraut  sur  la  Marne ,  défit  l'armée  alliée  en  cinq 
combat!  différents.  En  quittant  logent  pour  marcher  à  l'ro- 
nerni .  il  avait  fait  mettre  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  toutes 
les  maisons  qui  donnaient  sur  la  campagne  avaient  été  crénelées, 
et  de*  artifices  étaient  prépares  tintir  laire  sauter  les  ponts.  Le 
général  Bourroont  fut  chargé  de  la  défense  de  Nogcut  et  s'en  ac- 
quitta homirablemrnl.  Il  résista  pendant  trois  jours,  les  10,  Il  et 
13  février,  à  tonte  l'année  du  prince  de  Srh» arlienberg  ,  et  u'a- 
bandnnna  U  ville  qu'à  la  dernière  extrémité  ,  après  avoir  fait  vanter 
les  ponts  et  lorsqu'nue  (jrunile  partie  des  maisons  ,  criblée*  p.ir 
les  bonlets,  n'offr .lient  plus  qu'un  monceau  de  mires.  —  L'hôtcl- 
de-ville  fut  alors  détruit  — Les  ponts  de  "sfogpnt  étaieut  rite»  pour 
la  be.nulé  de  leur  construction  rt  lu  h*rdie»sc  de  leurs  voiîtes.  On 
y  admirait  surtout  une  arche  de  83  mètres  d'ouverture,  construite 
sur  les  dessins  du  célèbre  Perronnct  —  logent  a  réparé  ses  rui- 
nes, la  ville  est  aujourd'hm  bien  bâtie,  propre  et  bien  percée; 
elle  possède  de  jolies  promenades  sur  le  bord  de  la  Seine,  et  un 
port  commode  sur  cette  rivière.  —  On  y  remarque  une  salle  de 
spectacle,  un  abattoir  publie ,  des  bains  ,  un  snperbe  moulin  à 
farines,  et  surtout  l'église  paroissiale  ,  dont  la  haute  tour  gothique 
eat  digne  d'attirrr  l'attention. 


L*  PstiArt.tT.  —  Dans  un  petit  vallon  delà  commune  deQuincey, 
à  2  1.  E.-S.-E.  de  ISogeut,  et  sur  lu  rivière  d'Ardusson,  on  remar- 
que les  ruiues  de  l'ancienne  abbaye  dn  Paraclet,  fondée  dans  le 
xnr  siècle,  par  Abeilard.  Cet  homme  célèbre,  fuyant  Ica  persécu- 
tions ,  était  veuu  se  réfugier  dans  un  beu  désert ,  où  il  éleva  une 
petite  chapelle  de  jonc*  et  de  branches  d'arbres,  qu'il  dédia  1  la 
Saiulc-Trinité  et  qu'il  décora  d'une  statue,  unique  in  férir  uremrnt 
et  triple  dans  sa  partie  supérieure  ,  afin  de  réfuter  par  ce  signe 
visible  les  calomnies  qni  lui  attribuaient  sur  le  mystère  de  la  Tri- 
nité des  sentiments  peu  orthodoxe*.  Bientôt  il  ajouta  a  cette  cha- 
pelle rustique  on  oratoire  dédié  au  Saint-Esprit,  et  auqnel  il  donna 
le  nom  de  Paracttt .  c'est-à-dire  de  cwuolaUnr.  —  Se*  disciple*  ne 
tardèrent  pas  à  l'y  rejoindre  et  avec  eux  recommencèrent  les  per- 
sécutions de  l'envie  ;  Abeilard  fut  alor*  oblige  d'aller  chercher  un 
asile  dans  un  couvent  de  Bretagne;  mai»  avant  de  quitter  le  Para- 
clet ,  il  l'érigea  en  abbaye  et  en  fit  don  à  Héluise ,  qui  en  fut  la 
première  abbessc.  —  Abeilard  étant  mort  à  Cbilon-*ur-Saflne,  son 
corps  y  fut  d'abord  enterré  ;  mais  ensuite  on  le  transporta  an  Pa- 
raclet; Héluise,  qni  mourut  vingt  ans  après  lui,  voulut  être  en- 
terrée dans  le  tombeau  qni  avait  reçu  le»  cendre*  de 
Ce  tombeau  portait,  en  1789,  ce*  quatre  vers  à  sa  I 

Hoc  ixmulo  AMmUim  jactr  praJeat  NetoUta , 
Pararlilam  llalml ,  emm  Paraelito  rtauieteif, 
GamJia  laaetorum  tua  mal  lu/  -  alla  paiera* , 
Not  mentit  pncihataat  ta  $  eraltel  a»  tant, 
Lorsqn'en  1792  on  vendit  l'abbaye  do  Paraclet,  les  notable*  de 
Piogrnl  y  allèrent  en  cortège  enlever  le*  corps  d'IJéloise  et  d'Abri- 
lard  ,  et  les  déposèrent  avec  reepect  dans  l'église  de  Saint-Laurent. 
Sept  ans  après,  Lenoir,  administrateur  du  Matra  drt  Memamealt 
françait ,  obtint  la  permission  de  transférer  ce*  restes  précieux  à 
Paris ,  où  ils  »ont  rr*tés  dans  le  Musée  jusqu'au  moment  où  on  le* 
a  transportés  au  cimetière  du  Père  La  Chaise.  —  Le  charmant 
tombeau  gothique  qui  renferme  le»  reste»  de»  deux  époux  n'est 
pas ,  comme  on  le  croit  communément ,  celui  qni  existait  an  Para- 
clet ;  le  monument  du  Paraclet  avait  été  brisé  en  1794,  ainsi  que 
la  triple  figure  symbolique  représentant  la  Trinité.  Le  tombeau 
où  le  corps  d' Abeilard  avait  été  déposé  momentanément  existait 
encore  à  CMIou-sur  Saône  ,  an  prienré  de  Saint-Marcel  ;  nn  ami 
des  arts ,  Boisset ,  médecin  distingué  ,  avait  sauvé  ce  monument  de 
la  destruction  ;  il  eut  la  générosité  de  le  donner  au  Musée  de»  Mo- 
numents français.  C'est  relui  que  l'on  admire  aujourd'hui  au  cime- 
tière du  Père  La  Chaise.  —  1  ne  agréable  maison  de  campagne 
élevée  par  les  soins  d'un  de  ce»  braves  militaire»  qu'ont  illustré 
les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire,  le  général  Pajul ,  a 
aujourd'hui  remplacé  l'oratoire  fondé  par  Abeilard.—  Reconstruit 
sur  ses  anciens  fondement»  et  avec  les  *enl»  débris  de  la  maisoo 
abbatiale,  ce  Paraclet  uouveau  offre  l'*s*.>ert  d'un  édifice  régulier, 
d'une  très  belle  apparence.  Du  milieu  de»  décombres  on  a  en 
quelque  sorte  exhumé  le  caveau  où  le»  reste»  d'Héloise  et  d'Abei- 
lard  reposèrent  pendant  près  de  hnit  siècle*  ,  et  le  sarcophage 
mutilé ,  que  l'on  avait  jugé  trop  lourd  pour  être  transféré  à  Paris 
ainsi  que  le  cercueil  ou  les  deux  corp»  étaient  renfermé».  Ce  sar- 
cophage, restauré,  a  été  replacé  dans  le  caveau,  remis  également 
à  neuf,  et  pour  en  désigner  l'emplacement ,  une  colonne  votive  y 
a  été  élevée. 

PnsT-i.a-Rot,  »nr  la  Seine,  à  S  I.  I|2  E.  de  Nogent.  Pop.  872 
hab.— Celte  petite  ville  est  «iloée,  dans  nue  charmante  |m»siIiou  , 
au  milieu  de  riantes  prairies,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
a  peu  de  dit  nue  de  la  grande  route  de  Paris  à  Troyrs.  On  y 
voit  1rs  ruines  d'un  château  détruit  en  1814  par  le*  armée*  étran- 
gères. —  Ce  magnifique  édifice,  élevé  par  Le  Mnrt ,  nn  de»  plu» 
habile»  architrrlrs  du  xvtt*  siècle,  se  composait  de  quatre  corps 
de  bâtiment,  a  drux  étage»  parfaitement  symétrique»,  rt  dont  le* 
angles  étaient  occupés  par  de  gros  pavillon»  carrés,  l'n  large 
fossé  revêtu  de  pierres  de  taille  1  entourait;  il  possédait  de*  par- 
terres et  de»  jardins  rirhemeot  décorés;  une  belle  eonr  d'hon- 
ueur;  plusieurs  autres  conr»  secondaire»,  avec  de  grandr»  dé- 
pendance». —  Il  avait  été  con»truit  pour  un  sieur  de  Cbavigny  . 
surintendant  des  finances,  et  était  devenu  la  propriété  de  ma- 
dame Lretitia ,  inére  de  l'Empereur.  Cette  dernière  circoattaare 
fut  saus  dunte  une  des  rau»es  de  sa  ruine.  —  Près  de  la  Sein*,  à 
l'est  de  Pont-le-Roi,  sont  dressée»  de  grosses  pierres  brute»,  dont 
plusieurs  oui  plus  de  24  pieds  de  circonférence.  Quelque»  auteur* 
croient  que  rc  sont  d'anciens  autels  druidiques  ;  d'antre»  présu- 
ment que  ces  monumculs  grossier*  ont  été  élevé»  par  Attila  ponr 
v  faire  des  »arrifirr»  aux  dieux  de»  Huns,  avant  la  bataille  mé- 
morable où  il  fut  vaincu  par  Aétius.  —  On  a  trouve  aux  environ» 
de  Pnnt-lc-Roi  une  grande  quantité  de  tombeaux  en  pierre  ren- 
fermaut  quelque»  ossements  et  de»  déhri»  d'armures.  Ce»  tom- 
beaux paraissent  être  du  moyen-age,  quoique  le»  geos  du  pay»  le» 
aient  décoré»  du  titre  de  Tamtaaat  ramaiat. 

Riisjn.r.T-»ui»-Sit?ir,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  ch.-l.  de 
cant. ,  a  5  I.  E  -Y-O.  de  Piogcnt.  Pop.  8,117  hab. — Ce  bourg  con- 
sidérable e»t  dan*  une  situation  pittoresque  et  s'étend  ,  au  milieu 
de  vastes  prairie»,  entre  la  Seine  et  la  grande  ronte  de  Troyes. 
—  Ou  y  rrmnrqiu-  ;in  rltittrafl  cuviroaué  de  belles  plantations  d« 
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peupliers ,  arec  un  pire  traversé  par  plusieurs  canaux ,  et  qui  ett 
aussi  ombrage  d'une  manière  pittoresque.  —  C'est  prè*  de  Ro- 
stilly  qu'avant  la  révolution  s'élevait  l'abbaye  de  Seillièrc,  fondée 
en  1107,  rt  u t'a  ,  en  1778,  Voltaire  avait  été  inhumé  par  lei  soin» 
d'un  de  tes  neveux ,  alor»  abbé  de  Sellièrc.  —  Son  tombeau  resta 
dans  l'église  de  l'abbaye  jusqu'en  1791  ;  alors  un  décret  de  l'Aa- 
semblée  Nationale  ordonna  que  les  restes  de  l'auteur  de  la  Heariadt 
seraient  transportés  à  Paris  pour  être  déposés  au  Panthéon. 

Vii.lihauxk  ,  sur  la  rivière  de  Villrnauxe,  chef-lieu  de  cant.,  à 
4  l.  N.  de  Nogent.  Pop.  5.430  hab— Cette  ville,  autrefois  beau- 
coup plus  considérable,  doit  son  origine  à  une  chapelle  qui  y  at- 
tira de  nombreux  pèlerins.  —  Elle  prit  de  l'accroissement  et  fut 
fortifiée.  Elle  passait  encore,  dans  le  xvi*  tiède,  pour  une  place 
très  forte.  Les  moines  de  l'abbaye  de  Nesle -la  -  Réposte,  crai- 
gnant les  suites  des  guerres  civiles  et  rcUgicutc»,  redoutant  les 
bandes  armées  qui  parcouraient  le  pays,  y  transportèrent  tout 
ee  que  leur  abbaye  renfermait  de  précieux  et  y  rééditèrent  leur 
couvent.  Ils  y  firent  même  reconstruire ,  avec  les  pierres  origi- 
nales enlevée*  avec  soio .  le  portail  de  leur  église  ,  monument 
curieux  pour  i'iuatoiro  de  France,  et  doot  Mabillou  s  est  attache 
à  expliquer  le»  aculplurea ,  parmi  lesquelles  ou  remarquait  la  sta- 
tue d'une  reine  pédauque  (  c'est-a-dire  ayant  un  pied  d'oie  ) , 
qu'on  supposait  être  sainte  Clotilde,  fondatrice  de  l'abbaye  do 
Nesle.  — Villenauxeest  située  dans  un  vallon  agréable  entouré  de 
collines  boisées.  C'eat  une  petite  Tille  industrieuse,  et  dont  les 
vins  blancs  et  les  vinaigre*  du  territoire  environnant  alimentent 
le  commerce. 

9ITIUOH  FOI.XTIÇUX  XT  ADMINISTRATIVE. 

Politique  —Le  département  nomme  4  député».  —  Il  est  divisé 
en  4  arrond.  électoraux,  dont  le»  cb.-lieux  sont:  Troye*,  Bar-sur- 
Seine,  Nogent-sur-Sriue  et  Rar-tur-Aube. —  Le  nombre  des  élec- 
teurs est  de  1,508. 

Admih laTRATiec.  —  Le  chef-lieu  de  la  préfecture  est  Troye». 
Le  département  se  divi»e  eu  5  »oo*-préf.  ou  «rrond.  commun. 

Troye.  9  canton»,  133  commune»,    87,431  habit. 

.    4  80  85.128 

.4  91  40,113 

.   S  85  5I,4?7 

*ur-Seiue.  .    4  68  81518 


Total.  .  .  36  cantons,  451  communes,  546,861  habit 

Servie»'  sf«  Trtior pmtlte.  —  1  receveur  général  et  I  paveur  (ré- 
sidaot  à  Troye»),  4  receveur»  particul.,  6  percepteurs  d'urrond 

ûsinhliMi  dintiti. —  I  directeur  (a  Troyes)  et  1  inspecteur. 

Demain!  *t  Eorogùirtmtnt.  —  1  directeur  (à  Troyes),  2  ins- 
pecteurs ,  4  vérificateur».  \ 

Hri»tkiaw.—  5  conservateurs  dans  les  cbefs-lieux  d'arrondi»- 

CoatribaUaoi  imMrrctts.  —  |  directeur  (a  Troye»  ) ,  3  directeurs 
d'arrood.,  5  receveur»  entreposeur». 

Far/ti. — Le  départ,  forme  la  8*  ron»ervalion  forestière ,  dont  le 
ch.-l.  e»t  Troye».  — 1  conserv.  à  Troye».— 1  insp.  à  Bar-sur-Scinc. 

Petits  t!  .■!..,  —  Le  département  fait  partie  de  la  1"  ins- 

pection ,  dont  le  chef-lieu  est  Paris.  —  Il  y  a  I  ingénieur  eu  chef 
en  résidence  à  Troye». 

Mioti. —  Le  département  fait  partie  du  10*  arrondissement  et  de 
la  8*  division,  dont  le  chef-lieu  est  Dijon. 

Haras,  —  Le  département  fait  partir,  pour  les  courses  de  che- 
vaux,  du  1er  arrond.  de  concours,  dont  le  rb.-lieu  est  Paris. 

Loitri*,—  Le»  bénéfices  de  l'administration  de  la  loterie  sur  les 
mises  effectuées  dans  le  département  présensent  (pour  1831  com- 
paré à  1880)  une  diminutiou  de  3,989  fr. 

Hilitaixi.— Le  département  fait  partie  de  la  18*  division  mili- 
taire ,  dont  le  quartier  général  est  à  Dijon.  —  Il  y  a  à  Troye 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision,  I  tons-intendant 
militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Troye».  —  La  compa 
guie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  20e  légion  , 

JuDiciAiat.  —  Le»  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour  royala 
de  Pari».  —  Il  y  a  dans  le  département  5  tribunaux  de  ins- 
tance :  à  Troyes  (  3  chambre»  ) ,  Arci»-sur-Aube ,  Rar-sur-Aube , 
Rar-»ar-Seioe ,  Nogent-sur-Seine,  et  1  tribunal  de  commerce ,  à 
Troyes.  —  U  existe  a  Clair i  aux  une  mouoo  etatral*  d*  tVlnl/n, 
pour  le»  condamné»  de  13  département*  (Ain ,  Ardenne» ,  Aube  , 
Côte-d'Or,  Jura,  Marne,  Haule-Marne,  Mcurlhc,  Meuse,  Moselle, 
Nièvre,  Saône -et-Loirc  et  Yonne). 

Rai.iotirjtx.—  Culte  cathohqut, —  Le  département  forme  le  dio- 
cèse d'un  évéché  érigé  dan»  le  iv*  siècle,  tuffragant  de  l'arche- 
vêché de  Sens ,  et  dont  le  siège  ett  à  Seu». — Il  y  a  dan»  le  dépar- 
tement, à  Troyes  : — un  téininnirc  diocésain  qui  compte  100  élèves, 
et  une  école  secondaire  ecclésiastique. — Le  département  renferme 
3  cure»  de  1"  classe ,  88  de  3«,  et  566  »uccor»ale*.  —  Il  y  existe 
8  écoles  chrétiennes,  composées  de  10  frères  ;  38  congrégation* 
religieuse*  de  femme» ,  composées  de  163  sœur»  chargée»  de*  hos- 

de»  fille»  pauvre»,  et  de  celle  de» 


Lxivirsitairi.  —  Le  département  est  compris  dan*  le  ressort 
do  l'Académie  de  Paris. 

Jmtntetioa  pulli que.  —  Il  y  a  dans  le  département:  —  u  Troye», 
I  collège. — Le  département  entretient  plusieurs  boursier»  à  l'école 
normale  primaire  de  Versailles, —  Le  nombre  de*  écoles  primaire* 
du  département  est  de  (09,  qui  sont  fréquentée»  par  80,343  élè- 
ve», dont  15,564  garçon»  et  14,678  tilles.—  Les  commune»  privée» 
d'écoles  sont  au  nombre  de  59. 

SociXTX»  «avahtx»,  «tc.-1I  existe  à  Troye»  une  Soaft/ d'Àgri. 
nUun,  Saumm,  Art*  *t  B*IU,.L*ttr*i  ;—  une  Etale  royal*  frôlait* 
d*  Dtttiatt  d'Artkiiutart;  -  un  Cour*  d*  Ckiau* ;  —  une  Etait  J* 
Commerct;  —  un  Caart  d*  Géomdtri*  *t  d*  Mécamûo. 
arts.  —  une  Eeol*  d*  CUaml  ;  —  un  liartaa  d*  Stalilli, 


TIOHT. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  c»t  de  246,361  h. , 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  545  jeunet  soldat*.  . 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Managit.   3,376 

NaUiamttt.  Masculin».  Féminin». 

Lofants  légitime».       3,723     —    3,639  .  ~  ,  , 
—      naturel».  155      —  m!10"1 

DM.   8,603     —    3,506  Total 

Dan»  ce  nombre  2  centenaire». 


7,553 
7,108 


Le  nombre  des  citoyens  inscrit»  est  de  54,961. 
Dont  :  11,885  contrôle  de  réserve. 

43,626  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  40,935  infanterie.  — 
75  cavalerie.  —  103  artillerie,  —  3,534  tapeurs-pompiers 

Ou  eu  compte  :  armés ,  9,534  ;  équipés,  4,1 15  ;  habillé» ,  f,069. 
14,119  sont  susceptible»  d'être  mobilisés. 

Ainsi,  sur  1000  individus  de  la  population  générale,  330  sont 
inscrits  an  registre  matricule,  et  59  dan»  ce  nombre  «ont  mobilisa- 
ble»; »ur  100  individu*  inscrits  sur  le  registre  matricule  ,  79  sout 
soumis  au  service  ordinaire,  et  31  appartiennent  à  la  reserve. 

Le»  arsenaux  de  l'F.tat  ont  déluré  à  la  garde  nationale  9,815 
fusils ,  105  mousquetons,  6  canon»  ,  et  un  *»*ex  grand  nombre  de 
pis 


OTS 


Le  département  a  payé  à  l'Eut  (en  1881): 

Contribution,  directe»   8.19I.V9  f.  M  c. 

Enregistrement ,  timbre  et  domaine»   I.ii'b.tJOt  60 

RoUton»,  droit»  divers,  tabac*  et  poudres  .  .  1/'2*<MI  43 

Po»tea.   9<7,t94  95 

Produit  de»  coupes  de  boi   «82,525  48 

Loterie   23,694  50 

Produit»  diverx.   'J2.JMS8  69 

Ressource,  extraordinaire.   1,584,106  86 

8.176,5851.81  e. 


Il  a  reçu  du  trésor  4,875,45 %  fr.  46  c,  dans  lequel»  fi 
La  dette  publique  et  les  dotation»  pour 
Le»  dépenses  du  ministère  de  la  justice, 
de  l'instruction  publique  et  des 
de  l  ui 

de 

de  1a 
de»  final 

Le*  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt». 
Remboursent.,  retlit.,  non-valeur»  et 


f  25  c. 
127,488  79 
02 

3 

34 
29 
14 
31 
49 


46 

l.f&3,561 
181,576 
260 
183.0C4 
767,331 
276.286 


Total   4376,455  f.  45  e. 

Ce»  deux  tomme»  totale»  de  paiements  et  de  recette*  représen- 
tant ,  à  pen  do  variations  prè» ,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
des  recette»,  le  département  paie  annuellement,  de  plu» qu'il  ne 
reçoit ,  3,801,180  fr.  86  c.  ;  cette  somme ,  absorbée  par  les  dépense» 
du  gouvernement  central,  équivaut,  à  un  dixième  prè»,  au  lier» 
du  revenu  territorial  du  département. 

DÉFENSES  DÉPARTEMENT  AXES. 

Elle»  «'élèvent  (en  1881)  à  739,715  fr.  68  c 
Savoir  t/>»7>.  _/•■"<:  traitements,  abonnements,  etc.  518,880  f.  39  e. 
Dép.  portables  i  loyers ,  secours ,  etc.  ... 
Dan»  cette  dernière  somme  figurent  pour 

37,063  f.  »  c.  le»  prison»  départementales, 
38,000  f.  -  c.  le»  enfants  trouvés. 
Le»  secours  accordés  par  l'Etat  pour  grêle  ,  incen- 
die,, épixoolie,  etc.,  »ont  de   38,^50 

Les  fond»  consacré»  au  cadastre  t'élèveut.à,  .  .  .  74,136  £6 

Le»  di -pense»  de»  cours  et  tribunaux  tont  de.  .  .  .  96,706  01 

Le»  frai»  de  justice  avance»  par  l'Eut  de,   16,463  12 
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rie  de  606,025  hectare» ,  le  départ,  f  ■  ctrBpfe , 
•ulture.  -  84,000  pré.  et  pâturage».  -  74,808 
rignr».  —  25.000  jardin»,  etc.  —  70,000  lande» 


XKSUBTRZX  AOUOOU. 

Sur  nue  saper  G  ri 
300,000  mi»  m  call 
forets.  —  ««,084  vigne* 

et  friche»;  dont,  d'apre»  M.  Hucrnc  de  Poœraraïf,  18,818  »ot- 
ceptible»  d'être  mi»  en  culture.  —  000  murai».  —  "  " 

Le  revenu  territorial  ea  évalué  à  12,56» ,000 

Le  département  renferme  environ ,  40,000 
bête*  à  corne»  (race  bovine).  —  180,000  mouton». 

Le»  troupeaux  de  béte»  à  laine  en  fournissent  eltaqne  année  en- 
viron 230.000  kilogramme»,  »avoir  :  32.000  mérinos,  46,000  métia, 
153,000  indigène*. 

Le  produit  annuel  du  »ol  e»t  d'environ , 

En  céréale»   1,510,000  liectolitre». 

Kn  parmeutière»   1 ,320,000  id. 

La  avoine*.   728,000  id. 

£n    710,000  id. 

L'agriculture  a  fait  de»  progrès  depuis  la  révolntion  ;  mais  il  y 
a  déjà  quelque»  année»  qu'elle  reste  »latioonaire.  ftcanmoios  le» 
prairie»  artificielle»  »e  »ont  beaucoup  multipliée»,  et  on  cultire 
eu  grand  le  turuep»  qui ,  pour  la  nourriture  de»  bestiaux ,  offre 
une  »i  grande  ressource  aux  agrirulteur».  —  La  production  en 
céréale»  et  en  légume»  dépa»»e  le»  besoin»  de  la  consommation. 

 [.es  prairie*  naturelle»  de»  vallée»  de  l'Aube ,  de  la  Seine  et 

de  l'Armance  fournissent  d'eaccllt-nts  fourrage»,  et  dont  la  quan- 
tité e»t  é»aluée  a  plu»  de  2,000,000  de  auiutaux  de  fum.  Lu  lier» 
environ  est  exporté  par  la  Seiuc  pour  1  approvisionnement  de  la 
cipitale  —  Le  produit  de.  vignoble»  a  de  l'importance,  mai»  a 
l'exception  de»  vin»  de  Riccy. ,  de  Bar-»nr-Aube  et  de»  autre, 
lieux,  que  nous  avons  déjà  cité»,  In  plupart  sont  d'une  qualité 
médiocre.  —  Les  botuft  »erreut  au  labourage  concurremment 
avec  le»  clievanx.  On  en  engrai»»c  quelqucs-un»  pour  la  bouche- 
rie ;  «n  élire  aussi  un  grand  nombre  de  porc» ,  mai»  non  |ia»  en 
asset  grande  quantité  pour  suffire  à  la  consommation  locale.  On 
est  obligé  d'en  aller  chercher  dan»  le  dcparlemeut  de  la  Maroc. 
La  charcuterie  de  Troye*  e»t  depuis  long-tcmp»  estimée.  —  Le 
paya  nourrit  un  grand  nombre  d'oie»,  de  canard»  et  de  dindon», 
qui  «'exportent  pour  la  capitale  et  le»  département»  voisin».  — Ou 
y  a  iutroduit  avec  succès ,  depuis  peu  d'anuées,  la  culturelle» 
plantes  oléagineuse»  — Le  département  rrufrriue  plusieurs  belle» 
pépinière»  d'arbre»  fruitier»  et  fore»tier»  à  Mcry-sur-Scinc  ,  a  Dar- 
»ur-Aube  et  a  Vouldy ,  près  de  Troye*. 

CotUTaurrioi»»  IUK1I.E*.  —  La  |)ierrc  à  bâtir  manque  dan»  la 
du  département.  Aussi  cunstruil-on  en  pierre  de 


de»  édifier».  —  Ou  choisit ,  à  la 


majeure  partie 

craie  la  plupart  de»  uiaiions  et 

vérité,  la  plus  solide  aux  fond  de»  carrière»,  et  ou  garautit,  au- 
»  muraille»  du  contact  de»  eaux  ;  mai»  il  faut 


tant  que  posuble,  le» 

toujours  avoir  »oin  de  bitir  le  bas  des  maitoot,  mus»  que  le»  en- 
coignures, en  pierre  dure,  afin  d'obtier  aux  effet»  de  l'iiumidité 
et  de»  gelée».  Néanmoins,  la  plupart  de»  bilimeuts  de»  village», 
de»  bourg»  et  de»  »ille»  même»  ont  peu  de  durec.  Le»  mauon. 
M,ut  principalement  formée»  de  pan»  de  boi»  dan»  le  pourtour  et 
pour  le»  cloison»  intérieure»;  mai»  le»  montants  sont  souvent  a»»ex 
écarté»  pour  qu'au  bumme  pui»*e  aisément  paner  dan»  le  ride 
qni  se  trouve  entre  eox  et  «'introduire  ainsi  dan»  l'intérieur. 

 l)a„,  le  nord ,  depui»  Troye»  jusqu'aux  limite*  do  département 

de  la  Marne,  où  le»  boi»  sont  tre»  rare»,  on  construit  le»  mur» 
aveç  dr»  carreaux  de  terre  fait»  à  l'avance  et  durci»  à  l'air;  on  le» 
a»»eoit  »ur  une  maçonnerie  de  blocaille» ,  souvent  de  crue  teule- 
n,,'ui ,  à  laquelle  on  ne  donne  ordinairement  que  13  »  15  pouce» 
de  hauteur  au-de»»u»  du  sol  naturel.  Dan»  le»  campagne»,  un  toit 
en  paille  on  en  chaume  couvre  encore  la  plupart  de»  maisons.  Si 
l'on  eu  excepte  les  couvertures  en  paille  et  en  chaume  ,  e'e»t 
au»»*  de  cette  manière  que  sont  bâties  quelque»  -  une»  de*  ville*. 
De  la  de»  incendie*  terrible»  et  mallieurrutemcot  trop  fréquent». 
Le»  inondatson»  de»  rivière»  n*  sont  pa»  moins  daugcreu»e»  pour 
re»  frêle»  habitation»,  que  le»  haute»  eaux  délayent,  détruisent 


INDUSTRIE  COIvTMXHCLALE. 

La  fabrication  de*  tissu»  de  cuton ,  celle  de  la  bonneterie  et  de 
la  draperie  »out  le»  principales  branche»  de  l'industrie  manufac- 
turière du  département  —  A  l'exception  de  la  bonneterie,  qui  se 
fabrique  aussi  dan»  plusieurs  communes  de  l'arroud.  d'Arcis,  ce» 
troi»  fabrications  «ont  principalement  concentrée»  a  Troye»  et  dans 
se»  envirou»,  Un  y  compte  environ  2,500  métier»  consacre»  an  ti»- 
nage  du  coton  ,  rt  qui  emploient  3,500  ouvriers i  8,400  métiers, 
occupant  environ  8,600  ouvrier»,  fabriquent  annuellement  80,000 
douiaine»  de  lionnet»  et  270,000  doutâmes  de  ba»,  —  Le»  métiers 
consacré»  aux  manufacture*  de  draperie»  «ont  au  nombre  d'envi- 
ron 150,  petit»  et  grand».  Lea  filature*  de  laine*  produisent  en- 
viron 400,000  bit.  de  bine  filée.  — Le*  filatures  de  coton  qui ,  avec 


cttpcnt  de  2-700  à  8,000  ouvrier»  et  produisent  annuellement  en- 
viron 500,000  Vil.  de  coton  file,  les  tannerie»  livrent  annuellement 
an  commerce  environ  110,000  peaux  et  cuir».  —  L'imprimerie  et 
le  commerce  de»  livre»  ont  eu  autrefois  à  Troye»  une  grande  ex- 
tension. Il  y  cxiitr  encore  5  imprimerie».  —  Non»  avon»  parlé 
(p.  189)  de  la  Maison  centrale  de  Clairvaux  et  de»  divertc»  bran- 
che» d'iadu»lrie  qui  y  soot  cultivée».  —  Le  département  possède 
de»  fabriques  de  poterie»  ,  de»  verrerie»,  de»  tuilerie»,  de»  faïen- 
cerie», dr.  papeterie»  ,  diverw»  scierie»  hydraulique. ,  de»  diatiU 
lerie»  et  des  fabrique*  de  vinaigre,  de»  corderie»  eu  chanvre  et  en 
écorce  de  tilleul»,  de»  blanchisserie»  de  cire ,  de.  fabrique»  de 
sucre  de  betterave»,  etc.  Il  y  a  en  outre  de»  .«brique»  de  lacet»  et 
de  rubans  de  fil ,  de  aavon  noir,  de  corde»  de  boyaux,  de  cardes, 
de  blanc  d'Espagne ,  etc.  —  Ou  y  trouve  de»  auiidonncric» ,  des 
teinturerie.,  de»  blanchisserie»  de  toile,  et  de  ba»,  de»  forgea, 
une  aciérie,  et  eufin  de.  atelier,  pour  la  construction  des  bateaux. 

Rico».*»..  ,  M,i  sra  ..  r.t  r.  —  A  l 'ex po.n.on  de  1*84,  l'.a- 
du»trie  du  département  a  obtenu  I  médaille  d'or,  2  médaille*  d'ar- 
gent, 8  médaille»  de  brouxe ,  0  mealmn»  honorable»  et  I  citation, 
la  «KOAit-M  o'on  a  été  décerné*  a  M.  de  Jrieaint  (préfet),  pour 
a,"  <  fan  de  ion  tronprau  de  Beaulieu. — Le*  atinaiLtri  immiot 
oat  été  donnée»  à  M.  M»»»in  (de  Vaudrpart)  ,  pour  échantillon» 
de»  Immts  dt  m*  trampaam  de  autrtaaa ,  et  à  M.  Dnpreuil  (de  Poay) , 
pour  latati.  —  Le»  «instilla  db  aaoatl,  à  MM.  Franc  ..i»  jeune 
et  Benoit  (de  Troye»),  pour  prtut  Utkagrapkiamt  à  cylindre ,  •*»*»- 
tair  è  nu,  cte  |  Benoit  (de  Troye») ,  pour  r>*««  gttafffklfUt  en 
papier-parchemin,  et  Bon  lard  [de  Villcneuve-par-Bar-»ur-Seine) , 
|>our  papitn,  —Le»  utsrio.K  rt  ciTaTiona  ont  été  accordée»  pour 
fabrication  de  rotons  Ulc* ,  de  soufucU  de  forge,  etc. 

Poiar».  —  Le  nombre  de»  foire*  do  département  est  de  160.  — 
Elle*  *e  tiennent  dan»  49  commune»,  dont  24  ebrfs-lirnx ,  et  rem- 
plissent 182  journées. —  Les/airea  makUn,  au  nombre  de  21,  occu- 
pent 21  journée»  —  402  communes  «ont  priver»  de  foires, 

Le»  article*  de  commerce  sont  le»  grain»,  le»  chevaux  de  labour 
et  le*  bestiaux  ;  le  chanvre  ,  le  fil ,  la  laine ,  etc.  i  le  boi»  m  «Train , 
le»  cercle»,  les  tonneaux  ;  la  vannerie,  la  cordenc,  etc.  —Troye» 
a  le  Jcudi-Saiut  une  foire  aux  jambon». 

Le»  foire»  de  Champagne,  qui  se  tenaient  à  Troyr*.  avaient  an 
moven-lge  une  grande  réputation.  Elle»  exi»taient  «lé»  l'an  427,— 
C'étaient  de»  foire»  franches. — L'interdiction  de  tout  trafic  avec  le* 
Génois ,  le»  Flamand»,  le»  Italien»  et  le»  Provençaux,  prononcée 
par  Loui»-le-Hutui,  en  1815,  leur  porta  uu  coup  l.ilal,  qu'aggrava 
retabli»»ement  à  Lyon  de  troi»  fuire»  franche»  de  20  jour»  chacune. 
—  Plo»  lard  ,  en  i486,  le»  foire»  dr  Lyuu  furent  supprimée»  ,  rt 
deux  foires  franche»  de  15  jour»  ouvrable»  furent  accordée*  à 
Troye»,  qui  en  obtint  en  outre  deux  autre»  (de  Loui»  XII ,  en 
1510  .  et  de  François  ltr,  eu  1521).  Ce  Tut  a  l'occasion  de»  foire» 
de  Clumpagne  que  le»  Lombard»  obtinrent,  en  1882  ,  la  peranis- 
«ioo  de  s'établir  à  Troye*.—  Au  xu*  et  au  xiii«  »iécle ,  exisUieut 
dan»  celte  ville  deux  grands  bâtiment» ,  appelé»  l'un  le»  UaUti 
dYprt.,  et  l'autre  le.  Uallt,  dt  *tJ*  /»«»«#.- C'étaient  de* 

magasin,  pour  le»  drap,  que  le»  marchands  venaient  vendre  aux 
foires  de  Troye».  —  Le  commerce  de  cette  capitale  de  la  Chaas- 
pagne  était  alor»  très  étendu  et  »e  soutenait  par  les  foire».  —  Le 
crédit  de.  négociants  de  Troye»  était  m  bien  élabb ,  qu'en  diffé- 
rente» orrasion»,  de»  prince*  étranger*  ont  accepté  ce*  négociant» 
pour  cautions  de  sommes  considérable»  qui  leur  étaient  duc*  m 
vertu  de  traité*  conclu»  avec  le»  rois  de  France.  —  (.'est  ea  consi- 
dération de  l'importance  du  commerce  que ,  dan*  la  Champagne , 
les  négociants  nobles  ne  dérogeaient  poiut.  Le*  coiUussvc*  de  la 
province  distinguaient  deux  etpèce*  de  noble*  (le»  an»  vivant 
aaHtmtai  et  le»  autre*  vivant  mmnkttAmmt  ) ,  tonte*  deux  égale- 
ment honorée». 


Tapagnphit  kiitoriant  Je  la  vitlt  tl  da  diaeii*  Jt  Trajtl ,  par 
Courtalon-Delaistre ;  8  vol  io-8.  Troye»,  1788.— Dturip».  tbN 
Ju  Jt/«>rt  dt  t'J'In,  par  Dr»rulio»,  ing.  en  chef  de»  pont*-et-»tb. ; 
in-4.  an  vm. —  Tailtaa  nain:  du  départ,  dt  t'Aul*.  par  le  citoyen 
Dru.lé,  préfet!  io-8.  Pari.,  an  x.  —  MtmaiMt  da  ly*H  da  départ, 
dt  t'Jmht;  in-8.  Troyr»,  1802. — Slatistioat  dt  l'Aatt,  par  Peurhet 
et  Oi.nularre,  in-4.  Paris,  1818.  —  Citai  rar  l'état  aetatl  Jt  Vagri- 
tmttf*  dam  lr  dZ/iart.  dt  l'A  mit ,  etc.;  in-8.  Troye»,  1819.  —  AU 
maaaeh  eammtrrial ,  admiaittntif,  tic.  ,  da  d/part.  dt  l'Aatt;  in-12. 
Troye»,  1821.  —  Le  même,  in-18.  TAyes,  1826  i  1828.  —  ùtf 
iHuùair*  /tfagrap^-.  ilalut.,  etc.,  dtt  commun  da  défart,  ait  l'Jabt , 
par  A.  (lirauR  ;  iu-18.  Troye..  1826  —  Aatiqatlf,  dt  la  vtllt  ia  Trapt. 
etc.,  par  Arnand  ;  petit  m-fol.  Troyes-Paris,  1826.—  Aaamaitt  ed- 
m.m.tr*,,/  da  départ,  dt  l'Aait ;  in-18.  Troye»,  1829  i  1832. 

A- HUGO. 


(>.  io.«r,f  «WlDrUOYE, 


;  plan  <lv  la  Heur»»,  ru»  an  filte»! 


Pari».  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Riohovx  et  Comp. ,  rue  de» 


t-Micbel,  8. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  l'Aude. 

(«t-î>ftmtit  fûn^ttfîïoc.) 


Le  département  de  l'Aude  est  nu  des  sept  for- 
mé* par  la  division  de  l'ancienne  province  du 
Languedoc,  dont  l'histoire  générale  est  placée  en 
tète  de  U  description  de  celui  de  l'Hérault  (1). 
L'histoire  particulière  de  Narhonne  et  de  son  ter- 
ritoire, celle  de  la  vicomte  de  Carca&souue,  se 
trouvent  plus  loin  aux  articles  consacrés  à  ces 
ville»  (voy.  pages  197  et  198). 


Bien  que  Narhonne  ait  été  la  capitale  de  la 
Gaule  Romaine,  quelques  fragments  de  sculpture 
et  quelques  inscriptions  incrustées  dans  les  murs 
de  celle  ville,  le  tronçon  d'une  colonne  élevée  à 
Numérien  (qui  après  avoir  long-temps  servi  de 
horne  à  une  rue  de  Cnrcassonne  est  aujourd'hui 
un  des  ornements  du  jardin  de  la  préfecture),  des 
poteries,  desmédailles  etquelquesmosaiques  gros- 
sières, sont  les  seules  auliquilés  romaines  qui  exis- 
tent dans  le  département.  —  On  y  trouve  des  rui- 
nes du  moyen  âge,  quelques  églises  de  l'époque 
dite  carlovingienne,  des  restes  de  magnifiques  ab- 
hayes,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de  la 
Grasse  ou  de  Notre- Hume  d'Orbieu,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  Charlemagnc  (à  tort  suivant 
M.  de  Barante,  qui,  d'après  un  acte  manuscrit  du 
Vlll*  siècle,  croit  qu'elle  existait  avant  le  règne 
de  ce  prince),  et  des  déhris  de  châteaux  gothiques 
alternativement  dévastés  par  les  Alhigeoi»  et  par 
les  croisés  de  Simon-de-Montfort;  un  de  ces  Châ- 
teaux porte  le  nom  d'Alaric  :  mais  le  monument 
lç  plus  remarquable  de  ces  temps  barbare»  est 
l'ancienne  cité  de  Carcassoune  ,  dont  les  murs 
sont  encore  assez  bien  conservés  pour  donner 
une  idée  de  ce  qu'était  une  ville  forte  avant  l'in- 
vention de  l'artillerie. 


Le  costume  des  habitants  de  l'Aude  diffère  peu 
de  celui  des  départements  environnants.  Les  hom- 
mes de  la  plaine  de  Narhonne,  avec  leur»  chapeaux 
à  corne»,  leur»  culotte»  étroite»,  leur»  gilet»  à 
nombreux  bouton»,  leurs  ceinture»  de  couleurs 
vive»,  leur»  veste»  courte»,  ressemblent  aux  Es- 


pagnols, dont  ils  ne  sont  séparés  que  par  le  dépar- 
tement des  Pyrénées-Orientales.  Le  costume  (pie 
notre  dessinateur  a  retracé  est  celui  de  Cours.ni. 
La,  comme  dans  tous  les  environs  de  Narbonne, 
le»  femmes  de  la  campagne  port"iit  de»  chapeaux 
noirs  de  feutre,  pareils  à  ceux  des  hommes,  mais 
dont  les  bords,  d'une  grandeur  double  au  moins, 
ne  sont  pa»  relevés;  elles  les  ornent  de  tresses  et 
de  rubans.  —  Dans  la  montagne,  les  hommes  lais- 
sent croître  leurs  cheveux,  et  les  couvrent  de 
bonnets  ou  calottes  de  laine;  il  portent  par-dessus 
leur  habit  une  espèce  de  dulmalique  ouverte  des 
deux  côtés ,  tombant  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos-.* 
Ce  vêtement,  d'étoffe  grossière  en  laine  ou  en  fil, 
est  surtout  en  usage  dans  la  Moutague-Noire. 


(t)  Fr.nc*  pitteret^e,  f  u,  p.  73  i  90. 
T.  I.  —  25. 


Le  caractère  des  habitants  du  département  de 
l'Aude  se  fait  généralement  remarquer  par  la 
franchise,  l'activité  et  l'esprit  industrieux^  Ils  sont 
soumis  aux  lois,  fidèles  à  leurs  engagements,  sin- 
cères dans  leurs  amitiés,  dévoués  à  leur  patrie  et 
braves  dans  les  armées.  Tout  ce  qu'on  a  dit  de  leur 
grossièreté , de  leur  inaptitude  aux  sciences  et  aux 
arts,  est  faux  ou  exagéré.  Il  n'est  pas  étonnant 
que,  dans  les  villes  de  fabrique,  où  les  soins 
d'une  profession  industrielle  exigent  une  surveil- 
lance continuelle  et  l'ordre  le  plus  sévère  daus 
les  dépenses,  les  habitants  paraissent  éloignés  des 
études  libérales.  Mais  ce  qui  prouve  qu'il»  n'y 
sont  point  étrangers,  c'est  la  quantité  d'hommes 
célèbres  que  leur  pays  a  produits  dans  tous  le; 
temps.  Aujourd'hui  un  grand  nombre  des  habi- 
tants de»  villes  (Carcassoune,  Limoux,  Castcluau- 
dary,  etc.),  après  avoir  été  puiser  l'instruction 
dans  les  collèges  de  Paris  et  de  Sorèxg,  ont  rap- 
porté daus  leur  pays  celte  politesse  et  cette  élé- 
gance de  montra  qui,  du  temps  «les  Romains,  dis- 
tinguaient la  Narbnnnaisc ,  et  qui  faisaient  dire  à 
Pline  :  «C'est  plutôt  l'Italie  qu'une  province,  o 

Quant  aux  mtrurs  des  habitants  des  campagnes, 
elles  sont  variées  comme  le  pays.  Il  y  a  de  ttola- 
bles  différences  entre  les  habitants  des  Corbière» 
et  ceux  de  la  Montagne-Noire;  les  premiers  sont 
plus  vifs,  plus  ingénieux ,  plus  rusés.  —  L'habi- 
tant de  la  Montagne-Noire,  au  contraire,  est  sim- 
ple, apathique,  attaché  à  sou  village,  mais  bon, 
hospitalier,  franc  et  généreux.  U  passe  une  grande 
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partie  de  l'année  sans  sortir  de  la  commune  et 
sans  s'occuper  du  village  voisin;  sa  maison  est 
petite  et  sale,  il  y  couche  à  côté  des  animaux  do- 
mestiques qui  sont,  pour  ainsi  dire,  regardés 
comme  partie  intégrante  de  la  famille.  Les  femmes 
sont  petites  et  laides,  les  hommes  mieux  faits  et 
vigoureux. 

Les  habitants  des  Corbières  ont  en  partage  plus 
de  vivacité  méridionale.  —  Leur  habitation  con- 
siste en  une  petite  maison  ordinairement  bien  bâ- 
tie, mais  mal  distribuée,  où  toute  la  famille  est 
logée  pêle-mêle  dans  une  seule  pièce;  on  y  trouve 
un  lit,  quelques  meubles  grossiers  et  un  petit 
nombre  d'ustensiles  de  ménage;  les  paysans  aisés 
ont  un  cellier,  une  bergerie,  un  toit  à  porcs,  une 
étable  et  un  hangar.  Un  petit  jardin,  où  l'on  cultive 
les  légumes  et  quelques  fruits,  est  déjà  un  objet 
de  luxe. 

Quand  arrive  la  moisson,  les  montagnards  quit- 
tent gaimeut  leurs  villages  :  ce  temps  de  fati- 
gues excessives  ,  que  le  paysan  des  environs  des 
villes  peut  à  peine  supporter,  est  pour  eux  une 
époque  de  plaisir  et  de  bonheur.  Pendaut  le  jour, 
ils  travaillent  avec  ardeur,  et  lorsque  leur  travail 
est  achevé,  ces  malheureux,  que  Cou  pourrait 
croire  excédés  de  fatigue,  passent  une  partie  de 
I*  nuit  à  des  danses  bizarres  qui  leur  rappellent 
leurs  montagues,  leurs  bois  et  leurs  villages. 

Le  paysan  des  plaiues,  et  surtout  celui  des  en- 
virons de  Narboune,  a  des  habitudes  bien  diffé- 
rentes. Entouré  des  objets  qui  rendent  la  vie 
agréable,  plongé  dans  uue  atmosphère  de  civilisa- 
tion, il  eu  contracte  les  goûts,  devient  ambitieux, 
lier  et  causeur;  mais,  en  revanche,  il  est  brave, 
gai,  généreux  et  instruit;  il  sent  sa  position,  s'y 
soumet  avec  peiue,  et  tâche  de  s'y  soustraire  par 
son  travail:  il  n'est  pas  rare  de  voir  un  laboureur 
^■porter  aux  champs  pour  sa  nourriture  des 
n.i-ts  délicats  et  abondants  ;  quelques-uns  même 
m- procurent  des  journaux  politiques  et  en  font 
n  leurs  camarades  des  lectures  qui  servent  de 
Irxlfl  souvent  a  des  discussions  animées. 

Chez  les  villageois  et  parmi  le  peuple  des 
villes  du  déparlement  de  l'Aude,  l'arme  de  la 
vengeance  est  souvent  une  chanson  ou  une  épi- 
gramme,  presque  toujours  en  languedocien,  car 
cet  idiome  se  prête  aux  images  piquantes  et  aux 
traits  qui  exigent  de  la  verve  et  de  la  force.  De- 
puis peu  d'années  ce  genre  de  chansons,  autre- 
fois consacré  aux  mésaventures  conjugales  et  aux 
querelles  domestiques,  a  agrandi  son  cercle  et 
poursuit  avec  succès  les  ridicules  poliliques. 

Mariages. — Dans  les  campagnes  de  i'arroudisse- 
incnt  de  Castelnaudary,  les  mariages  des  paysans 
se  célèbrent  le  matin.  Au  retour  de  la  messe,  la 
mariée,  suivie  des  gens  de  la  noce,  se  rend  chez 
•on  mari ,  et  là,  assise  sur  une  chaise,  ayant  une 


assiette  sur  les  genoux  ,  elle  reçoit  deux  baisera 
de  chacun  des  assistants,  qui,  en  même  temps,  dé- 
pose dans  l'assiette,  suivant  «a  Fortune  ou  sa 
générosité,  une  offrande  pécuniaire. 

Les  habitants  des  bords  de  la  mer  ont  une  ma- 
nière de  vivre,  des  mœurs  et  un  costume  particu- 
liers; c'est  à  Gruissan  que  ces  différences  sont 
les  plus  tranchées.  Tous,  hommes  et  femmes, 
ils  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  existence 
dans  la  mer  ou  daus  les  étangs  dont  la  commune 
est  environnée.  Il  est  presque  sans  exemple  qu'un 
garçon  et  une  h  Ile  qui  se  seront  par  hasard  ren- 
contrés à  la  pêche,  et  qui  se  seront  convenus,  ne 
se  marient  pas.  Le  coup  d'œil  donné  tient  lieu  de 
contrat;  la  fille  commence  aussitôt,  selon  l'expres- 
sion du  pays,  à  faire  son  armoire,  et  ainsi,  lorsque 
le  mariage  a  lieu,  elle  se  trouve  par  le  fruit  de 
sa  laborieuse  économie  munie  de  hardes  et  de 
liuge. 

Funérailles.  —  La  plupart  des  enterrements 
sont  suivis  d'un  repas  où  les  qualités  du  défunt 
sont  célébrées  au  bruit  des  verres.  Dans  cer- 
tains villages,  les  personnes  qui  accompagnent 
le  convoi  funèbre  d'un  paysan  ne  marchent  ja- 
mais sur  deux  rangs;  chacun  suit  isolément: 
les  hommes  ont  les  cheveux  épars  et  les  ailes 
du  chapeau  rabattues;  les  femmes,  vêtues  de 
noir,  s'enveloppent  la  tête  d'un  petit  capuchon 
de  serge  noire,  appelé  dans  le  pays  ca/tete.  Au 
retour  de  l'enterrement,  il  est  d'usage  avant  de 
s'asseoir  à  table  de  se  laver  les  mains  à  la 
porte  d'entrée  de  la  maison  du  défunt.  —  Aucun 
paysan  n'oserait  éteindre  la  lumière  qui  a  été 
placée  auprès  d'un  cadavre;  il  craindrait  de  mou 
rir  dans  l'année. 

1VOHV  usaci. 


Lt  Roitelet.—  Il  existait  naguère  à  Carcasaonne  un 
usage  détruit  par  la  révolution  et  que  la  restauration 
avait  rétabli.  —  Chaque  année,  le  premier  dimanche  du 
mois  de  décembre ,  les  jeunes'  ({eus  de  la  rue  Saint-Jean 
te  rendaient  proceMiunnellement  hors  de  la  villa,  et, 
armés  d'une  gaule,  battaient  les  buissons  pour  y  chercher 
le  petit  oiseau  qu'on  appelle  roitelet.  Celui  qui  le  pre- 
mier en  abattait,  un  était  proclamé  vainqueur,  et  pre- 
nait le  litre  de  Ra  (ou  Roiltiet).  Le  dernier  jour  du  mots  et 
le  soir,  le  Roi ,  précédé  de  tambour»  et  de  fifre* ,  accom- 
pagné de  tout  les  jeunes  gens  qui  avaient  concouru  à 
la  chaise  du  roitelet,  parcourait  les  rues  de  ta  ville.  La 
marche  était  éclairée  par  des  torches;  il  s'arrêtait  de- 
vant la  porte  de  chaque  maison,  et  un  de  ceux  qui  rac- 
compagnaient y  inscrivait ,  à  la  craie ,  ces  mots  :  laVs  Ar 
Rot  !  et  le  millénime  de  l'année  qui  allait  commencer.  — • 
Le  jour  de  l'£piphanie,  le  Roi,  à  neuf  heures  du  malin, 
sortait  en  grande  pompe  ,  portant  une  couronne  sur  la 
télé,  un  sceptre  à  la  main  et  un  manteau  bleu  sur  ses 
épaules.  Il  marchait,  entouré  d'officiers  nommés  par  lai, 
et  escorté  d'une  garde  d'honneur,  composée  de  ses 
jeune*  camarades.  L'oiseau  mort  était  porté  devant  lut, 
attaché  à  un  bâton  ,  orné  d'une  verte  guirlande  d'oli- 
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▼ter ,  de  chêne ,  et  quelquefois  de  gui  de  chêne.  Il  le 
rendait ,  arec  ce  cortège ,  à  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Vincent,  où  il  entendait  une  grand'messe ,  assis  dana  le 
choeur,  entouré  de  »et  officiera  et  de  aa  garde.  On  lui 
accordait  le*  honneur*  de  l'église.  Apre*  la  me  Me  ,  le 
Roi,  avec  la  même  suite,  allait  rendre  visite  à  l'évéque, 
aux  magistrats,  au  maire,  et  leur  faisait  présenter  un 
bassin  où  leurs  offrandes  étaient  gracieueecnent  reçues. 
L'argent ,  ainsi  recueilli ,  servait  aux  frais  du  festin 
royal,  qui,  avec  de  joyeuses  danses, 
née  et  mettait  fin  au  règne  du  Roitelet. 


LAJffOAOX. 

La  langue  française  est  en  usage  dans  les  villes  du  dé- 
partement, mais  on  y  parle  aussi  communément  le 
Datas  languedocien.  Cet  idiome  est  celui  de*  habitants 
des  campagnes,  qui ,  pour  la  plupart,  n'entendent  pas 
le  françai».  Il  y  a  même  quelques  petite*  ville*  où  le* 
prêtre»,  comme  dan*  le»  village* ,  prêchent  en  pat  oit. 
Le*  écrivain»  du  paya  «indignent  contre  ce  nom  consa- 
cré par  l'uaage,  et  soutiennent  avec  raison  qu'il  ne  peut 
convenir  à  une  langue  existant  déjà  depuis  plus  de 
quinie  siècle»,  et  qui  réunit  aux  formes  le»  plu*  variée* 
du  ttyle,  l'abondance,  l'énergie  et  la  grâce;  à  une 
langue  enfin  plu*  ancienne  que  no*  idiomes  moderne*, 
et  à  laquelle  il  u'a  manqué,  pour  devenir  langue  domi- 
nante, que  le»  circonstance*  qui  ont  favorisé  le  longue 
a"oil(  ou  française),  dont  les  commencements  furent  ai 
rudes  at  ai  grossiers.  Le 
langue  romance. 

Le  poëte  latin  Tiaisrics  Vâao,  l'orateur  Moxtascs  et 
l'empereur  Caros  sont  nés  à  Narbonne.  Au  nombre  dea 
hommes  distingués  que  le  siècle  dernier  a  produits  on 
remarque  l'illustre  antiquaire  Bernard  Dt  Mostfadcox ; 
Cassaxea-Mo.ioomville,  célèbre  musicien;  Du  Go*  de 
Malve,  qui  eut  la  première  idée  de  l'Encyclopédie  que 
Diderot  a  exécutée;  Cailsuya  ,  Florian,  Doucados  (pire 
Venance),  poëte  agréable,  et  Fabre  d'Éclaxtine,  l'auteur 
du  Pkiltnte  He  Molière.  Parmi  le*  contemporains  nous 
citerons  MM.  Soumet  et  Guiraud,  tous  le*  deux  mem- 
bres de  l'Académie  française,  l'un  auteur  de  Clytemnestre, 
1  autre  des  Mac/iaùées,  belles,  poétique*  et  dramatique* 
tragédie*  ;  Félix  Barthe  ,  autrefoia  avocat  de  premier 
ordre,  aujourd'hui  ministre  de  la  justice;  Farre  de 
l'Alpe,  ancien  sénateur  et  pair  de  France  ;  le  comte  De- 
imi  ,  général  et  ministre  de  Napoléon;  Ranel,  ministre 
des  finances  sous  le  directoire;  le  baron  LacaMoe,  secré- 
taire du  Directoire,  préfet ,  conaeiller  d'État;  le  général 
Andréossi,  non  moina  célèbre  par  se*  connaissances 
scientifique»  que  par  sa  science  militaire.  Le  départe- 
ment a  en  outre  fourni  un  grand  nombre  de  braves  à 
notre  vieille  armée;  il  se  glorifie  des  généraux  Andriecx, 
Cassa*,  Camsriel,  Ceurtra*,  Gaos,  Malet,  Mossel,  Mi- 
t,  etc.  ;  de*  colonel*  Cirojc ,  de  la  garde  impériale; 
t ,  du  génie  ;  etc. 


Le  département  de  l'Aude,  formé  d'une  portion  de 
province  du  Languedoc  ,  est  un  département 
région  »ud.  -  Il  a  pour  limites  ,  au  nord,  les 
?nt*  du  Tarn,  de  la  Haute-Garonne  et  de 


t;à  l'e»t,  la  mer  Méditerranée;  au  »ud,  le  dé- 
partement de»  Pyrénées-Orientales;  et  à  l'ouest  celui 


de  l'Ariége.  —  Il  tire  son  nom  de  la  principale  rivière 
qui  le  traverse.  —  Sa  superficie  est  d'environ  608,962  ar- 
pents métriques,  dont  409,612  sont  déjà  cadastrés. — 
La  ligne  du  méridien  de  Paris  traverse  le  département  à 
0*.  0'.  45"  ouest  de  Carcaasonne. 

Sot.  —  Celui  du  département  se  compose  principale- 
ment de  terrains  tertiairea  où  se  trouvent  des  grès,  des 
liais,  des  calcaires,  des  graviers,  et  des  sables  d'eau 
douce  mêlés  d'ossements  fossiles.  La  couebe  végétale! 
est  épaisse  et  fertile,  dans  les  plaines,  où  elle  est  entrete- 
nue par  le»  fréquente»  inondatioo*  des  rivières;  mai* 
dan*  la  montagne,  elle  diminue  graduellement  et  finira 
par  disparaître  »i  l'on  ne  trouve  moyen  de  la  retenir 
par  des  plantations  faites  avec  méthode. 

Montagnes.  —  L'Aude  se  trouve  bornée  au  sud  par  la 
chaîne  des  Pyrénées  ,  dont  la  limite  est  dans  l'arron- 
dissement de  Liinoux,  et  au  nord  parla  Montagne- 
Noire,  prolongement  des  Cévennesqui  séparent  le  dé- 
partement de^celui  du  Tarn.  l:ne  double  chaîne  de  mon- 
tagnes secondaires,  appelées  l*s  hautes  et  le»  basses 
Corbières,  et  appartenant  aux  Pyrénée»  ,  le  traverse  de 
l'ouest  à  l>»t.  Enfin  une  suite  de  collines  calcaire»  peu 
élevée»  (265  mètres)  s'élève  au  bord  de  la  Méditerra- 
née, entre  Narbonne  et  la  mer,  depuis  l'embouchure 
de  l'Aude  jusqu'au  grau  de  Gruissan.  Le  point  culminant 
des  Corbiéres,  le  Pech  de  Bugarach,  a  1.222  mètres  de 
hauteur,  l-e  pic  le  plus  élevé  de  la  Montagne-Noire,  ce- 
lui de  Nore  n'en  a  que  1201.  —  Dan»  la  chaîne  de»  Py- 
rénées, le  Bernât  Salvatche  ou  le  Pic  Musset,  sur  lequel 
passe  la  limite  du  département  et  de  celui  dea  Pyrénées- 
Orientales,  s'élèveà  2,408  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  Tous  ces  sommets  conservent  de  la  neige 
jusqu'au  milieu  de  l'été. 

Forets.  —  Le»  forêt»  occupent  dan»  le  département 
une  étendue  de  51,153  hectares,  parmi  lesquels 
18,581  sont  soumis  à  la  surveillance  de  l'administration 
forestière.  Dans  ce  dernier  nombre,  les  forêts  royales 
comptent  pour  15,702  hectares.  Les  espèces  les  plus 
communes  sont  les  chênes,  les  hêtre»,  les  frêne»,  le» 
pin»  et  le»  sapin».  Divert  arbustes  tels  que  le  houx  ,le 
noisetier,  l'aubépine  et  l'arbousier  y  croissent  sponta- 
nément. —  On  trouvait  autrefois  en  abondance  ,  dan* 
les  taillis  qui  couvraient  le»  montagne»,  le  chêne-nain 
iqneirus  eoxifera  )  dont  l'écorce  e»t  »i  propre  à  la  tanne- 
rie, et  dont  les  feuille*  nourri*»ent  i'inscciequi  produit 
le  Kermès.  Mais,  depuis  la  révolution,  des  défrichement  a 
mal  entendus  et  des  déboisements  coupables  ont  dé- 
pouillé les  sommets  élevés. 

Côtes  et  torts.  —  l.a  cote  du  département  est  coupée 
par  plusieurs  praus  ou  passage»,  qui  communiquent  de 
la  mer  aux  grands  étangs  de  Fleury ,  de  Bages,  de  Si- 
pean,  etc.  Il  n'y  a  de  port  qu'à  la  Nouvelle;  mais  il  se- 
rait facile  d'en  établir  un  a  laFranqui.  Le  rivage  est 
plat,  la  plage  unie  et  sablonneuse,  la  mer  partout  peu 
profonde,  excepté  à  l'entrée  de  l'anse  de  la  Franqui , 
qu'on  appelle  aussi  étang  de  la  Palme.  Celle  anae  offre 
un  port  naturel,  situé  à  environ  9,000  mètre»  de  la 
Nouvelle,  et  placé  entée  le»  ville»  de  Perpignan  et  de 
Narbonne,  comme  le  port  de  Cette  entre  celle»  d'Agde 
et  de  Montpellier.  Il  «uffirait  d'un  mole  pour  mettre 
ce  port  suffisamment  abrité  contre  les  autres  vents, 
à  couvert  des  vents  d'est  qui  sont  les  plus  daogeeeux 
du  golfe  de  Lyon.  Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  il  a  plus 
d'une  fois  offert  un  refuge  à  des  bâtiments  surpris  par 
la  tempête.  L'excellence  du  mouillage  est  éprouvée;  en 
1743,  un  vaisaeau  anglais  de  30  canons  y  mouilla  pres- 
que à  toucher  terre. 

Êtamcs.  —  Les  principaux  étangs  sont  pour  la  plupart 
des  lagunes  voisines  de  la  mer,  comme  les  étangs  de 
Bages  et  de  Sigean  (  le  Kubrensis  lacus  de  Pline  ), 
ceux  de  Narbonne,  de  Peyriac  de  mer,  de  Gruissan, 
de  la  Palme,  de  Lrurate,  etc.  —  Leur  étendue,  d'aprè» 
le  cads 
seul ,  qui 
Pyrénées 


Palme,  de  l.eueate,  etc.  —  L*ur  étendue.  <J  après 
lastre,  est  de  9.767  hectares  ;  l'étang  de  Leucate 
qui  appartient  aussi  en  partie  au  département  de* 
ires  Orientale»,  a  une  surface  de  2,420  hectare». 
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l'tviSRM  —  l;e  tlépartenicnt  ne  renferme  aucune  ri- 
vière navigable.  L'Amie  !  Vdtax  «les anciens) ,  <|iii  prend 
si  source  dans  celui  de  l'Anége  et  se  jelte  dans  la 
Méditerranée,  e»l  seulement  flullable.  Sun  cutirs  Ut 
ili .-.'0.1,0110  nuire»,  iluul  182,000  dans  le  département. 
Outre  le  Lers,  rivière  qui  sort  d<  l'Anége  pour  y  ren- 
tier après  un  court  passage  dan*  l'arrondissement  de 
Linoiix,  les  principale»  rivières  du  dcparlciiienl  IOB1 
le  Fresque! ,  rOrbieu.rOrlikl,  le  Rchcnti,  l'Argent  Dou- 
ble, ta  Sal»,  le  Langue!  ,  etc.,  dont  le»  eaux  servent  à  I 
l'irrigation  et  qui  sont  tous  affluent»  de  l'Aude. 

[X.mgxTION  iMi'nitt  lie.  -  Le  rimai  du  Midi,  dont  celui  j 
de  Xarttaitnt  est  un  embranchement ,  traverse  le  dépar- 
tement. Le  point  départage  «lu  canal  du  Midi  [ou  du 
Languedoc, ou  des  D.  ux  Mers  est  à  l'ancien  bassin  de 
IViui-i>u/e  à  187  inèlre»  au  des-ais  de  In  Méditerranée  , 
«lins  l'arrondissement  de  Casleliiaudary.  Le  dévelop- 
pement tolal  de  ce  canal  «214,092  mètres  de  longueur, 

dont  121,172  dans  le  département  de  l'Aude. 

Ce  canal,  si  intéressant  pour  te  commerce  ,  e*t  peu 
atlravant  pour  le  vovagi-ur  que  le  désir  de  contempler 
le.»  beautés  de  la  nalure  engage  à  parcourir  la  France. 
\A  navigation  n'y  offre  rien  de  pillore»i|iie.  Une  eau 
'.unie,  sale  et  dormante;  des  bords  alignes  au  cordeau, 
ornés  d'une  guirlande  verte  d>.  joues,  desline»  à  pré- 
server les  rive  ai  tdi.  telle*  :  un  clicunii  île  halage  ,  uni  . 
plat,  «an»  accident»  de  terrain,  où  trottrnt ,  attelés  à 
une  Ion |IU0  corde  Buttante  (  trois  clievaux  maigres  et 
exténués:  le  son  monotone  île  leurs  ({relots,  le  bruit 
aigll  de  leur*  sonnettes  ;  de  cliaqtle  coté  une  cliatissée 
(ou  talus,  de  cinq  à  six  pie.!.»  de  liant  ,  le  plus  sou»  eut 
plantée  d'arbres  rabougrit  qui  cachent  les  campagnes 
voisines  ;  il  est  mèuie  rare,  lorsqu'il  n'v  a  point  d'ar- 
bres, ipi  on  puisse  apercevoir  le  pays  eux  ironnant,  parce 
ipte  le  bateau  navigue  presque  toujours  au  dessous  «le 
l.i  ligne  d'Inir  i/oo  ,  ce  sont  la  les  agi  i  inenl»  d'un  voyage 
sur  té  canal,  Jorgnca-y  le  silîicmcut  tic  xents  epouvao- 
I  ililes  qui  ne  causent  point  de  tempête» ,  et  les  exhalai 
son»  «les.  débris  aqujliqucs,  el  (Ira  herbes  marécageuses 
.le  parfum  i*x, 'itanl  de  la  tuer.  On  avance 
non.bt  ruse.»  écluses,  dont  le  pas- 
s  ,ge  exige  ch  iquc  toi»  un  retard  <le  quatre  à  cinq  mi- 
nutes ;  m  li*  ce  qui  en  dédommage  un  peu  c'est  la  nia- 
nîète  commode,  et  peu  faii*pinle  de  voyager.  Le* 
b  ileaus  de  poste  sont  aussi  élég  uumeut  ornés  que  le» 
paquebot.,  qui  vont  de  datais  à  Lumlrc».  On  y  a,  san» 
•  I  ai. île  du  mal  de  mer,  la  l'acuité  d'être  a-si»,  debout 
ou  couclié.de  se  promener  à  l'air  sur  le  pont ,  ou  île 
lester  dans  i:n  salon  vaste,  propre,  bien  aéré  el ,  au 
au  besoin  .  bien  chauffé,  Uti  l'on  peut  écrire,  lire,  causer, 
jouer  cl  un' m.-  prendre  M's  repas. 

l'ont  dr  t'tT*tiitei. —  Si  le*  rives  et  la  navigation  du 


domination  romaine,  l'Aude  traversait  Narbonne.  Le 
plan  primitif  de  Riquel  avait  été  de  faire  passer  le  canal 
des  Deux  Mers  par  cette  ville,  qui.  sur  la  foi  de  cette 
,  contribua  pour  400,000  livre*  aux  premier* 


qui  n'ont  p.i 
lentement  a  cause 


ne 


.entent  rien  de  reuij  ri|  u  ible  ,  les  ouvrages 

•  l'ail,  les  bvaaatna,  les  eelosrs  ,  les  «v  plions,  les  aque- 
■  tuia.qoi  s'y  trouvent  niulliplies,  sont  digues  d'exciter 
I  admiration,  Ou  voit  daiislc  dcpiirlruicut  île  I  Aude  une 
d»»  merveilles  du  canal  îles  Deux  Mer»,  c'est  le  jj'hiI- 
aifu-'dmc  i.'r  FlTJÇwl ,  situé  à  une  de  ni  lietie  au  ilessuli» 

•  le  Cari  assnriiie.  Ce  pont ,  commencé  et  tcr.niué  tous 
ITi.ipirc  { en  18 iO  )  ,  est  un  ouvrage  digne  de.»  Romains. 
Si  î  trois  arclie»  élégantes  jetées  sur  une  riv  icre  torren- 
tueuse à  laquelle  un  lit  artificiel  ■  été  creusé ,  s'ap- 
p. uenl  à  deux  écluses  et  soutiennent  un  massif  de  pierre 
de  taille,  où  p«a-wol  cusctnbli',  l'un  a CÔlé  de  l'autre, 
le  canal  ave:'  sou  chemin  du  lià'age  el  la  grande  roule 
de  Paris  à  Muntlciti».  Il  n'est  pas  rare  d'y  voir  se  croiser 
une  lourde  diligente  cl  un  halrao  de  charge. 

l'ont  dt  O  -  Vn  antre  puni  aqueduc  de  trois  ar- 
du'* existe  d  ma  le  département  ,  c'est  celui  sur  lequel 
le  canal  frandiil  Ij  rivière  de  Ce.se;  mai»  il  ne  donne 
plissage  qu'au  canal  el  au  clieuuti  tle  li.tlage. 

(atud  de  Murùimi.r  MMr  lu  lii.lnnr.  —  Du  temps  de  la 
«  -   

(I)  Voir,  pour  II  description  drt.ull.  > ,  la  Sl.li  -'i  jue  tx'iala  Je 
1j  uaviplîiNI  Ultérieure,  h. met  pftiewyee,  t.  t ,  i>.  1)7  a  101). 


travaux  d'exécution  du  canal.  Cependant  le  "plan  fut 

changé  et  la  liane  de  navigation  dirigée  vers  Bélier*. 
Agde  el  Cette.  Le  canal  qui  porte  le  nom  de  la  Robiue 
a  été  entrepris  pour  faire  taire  le»  justes  plaintes  des 
Mnrbonnais  et  pour  le»  indemniser  de  ce  changement 
de  direction.  La  Robine  part  du  canal  au-dessous 
du  [  r  aqueduc  de  Cesse;  elle  traverse  l'Aude,  au 
moyen  d'une  chaussée,  se  dirige  vers  Narbonne  qu'elle 
sépare  en  deux  parties,  el  va  aboutir  à  la  mer  au  port 
de  la  Nouvelle.  Sa  longueur  totale,  y  compris  la  tra- 
versée de  l'Aude,  est  de  30,623  métrés.  68  centimètres. 
Elle  reçoit  trois  sortes  de  ban  aux  ,  dont  les  plus  grands 
portent  I0,2ftt)  myriagrammes,  et  les  plus  petits  7,800. 


Roiitrs.  —  Cinq  routes  royales,  d'un  développement 
de  **U  1 7  mètres  et  parmi  lesquelles  se  trouvent  la  rootr 
de  première  classe  de  Paris  en  Espagne,  par  Perpignan. 

traversent  le  département  qui  compte  en  outre  21  rou- 
le* départementales  'classées;  d'une  longueur  de  403,3.10 
mètres,  et  deux  routes  de  40,000  mètres  (non  classées]. 


CliNit  —  La  température  est  variable,  mai*  le  climat 
est  sain.  L'été  est  souvent  chaud  et  orageux ,  l'automne 
e*t  beau ,  l'hiver  doux  au  commencement ,  rude  à  la 
Bd.  Il  toml>e  annuellement  a  Carcaseonnc  environ  H 
pouce»  d'eau.  Des  observations  faites  pendant  vingt  an- 
nées uni  donné,  pour  extrêmes  limites  au  thermomètre 
de  Réaumur  ,  de  13  degré*  au-dessous  dr  zéro  a  '27  et 
demi  au-dessus. 

Vi  xts.  —  Deux  vents  régnent  seulement  dans  le  dé* 
parlement  ,  el  luos  les  deux  sont  remarquables  par 
leur  violence.  Le  vent  marin  ou  du  sud  est,  \  autan  , 
comme  on  l'appelle,  ekt  ebaud  et  humide  Celui  de  nord- 
ouest,  appelé  le  cas,  a  des  qualités  opposées. 

Msisini».  -  Le»  lièvres  sur  les  bords  de  la  mer,  les 
.ficelions  cutanée»  et  les  ^oi ires  dan»  le»  montagne», 
sont  les  maladie»  les  plu»  communes. 

Phrmnm^nrsmrtrnrtdo^nrs.—i  >n  garde  encore  le  sou- 
venir de  deux  trombes  terrestres  qui,  en  1776  à  Bar* 
Lu  ira  et  eu  1780  à  Leur  ,  ont  causé  de  grands  ravages. 
—  I.a  chute  d'un  aérolilhe  à  Cunfoulen»,  en  1810,  a 
été  constatée  par  M.  Sa  ira  n  ,  ancien  chef  de  bataillon. 
Celle  masse,  semblable  à  un  boulet  aplat i  .était  noire 
et  vitrifiée  h  l'extérieur  et  blanchâtre  à  l'intérieur.  Elle 
a  conservé,  pendant  longtemps  après  sa  dune  .  une 
vive 


Fossiles.  —  Prt*  de  Bi/e,  dans  la  vallée  de  La  Font, 
sont  «le  vastes  et  curieuses  cavernes,  où  l'on  trouve, 
dan»  un  limon  quelquefois  noir,,  quelquefois  rouge , 
qui  les  a  comblés  en  partie,  une  quantité  prodigieuse 
d  ossements  de  différentes  espèces  d'animaux  ,  parmi 
esquel»  abondent  ceux  de  chamois,  de  cerf,  de  che- 
vreuil, d'antilope,  d'ours,  de  plusieurs  espèces  de  bonds, 
entre  autres  de  laurodi,  Los  l  nt.i  .de  chevaux  el  d'uua 
;i  unie  variété  de  rongeur»  On  y  remarque  MMei  J« 
Coquilles  terrestres  er  marine»,  et  des  ossements  d'oi- 
seaux: maltceqtsl  rend  cm  amas  de  débris  organisés  pins 
i  cniat  q «table»,  c  e:  t  qu'ils  renferment  des  lesaou»  de  pote- 
rie», analogues  h  «  elles  des  vasesélrus<|ue«v,  ainsi  quelles 
os'.euienls humains  (  e  mélange  ,  qui  est  bien  constaté, 
ternirait  ù  prouver  que  l'homme  n  élé  sur  la  trrre  le 
Contemporain  de  grandes  races  d'animaux  aujourd'hui 
disparues  ;  car  parmi  les  ossements  de»  cerf*  on  eu  ren* 
contre  qui  n'ont  de  représentants  dans  aucune  de*  es- 
pèce, «ivantes,  ni  même  parmi  les  fossiles  déjà  connus. 
—  On  trouve,  dans  une  carrière  de  marne  calcaire, 
voisitied  Armissan.au  milieu  des  montagnes  do  la  Clapa 
des  pierres  qui  ««firent  des  empreintes  de  plantes  a»*c< 
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bien  conservée*  pour  que  leur*  fleure»  et  leur»  famille» 
puissent  encore  être  déterminé»  avec  certitude. 

rUcis  tMMU.-  Le  chamois  s*  montre  »ur  le»  pic» 
élevé»  qui  séparent  l'Aude  de  l'Ariége.  L'ours,  le  san- 
glier, le  loup  et  le  renard  habitent  le»  Foret»  du  dé- 
partement. Le  blaireau  y  est  commun.  Toutes  le*  espè- 
ce» de  gibier  y  sont  abondantes.  On  trouve  dan*  le» 
montafÇnrs  un  jvrand  nombre  d'oiseaux  de  proie,  parmi 
Irsquel»  on  remarque  l'aigle  ,  le  je,m-1e- blanc  et  le  vau- 
tour. De*  alcyon*,  des  Hammam*  rose»  et  des  goéland* 
fréquentent  les  étants  marins.  Parmi  les  oiseaux  de 
passade  .  le»  plu»  recherché»  sont  le  coq  de  bruyère,  le 
faisan  ,  la  gelinutte  et  la  perdria  blanche.  Le»  perdrix 
de  la  Grasse  «uni  fort  estunée*.  Le*  cote»  et  le»  élnn|;s 
■ont  irè»  |H>i»*onneux  ;  ou  y  voit  quelque*  poisson»  vu- 
laDts;  le  thon  et  l'e»turg«ou  n'y  sont  pa»  rare»  Au 
nombre  de»  poi»»on»  les  plu»  délicats  on  cil*  le  loup  , 
la  muge,  etc. 

Rio»  vieil  ai.  —  Nous  «van»  parlé  à  l'article  Forêts 
de»  principales  richeue»  végétales  du  département, 
l'armi  celle»  que  la  culture  perfectionne,  on  trouve  l'o- 
livier. L'Aude  renferme  les  trois  zone»  où  l'existence 
de  cet  arbre  précieux  est  limitée-  La  première  e*l  celle 
ou  il  prospère  et  donne  tous  les  produit»  qu'il  peut 
porter  ;  Narhonne  en  est  le  centre  :  la  seconde  celle  où 
il  offre  encore  de»  fruits  ,  et  la  troisième  celle  où  il  vit 
encore,  mai»  où  il  cesse  de  produire  Caslelnaudary  est 
liant  cette  itone.  Ce  n'est  pas  seulement  le  climat  qui 
influe  sur  la  fertilité  de  l'olivier  ;  il  e*t  nécessaire,  pour 
que  cet  arbre  atteigne  tout  «on  développement ,  qu'il 
ressente  l'influence  de  l'air  marin. 

Rèaxi  hiiéiul.  —  Le  département  est  riche  de  aub- 
stance»  minérales.  Il  y  existait  encore  dans  le  XlV'stècle, 
à  In  ('..unicité,  une  mine  d'argent  exploités?,  l'ne  autre, 
à  Maisons,  n'a  cessé  d'être  exploitée  que  dans  le  siècle 
dernier.  —  On  trouve  à  Satvesine»,  dit  M  dcUaranle, 
de»  pyrite»  aurifère»,  qui  funt  soupçonner  une  mine 
d'or. —  Le  département  renferme  de»  mine»  de  fer  qui 
»out  exploitée»,  de  cuivre,  qui  ont  donné  lieu  autrefois 
à  de*  exploitation»  considérable»,  de  plomb,  de  man- 
ganese,  de  cobalt  et  d'antimoine.  —  On  a  cru,  pendant 
longtemps,  à  l'existence  d'une  miue  d'élain  prés  de  Sal- 
ine. —  Outre  le»  beaux  marbres  de  Cascastel  et  de 
('-aunes,  renommés  dan»  toute  I  Europe,  et  qui  ont  »ervi 
à  la  décoration  de*  palai»  de  Louis  XIV,  on  remarque 
de»  carrière»  de  pierre  lithographique,  de  gypse ,  de 
pierre  à  chaux  hydraulique,  d'ardoise  et  de  je.  y  et.  Toute» 
ne  sont  pa*  exploitée*,  mata  cette  dernière  fournil  des 
ressources  4  l'industrie  d'une  commune.  —  On  connaît 
dans  l'Aude  ,  k  Tucban  et  à  Durban,  deux  mines  de 
houille  de  bonne  qualité,  mai*  dont  les  filous  ont  peu 
d'épaisseur. 

wW/b/m.  —  Les  montagne*  du  département 
on«nt  une  quantité  con»idérabl«  da  sources  mi- 
»,  froide»  ou  thermales.  Celles  qui,  par  leur»  es- 
raclàrc*  tranché*  et  par  leur*  qualités  curalive*  bien 
constatées ,  méritent  de  fixer  l'attention  *e  trouvent  dans 
1rs  communes  d' A  let.de  Campagne,  de  iteones,  de 
Ginules  et  d'Escouloubre.  L'établissement  de  Rennct- 
les-Bain»  attire  un  grand  nombre  de  malade». 

Eaux  talées.  —  On  en  trouve  quatre  source*  dan*  le 
département.  L'une  d'elle»  donne  naissance  au  ruisseau 
de  Saisi»*;  les  trois  autres  »e  réunissent  pour  former  la 
petite  rivière  de  S'ils,  affluent  de  l'Aude.  Le  degré  de  sa- 
lure de»  eaux  d«r  la  Sais  est  plus  considérable  que  celui 
des  eaux  de  la  mer.  L'analyse  chimique  a  prouvé  qu'un 
litre  de  cette  eau  renferme  33  gramme»  de  »el.— Il  existe 
en  outre  de*  salines  pré»  de  l'étang  marin  de  Sigean. 

TOUS,  BOUEOS,  OBATSAUZ,  KTC 

Caacassoani,  sur  l'Aude,  ch.4.  «le  préfecture,  à  19Î  1.  S.  de 
Paris,  distance  légale.  (Od  paie  102  postes.)  .  Pop.  17,394  hab. 
Carcassonne  est  mentionnée  dans  tes  commentaire»  de  César  ;  elle 
avait,  ainsi  que  Toulouse  et  Mâchonne ,  le  titre  de  ville  de  la  pro- 


chassé, de  la  ville; 
permission  de  bâtir  des 


via  ce  romaine  Celait  soixante  an»  «prêt  rétablissement  de*  Ro- 
main >  dao>  rrtte  partir  des  Gaule»,  et  Harboune  avait  déjà  m  n 
une  colonie.  Les  peuples  qui  occupaient  ces  coudée»  étaient  les 
fnleri  -  Trcl-'i^rt.  —  On  a  de*  prn  eerlaioes  que,  dés  le 
vi»  siècle,  Carcassonne  avait  un  évêque.  Après  avoir  passé  de  la 
domination  des  Visjgoths  sons  celle  des  Sarrasins,  elle  fut  sou- 
mise  aux  ruis  de  France  par  Pépin-le-Drrf.  Elle  faisait  partie  du 
royaume  d'Aquitaine  sont  Loui»-lr-Débnnuaire ,  qui  y  établit  un 
comte.  Elle  embrassa  le  parti  des  Yaudoi»  en  1309,  et  fut  prise 
pjr  Simon  de  Montfort ,  cbef  de  la  Croisade.  L'imposition  y  fut 
pour  lors  établie.  Le  roi  d'Arragon,  qui  avait  des  prétrutiun»  sur 
Carcassonne,  réda  ton»  te*  droit»  au  roi  de  France,  par  le  traité 
de  fait  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  Clic  avec  PUibppe. 

fil»  de  saint  Louis,  qui  régna  drpnis  sous  le  nom  de  PLùhppc- 
le-Bardi.  Quatre  an»  après,  en  1202 ,  1rs  balutant»  de  Carcassoiiuc 
se  révoltèrent,  et  voulurent  se  donner  à  l'infant  de  Maiorquc. 
Leur  rébellion  fut  sévèrement  punie.  Le» principaux  citoyen»  firent 

,  quelque  Icmp»  apri»  ,  la 
au-dela  du  pont.  M!  un  empla- 
cement qui  leur  fut  cédé  »  cet  effet.— Telle  e»t  l'origine  de  la  villc- 
bastc,  doul  la  position  plus  agréable  et  l'abord  plusaïsé  oui  fait 
depuis  abandonner  la  ville  ancienne,  placée  sur  uue  baateur  es- 
carpée. Ton»  les  établissements  publics  y  ont  été  successivement 
transporté».  Il  ne  restait  à  la  ville  haute,  avant  la  révolution,  que 
le  chapitre  et  la  eatbédralc .  qu'elle  a  perdu»  depuis.— (arraisonne 
forme  donc  encore  aujourd'hui  deux  ville»,  la  vieille  on  la  cité, 
située  au  sommet  d'une  montagne,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude , 
et  la  nouvelle,  placée  sur  la  rive  gauebe,  entre  la  rivière  et  le 
canal.—  La  cité  conserve  encore  ses  tour»,  se»  doublet  murailles  et 
«on  donjon  du  moyen  ige.  C'est  le  séjour  de*  famille»  pauvre»; 
les  mai  vota»  y  sont  mal  bâties,  petite»  et  malpmprr»  ;  les  rue» 
étroites  et  irrégulièrement  tracées.  C'est  à  la  foi»  un  cloaque  et 
un  labyrinthe.  Cependant,  comme  ville  gotliirpie,  c'est  la  plus 
curieuse  et  la  mieux  cquservre  de  France.  Le  donjon  des  cheva- 
liers sertait  encore  naguère  de  caserne  aux  vétéran».  —  La  nouvelle 
ville  communique  avec  l'ancienne  par  un  beau  pout  de  pierre  de 
dix  arches,  aux  abords  duquel  se  trouvent  deux  faubourgs  con- 
sidérable*. Elle  avait  autrefois  uue  enceinte  bastiouuée  II  y  a 
vingt  tn*  que  se»  fortification»  ont  été  détruites,  et  sur  leur  em- 
placement on  a  planté  de  riants  jardin»  et  de"  joli»  boulevàrU.  La 
ville  se  compose  de  huit  rue»  principales,  bien  augnée»,  et  qui  se 
coupent  a  angle  droit.  An  milieu  e»t  nue  place  ombragée  de  ma- 
gnifique* platane* ,  et  an  milieu  de  ta  place  jaillit  une  fontaine 
monumentale  en  marbre  d'Italie  et  de*  Pyrénéet,  uraée  de  bassit.\ 
et  de  statue».  Le»  eaux  (ont  aboudante»  à  Carrassuour.  Il  y  a 
plusieurs  fontaine»  dan*  chaque  rue;  mais  les  eaux  prives  dans 
l'Aude  n'ont  pas  toujours  une  grande  pureté;  elles  se  ressentent 
de  l'état  de  la  rivière ,  que  le»  pluies  de»  montagnes  troublent  ci 
chargent  de  limon.  La  ville  basse  n'offre  d'autres  monuments 
qu'un  quartier  de  cavalerie  (  où  loge  un  régiment  tout  entier } , 
une  balle  Vaste  et  bien  distribuée,  et  une  cathédrale  gothique, 
remarquable  par  la  hauteur  de  la  toar  qui  lui  sert  de  clocher 
Les  maison»,  généralement  belles  et  bien  construites,  sont  néan- 
moins un  pen  liasses;  elle»  ont  le  toit  presque  plat  et  deux  étage» 
seulement,  t  cause  de  la  violence  des  veut»  d' Mutait  et  de  Cert. 
11  y  a  dans  1»  vifte  un  palais  pour  le  tnbunal,  un  évérbé  orné 
d'un  Jardin,  un  botel  pour  la  préfecture,  un  séminaire,  un 
collège,  et  une  bibliothèque  publique,  riche  de  plus  de  6,000  vo- 
lumes, et  |tj  se  trouve  uu  beau  buste  de  Loue.  \  1  V  par  le  l'uget.— 
Entre  la  route  de  Toulouse  cl  le  caual  se  trouve  uue  jolie  j 
nade  ornée  de  colonne»  et  de  fontaines  à  jets  d'eau  et  a  i 
de  marbre.  Au  bord  de  cette  promenade,  un  large  bassin  du  canal 
du  Midi  est  destiné  à  servir  de  port  aux  bateaux  qui  viennent  de 
Toulouse  et  de  Karbonne.  —  L'église  Saint-Naxaire,  dans  U  cite, 
était  autrefois  la  cathédrale  ;  celte  basilique  est  composée  de  deux 
parties  bien  distinctes  :  la  nef  (de  la  Sa  du  xi'  siècle)  offre  un 
modèle  élégant  da  rarrbiteeture  romane;  le  choeur  présent*  le» 
forme»  gracieuses  et  légères  de  l'architecture  gothique,  i 
de  sa  plus  grande  splendeur.  L'église  est  décorée  de  vitraux  t 
bien  conservé».  On  y  voit  It  tombeau  do  farouche  S 
fort;  c'est  une  dalle,  tau»  sculpture  ni  inscription,  d* 
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i  couleur  de  »»og  —  Il  exitte  dan»  la  cité  un  puitt  qui ,  par 
u  grandeur,  u  forme,  u  profondeur  et  l'abondance  de  »ei  eaux  , 

a  mérité  de  trouve»  place  dani  l'bittoire  du  Languedoc.  On  a  pré- 
tendu long-temps,  et  c'est  encore  un  préjugé  populaire  a»ei  ré* 


pai 


du  , 


rj".l« 


le  tré 


11 


isigotbs  y  e»t  cxrhi  i 


ce  trrsor 


formé ,  dit-on  ,  de*  riche*  dé|>ouîllet  enlevées  au  temple  de  Jéru- 
lalrm  et  au  palai*  de  Salomon ,  avait  été  transporté  à  Rome  par 
Iri  Romain»,  et  fut  pillé  par  Alaric  l'r.  Ion  de  la  prite  décrite  ville. 
Procope  parle  en  effet  du  trésor  de  Carcassonne,  doot  Clorit  fit 
le  aiége,  aprèi  avoir  tué  Alaric  II ,  roi  de*  Visigoth»  Des  fouille* . 
entreprise»  à  divertr»  rp  ont  prouvé  que  *i  re  tréior  a  été 

jaman  dé|toté  dan*  le  puits  de  la  cilé,  depui*  long-temp*  aussi  il 
en  a  été  retiré. 

CasTTUf avdarT'  Ville  ancienne  >ur  le  bord  N,  du  canal  du 
Midi ,  ch  -I.  de  *ou*-préf.,  à  10  1.  O  N.-O.  de  Carratsonnr.  Pop. 
9,883  b.  —  Ca»telnaudary  ett  bâli  en  amphithéâtre  *ur  une  petite 
éminence,  au  pied  de  laquelle  pawe  le  canal  du  Midi.  Au  »ud ,  ce 
canal  forme  un  «uperlic  bassin  de  900  loue»  de  tour,  bordé  de 
beaux  quai*  ,  de  chantier*  et  de  magatint,  qui  donnent  à  la 
ville  l'atpcct  d'un  port  de  commerce.  La  promenade  publique 
domine  le  ba»tin  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue,  qui  plonge  »ur  une 
plaine  »a»te  et  fertile,  et  t'étend  jusqu'aux  Pyrénées.—  L'iulérienr 
de  Cattclaaodary  r»t  peu  remarquable;  le»  rue»  «ont  en  général 
mal  percée»,  et  le»  maison»  mal  construite»;  il  y  exi»te  peu  d'édi- 
fice» à  voir,  «i  ce  n'e»t  l'église  de  Saint-Mirhrl,  qui  eft  belle,  bien 
décorée,  rt  on  »e  trouve  uu  tableau  de  Rival»  fort  estimé.  1  V.. 
pital  général  et  le  cimetière  sont  encore  deux  endroit*  à 
On  remarque  da.»  le  cimetière  le 
Andréo»»i. 

Linon  .  au  milieu  d'un  fertile  vallon  .  *or  la  rire  gaurbe  de 
l'Aude,  ch.-l.  d'arr. ,  a  7  1.  tfl  S.-O.  de  Carca..onne.  Pop.  6,518  b. 

—  Le  Congaiu  et  l'Agagnoux ,  roulant  aux  deux  extrémité»  de  la 
Tille  ,  le»  coteaux  couvert»  de  vigne» ,  dont  elle  est  couronnée,  le» 
haute*  montagne*  qui  entuurent  le  vallon  de  troi»  coté»,  concou- 
rent à  rendre  charmante  la  situation  de  Limoux  ;  de*  rue»  bien 
percée»,  de  belle»  maison»,  une  va»te  égbse  iiaroiasialc ,  quatre 

»,  deux  halle»,  un  hospice  et  un  théâtre,  complètent  le 
.  —  Pré»  de  cette  ville ,  *ur  une  petite  colline  baignée  par 
l'Aude,  »e  trouve  la  chapelle  de  ACrfre- lUmt  4»  tùmomx ,  dont 
M.  A.  Guiraud ,  inspiré  par  l'amour  du  sol  natal ,  a  célèbre  le» 
"•racle*  en  tre»  beaux  ver».  —  L'église  est  remplie  d'ex-t-ito  en 
cire,  qui  rappellent  le»  guérison*  qnc  le»  prlrrtu»  en  ont  tollit-itcr» 
on  obtenue».  An  milieu  de  l'édifice  e»t  un  grand  puil»,  dont  l'eun 
a,  dit-on,  la  vertu  de  guérir  toute»  le»  maladie*.  Il  porte  IWrnp- 
tion  tuivante  :  Omnu  f.j  UU  auar  aq*am  ,  «  fiJtm  adJ,l ,  —t*u 
erit ,  que  le»  «prit*  fort*  du  pay*  traduisent  ainsi  :  Crojei  cela 
n  buvez  *le  Veau, 

Niaauaxx.  Dan*  une  très  belle  plaine  entourée  de  montagne» 
peu  élevées .  »ur  le  canal  de  la  Robiue ,  ch.-l.  d'arr.  ;  a  2  1.  de  la 
mer,  à  20  I.  F.,  de  Carca»»onne.  P«p.  10,246  b.  —  A  traver.  lob- 
wurile  qui  enveloppe  son  berceau,  on  croit  entrevoir  que 
ville  fut  fondre  par  le*  Alaein»,  peuple»  qui  habitaient  le* 
trée*  qu'arrote  l'Aude.  —  En  l'an  de  Rome  636,  Lucin»  Crassu»  y 
conduisit  la  première  colonie  romaine.  —  Narbonne  arquit  une 
graude  importance  »ou»  le*  Romain»;  Strabon  dit  qu'elle  était  le 
•  port  de*  Voice».  Arecomiquet,  ou  plutôt,  ajoutr-t-il,  le  |»ort 
.  de  toute»  le»  Gaule* ,  tant  elle  e»t  au-dcssut  de»  autre*  ville» 

-  par  ton  commerce.  -  —  Il  ne  faut  pu  conclure  de  la  que  Nar- 
bonne ,  à  cette  é|M>que ,  fût  située  immédiatement  »ur  la  mer;  le* 
témoignage»  de  l'antiquité  atteatent  qu'elle  en  était  di»tante  de 
12.000  pat;  un  vatte  étang,  alor»  appelé  iiubremtU,  l'en  té- 
parait  comme  aujourd'hui.  —  Narbonne,  ajouta  a  son  nom  de 
Ifmtht  Martimt  ceux  itJalia  Pauma  et  de  Colon  ut  Dtcumamnram. 


»,  pin  mi  un  temple*,  de*  |udai» 
somptueux  ,  un  marché,  de»  portique*,  de*  «re*  de  triomphe,  de» 
pont»,  etc.  Il  re*te  encore  nue  partie  da  pont  /Via»,  connu  au- 
jourd'hui aon*  le  nom  de  rW  dei  Marebanili.—  En  414,  le  mariage 
d'Alaulph*  avec  Placidie,  aomr  de  l'empereur  Hononu»,  livra  la 


Gaule  narbonnaise  aux  Visigotht; 
nnion  dan»  la  vdle  de  Narbonne,  avec  une  pompe  extraordina  re. 

—  Sou»  la  domination  de»  V.sigoth»,  cette  antique  cité  fut  ravagea 
à  diverse»  reprise* ,  tantAt  par  le»  Bourguignon*,  tanlAt  par  le» 
Sarrasin»,  qui  même  »'y  établirent  pendant  une  quarantaine  d'an- 
née», juaqu'a  ce  que,  en  752.  l'epin,  ap]ielé  par  le»  seiguenr»  Mu- 
golh»,  incorporât  a  la  monarchie  française  toute  la  Septimanie,  i-t 
par  conséquent  le  territoire  narbouuai».  —  Chartrmagne  érigea 
Narbonne  en  vicomte  ;  mai» ,  en  865,  elle  devint  le  chef  lieu  du  mar- 
quisat de  Gothre.  Un  tsccle  après,  le»  comte*  de  Toulouse  réunirent 
ce  grand  fief  a  ceux  qu'il»  possédaient .  et  prirent  avec  le  nom  de 
comte»  de  Toulouse  celui  de  Juct  de  Naib*»**  ou  de  iepumanir, 

—  Ko  1200,  commença  la  croisade  contre  les  Albigeois;  mai» 
Narbonue  évita  la  vengeance  de»  catholique*  par  une  proo>pte 
soumission.  C'est  dan»  ses  mur»  que  le  légat  dn  pape  reçut  le» 
excuse»  des  seigneur*  languedocien»,  et  condamna  au  fouet  B»v- 

VI.  Ce  malheureux  comte  se  vit  réduit  à  faire  i 
entre  le*  main*  dn  prélat ,  rt  à  lui  livrer  an* 
Ai  n  j  .-  ce  «ont  le»  iiropre»  terme»  du  serment  qu'on  exigea  de  lut. 

—  La  vicomlé  de  Narbonne  fit  parue  de  La  dot  que  Jeanne  d'Al- 
bret  apporta  a  Antoine  de  Bourbon;  autti,  dan»  le»  trouble»  de  la 
ligue,  Narhuuue  lut-elle  une  de»  première»  vdle»  à  te  toametlrr  a 
Henri  IV.— Narbonue  a  donne  naissance  a  plusieurs  homme*  cric- 
bre»  de  l'antiquité.  Elle  compte  82  é.éque»  ou  archevêques  depui* 
saint  Paul  Serge  jusqu'à  Arthur  Richard  Dillon  Son  église  a 
fourni  deux  |>apc»,  Clément  IV  at  Clément  VII.  L'archevêque  de 
ti.irboiinr  était  prétidrnt  de*  Etat»  dn  Languedoc.  —  Narbunnc 
rrnferme  aajourd'liui  peu  d'édifice»  remarquable*  ;  il  faut  ra 

cathédrale,  dont  le  ebarur  e»l  un  de»  pin»  I 
de  (  Europe .  par  la  pureté  de  »on 

ration  d-n»  l 'MM  ;  la  légèreté  et  la  grâce  de*  pUier»,  la  pro- 
fuuon  rt  le  luxe  de»  vilranx,  la  hardiesse  d'exécution  de*  travaux 
extérieurs,  tout  justifie  la  réputation  dont  jouit  cet  édifice.  Oa 
pourrait  désirer  cependant  plu»  d'élrgance  dan»  le»  deax  tour* 
qui  le  turmonlent.  Le  portai  n'est  pa»  encore  fait.  —  Le  palait  de 
l'archevêché  ressemble  à  une  fortereue;  U  ett  appuyé  è  une 

rupe  le  centre.  C'ett  dan»  ce  palai»  que  Loni*  Xlil  ligna  l'ordre 
de  livrer  De  Thou  et  Cinq  Mar»  à  une  commitsion.  —  De  tou»  le* 
monument*  antique»  qui  décoraieut  Narbonne  il  ne  reste  qae 
quelque*  fragment*  de  marbre*  et  un  petit  nombre  d'inscription» 
laliur».  —  On  y  compte  troi»  ho»|»iret  et  un  i 
de  tpectacle  est  petite ,  mai»  birn  décurée. 

Lxccatx,  petite  ville  maritime  à  2  L  3j4  S.  de 
Pop  1,104  b.  Celte  Tille,  fort  ancienne,  puisqu'elle  ett  mtmtiom- 
née  par  Pum|»oniu*  Mêla  ,  domine  l'aatc  de  U  Franqui.  Cétail 
autrefoi*  une  place  forte ,  at  elle  a  été  le  théâtre  d'an  trait  d"béroi»rrK 
dont  le  souvenir  mérite  d'être  éternellement  conservé. —  En  1590, 
Barri  de  Saint- A  nue»  ,  gouverneur  de  Leuratc,  apprit  que  In 
E*|t»guoU  venaient  de  débarquer  à  la  Nouvelle;  il  partit  aussitôt 

province  de  Languedoc  .  et  recevoir  »r»  ordre».  Mai*  eu  route  il 
tomba  entre  le»  maint  de»  ligueur».  Cependant  il  trouva  le  «toica 
de  faire  prévenir,  i  Mont|>rllier,  Constance  deCetelli,  sa  femme, 
et  de  lui  recommander  la  défrnse  de  Leerate.  Cette  dame  »y 
reudit  auttitôt.  et  releva  par  »a  présence  le  courage  de  la  gartii- 
»on.  Le»  Espagnol»  et  le»  ligueur»  l'attaquèrent  pen  de  tmip» 
aprè»  ;  mai*  elle  »e  défendit  avec  tant  de  valeur  que  ton»  H  rt 
effort»  furent  inutile».  Le»  ennemi»,  irrité»,  mirent  la  vie  de  *  n 
mari  au  prix  de  la  reddition  de  la  ville-  Constance  offrit  loui  »*» 
birnt  pour  racheter  ton  époux  ;  ei-i»  elle  refusa  ,  d'aprèa  te»  in* 
tlructioat,  de  lui  tauvrr  la  vie  par  une  trahison.  Le»  Etpag'-u'* 
firent  alor*  étrangler  l'iufortuné  Barri,  et  envoyèrent  ton  eada-re 
a  Leucate.  La  garnison  ,  par  represaille*,  demanda  a  sa  vearc  de 
lui  livrer  Loaptan.  prisonnier  de  guerre,  que  le  due  de  Monta-.» 
reury  lai  avait  envoyé  pour  répondra  de  la  rie  de  ton  mari  An»* 
généreuse  qu'elle  avait  été  héroïque,  elle  te  réfuta  couttammrnt, 
malgré  sa  douleur,  à  cet  acte  de  vengeance.  Le  roi, 
aaittauce  de  sa  belle  conduite ,  Ini  Laissa  la 
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,  jusqu'à  ee  que  ton  fil»,  Hercule  de  Barri,  fàl  eo  Age  de 

■•siéger  cette  ville.  Il  prouva ,  dan*  cette  circonstance ,  qu'il  était 
digue  de  m*  purent». 


Politiqcb.  —  Le  département  nomme  5  dépoté*.  D  est  divisé 
en  6  arroaditsemcats  électoraux,  dont  le»  rbefs-beux  »ont  :  Car- 


(ville  et  arrond.  ).  C 
U  nombre  de»  électeur»  e»l  de  1,959. 

AimnihTinnvF..  —  Le  chef-lieu  de  la  préfect.  ett  Carra  »*nnoe. 
La  département  »e  Hm.r  en  4  sous-préfectures  ou  arrondiste- 

90.55a  habit 


Total.  .  31  canton»,  436  commune»,  370,135  habit. 
dm  Trénr  pmilie.  —  I  receveur  général  et  I  payeur  (ré* 


r»  principaux. 
)  et  I  in»pect. 


pmnuc.  —  I  receveur  gr 

e)  ,  3  recev.  partie.  ;  4  p 
**»«.  -  1  direct  (  à  Orr 
Domaine,  et  Emrtgutremtm/.  —  I  directeur  (  a 
inspecteur,  8  vérificateur» 

UrfkiifiÊtê  4  eoutervateur»  dan»  le*  cU-l.  d'arr.  conun. 

Doumas.  —  Le  département  fait  partie  de  la  direction  de  Per- 
pignan. —  Il  y  a  à  Narboone  I  *ou*-io<pcrtcur  et  1  recev.  princip. 

Omttitmiwnt  ùutvtcut.  —  I  directeur  de  département  (à  Car- 
catsonne  ) ,  4  receveur»  entreposeur». 

F»rt'u.  —  Le  départ,  fait  partir  du  38'  arrond.  forestier,  dont  le 
<li-l.  ett  Carca»»ooae.  1  conterv.  à  Carcassonne,  I  iu«p.  a  Quillau. 
>•  tu-rt  in*«,,t.  ■  —  Le  département  fait  partie  de  la  9'  int- 

I  r  ,,,,„  .  dont  le  chef-lieu  e»t  Alby.-  Il  y  a  l  ingénieur  en  chef  en 
résidence  a  Carra»»oune. 

.Vus**.  — Le  dcp.  fait  partie  du  16*  arrond.  et  de  la  5*  div„  dont 
lr  i'b  4.  e»t  Montpellier.  I  ingén.  de»  mine»  réside  a  Carcassonne. 

U.trat.  —  Le  drptirteiiieut  fait  |>artie  du  8*  arrond  de  concours 
pour  lr»  roorset  de  chevaux ,  dout  le  clief-heu  r»t  Tarbr». 

Canal  da  4Mi  —  Il  y  a  à  Carcassonnr  1  ingénieur  en  chef  chargé 
dr  ce  canal ,  et  à  Trebe»  1  ingénieur  de  première  cla»»e. 

Cadastra  —  1  géomètre  en  rhef  a  Carca«»oane. 

Ijttiu  —  Il  n'y  a  pa»  da  bureau  da  loterie  dan*  le  départ. 

MiUTAtftt.  —  Le  département  forme  nne  de»  subdivisions  de 
l.i  10*  division  militaire  dout  le  quartier  général  est  à  Toulouse. 

II  r  a  à  Carcassonne  un  maréchal  de  camp  commandant  le  dépar- 
l  .mil,  et  un  *on*-intendaut  militaire.  —  Le  département  rrn- 
fWme  nne  place  forte,  ISarboune.  —  CarcaMooue  rit  le  chef-lieu 
<!■■  la  14*  légion  de  gendarmerie,  qoi  te  mai  pose  de»  compagnies 
départementale*  de  TAude,  de  l'Ariégé,  de»  Pyrénéct-Ortralalc. 
ai  iu  Tarn. 

Maxitimi.  —  Il  y  a  a  Ttarhoouc  un  bureau  de*  elaste»  ;  1  eom- 
i'  i  Jim- ,  I  trésorier  de  la  marine  et  une  école  d '^ydiotiaykit, 

lunicTAtaa.  —  Le  département  e»t  compris  daut  le  re»*oet  de  la 
C>ur  royale  de  Montpellier  et  renferme  4  tribuuiux  de  lr*in»- 
tince,  Carcassonnr  (2  Chambre»),  Cattelnaudery,  Limoux  et 
V  r  f>. mue  ,  et  4  tribunaux  de  commerce. 

HgLiotiu»!.  —  C«/'«  eaihn/iaae.  —  |,«.  département  forme  le 
di  .rese  d'un  éveillé,  érigé  dan»  le  et  siècle,  suffragant  de  l'ar- 

1  h  vécue  de  Toulouse ,  et  dont  le  siège  est  à  Carcassonne.       U  y 

■  T  in»  le  département  : —  A  Carcassonnr  un  séminaire  diocésain, 
qui  compte  116  élève».  —  A  Montolieu  :  un  séminaire  d'élève»  en 
p'.olosopliie  qui  compte  40  élève».  —  Une  école  >ecooda<re  ecclé- 
n  ..tique  a  Carcassonne  —  Uoe  école  secondaire  ecclésiastique  a 
Kurbonnr.  Le  département  renferme  6  rure»  dr  1"  classe ,  28  de 

2  '  831  succursale» ,  3»  ricanât».  —  Il  existe  dans  le  département  : 

,<a  Carcassonnr,  Narbonnr ,  Castelnandary  et  Limoux)  4  écoles 
rln  rtiennes,  renfermant  20  frère».  —  (A  C-xrcauonot)  1  rommu- 

i-té  de  fille*  de  Notre-Dame,  composée  de  13  religiru.se»  rouée» 
a  l'ioitrurtion  de  la  jeunesse,   surtout  dr  la  classe  indigente;  I 
f .  i>mnranauté*  rrligirute» de  femmes  consaiTées  aux  soins  des  ma-  ; 
ladei  et  a  l'éducation  gratuite  de»  fillrt;  1  communauté  religieuse 
composée  de  39  femme»,  tant  scrur»  que  postulantes,  consacrée»  à 
l'cilucation  gratuite  de»  fille»  paurre»,  et  au  soin  des  aliénés. 

I  HivaasiTAïaa,  —  Le  dé|iarlement  de  I'. 
le  n  stort  de  l'Académie  de  Montpellier 

Jmlrmctiam  pabUque.  —  Il  y  a  dan»  le  département.  —  3  eollé- 
grs  :  à  Carra»»onoe  ,  à  Caitelnandary ,  à  Limonx.  —  1  école  nur- 
m  Jr  primaire  est  projetée  a  Carcassonne. 

Le  nombre  des  écoles  pnmairr»  du  département  est  de  373,  qui 
•ont  fréquentée»  (en  Isirer)  par  10,233  élève*,  dont  7,118  earcoo» 
et  3,116  fille*  (en  été  le  nombre  total  dr»ctad  à  8,671)  —  Le 


nombre  de»  commune»  privée»  d'école»  e»t  de  183.  Le  départe- 
ment renfrrmant  33,898  enfin»  de»  deux  sexes  de  l'âge  dr  S  à  13 
ans,  on  mit  que  plus  de*  deux  her*  ne  participent  pas  an  bien- 
fait de  l'instnicttoo. 

Socixtx»  »avaivtes  st  adtux».  —  11  y  a  à  Carcassonnr  une  ea» 
estn  royale  J'ag ne uliure ,  qui  rédige  un  journal  arrivé  a  sa  dou- 
xièrae  année  de  publication.  —  A  Cattrluaodary ,  une  toeiete 
ItHethniqu* ,  où  l'on  «'occupe  de  soeace  et  de  littérature.  —  kl  à 

Warbonoe,  une  iodete.  d'emularmn_  —  line  rspo.ition  de»  pro- 
duit! de  l'industrie  départementale  a  eu  lien  a  Carcassonne  en 


POrUXtATXOH. 

D'apré»  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  270,135  h. 
et  fournit  aaaaeUemeut  à  l'armée  731  jeune*  soldats. 

Le  mouremeot  en  1830  a  été  de 

Mariage*   2,197 

Nauiancet.  Masculin».  Féminin». 

EUX""  Ll'rT  *2  I  "S  Toul  VI3 
Dec*,   3354    -    2,937       Total  &J9t 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  est  de  j 
Dout  :     33,443  cootrole  de  reserre. 

30,897  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce*  dernier*  sont  répartis  ainsi  qu'il  sait  : 
30,739  infanterie. 


1,584. 


95  sapeurs-pompiers. 
On  eo  compte  :  armés  3,236;  équipés  914;  I 
17,749  sont  susceptibles  d'être  mobilisé» 
Ainsi  «ur  1 ,000  individu»  de  la  population 
inscrits  au  registre-mainrulr,  et  66  J.uis  ce  nombre  sont  mobili- 
sable»; sur  100  individu»  inscrit»  »ur  le  rrgi«lre-matririilr,  57 
sout  soumit  an  service  ordinaire,  et  43  appartiennent  a  la  réserve. 

Le*  ar»enaux  de  l'État  ont  délivré  à  la  garde  nationale  3,079 
fusil»,  73  mousquetons,  2  canon»,  et  un  assex  grand  nombre  de 
,  sabre*,  etc. 


Le  département  a  payé  à  l'htat  (en  1831)  : 

Contribution»  directe*.   3,647,186  f.  26  c. 

Knrrgutrernent,  timbre  et  domaine*.   1,180.249  08 

Douane,  et  tel».   2^79,308  61 

boisson»,  droit»  divers,  tabac*  et  pondre*.  .  .  670,388  46 

l'o»"e»   195,974  15 

IWuitde»TOupe.dea»ou.   105.656  76 

Produiu  diver*   37,S»57  36- 

Ressources  extraordinaires   646.120  90 

Total   9.163JM1  f  48  c. 

Il  a  reçu  dn  trésor  4,805396  f.  71  e.,  dan»  lesquels  figurent  : 

L*  dette  publique  et  le*  dotations  pour   569,452  f.  45  e. 

Les  dépenses  do  ministère  de  la  justice   122,114  81 

de  l'instruction  publique  et  des  culte*.  364,401  33 

de  1  intérieur                             ...  1,313  30 

dn  commerce  et  de*  travaux  public*.  .  719,233  44 

de  U  guerre   1,846.626  13 

de  la  marine.   3  j5  33 

de»  finance»   140.744  15 

Ix*rreUderesjWcldepeTveplionde»imp«t»..  600,006  00 

Rrmbourtem.,  rettUut. ,  non  valeur»  et  prime».  375,199  78 

Total   4.h05,396/.  71  .  . 

Ce»  deux  sommes  totale»  de  paiement»  et  de  recette»  représrn* 
tant  à  peu  de  variation»  pré»  le  mouvement  annuel  des  impôts  et 
de*  recettes,  le  département  paie  a  l'Kt.it,  ■  un  neuvième  près,  en» 
vin. n  le  double  de  ce  qu'd  reçoit.  Cette  rousidérable  extraction 
annuelle  de*  capitaux  ruinerait  promptemeut  le  pays,  si  elle  n'était 
balancée  par  les  produits  d'une  industrie  active  et  soutenue,  et 
d'une  agriculture  toujours  riche  et  féconde. 


Elles  s'élèvent  (en  1831)  à  289.926  f.  66  c. 
Savoir  :  Oep.  fim:  traitement», ob 
Dey.  l'aviaA.'ev  :  loyers,  réparations,  i 

mrnt».  secours,  etc  

Dan*  cette  dernière  somme  figurent  ] 
22.900  f  le*  prison*  départe 
56,000  f  le*  enfant*  trouvé*. 
Le*  *ecour*  accordés  par  l'Etat  pour  grêle,  i 

die,  é^piiootie,  etc.,  mot  de.   33,130  00 
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Le»  {oui*  eontacré*  an  cadaitre  «'élèvent  à. 
Le»  dépeo»e»  de*  coor*  et  tribunaux  M>nt  de. 
Lfi  frai»  de  jottïce  avancé»  par  l'État  Hr.  .  . 


76.721  32 
«4.1*20  57 
«1,441  41 


i\ooo  mtm  h  mmmmm, 

40.117  foret». 


159.100  Un  de.  et 

9.767  étang*. 
58,000  rouira ,  rit  tiret .  Mirai» ,  etc. 
I.c  rertaa  terriiorial  e»t  évalué  à  17,387,000  franc». 
Le  départrniFQt  renferme  environ 
10.000  rbevaox 
30,000  bête*  a  cornet  'race 
90.000  mules  et  muleta. 
800,000  montera*. 
Le*  troupe* m.  de  béte»  i  laine  es  fouratuent 


dn 


•  ■  •  »  • 


1,456,000 
750.000 
SlBjOOO 


Ka 

F.n  «ni. 
En  bnilea. 

Lei  produits  do  toi  aoat  aawii  abondant»  que  earié»  dan*  on 
grand  nombre  de  canton».  On  exporte  chaque  année  on  excédant 
cooudérable  de  froment.  Le  blé  dur  do  Raté»  eat  trèi  recherché. 
Dana  le*  bonne»  année*,  Il  y  a  également  excédant  en  seigle, 
orge,  ma~M ,  millet  et  avoine.  —  Le*  prairiea  natureilra  aoat  d'un 
produit  abondant.  Favoritéc»  par  le  ciel  du  midi ,  elle»  joaistent 
ea  outre  d'irrigation»  f»rt  bien  entendue».  —  Le»  prairie*  artifi- 
cielle* mat  appréciée*  ,  mai*  pourraient  être  plu*  généralement  en 
auge.  ■—  Il  e»t  è  regretter  que  l'élève  de*  rer*  a  »oie  ne  soit  pa» 
une  dei  tndu»trie»  do  département-  Le  mûrier  y  vient  a  merveille. 

—  L'obvier  »'r  plaît  également ,  ouu  l'hiver  de  18»  en  a  détroit 
on  grand  nombre. 

La  vign*  occupe  une  grande  éteadae,  et  »ri  produits,  toit  en 
vin*,  aoit  en  alcool»  et  eaux-de-r anal  non  dea  richesse»  priuci- 
palea  de  la  contrée,  et  «urtout  dr  l'arrondittement  de  Narboniic. 

—  Daaa  eel  arronditaeotee.1 ,  ai  le*  vin»  *oal  Anaati  at  tpiritaeax  , 


oa  obtient  I  hectolitre  praave  dt  Hollande  da  4  beot.  da  via.  Il  en 
faat  8  pour  I  hect.  de  5|6, 6  pour  I  beat,  da  8*8,  et  7  pour  I  lirct. 
de  3(8.  On  et  père,  par  la  pcrfectiooaeiiiael  de»  procédé*,  obtenir  le 
même  rétultat  de  6  beat,  et  datai  da  vin.  —  La  Maayaeila  <a>  ti- 
tane**, a  ea  France  une  annulation  méritée,  mau  le  via  rouga  de 
Limoox  mériterait  d'être  plu»  connu.  Il  »»t  tee ,  léger  el  d'une 
belle  couleur,  il  a  on  bouquet  agréable  et  pourrait  lutter  »ur  le» 

deuxième*  cru*. 

DèjitijuMf .—  Biea  tpse  le*  moderne»  procédé»  de  cultore  et  Ir* 
nouveaux  initrumeal»  d'agriculture  commencent  à  être  adopté» 
par  un  grand  aouibte  de  propriétalrea ,  presque  ton»  emploient 
encore  leur  ancienne  méthode  de  battre  le  blé.  Aussitôt  que  la 
moisson  e*t  achevée, Ut  te  hiteut  de  profiter  delà  rhaleur  du  aolrll 
pour  téparer  le  grain  dr  la  paille.  Un  entretient  i  cet  effet ,  daa» 
chaque  domaine,  doute,  quatorze  ou  teiae  chevaux,  dont  la 
troupe  a  le  nom  de  4tr»  ou  tgaimaJes  ;  le  battage  dea  Méa  a'appclte 
drfiifuagt  ou  Je/oqaaisoa .  Lea  gerbe»  lool  ruiiembtée*  »ar  on  sot 
on  aire,  en  ta»  élevée  qu'oo  naïaue  munit  Lea  chevaux,  généra- 
lement an  nombre  de  quatorxr,  teuat  par  un  homme  qui  »e  place 
au  ceutre ,  trottent  en  carde ,  jutqa'a  ce  qu'il»  tient  fait  aortir 
le  blé  de  l'épi,  Ko  doute  heure»  de  teinpt  iU  peuvent  dépiquer  aa 
moin»  de  60  a  60  hectolitret,  et  ilt  vont  qurlquefoit  jntqo'a  90.  il 
n'eat  pa*  aaaa  intérêt  de  faire  remarquer  que  ce  mode  de  battre  le 
blé  était  en  usagrru  Grèce  et  en  Égytite.  Lne  peiuture  représentant 
le  même  procédé  d'agriculture  a  été  aussi  trouvée  daaa  lea  ruine* 
"  i;eV*l  de  la  tant  doute  qull  avait  été  introduit  dan»  l'Al- 


t  dan»  le»  environ»  de  cette 
encore  daa» le*  Corbière»  et  dan»  uorgn inde  |iartie du  départe 
Lea  herbe»  arooutiquea  dont  le»  moatagnea  aont  convertea  . 
nmeot  aux  abeille*  lea  ton»  qai  composent  celle  utile  et  ilélificute 
tubataace.  Le  produit  a'rit  plu*  aussi  couaidérable  qu'auttrfni» 
de»  défrichement!  qui  ont  détruit  ooe 


COMMinCUIX 

L'agriculture,  I  industrie  et  le  commer.  e  aoat  aingalièretnrat 
favorisé*  par  le  pa.tage  dn  Caaal  da  midi  dan*  le  départcmrut.  U 
aplrndcur  première  de  »r»  fabrique»  de  drapa  »r  rattache  au  nom 


vert-de^gri* ,  al  département  de  l'Audr 
■».  de*  distillerie»  nombreuse*  et  oui 

,  de*  taline»  dont  le»  produit»  aont 


do  grand  t'olbert.  Le  commerce  du  Levant  avait  fait  de  Carca*- 
tonne  nae  ville  opulente  i  quoique  nette  proaperité  ait  beaucoup 
diminua,  an  y  fabriqua  encore  annuellement  30,000  pièce*  de 
drapa  du  ut  24,000 

du  levant. 

Outre  te» 
tonneaux ,  de 
•  daa  laauene» 
ne  peuvent  que 

tort  important».  La  commerce  dea  grain»  et  de»  narine»  att  un  « 
abc  avaalageuaa  de  aoa  iadoatrioi  on  évalua  a 
lea  bit»  qui  t'ci|»urtrnt  aaauc lleneut  ;  taas*  il  font  aurtoal  ooaip- 
ter  le»  fer»  au  nombre  de  te»  priacipata  prodaeliaoti  en  effet ,  il- 

wnt  J'ti nr  bonté  supérieure,  et  l'émulation  de*  maître*  de  forge» 
le»  améliore  de  jour  en  jour;  l'acier  qu'il*  produisent  eat  jugé 
comparable  à  relui  d'Angleterre.  —  Le*  haut»  fourneaux  ne  aonl 
pa»  en  usaee  dan*  le  département ;  oo  n'y  connaît  que  le»  four 
neuux  eoattruitt  telon  la  méthode  de  l'Artrge  ,  et  appelé*  gépé. 
ralcment  feegee  à  Im  ealalaae.  Un  eu  compte  dau»  le  départe- 
ment 17, qui  produisent  annuellement  environ  17,000  quiulauv 
métriqura  de  fer.  On  retire  généralement  35  pour  100  du  mi 
nerai.  Une  partie  de  celui  qui  alimenta  lea  forge»  de  l'Aude  pm 
vieut  de*  mine*  de  Filbota  (  l'yréoécvOricntale*  )  et  de  Vic-De»..,. 
(Ariége).  La*  principaux  ouvrier»  viennent  autsi  de  ce  dernier  de. 
parlement. 

A  la  dernière  exposition  de»  produit»  de  llnehutrie,  on  a  ar 
cordé  pour  dmrri  art,eles  Je  rfrttend,  une  ym.  tu  a't»  » 
M.  Fagr»  (de  Carra  .tonne)  ;  des  «unnui  a'auoavT  on  rappels 
dr  médaille»  à  MM.  Fonté*  (de  Careattoane}  et  Gukraod-Fuiiriid 
[de  Limoux),  eoe  mcdsii.i.»  db  aaotvxx  a  M.  Sompayrae  aîné  (de 
l^euae-Mone»lie)  et  une  ciTtTinjv  NOtvoaaai.t  a  MM.  Rcsaiirrl  ' 
frère»  (de  Carrustonne);  une  mhvtioiv  nouousblk  a  été  accorder 
à  M.  Tournai  (de  Narbnnnr) ,  pour  la  4eeott*eete  4e  ta  aw»/»i>  » 
tonnante  de  U  t<«'ice,  et  une  i  mus  •  »l  Burdalrt  (de  flltcai 
tonne)  pour  nintmi ,-  texploiiaiion  oVj  marbres  a  été  récompen* 
tée  par  drox  «iko*ili.x*  ne  aaovrx ,  décernée*  h  MM.  Maan  I 
Courrent  (de  Mérial)  et  Orime*  (de  Canne*)  ;  enfin,  dan»  le»  art. 
métallurgique*,  le»  acier*  ctmt  .ut  de  M.  Rivalt-Oinela ,  ont  «h- 
tcoo  un  rappel  de  miihiih  ntaoïKT  et  *e*  l.mei  nne  liamoaj 
aononaaic, 

Docatti*.  —  Le  bureao  de  ffarbonne  dépend  de  U  direction 
de  l'cr|Hgnan.  Il  a  prudoil  en  1831  :  douanr*.  navigation  et  timbre, 
145.095  7r.  ;  *el» ,  4,534,173  fr.  j  total ,  2,679468  fr. 

Foiau.  —  Le  nombre  de*  foire*  da  drpartetnent  eat  de  180 
Elle*  te  tiennent  dan»  74  commune* ,  dont  24  eb*f»4ieux ,  et  rem- 
ph»»cnt  190  journée».  360  commune*  tout  privée»  de  foire», 

\--J  ■■'<■•  mollet ,  au  uuuibrc  de  II ,  ociupent  13  jouruéea. 

Le*  articlct  do  commerce  ton!  lea  objet*  de  l'indottric  du  p»y«  , 
comporte*,  tonnelle*,  fer,  Laine*,  étoffe»,  gruina,  bratiaux, 
jambon»,  chevaux  et  mulet»,  etc.  —  A  Limoi 
meuble»  en  lioi»  de  »apin.  —  Crat  à  la  foire  de 
te  fixe  le  prix  dea  1er»  du  départemenr. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

t><*p&rtemcnt  de  l'Avejro», 


Quand  le»  Romains  envahirent  1rs  I  iules,  ils  trou- 
vèrent le  territoire  qui  a  depuis  formé  le  Rmtergur , 
et  dont  est  composé  aujourd'hui  le  département  de 
PAveyron  ,  habile  par  les  Kuthrnrs.  —  Le  nom  de  re 
peuple  venait  d'une  idole  appelée  Rtilh  ,  dont  le  culte, 
semblable  à  celui  de  Vénus,  dura  dans  le  pays  jusqu'au 
V4  siècle  de  notre  ère  — Les  Huthénes  avaient  trois  cités 
principales;  Scjjodun  (aujourd'hui  Blindez  »,  Conda- 
temag  (au  confluent  du  Tarn  et  de  la  Dourhie ,  près  de 
Milhau;,et  Carentoma);  ;  Y  illefranchc;.  -  Voisins  et  alliés 
des  Arvernes  ,  ils  prenaient  part  à  imites  leurs  expédi- 
tions militaires.  Ou  comptait  22,000  archers  rulliènes 
dans  l'année  commandée  par  Ketu|lich  ou  Bttuit,  roi 
des  Arvernes,  qui,  121  ans  avant  l'ère  chrutiennc,  hit 
vaincue  par  Oonitit»  Kabius  Maximtis  au  conlluent  de 
flscrc  et  du  Rhône.  Dès  lors  la  Provinriu  Komanrt  s'é- 
tendit jusqu'au  Tarn  et  comprit  une  partie  du  p:iys  des 
Rulhènes,  qui  se  trouvèrent  ainsi  divisés  en  Riillienrs 
provinciaux  et  Ruthénes  indépendants  Ces  derniers  fu- 
rent soumis  par  César  après  la  défaite  deVcrrin|»ctorix. 
Le  pay»  des  Rulhènes  fut  placé  par  Auguste  dans  l'A- 
quitaine  et  suivit  le  soi  t  des  Gaules  (1).  Après  la  chute 
lie  l'empire  romaip.  il  appartint  successivement  aux  Vi- 
sijjoths  en  472  ;  à  Clpvis  en  5U7  ;  encore  aux  VisigQtlu 
en  apx  rois  d'Austrasie  en  5  ?3  ;  aux  dues  d'Aqui- 
taine en  088,  à  Pépin  le  bref  en  708.  Chartcin.iijne  I  in- 
corpora en  778  au  royaume  d'Aquitaine,  et  v  élahlil 
des  comtes,  d'abord  viagers  ,  bientôt  héréditaires,  qui 
devinrent ,  eq  850  ,  comtes  de  Toulouse.  Le  RnuergUC 

Toulouse 

autres  élals 

de  celte  maison.  Réuni  à  It  cou  n  m  n  c  avec  le  c  omté 
de  Toulouse  en  1271,  il  fut  en  1  MO  cédé  aux  Anglais 
par  le  traité  de  Bretigni;  niai»  en  131  S,  il  secoua  leur 


uriiuinii  ,  tu,  vyw  .    <  iiiiiii  s   vu     i  i  '  1 1  1 1 1  il  .  i  .    ■  .»- 

fut  l'apanage  de»  fil»  ptiinéi  des  comtes  de 
jusqu'en  1003.  époque  où  il  fut  annexé  aux  au 


par  l'avéne 
Inent  de  Henri  IV  au  trône  de  France. 

Avant  la  Révolution,  le  Roip  i  |;ue  était  divisé  en  l'omit 

(\t  La  dirisjoai  desOaule».  par  Aupnst*.  |.r.nn.  I  i  politique  pra- 
fcouilr  tl  |i    ■  i»|  >nU:  de  cul  Eutpereur;  lièww  »tml  Ui»u-  a  cluquc 


(-capital*  Rhod*z);  H«*te- Marche  '  capitale  Mïlha«),et 
<W<.f*-.VifrrA*  (capitale  Viilcfranebe).  —  Kn  1770,  réuni 
au  Ouercy,  il  forma  la  province  de  Haute- Cuyrnnr,  on 
fui  établie  une  administrai iou  provinciale  composée  de 
52  membres,  savoir  :  l'évéque  dcRhodez  président ,  les 
é\  éques  de<  lahors,  de  \  abres  et  de  Monlauhan ,  6  mem- 
bres du  clergé.  10  j»enlil»hommcs  propriétaires  en  tout 
20  députés  pour  le  clergé  et  la  noblesse;  et  26  députés 
du  tscrs-el.it,  dont  13  pour  les  villes  et  18  pour  les 
campnjfne*.  Il  y  avait  en  initre  deux  procureurs  géné- 
raux syndics  et  un  sccrit.ure  archiviste.  Cette  assemblée 
se  réunissait  tous  les  deux  ans  à  Vtllcfrancbe  Cendant 
l'intervalle  de  ses  sessions,  elle  était  remplacée  par  une 
commission  COmpesea)  de  huit  de  ses  membres  et  des 
syndics.  —  Le  pays  mut  qu'à  se  louer  de  ses  et  fort  s  et 
de»  reniements  qu'elle  lit  pour  améliorer  l'agriculture 
et  l'industrie,  et  depuis .  malgré  les  perfectionnements 
que  la  Centralisai  ion  prétend  apporter  au  rfouverne- 
nient  des  provinces,  le  Roucrgnc  a  reprcué  plus  d'une 
fois  son  administration  provinciale. 

aWTIÇCITÉS. 

Les  antiquités  druidiques  du  département  paraissent 
avoir  été  peu  observées  Elle*  y  existent  néanmoins  en 
assez  grande  quantité,  et  d'autant  mieux  conservées  que 
les  matériaux  qui  les  composent  étaient  île  nature  à  peu 
tenter  la  cupidité.  La  plupart  sont  des  peulvrens  et  des 
dolmens.  -  On  remarque  à  cause  de  leurs  dimensions 
le  do'inen  de  falanges  dans  la  plaine  de  Sainte-Rade- 
ironile,  et  celui  de  l'cnrrnajjols  à  deux  lieues  de  Rhodcz  , 
tous  leq'iel  on  a  trouvé  des  urnes,  des  armes  et  des  mé- 
dailles. On  prétend  que  le  village  de  Saintc-rladrfjnnrfe 
possédait  asant  l'établissement  des  Romains  dans  le  pava 
un  édifice  gaulois  sur  les  ruine»  duquel  on  aurait  cons- 
truit dans  le  xiu"  ou  xtv*  siècle  un  château  dont  on 


sva-ioo  crlt»  sa  «rc«ii»»eripHou  et  sa  capitale;  Aucu.r» ,  au 
tiairr,  u>.ricja  riiique  lrrnl...rr  ,  Je  «.rte  qu'une  de  *•»  partit» 
se  trouvai!  comprise  .tins  «ne  de»  uoiivt-llc»  province»,  rt  Ir  reste 
dam  une  autre.  La  plupart  de»  nation»  ■  cite»  pcrjircut  si»  si  leur» 
ancienne»  dénominations  et  se  ronfnmhrcnt  s  iiccc»  »i  rem  r  n  t ,  lors 
«Ws  différentes  divi.i  >n«  qu'éprouvèrent  1rs  cin>in»rri|.tkins  ro- 
rnaiMi.  —  Augn»te  atteignit  «ou  bel  ,  qui  était  île  détruire  le* 
■monalite»  diverse»  «I»  ri»  peuple»  naguère  rprurrindrprndaols. 
•I  d'assurer  leur  M>uiiii<9t>in  a  l'empire.  I  m-  ptu-ie  analogue  parait 
avoir  in»poe  l'Asj  ilililee  constituante,  lorsqu'elle  Jn.sa  Ir  trrri- 
tuire  français  eu  déiiaririnents. —  A  une  rompir  où  tnitl  lr,inlaii  à 
smiinettre  s  nue  lr^>slati«in   UnîfurmS  toute»  les  partir»  de  la  I 
France  ,  la  aourclle  cirrunsrri|iti<<u  di'jiarnii'nt.ite  .ivait  le  crand 
SVastS|r«  de  détruire  IV»pnt  partieulier  «les  provinces  pour  /on-  j 
der.  su  ii.     m  d'une  fusion  eu  qm  lqur  sorte  m^roubla,  ihi  séri- 
Isble  e»|«il  <j.'ilui|>«i  fraiicai*.  —  Tiiu'cfois  nul»  tr' ou»  renurijucr  ' 
que  l'A>»ci|ililec  ua!io».,lc  jia»  plus  qu'Augu.te  uc  cuaBi?**  cir- 
cou»crip<ioii  .lu  R..Mrri;iie.  —  i  e  pays  qui  u'a»aa  pas  i:c  iiiorrelé  i 
lor»  de  la  difisfoll  romaine,  ne  le  fut  pal  davantage  eu  t,"9n  ,  il 
forma  alor»  le  département  Jel'Aveyron.  —  I)epui.,ou  en  a  du- 
trait  une  partie  qui  a  été  cwmpnse  dans  le  département  de  Taru- 
sns ,  créé  cti  1808. 

T.  I.  —  26. 


Ijucrre,  et  quanti  1rs  paru»  enneiuis  inlc»lau»nt  la  cam- 

[).i(rne. 

Les  Romains  ont  laissé  peu  de  traces  de  leur  séjour 
d:ins  le  Rouer[»ue.  Il  v  existe  de»  vestiges  de  voies  mil ï - 
taircs.  On  y  trouve  des  fragments  «le  poteries  d'un 
beau  travail,  des  urnes  cinéraires,  des  médaille»,  etc. 
Mais  ce  tpte  le  pays  renferme  de  plus  remarquable  est 
line  immense  quantité  de  briques  antiques  de  diverses 
forme»  qui  gisent  répandues  k  différentes  profondeurs, 
et  quelquefois  en  plusieurs  couches,  sur  la  rive  franche 
dît  l'Avryron  .  depuis  les  limites  du  département  de  la 
Lozère  jusqu'au  delà  dcSeyssac. 

l»cs  chAtcaux-forts,  des  donjons,  des  érHises  sombres 
et  massives  signalent  l'époque  du  moyen  à| je.  Le  cloître 
de»  Cordelïer*  <le  Rhnde>  est  un  ouvraf»e  du  XIX'*  siècle, 
celui  de  la  Chartreuse  île  \  illefranehe  ,  édifice  remar- 
quable par  l'éléjjanee  et  la  richesse  du  travail,  date  du 
commencement  du  xvi*.  Ce  fut  aussi  vers  cette  époque 
que  «'acheva  la  belle  cathédrale  dont  nous  donnons  la 
description  en  parlant  de  Rhodes. 

Le  xvt*  siècle  vit  s'élever  plusieurs  autres  édifices 
dignes  de  remarque.  —  Le  château  de  Gages,  bêtl  sur 
le»  ruine»  d'un  vieux  château  des  comtes  de  Rhodez  , 
devint  par  les  soins  du  cardinal  d'Armagnac,  à  qui 
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Marguerite  de  Valois  en  avait  donne  la  jouissance,  un 
det  plu»  beaux  édifices  du  style  de  la  renaissance. 
Malheureusement ,  il  fut  ruiné  pour  des  causes  qui  ne 
nous  sont  pas  connues,  et  dès  1630  sa  dégradation  était 
complète.  —  Le  château  de  Graves,  édifice  de  la  même 
époque,  a  extérieurement  l'apparence  d'une  forteresse. 
Il  est  situé  sur  une  colline  élevée-  C'est  un  bâtiment 
carré  avec  une  cour  intérieure.  Ses  angles  sont  flanqués 
de  tours  rondes.  Trois  de  ses  façades  extérieures  n'of- 
frent aucun  ornement  et  presque  aucune  ouverture. 
La  quatrième,  qui  regarde  le  parc,  est  plus  ornée;  mais 
la  cour  élégamment  décorée  de  colonnes  et  de  pilastres 
toscans,  enrichie  d'une  galerie  ouverte  placée  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée,  donne  une  grâce  extrême  à  l'édi- 
fice, dont  les  détails  et  les  sculptures  ont  d'ailleurs 
conservé  la  plus  grande  fraîcheur.  —  Ce  château  est 
l'ouvrage  d'un  architecte  du  pays,  Baduel,  qu'au  xvi* 
siècle  un  seigneur  de  Bournazel  envoya  étudier  â 
Rome.  —  Le  château  de  son  bienfaiteur  fournit  à  cet 
habile  architecte  l'occasion  de  montrer  l'étendue  et  la 
variété  de  ses  talents.  —  Un  vasie  corps-de-logis  ,  avec 
deux  ailes  en  retour  et  deux  pavillons  aux  extrémités; 
au-devant,  une  cour  fermée  par  une  balustrade  élé- 
gante, au  milieu  de  laquelle  venait  aboutir  une  double 
rampe, conduisant  à  un  parc  vaste,  bien  planté,  égayé  par 
des  eaux  vives  el  de  beaux  étangs.  Tel  fut  le  plan  qu'il 
adopta,  et  comme  l'architecture  des  châteaux  exigeait 
encore  un  simulacre  de  constructions  propres  â  la  dé- 
fense, quatre  tours  rondes,  d'un  dessin  pittoresque,  de- 
vaient s'élever  aux  quatre  angles  Ce  plan  n'a  été  réalisé 
qu'en  partie.  —  Le  château  de  Bournazel  terminé  au- 
rait pu  être  la  demeure  d'un  prince ,  et  au  milieu  du 
xvi*  siècle,  à  l'époque  de  sa  construction,  peu  d'édifices 
en  France  pouvaient  lui  être  comparés.  Les  bustes  et 
les  colonnes  accouplées  qui  le  décorent  (la  fameuse  fa- 
çade du  Louvre  n'existait  pas  encore),  l'invention  de 
chapiteaux  entourés  de  danseurs  en  relief  se  tenant  par 
la  main ,  la  perfection  des  sculptures,  la  richesse  des 
ornements  et  des  arabesques  sont  au-dessus  de  tout 
éloge. 

La  montagne  de  Moniberle,  au  sud  de  Leyssac,  est 
célèbre  par  un  camp  tracé  sur  son  sommet,  et  dont 
l'enceinte  pourrait  contenir  12,000  hommes.  —  On  y 
remarque  des  tranchées,  des  glacis,  et  des  épaulemenls 
bien  conservés.  —  Comme  on  trouve  dans  les  environs 
une  assez  grande  quantité  de  fragments  de  poterie*  el 
de  briques  antiques,  les  habitants  du  pays  veulent  que 
ce  soit  un  camp  romain  ;  quelques  auteurs  considérant 
la  forme  et  la  parfaite  conservation  des  fortifications 
en  terre ,  prétendent  qu'il  remonte  au  plus  à  l'époque 
des  guerres  de»  Cévennes  où  de  la  Ligue. 

Les  habitants  de  l'Avcvron  ont  une  constitution  vi- 
goureuse, la  taille  un  peu  courte,  la  stature  carrée  et 
massive,  les  membres  nerveux,  le  regard  calme,  l'air  ré- 
fléchi et  la  physionomie  sévère.    Ils  sont  sérieux,  mais 
rarement  mélancoliques.  —  Leur  extérieur  est  froid  et 
réservé  avec  les  étrangers.  Leur  abord  est  difficile,  leur 
manière  de  s'exprimer  brusque  et  sans  ménagement, 
mais  au  fond,  ils  ont  de  la  franchise  dans  les  affections 
el  de  la  chaleur  dans  l'âme;  ils  sont  charitables  envers 
les  pauvres,  el  pratiquent  convenablement  les  devoirs 
de  l'hospitalité.  —  Sincèrement  attachés  à  leur  pays  , 
ils  montrent  un  grand  respect  pour  les  usages  qui  y  sont 
consacrés,  et  s'opposent  avec  opiniâtreté  à  toutes  les 
innovations.  —  La  pauvreté  de  leur  territoire  leur  ins- 
pire le  goût  d'une  économie  qui  dégénère  quelquefois 
en  avarice,  et  les  oblige  â  vivre  beaucoup  dans  l'inté- 
rieur de  leur  famille.  Ces  habitudes  casanières  leur  oient 
toute  sociabilité,  ils  paraissent  gênés  et  contraints  en 
présence  de  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  connaissance 
intime   Ils  redoutent  des  réunions  où  les  qualités  de 
leur  esprit  et  la  rectitude  de  leur  jugement  leur  fe- 
raient occuper  un  rang  distingué.  —  On  a  remarqué 


que  les  Aveyronnais,  qui  à  toutes  les  époques  ont  fait 
preuve  de  courage  et  d'aptitude  pour  le  métier  des  ar- 
mes, réussissent  également  bien  dans  les  sciences  exacte* 
et  dans  les  études  sérieuses.  Ils  aiment  les  arts  et  les  let- 
tres et  savent  en  apprécier  les  avantages.  Avant  la  Ré» 
volulion,  Villefranche  possédait  une  Académie  ro\  aie  du 
Belles -Lettre*,  et  Rhodez  une  Académie  det  Jeux-Floraux 
fondée  à  l'instar  de  celle  de  Toulouse,  et  qui  distribuait 
tous  les  ans  un  prix  d'éloquence  et  de  poésie  —  Les  ha- 
bitants des  rive*  du  Lot  et  de  la  partie  septentrionale 
du  Rouergue,  qui  passent  pour  les  plus  sociables  du 
département ,  et  qui ,  d'après  M.  Monteil ,  sont  bons , 
francs  ,  et  même  pacifiques,  ne  se  montrent  tels  que 
lorsque  le  vin  est  cher;  car,  s'il  faut  en  croire  cet  auteur, 
dès  que  la  récolte  est  abondante,  la  police  a  beaucoup 
de  peine.  Les  querelles  deviennent  fréquentes  et  d'autant 
plus  dangereuses  parmi  les  habitants  des  campagnes, 
que  la  plupart  d'entre  eux  portent  un  petit  poignard 
appelé  dans  le  pays  Capuckadou,  c'est  un  couteau  à  lame 
fine,  à  manche  très  court,  et  dont  on  se  sert  habituel- 
lement pour  couper  le  bois  ou  le  pain;  on  le  tient  ordi- 
nairement renfermé  dans  la  manche  ou  dans  une  poche 
longue  de  la  culotte  ;  mais  dès  qu'une  rixe  a  lieu,  la 
lame  du  capuchadou,  comme  celle  du  stylet  italien,  ne 
tarde  pas  à  briller  Les  autorités  locales  font  sans  douta 
tous  leurs  efforts  pour  faire  cesser  le  port  de  cette 
arme  dangereuse.  Elles  obtiendraient  un  plus  prompt 
résultat  s'il  leur  était  possible  d'extirper  le  vice  de 
l'ivrognerie  auquel  les  habitants  des  campagnes  el  une 
partie  de  la  population  des  villes  sont  fortement  enclins. 
Cette  passion  honteuse  était  autrefois  partagée  par  les 
femmes  mêmes;  on  nous  assure  que  depuis  quelques 
années  elles  s'en  sont  généralement  corrigées. 

•  Les  Aveyronnaises,  dit  M.  Monteil,  ont  de  la  taille 
et  de  la  fraîcheur  :  leurs  traits  annoncent  plutôt  la 
force  que  la  délicatesse.  Leur  éducation  n'admet  ni  mi- 
nauderies ni  l'étude  de  ces  grâces  légères  ailleurs  ai 
essentielles.  L'utile  :  on  ne  leur  demande ,  on  ne  leur 
apprend  que  cela.  Lire,  écrire,  compter,  coudre  et  bien 
gouverner  le  ménage ,  voilà  tout  ce  qu'il  faut  qu'elles 
sachent.  Si  dans  les  maisons  aisées  on  leur  permet  quel- 
ques arts  agréables,  ce  n'est  guère  qu'à  la  veille  de  les 
établir;  quand  on  voit  entrer  le  maître  de  danse  et  de 
musique,  l'époux  n'est  pas  loin....  Les  Aveyronnaises 
ne  sont  mariées  que  fort  tard  ;  devenues  femmes,  unique- 
ment attentives  à  leur  ménage,  elles  ne  cherchent  d  au- 
tre plaisir  que  celui  de  le  faire  prospérer;  un  grand 
nombre  d'enfants,  par  lequel  elles  comptent  presque 
toujours  les  premières  années  de  leur  hymen,  absorbe 
tous  leurs  moments  :  de  là  ce  goût  casanier  qu'elles 
prennent  et  qu  elles  font  prendre  à  leurs  maris.-  Dans 
la  société  comme  à  l'église,  les  femmes  du  département 
sont  toujours  entièrement  séparées  des  hommes.  ■ 

A  Villefranche  ,  où  les  habitudes  sont  plus  douces, 
les  préjugés  plus  sociables,  les  mœurs  plus  polies  qu'a 
Rhodez  ,  les  femmes  se  distinguent  par  une  tournure 
élégante  et  beaucoup  de  grâces  dans  les  maniérea  et 
dans  le  maintien  Les  jeunes  filles,  presque  toutes  jolies, 
ont  dans  la  voix  un  charme  inexprimable:  dans  les  belles 
soirées  d'été,  elles  se  rassemblent  devant  leura  maison* 
pour  y  chanter  ensemble;  la  pureté  de  leurs  voix,  l'ex- 
pression de  leur  chant,  produisent  un  effet  véritable- 
ment profond.  L'étranger  qui  traverserait  la  ville  â 
cette  heure  pourrait  se  croire  dans  un  de  ces  pays  de 
l'Allemagne  ou  de  l'Italie  où  le  goût  musical  est  déve- 
loppé à  un  si  haut  degré  dans  toutes  les  classes  de  la 
population. 

La  condition  des  femmes ,  dans  une  grande  partie  du 
département,  et  surtout  parmi  les  habitants  des  cam- 
pagnes,  est  pénible  et  malheureuse;  leurs  parentale» 
traitent  souvent  avec  une  sorte  de  barbarie,  el  les  for- 
cent, dès  le  plus  jeune  âge,  à  se  consacrer  sans  mesure 
aux  rudes  travaux  de  la  culture.  Le  hâle,  la  sueur  et  la 
fatigue  continue  allèrent  leurs  traits  et  leurs  formes. 
Avant  dix-huit  ans,  des  filles  qui  ailleurs  auraient  été 
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i  et  jolies ,  ont  la  peau  tannée,  le»  maint  cal- 
et  la  taille  voûtée.  Le  mariage,  au  lieu  d'être 
slles  une  époque  de  bonheur  et  de  liberté  ,  e»t 
souvent  celle  d'une  servitude  plut  dure. 

COITCMES. 
Le  cottume  det  habitant!  du  département  varie  sui- 
vsnt  lea  localités.  —  Dana  la  montagne ,  let  paytant 
portent  de  grands  bonnett  propret  à  leur  tenir  la  tête 
cbaude,  ou  de  vattet  chapeaux  dettinét  à  let  abriter 
du  toleil  et  de  la  pluie.  Let  femme»  »e  couvrent  avec 
un  grand  mantelet  à  l'espagnole  qui  forme  capuchon. 
—  On  distingue  le»  femmes  de  Villefranche  par  une 
coiffure  qui  ne  manque  ni  de  propreté  ni  d'élégance  ; 
c'est  un  chapeau  plat  posé  d'une  manière  différente 
suivant  l'Age.  Les  jeunes  filles  le  portent  incliné  sur 
l'oreille  gauche  ,  les  femmes  parvenues  à  l'Age  mûr  ho- 
rizontalement ,  et  let  vieilles  abaissé  sur  le  front.  Ce 
chapeau  ,  toujours  noir,  est  attaché  sous  le  menton 
avec  des  rubans  de  même  couleur.  —  Dans  les  campa- 
gnes, le  rouge  est  la  couleur  que  les  hommes  préfèrent 
généralement  m  toute»  les  autres;  des  bat,  des  jarre- 
tières, une  culotte,  un  gilet,  un  habit  rouges  compo- 
sent a  leurs  yeux  le  vêtement  le  plus  beau  et  le  plus 
élégant.  .  Cette  couleur,  dit  M.  Monteil,  est  aussi  re- 
gardée comme  la  plus  terrible  :  quand  le  diable  appa- 
raît, c'est  toujours  sous  la  forme  d'un  grand  homme  , 
l'épée  au  coté ,  habillé  de  rouge. . 


Le  patois  des  paysans  de  l'Aveyron  est  un  des  dia- 
lectes de  la  langue  d'Oc  ;  le  passage  suivant  de  la 


de  l'Enfant  prodigue  «uffira  pour  en  donner 
Le»  versets  que  nous  citons  sont  en  patois  des 


environs  de  Rhodez. 

Un  on  orne  ohiou  do  us  rffoas. 
Douai  lua  pan  rboube  dieu  et 
à  sonn  pèro  :  «  M»nn  pèro,  don- 
■sime  Ina  bé  qns  ioa  dube 
per  do  part  -  É  el  lour 
lua  psrtarlie  de  sonn  lu- 


ibé. 

Quai  que  chou  rs  oprès.  Ion  pas 
ehoube  prengnrn  ooib'el  tout  ce 
qu'obio,  «Va  oaet  bouyochs  dins 
an  poyi  elouègast  ona  despeo- 
i  h?  en  drbaouchos. 


(  n  homme  svsit  deux  fil» , 
iJ  .i.t  le  plas  jeune  dit  à  >on 
père:  «Mon  père,  donnes-moi 
ce  qui  doit  me  revenir  de  votre 
bien.  »  Et  leur  père  Icar  fit  1» 
partage  de  ton  bien. 

Peu  de  joori  après,  le  ploi 
jeune  aysnt  amassé  tout  ce  qu'il 
avait ,  s'en  alb  dans  un  pays 
étranger  fort  éloigné .  ou  il  dis- 
sipa tuât  k>o  bien  eo 


■TOITS  BIOGB.ATKIQ  V7ZS. 

Le  département  a  donné  naissance  à  un 
d'homme»  distingué».  Il  compte  : 

En  hommet  de  guerre  :  le  brave  chevalier  d'Estaimg  , 
qui,  à  Bovine»,  sauva  la  vie  à  Philippe-Auguste;  le 
grand  maître  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  , 
Théodat  di  Gozo* ,  vainqueur  du  fameux  dragon  de 
Rhodes;  un  autre  grand  maître,  Jenn  de  U  Valette, 
illustre  par  ton  héroïque  défense  de  Malte;  le  maré- 
chal d*  Bille-Isle:  et  parmi  nos  comtenporains  ,  les 
généraux  Mathieu  de  la  Redoute  ,  Rey  ,  Soligsac,  Giumd- 

54  ir;v  f  ,  etC. 

En  hommes  politiques  :  trois  membre»  de  la  Conven- 
tion ,  fameux  à  diver»  titre»,  l'ex-capucin  Chabot, 
Dlbbufx  et  Valadi. 

En  savants  et  en  artistes  :  le»  médeci  n»  Cottucet  Ali  beht; 
le  maibémalicien  Tedesat;  le  botaniite  Bossatib.be  ; 
l'agronomeGiaot'  de  Bczabencce ;  l'architecte  Ccmet.  qui 
édifia  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Rhodez  ;  un  peintre 
connu  au.  xvii*  tiède ,  jtmbroise  Chozat  ,  dont  let  ta 
bleaux  décorent  les  église»  deTouloute  ;  le  peintre  paysa- 
gitte  Richard  ;  l'excellent  graveur  de  médailles  Cuiunn. 

En  littérateurs  et  en  poètes  :  Le  célèbre  auteur  de  l' His- 
toire philosophique  îles  deux  Indes,  Raysal;  le  savant  Mon- 
teil :  l'hitlorien  de  Rouergue  ,  dbGacjal;  le  prieur  de 
Pradina»,  CtW/e  Petbot  ,  cité,  à  cause  de  ses  poésie» 
patoises,  comme  un  rival  de  Goudouli  ;  l'aateur  de 
plusieurs  tragédies  jouées  avec  succès  ,  Delbieu  ;  celui 
d'un  grand  nombre  d'opéras  comiques  estimé»,  Pianabd; 
lepublicisie  Ma*sa»iau;  l'auteur  de  V Itinéraire  de  France, 
Vaissedi  Viuitns,  etc. 


Enfin  le  département  peut  citer  encore  :  le  ministre 

Îirotestant  Jean  Claude,  célèbre  adversaire  de  Boaauet  ; 
e  fameux  prédicateur  Fhayssimoos  ,  évéque  d'Hermo- 
polit  ;  un  det  roembret  de  l'Académie  française,  l'auteur 
de  la  Législation  primitif,  de  Bokald,  publictste  philoso- 
phe ,  moraliste  habile  ,  écrivain  qui  a  su  parler  et  écrire 
élégamment ,  correctement  et  clairement  sur  les  matières 
les  plus  abstraites  ;  l'illustre  professeur  de  phiiocophie 
et  de  métaphysique  LahomiociÈhi  ;  l'excellent  citoyen 
Jean  de  Pomaymol,  lieutenant  criminel  à  Villefranche, 
ani  se  signala  par  son  courage  et  son  dévouement  lors 
Je  la  peste  qui ,  en  1 629 ,  dé»ola  cette  malheureuse  cité  ; 
deux  hommes  célèbres  dan»  le»  fa»te»  de  l'amitié,  Pech- 
mui,  littérateur  distingué,  auteur  du  roman  de  Tétèphe, 
Diss.EC il ,  habile  médecin;  etc. ,  etc. 


*o: 

Le  département  de  l'Aveyron  est  an  département  m/JiUmn* , 
région  du  midi ,  formé  da  Rourrgue  —  Il  S  pour  limites  :  au  anrd , 
le  département  do  Cantal  ;  s  l'est ,  ceux  de  la  Loaère  et  dn  Gard; 
au  sud  ,  ceux  de  l'Hersait  et  da  Tarn ,  et  s  l'ouest  ceux  dn  Tsrn 
•t  de  Tsrn-et-Garoune.  —  Il  tire  son  nom  d'âne  rifièr»  qui  y  a 
u  source  et  la  msjeure  partir  de  son  cours.  —  Ss  superficie  est  de 
882.191  arpeota  métriques. 

Sot.  —  Trois  sortes  de  terrains  principaux  constituent  le  sol  de 
l'Aveyron  :  le  terrain  calcaire ,  le  schiste  qnartsenx  mélangé  d'ar- 
gile et  de  magnésie  et  que  le  granit  recouvre  soavaut.  enfin  le 
terrain  volcanique.  Dans  le  nord ,  le  sol  moatueiix ,  coopé  par 
de*  torrents  ou  des  précipices,  est  graveleux,  c'est  le  pays  des 
châtaigniers  ;  les  cérésles  n'y  viennent  point.  —  En  général ,  les 
terrains  élevés  et  les  plateaux  supérieurs  du  département ,  composés 
de  terres  de  broyères  ou  de  landes ,  sont  peu  propres  (à  qaelqoe» 
exceptions  près)  s  1s  culture  des  grains.  —  Les  terrains  calcaires 
et  volcaniques  occopent  l'onest  et  le  centre  du  pays.  C'est  la 
partie  U  moins  fertile.  —  Les  terres  schisteuses ,  graniteuses  et 
quartxeuses  se  trouvent  principslcment  dans  la  région  méridionale. 
—  Le  sol  des  vallées ,  composé  de  terres  aUuviouocllea ,  est  géné- 
ralement très  fécond  et  produit  tontes  sortes  de  céréales. 

Moktaomes  —  Les  chaînes  qui  sillonnent  le  département  sont 
des  prolongements  des  monts  dn  Cantal  et  des  Cévennes.  —  La 
hauteur  moyenne  du  sol  au-detsa*  da  nivrsu  de  la  mer  est  très 
ronsidéraMe.  Rhodes  est  situé  a  702  mètres  d'élévation.  —  Les 
mootagnes  qui  avoisinent  le  Lot  et  qui  se  trouvent  comprises 
entre  cette  rivière  et  l'Aveyron ,  sont  presque  tontes  votesnisees  ; 
elles  se  rattachent  au  Canial.  Les  montagnes  de  Lévézon,  situées 
entre  les  sources  de  l'Aveyron  et  le  Tarn ,  appartiennent  aux  Cé- 
vennes ,  elles  sont  principalement  schisteuses  ou  granitiques  

Dans  les  arrondissements  de  Mil  ban  et  ' 
autre»  ramifications  des  Cévennes ,  sont  ■ 
Les  montagnes  de  l'Aveyron  présentent  un  grand  i 
riosités  naturelles,  des  incendies  i 
des  grottes  s  stalactites ,  etc. 

Rtviàsrs  —  Les  prinri|iales  du  département  (le  Tsrn  ,  le  Lot  et 
l'Aveyron)  coulent  toutes  de  l'est  s  l'onest  et  dépendent  du  bassin 
de  la  Garonne.  —  Le  Lot  est  la  seule  qui  soit  navigable  dans  le 
département  (depuis  F.ntraygnes,  sur  une  longueur  d'environ 
40,000  m.).—  L'Aveyron  a  >s  sonrre  dans  le  dépsrtement  même  , 
a  260  m.  de  Severae  le-Chitean.  Cette  rivière,  sffloent  du  Tarn  , 
ne  commence  s  devenir  navigable  qu'a  Nrgrrpelisse  fTarn-et-Gs- 
roonr).  Elle  se  jette  dans  le  Tarn  a  peu  de  distauce  de  Moissac , 
sprès  un  cours  d'environ  250,000  m.  —  Les  antres  rivières  secon- 
daires qui  ont  lrur  cours  dans  le  dépsrtement  on  qui  s'y  perdent 
sont  :  la  Trnyère  (affluent  dn  Lot)  ;  le  Vianr  (affluent  de  l'Aveyron); 
la  Dourbie,  la  R.nce  et  le  Dourdou  (affluents  du  Tarn)  s  etc. 

Rotrrts.  —  Le  dépsrtement  est  traversé  par  16  roules  royales 
on  départementales.  Une  partie  des  transports  s'y  fait  encore  a 
dos  dei 


Milban  et  de  Saiot-Affrtqu. ,  les 


Climat.  —  La  température  varie  suivant  les  localités,  les  ex- 
positions et  les  élévations  ;  le  département  présente  ainsi  cinq  on 
six  climats  différents.  —  Le  ciel  y  est  généralement  bean  et  pur. 

Vejits.  —  Les  venu  sont  très  impétueux  :  —  le  plus  violent  est 
celai  du  sud,  qui  domine  dans  la  partir  méridionale.  —  Le  vent 
d'ouest  est  celui  qui  souffle  le  plus  fréquemment  dans  le  reste  du 
département. 

M  si  <  r> ,  f  v  —  Les  affections  rhumatismales  et  scorbutiques  ,  les 
maladie*  cutanées  et  scrofnlenses ,  l'iiydropisie ,  les  fièvres  de  di- 
sont  les  maladies  les  plus  i 


MA' 

Rie-ara  astimal.  —  Les  loups  et  les 
iant  les  montagnes.  Les  forêts 
n'y  trouve  pas  de  sangliers ,  les  cbevrenUs  y 

l  presque  cntiè 
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trente  dans  le*  lande»  hUllWlwfj  de  lièrrc»  rt  tir  lapin»,  f.e»  rarr» 
d'animant  doinr*tique4  n'offrant  rien  de  remarquable  :  le»  héte»  a 
laine  *ont  uombreu»r»  cl  a«»ri  bcllr» — l,r  Koiirrgne fournit  quel- 
que» clmiul  pioprr»  à  la  <  av.ilerie  légère.  —  Le»  «erpent»  de 
divcr»e»  r»|M  it«  »  «ont  trè»  multiplié» ,  «iiri.nit  dan»  Ie>  r  n  v  i  nui»  de 
S\|vaur«  ;  «tu  v  rl^tingoc  la  vi[»i  rr  .  le  «rrpeut  a  rotlirr  ,  1  orvet, 
1.1  gnulriirre  terr<*«tre  et  .Lptatique .  rte.  —  l.e»  rivière»  et  Ici 
riii««eaiiT  «nnt  p..i««onnr tlt  :  un  y  péi  lie  de»  anguille» .  de*  truite* , 
dr»  barbeau». ,  etc  ï  le»  ennr«  ilV;»»i«  ttfisrruifitf  de  belle*  écre- 
ti..r<  —  l.f  filnT  e«t  »«*er  abnuriant  d»a«  la  viiwn.  Parihi 
lesoitnatil  que  l'un  prétend  a»mr  ' riMtr»»  dau»  lr  departfrarci,  r>B 
Cite  le  peut  .ugle. 

Hi  usa  vin»  r »i .  —  Le  rbrne,  le  bèlrr  et  le  «apiu  .  wnl  le» 
arbre»  principal!»  dr»  font»  I  c  .!ét..irt.  mcM  produit  Je*  ailn-r»  a 

fruit»  de  tnu'e  r»pior.  Oot.iiiiniriit  des  amandier»,  de»  prunier»  rt 
de*  châtaignier*  —  On  y  imutrq.rrlqi.r»  ripèrri  de  ngnri  d'une 
bonne  qu.slitr.  —  On  y  recueille  de*  truffe*,  et  pln*i»nr*  Tarirlé* 
«l'excellent»  rliampigii'u»»;  les  lande*  et  le»  pituragr»  de»  m. m- 
tagoc»  offrtnt  un  grand  m>inlire  d'herbe»  arutnatiqura  et  médici- 
nale» digne*  de  IVnamen  dn  botaniste. 

Rfeti!!*.  M  rttiMIV.  —  t>  Ruttetgne  ■  Mi  antrrfin*  pin»  rielie  en 
n  me»  métallique*  rtploitre»  qu'il  ne  l'e»t  anjoord'lini  —  fin  y 
romprait  «if.  mine»  d'argent  (a  (lrr.il*.  «n  Minier,  a  Mimfjam, 
•u  TVépadou ,  a  Mur-de-flarrrr  et  a  Viltrfrirnrbe'i ,  dom  Friplui- 
tatinn  «  été  abandonnée  apre»  In  dèrouTertc  de  l'Amériqur  ;  relie* 
rie  Villrfranebr  et  de  Mnr-dc-lVirrei .  oht  rtirorr  donne  de*  pro. 
dmt*  dan*  le  »»(•  *ièele.  —  lin  a  ripb.lré  d.in»  le  \yt\*  «ièrlr, 
de*  raine*  de  énirre  a  Corbière* ,  a  l.aguépir  et  a  Vijar  —  Il 
e»i»te  au  Bonqnn ,  nne  antre  mine  de  nmre  dont  l"e»ploit.i!ion  , 
rnmnimrre  en  IWcl.  n'a  p:i«  donné  de»  rr«nllat<  a««e»  aTantagcn»; 
ponr  qu'on  ait  eni  rteenir  la  eontinner.  —  On  connaît  don  le 
piy»  nn  grand  nombre  de  mine»  .le  plomb  .nlfnré  argentifère 

8 M  «n  m«in*  rlrhe»:  relie  de  Bord  ,  pré*  de  1'om.irr.d* .  contient 
pour  100  de  ptnmb.  et  tf,2  craminr,  drir-mt  lin  par  ;Y).llOO 
gramme»  de  plomb.  —  Il  eii»te  dan*  le  départrmrnt  de*  mine»  de 
aine  inlfirre  et  de  fine  »ùlfaté,  aln»i  qne  des  mine»  d'antimoine. 
—  On  y  e»plnit»it ,  en  1M1 ,  du  fer,  d>-  la  douille ,  de  l'alun  ,  du 
MtffeM  de  fer,  de  l'alnmine,  rte.  —  On  y  tr<  iiTr  quelque»  ionr- 
luére».  —  Il  renferme  en  outre.  p:irml  le»  »ub'.taner»  utile*  a  l'in- 
dn»trir ,  du  marbre  et  de  la  *er|irn'ine;  de»  rorhe*  Md-»patliiqne» 
propre»  à  *trp  |mlie» ,  et  dn  kaolin  ;  de  la  pierre  ollaire.  de  la 
pierre  meulière ,  de»  rorhe*  mlr.inlqne»  p.iri  ille»  à  la  pierre  «le 
Voleté,  de  la  pnnrmlane  et  de  la  pierre  ponce.  —  On  y  troure 
an«»i  du  «Mer  ,  de  l'ém  eril  IrtvagiOeOS ,  de»  mirne»  ralraire»  et 
•rgileB**» .  du  R*p*e ,  ete. 

£'«irr  minfrttlti.  —  P1n»ienr»  »n*iree»  d'em  thermale*  et  minérale» 
(ferrtl«;o»rn»e»  et  gnren»»»^.  e*i»Tent  dan»  le  département  On  «lté 
le»  eant  thermale»  de  S»  Iranè»  ,  le»  mit  minérale»  de  (>.m»>e, 
relie»  de  C.amare*  d'tmlahre  rt  i!e  Prtigne»  ;  re  «ont  le»  plu»  fré. 
quent^e»  —  On  troure  de  «nnrrr»  également  eflieare*  ,  quoique 
moio»  ennone»,*  «len»ar,  a  la  Rebeniie.  à  Lor-Oien.  a  Ton». 


Misia  r»iBa«»rr«.  —  I.r  déparrenrent  pré.etlte  en  tlirer«e«  ln- 
ralile»  nn  »peet»ele  pre*qne  »n-*l  rnrient  qne  eelni  de*  Tob  an». 
«>  *nat  de*  monfagio  *  eon»omée»  |  :ir  un  feu  >oiitrrr.iui .  prodmt 
par  l'embri.ement  de»  mine»  ,|e  bonifie.  On  mit  la  fumée  et  le* 
flamme*;  mai»  il  n'y  a  point  d  éruption.  I,e»  riea^'e*  de  ("inrrnine 
»e  bornent  ant  mine»  e'  ne  vint  pi»  même  *a««  firtlité  pour  le 
par*.  I,e*  rapetir*  de*  houillère»  embra»ée»  ,  pen  .mt  à  lra»er»le* 
fente»  de»  rorher*  on  de  Ij  terre,  y  dépo»rn»  nn  l'un  impatfiii  e* 
dit  *oufre  tnblimé.  Oh  rerunille  le»  i-ri»f.1tti  .«lu  in  iem ,  cl  le  r.»f- 
linage  en  e\trait  un  etrelïeiil  alun.  *  ••■»  HNjajfflt* '  1  embrn«ee*  dr 
rAreyron  prodni«eut  >e  minéral  en  a»»rj  i^ran  le  .îlmnilanre  pnnr 
en  fournir  toute  11  Fr^rrre.  Le  ninton  d'Aubin  rst  relui  qni  offre 
le»  plu*  *»»le»  nirendie»  »on'rrram«.  Ilcn*  inonti^ne»  ,  rrlle»  de 
f'mtormft  et  de  I*  Rtngnr .  »  »o»t  «urtout  rrn»»r  p*»lde«. 

Mo*Tin*(  tni  t  v«rtf  i>«  r*"»mt;»:i.a.  —  «ette  mosta|ene.  A* 
Info  «n  nord-oue>t  de  t>an»ae,  petit  être  con»ii!«  rrt>  mmme  an 
pelit  Tolran.  —  S.i  li  intrnr  e»t  d'en»  In  m  flflpielv  A  mi-ro-r  i.o 
»oit  nneerer»«e  éV  f.wme  r-| optique  .  dont  legr»u  la»e  «edni-e 
du  pted  an  toramet  de  la  montaney  el  renferme  l>:  rr..teen.  «rou. 
petaorrrot»  point..  •  (Volant  le  jour.  d»t  M  Mool.-»l.  le  fen 
n'e.t  |M«  apparent  :  eeite  trou  e.  (H.rdre  daHrrr»  d'un  eert 
paie,  remplie  de  pierre*  hl.inelie»  ealeinee».  m,  de  terre»  roURe» 
briilee».  pr.-«*at.-  de  loin  l  image  d'une  »»*!<•  plue.  Pendant  la 
«•■il  ,  le  apcrlarle  eu  e»t  PlTrayafll  pour  rein  qui  ne  annt  pa»  fa- 
miliaeiaé1»  »»ee  rr  phénomène.  Un  n'approrfiaot  dr  l'endroit  on 
montre  le  fen  .  on  «ent  la  terre  fe»onn<-r  «■>«»  «e*  t  »*.  s'  .  bra»»nt 
l.i  fumée  et  l.i  forte  rhalrer  qo'ou  ejirnBre  a  la  plante  de»  pie  t»  , 
ou  veuf  rep.irdrr  Jan»  lr»  »oo|*ir.*iix  ,  U  lur  plou^v  d*n»  «!••»  g-inf- 
fre»  de  br.Ti»e  dont  l'inraii  le»eeure  e»t  tri  »  me.  I  r»  |atl"tt*  qo'ou 
»?  enfonee  »ont .  i*n  peu  de  minute»,  enfl  iminé»  et  »o»iTenl  brAI**». 
i.or>qn'nn  tente  d'étarjrir  l'ohlire  ,  nn  augmente  la  eololine'de  fo- 
re."' ,  et  on  fait  jaillir  de»  atjrerte»  de  feu.  -•  I.r  «ommet  delà 
mo'itagoe  eat  milite ,  il  y  exi»'e  même  on  hamean.» 


La  Br»r.'*K  e»t  nne  antre  montagne  brûlante  ntu^e  1  pen  de 
di»tanre  dr  rrlle  rie  Kontagne».  et  dont  l'iurrndie  parait  »'irerntlre 
lor»  pie  l'inreniiie  J<  Kontagne»  dimînae.  —  1  et  embrasement  dnre 
drpni» p!u»ie*Jfa  »ircle»,  nui»  il  •  beeuroaip  perdu  ir  -o»  inten-:  •  . 
André  I  lient,  rn»in"S'  Jpbt  du  a.»!*  »irrle,  du  que  de  «on  trnip» 
lr»  flamme»  »'i  laiirairiit  tior*  de  la  moniagoe  toute»  le»  foi»  qu'il 
pleuvait,  re  on  n'arrire  pbi*  a«tjour»riiui  On  ranmie  eepenriai.  : 
que  re  phénomène  a  rnnaqix*  de  ae  rein *uvt ter  jiar  rioiprudrnre 
de  qiirkpie»  propriétaire»  u.wm  qui,  il  f  a  treuir  aajh,  *ru)»nt 
parvenir  a  et<  mdrr  le  f.-n  ,  y  diri^rrrut  l'cm  lie  pluueur»  rui»- 
Mras  réuni*.  L'i  nibr^»einrut  rediltabli  d'artinté,  et  dr»  rnqi- 
tion»  de  pierre»  et  de  tnit.rrr»  tuflammrr* enirol  tien.-  La  partie 
de  la  monfagneon  l'inern  lie  a  er«>e.  offre  de»  rarertie»  dout  lr» 
route»  *oat  ornée*  de  belle»  »t.i!aetite*  dMnn. 

OhMMI  IT  «>a.rrr«  rr.  Nu  t.e».  -  Non  Ma  d»  Hl...,|e»  ,  dan» 
le  rallon  de  Salle»,  M  rn».irqiie  uniNf  ralraue  »nr  arquei  e*t 
Utl  le  petit  village  du  ourtir  uoin.  -  Du  «onuuet  de  re  r-..  h>  r  M 
priTipile  un  rui*»rau  qui  forme  en  tombant,  dan»  nu  double  lus* 
»m  ,  drux  ravndr»  dr  qaarflntr  pied»  Je  hauteur.  Derrière  re» 
ra*cadr»  »e  troure  une  grotte  dont  la  forme  e»f  cille  duu  fer  a 
rbrral.  .«la  Toute  «Ylèvr  rn  entonnoir:  «on  entré»,  rmrrriniiée  de 
fréue»,  de  figuier»  «anrage*,  nrnée  de  herre ,  d«*  •mbmeadri' et 
d'autre*  plante»  »armrnrri»«e» ,  e»t  taiilée  en  art-  tré»  nneert,  et 
Ut»»e  praetrrr  dan»  i'iulr  rienr  le*  ra*l>M  do  «olril  refaeté»  par  le 
bav»in  qui  U  ixeurde,  La  g/otte  »*  rruqdit  jlor»  d'une  »i»e  rUrlài 
le»  moll»»e»  frjiilir»  dont  i-ile  est  lapi  »ce,  et  lr»  goutte»  d'eau 
qui  anotillesl  *  Mlf  «uperlï»»»»,  rr**einbU:ut  a1or»a  une  riibr  ten- 
ture de  trlour»  vrrt  ,  parardlée  Je  perte».  L'efïrl  de  rr»  rayon» 
In  un  uni»,  dan»  cette  drnu  ob»i*nrité ,  e»!  admirable  et  magoifU 
qne  la  grotte  derient  enmme  nn  nal.fi*  de  fer». 

GaOTTI  aa  Sou»r.  -  tefte  «rotre.  éloigner  d  une  lien*  de  relie 
de  Salle»,  e»t  tiluée  irr.  1.  Uni  d  on  rotrau  boi»é  ;  von  entrée 
apaejaaaf  ■  ombragée  de  litleul»  rt  dr  frêne»  ,  e»t  fermée  par  une 

■tiraille  eu  maendiienr  «ne  petite  pnrtr  e»t  prartqnée.  Apte» 

atidr  tra»er»é  une  grande  rn»  e  ,  taillée  dn  rt»  le  me .  et  w-ptreV,  par 
■ne  autre  mitraille,  de  In  grotte  union  Ile,  nn  enfrr  daat  ait 
b*  llr  galerir,  large  dr  quarante  puni»  et  beat*  «W  »v»anta.  A  rent 
pa»  dr  l'entrée,  la  Toùte  »'al>ai«»r,  et  lr  |ia»»agr  ,  nbaklrné  par  du  a 
ilrpoi»  calraire»,  n'a  plu»  que  dru»  pirtladr  baulrur.  (  et  li»ta*le 
fraacMi  on  »c  IroiLie  dan»  une  «eronili  Balrfit)  qui  ue  larde  |aa» 
au»»i  a  »e  rétrèVir.  Ou  arrive  rnlin  .'  IVndroit  le  pin»  remarqua- 
ble, I.a  srèlir  «'.îgr.niilit .  la  vnilte  »Ylrre  trllrrnrnt  que  la  lumu  re 
ne  prul  plu»  l'n  I  nrer.  I.r  »  paroi»  «ont  rvirtue»  de  araprtie»  d'al- 
b.îtrr  ,  l'air  r»1  dau»  un  rallur  profoud.  I.r»  trnrlire*  de  rr»  tieuv, 
la  tri»le  foritir  dr»  nia»»'  »  pëtnlicr»  aiaieut  frappé  l'iniaginatuin 
de»  iinrien»  hali.iant»  du  "'iiiopir.  Il»  rroyaient  que  lu  grotte  de 
SoUar  auit  irnt  lirur»  d  é'rri.lnr,  rt  que  tout  au  fond  on  enten- 
dait b»  r..iip»  <lr  tnarteauk  de» forgerooi  de  Rhodr».  —  Del» 
grADtle  «allr  on  pa»»e  par  une  prtitr  galme  dan»  uur  ».illr  *a»te, 
et  a  peu  pri»  >rniblalde  a  la  première,  mai»  ornée  de  rriklalliva- 
tiuu»  plut  *auér».  On  J  reinarq»»  nne  r-pere  de  jeu  d'orgue» 
dont  rharpir  tn)au  ,  Irappenvre  nor  rlrf .  rrod  un  wn  différent. 
I  li  abuiie  rempli  d'rart  empérbe  de  péu>  'rer  plu»  b.ia  La  partie 
dr  la  grotle  qu'on  peut  pin'onnr  forme  un  inirde  a»»rt  oaeert  ; 
rllr  a  In.»  rrnt»  pie.!»  dr  hmanaur..  M.  Monrail  prrSnMa  querella 
grottr  rtait  le  re»rrr»ir  «Ti  ar  ♦ourrr  riant  le»  rana  »r  «ont  diriger* 
»nr  aHialifB  point».. — 

{Hvu*.K*-[U>t*n>{ )  t|u.  lut  t  *,»  -ï.juti(:  (>.ir  nue  viràilo  trjJiti  iU  s 
tlv  rr  "j'i'^ilra  *i  rn  Je  icfraitr  j  dt\  Impunis  tajrji,  xiuk  U  cou* 
iluiîr  (l'un  chef  i'v  vr  u<«rrt  .  .'.miI."*h  n*  \v  |'»)»  nu  \jvf  Mrclr. 

I.r  A*  \ r»r!**rt.r»ï  t\r  r.\v,*w«  n  rt  uf-Tme  fni*>»rp  «rjiiTrr*»  grofti  * 
rt"m4rrjn:ihlr«j,  nutamitirri!  rpllr*.  «lr  S**ml,'-n»»!nr  nifjirrt  iln  1  jtn  , 
rt  drla  P.>iij^.|f*  |irV**  'U'  U  laHiiiarhic. 

I,*  TtMM.t  i .  —  (  V»{  un  .liiiiiit*  T<ii-iii  »|p  U  prtt(tr  d*  •Su.*»'*  , 
rt  cjiii  Mn*»  tltiult*  at  •vtr  i  •  r  »  *  .J  1 1 1  :  |>ar  1  .<  U.ii.«»''i»n-ii;  «ir»  <  tMu-tie*  in- 
frfunrc-t  tlu  *nl  ;  il  a  I  |U  piriU  Jr  (irtiliinil*  iir,  Son  ouverture, 
|iri"*c|iir  truiii^iiîjirr  «,  a  rî-U  piicila  «lr  nrruulrrri*«'e .  *<•»  cô!t>  » 
roii^c»  a  jhc,  xmt  tiri-«irr»  dr  rbrur*.  4e  et  ri  icr»  rt  de  frear». 


,  MPC. 

r  I  A^evroti,  eltef-hro  dr  pfëfrrfuit» ,  à  fflft  I.  %. 
de  Pari»  divaorr  legab-  .  aa  pair  74  po»te«).  Pop.  *L«(>  bab.  — 
t'eitr  *tlM>,  trr»  auro  uor.  r-t ,  d.l-ou  .  I  antique  «WgWaa,  . 

pitalc  dr»  Ku'hrur»  auiqueU  •  Ire  d..it  «ou  ans  aiodn ue.  Nou  bit» 
toire  ^<  ne» air  r»t  ri  llr  <ln  llourrgue. —  Dau»  le  ta*  »ir«  le  ,  rllr  fut 
den»  f.i»  atlaquér  par  le»  Normand».  Dr»  le  V*.  c'était  le  «iege 
«l'un  riéVbr  rt,  dan»  le  gtt*  «ir.  le .  une  «ille  (..rte  »nr  laqnelle 
le  eiuntr  rt  l'etétpie  p-vleii.biirnt  aroir  de»  dr»»it»  egant  —  Fn 
I  |t.| .  le*  «.-icnrur  «  d»  p«»  «  rli..i»i«  pour  arluirrv  deri  I»  i»at  U  qne». 
non  en  f.irrnr  dn  irnin'r  A  «t-ttr  . yoqne,  il  rai»«att  a  Kltotfra  nfi 
bôt.'l  dr»  i«onn.iie«  ..n  l'on  fia^iait  dr»  p*rrr»  U'argrul  aeav  la 
un  i..!  t  itrait  dr»  iniur.»  du  BloUel gBC,  — ■  Dr»  la  fiu  du  X*  ur« 
rie,  le*  »i>u»  r'u.'vt..  avaient  r  »nr»  rn  îranrr.  I/h.'.tel  de»  mon- 
nao'«  de»  r.ontr»  dr  R..uerK'ue  e»i»îait  en.  on-  rn  r'rtall  une 

mai«.iti  qu'on  nommiit  la  .*»n>  mrr  »  la  fahn'ptr  de»  «on«1  .  «attire 
dan»  une  rue  du  même  nom.  I.a  population  de  Rbodra  était  «»■ 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  AVRYRON. 


rarement  ra.  .oi,,ir  La  ville  fat  attaquée  m  tîtO  par  le»  Albi- 
gens*»,  a/ne  I'  seigneur  de  Téfttèrc  délit  un  moment  ntt  il»  •(latent 
t'y  larmdmr»  Rhodra  s'obligea,  par  rfPonnju<>nre,  a  payer  an- 
nuellement a  (m  et  a  »e»  descendant»  •  perpétuité  »ix  fl-rin»  d'or 
— Oaa»  ht  «fit*  siècle,  Vtliciranrne ,  rérrmment  fon  lée  près  île 
l'aneienne  t'erteceat^r .  al  »a  rustre  Rlmdca  la  prétrntino  d'é- 
tre  la  capitale  du  Kom-rgne,  ce  qui  ncrasimra  entre  le*  dent  ville* 
nue  rivalité  <|jrt  lenr  fut  mutuellement  nuisible.  —  (.e  mmte  pos- 
sédai! a  Hltidea  «n  chAtean  auquel  il  ajouta  ,  ea  12*14,  In  tour  de 
la  Mmrithèrr  ,  nni  depuis  Inne-remp»  r»t  devenue  une  prt»nn.  — 
Datu  le  «i»*  »lerre,  lr<  Anglais,  ravageant  le  Itonergne,  on  m* 
toara  .  an  I à  si  ,  de  roertarationt  la  partie  de  la  ville  qu'on  appelle 
la  Ql0.  Ce»  fortinciituiti»  furent  augmentée»  et  réparée»  en  MU», 
mai*  elle»  n'enipvVhrrrat  pas»  quatre  ans  plit»  tard.  tors  de  la  gnerre 
contre  |p  coure  d'  \rmagear,  l'armée  r.,»ale  d'entrer  a  R  Imite*.  - 
En  I...-.T  .  Franco.»  !«'  riai.  cette  «Me.—  Ririielien  et  !.«..»»  XIII 
y  «areat  ra  UM.  —  Pendant  le  «et*  «iiele  e(  te  x«'ft* ,  Rhoi»,* 
resta  Éideir  a  ht  eanaa  royale,  et  repoo»»n  tnnjoacs  le*  ralvrui»pe», 
^^Gctte  «Me,  qui  pont  tour;  temps  d  une  profonde  traBqmllité , 
fat  témoin  ,  ea  I7KI.  dw  voyage  aeriea  Je  l'ahlié  tarnu»,  rrrnrit- 
aeur  de  physique,  qui,  daat  ne  montgolfière  de  ft.rme  tp+reri- 
que ,  d»  :,2  pied*  de  ilMitiètee  et  lin  pm-t.  de  I  IHJO livre»  ,  s'éleva 
à  une  hantrar  de  fl/rfui  pir.j.  »it-de*«n*  iht  nreenn  de  la  «1er,  resta 
•a  l'air  ti  minute» ,  et  daserndtt  a  J  t»N>  v  de  Itstaaee.  Dl* 
pn»  |nr.  .  Hliodcx  n'a  offert  d'aatre  événement  remarquable  qn'un 
crime  céirbre  diiat  le»  demi*,  politiquement  <  vj.ioiré»  par  le  ait- 
mater*  Drcaaea,  attirèrent,  en  tÂtH .  I  arftentivrn  de  tonte  la  Traître. 
On  rayait  etrctir»  naguère  dan»  la  «lté  frm  tin  HrMrmfif/*rt) ,  la 
maison  em  I  informa*  FiiaMèa  a  été  j-  -  inr.  —  Rlindra  i  tu  I 
souffrir  de  plaoeara  déan»»re<  •  la  diiette  enlrra  rrae  partie  de  la 
population  ra  075,  HKM.  IWSi,  M'Tii  er  1  r.2>:  la  (M^tv  «'«  flMen- 
tir  an  124»,  IAB.  1.1  IH.  I«>2  et  lfkiB  Knl.n.  nn  y  eproti»», 

en  IVhSrt  en  17  W.  dent  CretnMeMienit  de  terre  a«e»  fitrta.  — 
Cette  «lia  rit  tUaee  sur  une  r.dHae  dnminaBt  la  rire  drt»te  de 
l'A«»yrun,  rjni  eunle  rapiilentrlit  rt  preaipie  eimtrarrrmrnt  dan* 
I*»  ffoegM  rritt  rnrnareiit  ae«  aaeieaa  rem|wrt«.  —  l.a  rille  »Vteild 
aur  la  rrétir  «t  aar  le  penrliant  de  la  enrrinei  elle  e»t  petite  et  %r- 
■éralrmeat  mal  laVtiej  aes  rne»  •ontélrmte»,  mernentes,  ew«rp«r» 
•t  aalea,  .•■nrité  e»f  auifmi'Orëe  par  le*  ailillie*  cjne,  d  m*  la 
plupart  de»  mairie  t,  rnntirnite*  ra  bina,  le  premier  étape  fiirme 
aar  la  rea-de>rlian»*ee;  le  (wiré  y  e»l  inégal,  raboten»  .  Mllunne 
de  profnodea  otuièret,  litriaa#  de  enillitni  polain*.  Vaila  pnnr 
l'ÎQtèrirnr,  i>û  l'un  trouve  rrprndant  ipit-lftnea  plarea  pttMirtne* 
aaaea  bellea.  Le*  dehnrt  attat  plna  flfteralrle*.  tlntre  le*  Niale- 
Tarta  omrrraay»  nui  font  preicrae  le  tnnr  tir  la  ville,  oit  r  tmnre 
dea  prumeaadrv  pin*  aariennea,  deairnellea,  ain*i  rprr  de*  bnnlr- 
«arta,  oo  a  uaa  rire  eti-ndne  »nr  de»  *itea  tnriéa  et  pittore*f|t>e* . — 
Le  leal  ediHi-e  vraiment  renrnnmnhle  de  nhndrc  e*t  la  raTlw'drale 
cimitmite  aur  Ira  rnine»  de  ranetenne  métmiwile.  blliment  du 
*t*  .ierle,  «ni  .'eeeimla  en  IÎ7M.  I.VRl.*e  ertnette,  rnmmenrée 
peu  de  tempe  après  aima  la  anrvnllunre  d'an  r*<«Nvee-«im>r,  nni 
devait  ta.rterrer  le*  traeanx.  ne  fut  terminée rrne  dnit*  I"  «vt»  siècle. 
C'eat  un  bel  itdlare  d'arrliiteelnregothiiine.  dèriiré  d'une  fntir 
i.etipt'.m  aperrnit  a  lit  lien»*  de  ilutnm-r; 
r,  m  i^rr  w„  lâlM  ,  eat  rnrTi»  jii,i|u'ju  fier*  de  a»  han- 
teur,  pni*  Mirntnntée  par  nne  rime  nrt«»itne,  fliinquée  de  qna- 
,  i("i  (Miamt  Mir  les  anfflea  de  *n  base,  et  artnt  nne  in- 
irnn*itinn  de  la  fm-nie  rarrée  »  hi  furme  ronde.  Le  tout 
h  de  aetilptares  drlinttrment  travaillé*^.  —  ï,.!  tnnr  nr« 

tognne  eat  tertBinée  ]mt  a ae  •(  ■•me .  an  mittrn  dr  lnfptellee*t 

une  coupon»  f(ili  contient  le  timbre  de  l'Inn-htRe,  et  fini  twirre  une 
ataluv  rolixaale  de  la  Vierge.  La  dt*p»Htinn  intérieure  de  IVili- 
ace  e*t  reataemtableet  ne  aiv  retrouve  i[iie  dan*  ijnelrpira-unea  dra 
i*  •  du  midi  di-  I»  francet  il  n'y  ett*tr  fjne  de*  entrer*  littêr^lr*. 
On  voit  ea  l»ee  dn  Huritr ,  a  Crnilnvit  nu  *e  fnruve  nrdinairrnient 
la  priiM'ipale  entrer,  un  prend  itB'i'l  appnti"  contre  I»  rtiBralIle. 
—  A.  côté  est  une  rha|rrlle  m  laiot  aepnlrre,  rcmanfiable  par 
la  voâte  plate  nui  lui  «.ert  d»  plafond.  L'égli*e.  rpmii|»r  pritee 
doruement*.  eit  di-ne  d'attcnrhiB  Bar  aaa  rti-ndue,  par  lit  Imr- 
die**e  de  «e*  vifAlea  el  par  la  liennte  de  .e*  Titrant.  —  0\i  y  mit 
M  orgue  ïchevé  en  IfWH,  et  nui  eat,  dtt-nn,  rotnpixé  de  ISffBO 
tnyana.  On  admire  *tirf.iut  le*  arark  vrptea  pleine*  djfe  Rrrlre  et  de 
Riiût,  qui  drenrent  la  partiv  latérale  du  imienr  et  l'entrée  de  la 
»arri*tie. —  Le  vniaaran  de  l'épR^e  a  de  Inn^neur  !I7  métré*  41  r  , 
de  largeur  .V»  mètrev,  et  de  «nrfare  ,1  flKltnétre*  carré».  La  rnn'e 
e*t  haute  dé  .Til  métré*  l.T  centimètre*.  Pendant  la  Rémlnfinn,  la 
tour  et  la  enili 'dénie  furent  en  d.ingi'r  d'être  abattue».  Onelrjnc* 
ami*  de»  art»  »'ari»èreu»,  pour  le*  *uiivrr,  de  le»  dédier  i  Maraf, 
at  ce  nom  le»  Ht  re»pecrer.  L'éjeti.e  et  l.i  lonr  «ont  bitte»  aver  une 
eanère  défp-è*  rnutîeitre,  dnuf  la  ronlcur  e*t  n*»e/  a >•  réalité  a 
l'œil ,  H  qui  paraît  èrre  du  basalte  altère.  -Outre  ta  rathèdrile,  il 
eii»te  a  Hlindea  une  nntre  é^li»e,  »urmon'éc  d'nn  rluclirr  a  flrrlie 
tfè»  élevée  —  On  rctnanjne  »n«»« ,  parmi  le»  .innenur»  cnn»trur- 
tinn» ,  le  beau  rlnfire  de»  rur.l"lier»,  ouvrage  &u  xi»e  «tècle. — 
Rlmdei  p.iivède  une  bibliothèque  publique,  nche  d«'  IW.OOU  vo- 
i,  avec  un  «abiovt  d  lintoire  natnrellcet  de  pby»iqnr.  Il  y 


cti»t*  nn  mllé{»e  rnvat  dont  les  hUfiment»  «nnt  »»»rt  Birt»  di»(H- 

lnié».  t)n  citr  ait*«i  l'IiAtel  de  la  prrfrrtnre. 

BaaatlOlr,  <nr  In  rive  gauche  dn  Lot,  rli.-l.  d'are  ,171.  Tf.-tt. 
de  Khodcr.  Pop.  Uiï  h»h  — P.qmlinn  est  une  petite  ville  qril 
n'offre  rien  de  remarquablr;  elle  pn*«èje  nn  pont  «nr  le  Lot,  an- 
cpicl  ciindiiit  une  rue  dniifr  et  a«»er  belle,  de»  fontainel  |iuhli- 
ipie»  et  nn  enllr«e  oimtnnnal;  mal*  m  son  intérieur  e*t  pet  dlgnt» 
«le  tmer  l'attention,  le  vallon  étroit  au  fond  doqorl  elle  est  plon- 
gée a  de*  bt-anfé»  pittnrc«|net. 

Aranar:,  d.m*  1rs  montagne»  du  même  nom,  rantnh  de  5alnl- 
Cliely ,  à  .1 1  F..-N -K.  dT^palion.  Pop.  environ  1..W0  liab.  — 
Cette  roBimnne,  «iinér  dan»  de»  mont;ii;ne»  qui  «ont  ooe  de*  ra- 
inifirntinn»  de»  <  é»f  une» .  trouve  dan»  le»  rarellenla  pltuf.1gél 
qui  l'eitTirnanent  le»  mnyensdc  nourrir  nh  firand  nrttnbre  dehétéi 
a  laine  et  de  béte*  a  n.riir*.  qui  »er»rnt  à  r.ipprii»l*lunorlnent  dès 
lmorlirr»  dn  lan(.ote,|or  et  de  la  Proven.-e.  C'est  sur  ton  ter- 
ritoire  que  «ont  le»  ruine»  de  l'.innenne  et  litmeu»e  aHiaye  connue 
«on*  le  nom  de  thmrrit  à'  Aubrae ,  fondée  rh  1051.  La  tradition 
rapporte  qii'AdaWd .  vlcrmtie  de  Flandres,  allant  en  pi'lrrinagea 
Maint  /*rqtir«  de  Calice,  fut  attaqué  par  de»  brigand»  «nr  I  nné 
des  plut  après  inonragne»  du  Rnucrgnc.  A  son  retour,  «  radiant 
pTni  nrer  aat  antre»  pèlerin»  une  n  traite  commode  et  sflre  dall» 
«•e  difncite  pa»«a«c.  il  ft  M'ir  .m  milieu  «Tune  s-a«fe  fiiréf  nn  mo- 
nastère dont  les  rrlii;ieu»i  devinrent  membré»  de  l'onfe»  KûipitaUit 
\? /4«trnr  —  Cet  ordre,  nul  re»ta  nntqnr  et  indépendant  jusqu'à  ta 
Mtppresnon  en  \7K),  avait  juiur  marqne  distinrtite  une  crut»  dé 
taffetas,  bien  à  finit  pointe»,  ron»ue  a  gmrlie  »nr  l'iiablt.  Dans  le 
(rrincipe ,  il  ét.irt  ronipoté  depréire»,  dp  chevalier* .  de  frtre»- 
latl .  île  s/fleuri,  de  daine*  et  de  servante*  consacrées,  an  service  de* 
panrre».  — Le  chef  de  l'ordre,  nu  supérieur,  avait  le  titre  de  Doti, 
et  le  monat'ère,  crltti  de  nr*rrir, —  Le*  «lirvalirrs ,  an  nombre  de 
ilonre,  p. ridaient  et  e«rnrtnieiit  les  ravageur»  tlant  les  gorges  de* 
montagnes  raisiné»  —  L'ordre  «TAubrar  prit  bientôt  de  r»ccrolt- 
srini  ot.  et  les  religieux  de  cette  maison  eurent  a  Rhndet.  à  Mil- 
liau,  a  Kaj  ic.â  Botntile»,  etc. ,  de»  lirtpitant  qni  en  déjiendalefjt, 
et  qni  portaient  le  nom  de  rommitmtrr^t  t  et  ntilre  retdt,  en  1  Ifl2, 
la  règle  de  saint  Augustin.  Le  |iape  Alexandre  Ut  qui,  le  premier, 
approura  l'ordre  d'Anbrar,  voulut  y  être  agrégé  comme  simple 
confrère.— Let  donation»  plen»e*  enrirlurent  l'abbaye  d'Atibfac, 
au  point  que  «es  rlrlie»»»»  rxcilerent  Teutic  et  la  i  upiJité  :  tel 
Trmpliért  et  le»  chevaliers  de  Malte  tentèrédt  vainement  et  à 
plusieurs  reprises  de  s'en  emparer. 

Mun-ni-Rt.rta.Fl>,  rli.-l.  de  rail  t.  à  9  I.  N  d'F.tpalion  Popnl. 
I.rat/liab.  —  Cette  petite  et  ant  ienne  vide  a  joaé  un  assex  grand 
rAle  dans  riiisfoire  du  Rnnerguc  C'était  Une  place  forte ,  érigée 
en  commune  dé»  l'an  12V!.  et  sitnée  snr  les  frontières  de  l'Au- 
vergne. Le»  vicomte»  de  Cariât  y  pnuédatettt  nn  château-fort  dont 
les  Anglais  t'rmpsrèrrnt  en  f  4 lit .  et  qui  leur  servit  de  point 
d'appui  et  de  retraite  dans  leurs  rtprililioa»  contre  l'Auvergne. 
Ce  t  hitcan  a  été  rasé  en  W20.  Le»  fortification»  de  M«r  de-Bar- 
rrt  attirèrent  frequeautient  »ur  cette  ville  let  niatheurt  de  U 
gnerre;  pln»ienr»  foi»  pri«e  et  reprise,  elle  éprouva  de»  désastre* 
«ucccs-if»  qni  ont  empéi  hé  «on  at  croistenicnt  et  long  -  temps 
anéanti  »t>o  indn»trie.  -  t)n  a  exploité  dan»  tes  environs,  pen- 
dant le  xvi,  tlèrle.  des  mine*  d'argent  et  d'antimoine  qni  ont  été 
abandonnée*  depnts. 

S»ii»T-Of.«rtr».-nt-Rivr-n'Oi.T.  rli.-l.  de  canf.,  «lége  d'nn  tribu- 
nal de  commerce,  k  0  L  E.-8.-Ê.  d'Ftpalion.  Pop.  8,831  lublt. 
—  Cette  petite  ville  est  «itnre  sur  l'Oit  (en  latin  Oltti),  dont,  par 
rnrriiptinn  ,  oo  a  fait  te  Lot,  File  a  joué  un  rOte  dan»  l'histoire  de 
la  province,  et  depuis  long-temps  «nrtotit  elle  est  célèbre  par  l'in- 
dustrie de  «r»  habitant*.  Le»  premître*  fabriques  de  draps  qu'ait 
eue*  le  Ronergue,  y  ont  été  établie»  dam  le  xv*  tiède. —  L*  «fie 
est  petite,  m.o»  propre  et  agréable;  tliaqne  jour  y  voit  faire  de 
nouveaux  embr-fli  .«rments  ;  la  plupart  de  «et  rue*  tout  large»  et 
bien  peri'ée»,  set  m:tistm«  sont  lieltet  et  d'un  atiiect  riant.  —  Elle 


e  dans  un  vallon  qu'égaient  le»  eaux  de  la  rivière  et  qn'en- 
dr»  co'eanx  fertiles  couvert*  de  verger*  et  de  vigne*. 
Mit.nac.  sur  l.i  hve  droite  du  Tarn,  rh.-l.  d'arrond,  à  Ifl  I. 
F.-S.-P.  de  Rhitde*  Pop  fl.cxlfj  habitaut»  -  Cette  «llle.  oïl  l'on 
croit  retronvrr  l'ancienne  ,f.*iti,<anm  de»  Romains,  est  fort  an- 
cienne F.Hc  a  jour  nn  grand  rôle  pendant  la  guerre  de»  Albigeois 
et  a  souvent  r'é  fm«e  et  rrpr>»e  Les  liahitanls,  fidete»  an  comte 
Raymond  VII.  .'offrirent  en  I2tâ  à  lui  «ervir  th»  caution.  Milhan 
c'ait  alors  le  ^iége  d'une  rktamM,  ft|iparteuant  anx  cnmtet  de  Tou- 
louse; cens-ci  }'  avaient  fait  bitir  un  diàteau  dont  il  ne  rctte  au- 
jourd'hui que  quelque»  tour»  carrées.  —  L'importance  de  ta  villa 
nrovraatt  d'oB  poat  qu'elle  pn«*v»liHt  »nr  le  Tarn.  Mtlbao  fol  en- 
tourée de  fortiitt'aftona  en  )  ~  >0  —  Ce  fut  nne  des  vtflet  on  let 
tloi-trine»  de  Calvin  eurent  d'abord  «le»  terttfenr».  Des  1534,  elle 
adopta  le  parti  de  la  reforme,  qui  bientôt  y  fut  dominant.  On  ra- 
conte qu'en  |.><>2,  après  avoir  lirAlé  sut  la  plaie  publique  les  sta- 
tues de  saint.»  euleviet  aux  rgUae».  le»  habitants  «la  Milhan  ,  à 
l'cii-epùou  d'uue  sanle  famille ,  adoptcrenl  le  enlte  reformé,  i 
que  |K»nr  sceller  cet  acte  d'union  rrligteese ,  le  prieur  de»  Rénr 
dictant  épousa  l  abbesse  du  couvent  de  l'Arpajouie.  Mdban  ( 
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long-temps  parmi  lr*  principale*  place*  des  CalTiniste».  Il  y  fat 
tenu,  en  I  .',73  .  nue  aesemblée  générale  de*  député*  de*  protêt- 
tant*  à  l'rffrt  de  conférer  sur  le*  moyen*  de  traiter  de  la  paix. 
One  autre  assemblée  générale  ;  eut  lieu  eo  1630,  où  l'on  *e  décida 
à  soutenir  la  guerre  contre  Louis  XIII  (I).  Ce  prince  ('empara  de 
Milhau  en  1629,  et  en  fit  démolir  le*  fortification*. —  Depuis  lor», 
la  »ille  ce*»a  de  «'occuper  de*  affaire*  politique*  ou  religieuse*, 

le  commerce  et  l'industrie,  qui  en 


ont  fait  la  ville  la  pin»  rirlie  et  la  plu»  peuplée  du  départrmrot. 
—  Milhau  eat  *itue  dan*  on  ba*tin  agréable,  entouré  de  coteaux 


agréabl 

i  de  pécher*  et  d'amandiers,  un  peo  au-dessous  du  confluent 
i  Taro  arec  la  Dourliie.  Ses  rue*  *ont  étroite*  mai*  bien  percées. 
La  fille  e«t  généralement  bien  bâtie.  On  y  trouée  de*  fontaine*, 
nu  lavoir  public,  de  jolie»  place*,  de»  promenade»  agréable»,  parmi 
le*q*irlle»  oo  dutingue  celle  dite  du  #mi  .  La  Tille  e»t  dan»  une 
position  avantageute  ,  a  l'embranchement  de  plusieurs  grande* 
routes  Elle  possède  sur  te  Tarn  un  beau  pont  construit  eu  1817. 
L'ancien  pont  avait  été  détruit  par  nne  inondation  en  1757. 

Sivta  - r. r - <.:►■  »  t  »  h  .  Cli  -1  de  rant.,  a  7  I  !  :'J  3.  de  Millian. 
Pop.  2979  liab.—  Cette  petite  Tille  est  fort  ancienne  ;  elle  était  en 
88 1  le  t  hef-lieu  d'une  viguerie,  et  devint  plus  tard  celui  d'un  mar- 

r'  sat.  Le*  sire»  de  SeTrrac  ont  joué  un  grand  rûle  dan»  le*  guerre» 
Rouergue.  La  Tille  occupe  le  penchant  d'une  colline  escarpée 
•or  la  rire  gauebe  du  Biaur,  ruisseau  affluent  de  l'Arcyrou  et  à 
»  de  U  source  de  cette  ririère.  Elle  doit  ton  nom  a  un  an- 
qni  la  domine,  et  au  pied  duquel  on  voit  deux 
i  plantées  d'orme*.  Ce»t  une  agréable  promenade 
d'nù  l'on  décourre  la  rallée  où  coule  l'Areyrou.  La  »ilfe  est  géné- 
ralement mal  bâtie,  sci  rue*  sont  étroite*  et  raide*.  F.n  1650  le 
marquisat  de  Severac.  la  vicomte  d'UautrriTe  et  le»  barounie»  de 
Dolan  et  de  Saiut-Cbrly  furent  érigé*  en  durbé-pairie  d'Ar|tajon, 
en  faveur  de  Uaii  d'Arpajon,  lieutenant  général  de»  armée»; 
maia  ce  seigneur  ayant  négligé  de  faire  enregistrer  «et  lettres-pa- 
tente», cette  duebé-pairie  »  éteignit  a  sa  mort  eo  1679. 

SsijrT-Arrxiqua,  »ur  la  Sorgue,  rb -1  d'arrondissement  à  14  1. 
8.-S.-E.  de  Rbodex.  Pop.  6,656  bab.  —  Saiot-Affnque  est  une  v.lle 
•Dcienne  qui  eu  1357  lut  fortifiée  ;  ce  n'était  encore  qu'une  petite 
Tille ,  mai»  se»  habitant»  ayant  embrassé  la  religion  réformée,  elle 
devint  une  de»  pince»  prinri|>ale*  de*  Calvinistes,  et  acquit  de  l'im- 
portance Oo  répara  et  on  augmenta  ses  fortification».  —  Le 
prince  de  Coudé  en  fil  inutilement  le  siège  en  1628;  mais  l'année 
ancrante  elle  fut  obligée  de  se  soumettre  a  Louis  XIII ,  qui  la  fit 
démanteler.  Depuis  cette  é|>oqne  elle  n'a  plus  joue  de  rôle  |«oli- 
tique,  mais  elle  a  pris  une  grande  extension  tous  le  rapport  com- 
mercial. —  Saint  AfTrique  est  une  *dle  dont  1rs  me*  «ont  belle* 
et  large»,  le»  maisons  aneieune*  et  mal  bâtie»,  nui»  qui  tend  a 
s'améliorer  et  à  «'embellir.  —  Elle  e»t  »ituée  dan»  un  Talion  agréa- 
ble, planté  de  rigue»  et  orné  de  prairie*.  La  Sorgne  la  sépare  île 
son  ancien  faubourg,  qui  forme  aujourd'hui  un  des  quartiers  de  la 
ville  L'oe  jolie  promenade,  dont  les  extrémités  aboutissent  a  deux 
ponts  jetés  sur  cette  rivière,  entoure  Sainl-Affnqur.  —  C'est  une 
eeiutnre  pin»  gaie  que  de  sombre*  muraille*  et  de  vieille*  tour*. — 
On  remarque  à  Saint -Affriquc  le*' bâtiment*  de  l'hôpital,  j 

Camaa È*,  rh.-l  de  canl.  a  5  1.  S.  de  Saint- Affriquc.  Pop.  2679 
bab.  —  Cette  petite  ville,  qu'on  nomme  aussi  Pa»t-,it-C*m*r4i,  est 
fort  ancienne.  Klle  est  située  sur  le  penchant  d'une  montagne  dont 
le  pied  est  baigné  par  le  Dourdou  ,  rivière  tur  laquelle  existe  un 
vieux  pont  qui  communique  avec  un  faubourg,  Camarè*  po*sède 
deux  source*  miuérale*  froide*  située*  a  peu  de  distance  de  la 
ville,  l'une  au  hameau  d'Andabre  et  l'autre  au  village  de  Prugncs. 

—  Tontes  lr*  deux  sont  qualifiée*  d'svraa  J*  Camarii.  —  Ce  sonl 
des  eaux  ferrugineuse*  el  gâteuse*.  —  D'après  de»  analyses  faite» 
dan*  le  siècle  dernier,  et  citée»  par  Montril ,  l'eau  d'Andabre  con- 
tiendrait 39  grain»  de  fer  et  17  de  snlfale  de  soude  par  livre,  et 
celle  de  Prugncs  seulement  I  grain  de  fer  et  7  de  sulfate  de  soude. 

—  Nous  ne  connaissons  avec  précision  que  l'analyse  récente  des 
tmmr  Jt  Pmgut ,  qui  commencent  a  être  conuue»  tout  lrur  nom 
véritable.  Ce*  eaux,  dool  la  tourre  est  située  a  moitié  chemin  entre 
Sylvanès  et  Camarè»,  contiennent  de  l'aciJe  carbonique,  dn  car- 
bonate et  de  l'hydrorhlorate  de  sonde,  des  carbonate*  de  chaux  et 
de  magnésie.  —  Elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  l'eau  alcaline 


(1)  Voici  quel  étatl  alors  l'organisation  do  parti  calviniste  :  il  pasasedail  m 
Franc*  -6 >  église».  La  réunion  d'un  certain  isoinbrs  a" église»  formait  un 
coltisqne  .  et  un  certain  nombre  de  colloqiset ,  imm  province.  —  I  «s  ralsii.iste» 
eomjiU.rol  «cite  provim-es ilan*  le  royaume  lo  l'Ile-He-Francei  i"  la  Bour- 
fofnr,  3o  U  M-srmandi*.  4»  la  Bretagne;  S»  l'Aissmi;  0o  le  Brrr».  7U  le 
Hoilon  .  H',  U  Sainlnnga.  9°  u  BaaaavGnietiae ;  10°  la  Haute. Gaienne  et  le 
Haut'LangveHnc;  1  |o  le  Hai'Lanrue*ti>r  ;  12"  les  Cvvessssea  ,  13°  W  Virarais. 
U  la  U'apaîae;  15»  la  Provence,  et  If,"  le  Bearn.  —  ladi-uemlamisseul  de 
ceit*  difisMsn.  rassemblé*  d*  Sauuaur,  tenu*  en  i6m,  avail  parure  le 
royaume  en  aefst  cercles  (le  Beans  en  foemait  un  huitième)  le»  rnllui|ue>  et 
as*  province»  t'assemblaient  n.»r  députes  ;  il  ae  tenait,  lems  te*  Iniit  au»,  des 
tvuoales  natioisant  nt  aisemblees  trot  raies  auloeisée»  par  le  Bol ,  qni  y 
•mvnyait  de*  rommiaaaire»  i  ce»  »yande»  rrdigaaseni  le*  câbler*  envoyés  a  la 
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gaxense  ou  niamitr  de*  Anglais,  et,  ainsi  que  l»»  entra  de  Crantac, 

se  transportent  facilement  au  loin.—  Oo  en  fait  usage  en  boisson», 
rt  on  le*  considère  comme  bonne»  pour  rétablir  le»  fonctions  de 
l'estomac,  guérir  le»  embarras  du  foie,  la  gravelle,  etc.  — Le  bassin 
se  trouve  dans  pavilloo  commode ,  attenant  à  deux  salons  et  à 
nne  bibliothèque  a  l'nsage  des  bnveors.  U  est  entouré  de  planta' 
lion»  qui  offrent  d'agréable*  promenades. 

RoqoiroBT.  à  2  1.  112  E.-S.-E.  de  Saint-Affrique.  Pop.  U15 
bab.  —  Ce  village ,  si  célèbre  par  ses  fromages ,  a'éf  ' 
d'une  colline  qu'on  appelle  le  CaettWe*,  dont  la  1 
bleuâtre,  et  dont  le  sommet  est  formé  par  de*  i 
Cette  colline  renferme  le*  cave»  :  leur  nombre  est  de  20  evrirua  ; 
le*  unes  sont  entièrement  taillées  dan»  le  roc;  d'antres  n'y  sont 
encaissées  qu'a  moitié ,  et  leur  partie  antérieure  est  bâtie  en  ma- 
çonnerie. —  Klle»  ont  an  ,  deux  et  même  trois  étages.  Lrur  inté- 
rieur est  assex  étroit  et  divisé  en  plusieurs  ramification»  ;  anx  parois 
sont  appuyée»  de»  tablette»  reoooTcrtes  de  paille,  qui  servent  à 
recevoir  le*  fromage*.— En  temps  de  pluie,  de  légers  suintement» 
ont  lieu  à  la  voûte  on  sur  les  parois  ;  néanmoins  l'atmosphère  de» 
caves  est  toujours  sècbe ,  ce  qu'on  attribue  à  de*  courants  d'air 
qui  soufflent  intérieurement  et  qui  paraissent  venir  du  fond  des 
caves.  —  La  température  y  est  à  pen pré»  la  même  pendant  tonte 
l'année,  le  thermomètre  s'y  élève  à  10  degrés.  M.  Btnitr,  dan»  la 
Stmtiitifu  Jr  l'Artjn* ,  insérée  an  t.  xiz  du  Jomrmml  d»t  Mima, 
établit  que  la  distribution  des  fromage* 
btemeot  espacés ,  y  détermine  a  propos  la 
acquérir  aux  fromage»  de  Roquefort,  ce  i 
ble  et  cette  qualité  tonte  particulière  qui  les  distinguent  < 
fromages  que  les  propriétaires  dn  pays  préparent  eux- 
debors  des  caves.  —  Les  caves  qni  oui  la  vertn  de  faire  promp- 
tement  le*  meilleurs  fromages  sont  une  propriété  importante  et 
très  rechercher».  Il  en  est  qui  sont  louées  30.000  franc*  par  an. 

SaiiiT-RoMi-Di-Tsaii  ,  snr  1a  rive  gauebe  du  Tarn ,  cb.-l.  de 
cant. ,  à  2  l.  N.  de  Saint-Affrique.  Pop.  3,154  bab.  — Cette  petite 
ville,  qui  possède  un  pont  snr  le  Tara  ,  est  fort  ancienne.  EJIe  a 
été  autrefois  fortifiée  et  a  soutenu  plusieurs  siège*  ;  elle  est  encore 
en  partie  entourée  de  sesaerirn»  fossés  et  de  ses  vieilles  murailles 
qni  tombent  en  ruines.  Bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  pente  d'un 
coteau  ,  elle  offre  extérieurement  un  aspect  assex  pittoresque  , 
mai»  l'intérieur  de  la  ville ,  composé  généralement  de  rue»  étroitrs 
bordées  de  vieilles  maisons  mal  bâtie*,  ne  répond  pet  à  cet  exté- 
rieur. —  A  peu  de  distance  de  la  ville,  le  Tarn  foras*  nne  jolie 
cascade  de  80  pieds  de  hanteur. 

STLvania.à  3  I-  S.-S.-E.  de  Saint-Affriqoe.  Pop.  envi 
bab.  —  Ce  joli  village .  situé  dans  an  vallon  qui  présente  < 
pittoresque*  et  d'agréable»  promenade* ,  possède  deux 
d'eaux  thermale» ,  dont  l'a  ne  a  une  chaleur  de  4X1  degré»  centigra- 
de».— Ce»  eaux  contiennent  dn  sel  maria  et  des  su  Ifs  te»  de  soude 
el  de  magnésie.  —  On  le»  administre  en  dooebet ,  en  bain»  et  eo 
boit»oo»  ;  ellet  toat  etnployéet  poar  les  rhumatismes ,  la  paralysie , 
les  affections  scrofuleuse*  et  cutanées.  Il  y  a  pen  d'eaux  minérales 
en  France  qni  soient  au»*i  fréquenté**,  mai»  c'est  seulement  par 
le*  habitants  des  contrées  voisines;  cependant  l'établissement 
thermal,  »itné  à  un  qnart  de  lieue  dn  village,  renferme ,  outre  I* 
caveau  où  jaillissent  le*  eaux  et  où  oo  prend  le*  baiat,  des  loge- 
geineuts  qui  pensent  recevoir  environ  cent  malades. 

VtM.rvas.K  h*,  sur  la  rire  droite  de  fAveyron,  rb.-l.  d'arrood. , 
à  1 1  1.  O.  de  Rbodex.  Pop.  &\540  bab.— Cette  Ttllc  ;  agréablrment 
située  au  cooflueut  de  l'Alton  et  de  l'Aveyron  ,  sar  le  penchant 
d'une  colline  entourée  de  hautes  montagnes,  an  milieu  d'un  paya 
entrecoupe  de  prairies,  de  vignoblr* ,  de  bosquets  et  dliabiUlioa*, 
doit  ton  origine  à  Alphonte.  comte  d*  Toulon**  ,  et  frère  dn  roi 
Louis  IX  —  Elle  fut  fondé*  en  1252.  snr  l'emplacement  d*  l'an- 
cienne cité  de  Cmnnfmmg.  Mou»  avons  parlé  de*  prêtent»»*  que 
Vitlefraocbe  éleva  contre  Rbodex,  ponr  avoir  le  titre  d*  capitale 
du  Rouergue.  —  En  1351  ,  c'était  nne  vUle  fortifiée  qui ,  depuis 
1336,  possédait  un  pont  sur  l'Alton.  Elle  souffrit  beaucoup  pce- 
daut  les  guerres  de  religion  du  xvt"  et  du  xvit"  siècle.  Prise  et 
reprise  par  les  catholiques,  elle  eut  à  subir  successivement  les 
violences  de»  deux  partis.  —  En  1643 ,  le  Rouergue  fut  le  tbéilre 
d'une  insurrection  de  paysans  dont  un  de*  principaux  rbef»  était 
un  nommé  Petit,  chirurgien  habitant  Villefranrite.  Le»  insurgés 
»e  nommaieut  rmaamvj  ;  ils  prirent  Villrfranrhe ,  la  pillèreot  et 
l'abandonnèrent  :  mait  voulant  y  rentrer  de  nonvean  ,  ilt  furent 
forcé*  d'en  faire  le  *iége.  Villefraacbe  résista  *  peadant  ce  temps 
les  troupes  royales  et  les  gentiUhommes  de  la  prorioce  réunis  , 
attaquèrrnt  les  insurge»  et  le*  mirent  en  déroute.  Le*  ebrfs  de 
l'insurrection  ,  et  Petit  entre  autre* ,  furent  pendes.  Villefraurhe 

pendaat  q« 


était  le  siège  d'un  présidial ,  et 
dans  le  xvt"  siècle,  un  bole' 
1789.  le  siège  de  l'administra tii 
Cette  ville  eut  plusieurs  fois  à 
L'histoire  a  conservé  le 
ioi»,  fit  périr  5,0(0 
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donner  la  ville.  Le  eha 
éloigné,  cl  lepretidial 


de  1a  famine  et  d*  la  i 
delà  peste  de  1558  qui.  dans 
et  obligea  le*  autres  a  aban- 
iiiilre  collégial  se  retira  dan»  ua  village  peu 
fut  momentanément  transfère  à  V.llewT*, 
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La  peste  de  1628  fut  plus  terrible  encore,  en  cinq  mois  elle  en- 
leva 8X100  habitant.  ;  ce  fat  alors  que  le  lieutenant  criminel  Jean 
de  Pomayrol ,  et  le  |>èrr  Ambroise  ,  religieux  de  l'ordre  de  Saïut- 
Françoii  ,  ir  ilrtmirrroi  im-ua  admirable  courage;  leur  prudence 
et  leor  aèla  rendirent  à  la  ville  le*  aerrice*  le»  pin»  signalés.  Let 
mesure»  que  prit  Pomayrol  feraient  honneur  aujourd'hui  aux  ad- 
ministrateur» le»  plu»  habile*.  Le  père  Ambroise  Mura  la  rie  à  un 
grand  nombre  deufaot»  en  faisant  allaiter  par  de*  chèvres  ceux 
que  la  pote  avait  privé*  de  leor»  mère*  on  de  leur*  nouirice*.  — 
Villefranche  e*t  une  ville  bien  percée  et  bien  bâtie.  Quatre  grandes 
rue*  la  traversent  dans  tonte  sa  longueur;  on  voit  an  centre  une 
belle  place  entourée  d'arceanx  qu'on  nomme  let  Cmmtertt,  et  sur 
laquelle  se  trouve  la  priuci|wle  egli»e  Notre-Dame  ,  remarquable 
par  la  bardie*>e  de  sa  vont*  et  son  architecture  gothique  ;  un  beau 
qaai,  un  pont  élégant,  plusieurs  promenade*  publiques,  une 
jolie  fontaine,  sont  les  décorations  principale*  de  cette  ville.  Elle 
possède  oae  bibliothèque  contenant  lj,000  volume* ,  un  cabinet  de 
physique  et  un  cercle  de  réunion  pour  le*  principaut  habitant». 

Casasse  ,  a  8  L.  N.-E.  de  Villefrauebo.  Pop.  environ  500  bab. 
—  Ce  village  e»t  fort  ancien  ;  le»  eaux  auxquelles  il  doit  sa  célé- 
brité étaieut  déjà  connue*  a  la  fin  du  ixe  siècle.  —  La  réputation 
de*  eaux  a  toujours  été  ru  augmentant ,  mai*  le  village  ne  parait 
pa*  avoir  en  d'accroissement  ;  il  est  situé  au  mibeu  de*  montagnes, 
près  de  la  petite  ville  d'Aubin ,  ou  le*  étrangers  trouvent  facilement 
a  se  loger.  —  Les  eanx  de  Cransae  «ont  trè»  fréquentée» ,  il  y  e»t 
venu,  en  1830.  environ  3,000  malade*.  -  On  y  distingue  le» 
sources  «Kinwi  ou  de  RiekarJ ,  et  les  source»  mamrtlln  on  de 
Bfeelgmte.  Ce»  eanx  contiennent  des  sulfate*  de  magnésie,  d'alu- 
mine et  de  fer;  on  n'en  fait  usage  qu'en  boisson.  —  Elles  sont 
employée»  contre  la  chlorose  et  pour  rétablir  les  fonctions  de  l'es- 
tomac. —  Outre  le»  sources  minérales ,  on  trouve  à  Oinur  des 
étuves  creusées  dans  les  montagne»  et  où  on  prrnd  de*  »Wm 
d'une  nature  particulière.  Ces  étuve*  produisent  un  effet  énergique 
et  salutaire  tilles  sont  chauffées  par  des  mines  de  houille  qui  sont 
depuis  plusieurs  siècles. 

'  POUTIQTJX  ST  AJDBUJe  UTaaVATITK. 

Politiqu*.  —  Le  département  nomme  5  députés.  Il  est  divisé 
ea  5  arrondissements  électoraux,  dont  les  ch. -lieux 
Saint- Affnque ,  Eapalion,  Milltan  ,  Villefranche. 

Le  nombre  des  électeurs  est  de  1,444 


AnstinisTaxTtva.  -  Le  ch.-lieu  de  la  préfecture  est  Rhodex. 
Le  département  se  divise  en  5  sous-prrfect,  on  arrood.  cotnm.. 

Rhodex  11  cant.,   65  eu  mm.,   94,568  habit 

Eapalion.   0  37  65.086 

Milhan   9  38  63,603 

Saint-Affriqne   6  28  57.8U9 

Villefranche..   7  47  77.990 

Total  .  42  cant.,  215  comm.,  359,056  habit. 

Service  six  trier  oublie.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  ( rési- 
dant à  Rbodex)  ,  4  reeev.  partie.  ;  5  perrept  d'arrond. 

ContnkmUoae  dincui.—  i  directeur  (à  Rbodex),  et  1  inspecteur. 

Demateet  et  earegittr.  —  1  direct,  (a  Rhodes  ,  2  insp.,  3  vérifie. 

Hypothéquée  — 5  conservateurs  dans  les  ch.-l.  d'arr.  commun. 

Cèmlnimtiami  imdinctn  —  1  directeur  (  à  Khodex  ; ,  3  directeur» 
d'arrond. ,  5  recev.  entreposeurs. 

Forêt, —  Le  départ,  fait  partie  de  la  27'  conservation  forestière. 

Pamf-tt-*ka*ut-fi.—h*  département  fait  partie  de  la  12»  inspec- 
tion, dont  le  chef-l.  est  Clermoot-Ferraad. —  Il  y  a  1 
en  chef  en  résidence  à  Khodex. 

Mi—.- Le  dép.  fait  partie  da  18*  arrond.  et  de  la  5«  < 
dont  le  cbef-l.  est  Montpellier.  —  1  ingénieur  des  mines 
Villefranche. 

Hmrmt.  —  Le  département  fait  partie ,  ponr  le»  courses  de  che- 
vaux ,  du  7*  arrondissement  de  concours ,  dont  le  chef-beu  est 
Bordeaux. —  Il  y  a  à  Rhodes  nu  dépit  royal  où  se  trouvent  47  éta- 
lons —  On  cite  le  haras  particulier  de  Bnxarengue. 

Militaire  —  Le  département  fait  partie  de  la  9*  division  mili- 
taire, dunt  le  quartier  gruéral  est  à  Montpellier.— Il  y  a  à  Rbodex  : 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  :  1  sous-iutendaut 
mibtaire. —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Rhodes,  —  La  compa 
gnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  12*  légion 
dont  le  cb.-L  est  à  Cabors. 

JumciAiax.  Les  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Montpellier.  —  Il  y  a  dans  le  département  5  tribunaux  de 
V  instance  :  à  Rhodes  (2  chambres) ,  Eapalion,  Milhau,  Saint- 
Affrique,  Villefranche,  et  4  tribunaux  de  commerce,  à  Rhodes, 
Sai^-Groiez-oe-Rive-d'Olt  ^Milhau  ,  Sa^nl  " 

diocèse'  d'*aTvè>héCerigé~'aM'îrv«  siècle ,  sXVgant'de' Parcle.* 
vécbé  d'Alby.  et  dont  le  siège  est  à  Rhodes  —Il  y  a  dans  le  dépar 
temeot,  à  Rhodex  :  an  séminaire  diocésaio  qui  compte  200  élèves; 
—  une  école  secondaire  ecclésiastique  à  Bclmont  ;  —  une  école 
secondaire  ecclésiastique  à  Rbodex.  — Le  département  renferme  5 
cures  de  1"  classe,  43  de  2*,  549  succursale*,  et  173  vicariats.— 
U  y  existe  89 


hospice,  civil» ,  de  l'instruction  de  la  jrunesse,  des  soins  a  donner 
aux  malades  ,  de  la  surveillance  des  sourdes-muettes  ,  et  de  l'ins- 
truction gratuite  d'un  grand  nombre  d'élève*  externe*  et  de* 
école»  chrétienne»  qui  élèvent  gratuitement  1,1)54  enfant». 

Cuit*  profita*!.  —  Le»  réformés  du  département  ont  à  Saint- 
Af Crique  une  église  consistoriale ,  divisée  ea  3  sections  .  f 
par  4  pasteurs,  résidant  à  Saint-Affriqne,  Milhau  et 
Camare*.  —  Il  y  a  en  outre  de*  tero  " 
au  service  divin,  à  Saint-Ruroe-di 
Cornus,  Brusque*  et  Foodamenté. — Le  département  ■ 
société  biblique ,  une  société  des  missions  évaugélique* , 
des  traité*  religieux  et  une  société  de  secoars  mutuels.— Les  écoles 
protestantes  sont  au  nombre  de  5. 

UaivxasiTAïaa.  —  Le  département  est  comprit  dan*  le  ressort 
de  l'Académie  de  Montpellier. 

Jmiiruettoa  publique.—  Il  y  a  dans  le  département  :  —  à  Rbodex  , 
un  collège  royal  de  2*  classe  qui  compte  192  élève*  ;  —  et  5  col- 
lège*: à  Espalion ,  a  Milhau,  a  Saint-Affriqne,  à  Saiat-Geaiex,  i 
Villefranche.  —  On  s'occupe  d'organiser  une  école  normale  pri- 
maire a  Rbodex.—  Le  nombre  des  école*  primaires  dn  département 
est  de  344.  qui  sont  fréquentées  par  7,765  élèves,  dont  5,065 
garçons  et  2,71)0  fille*.  —  Le*  communes  privées  d'écoles  sont  aa 
.mbre  de  319. 

Sociétés  as  vanna,  xtc  —  Il  existe  à  Rbodex,  nne  Eeole  d* 
an/a  et  muet,  pour  quatre  départements  et  un 
MM».—  Rhodex  ,  Milhau  ,  Saint-Affrique  et 
nt  des  Sotiitit  fAgritoltun. 

FOrUXtATIOlf. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  959  jeunes  i 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de . 

Moriagei  : 

NaiHOJtnt.  Masculins.  Féminins. 

DM,   34X11     —  3.921  Total  7,822 

Usas  ce  nombre  4  centenaires. 

Oatmra  MATIONALE. 

Le  nombre  des  citoyens  inscrits  est  de  64,724  , 
Dont  :  24.737  contrôle  de  réserve. 

39,987  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  répartis  ainsi  qu'il  tait  : 
39,768  infanterie. 
123  cavalerie. 
9  i  artillerie. 

On  en  compte  :  armés,  3,813  ;  équipés,  1,039;  habillés,  2,323- 
23,996  sont  susceptibles  d'être  mobilisés. 

Ainsi,  sur  1,000  individus  de  lapopuiabon  générale ,  180  aoat 
inscrits  au  registre  matricule,  et  67  dans  ce  nombre  sont  mobili- 
sables; sur  100  individus  inscrits  sur  le  registre  matricule,  62  sont 
tournis  au  »ervice  ordinaire ,  et  38  appartiennent  a  la  réserve. 

Le»  artenaux  de  l'Etat  ont  délivre  a  la  garde  nationale  3,556 
fusiU ,  160  mousqueton» ,  4  canon. ,  . 
de  pistolets ,  sabres,  etc 

LWOTI  ET  MMi 

Le  département  a  payé  à  l'État  (1831)  : 


UN 


t ,  timbre  et 


deboie 


3,1 70.702  f.  22  e. 
1,385,440 
627,682 
127,294 
470 
30.590 
479,631 


22 
14 
25 
48 

27 


Total   5,821,817  f  10  e. 

Il  a  reçu  du  trésor  3,509.772  f .  45  c  ,  dan»  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation» ,  pour.  .  .  462.534  f.  02  e. 

Le*  dépense*  titi  ministère  de  la  justice.  .  .  .  152,474  88 

de  l'instriirtion  publique  et  de»  cultes.  713,879  11 

de  l'intérieur   61  65 

du  commerce  et  des  travau x  publics.  .  811, SI  S  77 

de  la  guerre.   408.819  69 

de  la  marine.   917  59 

de»  finance*   124.089  • 

Les  frai,  de  régie  et  de  perception  des  impôts.  570.356  24 

.restitua  non-valeur,  et  prime»  264,821  50 

Total   3.509,772  f  45~c". 


Ce.  deux  sommes  totales  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant, à  peu  de  variations  près,  le  mon  ventent  ananel  des  impôt,  et 
des  recettes .  le  département  [saie  annuellement ,  de  plus  qu'il  an 
reçoit ,  2312,044  fr.  65  e.;  cette  somme,  consacrée  anx  frai»  du 
gouvernement  central ,  dépasse  dn  150,000  franc,  le  sixième  «lu 
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jquNCF.  rmoBEscjuE.  —  avf.yuo.n. 


Ella»  »'elev*ntllH3l)  i5.SI.7K2  •.  !».m  ..' 
avxvuix  ■  frfi  r>:  <•  i  mitciDcuté ,  •  bnnuaen  .  etc.  N  *'  t  AT  e, 

//«**.  uaauauWr»  j  |oy«r» ,  twwin ,  «f   S8 

iktui  oatte  dernier*  MHitnr  tig  tirent  pottr 

S2.***»J  f    .   .■    If.  | >r , , , .u  ,  .1  r  ( ,a r I «  u . <  W  U I .  •  , 

111  J6'J     m      le*  wftak  In.um. 

I  l'Etat  pour  grêle ,  in- 

l€*.  i  *Attt  lié   .....  £7.5*90 

f-ud»  c*>u..n*a.  .»  «ada.tr.  *'»*é-»-,t  .  .  .      T4.2.S3    f  0 
I  «  .r,l..,n.„.  Mtrt  de   .     Mita»  4» 
►  ^*  ]  ii»ti»t  *%+*%B*éé  ymt  l'Ulirt  d<e.  ....       45*071  53 

INBUSTMI  ASaaJÇQLX. 

Sur  ooe  nrpertîcie  dr  HK2.I0I  bectarea ,  1*  départ  eu  compte  , 
JOUJJU)  mu  «a  culture,  -r  4U.0Ô.J  furéu  —  13.700  »agae».  — 
70, 15 1  -  "nie.  tauecptible»  d'aire  défricher».  , —  liU.OOO  pituragrt. 
—  HMM  irrra»  ineuttca  cl  xtarilr». 

J.e  i»i«ua  l*rnluftaJ  e»l  .value  a  1 2J^4âaO:4j  franc». 
!<•  département  renferme  uiinia  .  1  jaJUU  chevaux  et  mulet» 
a*  4.000  ine»  —  KUiOO  he|e»  »  Ci.ru!-.  rt.ee  bu»»u*,.  —  Slt.OUO 

'  0,0Uxr  (wrc.   UMJIOO  mouton*. 

»ut  dr  bête»  a  laine  m  fourni»» 


En  céréale». 

Eu  |»«rmentiérea.   .   1.50.0  MJ  id. 

Eu  ivoinrx.   Stlt'.OOO  id. 

ta  via*.   rXW.fMIO  id. 

Bien  que  l'agrirtiltuia  aotl  la  principale  re»»n  tirer  du  RoHergiir, 
elle  y  e»t  encore  dau»  ]'  i  °.iuee  «te*  ivfforl»  hirn  coorn»  et  h.hi- 
Icmrat  dirigé)  u'uut  .produit  que  <|iicl«|ii>-r  ainrhuration»  h" \<i<  - 
Un  toi  ingrat  et  nwoUwi,  dr*  gelée*  Mourut  f  .r  ih.es  rt  lOD* 
jour»  profonde»  ;  de»  ttrrles  qm  de  jnur  rn  jour  devirnnctrt  plu» 
fréquente»,  la  difficulté  et  U  durée  dr»  travaux  cliampétrc» ,  et 
■urtoal  le  défaut  général  darwince,  tout  de»  ohttadr*  rou»tant» 
aux  amélioration».  —  Lu  culture  de.  «errr»  te  fait  arec  de»  Ixrofv 
On  »e  »ert  de»  chevaux  pour  filtra  le  grain —  L'iiistrumrnt  ara- 
toire  en  u»age  r»l  la  cliarrur  simplr  ,  connut-  »ous  le  nom  d'antin 
—  Le  paya  renferme  d'a»»r»-  bon»  pïtiiragr».  -  L'ruc,r»i»  dr»  Jm-»- 
ttaux ,  la  fabrication  de»  fromage  f|.;.nui  lesquels  nu  rite  celui  de 
Roquefort ,  fait  de  lait  de  (»r«  ln.  .  rt  celui  de  la  f>UJi>le,  qui  rr»- 
•emble  au  fromage  dr  Hollande;  :  la  «ente  de»  Uiuej ,  l'rlrvc  dr» 
chevaux,  Cgurrut  au  premier  rang  dan»  l'imlu-lni:  argrirole.  — 
L*Avcjron  fournit  dr»  lrtruf»,  de»  mouton»  et  de»  porc»  gra»  aux 
bourlirrir*  de  Mme»  rt  de  Monl[>rllirr  ;  il  'end  aiM»i  de»  malrtl 
•  l'ri»|Mgne.  —  On  y  troiue  de  nantbrf ni  liiir.i»  jurlienlitr»  r!  de» 
dép«*it»  de  jtiineut»  ihiu»  le»  Irririr»  Dep-ii»  qiirlquo  aitrirr»  ou  a 
multiplié  le»  pl  inlation»  dr  inorier» ,  rl  l'on  »'occnpe  de  l'cducitiou 
de*  Ter»  à  lote,  pnnnp.il,  mrnt  a  lllniilrr.  a  Milhin,  a  t.ne.-jr. 
rte.  —  la  récolte  en  rrrr.ilc»  et  rn  vin*  r*t  »ufn»nute  pour  la 
ronxommition.  —  Le»  vin»  (ont  généralement  médiocre*]  on  e«- 
time  cependant  ceux  dr  Ljucedat,  ■"AgMeCt  de  Naerilliae — Le 
département  produit  une  petite  qi  anriir  de  cidre.  —  Il  fait  df1  ex- 
portation» de  prunciui,  Je  rlui'aigm  >,  d'amande»  doiirr»  r:  amer*  . 

KlRUt»  xt  bJULuaiariuK»  «I  «Al.i»  —  La  partir  orientale  d-i 
départrmrut  ou  Ira  terrr»  pot  une  loioiidiH  plu*  égale  et  plu» 

 •  renferinr  le»  plu»  gr.ndr»  exploilalt  in»  rurale»;  on  y 

v«l  de»  ferme»  qui  emploient  2â  |wirr.  .1»  inruf»  de  labour  rl  341 
à  40  uu»ner».  L  ue  Ini  iariUu-  »e»ere  cxi.tr  parmi  ex»  Uuuue»  »i- 
vaut  »oux  U-  même  toit , et ]  maintient  l'ordre  et  la  toltordiuatioii. 
Le  clicf  e»l  le  maître  valet  y.wi  li.,.r  nn  ;  api  et  lui  «irut  le  bou- 
»t»r  ('•»*•«»"•)  i  eu»uite  le»  vale  t»  de  chante  (Java  ttfîtit)  :  le» 
brrgrrt  ii»«n  Paitr*,)  ,  dont  le  rluf  »  'appelle  te*  X«JI>M,.,I ,  rl  prru.l 
rang  «pie»  le  b»uvirr;lc  »aelirr  [la»  ht-}trrr.  ;  le  porclier  (.'"» 
f  -JÊiret  Uti  pemrty,  et  enfin  le  dimloncnrr  [loa  p»otier'r  %Tt*t  surtout 
a  table  qne  U  bierarcbw  e»t  ng<iurru»cuirut  ob.erxr.  chat  un  > 
ex*  plate  n  arrvi  Hti*aa|  le  taiig  qu'il  uxvnpe.  —  lav»  tille*  air 
ftCTTiee  »«  licuurnt  Jrlriut  pi.'uJiiul  le  rrpa».  x>  rient  le»  liouiiue» 
rt  u»  taaugeiit  jatn;ii»  a«rc  eu». — Le  pouvoir  .lu  cliet  e.»t  tei  <<nnu 
xaax  ruiiftc»î.i tiiiu  ;  il  a  le  plu»  tort  Pilaire,  le  meilleur  attelage 
lui  r»t  re»ar«é ,  r'r»t  li.i  qui  fJutUU  le  tiquai  du  travail.  A  lai 
toatr  la  rr»pnn»abilitc  de*  travaux  agricole»;  il  r>»  t-bargé  de 
déterminer  le»  jour»  favorable,  aux  xcmailbr»,  de  a»e»eiil 


le»  be.naux.de  faire  le»  iuvtniimnt»  d'agriculture,  aie.  —  Le 
■Maire  de»  uumrr.  PaWlitla  eu  afgeut,  au  Uule  et  eu  ■•jiemiajra 
dr  bétex  t  l.iuc  -  1^  uuuirituic  de»  cuiti>  ateur»  r»l  peu  »ub»  aa 

tielle;  dup  dWge  ou  .l'a-oinr.  un-  inanvai»e  xonpi-,  une  demi- 

ooee  de  porc  »:nr  un  une  rrnrllc  dé  lait  t  <  t,  mr  .  composent  le  « 
repa»i  OU  leur  J  .llJ.e  qui  lquef.ni  UU  lieu  de  \  lu  j  cr liais»  pair» 
dr  l'anuee  ,  tel-  que  i  tux  UÊ  la  l<M«  du  »aiut ,  de  Li  toute  ,  de  la 
bn  de»  «cuiailb  »,  août  iclrbirca  par  de»  régal»  et  de»  Icîc»  i  i.au>- 
ui  tir»  —  Le»  tal'  t<  de  elurriie  lialu'n.t  ton»  ,lau»  mu-  rlllmbffW 


Le  maître  valet 
al  le»  berge»»  dan»  le»  etabU». 


L'iuduiUir  u>|!all|irgique  de  l'Avetrua  a.  Uxqaux»  quelque»  an» 
or  f»,  pri»  un  grand  accrut*»*  «nent.  L't;UUu»ctiirut  futude  eu  lbà!5 

par  MM.  Ilu.          et  LVc-atx*  pu-»edeil  eu  I8ô4  tante  *ti«aj»ju'à 

Drratc-Villr  a  5|  1  de  lu  ur  d'Àulua).  4  lianlx  fuunaaeua  Bl  1  turge 
établie  a  l'utigUiae.  Le  fer  cuit  Irai n-  »  l'aide  4u  ceie  (b/iuille 
pat lruniaèr).  (a*»  quetrr  bavU  fpurtiraivx  puuvajeut  pruduitr  5U0 
qi|iulaiix  <le  'unir  par  24  keurr».  C  -  était  uu  iituaeaae  deltoucbé 
uff  rt  »ur  1er  lieux  inéim  »  aux  uiixice  dr  buuiUe  du  dafujtirurut. 
Mou»  iguuron»  «i  net  tlabliaarou-ul  dit  de  U  f  altéra» a  U*i  mt*e* 
ti  Ai'H.,  c/r/  oV  >'.<ia>'ui,,  dottt  le  ca|atajl  était  de  pluneur»  vual- 
liuu»,  a  réu»u  euaiKip  il  le  ux  uieit-  Lu  l{Lxl  il  uffVaa  du  travail  à 
plu»  de  2,000  tiuvricr».  -  L'cxtf ai iivn  et  le  (altiuaije  de  i*.uu, 
aiati  que  la  prudtieUou  du  tuiiatr  de  fur  xtiat  uur  ladaixtrae  trea 
imporlante  pour  le  jm)»  t-  <tu  «saxiurlc  a»uutdlr»nr*t  eafu.ua 
200X11  A)  xilogrjrninea  d  aluu.  La  q»>au"Uf  de  ||o«ilb:  i»p..<t«;  e« 
d'etiiitou  1ÔU 000  quintaux  wrtr.que».  Le»  aluncrrr»  fi  la*  beul- 
lére»  uecupe.it  enrirub  4J0  ouvrier»  —  U  exi»te  deb»  l'avravadix- 
ti  iurtit  de  Viibfrauibe  dr»  lurga»  uuiim  auuge  «t  jaeae  qui 
aliumutcut  uur  laluu  al.  .u  a»»ex  etendua  dr  chaudron»,  dr  elian- 
di-bitr»  rl  dr  t  Km  lie».  —  Lr  li.»agr  da»  Iode»  gtiat*.  U  fabwalaua 
dr»  Ir.nuc»,  Belle  de»  l'eu  lie»  et  d»  p<u-pct  pour  le  fvaprterar  tint 
quelque  uiquirlautie  ;  un  raaluv  le  uumbre  de»  ti»rranJ»a  IJjUO 
—  La  fabrication  de»  eU-fle»  dr  laine  lax-upe  un  uond-re  beau- 
coup plua  i  ..n.iaeiablc  d'ouvrier*  (euviitui  axLOOO;.  L'Avrtrun 
|iru<luit  de  la  lame  élue,  de»  drap»,  de»  redix,  de»  tajcnt» ,  de»  ia- 
truc»,  de»  xergn»,  de*  cou»»-rinre»  dr  laine*  de  la  luiianaiane  da 
lame,  etc.  t  r  »orxc»  qu'a  obtruu  l'educatuaii  de*  rare  a  xi.ie  taaan- 
ineuie  a  porter  »e»  fiuits  «*>  truun-  dau»  lo  depaitmitui  de*  ata>- 
iur»  pour  l*  tirage  de  la  a*ue.  —  1  j  bl.iiurr.  U-  li»»age  al  i*  .,..«- 
Bi'irric  dreotun  .u  cuprut  dan»  l'arrouiUsM  tnent  de  kaint-Afiraqwe 
environ  7IH)  on>  nrr»  —  Le*  lauuciie»  »1  Lqaabuu  |traxdlu>cnl  vire 


baaauc»  rtwberiher»  |»ar  Jr»  relieur»  du  midi  La  aBt-g«n»«*«e,  *• 

rlnmnlterie  rt  la  ganterie  emploient  r*KI  ouvrier»  la  gaulent  de 
Milliati  »  de  la  réputation.  —  Outre  lr»  diirr»  étahllvjrnirut»  in- 


poiir  ex1),HI)ft 

Voie,,  d'api 


fa  bru  etâtl 
fe»  ftuffci 


rfii»tni'l»  que  nom  rrnriaa  de  ci-rr,  |c  departenifiit  rnifrniie  dei 
papetciie»,  de»  ebapcllrric» ,  dr»  teinturerie»,  etc.  On  \  fait  un  »»- 
-r#  graut|  commerce  tic  lonncllerir ,  de  tncrraiu»  et  de  lioi»  pro- 
pre» a  la  fatariVatHM  <!•  »  neubiei  —  L'e^poriarfine  de»  produit» 
ngnrole»  drpa»»e,  année  moyenne,  la  v.diur  dr  f'.OOO.lKHI  lr  ,  dan» 
le»qn,|s  l'eurent  le»  fromaui-»  de  Roquefort  et  dr  la  l.iijole  polir 
I.IOt.'OO  fr  .  le»  mouton»  pour  li.lt  0  fr  ,  lr»  ctoffr»  de  {sine 
fr..  rlr. 

,  »  M  de Oetljat,  l'époque  a  liqnrllr  »r  irai  efalilir* 
r»  divervr,  itiduvtrir»  qui  y  exi»rcnt  enrorr.  En  1Ô70, 
»  Iroiuage,  de  Kuquel.irt  ;  —  Lp  I2f»9 ,  fabrication 
t  laine  i  —  Lu  JataLi.  fabricaliun  de  bunatclene  de 

m    -     Ku  I  WJ,  >  -  ...•u»i.     di  ■  niiiK  -  dr  i  "  .  -  La  laîti, 

imprimerie, —  tu  IGlàf.  n»»,i».*«u»; —  Ln  Uijxl.  lanarnc;  —  En 
I(j7Z  eliaiidroum  ixe,  Eu  |7»Ai,  ganta  tir.  —  l'abrixatiuu  du 
lit^r  de  table  I  datnre  et  buiiutlerir  dr  coton,  —  Ln  17/7.  fa- 
bneat.oii  de  la  liaueilr  ;  Lu  11*),  cbapciiarie  i  -  Ln  lâtii.  U- 
brn  a  ioii  de  l'aluu  .  cl  en  cttaulettc. 

r'utxx»  —  Le  lo  llli  re  de»  tout»  du  département  »»;  dr  ;a.h  — 
Elle»  »e  tiriim  ut  uau>  «oU.u>u<,e» ,  d'«.<  il  ei.r fa-baux  ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  *  3  jooi».  rcmpli»eui  àUO  journée*. 

Le»  ft> m  mettirt ,  an  membre  de  JJ,  un  iq.aiit  ùi  jourjxée*.  —  il 
v  a  2 /•<'»/  «aimifi  —  M  cmauunc»  «ont  priver-»  ib'  tour  a*. 

I.i  »  artn  le»  dr  i  ommeri  e  .ont  lr»  botiaux ,  lr»  grain»,  le»  •  uxra, 
lr»  gro»  draj»,  Iicju,  un  de  laine»,  le»  chanvre»,  la  lotir  ,  le* 
i  l  àlaiguo .  ett  —  Ou  vend  dr  la  Cire  a  Artteux  et  à  V Mtctrauiivbe , 
lit  *  jambon»  il  di  la  viande  »al<  u  a  àaj.n  *t  a  Muatrd»,  dea  ira» 
lOjagri  propre»  a  il'po-er  dan»  Je»  e.ne»  dr  Koqurfurt  dau»  |iin> 
sieur»  localité»,  de»  u»ïr:uiilr»  de  uui»re  a  '  1  .u  .- :  1»:,..  '  .  ..c» 
■letittllr.a  |..u*>ac  ,  rte.  —  lai  lourde  La  Cb>u  r»t  une  »»»eaid..'  e 
poui  la  location  ùu  dojor.iiqiu-». 


nnar  :  o  vol. 
h  l'.i'rx  i"«. 


Mïmairet  pcvr  ttrfir  a  Vl.ittvîrt  i'ii  Hi^trgat f  par  Rmr  : 
n-H  Mlu.,1,/  .  I?1!*  —        .-/"lefl  t''>':t*lme*  afa  -V/v  Je 
|t*r  de  Montul;  2  »ol.  in-jS.  Hb-.d.  »,  fjfcj. —  Mémfn  "r  /••«,«•.>-» 
4-  /■.*,.  et  lm  mrfopae  lit  freni  re,  pnr  Mura».  —  5'  i  il.'.i.,.-  "d? 
l'afaajaaai,  p^.r  l'eui-lirt  it  »'l.r  !.mc  ;  iu-4  l'art»  ,  Util—  /«ai 


'm  ilnri  y»'  imr  If  lif  V 
ini»i;e».  Iri^l  et  IK'^Î 

,!i  [ne  »nr  l'agricatni 

Iri'W  »  1820  et  annri 


r.  par  lr  baron  dr  Oaej.il  .  2  vol 
-  I.t  Prfp  'ga  fur  ar.\i nouait ,  ne 
le»  arieu*  e* ,  lr»  art»  .  rie. 


-nivaure»  —  fit  f'fl 


Jt  Ce 


S  Lt- 

m  i,  |m  i  iq- 
Jtx, 

fr 


Jt  i  j4'tjren  {Âm.  é*  t'Age*e*tl.fi**xniêt,  Jo*4J  Pajrfx.tW 
eenibrr  1822). 

A  litr.n. 

«Xv  — — — — 

t'i  ra»»rr,/  tt'i  UxtaUilS .  rJaaar.  |.hkv     I»  Hauna  t»r  *m 


fonderie  «Je  Rit,aunv.  ct  Comp,  rue  de»  rranw-IWurge^xi-oav.t 


... 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

-   m  i  m 

Département  des  Boiiclies-chi-Rhône. 

(Ct-l>fwmt  prooata,  rte.) 


Les  Sallyes  ou  Salliiiens,  peuple  issu  des  Vol- 
ces,  habitaient  la  Provence  lorsque  les  Phocéens 
y  vinrent  fonder  la  colonie  de  M;.r*eille.  Les  nou- 
veaux venus  étaient  avaucés  dans  la  civilisation, 
tamlis  que  les  uaturels  du  pays  menaient  encore 
la  vie  errante  et  pénible  des  sauvages.  Celte  oppo- 
sition dans  les  mœurs  fit  naître  une  rivalité 
qui  donna  lien  à  des  guerres  sanglantes.  — 
Les  Marseillais,  mal  affermis,  eurent  recours  à 
l'appui  des  Romains.  —  Ceux-ci  envoyèrent  une 
armée  contre  les  Salliiiens ,  les  vainquirent  et 
s'emparèrent  de  leur  territoire. —  Sexlius,chef  de 
l'expédition,  fit  construire  une  ville  sur  le  lieu 
même  où  avait  été  livrée  la  bataille,  lieu  abondant 
en  sources  d'eau.  Aquœ  Sext'ta  (aujourd'hui  Aix) 
tire  son  nom  de  la  combinaison  de  celte  circons- 
tance physique  et  locale  avec  le  nom  de  son 
fondateur.  Ces  événements  se  passèrent  environ 
123  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Dès  lors  la  Pro- 
vence figura  dans  le  catalogue  des  conquêtes  de 
Home  sou»  le  nom  de  Seconde  Sarbonaise.  —  Elle 
resta  sous  la  dominatiou  de  l'empire  jusqu'aux 
grandes  invasions  des  peuples  du  nord.  A  cette 
époqne,  les  Bourguignons,  les  Ostrognlhs  et  les 
Francs  s'en  reudirent  tour  à  tour  les  maîtres. 
Ces  derniers  en  conservèrent  la  possession  défi- 
nitive par  l'nbandon  que  leur  en  fit,  eu  563, 
l'empereur  Justinien.  Ce  fut  alors  qu'elle  prit 
le  nom  de  Piwincia,  Provence. 

Cette  contrée  fut  sujette  à  de  nouvelles  révo- 
lutions durant  le  moyen  àpe  :  après  avoir  eu  des 
rois,  de  879  à  933,  elle  fut  confiée  par  l'empe- 
reur Rodolphe  au  gouvernement  de  comtes,  qui, 
d'abord  électifs,  s'emparèrent  de  la  souveraineté 
et  firent  de  la  Provence  deux  parts,  le  comté 
d'Arles  et  le  comté  de  Forcaiquicr. 

Dans  le  xm*  siècle,  ces  deux  comtés  se  trou- 
vèrent réunis  entre  le*  mains  de  Réranger  IV, 
qui  tint  sa  cour  à  Aix,  où  les  lettres  et  les  arts 
fleurirent  sous  son  patronage.  Son  règne  fut,  en 
Provence,  l'âge  d'or  de  la  galanterie,  des  Irou- 
badnura  et  des  chansons.  Ce  temps  de  bonheur 
et  de  plaisir  se  continua  sous  les  successeurs  de 
Béraoger,  et  acquit  même  un  nouvel  éclat  au 
xv*  siècle,  sous  René 'd'Anjou  qui  se  présente  a 
la  postérité  avec  l'épilhèle,  si  honorable  à  force 
T.  t.  -  27. 


d'être  rare,  de  lion.  Le  bon  René  avait  un  goût 
prononcé  pour  les  fêtes  et  les  divertissements; 
il  le  consacra  par  des  institutions  dont  quelques- 
unes  subsistent  encore.  Les  Provençaux  gardent 
un  souvenir  reconnaissant  de  ce  roi  spirituel  et 
bienfaisant,  qui  s'occupait  à  la  fois  et  par  lui- 
même  de  ce  qui  pouvait  amuser  et  rendre  heureux 
son  peuple.  René,  quoique  prince  pacifique,  est 
le  Louis  XII  de  la  Provence. 

Le  dernier  comte  de  Provence  fut  Charles  d'An- 
jou ,  roi  de  Sicile,  qui  mourut  en  1481.  Louis  XI 
fil  valoir  le  testament  de  ce  priuce  pour  s'em- 
parer de  celle  province ,  et  malgré  la  prétention 
du  duc  de  Lorraine,  qui  la  revendiquait,  elle  fut 
définitivement  réuuicàla  Frauce, sousCharleaVUI, 
en  octobre  1486. 

En  1790,  lors  de  la  nouvelle  division  de  U 
France  par  l'Assemblée  ualionale,  la  Provence 
forma  les  trois  départements  du  Var ,  des  Basses- 
Alpes  et  des  Bouches-du-Rhônt. 

Le  plus  (jraud  nombre  des  antiquités  du  dépar- 
tement appartient  à  l'époque  romaine.  La  plupart 
de  ses  villes  ont  eu  pour  fondateurs  les  soldats 
ou  les  colons  de  la  cité  reine  de  l'Italie.  Les  ves- 
tiges qu'ils  ont  laissés  consistent  en  campa,  en 
routes,  eu  canaux,  en  fortifications,  en  aque- 
ducs, eu  bains,  en  citernes,  en  amphithéâtres,  en 
temples,  eu  arcs  de  triomphe,  en  statues,  eu 
bustes,  etc.  —  On  découvre  chaque  jour  des 
tombeaux,  des  médailles,  des  vases,  des  usteu- 
siles,  des  poteries  d'origine  romaine.  Le  nombre 
de  ces  débris  autiques ,  recueillis  par  les  différents 
musées  du  département,  est  si  multiplié  qu'il  uoua 
serait  impossible  d'eu  douuer  même  la  liste.  Si 
l'occasion  s'en  présente,  nous  eu  parlerous  à  Par- . 
licle  des  villes  auxquelles  elles  se  rattachent; 
quant  à  présent  nous  nous  bornerons  à  signaler  : 
—  L'admirable  statue  qui  porte  le  nom  de  Vénus 
d'Arles.  —  Le  Pont  Flavian ,  vulgairement  Surian, 
à  Saint-Chamas,  orné  de  deux  arcs  triomphaux 
enrichis  de  pilastres  et  de  sculptures,  monument 
antique,  d'uu  goût  élevé  et  d'un  art  très-perfec- 
tionué.  —  Le  mausolée  à  rotoude ,  si  élégant  et 
si  léger ,  et  l'arc  de  triomphe  de  Saiul-Uemi.  —  La 
porte  du  théâtre,  les  colonnes  jumelles  et  l'amphi 
théâtre  d'Arles.  —  La  mosaïque  d'Aix,  etc. 
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Comme  vestiges  du  moyen  âge,  on  peut  ciler 
quelques  ruines  d'édifices  élevés  par  les  templiers, 
et  la  chapelle  semi-gothique,  semi-sarrasiuc  de 
Saint-Gabriel. — Mais  il  est  des  monuments  classés 
dans  le  pays  parmi  les  monuments  romains,  et  qui 
nous  paraissent  être  d'une  antiquité  plus  reculée; 
ee  sont  les  enceinte*  composées  de  blocs  de  ro- 
chers réunis  sans  ciment,  quelquefois  entourant 
des  cavernes  taillées  dans  le  roc,  comme  on  en 
voit  près  de  Lamanon  quelquefois  dominant  cl  dé- 
fendant des  hauteurs,  comme  il  en  existe  près  de 
Pcypin:  nous  pensons  ,  d'après  l'examen  que  nous 
avons  fait  des  vieilles  forteresses  gauloises  exis- 
tantes dans  le  Limousin  et  le  Ouercy.que  ces 
niasses  d'anciennes  fortifications  sont  l'ouvrage 
des  premiers  habitants  du  pays  et  appartiennent  à 
l'âge  druidique. 


I,  XTC 

L'observateur  qui  ne  s'arrête  pas  à  la  superficie 
des  choses  reconnaît  dans  le  caractère  provençal 
un  grand  fonds  de  bonté,  sous  des  formes  quel- 
quefois brusques;  la  vivacité  naturelle  des  habi- 
tants ne  fait  aucun  tort  à  leur  loyauté,  à  leur 
franchise,  à  leurs  vertus  hospiialitres.  l  a  déconsi- 
dération  qu'ils  attachent  au  libertinage  témoigne 
en  faveur  de  leurs  sentiments  moraux,  et  leur 
sobriété  est  un  appui  douné  aux  mœurs  contre 
l'ardeur  du  climat. 

Les  habitants  du  département  des  Bouches-du- 
Rhone  sont  actifs,  robustes  et  laborieux  ;  mais  la 
modération,  la  douceur  et  le  désintéressement  ne 
sont  point  leurs  vertus  principales;  ils  sont  gais, 
vifs ,  emportés  dans  leurs  plaisirs  comme  dans 
leur  colère,  souvent  fiers,  généralement  égoïstes 
et  peu  obligeants,  et  quelquefois  cruels  jusque 
dans  leurs  plaisanteries.  Leur  esprit  est  brillant, 
leur  tête  prompte  à  s'enflammer;  ils  sont  élo- 
quents, mais  plus  propres  aux  ouvrages  d'imagi- 
nation qu'à  ceux  qui  demandent  de  la  méditation 
et  de  la  profondeur.  —  Celte  vivacité  el  cel  élan 
qui  distinguent  leur  caractère  se  relrouvcut  dans 
toutes  les  actions  de  leur  vie,  quelle  que  soit  la 
profession  qu'ils  aient  embrassée.  Marins,  ce  sont 
d'actifs  et  intrépides  matelots;  soldats,  de  furieux 
et  impétueux  assaillants;  négociants,  de  hardis 
et  effrénés  spéculateurs.  Enfin  même  celte  fougue, 
naturelle  au  climat  de  la  Provence,  se  retrouve 
dans  leurs  écrivains;  et,  pour  ne  parler  que  des 
contemporains,  où  trouver  plus  de  verve  auda- 
cieuse el  de  courage  satirique  que  dans  les  poésies 
de  Barthélémy  el  de  Méry  ;  plus  d'âcrelé  éner- 
gique el  de  franchise  emportée  que  dans  les  écrits 
d'Alphonse  Rabbe  ;  plus  de  facilité  à  blâmer  les 
opinions  timides  et  plus  d'entraînement  à  outrer 
les  ardentes  théories  que,  dans  les  histoires  de 
Thiers  et  de  Mignet  ?\ 


Les  femmes  sont  généralement  remarquable* 
par  leurs  grâces  vives  et  enjouées;  mais  elles  se 
laissent  facilement  aller  aux  emportements  de  la 
colère.  Celle  faiblesse  est  la  seule  tache  de  leur 
caractère.  —  Les  femmes  d'Arles  ont  une  antique 
réputation  de  beauté,  qu'elles  doivent  aux  charmes 
piquauts  dont  uu  écrivain  provençal  nous  a  tracé 
ce  tableau  :  «  De  grands  yeux  noirs,  des  sourcils 
bien  arqués,  des  joues  rondes  el  fraîches  comme 
des  pommes  d'api,  le  plus  joli  sourire  du  monde 
el  une  prodigieuse  mobilité  du  visage....  Une  taille 
fine,  une  démarche  élégante  et  un  petit  pied.... 
Joignez  à  cela  un  jargon  d'une  naïveté,  d'une 
douceur  infinie,  des  expressions  caressantes,  un 
accent  séducteur,  l'usage  des  diminutifs  les  plus 
mignards....  et  jugez  si  c'est  à  tort  que  Vénus  était 
anciennement  la  patronne  des  femmes  d'Arles.» 

Comme  chez  tous  le»  peuples  qui  ont  conservé 
des  goûts  primitif*,  les  fêtes  locales  sont  en  grand 
honneur  parmi  les  Provençaux  ;  chaque  commune 
a  la  sienne,  et  il  n'est  pas  de  commune  circon- 
voisine  qui  ne  s'empresse  d'y  prendre  part  : 
c'est  un  échange  perpétuel  de  plaisirs.  —  Ces  fêles 
sont  connues  dans  le  déparlement  sous  trois 
noms  différents  :  on  les  appelle  trin  à  Marseille, 
roumavagi,  à  Aix,  et  vot  dans  les  contrées  de 
Lamhesc  et  d'Istres. — Les  pratiques  religieuses,  les 
bals,  la  course,  la  lutte,  le  saut,  se  partagent  la 
joyeuse  journée;  mais  un  amusement  qui  y  figure 
en  première  ligne,  c'est  la  farandoule,— On  nomme 
farandoule  une  chaîne  de  20,  30,  50  et  quelque- 
fois 100  jeunes  gens  des  deux  sexes,  qui  par- 
courent les  rues,  se  tenant  par  la  main,  saulaut 
et  dessinaut  des  figures,  au  bruil  de  tambours  et 
de  tambourins.  Le  chœur  est  mené  par  un  jeune 
homme  ou  par  une  jeune  fille.  —  Les  érudils  du 
département  assignent  une  origine  antique  à  cette 
danse ,  dont  ils  font  remonter  l'invention  à  Thésée, 
vainqueur  du  miuotaure.  La  farandoule  imiterait, 
par  ses  nombreux  circuits,  les  détours  du  laby- 
rinthe crétois. 

Certaines  communes  ont  des  danses  particulières: 
à  Eyguières  la  ninoye;  à  Istres,  la  moresque,  etc. 
Des  danses  imaginées  par  le  roi  René  se  conservent 
encore  à  Aix  ;  on  a  supprimé  la  danse  Jet  fout, 
qu'on  exécutait  autrefois  daus  celle  ville  et  à  Arles. 


En  parlant  des  coitumcs ,  nous  n'avons 
lion  d'indiquer  ceux  des  classes  élevées  de  la 
qui  s'ittlochent  dana  tous  les  départements  à  suivre 
promptement  les  modes  adoptées  a  Paris.  Noua  «avons 
que  le  luxe  des  habillements  est  porté  au  plut  haut 
point  dans  le  département  des  Uouche»  du  Hhone ; 
le»  cercles  des  grande»  villes  ne  le  cèdent  pour  la  ri- 
elieisp  et  pour  l'élégance  à  aucune  des  plus  brillantes 
réunions  de  la  capitale. 

Le  costume  populaire  est  partout  le  «eul  qui  conserve 
quelque  originalité.  —  Celui  des  homme»  est  le  même 
((ans  tout  le  département.  I#ur  principal  vêtement  es« 
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une  e*|>èce  d'habit  trè»  court,  counu  sous  le  non  de  re- 
hronde  ou  matelote  ;  il  est  fait  d'une  étoffe  de  laine  ap- 
pelée radis,  ou  de  ratine  du  Dauphiné.  Il*  portent  «oui 
cet  babit  un  gilet  ou  verte  de  gro»  basin  blanc  Le»  bas 
sont  peu  en  usage;  de*  guêtre*  de  peau  en  tiennent  lieu. 
La  toile  de  Laval  remplace  en  été  le  cadis. 

Le  enrtume  des  femme*  varie  selon  le*  localité*.  Celui 
de*  contrée*  d'Aix ,  d'Arles  et  de Taraacon  a  toujours 
été  fort  piquant.  Nous  espéronc  que  dan*  leur  intérêt 
le*  beautés  artésiennes  et  tarasconaise*  le  conserveront 
long  temps.  Pour  donner  une  idée  de  celui  d'Arles,  noua 
laisserons  parler  Bérenger,  l'auteur  des  Soi rées  proven- 
çales: •  Un  jupon  simple  et  court  tombe  à  moitié  sur  des 
jambes  chaussée*  de  bas  propres  et  de  souliers  sans 
talon*,  orné*  de  large*  et  grande*  boucle*,  qui  font 
paraître  le*  pieds  plus  petits.  Une  robe  nommée  drulet, 
blancbe  ou  noire  ,  relève  l'éclat  de*  carnation* ,  iaitae 
leurs  bras  presque  à  nu  et  caresse  leur  taille  qu'elle 
dessine  avec  un  coquet  avantage.  Ce  drulet  rappelle  les 
stoles  flottantes  des  Lacédémoniennes  et  des  prêtresses 

3ui  desservaient  les  temples  des  anciens  païens.  •  Rien 
a  plus  léger  que  leur  coiffure,  qui  se  compose  d'un 
eoupon  de  mousseline  artistemenl  arrangé  et  bordé  de 
dentelle*.  Elle*  portent  «usai  un  chapeau  noir,  sans  ru- 
ban ,  dont  le  tour  est  extrêmement  large  «t  dont  la  forme 
art  trop  étroite  pour  que  la  tête  y  puisse  entrer. 


Le  département  de*  Bouches-du-Rhône  est  un  dépar- 
tement mantimt.  Région  S.-E.  —  Il  est  formé  par  une 
partie  de  l'ancienne  Provence,  du  territoire  d'Avignon 
et  du  comtat  Venaisin.  —  Il  a  pour  limite*  :  au  nord  , 
le*  départements  de  \  aiiclusc  et  des  Rasses-Alne*  ;  à 
l'est ,  celui  du  Yar  ;  au  sud,  la  mer  Méditerranée;  et  à 
l'ouest,  le  département  du  Gard.  —  Il  tire  son  nom  du 
Rhône  ,  qui ,  sur  son  territoire  ,  *e  décharge  dans  la 
mer  par  deux  bouches  principales.  —  Sa  superficie  est 
de  506,847  arpents  métriques. 

Sou  —  Entrecoupé  de  plaines,  de  montagnes,  de  ro- 
chers, de  vallées,  d'étang*  et  de  marais,  il  présente  en 
général  un  aspect  aride,  brûlé  par  un  soleil  ardent  ou 
desséché  par  des  vents  continuels.  —  Le  littoral  est  un 
composé  de  débris  marins,  très  fertile  partout  où  il  est 
arrosé.  —  Plus  haut  le  schiste  domine,  et  là  aussi  la  fer- 
tilité dépend  de  l'abondance  des  eaux.  —  Plus  haut  en- 
core ,  le  sol  devient  sablonneux  et  granitique.  —Les  rives 
de  la  Durance  unt  besoin,  pour  produire ,  d'être  en- 
graissées par  le  limon  de  cette  rivière.  La  plaine  de  la 
Cran  et  ta  Camargue  sont  d'une  qualité  particulière,  et 
dont  bous  parlerons  avec  détail*  dans  notre  article  sur 
l'industrie  agricole. 

Montagnes»  —  Le  département ,  à  l'est  et  au  sud-est , 
est  couvert  de  montagnes,  dont  la  plus  élevée  est  celle 
de  Sainte-  Vemtnre ,  qu'on  nomme  aussi  Sainte-  l'ictoire 
dans  la  commune  de  Vauveoargues.  Elle  a  environ 
1012  mètres  au-dessus  du  niveau  île  la  mer. — On  trouve 
en  outre,  dans  la  partie  septentrionale  du  département, 
une  courte  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  d'Orgon  , 
sur  la  Durance,  jusqu'à  Saint-Gabriel,  non  loin  du 
Rhône.  Ces  montagne*,  nommées  Alpines,  et  que,  par 
corruption,  on  appelle,  dans  le  pays,  les  Aupies,  sont 
un  prolongement  des  Alpes.  La  plus  élevée  est  dans  la 
commune  d'Eyguières.  Elle  a  environ  850  mètres  de  hau- 
teur. Les  sommet*  en  *ont  aujourd'hui  aride*,  et  le* 
écrivains  provençaux  sont  tous  d'accord  pour  déplorer 
leur  déboisement,  cependant  ces  montagnes,  maintenant 
si  nuea  et  si  pelées,  étaient  encore  couvertes  de  bois  vers 
la  fin  du  xvi*  siècle.  Lors  d'un  voyage  de  Charles  l\,  en 
1564 ,  il  fallut  faire  couper  les  arbres  qui  obstruaient  la 
route  d'Aix  à  Marseille. 

Iles.  —  Les  lies  que  le  Rhône  forme  et  détruit  à  ses 
diverses  embouchures  ne  peuvent  être  appelées  des  lies: 
ce  sont  des  amas  de  sable  et  de  limon,  —  Nous  consa- 
crons un  article  à  la  Camargue.— On  trouve ,  le  long  de 


la  côte,  depuis  Marseille  jusqu'à  la  Ciolat,  onze  îles, 
fixes  et  à  base  de  rochers,  qui  méritent  d'être  nommées, 
ce  sont  :  l'Ile  Ratoneau,  l'Ile  Pomègue ,  le  Chdleau-d' If , 
l'île /tanne',  celles  Tihoulen,  Maire,  Jaros ,  Ctifasrraignr, 
l'île  de  Rtou,  du  Planter,  et  l'Ile  l'erte.  Toute*  ces  Iles , 
peu  considérables,  ne  sont  habitées  que  par  quelque» 
famille»  de  pêcheur*  ,  à  l'exception  du  Chateau-d"//,  où 
il  y  a  ordinairement  garnicon ,  et  de*  lies  Pomègur  et 
Ratoneau,  aujourd'hui  réunies  par  une  digue  de  300  mé- 
trés de  longueur,  et  qui  embrassent  le  port  de  la  qua- 
rantaine, établi  devant  Marseille. 

Etangs.  —  Le  nombre  en  est  consisérable.  Ils  commu- 
niquent généralement  avec  la  mer.  L'étang  de  f'ttlcti- 
rès  et  celui  de  Berre  sont  les  plus  étendus.  Celui  de 
Kerre  ,  qui  a  10  lieues  de  tour,  est  une  espèce  de  petite 
mer  intérieure.  Il  se  lie  à  d'autres  étangs  d'un  ordre  se- 
condaire, tels  que  ceux  de  Marignane  et  d'Istres;  sa  civji- 
munication  avec  l'étang  d'Istres ,  où  aboutit  uo  em- 
branchement du  canal  de  Craponne  ,  a  lieu  au  moyen 
d'une  voûte  souterraine,  ouvrage  de  l'art ,  et  où  peu- 
vent passer  de  grands  bateaux  fi). 

Mirais.  —  Ils  se  divisent  en  marais  d'eau  de  mer  et 
d'eau  douce.  Un  réclame  depuis  long-letnp»  pour  leur 
dessèchement ,  et  la  plupart  dés  nouveaux  canaux  ont 
été  entrepris  dans  ce  but.  La  superficie  de  ces  mares 
est  variable  suivant  l'intensité  de  la  chaleur.  Un  habi- 
tant d'Arles  l'évaluait,  il  y  a  quelques  années,  à  plus 
de  190,000  heelares  ,  étendue  qui  nous  parait  fortement 
exagérée  ;  d'ailleurs  des  dessèchements  ont  été  «péris 
depuis. 

Rivuuus.  —  Parmi  les  rivières  d'un  ordre  secondaire, 
les  principales  :  la  f'eaune,  ou  YHinraume ,  l'Arc  et  la 
Touloubre,  fertili*ent  le»  cantons  qu'elles  parcourent. 
Le  déparlement  est  borné  au  nord  par  la  Durance,  et 
à  l'ouest  par  le  Rhône.—  Ltt  Durance,  malgré  le  volume 
de  ses  eaux  ,  n  est,  en  quelque  sorte ,  qu'un  torrent.  On 
a  souvent  eu  le  projet  d'encaisser  son  lit ,  afin  de  mettre 
un  obstacle  aux  ravages  qu'elle  cause ,  et  on  a  calculé 
que  cette  opération  rendrait  à  l'agriculture  10,000  hec- 
tares de  bonnes  terres. — Le  Rhône,  après  avoir  recueilli 
la  Durance,  arrose  Tarascon  et  Arles  ;  ensuite  il  se  div  iie 
en  deux  branches,  dont  l'une,  appelée  le  Grand-Rkônr, 
descend ,  par  le  sud-est,  vers  la  Méditerranée  ;  et  l'autre, 
le  Rhodanet ,  ou  Petit- Rhône  ,  roule  d'abord  à  l'ouest, 
puis  se  dirige  au  sud  vers  le  même  but.  Avant  de  se 
jeter  dans  ta  mer,  la  branche  orientale  se  partage  en  six 
ramifications  ;  la  branche  occidentale  se  divise  seule- 
ment en  deux  canaux  ,  le  Peccais  et  le  Bourgidon.  —  Le 
Rhône  est,  comme  on  sait,  le  fleuve  le  plus  impétueux 
de  l'Europe  :  il  charrie  beaucoup  de  sable  et  change 
souvent  de  lit,  ce  qui  rend  sa  navigation  dangemusc. 
La  masse  de  sable  qu'il  entraîne  vers  la  mer  est  si  con- 
sidérable à  son  embouchure,  qu'elle  suffirait  pour  com- 
bler, en  un  jour,  un  passage  praticable  la  veille  pour 
des  navires. 

Canaox  rr  navigation  fli*viale.  —  La  ligne  de  la  na- 
vigation a  une  étendue  d'environ  49,000  mètres.  —  Le 
Canal  d'Ailes  à  Roue  supplée  à  la  navigation  du  Rhône  ; 
celui  de  Craponne,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  fondateur, 
communique  avec  le  Rhône,  avec  la  Durance  et  avec  ht 
mer.  —  La  plupart  des  autres  canaux  ont  pour  but  les 
dessèchements  et  les  irrigations. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  5  routes 
royales,  et  possède  15  roules  départementales.  On  éva- 
lue leur  parcours  total  à  plus  de  760,000  mètres.— Mar- 
seille est  à  l'extrémité  d'une  des  lignes  télégraphiques 
qui  partent  de  Paris. 


(1)  On  voit  près  d'Ittret,  sur  le  bord  de  l'étang  de  Berre,  ua 
rocher  ùulé  qae  te  père  Rorli  de  Régit ,  ex-jé»nite ,  pnreat  d*  U 
famille  Suffira ,  s  fait  tailler  en  forme  de  Tsinsesa  de  ligte  et 
qu'il  a  nommé  le  Uirat ,  en  mémoire  du  T«i»cau  que  montait  le 
fameux  BadU  de  Suffreu  dans  sa  mémorable  earonagne  de  l'Inde  , 
co  17»?, 
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Climat.  —  Le  climat  est  très  sec  et  très  chaud  en  été 
<>1  dans  le  printemps.  L'atmosphère  ne  devient  hiinmle 
quVu  automne  et  en  hiver:  il  ne  pleut  presque  jamais 
en  été.  D'après  des  observations  suivies  pendant  trente 
ans,  la  quantité  d'eau  qui  tombe  annuellement  est  de 
1«  pouces  9  lignes. 

Vsst».  —  Le  département  est  expose  au  souffle  du 
mistral,  vent  glacial  qui  vient  du  nord-ouest,  et  qui 
parait  être  le  même  que  les  anciens  connaissaient  et 
adoraient  sous  le  du  m  de  Grenu.  Le  vent  de  nord-ouest 
•'appelle  encore  veut  de  frrs  duos  le  département  de 
l'Aude. 

MaUMM.  —  Lea  maladie*  les  plus  communes  sont 
les  fièvres  intermittentes  en  automne,  c  l  les  fluxions  de 
poitrine  au  printemps. 

Mtn%«:it. —  Un  des  phénomènes  remarquables ,  qui 
causa  tant  tradmiraliun  et  de  tourments  a  nus  hra\es 
solda!»  de  l'armée  d'Egypte,  le  mirage,  se  montre  quel- 
quefois dans  la  plaine  de  la  Crau.  M.  Corse,  ingénieur, 
qui  a  consigné  ses  observations  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Marseille,  fut  témoin  de  ce  phénomène. 
C'était  un  jour  du  mois  d'avril  :  à  cinq  heures  du  matin 
le  ciel  offrait  une  roule  pure  et  brillante;  à  sept  heures, 
la  lumière  du  jour  commença  à  vaciller  dans  le  sud- 


a  plaine.  Une  heure  après  cette  partie  ressem 
triait  déjà  de  loin  à  la  surface  d'un  étang  ;  dans  le  même 
temps, le  nord-est  commença  à  s'agiter,  et  au  bout  d'une 
heure  la  plaine  tout  entière  offrit  l'image  «l'une  grande 
étendue  d'eau.  M.  Corse  vit  se  réfléchir  dans  cet  étang 
illusoire  les  arbres  d'un  buurg  éloigné  de  trois  lieues; 
le  phénomène  dura  jusqu'à  trois  heures  après-midi. 
Alors  l'apparition  cessa ,  et  la  plaine  reprit  son  aspect 
ordinaire. 


Fos?ii.es.  —  Les  plantes  et  les  coquillages  fossiles  se 
trouvent  fréquemment  dans  les  mines  de  houille  «lu  dé- 
partement. On  y  remarque  de»  «rz/S/x/vr,  <U-»JungitU,  des 
cyclolites,  d'énormes  nautiles,  plusieurs  espèces  curieuses 
d'uoivalvcs ,  tels  que  cadran,  naticet ,  eic.  —  On  a  dé- 
couvert, auprès  de  Saint-Gabriel,  où  se  termine  la  chaîne 
des  montagnes  alpines,  des  ossements  et  de»  défenses 
d'éléphant.  —  Les  premiers  travaux  faits  pour  l'exécu- 
tion du  canal  de  lïouc,  établi  sur  la  ligne  de  l'ancien 
canal  attribué  à  Marius,  et  qu'on  appelle  fusses  Mimants, 
ont  donné  lieu  a  des  découvertes  intéressantes.  On  y  a 
trouvé  deux  médailles  romaines;  l'une,  portant  1rs  mots 
Adrianus  Jugnstus,  avec  l'effigie  de  cet  empereur,  était 
engagée  dans  un  rocher  formé  d'une  brèche  très  dure, 
qu'on  ne  pouvait  exploiter  qu'a  la  poudre  ;  l'autre  ,  pré- 
sumée d'Auguste,  se  trouvait  renlcrmée  dans  un  banc 
de  pierre  calcaire ,  contenant  des  coquilles  agglutinées. 
Ce  fait  extraordinaire  donna  lieu  à  de  savantes  discus- 
, ,  parce  qu'il  indiquait,  pour  la  formation  de  ces 
ins,  une  date  historique  tout  a  fait  récente.  Mais, 
peu  de  temps  après,  l'ingénieur  qui  en  avait  fait  la  dé- 
couverte reconnut ,  en  observant  les  lieux  avec  plus  de 
soin,  que  ces  médailles  s'étaient  introduites  dans  ces 
rochers  par  des  fissures 

Rki;ns  vacmt..  —  La  flore  du  département  est  celle 
des  pays  les  plus  chauds  de  I  Turope.  L'olivier  y  vient 
en  oléine  terre.  L'olivier,  l'amandier,  le  câprier,  le  pis- 
tachier, le  figuier,  y  réussissent  également  très  bien. 
Le»  plantes  v  sont  fortement  aromatisées.  Les  monta- 
gnes pelées  du  département  produisent  en  abondance 
le  thym,  la  lavande,  l'hysope.  la  sauge,  le  romarin,  etc. 
Le»  essences  dominantes  ,  dans  le  petit  nombre  «le  fo- 
rets échappées  aux  déboisements  ,  sont  celles  du  chêne 
et  du  pin. 

Ràcxr  s  M  il  v  L.  —  Le  département  renferme  peu  d'a- 
nimaux nuisibles,  peu  de  gibier  et  «rauimaux  saut  agi  s, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  considérer  comuic  tel*  les  che- 


vaux et  les  boeufs  de  la  Camargue,  qui  croissent  en  li- 
berté dans  les  marais.  —  I-a  race  des  bêles  a  laine  est 
belle  et  forte. -Les  chèvres  y  s«»m  trop  multipliée».  — 
Le  castor  habile  les  Iles  de  l'embouchure  du  llhone.  — 
On  trouve  sur  le  chêne  du  pays  l'insecte  qui  produit 
le  kermès.  —  Les  eûtes  el  les  étangs  abondent  en  co- 
quillages et  en  poissons  «le  mer,  et  en  oiseaux  aquati- 
que», parmi  lesquels  un  en  remarque  des  plus  grande* 
espèces,  telles  que  les  cygnes,  outardes  ,  flamands,  ci- 
gognes ,  hérons,  etc.  —  Les  rivières  sont  aussi  très  pois- 
sonneuses :  on  y  pêche  de»  anguilles,  des  truites,  des 
esturgeons  ,  etc.  ;  les  éc revisse»  y  sont  communes. 

Rtcsi!  Mi.vÉïut.  —  Excepté  quelques  glles  de 
de  fer  hydraté  et  en  grains,  le  département  ne  p« 
aucune  "mine  métallique ,  mais  il  est  dédommagé  de 
l'absence  des  métaux  par  de  nombreuses  mines  de 
houille  d'excellente  qualité  el  d'une  grande  richesse. 
Il  possède,  en  outre,  des  carrières  de  marbres  de  diver- 
ses couleurs,  d'ardoises,  «le  çypse,  de  grès  calcaire, 
d'argilê ,  de  silex  ,  de  pierres  n  aiguiser,  ele.  Enfin  on 
trouve  ,  dans  diverses  localités ,  des  stalactites  calcaires 
suserii  tibles  d'être  travaillés  comme  l'albâtre. 

Eaux  minérales.  —  Il  existe  à  Aix  un  établissement 
d'eaux  minérales  et  thermales  bonnes  pour  la  guérisun 
des  douleurs  rhumatismales.  Il  v  a  deux  sources;  la  plus 
chaude  a  une  température  de  ÎJ5"  cenligrades. 

Salines.  —  Le  département  possède  plusieurs  marais 
salants. —  Les  saline»  de  lierre  sont  justement  renommées 
par  la  quantité,  la  bonté  el  la  beauté  du  sel  quelles 
produisent. 

ASPECT  DU  PAYS. 

s t«  sol  de  la  Provence,  dit  M.  Thiers,  autrefois 
littérateur  de  talent,  aujourd'hui  ministre,  quoique 
couvert  de  montagnes,  a  un  caractère  tout  différent  de 
celui  de»  Alpes.  Ce  ne  sont  pas  toutes  montagnes  et 
gorges  continuelles,  comme  uans  les  grandes  contrées 
montagneuses;  ce  ne  sont  pas  non  plus  des  coteaux 
médiocres  et  s'abaissanl  insensiblement  jusqu'à  la 
plaine,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  versant  septentrional 
des  Pyrénées.  Ce  sont  des  plaines,  «les  coteaux  el  sur- 
tout «piehnie»  arête»  perdues  «les  Alpes  qui  viennent  se 
terminer  a  la  Méditerranée.  Aussi  la  vue  sur  ce  sol 
varié  n'rsl-elte  pas  toujours  arrêtée  par  des  monta- 
gne* ,  enfermée  dans  «h  s  gurg«>s ,  ou  prrdue  dans  «les 
plaines  immenses  ;  elle  se  resserre,  s'étend  tour  à  tour 
sur  un  sol  tantôt  uni,  tantôt  hérissé  à  pie  de  mon- 
tagnes les  plus  haute»,  et  miment  elle  se  perd  sur  Une 
mer  où  l'a/.ur  le  plus  sombre  contraste  avec  une  lumière 
élincelanle. 

•  C'est  en  arrivant  n  Aix  qu'on  peut  commencer  a  se 
faire  une  idée  «le  cette  terre,  si  Im-Uc  dans  son  aridité 
même,  mais  c'est  en  parvenant  surtout  aux  dernières 
hauteurs  qui  enferment  Marseille  qu'on  est  saisi  subi- 
tement d'un  spectacle  dont  tous  lea  vovageurs  ont  re- 
tenu le  souvenir,  spectacle  magnifique  et  imposant , 
qui,  enflammant  Joseph  Verner,  lui  révéla  tout  à  coup 
tun  génie  el  sa  vocation.  —  Peux  gramles  chaînes  «le 
montagnes  s'entr'ouvent ,  embrassent  un  vaste  espace  et, 
se  prolongeant  dans  la  mer,  viennent  expirer  très  avant 
dans  ses  Rots.  Marseille  est  enfermée  dans  cette  enceinte. 
Lorsque  arrivant  du  nord  <»n  parvient  sur  la  première 
«haine,  on  aperçoit  luni-à-conp  ce  bassin  immense: 
son  étendue  ,  son  éblouissante  rlai lé  rotts  saisissent  «l'a- 
bord. Bientôt  après,  on  enl  frappé  du  sol  et  de  sa  sin- 
gulière végétation.  Il  faut  renoncer  ici  aux  croupes 
arrondies,  à  la  parure  si  fraîche  et  si  veedoyanle  des 
bords  dr  la  Sa«">ne  el  «le  la  Garonne,  ('ne  masse  immense 
de  calcaire  gris  el  a/uré  forme  la  première  enceinte. 
I>es  bancs  inoins  élevés  s'en  détachent  ,  et,  se  rauliliant 
dans  la  plaine,  composent  un  »«il  inégal  et  vaeié,  Sur 
el«a«|Ue  hauteur  s'élèvent  des  bouquets  «le  pins  d'Italie, 
qui  forment  il  élégants  parasols  d'un  vert  sombre  el 
presiiue  noir.  Des  oliviers  à  la  verdure  pile ,  à  la  taille 
iiiovenue  ,  descendent  le  long  de»  coteaux,  et  cuntras- 
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■nasse  arrondie,  avec  la  stature 
dùoii*  «les  pins.  A  leur  pied  croit 

•I1 


tent ,  par  leur  petit 
élancée  el  le  supcrbi 

une  végétation  liasse,  épaisse  et  «jrisiitn  .  C'est  la  saune 
piquante  el  le  thym  odorant ,  qui.  foulé»  sous  le*  pieds, 
répandent  un  parfum  si  doux  el  si  fort.  Au  Centre  «lu 
bassin,  Marseille,  presque  caillée  par  un  coteau  long  et 
fuyant.se  montre  de  profil ,  et  sa  silhouette,  tantôt  ef- 
facée dans  la  vapeur,  tantôt  apparaissant  entre  les 
ondulations  du  sol,  vient  se  lerininer  dans  l'a/ur  des 
mers  par  la  belle  tour  de  Saint-Jean.  —  Au  couchant 
•  étend  la  Méditerranée ,  qui  pousse  dans  les  terres  des 
arséniée*  :  la  Méditerranée,  avec  les  iles  de  l'n- 
et  de  llatoneau ,  avec  le  Cliateau-d'lf ,  avec  ses 
tantôt  calme*  ou  affilés,  éclatant*  ou  «ombres,  et 
»oo  horixoo  iminenae  où  l'œil  rev  ient  et  erre  sans  cesse 
en  décrivant  de*  arc*  de  cercle  éternel*.  . 

VXUtES,  B  OU  II  OS ,  CHATEAUX,  «TC 

MaMIHIB  (voyes  ci-«pres,  frodle  38  pag.  317  à  328).  (I) 
Aeasnaa,  «ar  l'Huveaumr,  rh.-l.de csut  ,«41  K.  de  Marseille. 
Pop.  o,3l9  |,ab.  —  La  partir  de  rc  tic  ville  bâtie  sur  le  ticurliant 
d'uac  coltine  dominée  par  l'église  paroissiale,  date  do  xi*  siècle. 
Les  mes  oo  «mi  laides  et  hUjtll«»MM  j  mais  la  partie  qui  «voisine 
•  se  compose  de  nie*  large*,  propres  et  bordée*  d« 
jolie  apparence.  -  C'est  non  |.„„  d'Aubsgue  que 
nenos,  dans  uni  vallée  fraîche  ,  ombragée  , 
«rrosée  par  la  fontaine  de  Saiat-Poos,  et  ornée  da  magnifique 
clvitrau  appartenant  a  .M.  d'Alberta»,  el  qui  avait  fait 
vdlage  le  nom  de  l  rr, aille,  Jet  lm  Provence. 

Aeaiot.,  commune  a  6 1.1/4  de  Marseille.  Pop.  5.320  h  —  Cette 
ville  rirhe,  percée  de  belle*  me.  et  ornée  de 

nent  infectée  par  le*  fumier*  destine»  a  fertiliser 
s.  et  que  ,  suivant  un  usage  toléré  daas  la  plupart  de»  pe- 
tite* ville»  de  la  Provence,  oa  dépose  sur  la  voie  publique. —  l>* 
mines  d'an  ancien  ehatean,  qui  relevait  de  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor, dominent  la  ville.  —  On  a  des  titres  qui  le  font  remonter  à 


Ls  CicrrsT,  petit  port  sur  la  Méditerranée ,  entre  Marseille  et 
Toulon  ,  th.A.  de  ont. ,  à  7  I.  1/4  S.-E  de  Marseille.  Pop.  5,437  b. 
—  Cette  tille,  fondée  an  mr*  siècle,  pnr  des  Italiens  on  des  Ca- 
talans, n'était  dans  le  principe  qu'un  hameau  dépendant  de  Cev 
reste.  L'Ile  n'est  detenne  nn  bourg  à  par»  qne  depuis  1439.  Son  port, 
formé  par  un  petit  golfe  semi-rirenlaire ,  abrité  par  nn  m/de,  est 
commode  et  vlïr.  Ses  met  sont  bien  «lignées ,  ses*  malsons  bien 
bâties.  F.Hc  a  rtebeain  qnals,  une  belle  église  paroissiale,  une  jolie 
promenade  M  bord  de  la  mer,  mais  elle  manque  de  fontaines,  t'n 
poits  à  pompe  esl  la  seule  ressource  qu'rlle  ait  pour  »c  procurer 
de  l'esu.  —  On  y  tronte  ainsi  quelques  citernes. 

Rooi  tvsini  .  sur  l'Htiteaume  ,  cli.-l.de  rant. ,  à  5  1.  S/4  X.-E. 
de  Marseille.  Pop.  3.31»  liab.  -  Cette  tille,  mentionnée  pour  la 
première  fuis  en  1315,  borde  une  rivière  qui  coule  entre  deux 
rorbe*  escarpées  Ses  me*  sont  en  pente,  ses  maisons  de  chétivr 
apparence ,  mais  un  y  remarque  une  belle  promenade  ombragée 
de  platanes,  quelques  grands  cdifiics  et  une  église  des  plut  vastes 
du  département. —  Won  loin  de  Roquevaire  se  trouvent  les  ruines 
de  deux  ville*  romaines,  t  tiereiui  Ptgus  et  (îa'gaiia,  on  l'on  dé- 
couvre chaque  jour  des  médailles  grecques  et  romaines  et  de 
bMH  débris  d'antiquités. 

Art  .  dans  un  vallon  entouré  de  coteaux  fertiles,  cli.-l.  d'arr.. 
à  8  I.  W.  de  Marseille.  Pop.  22.575  bah.  -  Cette  tille,  dont  l'ori- 
gine remonte  à  Pau  123  avant  Jésus-Christ ,  a  la  prêtent*»  d'élre 
la  pins  ancienne  ville  romaine  fonder  d.ms  les  fiantes.  —  Elle  eut 
ponr  principe  le  camp  de  l'armée  du  consul  Srxtius  Calvimis.  — 
Après  la  décadence  de  MarseHIe  et  d'\rles,  elle  devint  la  capitale 
de  la  Provence.  Les  comtes  de  ta  maisou  d'Arragnu  et  de  relie 
d'Anjon  y  fixèrent  leurj-rsidencr.  Ce  fut  la  q»e  le  bon  roi  René 
tint  ta  émir.  F.lle  était  alors  divisée  en  trois  parties ,  «avoir  :  la 
vilU  Cbmi-atê,  la  ville  dtt  Tourt  et  le  l'Ovrg  Suint- Sa  tirer  —  |,a 


fi)  Wons  renvoyons  également  «  cette  feuilte  les  nttes  H'-çm~ 
p|*Mrr,  et  let  article*  sur  le  Ungag* ,  snr  i  <  latin»  agyuolt  et 
sur  rWaroi*  çv.-nmtmalc. 


j  s-»"»  et»  Tourt  a  clé  abandonnée  .  1rs  deux  autres  ,  augmentées  d* . 
quelques  nouveaux  quartiers,  forment  l'eoreinte  actuelle.  —  Ces* 
une  ville  noble  el  d'un  bfJ  aspect ,  à  cause  de  l'abondance  de  se, 
eau ,  de  11  régularité  de  ses  rues  et  de  la  majesté  de  te*  édifices. 
In  cour»  superbe,  de  quatre  lignes  d'arbres,  arrosé  par  trois 
fontaines ,  dont  une  surmontée  de  La  statue  du  roi  René,  la  tra- 
verse de  l'est  «  l'ouest.  r.Uc  renferme  de  brllrs  place»  el  plusieurs 
iiiouuiueuls  rcnuiquabies ,  tels  que  l'hotcl-de-v-sllc  ,  les  greniers 
publies  ,  le  palais  de  justice ,  l'Intel  de  l'université,  le  pslai»  da 
l'archevêché,  la  mcirupuls,  1  egluc  gothique  de  Saint-Jean  ,  re- 
marquable par  sa  flèche  hardie  et  élancée ,  l'église  de  L»  Made- 
leine ,  cousidcr.c  comme  le  plus  bel  édifice  cousacré  au  calle  dan* 
le  départrnienl ,  la  fontaine  de  la  Madeleine,  obélisque  soutenu 
par  quatre  bous ,  etc.  —  La  AMMUfSJ* ,  située  dans  l'Iiotel-dr- 
tille ,  mérite  uue  mention  particulière.  Celte  collection ,  ru.be  do 
plus  de  1,200  manuscrits  et  de  90,000  volume»,  est  due  à  la  mum- 
ficeuce  d'uu  simple  ciloj en,  le  marquis  de  Mejanes,  qui, après  avoir 
admiuislré  son  pays  ,  lui  légua  ce  magnifique  dépôt  à  coudiboa 
qu'il  serait  public  et  étsLb  dans  la  ailla  d'Aix.  La  bibliothèque 
d'Aix  renferme  de»  outrager  d'une  grande  valeur,  et  elle  a  le 
bonheur  d'avoir  pour  bibliothécaire  uu  de  ce*  hommes  coisteien- 
cieux  cl  instruit»  connue  il  s'en  rencontre  rarement.  Il  préparc  un 
catalogue  de  lou»  le»  livres  qu'elle  renferme.  Ce  I 
qu'ajouter  a  leur  prix  et  est  i 
d'Aix,  outre  do  bous  tablcaax ,  renferme  de  beaux  restes  d'auli- 
quité».  —  Du  temps  des  Romains,  il  y  avait  d.ius  celte  ville  un 
trmple  dédié  à  Auguste  et  un  ampiùthcatae  moins  spacieux  que 
celui  d'Arles.  La  citadelle  paraît  avoir  rxisté  sur  l'emplacement  où 
l'ou  «  élevé  Je  pelais  deju»lice.  Ce»  espace  était  auparavant  occupé 
par  le  palan,  des  comtes  do  Provence,  qui  fut  démoli  en  17*0.  Il 
était  flauqu*  de  trois  tunrs  antiques,  et  avait  sans  .  ..utredu  été 
élevé  sur  le»  fondations  de  la  citadelle  ou  palais  du  prétoire.  Oa 
trouva  dans  la  j"i.u'  sce  l'Horloge,  édifice  antique,  trois  urnes  ci- 
néraires encastrées  dans  le  massif  de  la  maçonnerie.  Deux  étaient 
de  marbre  blanc  et  uue  de  porphyre.  L'Ues  contenaient  des  cendres, 
quelques  ossemeuu  ,  une  pièce  de  monnaie  marseillaise  et  uue  da 
l'empereur  Trajau.  Ou  y  trouva  de  pis»  une  bulle  en  or  qui  fut 
envoyée  a  Pan».  Le.  urnes  ont  été  déposée»  a  l'holel-de-vslle.  D'à- 
près  la  description  que  M.  Rouard ,  dan»  sa  ISotice  de  la  1 


de  ce 


aument ,  nous 


llùque  d'Aix,  nous  a  i 
porté  a  croire  qu'il  1 
Siiint-Kemi. 

Aïs  et  Marseille  ont  ru  long  temps  d'égale»  prétention!  à  la  su- 
prématie du  département.  Aix  a  été  autre  fui*  la  nie  principal* . 
-Marseille  est  aujourd'hui  la  tdle  importante.  Aix  t>.t  miitttttwâ 
eue ,  Marseille  est  Jtmoermtîaue.  Ces  deux  mots  expriment  soffi- 
samment  quille  sera  désormais  La  position  respective  de  ce»  deux 
villes.  Pour  devenir  la  première  sou*  la  restanrstiou ,  Marseille 
avait  dû  se  f.nrc  rejaUtlt.  A  l'avenir  chacune  de  cet  deux  ville-  re- 
cevra «on  importance  de  l'influence  douunsnte  du  principe  qu'elle 
représente  Celle  observstiou  ,  qu'on  pourrait  trouver  hasardée, 
n'est  pas  de  nous ,  clic  nous  est  suggérée  par  l'avi.  d'un  de  nos 
plus  spirituels  contemporain»  nés  en  Provence ,  el  sur  l'opinion 
duquel  nous  aimons  a  nous  appuyer.  Quand  M.  Tlurrs  écrivait 
le*  lignes  que  nous  allons  citer,  aucuua  considération  d'ambi- 
tion ,  aueuu  système  ne  guidait  ta  plume  j  il  jouissait  de  toute  son 
udépcudaoce,  d*e  toute  sa  raison.  Voici  la  comparaison  qu'il 
fait  entre  Aix  el  Marseille  :  -  Marseille  a  Une  population  da 
cent  vingt  nulle  aine»,  juste  proportion  pour  une  répflbhquc.  A 
■ogt  nulle,  nu  peuple  est  trop  peu  «ombreux  aujourd'hui  :  a  uu 
million,  il 'l'est  tropj  le  lieu  social  e»t  relâché,  Pnri»  en  est  au 
exemple-  Le  peuple  y  esl  inerte,  et  s'il  s'est  agité  dau»  la  révo- 
lution ,  c'est  ru  se  sou, -divisant  par  faubourgs.  I  n  |seuple  d'uue 
proportion  moyenne,  comme  celui  de  Marseille,  n'est  pa»  trop 
faible  pour  agir,  pas  Irop  nombreux  |nrur  se  conn.ilire  ;  H  car, 
rnjin,  tout  Jernucialt^ut.  —  On  a  souvent  attribué  le»  fréquenta 
mouvements  de  Marseille  afl  tempérament  méridional  de  »e»  ha- 
bitant»; c'est  une  explication  banale  et  d'autaut  plu»  répétée 
qu'elle  est  plu»  facile.  A  cela  je  tais  répondre  par  uu  /ait.  La 
illc  d'Ai»  ,  placée  à  cinq  beue»  de  Marsrille,  dan»  une  espéra 
de  conque,  jamai»  rafraîchie  par  les  brises  de  mer,  n'a  point  offert 
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de  cette  différence  e»t  donc  ailleurs  que  dan*  le  climat ,  et  il  o'nt 
pa»  difficile  de  la  donner.  An  e»t  une  ville  composée  tout  an  plu» 
de  vingt-quatre  raille  habitant»  ,  tout  agricole»,  propriétaire»  fon- 
ciers on  gen»  de  loi.  Le  arjonr  continu  d'une  nobleue  autrefois 
brillante,  anjourd'liai  prétentieuse,  la  présence  d'un  barreau  jadis 
célèbre,  ont  répandu  dans  cette  Tille  beaucoup  d'élégance  dans 
les  manière» ,  de  culture  dans  le»  esprit»,  et  elle  ae  distingue  par  U 
réserve,  U  finesse ,  la  causticité.  Elle  reproche  à  Marseille  ses  mon- 
Temeats  inconsidérés,  et  elle  donne  à  te»  habitants  un  nom  qui  indi- 
que une  sotte  facilité  à  se  prendre  à  tout.  — Marseille,  avec  sa  richesse, 
sa  hardiesae  spéculative ,  lui  reproche ,  en  retour ,  la  parcimonie 
et  U  petitesse  de  caractère.  C'est  bien  là  ce  qui  derait  être ,  et  si 
ce»  deux  villes,  placée»  jadis  snr  le  »ol  libre  de  la  Grèce  ou  du  La- 
tiam  ,  on  aujourd'hui  »nr  celui  de  l'Amérique,  n'étaient  pa»  »ou- 
>  à  une  autorité  supérieure,  on  le»  verrait  se  combattre  atec 
la  révolution  même,  on  a  va  Marseille  se 
porter  à  Aix ,  et  vouloir  eu  faire  la  police.  Le  souvrnir  en  est  en- 
cote  conservé,  surtout  dans  la  mémoire  du  peuple;  et  c'est  lui 
qn'il  faut  observer  partout ,  car  ce  n'est  pa»  chei  le»  classes  élevées 
qu'il  faut  chercher  les  sentiment»  nationaux.  On  ne  trouve  chex 
die»  que  l'égalité  d'humeur,  U  pokte**e  et  l'absence  de»  senti- 
ment» caractérisés.  • 

Btaae,  port  sur  l'étang  de  ce  nom  ,  ch.-L  de  cant. ,  à  6  I.  3/4 
S.-O.  d'Aix.  Pop.  1,871  bah.  —  C'était  autrefoi»  une  ville  forte  qui 
«'appelait  CeaUnu*.  —  Elle  a  m. menu  en  1MI  un  *iége  contre  le 
duc  de  Savoie.  —  Se»  rempart»  existent  encore.  —  La  Tille  est 
Jolie  et  régulière. 

CHsat-KTAt,,  sur  le  canal  de  Craponne,  à  8  I.  1/3  d'Aix.  Pop. 
760  bab.  —  C'est  un  joli  petit  village  moderne ,  qui  pourrait  servir 
de  modèle.  —  lia  été  fondé  en  1741  par  César  de  Charlrval ,  sei- 
gneur du  lieu.  Toutes  les  maison»  sont  pareilles  et  à  un  srut  cta^r, 
chacune  d'elles  cit  ombrager  pur  un  mûrier  plante  devant  sa  portr, 
et  ornée  d'une  vigne  qui  grimpe  en  festons  sur  sa  façade.  Elles 
|  rues  parallèles  au  centre  drsquelle»  est  une  place 
i»'élèveut  l'église  et  l'hôtcl-de-ville;  une  avenue  laisse 
voir  r  n  perspective  de  l'autre  c6té  du  canal  la  cour  et  la  façade 
du  château ,  biti  dans  le  genre  moderne. — Une  promenade  plantée 
de  hauts  peupliers  ajoute  aux  agréments  de  cet  endroit. 

Gaaoaaaa  ,  ch.4.  de  cant.,  à  3  I.  1/2  d'Aix.  Pop,  3,234  bah.  — 
Cette  ville  date  du  xi*  siècle.  Le  roi  Reoé  y  arail  une  maison  de 
plaisance  pour  ta  rbat»e,qui  se  fanait  sur  un  étang  aujourd'hui 


: ,  rb.-l.  de  cant. ,  à  S  I.  1/4  d'Aix.  Pop.  3.89S  hab.  — 
Cette  ville  ancienne,  autrefoi»  importante ,  a  été  pendant  un  tiècle 
et  demi ,  de  1644  à  1788  ,  le  siège  de»  assemblée»  de  la  prorince. 
Se»  plu»  beaux  édifice»  sont  encore  ceux  qui  terraient  à  ces  a»- 
semblcc»  ou  au  logrmeot  des  député».— On  voit  dan*  »<»  environ» 


SsiftT-CauMA»,  ville  et  commune  à  16  1.  O.  d  Aix.  Pop.  5,833  h. 
—  Son  ancien  nom  était  Saiut-Amaud  ,  d'où ,  par  corruption  ,  est 
dérivé  le  nom  actuel.  Elle  est  agréablement  hatic,  percée  réguliè- 
rement ,  et  possède  an  joli  port  sur  l'étang  dr  Derre.  La  colline  de 
S*iut-Am»nd  la  sépare  en  deux  quartier»  différent»  qui  commuta- 
nNe  par  un  passage  souterrain  d'environ  330  pieds  de 
•  sur  15  de  hauteur  et  de  largeur.  Celte  rommnnicalion 
e»t  fort  ancienne ,  elle  est  taillée  dans  le  safre',  sorte  de  limon 
durci  qui  forme  la  plupart  de»  colline»  de  cette  partie  du  départe- 
ment. —  C'est  près  de  Sainl-Chama»  que  se  trouve,  sur  la  Tou- 
louhre,  le  beau  pont  antique  nommé  Puni  Pùnnan.  Ce  pont,  d'une 
seule  arche  à  plein  cintre,  est  orné  à  chaque  extrémité  de  deux 
anx  décoré»  de  pilastres  et  de  sculpture».  Il»  portent 
C  Dohhùu.  C.  FUrot. 
Suais ,  sur  le  canal  de  Craponne,  eh.-l.  de  cant  ,  à  8  1.  1/4 
O.H  •<>  d'Aix.  Pop.  5,987  bab.—  Cette  Tille,  dont  quelque»  au- 
teur* font  la  cité  de»  Safytt,  porta  ton»  Charlrmagne  le  nom  de 
f'tlU  Salnnr,  qui  fut  ensuite  donné  à  l'église  d'Arles.  Son  château , 
r,  a  été  biti  dans  le  xit*  siècle,  par  les  arehe- 
ropote.  C'est  aujourd'hui  une  caserne.  —  Salon 
fut  assiégé  et  pri»  par  le  duc  de  Savoie  en  1580,  et  repris  par  1rs 
français  eu  l>95.  —  En  1793  l'armée  m»r>cill*i»e  fut  battue  pri» 


de  ses  mur»  par  le»  troupe»  de  la  Convention.  —  1 
a  un  air  de  grandeur  et  d'opulence  que  n'ont  point  de»  i 
considérables,  elle  possède  de»  roc»  régulière»,  de*  maisoos  bien 
bâtie* ,  de»  boulerait»,  un  cours  planté  d'arbre»,  et  cinq  fontaine» 
publique».  L'botel -de-ville,  dont  la  façade  est  d'un  asseï  bon  goot, 
est  situé  »ur  le  cours.  On  y  voit  le  portrait  de  Nostradamu»  et  le* 
butte»  de  Craponne  et  de  Bailli  de  Suffreo.  —  Le  tombeau  du 
fameux  a.trologue  a  été  détruit  pendant  la  révolution.  -  De*  dru  a 
église»  de  Salon ,  l'une  remonte  au  xir*  tiède  et  l'autre  a  été 
conttruite  par  le»  Templier». 

TaaTi ,  cli  -l.  de  cant ,  à  S  I.  S/4  d'Aix.  Pop.  3,014  bab.— Celte 
villa,  située  au  milieu  d'une  contrée  célèbre  par  la  bataille  que 
Marin»  livra  aux  Cambres  et  aux  Teutou» ,  et  où  300/108  barbare* 
furent  tué* ,  tire  >on  nom  don  grand  marché  de  blé  que  les  Mar- 
•eillai»  y  avaient  établi  à  l'époque  de  sa  fondation.  Elle  est  ceinte 
d*  murailles  qui  renferment  des  rnes  étroite»,  salr*  et  tortueuse», 
mais  au  dehors  se  trouvent  un  joli  faubourg  et  un  boule  va  rt  om- 
bragé d'ormes.  —  On  n'y  trouve  d'autre*  édifice*  passables  qu'une 
église  dont  le  maître-autel  est  orné  de  colonne»  en  marbre  du 
pay*. 

Arlw,  »ur  la  rire  gauche  du  Rbooc,  rille  et  ch.4.  d'arroad.. 
à  3»  I.  1/3  W.-O  de  Marseille.  Pop.  30,338  bab.  -  Cette  rille ,  ri- 
vale de  l'antique  Maisilie  [ManeiUt  ,  a  été  fondée  lor*  de»  pre- 
mières opérations  militaire t  des  Romain*  daa»  le*  Gaule*.  —  Sou 
premier  nom ,  Artlu,  fut  changé  en  celui  de  Coloiua  Jmlia  Pj- 
trrna  ,  à  l'époque  où  l'empereur  Conttanlia  y  établit  sa  résidence. 

—  Elle  eut  le  titre  de  métropole  de*  Gaule* ,  et  compta  alort  pla* 
de  100,000  habitant*.  Sa  tplendcur  i 
tmallll  de»  barbare».  —  Apre 
fondé  par  Botou  ,  elle  devint  le  centre  d'une  république  .  et  garda 
pendant  quelque  temps  ton  indépendance  sou»  La  protection  da 
se»  archevêques.  Les  priucc*  de  la  maison  d'Anjou  la  réunirent  enfin 
■ou»  leur  domination  avec  le  reste  de  U  Provence.  —  La  métro- 
pole d'Arles  est  1a  plus  ancienne  de»  Gaule*  et  date  du  3*  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  —  Sou»  le»  Romain»  A  rit»  «étendait  sur  le» 
deux  nvc*  du  Rhône ,  l'enceinte  moderne  est  limitée  à  1a  rive 
gauche.  —  Quoique  se»  rue»  «oient  étroite»  et  se»  édifice»  es  tas  «ci , 
c'est  encore  uoe  belle  ville.  —  On  y  remarque  les  église*  de  Saaut- 
Trophime  et  de  la  Major,  l'botel-de-ville,  la  place  Royale,  oraée  d'un 
obélitquc  de  64  pieds  de  haut ,  etc.  —  Les  antiquité*  y  sont  nom- 
breuse». —  L'tmplùtbéatre  e»t  un  de»  mieux  conservé»  qui  exis- 
tent. Il  rat  à  regretter  qae  le»  Ckamfi-Eljrtitê  [\ 
et  l'unique  qui  existât  en  France  dans  ce  genre)  aient  été  ■ 
de*  magnifique*  tombeaux  qu'il»  renfermaient.  —  Arles  est  la  plu» 
grande  commune  de  France  ;  sou  territoire  a  plu  de  40  beuc* 
carrée*. 

CtisTtuii-RansRD ,  eh.-l  de  cant. ,  à  8  L  3/4  d'Arles.  Pop.  4,153 
bab.  -  Cette  ville  tire  »oo  a»m  d'un  »uperbe  château  biti  par  la 
reine  Jeune  sur  une  hauteur  voisine ,  et 
1rs  reste»  imposants.  —  La  Tille  est  dans  U  pi* 
abondante»,  et  potsède  un  cour»  en 
fiqurs  platanes,  ^ 

Emmena*,  cb.4.  de  caut. ,  à  9  1.  8/4  d'Arles.  Pop.  3,987  bab. 

—  Placée  sur  l'ancienne  voie  Anrélirnne,  cette  Tille  n'offre  d'é- 
difices rcmnrqnablei  que  son  église  paroissiale.  Elle  e»t  voisin*  du 
caual  de  Graponnc  et  sur  la  li-ierc  de  la  Cran. 

B»t  x.  Ce  chctif  village,  situé  non,  loin  d'Eyguière* , au  sommet 
d'une  colline  adossée  au  penchant  de»  Alpine» ,  a  été  autrefois  U 
résidence  dr»  hauts  et  puissant»  »eignenr*  qui  disputairnt  aux 
comte»  de  Barrcloue  la  souveraineté  de  la  Provence.  De*  reste* 
de  haute»  tour»,  de»  pan»  de  muraille»  crénelée»,  quelque*  mai- 
sons ruioér» ,  sont  tout  ce  qui  eu  reste.  Voici  la  peinture  que  trace 
de  ces  débris  VHermii  m*rtr\IUu  s  m  Ou  gravit  péniblement  une 
rampe  qui  serpente  long-temp»  lou»  le»  mur»  de  U  forteresse  ;  au 


«ouiuict ,  une  large  esplanade. 


de  ni 


place  d  arme*  qui  sert 


aujourd'hui  de  belvédère  aux  curieux,  conduit  à  de*  mes  bordm 
de  maison»  démolie».  I  ne  régularité  d'architecture,  de»  reste* 
d'ornement*  de  bon  goût ,  se  remarquent  snr  quelque*  façade» 


gneut  l'encadrement  de»  eronée»  et  le»  fronton»  dr»  porte».  Tout 
aunuoec  l'ancienne  opulence  de»  coialcs  de  Baux,  Cet»  la  qa'ili 
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li»  place*  forte»  ditsé- 
;  la  ProTencr.  Ili  n'avaient  pas  osé  dépasser  ce 
aystérieux  ,  formé  de*  multiple*  4e  7  et  de  9.  Klrgant» 
■r* ,  intrépide*  guerrier* ,  le*  prince*  de  cette  maison 
célèbre  *e  montraient  dan*  le*  cour»  d'amoar,  aux  toarnoi* ,  sur  le* 
champ»  de  bataille  aTee  le  même  succès.  Il*  doooèrent  dr»  vicomtes 
a  Marseille ,  il.  dotèrent  de*  églises ,  fondèrent  de*  hôpitaux  ,  et 
s'ds  ne  portèrent  pa*  la  c  ouronne ,  il*  la  méritèrent.  Cette  maison 
illustre  est  éteinte  depui*  long-temps  ;  leur  ville  n'est  plu»  qu'un 
liameau.  Des  amas  de  ruines  encombrent  le»  rue*.  Les  corbeaux , 
le*  cbnuvct-soori*  battent  d*  leur*  aile*  le*  corniche*  et  le*  voûtes 
de  leur  palais ,  et  l'humble  pâtre,  en  se  retirant  le  aoir,  sicot  se 
reposer  auprès  du  large  foyer  qui  rassemblait  jadis  les  paladins.  » 

MsftTiocu,  port,  ek-L  de  cant.,  à  101.  O.-S.-O.  d'An.  Pop. 
3,739  bab.  —  Située  partie  sur  une  Ile  et  partie  sur  les  deux  rire* 
du  ranal  qui  fait  communiquer  l'étang  de  Berre  arec  la  mer,  cette 
«ille  a  été  quelquefois  surnommée  la  f'rnir  f'nùtr.  —  Se*  troia 
partie*  ont  de*  noms  différents:  Jomamtirtt,  VUU  et  F*rniri$.— 
Elle  était  autrefois  beaucoup  plus  peuplée  qu'elle  ne  l'est  aujour- 
d'hui. —  On  y  troure  de  belle»  rue» ,  un  cour»  pour  la  promenade 
et  de»  égtite*  vaste» ,  élégamment  ornée*  et  d'une  architecture 
remarquable  ;  mai*  elle  manque  d'eau  ;  une  seole  fontaine  ,  dan* 
le  quartier  rVneVav,  a  peine  à  suffire  aux  beaoios  dr  ses  habitant*. 

laucc  ,  naguère  nn  hameau  situé  a  l'embouchure  dn  canal  d'Arles 
dans  la  mer,  deviendra  une  ville  importante.  Sa  population  II* 

abrité  par  nne  jetée  nouvellement  construite,  est  un  de*  pin* 
vaste»  et  de*  plus  surs  de  la  Méditerranée;  an  milieu  de  l'entrée 

phare. 

SanrT-Ruif ,  eh  -1.  de  eant ,  à  S  I.  8/4  d'Arle*.  Pop.  5,464  hab. 
-  Cette  rille  était  antrefoi*  entourée  de  rempart,  qui  ont  été  dé- 
moli* et  remplacé,  par  nn  cours  circulaire  planté  d'arbre*  et  bordé 
de  jnlie*  maison*.  On  y  troure  une  belle  église,  un  bAtel-de-ville 
dont  la  façade  ett  remarquable  et  nne  belle  place  ornée  d'une 
fontaine.  Mais  ce  qui  attire  surtout  l'attention  de*  étrangers,  ce 
sont  ses  monument*  antique»,  les  mieux  conservé»  du  département. 
Il»  s'élètent  au  milieu  de  l'antique  et  opalrnte  cité  de  C/aaavm. 
-L'nn  e»t  an  are  de  triomphe  qui  a  été  orné  de  pilastre» ,  de  co- 
lnnurs  cannelés  d'ordre  corinthien  et  de  statue».  Il  olfre  une  seule 
arcade  peu  élevée ,  mais  d'une  admirable  proportion.  On  ignore 
eu  l' honneur  de  quel  personnage  il  a  été  élevé.  —  L'autre  eat  un 
mausolée  qui  porte  pour  inscription  Sex.  L.  M.  Julùi.  C.  t.  ne/en- 
timmi  ttuù,  mot*  indiquant  nn 'monument  de  la  piété  filiale. 
11  a  30  pied»  de  haut  et  se  compose  de  troi»  partie*  luperposée». 
La  base ,  carrée ,  ornée  de  bas-relief»,  le  corps  de  l'édifice,  petit 
hi  munit  qiiadraogulairc  percé  d  une  arcade  sur  chaque  face  et 
orné  de  colonnes  cannelée»  et  d'arabesques ,  enfin  une  petite  ro- 
tonde soutenue  par  dix  rolonnrttes  cannelée»,  et  sous  laqnelle 
sont  le»  tronçon»  de  denx  statue».  Malgré  l'inscription ,  on  ne 
aait  pa»  pin»  que  pour  l'arc  de  triomphe  à  qui  ce  joli  édifice  a  été 


Taratcon.  Le 


agnifiqne  établissement ,  M.  An- 


,  «ocu.».»  et  agriculteur  distingué,  cultive  sost  en  serre 
soit  en  plein  vent ,  le*  arbres  le*  plu.  précienx  ,  les  fleur,  les  plu 
belles  et  les  plantes  le»  plu*  rare»  de»  quatre  partie»  du  monde. 


TAnaJOD* ,  ville  et  rh.-l  de  cant. ,  inr  U  rive  ganche  du  Rln'.no 
131.  3/4  If.  d'Arle».  Pop.  10,987  bab.  —  Située  eu  face  de  Beau- 
Caire,  arec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  de  bateaux, 
cette  ville ,  une  de»  plu»  anciennea  du  département ,  possède  on 
—  On  y  voit  un  ancien  château  du  xui*  siècle, 
i  ruine»  d'un  temple  de  Jupiter,  et  qui,  dans  le 
Xv*  siècle  a  été  la  demeure  de»  comtes  de  Provence.  —  La  ville  a  pour 
patronne  sainte  Marthe,  et  la  tradition  rapporte  que  cette  aainte, 
après  son  arrivée  sur  le»  plages  de  la  Camargue ,  vint  à  Taratcon, 
que  désolait  nn  monstre  appelé  Tartiq me ,  affamé  de  chair  hu- 
maine. Marthe  l'enchaîna  avec  sa  ceinture  et  en  délivra  le  pays, 
fine  procession  solennelle  conserve  le  souvenir  de  ce  bienfait. 
Chaque  année  on  promène  dan»  le»  rue»  ,  aux  applaudissements 
de  la  foule,  nne  représentation  colossale  dn  monstre  vaincu, 
eoadnit  en  Irise  par  nne  jeone  fille.  —  On  voit  dans  nne  cha- 
pelle souterraine  de  l'église  paroissiale' le»  relique*  et  la  statue  en 
marbre  de  sainte  Marthe. — Mais  nn  de»  pin*  beaox  ornement*  de 
ce  paya  «M  la  féfimirt  d*  To»%tlk ,  a  une  demi-lieue  au  nord  de 


Politique.  —  Le  département  nomme  8  députés.  U  est  divisé 
en  6  arrondissement»  électoraux,  dont  les  chefs-lieux  sont  :  Mar- 
seille (3  arrond.) ,  Aix  ,  Arles,  Tarascon. 

I*e  nombre  des  électeurs  est  de  2.118. 

AoMtHisTRaTtvt.  —  Le  chef-lien  de  U  préfert.  est  Marseille. 
Le  département  se  divise  eu  3  sons-préfectures  ou  arrondisse- 
ments communaux: 

Marteille   0  cantons,    19  commone.,  178,806  habit. 

Aix   10  58  103,674 

Arles   8  82  77,983 

Total..  27  canton*,  108  communes,  8)9,473  habit. 

J>r*sr»  on  TWror pmklit.  —  t  receveur  général  et  1  payeur  (ré- 
sidant à  Marseille)  ,  2  recev.  partie.  ;  8  perrept*  d'arr.  —  I  payeur 
dr»  réfugiés  égyptiens  à  Marseille. 

CoHtnfiutÙMi  dirtcui.  —  I  direct  (à  Marteille  )  et  t  in«pect. 

Domaine*  et  Enngittremtni.—  1  directeur  (  a  Marseille  )  j  2  ins- 
pecteur», 2  vérificateurs. 

1  directeur  a  Marseille. 
CoHirihmUoHt  iiuiirtcm.  —  I  directeur  (  à  Marseille) ,  2  direct, 
d'arrond.,  5  receveurs  entreposeur». 

Tmbaet.  —  ITne  mmnu/tclmrt  rayale  dt  t*bt*  à  Marseille ,  nn 
magnii*  dt  ithae  m  Jttnlltg  à  Aix. 

Forfu.  —  Le  départ,  fait  partie  dn  30*  arrond.  forestier,  dont  le 
ch-1.  e*t  Aix. 

Piml**t-Ckamrii4*.  —  Le  département  fait  partie  de  la  0*  ins- 
pection, dont  le  chef-lien  est  Avignon.  —  Il  y  a  2  ingénieurs  en 
chef  en  réudenrr  à  Marseille  et  a  Arles.  Celui  d'Arle*  eat  chargé 
de  l.i  surveillance  du  canal  d'Arle»  à  Bouc  et  Taratcon. 

Afin*/.— Le  drp.  fait  partie  du  14*  arrond.  et  de  la  4e  div  ,  dont 

Marseille. 

iWai.ve-  —  t  géomètre  en  chef  i  Marseille. 

M/on  lui*  t.  —  Marseille  possède  un  hôtel  de*  monnaie* ,  dont  1a 
marque  ett  une  lettre  A  entrelacée  dans  un  M.  Depuis  l'établisse- 
ment du  système  décimal  jnsqu'an  t"  janvier  1832,  le»  espèces 
d'argent  qui  y  "ont  été  fabriquées  scièrent  à  la  somme  de 
07,508,022  francs. 

l.nttnt.  —  Les  bénéfice»  de  l'administration  de  la  loterie  sur  lea 
mite*  effectuées  dans  le  département  présentent  (pour  1831  com- 
paré à  1830)  une  augmentation  de  73,125  fr. 

Santf  pmbliqmt.  —  U  y  a  à  Marseille  Un  conseil  de  salubrité  et 
administration  de  la  santé  publique  ,  un  port  pour  U  quarantaine 
de*  navire* ,  et  un  la  suret,  le  pin*  beau  de  l'Europe.—  Il  exi»te  en 
outee  de*  cornmiaaàon»  sanitaire»  à  Arle» ,  Caaai* ,  Martigue*  et  U 
CioUt. 

Htnu.  —  Le  département  fait  partie  du  8*  arrondissement  de 

ronconr*  pour  les  courses  de  chevaux ,  dont  le  chef-lieu  est  An- 
rUlac.  —  Il  y  a  à  Arles  un  défit  mr»<  où  te  trouvent  37  étalon*. 

Militai».*.  -  Marseille  est  le  chef-lieu  de  la  8*  division  mili- 
taire,  qui  comprend  le»  départements  des  Basses-Alpes,  de  Vau- 
cluse.de»  Bouches-dn-RbAoe  et  du  Var.  —  Il  y  a  a  Marsrille  I 
lieutenant  général  commandant  1»  division  ,  I  maréchal  de  camp 
commandant  le  département ,  I  intendant  militaire  et  S  sous-in- 
tendants. —  Le  département  renferme  4  torts  :  fort  Notre-Dame  , 
fort  Saint-Kicola»-de-Marteille ,  fort  Saint-Jean  ,  et  château  d'If. 
Le  <)•  pot  de  recrutement  est  a  Marseille.  —  Marseille  est  le  chef- 
lieu  de  la  18*  légion  de  gendarmerie,  qui  se  compose  des  compa- 
gnies départementales  dr»  Bouches- du- Rhône,  de  Vaueluse  et  dn 
Var. —  Il  y  a  à  Marseille  I  raffinerre  royale  de  salpêtre  et  à  Saint- 
Chamas  nne  poudrerie  royale. 

Maritimc.  —  Il  y  a  dans  le  département:  I  commissaire  de 
marine  (a  Marseille)  ,—3  sous-commi»saires  (a  Arles,  Martigue»  et 
la  (  u.!..'  .  — 8  trésorier»  de*  invalides  (à  Arles,  la  Ciotat  et 
Marseille  1,-4  EcoUt  4'kjdngtapkit  (à  Arles ,  la  Ciotat .  Mar- 
seille et  Martigue*. 

Juin  juin.  —  Le  département  possède  à  Aix  une  cour  royale 
qui  embrasse  dans  son  ressort  les  Basses- Alpe* ,  les  Boueiies-du— 
Ruone  et  le  Var.  —  Il  y  a  3  tribunaux  de  I  "'  instance:  à  Aux» 
Marteille  (3  chambre»; ,  Taratcon  ;  et  5  tribunaux  de  commerce  : 
à  Aix,  Arle»,  la  Ciotat,  Marseille  et  Tarascon. 

Rll.tOlItJ»».—  C»lte  calkoUqu* .—  Le  département  ■  2'  et  3*  sr- 
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t.  Ait  al  Arle*  )  |  !.  un  arcbevtVIié  érige 

.m*  ....le.  .1        le  »irge  e»t  a  Aix.  et  qui  a  pour  suffreganta  las 

crèche*  de  Marseille  ,  Frcju» ,  Digne ,  Gap ,  Ajaccm. 

Le  département  (2e  et  8*  ntsafinMMlU  )  forme  l*irTOIlJl>l<) 
ment  du  diocetc  d'Aix.  —  Il  existe  a  Ail  :  —  un  séminaire  dmec- 
uui  qui  compte  60  elève» ,  —  uue  cculc  secondaire  ecclésiastique. 
' — Le  .1.  parlement  'arrondissements  d'Aix  et  d'Arles)  renferme  10 
cure*  de  lrr  ciatte,  13  de  2*  ,  93  taux-anale»  et  98  vicariat».  —  11 
y  existe  6  rongrcgatioo»  religieuse*  dr  femme*. 

L'arrondissement  de  Marseille  forme  la  diorèse  d'un  évéebé  érigé 
dan»  le»  premier» siècle»,  (uflragant  de  l'archevêché  d'Aix,  et  dont 
le  tiége  e»l  à  Marseille.  —  Il  existe  a  Mantille  :  —  uu  tcwiuairc 
diocésain  qui  compte  70  élèrr»;  —  une  école  secondaire  ecclé- 
suvtiqiic.  —  L'arrondissement  renferme  8  enre»  de  première 
liasse,  3  de  deuxième,  50  succursale*  et  15  vicariat»  —  Il  y  existe 
de»  frère»  dr»  école»  chrétienne»,  et  8  congrégation» religieuse»  de 

Il  existe  en  outre  à  Marseille  une  £gtite  du  rit  fret. 
Culte  proteilutU.—  Le*  réformé»  du  département  ont  à  Marseille 
uue  égli»e  ronsistoriale  divisée  eu  2  sections,  desservie»  par3p*s- 


ur»,  résidant  a  Marseille  et  a  Mourir»;  —  Aix  a  uue  maison  de 
prière».  —  Le  dé|wrtemrnt  renfr-mc  une  société  biblique  et  une 


de»  traité,  religieux.  —  Le»  école»  protestante»  y  »out  au 
de  quatre. 

Cmlie  juif  —  11  y  a  a  Marseille  une  »yn»gogue  eon»i»toriaIeaTec 
un  grand  rabbin  et  I  rabbin  coininnual. 

UaTMimiM  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'université  dont  le  rbef-licii  e.t  a  Aix,  et  qui  comprend  dan»  K.n 
ressort  les  Boucucs-duRhôue,  le»  Ba»»e»-Alpe* ,  le  Var  et  l'Ile  de 
Corse. 

Instruction  publique.  —  Il  y  a  dan»  le  département  :  a  Aix  une 
r.irnltc  de  tbéotogie,  une  facnlté  de  droit ,  uue  école  secondaire  de 
médecine  à  Marseille,  et  un  collège  royal  de  première  classe  à 
M-irseille ,  fréqnrnfé  par  327  élevés;— 3  collège»  :  à  Aix,  a  Arlr»  , 
a  Taravcon  ;— 1  écolr»  mo.Jé  le»  primaire»  :  I  a  Aix  ,  I  a  Mar«riHr. 
— Le  nombre  de»  école»  primaire»  du  département  est  de  510,  qui 
vint  fréquentée*  par  18,227  élève»,  dont  11,174  garçon»  et  7,053 
iille».  —  LoM-onununea  privée*  d'école»  sont  au  nombre  de  21. 

Société*  isratrru,  rrc.  —  Le  département  possède  :  à  Mar- 
teille  :  une  Academut  royale  det  Setencet,  Lettret  et  Artt ,  une  Sa- 
t  fe  de  Slalieu  jue  ,  une  Satine  rnyale  de  Metreme ,  une  Société 
académique  de  Médecine,  une  Société  de  Pharmacie ,  un  Aliénée, 
une  Société  det   1       eurt  de   '  '..  un  Contetl  d'  .Igrtculiuie  , 

Tin  Cnbtnel  tP  Histoire  Naturelle ,  uu  Musée  de  Tableaux  et  d' AnH- 
quilét ,  tin  Ostentatoire,  un  Jardin  de  Naturatitattan ,  un  Jardin 
ti^tanique ,  uu  tierliutr  Jrj'wtemenlal  cunptet ,  îles  Eco/et  d'Accttu- 
(fument ,  de  Dettin  ,  de  Musique,  de  Chimie  de  Geumetrie ,  tic. ,  et 
une  lutitutmn  de  S-'urJs-  Vue//.  —  A  lix  :  une  Académie  det  Scie*, 
cet,  Ant  et  BcUeiUttret  ',  une  Société  de  Sletstttque ,  uu  inhinet 
d  tl.,ta,rt  Naturelle,  un  Mutée  de  Tableaux  et  d'Am 


Antiquités ,  une 

—  A  Arle»  :  un  Mutée  et  un  Jardin  det  Plantet, 


uue  Ecole  de  Dessin. 


D'après  le  dernier  recensent  officiel ,  elle  e.t  d«  849,473  b 
cl  fournil  annuellement  a  l'armée  801  jeune»  soldat». 
Le  muuvctnent  en  1830  a  été  de. 

Masculin»  Féminin». 

Kufaol*  légitime*     5,563  -    6,142     }_  . 

-      naturel».        528  -      502    F0""  11,713 

,  .  .     6.284  -    5,60»      Total  11,890 


OAEOI  BATIONALE. 


de  63,559 


Le  nombre  de»  citoyen»  ïuscrits  est 
Dont:      22,069  contrôle  de  réserve. 

4I.49Ô  contrôle  de  service  ordinaire.  * 
Ce»  dernier»  sont  réparti»  ainsi  qu'il  suit: 
40,929  infanterie. 
132  cavalerie. 

269  artillerie. 
160  sapenrs-pompieT*. 
On  en  compte  :  armé»  11.246;  équipes  6,132;  babillé*  6,747. 

21.550  sont  «nseeptible»  d'être  mobilisé.. 
Ainsi,  «iir  1.000  individu»  de  la  population  générale,  180  sont 
inscrit»  an  rcgistrr-nralrieulr,  et  60  dan»  ce  nombre  »ont  mobili- 
sable* ;  »nr  100  iiidmdn»  inscrit»  «ur  Ir  ret,istre-m.strirole,  64 
tout  »ounns.iu  serv  ice  ordinaire,  et  36  appartiennent  a  la  réserve. 

Le*  arsenaux  de  l'Klat  oui  délivre  a  la  garde  nationale  10.055 
fnttl»,  194  mousqueton».  12  cauou»,  et  uu  aura  gr.iud  nombre 
oV  pi»t«lel»,  taure»,  et». 

L'orajaattatsou  de  la  giirdc  nationale  a  été  tutpendiir  dan»  4 


Le  département  a  pavé  à  l'Etat  (en  1831)  : 

Contribution»  directe»                                   .  4,9?2,»45f.45e. 

(Enregistrement,  timbre  et  domaine*   8,004,448  tt 

Douane»  et  tel»   25.813,063  08 

Boisson»,  droit»  diver»,  tabac»  et  poudre».  .  .  3,333,008  45 

l'os.e.   866.80»  Il 

Produit  de»  conpe»  de  boi»   111  53 

Loterie   460.034  80 

Bénéfice»  de  la  fabrwauon  de»  monnaie».  .  .  .  32,760  56 

Produits  diver.                                          .  123,281  78 

Ressource»  extraordinaire»   566,397  26 

Total  80,262,854  f  19  e. 

11  a  rrçu  du  trésor  25,549,186  f.  65  e„  dans  lesquels  Egarent  : 

Li  dette  publique  et  les  dotations  pour   1,790,126  f.  83  c. 

Le»  <lèpen»e*  du  ministère  de  In  justice   293.215  43 

de  l'instmcttun  publique  et  de*  culte».  849,568  36 

de  I  lutérieur.   110,771  G2 

du  commerce  et  de»  travaux  public».  .  1,723.236  72 

de  la  guerre   9,748,491  79 

de  la  marine   1,610  58 

de»  finance»   904.9I6  M 

Le»  frai,  de  regie  et  de  perception  de*  impôt». .  2.604.634  36 

Remboursera.,  rettitut. ,  non  valeur»  et  prime*.  8,622,194  15 

Total   25,549.1.161.  r,s  , 

Ce»  deux  tommr»  totale*  de  paiement*  et  de  recette*  rrprétea- 

tunt  a  |»  'i  de  variations  près  le  mouvement  annuel  de»  in  pot*  et 
de»  recette*,  le  département ,  défalcation  faite  du  produit  dr* 
douane»  ,  reçoit,  en  raixm  de  ta  position  maritime,  t2,0W,395  t. 
54  r.  de  plu»  qu'il  ne  paie ,  tomme  énorme  et  qui  ne  pent  rtue  I 
tribuer  beaucoup  à  la  proipérite  de  ton  commerce  cl  an  i 
prmrnt  de  »un  indu»tiie. 


File»  s'élèvent  (en  1831)  à  604.511  l.  80  c. 
Sa  vol»  !  De»,  ira:  traitement», 
Oep-  vuiutl'Ut  :  loyer», 

turnts,  secours,  ete  , 

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 
43.300  f.   »  c.  le»  prison»  départi 
1 1 1 ,6*2  f  93  e.  le»  enfant»  tronréi 
Le*  secours  arrordé*  par  l'Ktat  pour  grêle, 

die,  éptxootir,  etc.,  *out  de  

Le»  fonds  cousacrés  au  cadastre  s'élèvent  à. 
Les  dépense»  des  cour»  et  tribunaux  sont  de. 
Le»  frais 


1 1  8,968  f  .lie. 
96 


4ti 
II 
12 


4.310 

M.7Ô4 
257,406 
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I  Mi- 


Stat  ■  iiyue  du  dépertememt  de*  Bnueuet-du-ltkôttu  ,  par  J. 

cbcl  [d'F.)gnièrc»j ;  tri -ci  l'ari»,  1802. 

Statittique  det  Bouches- Ju-M><ine ,  jwir  Peurhet  et  Cliaalatre  , 
in  4.  P^ri»,  1811. 

S'autt.  du  déport,  det  cWWifVfUoer .  par  le  comte  de  Ville- 
neuve; 4  vol.  .u^.  et  alla*.  Marseille,  1823-U29. 

Ettau  hutoriquet  tue  U  Pu.Umtnt  4*  JW.ee ,  par  Pru»per 
Cabiisse;  3  vol.  iu-8.  Pari»,  1829. 

Hitt,  ite  de  Provence  ,  par  M.  J.  B.  L.  D.  V.  B  ..d  ;2  vol.  .a-8. 
Marseille.  1890. 

Ihcttounatre  historique  et  trpographiqut  de  la  Provence,  par 
V..  liarriu  ;  ut-8.  Dciguignau  ,  1833. 


Tvumee  en  Provemeeu  1828,  par  Patdioud  (Ann  det  Fof.  1829). 

1 828. 

»,  pir'Toulouiau  ;  onir.iRe  périodi 

Marseille,  1837. 


Némoite  sur  U  Cama'gue,  par  Rivière  ;  iu-8.  Pari» 
L'Ami  du  Bien,  par  l*MU 


fan»,  1019. 
périodique;  in  8. 


Annnlet  pravencalet  d'  lencuhure 

un  ;  \n*.  Marseille,  1823  a  1830. 

Mr moire  tur  l'ancienne  cite  d'Aijc,  par  FaurU  Saint-VilTcent  ; 
in-8.  Pari». 

Aix  ancien  et  morfeme,  ete  ,  m  8  Aix,  1833. 

Nature  tur  l'ancienne  uuivertii*  d'  .fur .  par  Henriry  ;  in-8.  Aix , 

1826. 

Notice  tur  ta  Bdltothèoue  d'Aix,  précédée  d'un  F.»*ai  »ur  Hlis- 
t. .ire  littéraire  Je  cette  ville,  etc.  ,  par  F..  Koii.ird  ,  bibliolbe.airc  ; 
in  8.  Ai».  1831. 

'W'n-8.  Aix.l 
A. 


pi,,,  4,  U  *Wr~.  VU, 


et  Foudene  de  Rtuaoïx  et  Conp.,  rue  dri  Franct-Bourgeou-Saint-Mirlirl ,  n.  8. 
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Département  des  Bouehes-du-Rhoiie, 

MARSEILLE. 


MviKrtti.r ,  le  plu*  important  de  no*  port*  de  com- 
merce, sur  la  Méditerranée,  rhef-lit-u  d«*  préfecture, 
si.  .;.  d'un  évêché,  ftt  à  tï i 3  kilomètres  'environ  20.* 
di>  distance  légale.  S. F.  di-  Paris.  Un  paie  103  poste»  I 

—  I  *.i  u  »  1  n 1 1  1 1  i  1 1  <  cinq  années,  la  poptil.il  ion  d«"  celte 
ville  »V»t  «.  crue  de  20,UOU  habitants.  File  était  «le 
ll«,000cn  1828,  aujourd'hui  elle  .'élève  à  145,115.  Son 
commerce  a  acquis  aussi  une  importance  toujours  pro- 
gressive; cet  accroissement  de  prospérité  est  du,  entre 
autre»  causes  ,  à  la  conquête  et  à  l'occupation  d'Alger. 

K1STOIRI  BI  PTAH.SriT.Lr. 

Marseille  est  celle  de*  cités  françaises  dont  l'histoire 
certaine  remonte  à  une  plus  haute  antiquité.  —  Cnc  co- 
lonie d'avenlorier*  phocéen*  débarqua  ,  tjOO  ans  axant 
l'ère  chrétienne,  sur  le  territoire  marseillais,  qui  appar- 
tenait alors  à  la  I  ri  lui  des  Celles  -Lygien»,  dont  le  chef, 
NoiiiiiK  accueillit  favorablement  la  peuplade  grecque , 
cl  lui  permit  de  se  fixer  à  Marseille.  Là,  les  Grecs  re- 
trouvèrent une  terre  en  harmonie  avec  leur*  goùls  , 
leur*  habitudes,  leurs  inirurs.  La  colonie  prospéra  bien- 
tôt ait  point  qu'elle  excita  l'envie  îles  aborigènes  :  ils 
«n  méditèrent  l'extermination,  mais  ce  projet  fut  heu- 
reusement déjoué.  Grecs  d'origine,  les  Marseillais 
créèrent  en  France  une  nouvelle  Thessalie,  avec  ses 
temples,  son  culte,  te»  bois  sacres,  sa  langue  harmo- 
nieuse :  néanmoins,  dan*  la  suite  ce  caractère  primitif 
•'affaiblit  à  proportion  des  agrandissement*  de  la  co 
lonie.  —  Peu  à  peu  la  ville  s'embellit  et  se  fortifia.  — 
File  résista  aux  attaque*  des  Carthaginois  jaloux  de  son 
commerce,  et,  pétulant  cette  guerre  qui  fut  longue, 
son  importance,  luin  de  déchoir,  augmenta.  I.a  colonie 
devint  métropole;  Marseille,  alor»  Urustltti,  fonda  i\imt 
(Nice),  Sntipoiis  (  Amibe*  j,  Gtkanëia  (la  Ciotat  ), 
4 ■:.■//!■<  (  Agde  )  ,  et  d'autres  villes  qui  n'existent  plus 
aujourd'hui.  Le*  Athéniens ,  jaloux  aussi  de  sa  prospé- 
rité, l'attaquèrent  avec  quelques  succès  ;  mais  vaincus 
par  Philippe  à  Chéroncc  ,  ils  perdirent  toute  prépondé- 
rance, cl  Marseille  augmenta  en  puissance.  Sa  situation, 
son  port  superbe,  la  nature  ingrate  île  ion  terri- 
toire, le  génie  de  si**  habitants,  tout  en  faisait  nécessai- 
rement une  ville  maritime  et  commerciale.  Deux  de  ses 
citoyens ,  Pythéas  et  Futhyménes ,  accrurent  sa  réputa- 
tion par  leurs  voyage»  de  découverte».  —  Au  m"  siècle 
avant  Jésus-Christ ,  Marseille  était  l'Alhènesdes  Gaules, 
une  cite  modèle  de  sagesse  et  de  bonne  administra- 
lion,  même  au  témoignage  de  Ciréron.  —  Son  gouver- 
nement était  républicain;  six  cents  sénateur*  l'adminis- 
traient. Klle  «allia  avec  Route:  riTalc  comme  elle  des 
Carlh.imnois,  et  s'opposa,  mais  inutilement,  à  l'invasion 
d'Annibnl.  File  eût  péri  alors  si  Anntbal  eut  été  vain- 
queur de  Home.  — Plu»  tard,  les  Ciinbre»,  les  Teu- 
tons, les  Ambrons  la  menaçaient  d'une  ruine  immi- 
nente, lorsqu'ils  furent  taillé»  en   pièces  par  Marins. 

—  La  ruine  de  Tyr  par  Alexandre,  celle  de  Cartilage  et 
de  Corinlhe  par  les  Humains  ,  débarrassèrent  le  com- 
merce de  Marseille  de  concurrences  dangereuses.  — 
Elle  avait  atteint  le  comble  de  la  prospérité,  lorsqu'elle 
prit  parti  pour  Pompée  contre  César.  Celui-ci,  vain- 
queur, punit  sévèrement  Marseille;  il  ne  lui  laissa 
qu'une  ombre  de  liberté,  et  lui  uta  »on  commerce  et  ses 
colonies.  -  La  perte  de  toute  puissance  effective,  de 
toute  influence  publique,  fit  tomber  peu  à  peu  Marseille 
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dans  l'obscurité,  et  elle  y  resta  long-t rtnp». —  Redevrntie 
république  indépendante  sous  la  protection  romaine , 
I.)  elle  releva  son  commerce  et  acquit  une  nouvelle  rélé- 
i.  brilé  par  ses  écoles,  Le  christianisme  s'y  établit  dès  le 
principe,  et  excita  une  ardente  ferveur  chez  ce  peuple 
toujours  exalté. —  Fn  483,  Marseille  résista  aux  atta- 
ques des  Yisigoths,  mais  plu*  tard  il*  s'en  emparèrent 
et  la  saccagèrent  ;  elle  fut  ensuite  dévastée  par  lea 
Bourguignons .  par  le»  Oslrogotb*  .  puis  par  Clovin, 
qui,  de  û8«  à  588,  ravagea  toute  la  Provence.  En  735, 
le*  Sarrasins,  «'élançant  de  l'Fspagnc,  s'emparèrent  de 
Marseille  et  la  bouleversèrent  de  fond  en  comble.  Tout 
ce  qui  lui  restait  de  monuments  antiques  disparut  alor*. 
—  Le»  croisades  donnèrent  une  nouvelle  activité  à  son 
commerce.  —  A  cette  époque,  la  ville  *c  composait  île 
deux  parties  bien  distinctes  ;  la  ville  basse  située  entre 
le  port  et  In  mer,  la  ville  haute,  au  delà  du  port; 
cette  divition  dura  jusqu'en  1318.  —  Marseille,  de- 
puis 12.Î7,  appartenait  aux  comtes  de  Provence.  Elle  fut 
prise  et  saccagée  en  1423  par  Alphonse  d'Arragon  ,  et 
se  releva  avec  l'assistance  du  roi  de  rranrr.  -  Sou*  11* 
gouvernement  du  bon  roi  René,  qui  mourut  en  1480, 
Marseille  revit  de*  jours  prospères,  et  acquit  une  grande 
réputation  par  ses  manufacture»  d<-  savon,  se*  verrerie», 
•es  tannerie»  et  ses  pelleteries.  -  La  successeur  de  René, 
Charles  III ,  venant  à  mourir  san*  postérité,  Marseille  et 
son  tcrriloiic  tombèrent  au  pouvoir  de  Louis  XI,  et  fi- 
rent <le»  lois  partie  du  royaume  de  France. —  F.n  1524, 
la  ville  fut  inutilement  assiégée  par  le  connétable  de 
Kotirbon.  — Trois  ans  après,  Charles  -  Ouint  échoua 
pareillement  devant  Marseille.  —  Fn  1530,  la  peste 
qui  s'était  déjà  montrée  plusieurs  fois  enleva  une  moitié 
de*  habitant*.  -  Fn  158(1,  Marseille  avait  72.000  habit., 
population  excessive  pour  l'étendue  de  la  ville,  que  res- 
serrait une  forte  enceinte  de  murs,  percée  de  quatre 
porte*.  Ce  défaut  d'rspace  contribuait  à  la  fréquence  et 
a  l'intensité  de»  peste*  nui  la  désolaient.  —  Marseille 
avait  conservé  de»  franchises  qui  lui  furent  Alées  par 
Louis  XIV  :  à  cette  occasion  elle  se  révolta  contre  l'au- 
torité souveraine,  résista  long-temps  tous  la  conduite 
de  l'héroïque  ISiosrIle.  et  ne  fut  soumise,  en  1000,  que 
par  la  force.  --  Pendant  ce  temps,  Pugel  devenait 
le  génie  restaurateur  de  Marsrille.  —  Jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort,  en  l(>î'1,  ce  Michel-Ange  français,  l'homme 
le  plus  insigne  que  Marseille  ait  produit,  employa  *r» 
talent»  à  faire  île  «a  ville  natale  une  ville  presque  nou- 
velle :  des  améliorations  de  tout  genre  furent  exécutée» 
alor*.  —  Fn  W20  21,  la  pe»le  fut  de  nouveau  apportée 
du  Levant  ;  plus  terrible  que  jamais  ,  elle  força  cette 
ville  infortunée  à  lui  donner  le  nom  de  (iifinrtf  Pr.ite. 
Marseille  fut  alor*  en  proie  aux  scènes  les  plu*  effroya- 
ble», mais  elle  fut  témoin  de»  actes  de  courage  et  d'hu- 
manité les  plus  héroïque*.  L'évéque  de  Kclztincc,  lé 
chevalier  Rose .  le  commandant  Langeron  et  plusieurs 
citoyens  acquirent  des  droits  à  une  éternelle  recon- 
naissance. —  La  population  de  la  ville  était  de  90,000 
babil.;  il  en  périt  4U.0OO.  Le  fléau  moissonna  10,000  vic- 
times dans  la  campagne  environnante.  -  Après  un  tel 
désastre  ,  Marsrille  languit  long  temp*  :  elle  portait  de 
nouveau  sa  prospérité  au  plus  haut  degré,  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  Marseille  y  prit  part  presque  ausilôt  que 
Pari*  même,  et,  pendant  toute  cette  période,  se  montra 
tour  à  towr  turbulente,  frivole  et  sanguinaire,  tour  k 
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lour  ntooiagnardc  et  girondine  Elle  languit  cou»  l'em- 
pire, clonl  Hic  coubaiuul  la  chute,  et  ne  reprit  sa  prospé- 
rité que  lorsqu'elle  put  jouir  à  la  foi»  «le»  bienfait»  de  la 
tranquillité  intérieure  et  de  la  paix  extérieure. 


Le  patoi»  provençal  e»t  l'ancienne  langue  romane, 
idiome  riche,  harmonieux  el  littéraire,  »ur  laquelle  le» 
excellente»  ret-hei che» de  M-  Raynonard  n'uni  rien  laissé 
à  dire  aux  écrivain*  qui  viennent  après  lui.  —  Non» 
reparlerons  «le  la  grâce  et  de»  richesse»  de  la  langue  «les 
troubadour»  en  nous  occupant  «l'un  autre  «le»  trois  «lé- 
partetnent» protruraux  ,  et  nous  nous  bornerons  à  rap- 
peler ici,  d'apre*  Milhn,  observateur  instruit  non  moins 
«|ue  spirituel ,  la  façon  dont  la  plupart  de»  habitants  du 
département  qui  n'ont  eu  l'occasiun  d'étudier  letrancai» 
que  dan»  leur  pay»  se  »ervent  de  la  langue  nationale. 

.M 1 1 1 1 n ,  dans  son  Voyage,  rapporte  le»  dialogue»  semi- 
françai»  ,  semi-provençaux  ,  «|u'il  y  eut  occatitin  d'en- 
tendre. •  Combien  y  a-t-il  ,  dit  un  voyageur  à  un  de  ses 
compagnon»  «le  voyage,  <jue  vt>u»  mamptez  de  .Marseille? 

—  Trot»  »etnaine»,  j'ai  été  en  Avignon,  du  depuis,  à 
Beaucaire  et  je  tms  a  Arlc»  —  Comme  voit»  voila  fait  ! 

—  On  m'a  marché  dessus,  et  mon  habit  e*t  tout  péri.  - 
Vou»  étiez  indisposé,  lorsque  je  vou»  vi»  à  Marseille? 

—  J'ai  eu  en  effet  la  rhume:  et  j'ai  mour hé  pendant  trois 
semaines  :  outre  cela  ,  j'ai  ais  la  jouer»//?.  —  ht  madame 
voir»'  espouse.1  —  Llle  est  encore  malade,  die  espère  la 
fièvre  :  mais  j'ai  fait  une  consulte  de  médecins,  et  ils 
assurent  «]ue  ai  je  lui  donne  encore  le  ipiinmc  el  trois 
purges,  je  rtstpie  qu'elle  guérisse  bientôt.  ■  Le  même 
voyageur,  s'adretsanl  à  une  daine  embarquée  sur  le 
même  bateau  :  •  Vous  avez  la  ,  madame,  une  jolie  pelile 
tille,  elle  vous  ressemble  beaucoup.  —  Uni,  monsieur, 
chacun  dit  qu'W/r  me  donne  de  l'air.  —  En  avez -vous 
«l'autre»?  —  Héla»  oui!  j'ai  encore  deux Jillet  et  un  en- 
fant. —  E»t-il  avancé?  —  Quoiqu'il  n'ait  que  douze  an» 
d'une,  il  sail  déjà  bien  lachijfre  :  mai»  c'est  un  démon. 
au  plus  on  lui  défend  une  chose,  au jdus  il  la  fan,  etc.  . 

Ouant  aux  modification»  qu'a  subie»  la  langue  des 
troubadours  pour  devenir  le  patoi»  «les  Provençaux, 
nous  les  ferons  suffisamment  connaître  en  in«li«|uant 
«pjvlque*  un»  des  proverbe»  en  usage  dan»  le  déparle 
ment  Un  y  trouve  souvent  une  caustique  originalité 

—  Pan  j'resc  ,  prvuu  jdlos  e  Loues  i<rrd ,  mettoun  leou 
rhoustaou  en  désert.  Du  pain  frais,  beaucoup  de  filles  et 
du  bois  vert,  mettent  bienlôl  la  maison  au  désert.  — 
Dé  ehins ,  donnas  e  d'amours,  per  un  plest  nallo  doulours. 
S'occuper  de  chiens,  d'armes  et  d'amour,  pour  un  plaisir 
mille  douleurs.  -  Que  vont»  rn  foulas peyros  smn  contenu 
amoula ,  en  lou  roumavogt  sa  Jremo  mena ,  e  en  toutos 
ttyguei  soun  chniiou  aùroarar,  oou  Imm  de  l  an  n  'a  ipt'un 
cou  tria ,  uno  pu  tan  e  un  hartddlo.  Celui  qui  aiguue  »a 
lame  sur  toutes  les  pierre»,  «|ui  conduit  »a  femme  à 
toutes  le»  foire»  et  fait  boire  sou  cheval  a  tous  les  ruis 
seaux  ,  au  bout  de  l'an  o'a  qu'un  méchant  couteau,  une 
fciuoic  de  mauvaise  vie  et  une  hariilelle.  —  l.e»  ex 
pres»ion»  proverbiale»  relative»  aux  femme»  ne  respi- 
rent pa»  toujours  celle  antique  galanterie  dont  la 
Provence  a  élé  le  séjour  :  mais  les  hommes  qui  se  plai- 
gnent de»  femme»  tout  en  général  ceux  qui  le*  aiment 
le  plu».  Le»  Provençal)!  disent,  il  Ml  vrai,  que,  sr 
n'ero pas  In  fremos,  nrs  homes  senm  d'ours  maou  lipas.  S'il 
n'y  avait  pa»  de  femmes,  l<*»  homme»  seraient  «le»  ours 
mal  léché».  Mai*  il»  disent  au»»i ,  rjur  punie  sa  fixmo,  rner 
auirnze  sortit ,  es  f;ran<l  iIimmiiiii^i  de  l'aryen.  Oui  péril  *a 
temine  cl  quinze  s«ius,  la  plus  grauilc  perte  ,  c'est  l'ar- 
gent—  Enfin ,  celui  qui  a  fait  le  proverbe  suivant  n'avaii 
pas  i  se  ItMier  du  mariage  ;  Dont  Iniurn  jours  a  l'honna 
su  trrro,  rjwaid pirn  mouille  e  ifUund  I  rn  terro  L'homiue  a 
tleUX  bon»  jour  sur  terre,  quand  il  prend  une  femme 
et  quand  il  l'enlcrrr.  Il  est  vrai  que  celui  qui  suit 
ne  prouve  p.i*  que  les  femme»  aient  plu»  à  »e  louer  de 
leurs  maris  :  Si  uno  mariusso  irnié  reou.se,  série  gmtSÙ.  Si 
un.- merluche  devenait  veuve  clic  engraisserait 
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Dan»  le  grand  nombre  d'homme»  distingue»  qu'à  produit»  la 
Provence,  le  département  de»  llom  hcs-du-Hhùuc  réclame  la  pin» 

grande  part.  Vutri  anelnnet»*—  Je*  mm  qui  uiéri-rot  d'être 

«  île»  panai  le»  nomme»  d'une  é|M.que  iiuteneiirc  a  la  noire.  Pour 
le»  ru  n  mirer  imu»  »uivrnn»  lordie  alphabétique.  —  AmKwj  , 
naturaliste  célèbre  ;  II»»™»  UST  ,  auteur  du  /  .yng,  J'Am  Itvabf 
Bout  Ht.  géographe;  Bni.»  Y»,  auteur  dramai  m  KaMFftal .  C"— 
positcur  M  niaiire  de  niu»iqnr  ;  A.lnm  .«e  Cn.ruïiM»  ,  ingénieur 
di.liugné  ;  le  rmnte  de  Kos»  s  ,  amiral  et  grand  domine  de  guerre; 
l'itrre  U'HoMLK  ,  généalugiste  i-eli  bre  ;  //*<.«wv  d'tsrl  ,  auteur  de 
r.'/arj/'  ;  I,,»l>su.»j  ,  Daitir.distc  ,  massacré  par  le»  sauKigc»,  dan» 
le  voyage  de  Lape»r>.u»c  ;  1)1  MvRSAI»  ,  grammairien  ;  M»K  A«o»  , 
•  élf  bre  prédicateur  ;  M«»i  nus  ,  grand  orateur  chrétien  ;  Miss- 
bi  si .  traducteur  du  Ta»»c  ;  le  maréchal  Du  Mit  ;  Nost»  ibirlik, 
médecin  et  a»trnlugue  f  .niri  x  dan»  le  XVIe  siècle;  Pi'tsoh»  , 
écrivain  latin  .  auteur  d'une  «atire  «délire  mr  le»  oururs  de» 
empereur»;  I '  h"rO>  PsYMOMM  .  consul  en  Orient .  el  un  dr»  écri- 
vain» nui  Dot  fait  mieux  connaître  ee  p»>»;  l'tem  I'ogit.  un  de 
■m»  grands  sculpteur»;  le  ,*t  SirrsiM,  illns're  amiral,  la 

terreur  de»  Anglai*  dau»  l'Inde:  lu«  saiKoST.  célèbre  botaniste  ; 
VjUlUKl,  peintre  «|u«  a  juin  d'une  giaude  réputation;  Vsuvï- 
jimii.ii»,  |>lnlt>»i.|ilie  jimloud  el  gran.l  èi  ruain ,  rte. 

Parut  11.»  r.intrii.|Hirain» ,  l'nr.ire  alpliabrlupir  non»  prr»eote 
d'al...rd;  U'AïiatoiHT.  comedieu  celel.re  ;  Asioaiu.»  ,  ii.rmbre 
di.ringué  de  ta  l...n> eiition  ;  B*H»»Ko«JX,  un  dev  orateurs  rrnwr- 
«p<abie»  de  lu  f.iroude  .  ll.fniiH.mv  ,  auteur  «le  la  fiiemskit,  «-é- 
li  bre,  «saina  p.rlr  pt»pulaire,  par  >a  verte  et  son  mTgie  (sfia 

de  ne  pa»  désunir  denv  11  »  qui  »e  troOTenl  tohjour»  ensemble, 

nna*  une*  kttuas  de  ci'er»u»*i  !<•  poète  Mut):  Bsunu.»»»»  n« 
SsmeCM  ,  enle  é  trop  loi  iiu»  lettre»  qu'il  cultivait  »»ee  suives; 
Pmpér  CatseMi  auttu'  d'/Vn  o  klt'lift  ivr  I*  /«W  ■«!  J* 
Piment* i  CseietnOI  •  jeune  lutérjteur  qui  a  oliteuu  troi»  cou- 
r  ■.  ne»  a  l'.u-.uli une  de»  lu»erqitions-er-llelle>-l,ellre» :  Cmvort, 
lieutenant néaeral I  CnssartiM,  imnpo»ileur.  auteur  de  la  Mrio- 
..M.r  n  d'auire»  opéra»  iigréahle»;  !«•»  de«n«n»elle»  Cu«T  .  dont 
l'une  a  été  reine  d'K.paguc  [JmUt,  f«-niiiie  de  Inseph  KaaMWlfejl), 
ei  l'auirc  e»t  rmure  mue  du  Suéde  et  de  Woi-wè^e \L*gr-i*- 
Benmrttmt-Uinr.r,  uianér  a  Keruadotte  ;  <  «>m»i  sstiw  ,  peiulr* 
p,ij  » 
petotre» 

tableaux  ont  toujours  été  liu-u 

de  notre  mnsée  ;  IHlM.lK.  Miiq.le  vitrier,  qui  .V»l  fait  un  en 
par  une  dRp<>»iliou  n.,tufiHlr  pour  la  poésie;  l)n,n-M»«i«,  eon>- 
MMitenr  estteje;  IX.»i»k«.i*,  habile  grau.wairirn  ;  Uossuos, 
jeune  poète  de  talent,  mort  a  «iugt-rinq  ans;  r.Msaic-D.viD, 
-a>ant  disliugué,  membre  de  l'aeadenue  di  »  losrnpiionvel-Belle». 
Lettre»!  H  Ksimiiooi  v  nasigatrur  l.abile,  qui  eut  tsWn* 
nenr  d'être  rhargè  de  l'espédilion  eueovie  a  la  reelienlie  de 
Lapevrouie;  l-jnr  n  on  ,  auieur  «l'un  p.  «me  sur  la  A.  r>  g*''»*, 
pu  obtint  »on»  l'impire  de  grand*  elogi  >  et  de  vives  rritiques; 
K»r»s«  ist  x,  sculpteur  remarqu..ble  ;  r.vsià»,  «oyagrur  el  geo- 
graphe  instruit  ;  f  wm  N  Sust-VisciST,  connu  par  »es  re- 
rlien  Ue»  uiuiii»inaliqu«»;  Fusain  ,  peintre ,  diieelrur  du  n.utee 
rov.il  ;  UmiHi  il  Hi  ,  amiral;  1>*MUV •  sM •  1'*>ST ,  orieutalote; 
t.AHii.sst ,  gênerai  et  ainbavadi  ur  eu  Pei»e;  l,«»r»«ia  ,  rejiré- 
teejtaatdo  peuple,  qui  «ut  le  bon  e.prit.-iu  siège  de  Toulon , 
de  recinnaltre  et  d  appnver  le»  talent»  du  je- ne  Bonaparte;  *»»• 
vsUDSîl  ,  aetrur  cel.hr*  ;  G«»».  .  ,  grand  ,  emtre  dau»  en  genre 
qui  oflre  peu  de  rr»o«.rrrs;  Hi^otis  ,  con.mi»»anre  du  goo- 

reraeaMMt  dau»  uo»  i..|.,uie»  ameriraïues ,  el  et  lui  qui  les  delendû 
le  plu»  eourageiisemeitt;  IsUSKO,  cardinal;  liCMITi  Tojagrur  et 
orieutab.'e,  qui  a  introduit  le  premier  eu  I  raute  le»  « uèvre»  qui 
pi  oduot  ul  le  prei  irnx  dioet  de  t  11I1.  n  irt  ;  l.sMUS  .  auteur  dn 

('«tut  a'ASumri  MinsjcT,  ratirfuM  ■Nératcar  «listingné,  au- 

j  iurd'lim  hoimue  politique ;  Vl.oLMS,  gruéral  qm  eut  part  aux 

«mie»  de»  pr  ierr«  eampaguet  d'Italie;  P*»io»»T.  membre  de 

I  luslilut,  muii.lre  d'état  ,  savant  di»tiUK«é  ;  "  PiCMtiT  ,  htté- 

ratenr,  traduclt  ur  de  lor.l  Bjron  ,  hi.torieu  du  dernier  de» 
■vtoart»;  PoaTAIrlIi  es-nuiii»lre  ,  pair  de  Kraui  c;  Keisisiii  ,  oritn- 
iali»le  ;  «  n»  R»m  »vT,  auteur  di»ting«é  ,  que  la  politique  a 

enlevé  à  la  lutterai  are;  Rutx,  mé«»r«iii  rélebrei  !>•  nunte  im»oji, 
ancien  miiii-lrr;  Bout*»  ls«a tenant  général  Tuirs» .  bi»torien  et 
litieratenr,  qm  dej  ■ ,  avaut  d'être  nuni.tre.  joui»ait  d'une  grande 
tepillatiou  ;  ToriM>-U»«t!«,  peintre,  «levé  de  David,  eseeule 
par  vuite  d'une  compilation  contre  le  premier  cou»ul,  etc.,  etc. 


\ettmrl-*<-Utnr,r,  uianre  a  llernadotte  ;  <  o»»i  vsrift ,  peiuire 
■vsagirte  ,  et  »oti  Ll»  qui  e»t  prnl-érrr  aujourd'hui  le  premier  de» 
eintr-,  sur  porrrl.ine ;  IIii.j.j,  p.. j vagiste  distingué  d.  nt  le» 
d.Uaux  ont  toujour»  été  bien  acti.illi»  »uv  grande»  e»|N.siiiou» 


SiTcvT.ua.  — 

Marseille  e.t  située  au  fond  d'une  petite  haie,  an 
nied  d'un  na»  in  .rmi-cir.  uUire  qm.  du  bord  de  la  mer,  »  exhau.se 
wr..d.  elleinei,t  ver,  va  eiieonfereuce  et  a  jusqu'»  3,«"J0  pied»  de 
h.iiifeiir  »nr  p|u»ienet  pninla,  relie  dmta4i.ua  du  terraiu  donne 
a  la  Mlle  mie  rxp«».l.oM  tuti  agréable.  L'an,  lenwe  ville  est  a  gauche 

du  port  et  couvre  «1  nfa.  etre»  inégale;  la  ■«.. »r lie  .  étend 

»ur  l'autre  e.Mé  et  «Un»  le  prolongement  du  port,  «t  .appuie  an 
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porte  le  fort  Je  la  Gante.  —  Marseille  pré»ente  la 
forme  d'un  fer  a  flirtai,  dout  Ir  crenx  r»l  dessiué  par  le  port. 
£lte  est  divisée  eu  deux  niriiri  égales,  dit»»  Ir  «eut  Est  et  Ouest 
par  le  ' ,  la  rue  (  "am'jter*  rt  le»  allée»  Je  M  itluta;  et.  dau»  l'autre 
seu s  ,  elle  est  Iravcrsre  eu  droite  ligue  |sar  lu  r*wiV  ««"./ta,  le  Lm*U' 
Cvutt  et  U  nrr  .i>  /i\u.*r.  —  Le  site  est  aussi  ravissaut  sous  le  rappurt 
m  ':  | |'  .'  i  ut  i|;rui  sous  celui  du  ro.uuicr.  r:  le  ciel,  la 
Irrre,  l.i  mrr ,  U  latitude .  tout  contribue  a  embellir ,  a  rnrti  bu- 
rette silie  fortnuée.  pour  laquelle  le,  humilie»  out  (ait  beau,  ou p, 
mai,  biru  n>oin>  emore  que  U  uature. 

Kji  iiSto  Hirtmini.  —  La  première  enceinte  dut  être  fort 
circonscrite  quaud  la  tille  or  se  composait  que  de»  Unité»  d'uue 
peuplade  de  pécheur»,  et  même  plu»  tard  eueore ,  quand  uur 
petite  rolouie  y  ajoHn  quelque»  construction»  nouvelle»  Cette 
enceinte  augmeut*  rapi.lruieuta.ee  la  population  .  rl,  au  truip» 
de  César,  rite  coui|.reci.ol  presque  tout  le  terrain  de  U  tille  vieille 
d'aujourd'hui .  et  une  partir  de  U  plage  que  la  mer  a  submergée 
dcpui».  ..  Mar>rillr,  dit  Crsar,  rst  baigner  par  la  mer  de  trot» 
cotr»,  et  n'r»t  accessible  par  lerre  que  par  Ir  quatre  me  •■  Cette 
partie  surtout  était  couverte  par  de»  lot tiucatious  qui,  plusicur» 
foi»  démantelée»,  fur  ut  récdiiirrs  en  l'an  otrO,  —  Marseille  fut 
long-teinp»  di*i»re  ru  ville  bautr  et  lit  e  ba»»c.  Lu  rempart  lei 
»é|iarait  ;  une  seule  p.. rte  leur  servait  d.  i-oiiiinii'.ieafion.  Lu  lii  U 
le»  ani'iruur»  murailles  lurent  démolie» ,  rl  nue  nouvelle  enceinte 
an  peu  plu»  étendue  lut  traire.  t  elle-ei  entoura  eoinplrle.iienl  la 
ville,  niriue  du  rote  du  port ,  et  fut  percée  de  quatre  porte»  nux- 
quellet.  par  la  Mule  ,  on  rn  ajouta  deux  aulrr..  Le  rempart  du 
port  riait  per.  c  d'un  graud  ooinlirr  d  ouverture*  qn'oii  appelait 
le»  grUttl,  et  qui  servaient  a  l'iutroduetioii  de»  m..r.  bau.li-c» 
dau»  la  ville.  Chaque  voir  on  f.Tuiait  c  «y,  grotte*  avec  de»  grille» 
de  fer.  — Jusqu'en  18  fl  la  ville  proprriiient  dite  fut  ainsi  ruilosr; 
trop  rcsscrrre,  rlle  n'offrait  rueore  qu'uu  atoa»  mufti»  et  lufret 
de  maisous,  mai»  a  relie  époque  une  uouvrlle  circonscription  lut 
tracée,  rlle  embrassa  le»  deux  <  oté»  du  port,  l'espace  ipii  »e  trouve 
dan»  mid  pr.doiigfinrut ,  et  entoura  ainsi  ton»  le»  quartier»  dont 
la  ville  t'était  agr.udie.  L'aunru  rempart  lut  abattu  eu  grande 
partie,  le  quai  fut  drhlayé,  el  le»  luiira.lle»  extérieure»  lurrut 
percées  dr  onrr  portrv  —  Dan»  retlr  eueeiufe  restait  un  va»te  el 
sombre  arscual;  »a  démolition,  en  17  SI  ,  permit  a  la  ville  de  s'en- 
richir du  quartier  de  ltivr-Ba»»e,  et  de»  nombreux  ct.ibli»se;ii.  lit* 
qui  le  rouvrent.  Le  ih  a're  r»t  de  ce  nombre.  —  Kuliu  le»  rrmpari» 
ar  Marseille  étaient  détenu»  vaut  milite;  la  démolition  ru  fut 
ord-.uuée  ru  IBtlO,  el  Mir  Irur  em placent ent  aVIrtèreut  le»  hua* 
levarl»  actuels  avec  leur  double  rangée  d'arbre».  Mai»  aujourd'hui 
er»  boulrvarl»  ont  dej»  cr»»é  de  circonscrire  la  ville;  elle  »'eteud 
au-delà  miui  le  nom  de  faubourg,  et  »a  surface  e»t  coeore  trop 
petite  pour  M  population, 

PoiT  —  La  nature  presque  *enle  en  a  fini  le»  frai».  r'r«t  elle 
qui  a  creusé  re  superbe  ba-»in  de  forme  ovale  où  I20M  navire» 
peuvent  trouver  place;  mais  il  n'a  a»»e»  dr  pr-if.iudcur  que  puur 
les  navires  dr  6  Ml  tonneau».  ,  ri ,  maigre  son  étendue  ,  telle  M  la 
quantité  de»  navire»  qui  .'y  pressent  que  v.uicut  Iru.  oiiil.rcmciit 
géuc  lieaucoitp  le  déchargement ,  ou  l'entrée  et  la  sorte  de»  bâ- 
timent» —  Marseille  aurait  grand  bevoiu  de  nouveaux  bassin», 
qui  »<>ut,  il  est  vrai,  peu  facile»  a  établir,  a  cause  .in  drfanl  d'es- 
pace Il  serait  aussi  a  désirer  que  l'eau  du  |K>rt  fût  plus  facilement 
reuouvelee;  Ir  flux  et  reflux  de»  marre»  est  »i  peu  sensible,  el  la 
quantité  d'uninondiec»  verser»  par  le»  navires  rt  surtout  jiar  la 
ville  r»t  si  rou.idrrahle,  qu'il  est  réellement  quelquefois  une  espèce 
de  cloaque  d'où,  »ou»  une  atmosphère  brûlante,  s'elrieut  de  dan- 
gereuses cv.lial.usun»  —  L'encombrement  e»l  pins  sensible  ranire 
»ur  les  quai»,  qui  tous  luau.pirut  dr  largeur,  que  dans  le  porl 
II»  «ont  toujours  ob.trné»  pir  de»  iiurchuidisc»  de  toute  Met» 
et  par  la  fouir  empresser,  qui  se  liàre  Irntnnru!  au  milieu  d'rm- 
barra»  multiplié».  —  Le  port  offre  deux  parti  '»  distinctes  nommer» 
le  t  otmrn-e  rl  la  tloj'iqa:  l„i  ligue  qui  coupe  ce»  deux  côte»  de 
l'ellip»e  lait  faer  a  la  rur  ('anebu-rc;  sur.e  point  »e  trouve  un  as- 
semhlage  confus  de  marchandises  qui  débiripieut,  de  ballot»  qui 
»e  hrurlenl ,  dr  produits  indigène*  qu'on  rtporte.  rie.  —  Le  côté 
gauche  du  ba»»in,  qu'on  appelle  la  Hire-fteuee  (nu  le  ('omntre  , 
offre  d'abord  nue  aire  immense  ou  de»  millier»  de  bras  sont  occupé» 
à  vanner  le  blé.  La  machine  a  mater  se  présente  ensuite,  puis  le 
tanal  et  se»  inigasm»  .  vas'e»  succursale»  île»  quai»  .  du  port,  où 
s'amoncellent  les  produis  de»  eoj.uiir»  l'iu»  loin  c'est  la  f  ta-eau* 
Nuttti,  dout  le  »ol  ombrageux  rxhale  l'odeur  la  plu»  nauséalHiude  ï 
elle  c.t  peuplée  des  jaugeur»  du  coutiucree  :  on  la  tra.rrsc  pour 
aller  aux  rhnmtirrt  Je  n«u  rWnM  ,  large  place  eu  tain* ,  on  -'agirent 
le»  chirpriitier» ,  Ir»  rulf.it»  ,  tout  ce  qui  tient  a  l'arrhilerture  na- 
vale r'  qu'on  n   ru  provençal  la  tjturr.m  e.  —  De»  a  tuai  de 

potasse,  de  xmde,  dr  »a son*,  dr  barri  pic»  d  huile  et  d'o»scmeiit» 
d'animaux,  M  trouvent  a  l'extrémité  de  la  Hivr Oteiitc.  —  Kn  face 
de  ce  p-.iut,  »nr  l'autre  rite  (la  HvitUqae),  r»t  Ir  tmreaa  Je  $mmU,Û» 
la  coHiigne  ,  rl  le  mér  ite  nur  jhnjj.mm  :  puis  de  uoiiibreux  calé» 
ontert»  aux  manu».  Kn  retenant  ter»  la  Cam  bière, ou  «'apeiçoil 
in  pcrfecliouuemriil  graduel  dr  la  rivillxatioB ,  on  pa»»r  drvânt 
X'hétel-  U-rUl» ,  on  s'.irrèle  devant  le  gr  .n  I  nag.itiv  J'aUtn^rt  de 


,  rt  nn  arrive  au  tarar,  vrai  passage  parisien,  abrité  du 
trnt  par  son  rxpotitmn,  du  soleil  par  »r»  tente»;  de  la  pluie  rt 
du  froid  par  la  laltludr  du  lieu  —  Dr»  hhrairr»,  de»  magasin» 
d'op  iqne  ,  d'horlogerie,  de  quiuraillrnr» ,  rt  surtout  de  chapel- 
lerie ;  »oiIa  en  gros  ce  que  présente  la  rive  droiir  du  porl.  A  rrllc 
variété  d'objr'»,  dr  rruig  »in»  el  de  boutique»,  joignei  les  costumes 
buarrr*  rt  pittoresque»  de  tant  de  nations  réunies,  Amérirains, 
Afrieaiu»,  Grec»,  Levantin»,  Espagnol»,  lialirn*.  rir.,  leur»  dia- 
lectes divers,  le  encours  drU  population  marseillaise;  et  le  soir, 
le»  sérénade»  »nr  les  navires  el  l'iifHtieni  e  de»  grisetles  qui  se  pro- 
mrnrut  animer»  par  la  coquetterie  el  par  Ir  plaisir;  Ir»  éclat»  de 
toi x  de»  le, noirs  du  marché,  le  gro»  rire  de.  marin».  Ir»  cri* 
cou.ii»,  le»  bruit»  Ir»  plu»  extraordinaire»,  et  vnu»  n 'jurer  encore 
qu'une  pile  idée  de  l'a»pert  étrange  et  vivant  que  présente  le  port 
«le  Marsrdle. 

Ri  »».  —  Lr»  deux  villr»  qui  formrnt  Marseille  «ont  totalement 
di»teinhb.ble» :  l'une,  vieille  el  laide,  souffre  non-seulement  do 
loutr»  les  infirmités  inhérentes  a  la  tieillr»»e,  mai*  encore  do 
beaucoup  d'antre*  dont  elle  pourrait  se  guérir.  Elle  est  aussi  sa) r 
que  triste  et  décrépite.  .Ses  rues  sont  généralement  percée*  an  ha- 
sard ,  confu»rmrnt  rjiarsi  »  »ur  un  terrain  oniluleux  ;  plu*  on  moins 
étroite»,  tortueuse»,  sombres  et  infect-  s  elle»  forment  un  laby- 
rinthe <!  il  !..  .le  a  parcourir,  où  la  vue  et  l'odorat  sont  péniblrmrnt 
allcete».  Cependant  ce»  quartier*  «'améliorent  déjà,  grâce  aux 
»oins  de  l'administration  locale  qi  i  lutte  avec  courage  et  qnelqne- 
fois  avec  bonheur  i  untre  des  habiludr*  malheureusement  au**t 


tenaces  ipt'rlles  sonl  blâmable». —  La  jeune  ville  e*t  admirablrmrnt 
propre  en  comparaison  de  son  ainer  ;  mai»  la  rnmparaiwiu  lui  serait 
désavantageuse  »i  elle  s'é:abh»sait  avre  plusieurs  de  noa  villr» 
centrales  on  septeulrionalcs,  el  plus  encore  avec  le»  grande»  ville* 
dr  plusieurs  états  voisins.- Qnui  qu'il  rn  soit,  la  nouvelle  Marseille 
esl  bieu  percée;  la  plupart  de»  rue»  y  sont  droite»  et  larges,  bien 
paver»  et  formée»  par  des  construirions  aussi  »pacieu»cs  qne  bien 
distribuée»  De  toutes  ces  rues,  la  plu»  belle  est  celle  de  la  f  ane- 
kiere  ;  c'est  a  la  foi»  une  rue  »uperbe,  nn  baxar,  une  place,  nne 
grande  route  el  une  promenade;  c'rsl  le  ivoinl  rrntral  de  La  ville, 
la  ligue  de  commit  location  entre  le  port  el  le  grand  cours,  et  de 
jonction  eutre  la  vieille  el  la  jeune  Marseille. 


Fonr  de  Tsotie-Dxme  de  la  Caudk.—  Qui  n'a  lu  le  voyage  de 
Cbapclle  et  de  n,icbaumout,  el  ne  se  rappelle  ce 

Oouvrrurmrnt  commode  et  beau 

Où  l'on  ne  voit,  pour  Imiie  garde, 

Qu'un  Sunse  avec  sa  hallebarde 

Peint  sur  la  imrtr  dn  clialrau? 
La  mnolagnr  de  la  Garde  e.l  ainsi  nommée  de  re  qu'en  effet  elle 
fut  de»  le  vir  siècle  un  posle  d'obscrtatton  ;  sur  son  sommet  s'rlr- 
vait  nue  haute  tour  qui  correspondait  avec  d'autrr»  tours  située* 
•tir  la  rote  jusrpi "a  Antibes,  colonie  marseillaise.  Au  xmr  siècle 
on  balit  a  cô'é  nne  chapelle,  devenue  fameu»c  par  tes  pèlerins 
qu'elle  attire;  elle  fut  réédifiée  m  1477.  Cinquante  an»  après  , 
François  I' r  fit  rnelorr  cr»  drnx  bâtunrnt»  dan»  le  fort  qu'on 
construisit  alors  sur  la  montagne.  La  chapelle  est  toujours  en 
grande  vénér  tion.siirluut  parmi  le»  mariii»;cl!e  est  tapissée  d'ex- 
voto  et  enrichie  d'une  foule  d'offrande»,  dout  plusieurs  viennrnt 
dr  haut»  per»onuagc».  Il  y  a  unr  statue  de  la  Vierge  que  chaque 
auuée  on  descend  dan» la  tille  rn  grande  solciinité,a  l'époque  de» 
pro. -estions  de  ta  Fête-Dieu  Le  fort  est  peu  de  chose, mai»  ce 
qm  le  reud  digne  de  nombreuse»  vi»ite%e'e»t  le  point  de  tue  dout 
ou  y  jouit  sur  la  tille  tout  entière,  la  rade,  le»  Iles,  les  campa- 
gui  »  marseillaises  el  le  superbe  amphithéâtre  qui  1rs  rnelot.  — 
Ou  a  élr.é  sur  la  roule  qui  ronduil  au  fort  de  la  Carde,  el  ce 
long-temps  atant  qn'ou  ait  songé  a  rendre  a  la  colonne  de  L»  place 
Vendôme  son  plu»  bel  uruemeut,  une  colunue  surmontée  du  Imite 
de  >a|Mih-«n. 

Kost  S»i»Ji-NiroL*».  —  Il  fut  construit  par  Louis  XIV  mécon- 
tent de*  Marseillais  qu'il  venait  de  pnvrr  Je  leur»  fraurhisrt.  Il 
s'clète  a  l'entrée  du  porl  el  e»,t  a  demi  ruiné.  —  Sur  l'antre  c*té 
du  port  est  |e  fort  Saim'-Jean ,  qui  a  remplacé  le  fort  Baba», 

I.  «  Ton*,  cahui  t  date  du  règne  de  Iteiié-lc-Oon. 

II.  K  ol"  i  u»  i'i  st  o'Ir.  —  Cette  Ile  fut  fortiliée,  en  tSM,  par  or- 
dre dr  François  lrr.  Le  clnlteau  n  souvent  servi  dr  pri»on  d'étal. 
Son  canmiuaudant  a  »ou»  ses  ordre»  le*  batlerie»  établie»  sur  le» 
Ile»  Pttmig.te  et  /lattsarua. 

L'ii.e  n  i  ■■  i  .  —  Le  petit  fort  qm  existe  dan»  cette  fie*  été 
le  t  béa  ire  d'une  aventure  asscx  singulière.  En  l7oâ,on  comptait 
parmi  le  petit  nombre  de  soldats  qui  en  formaient  la  garnison, an 
bravr  invalide  surnommé  f  r***r»r.  Il  avait  déjà  donne  quelque» 
marque»  dr  démence;  mais  on  le  croyait  guéri,  et  ses  camarade» 
vivaicut  avec  lui  sans  méfiance  a  cet  égard.  Ln  jour  l'imagination 
de  Eraucerur  »'cchanffa  ;  il  conçut  le  projet  dr  devenir  roi  de 
rite  H'ioaeaa.  Il  se  trouvait  en  sentinelle  a  la  porte  du  donjon;  il 
choisit  le  moment  on  la  petite  garnison  étant  sortie  du  fort  pour 
aller  rherrher  »r»  provision»  arcoutiimee».  il  rtait  resté  seul.  Il 
'abaissa  la  licrv.  du  pont-K^  i» ,  courutau  magasin  à  |K>udrr,  chargea 
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Ici  caoon».  range»  toute  U  mousqnctcrie  »ur  les  rein  arts  rl  com- 
mença a  tirer  MM  »r»  *  -iin.ir.idi  *  répandus  dan»  l'Ile,  qui,  tniil 
•tonuc».  »  réfugièrent  dan»  le  crrnx  des  rocher»,  et  »'e»tirorrcnt 
ensuite  Isciirrux  d'abaudunurr  l'ilr  i  I  aide  d'un  bateau,  duut  le 
patiuu,  effraye  par  le  feu  continuel  tic  l'iuvahdc, oc  »e  détermina 
qu'a  tri  peine  a  «lier  le»  chercher. 

■  Maître  de  toute  l'Ile,  dit  un  rrnvain  contemporain.  Franrceur 
M  persuada  facilement  qu'd  eu  était  le  souverain  absolu.  Pur  le 
fait,  il  ne  dominait  que  »ur  lei  noœlircux  troupeau»  de  chèvre» 
qu'on  laissait  paître  dan»  cette  ile;  iu»i  disposait  il  de  leur  rit 
au  «rc  «le  ton  appétit.  Mai»  il  n'avait  auruu  moyeu  |H»ur  se  pro- 
curer du  paia  et  du  tin  ...  Onrlqurs  jour»  s'étaient  écoulés  uni 

Îu'oo  put  aborder  dan»  l'Ile,  par  le  wiu  qiic  Kranco-ur  prenait 
'écarter  tout  ce  qui  lin  paraissait  suspect.  Il  remplissait  »cul 
toute»  le»  fouettons  militaire» ,  sortait  la  nuit,  nu  fanal  a  la  uain. 
pour  aller  reronuallre  ton»  le»  [tustc*  intérieurs  cl  estcrvtur»,  et 
fai»ait  inrii.c  feu  pendant  le  jour  sur  la  garnison  du  rlàiem*  eray. 
De  cette  place  on  »'apercut  de»  fréquente»  «octie*  de  l'invalide,  et 

cette  circou»Unce  deieruuua  le  dur  <lr  Villar».  alor»  fift"  r 

de  Miir»eille.  a  donner  ordre  a  une  compagnie  d'allée  le  surpren- 
dre. I..  »  «oldat»  proutrrcul  du  inoiiirnt  où  Krancu-ur  fai».ul  m 
ronde  de  nuit  pour  l'rutourer  et  l'arrêter  :  -  Brave*  gen«,  s'écria- 
«t-il,  ce  tout  lei  droit»  de  la  guerre,  c'est  en  régit- ;  le  roi  de 
■  France  e»l  plu»  puissant  que  nui;  il  a  de  bonne»  troupe»; je  me 
.rendi  avec  le*  honneur»  de  la  guerre,  je  demande  seulement 
-  d'emporter  mon  havre-sac  et  ma  pipe. .  —  Ce*»  capitulation  fui 
accordée  mu»  difficulté  ;  il  fut  le  lendeinaiu  conduit  a  I»  ville,  dont 
il  traversai  le*  rue»  dan»  l'attitude  d  un  triomphateur.  On  assigna 
pour  palais  an  monarque  déchu  l'hôpital  de»  iusru»é».  Il  en  tut 
relire  nu  an  après  pour  être  envoyé  a  l'hôtel  de»  Invalide*,  De- 
puis ce  singulier  é»éueiucnl  le  uom  de  roi  Jr  Hniaivra*  e»t  devenu 
a  Marsedlc  unr  expression  proverluale,  pour  désigner  nu  houime 
i  «lies  s-otux  tout  hors  de  proportion  aire  Ici 


alaVTIQUITÉS. 

Marseille ,  Tille  ti  antique,  ne  possède  presque  plus  rien  d'an- 
tique: Ir»  incendie* ,  le*  sièges  et  le  mistral  ont  mule  le  sol  ou 
►.'élevèrent  tant  de  lu-an»  édifiée»  Le»  Marseillais  oui  complète 
eux-méme»  l'œuvre  4*  dévastation.  Aprr»  le»  ravage»  d'un  siège  , 
après  unr  démolition  plos  ou  moins  générale,  on  .1  dû  ai  heur 
d'abattre  le»  édifiée»  publie»  pour  reconstruire,  arec  leur»  ruine», 
le»  maison»  des  partieiilter*  ;  et  lorsque  enfin  l'esprit  de  conserv.i- 
tiun  entra  dans  le»  nururs,  il  n'y  avait  plus  rien  .1  conserver. 

La  porte  Joli rite  rit  uni'  antiquité  r. .mairie .  mai»  informe  et 
Vermoulue  ;  elle  n'a  pa»  été  démolie  rutièrcttiftit  parer  qu'elle 
»ert  de  bureau  a  l'octroi  Son  nom  lui  vont,  dit  on,  de  Jules 
César.  C'est  du  iiiiiiu»  par  cette  porte  qu'il  entra  dan*  la  rifle , 
l'il  faut  en  croire  des  inscription»  rt  de»  bas-rtlit fs  que  l'air  de  la 
mer  et  la  fumer  de»  falirupir»  voisines  oui  fait  A» paraître,  —  Ou 
y  montre  encore  l'anneau  Corrodé  d'uù  pendait  l.i  hcrsc  qui  »c 
leva  devant  César. 

Le  polmt  Jr,  Thrnmn  s'élevait  au  lien  où  »e  trouve  maintenant 
l.i  /  ,  Lru-fir.  Quelques  constructions  ,  appuiera  sur  le»  dé- 
bris de  cet  édifice,  .erv.ut  d'au  lier  a  un  louucher.  Ce  qui  rr.te 
là  d'évidemment  romain  sont  quilques  arceaux  dan»  le»  cave»  de 
la  maison  Moderne. 

Mar.eillr  a  pos.édé  jusque  vers  la  fin  du  siècle  dernier  plu- 
•leur»  antre»  drbris  romains.  Leur  rareté  eut  dù  le»  préserver 
d'une  destruction  totale,  mai»  ils  ont  disparu  de  nos  jours  ainsi  que 
presque  ton»  les  restes  de»  édifnc»  du  moyen-Age. 


il6.it.  m  t.*  ramena»..  -  Ce  n'était  que  la  maison  d'nn 
simple  particulier.  a«»c»  riche,  il  e»t  vrai,  piur  armer  de»  vnisseanx 
contre  1'Austlelerre.  La  ville  eu  a  lait  l'acquisition,  et  cette  maison 
est  devenue  le  pied-a-lerre  de  Ion»  le»  grands  jn  r.onii.igc,  qui 
passe  ut  a  Marseille.  —  L'édifice  occupe  le  fond  d'une  cour  ;  il  est 
flanque  de  dru*  terrasses  qui  formrut  aile»  :  ses  deux  façade»,  sur 
la  cour  «l  surir  jardin,  sont  belle»  et  elegantr»  La  disposition 
intérieure  est  parfaitement  assortie  a  la  dr»iiu.Vi..ti  de  I  édifie»». 

H01  tl  <lil-Vii.l.l  —  .Si  le  plan  pro|Hi»é  par  le  l'ugct  eût  été 
adopte,  l'holrl-de-iillc  serait  le  pin»  beau  mouunient  dr  Marseille 
Dan*  l'elat  actuel,  il  ne  satt»t_il  p.i-  toui-a-r.ut  les  conu*i»«rur«. 
Sa  façade,  qui  donne  sur  un  des  qnats  ,  est  orner  île  bas-reliefs  et 
de  sculpture» ,  mais  elle  a  subi  de,  mutilations;  on  s  remarque 
surtout  t'ct-ussoti  desartnr,  de  France,  de  la  main  du  l'iigrl  riu-in--, 
mai»  qui  a  «uuffrrt  des  modifications  Au-de«»n»  1I11  prrmier  eia^r 
est  le  liu.ro  de  Louis  XIV  replacé  eu  tV/f  —  I  or  lingue  ianerip* 
tiun  latiur,  eu  l'honneur  de  Marseille,  décore  aussi  celle  façade 
—  L'holcl-de-ullr  »e  compose  de  dens  parité»  séparée»  par  une 
rue,  et  communiquant  par  un  pont  élégant  et  léger  placé  a  I»  lia  11 
taur  du  premier  étage  -  On  rrwarqm-  la  grai.d  escalier  ou  se 
trouve  la  «laine  de  Liberia!,  et  la  salle  du  conseil  que  dreorent 
plusirurs  buu»  tableaux. 

(lot «si.  —  Ule  occupe,  sur  Irqeai,  b*  rt  r-dc-rliatissc'r  de 
risolul-de-vUic  ;  c'est  uuc  salle  vaste  et  aisca  belle. 


PifcUtl  ni  Jl  srtra  ,  sur  la  place  du  même  nom  ;  il  laisse  bien 
de»  choses  a  désirer  :  une  distribution  plu,  régubrre,  unr  façade 
moins  mesquine  et  moin»  sale,  et  même  eu  autre  emplacement. 
I»an«  le  même  loral  sont  les  vieilles  prisons,  qui  reurlicri»»cut  sur 
les  tUHanta  du  reste  de  l'édifice.  Heureusement  elles  sout  presque 
abandonnées. 

Pnisona  mm  i  ra.  —  Cet  édifice,  sitné  à  la  porte  d'Aix  ,  date 
de  18'Jl;  il  »e  compose  de  deux  corps  de  bâtiments,  dont  l'un 
est  la  pn»on  proprement  dite  ;  l'autre  sert  de  caserne  pour  la  gen- 
darmi-rie-  —  Le  local  est  bien  aéré,  la  distribution  bien  entendue, 
le»  appartements  sont  propre» ,  1rs  cours  «parieuse»  Dh us  cette 
prison  on  a  séparé  le»  prisonniers  des  srxc»  différents  ainsi  que 
les  accusés  de  crimes  ou  de  délits. 

Hum  —  Marseille  en  possi-dr  trois  :  la  t/inllf  Pmifmuurit ,  la 
Aa//'  Pugrt,  et  la  h.illt  JSrure  ;  cette  dernière  fut  i  iiustruiïe  en 
IH4M,  sur  l'euiplaeemeut  et  aire  1rs  matériaux  d'une  ancienne 
salle  de  »peclai'le. 

FoSiTii»;rs  ri  ai.t<jt3l».  —  Klle»  sont  très  nnmbreu ses ,  surtout 
dans  la  ville  vieille  ;  c'est  ua  bienfait  pour  cette  partie  de  Mar- 
seille, où  la  population  snrahonde;  mais  cV»t  dan»  la  nouvelle 
'ill"  que  «e  trouvent  les  fontniur»  digne»  d'être  ciiccs.  —  De» 
inscription»  indu|nent  la  dédicace  de  ce»  monument*.  On  remarque 
surfont  la  fn*tai*r  Jr  In  Portr-PitrnAi ,  élevée  en  I  StlJ  ,  a  la  nié- 
de»  Marseillais  qui  se  dévouèrent  au  salut  de  leur»  couci- 


tosens  pendant  la  peste  de  1720.  La /•»«/.»/«»  ./»  U  ,v,  ./'./,. 
élever  en  1808,  est  dcdii  e  a  //.,»,«  asartn  J„c,nJcn',  J„  P/.o- 
<■<>•».  —  La  /«w/o/aesfr  In  Pl«r'-Ro,nt,  est  un  château  d'eau,  qui 
décore  dignement  la  plu»  belle  plai  e  de  Marseille  —  La  /vnian.t 
Jr  la  1  laer  .Irt  faiutaifi  oflre  un  br|  obélisque  de  25  pirds ,  porte 
par  quatre  lions  ;  le  tout  est  en  marbre  blanc  ;  c'est  un  monument 
élevé  en  1808,  Cl  qn  une  longue  inscription,  en  ver»  frauçai«, 
.  —  l  a  fnnfixmt  Sa  Pagrf  n'a  de  rrinar- 


dcilie  an  peuple  marseillais 

quable  que  le  nom  qu'elle  porte,  et  dont  elle  est  très  peu  dlgu 
c'est  une  petite  pyramide  qui  porte  le  buste  de  Pngrl ,  et  qui  est 
située  devant  la  maison  construite  et  habitée  ordinairement  par  te 
grand  artiste  La  maison  du  l'uget  rst  uu  Mtimrnt  a  l'italienne, 
petit,  mr.qutn  ,  formant  un  étroit  pignon  dans  la  rue  deltoruc, 
et  orné  seulement  d'une  tête  de  Christ  maladroitement  nu  lue 
sur  la  façade.  Presque  toute»  1rs  autres  coustrnetton»  faite»  a 
Marseille  j  ar  Pugrl  ont  été  renversée*  pendant  la  réioluriun. 

Aat  ut  TMosirni  ,  —  ('e monument  inachevé  remplace  l'ancu-une 
porte  d'An;  c'e»t  une  imitation  de  tous  les  arc»  antiques  II  avait 
d'abord  été  érige  en   l'honneur  du  duc  d' Vtjgoulcme,  après  la 
campagne  d'f  spagne .  en  182t.  Aujourd'hui  il  afend  un  nouvelle 
mnéeration.  Il  nous  •emble  qu'il  conviendrait  de  le  dédier  a  l'ai- 


mée qui  a  pris  Alger,  ronq-éîc  glnricnse  pour  nos  sidd.it»,  rt 
dont  le  commerce  marseillais  tire  de  grand»  avantages,  (  et  arc  est 
d'un  bon  effet  et  de  grande  dimension,  mai»  de  «nie  lourd  L'oi- 
drr  dr  r.in-liiferture  r<t  corinthien.  Le»  bas -reliefs  représentent 
drs  trophées  et  dcsattributs  mibtairrs  Délaissé  avant  d'être  tcriim.c, 
il  commence  deja  a  at  dégrader  sou»,  l'iulluriicc  de  l'air  rongcui 
de  la  mer. 

l'aosiisisiirs.  —  On  se  promène  peu  à  Marseillr;  on  y  est  trop 
occupe;  cependant  la  ville  .1  diierse»  promenade*.  —  Les  altcri  Jt 
.t/e./Aaa  «ont  de»  plus  agréables    On  fréquente  aussi  le  C *eo« ,  ua- 


gnère  dit  eVaxi**xaa,  auparavant  Caon  hua  'ittr'r ,  »au»  uom  pour 
le  moment;  il  se  termine*  une  colline  d'où  l'on  jouit  d'un  101  p 
d'ieil  magnifique  «nr  le  port  hérissé  de  in.lts,  la  ville  courouui-c 
dr  clochers  et  la  mer  avec  se»  \01lr»  blanches,  »c»  Ile»  u  rte»  et  »<  » 
rivages  esraroé»  Le*  deux  ornemt -nf»  de  1  e  cours  sont  le  l  irq  • 
otympimtt  el  l'M'i-/  dont  nue  grille  élégante  l  .issesoir  le 

dcliciriis  jardin  anglais.  -  Le  f.'r,u»,f-f  V>wr,qrii  s'étend  de  la /~  i  < 
./'./la-  a  la  «ertV  ftnmr,  |r  jor-.d»  ,ltt  f  tom'rt  et  celui  de»  Mmi*^*W4 
tnttri  qui  eu  e»l  »oi*iu  offrent  aussi  d'agréable*  promenade».  La 
ronfe  qui  n.ene  au  fort  dr  la  Carde,  route  manquant  d'ombrage,  et 
dont  la  pente  rapide  rst  au««j  un  lieu  de  promenade.  On  peut 
s'y  fatiguer,  mai»  arrivé  au  sommet  du  rocher,  ou  est  lui  ri  dédom- 
mage par  le  panorama  magnifique  que  l'on  a  sous  le»  Jeux. 

atoUSXS  ET  MONUMENTS  IAt LIGItTJX. 


Ki.  Il  s»  si»i«iT-Vici-ot>.  —  Tandi»  que  dan»  l'autiqur  Ma»sdic 
Dianr  vos  lit  encore  a  l/i/  ir  l'cneeiis  fumer  MUT  se»  auWl*, 
ipielqiics  chrétiens,  reunis  dans  une  grotte  qui  existait  au  lien  ou 
s'cleve  aujourd'hui  l'église  .Hamt-Victnr,  vcnaii  nt  houoier  ru  se- 
cret la  cendre  de»  martyr»,  rt  dérobaient  aux  regard»  de  leui» 
persécuteur»  la  célébration  des  mystères  dr  la  nouvelle  religion. — 
IMn»  tard  un  inouas*i  rc  s'i  'ev.i  si  r  la  sainte  grotte;  mais,  pl.irë 
hors  dr»  mm  »  et  vvn«  dcfi-iise,  il  fut  rrnu-r.i-  de»  la  pren  icie 
irruption  des  *>arraMll» ,  put»  remplace  plu»  tard  i*ar  une  >a-'e 
ablMVC.  iiisi^ne  par  ses  riclies  e»,  et  dont  l'abbé  était  une  c*pne 
île  sonvrrain.  Ses  moines  fnrent  sécularisés  \cr»  le  milieu  du  siéi  le 
dernier.  -  A  la  révolution  ils  fuient  disperses,  leur»  bo  n»  furent 
vendus,  et  de  l'abbaye,  ru  grande  partie  dcroidir.il  ne  resta 
qu'une  église  «sser  mesquine  qui  u'a  de  remarquable  qu'une  ma- 
done très  vénérée  parmi  le  peuple  marseillais-  Cette  madone  est 
iuv.iqncc  surtout  pendant  le»  grande»  sctUerrsses. 
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Éoi.i*e  ot  u  Mou*.  —  Ce*  I»  cathédrale  ci  La  pin 

de»  église»  marseillaise»;  mai»  c'est  la  plus  laide  de»  cgh»e*  d'une 
ville  qui  n'en  possède  que  dr  laide»  Ce  fur  d'abord  un  temple 
de  Dune;  deja  mutilé  et  nul  reconstruit,  le  temple  devint  t  ^liMr 
lorsque  Constantin  »c  6t chrétien  flotteur»  loi*  abattu  et  rrcou», 
fruit  depuis,  le  monument  présent  appartient  par  mid  style  au 
moyen-âge,  et  n'offre  plu*  rira  du  temple  paieu.  Ou  I  remar- 
que l'orgue,  le»  font»  haptismai  x  et  uni-  chapelle  ornée  Je  sculp- 
ture» de  mauvais  goût.  Le»  ciselure»,  le»  relief»,  le»  »taiur»  «.nt 
du  Xtlr  siècle  L'architecture  luti  in  urr  de  l'église  »e  compote  de 
tou»  le»  ordres  ronnu»-  ï.a  façade  serait  ■'■■nru»e  »i  ou  lui  eût 
lai»»e  Mtn  vernis  de  vétusté;  mai»  on  l'a  badigeonnée  rn  jaune. 

Fi  il  nr  ot  »  Ami:  I  l  »  —  Ruines  il  uuc  église  gothique  dont  il 
ne  rc»îr  plu»  que  l<*  i  locbcr.  et  qui  fut  détruite  a  la  révolution  , 
aiu»i  qn'uucanrrrcglise  voisine.  Ce»  deux  église»  étaient  |r*  »cule» 
il  Marseille  digue»  de  l'art  et  de  leur  destination.  La  fltrke  itt  ai- 
mu  e<  e»t  romane  de  »tjlr  et  gigantesque  de  forme.  —  On  vient 
de  construire  a  cote  une  égtue  eu  forme  de  rotonde,  qui  n'a 
d'autre  mérite  que  relui  d'être  uenve. 

Ciivrti.t.l  ni  nitn.tr  B»»<is  —  Jadis  nommée  ainsi  d'un  vieux 
château  qui  y  était  attenant  I  elle  chapelle  virut  de  prendre  le 
nom  d«  Sainl-I.jnrenl,  et  n'a  de  remarquable  que  le  langage,  le 
costume  et  le»  niirun  autiqui  »  de  »e»  par».i»-irns. 

ïi.t.ist.  t>E  !Sor«.r-Dvtif  ni  Most.  —  Celle  égli»e  a  pu  »e  glo- 
rifier d'une  liante  autiquité,  mai»  elle  a  été  rebâtie  en  1822,  et 
n'a  roa»erYé  d'anneu  que  sou  vieux  clocher  semblable  a  une 
haute  tour. 

Fa. lise  ni;  miST  C»imti..  —  Cet  édifice 
le*  plu»  élevé»  de  la  ville. 

Indépendamment  de  ce»  églive*  paroissiilr*  et  de  qui 
tre»,  Marseille  po»»< de  une  multitude  d'église*  succursale»  et  de 
rha  pelle». 

F.t»i.i»x  nx»  Crtxaratrx  —  Aujourd'hui  Sainte-Madeleine.  Cette 
église  est  »ituée  bon  do  la  ville;  l'édifice  e*t  de  bon  style,  plein 
d'elegancc  et  décorerait  digueuu-ul  Marseille  qui  n'eu  possède  pas 
qui  lui  .oit  roitqtarable. 

CeUI'XI.I  »»  -  Deux  srulemrnl  méritent  d'être  mentionnée»  : 
lutic  c»t  celle  de  i'Upttal  dt  la  CU^,  construite  par  le  i  ci.  bre 
l'uget  ;  elle  est  orale  ,  suriuuutrr  d'un  dnrue  et  digne  de  ce  grand 
maître;  l'autre  e»t  la  >kat*tU  Je  f  t  èot.  Utru  editiee  ver»  l'an 
100(1,  et  où  l'on  remarque  le  mausolée  de  />«  l'air.  cUaorelier  de 
Frauce  et  l'un  de»  hiriilaitciirs  de  l'hospice. 

liariit  — |,v  mile  grer  possède  deux  temple»  à  Marseille: 
l'un,  pour  lr»  grer»  »rlii»uiatiquc»,  e»l  sou»  la  direction  d'un  ar- 
rhimaudrite;  l'autre,  dit  dr»  Crée»  rrunis,  fut  rouitruit  en  I82J. 
Le»  desservants  sont  Crée»  de  nation. 

Txmi-li  tko  rLsivsr.  —  C'est  un  édifice  élégant  et  construit 
depuis  peu  de  temps. 


HoriL-Duc.  —  I.'H.Vi  l-I)icii  de  Marseille  est  un  des  plu»  an- 
cien» du  roi aume  ;  il  lut  fondé  e  n  1188  Lr»  bâtiment»  sont  de 
différents  style»;  leur  masse  e»l  vaste,  mais  fort  irrrgnliere ,  et 
enclôt  deux  cours.  -  Indépendamment  de  La  place  occupée  par 
l'administration  rt  ton»  le»  préposé»,  l'hôtel  renferme  quatre 
grande»  »alle»  ni  360  lit»  «ont  placé»  ;  ce  nombre  peut  être  y  rlù 
a  730  Le  nombre  moven  de»  malade»  e»t  auuucllcuicut  de  2300, 
et  journellement  de  22» 

Lt  CHvn.Tf  —  Son»  le  rapport  de  l'importance  et  de  l'ancien- 
neté, c'est  le  second  de»  hospice»  de  la  ville  II  fut  fou  lé  eu  Hi«0. 
lia,  comme  loe.il,  un  avantage  immense  »ur  \'U4tti-Ui*m;  le* 
diversrs  partie»  en  furent  IkStie»  simultanément ,  et  «ont  eu  lia r- 
iimuic  entre  elle»  Lue  mur  spacieuse,  au  centre  de  laquelle  est 
une  chapelle,  forme  lr  préau  de»  quatre  corps  de  hitimeul»,  dan» 
lesquels  sont  placés  le»  pauvres  admis  a  la  Charité.  La  distrihn'iuii 
intérieure  e»t  t 'lie  qu'où  peut  séparer  les  sexe»  ,  et  uièiue  le»  âge». 
La  Charité  e*l  l'asile  de  vieillard»  de»  deux  sexe»  qui  ont  atteiut 
»oixaute-dix  an» ,  et  le  dc|n'»t  des  enfants  trouvé»,  abandonue» 
oïl  orphelin»,  jusqu'à  l'âge  de  doii/e  ans.  La  population  habi- 
tuelle de  l'hospice  est  de  800  a  830  personnes  j  compris  lr»  em- 
ployé». 

La  MvTf  tvSiTï.  -  (  et  établissement  date  de  1811.  Il  y  a  eu- 
viron  130  individu»  habituellement  ;  dansée  nombre  les  uouruoou» 
comptent  pour  le»  deux  lien. 

On  doit  eucorc  nier  le»  hospice*  de  S«in-Jaitph ,  de  AW- 
Lazarr .  de»  Jl,/m/t  ,  la  Grande  et  la  Pttttt-Mulrttord, ,  et  la 
Sort  it!  Vtittmrlle. 

Lstlim  —  Le  plu»  ancien  laiarrt  ne  fut  établi  que  ver» 
l'an  15'tO;  il  étai'  »i«ué  sur  un  lieu  aujourd'hui  envahi  par  la  uicr 
Maïutruant  le  lazaret  principal  est  an  nord  de  ta  ville,  et  uccupe 
tout  IVspare  e.Jinphs  entre  la  pointe  de  l'tnse,  de  la  Juliette  •! 
la  pointe  Sainte-Marguerite.  Trois  muraille»  eutourcut  cette  vaste 
enceinte.    -  /.  r  (Va 


"  A'" 

I.VJili 


extérieure  est  élégante.  Ou  adn 


c»t  un  autre  i-r.il»ti»seuieiil  sauraire  kit  Un 
peu  d'eteuJne,  mai»  wi  décoration 
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célèbre  bas-relief  du  Pugct ,  représentant  la  putt  dt  Milam  ;  et  uu 


tableau  de  David  :  la  file  4*  llllfftl  —  Le  part  d* 
fut  achevé  eu  1823  II  occupe  le  raual  comprit  entre  lr» 
l'vu,g«<  et  lUiox-  nt ,  et  le»  joint  par  une  digne  de  300  nié 
longueur.  Sa  profondeur  varie  de  8  a  13  uietrea,  et  il  ucul 
tiuir  200  vai»»«aux  de  toute»  grandeurs  Abrite  ou* tre  le» 
de  la  rade,  protège  pur  de 
possédant  uu  hopi'iil  sur  l'Ile 
le»  coudiUon»  de  sûreté  désirable». 

CimltiL*!.  —  Il  u'ert  remarquable 
et  »a  uusliié.  ( aunme  il  ne  date  que 
possède  encore  qu'un  pi  lit  nombre  de 
rr»  monument»  n'est  vraiment  beau.  ■ 

Ils  s  -ut  presque  tout  réunis  dan»  l'ancien  «*«<>*«/  dei  Bmtai* 
dvtri,  vaste  local,  formé  de  plusieurs  grand»  euro»  de  logis  roui- 
uiuniquanl  le»  uus  aux  autres  par  de  Isiug»  csirridor»  ou  d  élmtle» 
galènes,  (.'et  ediheu  offre  trot»  curiotitsst  architecturale»  pour  U 
ville  de  Marsedle  :  un  cloître  borde  de  cohmnrlte».  une  egli».  sur 
le  plan  de  la  croix  grecque  et  uu  doinc.  Lue  moitié  de»  bâtiment» 
est  affectée  au  CetUgt  ivrvl,  l'aulr»  iituitto  rr  nferute,  onlre  I'. /•.•./,  - 
«tre  n>jale  Jtt  «  ■!«»<•#*.  i>'r/«  #/  «rft  de  Martcdle  1'  toujours  digne 
de  l'éloge  que  Ini  a  .l.>uue  Voltaire:  Vfl  uiu  Jitli  tagt  q*i  mr  féU 
point  parler  U'elU),  la  l'Mn*tl,cMt,  le  <  nim'l  -i  i^ium  mitmrrUr  ,  le 
Otlfi  Jt  msJatiUi,  I  £.-«U  ii*  Jtiua,  i  trait  tt'tmmkilntwre,  le  Mmev 
Jtt  taUtmw,  le  (atiiut  d'an  tqm Itt ,  etc. 

Mi  si  i  nr-s  riiuuv  •-  (.e  musée  occupe  la  chapelle  du  mu. 
vi  nt,  vaste  local  niai»  Iroid  «l  wiobie.  Il  ult'te  sur  isthe  réunion 
de  bon»  ouvrage»  on  y  admire  surtout  uu  p-jrtajrr  d'Annthnl 
t  arrache;  —  ^«nwplff  d'Augustin  Carradie.  un  tableau  de 
Pcrugtu,  deux  toile»  iinmeuve»  il'  Vian,  deux  tableaux  de  IHiget, 
un  portrait  de  \  au  cm  s  .  une  pnrum  mtra  -ultnt*  ,  de  lordaeus,  de» 
tableaux  de  Salvalor  Uusa,  de  Kuben»,  ete.j  les  écoles  ancienne» 
et  moderne*,  frautaitt»  et  étranger*»»  ont  tonte*  euiichi  cette  pre- 
cieuse  collection. 

^  Cviiim  i^nts  tsitQU  ts.  —  Il  occupe  la  salle  qui  précède  celle 

sil»  et  fragment»  d'architecture  et' de  »v«lptmre  rowuue,  et  de» 
premier*  siècles  du  christianisme 

Hici.iotuioi  ■  —  Biche  eti  Im  .  s  srtrwti£q,o**;  elle  ptsatèil* 
aussi  en  graude  partie  Le»  ouvrage»  nouveaux  de  |toé»i«  et  d*  hl> 
tératiire.  Cette  bildiothèquc  se  compose  de  tU,l  (W  volumes  «I  d« 
i.ïtU  uianuscrits.  Elle  occupe  uae  salle  »  pacte  usr  et  belle  et  plu- 
kicurs  petits  talon»  latéraux.  On  y  a  joint  uae  cotlerliou  d'objet» 
auttquc»  cl  uu  cabinet  dr  médaille»  qui  s'acerult  rapidement. 

Mi  -il  si  n'uisioinx  xtii.xxi.Lx. —  Placé  dan*  l'aptsartcment 
au-dessus  de  La  hthltollieqoc;  il  ne  fut  coinnieocé  qn'en  18IU  et 
manque  a  la  foi»  d'einplai  cuiepl  et  d'objet»  d'lu»Kôre  nalorelle. 

Jtnoix  nui \nnjL*.  —  Il  prit  uaissauee  en  1801,  el  ne  fut  ou- 
vert au  public  qu'eu  1810.  Silue  a  use  petite  di»taio  e  de  la  ville, 
c'est  le  Lut  d'une  promenade  fort  agréable  el  Irè»  fréquentée,  sut- 
tout  eu  hiver.  Ou  cultive  dan»  Le  jardin  4,000  plante*  exotique* 
et  indigèuev 

Itxvtnvumu.  — 
vatiou»  de  M.  l'on»,  le  l 
le  départ  de  cet  astronome,  U  est  a  peu  | 


;  U  a  »er«i  aux 


OxtXD  TU»  ttn».  —  (outtruit  a  l°io»lar  de  l'Odron  d*  Paru,  il 
fut  inauguré  rn  1787.  C'est  un  bel  et  grand  édince  taule,  et  dont 
la  façade  se  déploie  sur  une  place  a».»i  t  »paeicu»e  l  e  |»én»lyle  rtt 
a  six  colonne»  élevée»  »ur  sept  marche»;  la  salle  est  vaste,  mai» 
mal  distribuée  son»  le  rapport  de  l'acoustique  el  de  la  perspecti» c. 
F.llc  a  été  autrefois  pompeusement  décorée;  sa  fraîcheur  et  sou 
éclat  commencent  a  se  faner  ;  cependaat  le  plafond  eu  est  encore 
fort  beau  :  il  a  pour  sujet  Apollon  el  le»  Muse»  jelant  de*  fleur* 
sur  lr  Tciup»  Maigre  la  vieillerie  du  aujet  el  le  siyle  de  la  peinture 
qui  u'est  qu'en  dcirempr,  ce  plafond  est  d'un  grand  effet  pour  la 
netteté  du  dessin,  la  composition  rt  la  couleur.  On  s'étonue  que 
dan»  un  théâtre  de  premier  rang  en  France  le  parterre  ae  *oit 
pa»  a»;i».  On  y  repre»rute  I»  tragédie,  la  eunaédie  et  l'opéra;  mais 
le  spectacle  y  attire  peu  de  spectateur*. 

Tui  tm»-F»*.M  ti».  -  Salle  petite 
joue  le  vaudeville',  mai»  le  diluai 
U  sert  occasiouelleuient  de  salie  de 
salle»  de  concerts  qui  n'offrent  rien  de 
le  goût  musical  est  irè»  prononce  a 
coup  et  un  y  chante  bien. 

rr;vmoN3  de  mahsiiili. 

Le  territoire  qui  euvirouue  Marseille  a  La  forme  d'un  demi-cercle, 
dont  la  cote  ma: it une  forme  le  diamètre,  et  doat  la  courbe  est 
dreritc  par  une  ceinture  île  montagne».  Le  rayon  de  ce  demi- 
cercle  est  d'euviruu  deux  lieue»,  el  sa  superficie  de  14  000  Lec- 
larc» ,  dont  une  moitié  est  couverte  de  brnyt-re*  ou  de  rocher» 
eu  partie  nu»  ou  en  partie  boisé».  —  De  la  crête  de»  mont»  la 
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terrain  desrend  en  ressaut»  multiplié*  jusque  sur  la  rf,lr ,  cl 
offre  ou  va»te  el  «nperbe  amphithéâtre  d'à  .pi  et»  If»  plu •  varié». 
Le»  gradin»  supérieur»  tour  mnr.innrt  de  rocs  et  de  »apni»  ; 
plu»  bjs^mui  ir<  terrains  vignoble»,  pm»  Ici  terre»  arable»  rt 
le»  jardin».  —  I)  innombrable»  knitiJrt  auiiiirut  cl  varient  Je» 
paysage»  charma  ut  s  .  cl  se  multiplient  tellement  ,  en  »e  rappro- 
chant tic  l-i  Mlle ,  qu'on  croirait  qu'éparpillant  se»  quarMrr»  elle 
a'ëfcod  jusqu'aux  montagne»  Outre  ce»  Ltit'iJi  /,  ce  territoire 
po»»èdc  50  village»  ou  hameaux  ,  partages,  comme  le»  rpiarliir» 
de  la  ville  ,  en  trois  arrondissement» ,  désigné»  *«»ii»  le»  n-utt»  du 
Aarv/  du  Midi  cl  du  (Va'ee.  La  population  est  d'environ  Oluli. 
Ce  territoire  e»t  arrosé  par  lu  rivière  de  l7/«»r««»r  et  parle» 
rui»»ranx  de  Jnrrti .  de  Pion' tint  cl  de»  Argiln  Itt.  Néanmoins 
en  général  il  manque  d'eau.  Se»  principaux  produit»  »oul  le  lilé. 
le  vin  .  l'Iiiiilr ,  rte  .  ainsi  que  le»  produit»  du  jardinage  ;  mai»  la 
pèche  offre  de»  ressources  plu»  importante»  an*  habitant»  du  lit- 
toral ;  elle  y  occupe  plu»  de  2  .liOl»  famille»,  l'armi  le»  rvriotiHt 
du  territoire  maro-illai»  non»  signaler.. d»  la  MmJtwmwë  .re  fXë'agm», 
où  l'on  pérhr  chaque  auuée  une  quantité  c«n»i  Irrahlc  de  llion». 
C'est  la  plu»  ancienne  de  Mar-rdlr.  —  Le  rhà'rnu  .ht  .Irpcla  iet 
duol  le»  environ»  prr»<'nte>i|  nombre  de  «île»  pittoresque»  ;  la 
belle  Caira.it  que  forme  la  rivière  de  même  nom  —  l>an»  le 
même  quartier  .  In  rr»  an  a"n*  itenf'Ju-  romain  ;  U  lirai  ta  .  gouffre 
d'où  l'eau  jaillit  a  gro»  bouillon»  npré»  de»  pluie»  ahondjolr»  ; 
la  maison  de  c-impagne  de  V  *i»»r>»Tiier',  qui  apparlinl  an  roi  hene, 
el  où  l'on  voit  plusieur»  tableau»  de  eet  arliste-roi  ;  l'^y..^.'*  '  t/r 
la  r lï/e-n*/  t-Pamme  ,  ipiartirr  de  l'Hitvcanmc  ;  rufin  le  rl>étt'iu 
Bortllx .  palai»  de  priucr,  mita  royale,  élevé  par  un  négociant  de 
Marseille,  el  que  les  plu»  belle»  villa»  italienne»  siirpasscnr  a 
peine  Le  château  e»l  situé  «nr  le  bord  de  la  mer  auprès  de  l'rin- 
Lourliure  de  lïluvcanin-.  Sa  position  c»t  digne  de  sa  décoration  : 
l'édifice  c»t  simple  et  rlrgant  :  il  ..ffre  a  la  rnrio-i'é  de»  visiteur» 
une  preneuse  elle»  tiou  de  tableaux  et  d'autre»  production»  de» 
beaux-art»;  nue  inur  grandiose,  une  magnifique  terrasse,  un 
btu»  de  jeune»  pin»;  de»  Im»»io»  ,  de»  quinconces  ,  etc.,  et  surtout 
d'admirables  perspective». 

VABjlTJÉS.  -  CHASSE  DES  MACREUSES. 

Non»  avuu»  parlé  de»  étang»  «alé» ,  Martiisue»  en  e»t  la  ville 
centrale.  Ce»  étang»  »ool  frequi-mé»  eu  Iliver  par  une  foule 
d'oiseau  ».  aquatique»  Aux  première»  gelée»,  le»  macreuse»  et  le* 
cauards  arrivent  |fcar  IniMpe».  Alor»  a  lieu  une  eba»»e  ou  battue, 
a  lAipielte  affluent  le»  habitants  de»  commune»  riverain'*»  .  et  où 
le»  Marseillais  enx-rneme»  »'emprc»»ent  de  »e  rendre  Voici  la  des- 
cription qu'eu  fut  le  rédacteur  de  X  Hnmrt  ma  t'illii,  recueil 
utilr  aux  voyageur»  qui  veulent  parcourir  le  département  :»  Ver» 
M'iel.  lorsque  l'etai.g  a  reçu  se»  nouveaux  liôti  » ,  de»  affiche»  ap- 
post  es  a  Marseille,  An,  Arles  el  dan»  fonte»  le»  priurqialr»  riim- 
uiune»  de»  environ»,  indiquent  le  jour  et  l'ordre  de  la  bataille, 
car  c'en  cl  un*  véritable  -  La  veille  du  jour  où  elle  doit  avmr 
lira.  Ion»  le»  eha»»enr»  »e  divisent  par  rsror.-.dr» .  a  rli.irunr  des- 
quellc»  c»t  a. signé  un  ha-eau.  un  pilote  et  un  i-omiunudaiil  Le» 
maire»  de  Serre,  de  Vitrolle»  et  dr  M.iriguaue  président  a  lonte» 
ce»  dis|M.. liions  La  foule  est  grande,  les  premiers  arrivant»  »'cm- 
parrut  de»  auberge»  ou  logent  dan»  le»  maison»  parti.  i  Itère»  ,  le» 
autre»  campent.  A  In  pointe  du  jour,  le  Tambour  aunouee  l'i  mliar- 
queutent  C'est  ordinairement  sur  l'étang  de  Marignane  que  l'action 
commence.  On  fait  nn  grand  cer.  le  de  bateaux  rempli*  de  eba»- 
»eur»  ,  autour  dr»  oiseaux  rassemblé»  par  bande»  sur  uu  point  de 
1  rtang;  le  cercle  »c  resserre  jm'ii  a  |scn  el  le»  ma.  relise»  »e  rappro- 
cbrnt  jusqu'à  ce  que  le»  bateaux  *c  trouvent  a  la  portée  du  fusil 
Au  »igt»al  convenu,  une  declnrgra  lieu  sur  le»  maltieureux  oiseaux 
qui  nagent  a  la  surface  de  l'eau  ;  une  partie  est  tuée  sur  la  place, 
ceux  qui  éebappent  a  ce  premier  coup  de  fi  n  cherchent  leur  »alul 
dan»  l'air,  où  nur  »ecmide  décharge  le»  atteint  Le»  un»  tombent , 
le»  autre»,  avec  de»  battement»  d'aile»  bruyant»  cl  précipite», 
poussant  de»  en»  rauqur»,  quittent  le  petit  elang  pour  chercher 
uu  refuge  »nr  le  grand  et  se  dispersent  au  loin,  et  le»  chasseurs, 
.  altercations  entre  en»  .  »e  partagent  la  rha.se  et  n  tirn- 
■.  Le  calme  rétabli  sur  le»  eau»,  les  macreuse»  rassu- 
rée» ne  lardent  pas  a  reparairre  dan»  le  petit  r'ang.  Alor.  rrrom- 
tneuca  nn  battue  aussi  meiirlnere  que  la  préi  (  dente ,  el  la  journée 
te  pa»«canisî  dan»  ce»  alternative»  de  citasse  et  de  re|~.».  •• 

.Non»  avun»  a»»i»ié  a  nue  chasse  de  macreuses  sur  le  grand 
étang  de  f'n  ,  près  de  Bastia  .  et  la  rli.nsr  rvvrtM  non»  parait 
préseoler  de  notable»  différence»  avec  la  kittue  pni«rm-ale.  Ce  qui 
lui  douue  un  rararière  |Mrlu  ulirr.  c'r«l  que  la  macreuse .  en 
Corse,  voyage  ordinairement  de  rwmpaguic  avec  un  autre  oiseau 
aquatique  moins  gros  qu'elle  ,  el  connue  sous  le  tiuiu  de  t  t  n^**-n 
[  rat- marin  ],  Ce»  >.iseaux  tonnent  comme  mie  tr<.ii|ie  lrgrrr  :  ils 
»ont  placi-»  isobnient  en  ».'iitnii  lie» .  en  avant  dr»  ma.  i enscs , 
lonte»  disposée»  par  lignes  parallelrs.a  distance»  a  peu  près  ega- 
li-«,  »ur  la  »iirfa«'e  de»  étang»  qu'elles  liarrent  pr.'srpie  d  une  rive 
m  l'autre;  le»  plongeons  »out  en  avant  de  la  première  ligne  ,  l'iril 
attentif  a  tout  rr  qu'il»  découvrent  II»  lai».»enf  arrivrr  lr  chasseur 
et  disparaissent  »on»  l'eau  a  l'a»pe-ct  de  la  lumière  du  fusil.  Leur 


disparntinn  est  »i  prompte  qu'il  »'en  trouve  rarement  d'alleiolt. 
Ou  abat  des  milli.r»  de  macreuse»  avant  dr  luer  un  ouple  de 
ploi.gr.. us  <  eux-ci  nagent  en  re  deux  eaux  avec  une  telle  rapidité 
que  l'on  dirait  qu'ils  y  fu|ml  ;  ils  vont  ressorti,  ensuite  a  ciu  (liante 
pa»  plus  loin,  ubsrrvaut  et  bravant  de  nouveau  le  feu  du  chasseur.  — 
Les  macreuses  restent  immobiles  sur  l'eau  comme  de  long.. e»  ban- 
des noires  ;  elle  ue  paraissent  pa»  »'é|Miusanter  du  l'timmencemcut 
de  l'action  plus  que  île»  militaire»  aguerri»  ne  »'clfraieul  de»  coups 


de  lu 


1" 


sentinelles  avancée».  —  Comme  le 


aloo- 


geno»  »e  tiennent  asscx  loin  de  la  ligue  de»  n<acreuse»  ,  et  Cjmixvt 
en  plongeant  il»  ne  se  replient  chaque  fois  que  d'une  cinquantaine 
de  pas.  jusqu'à  ce  que  la  proximité  dr  la  ligne  le»  coutraigue  à 
passer  mjhs  elle  pour  aller  »e  reformer  eu  atrn  re.  le»  rhaueur» , 

averti»  par  la  direction  de  leur  retraite,  reclili        leur  marche  en 

s'avança ol.  A  peu  de  dislance  de»  marreu»e»,  chacun  s'annc;  les 

K longeons  ont  disparu  ;  ou  est  a  vingt  ou  trente  pas  de  la  première 
aude  noire;  tout  a  coup  elle  s'élève  avec  uu  rare  ensemble  a  trente 
un  quarante  pieds  au-dessus  des  eaux ,  et  reçoit ,  plauaot  data» 
eette  position,  le  feu  de  tous  le»  chasseurs  qui  tircut  successive- 
ment,  rapidriueu' ,  et  sans  l'attarder  a  eu  rerharg.  r  au.  uu  ,  tout 
le»  fu-il»  qu'ils  ont  apportés.  Des  que  le  feu  cesse  sur  uu  poiut  , 
la  ligne  attaquer  s'y  précipite  et  v'cufnil  |iar  la  truuér  pour  se 
réfugier  au  loin.  —  te  qu'il  y  a  de  bizarre,  c'est  que  la  seconde 
ligu**  de  macreuses,  san»  parai  re  cUrayéc  par  le  «lé-astre  de  la 
prrmi«-re,  reste  immobile  el  silenriciiM*  sur  le»  eaux  dr  l'étaug  et 
at  end  pour  pre  dre  son  vol  que  le*  plongeon»,  rriirfaut  leur 
ma  t. .r i  rr  accouluniée  ,  aieut  donné  aux  i  basscur»  le  temps  d'ap-* 
prui'her.  I.a  di»per»ion  de  la  sernnde  ligne  n  eflraie  pa»  j,i  Iroi- 
sieme.  Le»  plongrons  ne  fuient  |us  uuo  plu»,  il»  continuent  leur 
manège,  et  ce  n'e«l  que  I  >r»q.  e  la  troisième  ligue  est  forcée  que 
l'ou  par  vont  a  eu  luer  qui  I  pics-uus,  au  mouirnt  où  acculé»  dans 
une  de»  .m-c»  de  I  elang  ,  il»  sont  lorcé»  de  prrodre  leur  vol  pour 
aller  chercher  un  relitge  ailleurs. 


Snr  ooe  superficie  de  .'041.HI7  hectare»,  i 
5l,i75  foret». 
S7,Si7  vignes. 
tUO,'*  0  inarai»  'cette  cvalnjitinn  est 
Le  revenn  territorial  e-l  évalue  a  2i.j*H.0Wt  franc». 
Le  département  reiiferme  environ 
10.000  rbevaiix 

llt.lNNI  béte»  a  corne»  'race  bnvineV 
Les  troupeaux  de  bétr»  a  laine  en  fiiuruissent  rhaqne  année  etn- 
viron  1/  (Kt.tllO  kilograium.;  savoir  :  I0.0W  mérinos, 30^100  méli», 
9 ott.Oi'O  indigènes 

Le  produit  auuuel  du  sol  est  d'environ, 
Efl  céréale»  et  parmenticre».  .  l,7tNl,0IHt  hectolitre». 

Kn  avoine»   120.000  id. 

Kn  »ui»    83  t.itUO  id 

Si  la  récolte  est  insuffisante  en  céréale»  ,  I 
riant  psmidrrahlr  en  »iu»  qu'on  livre  au 
ou  brûle»  —  Lr»  fruit»  »ec»  du  drparlemeul  «oui  fort  estimés.— 

On  cultive  en  grand,  le  mûrier    |  r  la  soie},  et  le  tabac  300 

lier  Mires).  —  Ou  cultive  aussi  beaucoup  le»  obvier»,  el  cette  cul- 
ture fait  la  priuiqiale  ru  liesse  du  pat»  Le»  babitauts  mangent 
une  graudr  quantité  d'olive»  en  hiver,  et  les  pri|i»rrnt  de  diffé- 
rente» manière».  Celles  qu'on  envoie  a  l'an»  et  dan»  les  autre» 
départcuirut» ,  |mrteut  le  nom  de  Pfkoirmn  ,  de  Pirludini,  qui  en 
inventa  la  préparation  —  Iji  récolte  dn  kernic»  e»l  encore  une 
des  occupations  Ittrratives  des  habitant»  de»  caitqiagues. 

Le»  propriété»  sont  Ire»  divivéi*».  Le»  terre»  sont  cultivée»  a 
lira»  et  avec  de»  bmif»  .  dan»  toute  ta  partie  in«.ntagueu»e  du  nord 
rl  dn  nord-est  ;  aver  de»  mulet»,  dans  lr»  partie»  du  sud  et  du 
nord-ouest;  el  aver  des  rhevaux,  dan»  celle  de  l'ouest  el  l'Ile  de 
la  Camargue.  Le»  ferme»  et  1r  s  mai».. ns  de  campagnes  sont  dé»i- 
gi.ee»  sou»  trois  noms.  Ou  le»  nomme  tat'i.ln,  dans  toute  la  con- 
trée d'\i\  et  de  Marseille,  mi,  dans  toute  i .  Ile  d'Arle» .  Tara»- 
c.n  .  Kvginèrr»  ,  e'c  ,  f  <*g'i  ,  An  i  .'.té  de  Novc»  ,  » -lui ne  ,  etc. 

I.'agrirnltnre  provençale  n'a  poiut  ait.  inl  le  degré  de  prospérité 
qu'ellrcst  siisi  eptiblr  d'obtenir.  On  en  assigne  diverse»  eau».»,  l  u 
bonime  qui  a  f.-it  une  élude  part.rul» re  du  pays,  l'aulrur  de 
V.lmi  ./«  !■  m  ,  M  Toulout-.an  repa.u.sr  l'a.i  usation  d'atlaclii  MM 
aveugle  aux  vieille»  rou'iue*  rt  dr  mépris  p..ur  la  prnfcsion  dn 
cul  ivateur,  dirigée  contre  les  Provençaux  II  signale  comme 
nuises  réelle»  de  difficulté»  dan»  l'ap|  liraimu  de.  ihc.ric»  agrono- 
mique», h»  differeuce»  et  ir»  variation»  du  rliuiat  et  du  sol;  un 
trouve  en  iTlct  .  dans  le  pays,  toutes  les  Iriiiperalitrr» ,  tonte»  le» 
nature»  de  terrain»  gta»  et  aride» luute»  le»  transitions  do 
température»  (froi  îe»  i-l  cban.tc»  } 

L'adoption  du  f  t*  k*r  t  pioche  fourchue  el  légère  du  comté  de 


Nu 


la  culture  »i  répandue  de  la  iH.initie  de  ferre ,  cv  lie»  du 
mai.,  île  la  g.iranre,  de  l'cipareetir,  etc.,  le  goiil  général  de» 
Inbi'ant*  |ionr  la  raiiipague  el  pour  l'agurnlture,  la  préférence 
a  peu  pce»  cxclitMve,  accordée  a  l'ai  qui.ilioo  rt  a  l'exploitation 
des  bien». fonds  ,  ponr  l'emploi  de»  capitaux,  sont  les  faits  que 
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M  Toul  >oun  OppOte  a  ■!<•*  rr proche,  injn.tr».  Le»  la.nii  réel»  qu'il 
reconnaît  aont  lr  rétréct»»rmeut  progrr»*jf  du  toi  cultivé ,  le  dé- 
nouement de»  forêt»  ,  l'aridité  rrm.sante  des  moi.faguc»,  U  des- 
truction dr»  nouvelles  plantation»  par  le»  chèvre»,  U  dcva,t.itiou 
de»  terre,  cultivée»  par  le»  torrent»,  le»  ravage»  cause»  par  le  de. 
bordrmrnt  dr»  riwrrc»,  Kanak»  de»  plaïur»  fertile»,  par  de» 
mirai»  faugeux ,  rte. 

I.»  C.KMKKt.ii.  «la  appelle  ainsi  le  IVlta  formé  par  les  dru»  bra» 
du  Khone  C'est  un  |.ay.  »u.reptih(r  de  devenir  Irr»  Im-ju  et  tri» 
fertile,  et  ».ir  le  ipiel  il  rxi«tr  plu.icur.  projet»  de  défrichement  et 
de  dr,.é<hciiirnt.—  U.iu»  v.o  état  actuel,  la  Camargue  e»t  eu  partir 

r  ,  en  partir  inculte  et  eo  partie  i  idée  — Ou  <  r.ilue  »a  »u- 

riea  I  12.451  lieetare»,dont  cnv.ron  24..MIO  .le  terre,  de  bntiue 
■te,  31.0  0  de  marai»  et  ctaug»  ,  et  le  re»le  de  pâturage»  .aie», 
terre,  .tçriles  el  plages  La  |  arlie  dcfri.  liée  produit  du  l.eau  et  bon 
ble .  de  I  ..rgc  ,  de  l'avomret  uu  peu  .le  «m  ,  l'oll»  .er  n'y  neuf  pa».  - 
La  partie  inculte  nourrit  de grand»  troupeaux  it»n**mm*  ,.  d.  br-e» 
a  Une.- La  partie  in..n.|er  dounedu  vrl ,  de  la  »oudr;  mai»  enlevé 
a  I  agriculture  uu  terrain  immense. —On  trouve  dan»  la  Camargue 
de  nombreux  étang».  |MTMi  lequel»  un  di.lMiguc  relui  de /'.  c-r*. 
-On  y  Hère  quel  pie»  bernf»  <po  .uffiseut  a  peine  ara  .  I.arrnr»  du 
territoire.  Il»  »...,!  u..ir,.forl,  et  n.e.  Iuui,.Ud  a  bra.-o.up  .le peine 
à  le»  soumettre  an  travail ,  pan  e  .pie.  nourri,  dau,  le,  roarai,  .  il. 
•ont  a  demi  sauvage».  -  On  y  tuil  ■■**■  errer  de»  ttui.pe»  de  soi- 
xante a  qn.itre-ringl»  cheval.*.  Ce»  animaux  »oi,t  petit».  |e»te». 
Tif»  ,  rob..»l-».  mat»  frè»  ombrageux.  On  en  emploie  quelque»*»* 
à  la  charrue,  il»  servent  plu»  gcerairinrui  au  lialt..ge  dr»  «ram». 
qui  ,e  fait  pur  le  pro.  édé  eu  u»agc  rlan»  le  dep  .rt.  inrut  de  l'Aude 
et  dont  lion»  avnn»  déjà  parlé  -  l'eu  propre»  au  trait ,  .  r»  i  lierait! 
«ont  d'adl.  ur»  a»»ex  bon,  pour  la  ..Ile.  _  ()n  prétend  qu'il,  m. ut 
de  rare  arabe,  et  qu'il»  proviennent  de  chef  nu  «non.  »  dm,  le 
pay»  par  Ir,  S-rrasin».  -  Puar  ren  Ire  la  fertilité  aux  terre»  »tr- 
nlr,  de  la  •  amargue.  rt  la  salubrité  an»  marai,  q.i  rshalrut  ru  été 
l'anm  oit  .vm  ,  srmlilable  a  i  «  Ile  de*  manda  l'ontoi»,  on  a  promise 
nne  ir.i|{alion  générale,  au  moyen  d'un  .anal  qui  serait  peu  di»- 
peu  lieux  a  eren.er  en  r.iwn  de  la  nature  du  terrain  .  et  qui  u'evi- 
gcrait  qu'un  petit  uoml.rr  d'ouvrage,  d'art  —  La  dé|H>u»e  en  e»t 
évaluée  a  o.HOi i.U»  de  franc»,  et  rotri  l'importance  de.  produit» 
qn  on  opérerait  en  obtenir.  -  Le,  12  ».INtO  lie.  tare,  rmiicnu.  dau» 
la  Camargue  ri  »nr  la  rive  droite  du  hb.'.ne  ;  déduction  laite  «le  la 
partir  qui  resterait  mondée;  se  ditiacnt  aiuvi  pour  leur  qualité  et 
leur  produit  : 

20.0  H)  liecl.  ,  bonne  qualité  ,  à  4"  f.   810,000  f 

20.000  mar.ii.  ,-t  étang»  ,  a  7  f  30  c   |  v.'imiO 

80.000  piiuragr»  et  terre»  riéYilc»,  a  5  f.  .  .  .  400.HXI 

120.000  hert.,  donnant  par  an,  MM  arrosage  .  .  .  .  I  i ,l*T0  f. 

Arec  l'arrosage,  le»  20,000  herl  ,  bonne  terre,  donneront  annuel- 
lement 80  f.  2,«00I»mi  f. 

20.000  bect. ,  nuirai»  et  étang»,  a  20  f  400  000 

fcO.000           »,lé.  cl  ItlIUHi  ruuTrrti»  en  rlumpt 
et  prairie»,  à  30  fr  2  40OOO0 

Total  4.4i  0.(100  f. 

Le  bénéfu  e  obtenu  par  l'arrivage  serait  de  3,050.000  fr.me»;  il 
e.l  ev,dent  que,  »•  ce.  calcul»  tout  exact»,  la  clio»e  vaudrait  la  peine 
d'être  leutée. 

L»  Cuau  e»t  une  va.te  plaine  raillnutetue ,  située  entre  la  ville 
d'Arle»et  l'étang  dr  Berre,  d'une  .uperfieie  d'eu»ir..n  l.flOO  k.l  -m. 
carré»,  lraver»ée aujourd'hui  pardiver»  eiubran.  Ii.  m.jii.  du  tanal 
de  cra  |H.nnr.  Klle  r»l  propre  a  la  eulture  de  l'olnirr,  de  la  ngoe 
et  du  mûrier.  La  trrre  végétale  n'y  pre.eule  guère  qu  nue  épai, 
»enr  d'un  pied  a  nu  pird  et  demi,  aprr»  l.upirlle  ou  «.r  Iroii.e  plu» 
qu'un  tuf  .m  /•-.«./( «.e  .e  f.,rmé  par  une  ma»»e  de  cailloux  plu»  on 
moine  petit»,  tellnnenl  forte,  tellement  liée,  qu'on  ne  pmt  la 
ereiner  qu'a  l'aide  du  ri,rati,  de  la  pinre,  de  la  pi.K-lie.  ou  |iar 
remploi  de  la  poudre  a  rnnon.  -  Le»  Balnralitte»  rroienl.  et 
1  a»pert  de»  lieux  ronfirrue  cite  opinion  ,  que  cette  pl.,  me  était 

aatreloi,  nu  g.dfr  marilunr  on  la  ijiirance  allait  »r  perdre.    La 

dan  nourrit  pendant  l'Invcr  un  grand  nombre  de  bête»  à  bine 
qui  HmmhuntfHi  pendant  l'été,  e'e.l  a-dire  .ont  conduite,  dau»  le» 
département»  voî»iii»,  pour  y  ctwvebar  une  pi  ure  dont  la  cluleur 
ardente  a  dépouille  le»  plaine»  de»  lloni  lie»-ilu-Klione. 

Taocriilix        ••   .i  M»jit'»  Ce  uotn  qni ,  en  K»pagne,  e»t  ap- 

rliqué  aux  mérino»  qni  quittent  i  liaque  été  le»  champ»  brûlé»  de 
K,tramadure  pour  aller  i  bereber,  un  le»  montagne»  de  l'Aragon. 
de  frai»  et  verdoyant»  |iiturage»,  >e  retrouve  dau»  le  département 
de»  Bouclie»-dn-Rh.'.iie.  On  compte  plu»  de  400.000  béte»  a 
laine  qni  éinigrrut  annnrllenieut.  Ce»  voyage»  ,1, ornent  nnr  qua- 
lité «ipérimre  a  leur  toiv.u  et  eu  augmentent  le  produit;  car  ou 
évalue  la  tonte  annuelle  d'un  mouton  '.«..<*«»,  a.  »  ,40q  |,vrP,  au 
in..in».  —  Le»  t-oopraux  »e  rendent  chaque  m—h  d..u,  le,  dépar- 
tement, dr  la  Drome,  de  l'l»èrr,  de,  Haute»  et  B.»»c- Alpe».  — 
t.  e.t  au  commriiceinrnt  du  pniitrmp»  que,  fuvaut  la  chaleur  dn 
j,  il»  Toat  chercher  $utlt*  moaugae»  ua  air  plu»  frai»,  de» 


liâlurage»  plu»  gra»,  et  uu  phutemp»  que  l'automne  tenle  termina. 
—  Lor-que  I  époque  du  départ  »rn,e.  plu»ieur»  propriétaire* 
reuri.»»rut  leur»  troupeaux  ai.  nombre  dr  « ,  8,  10,  I  2  et  mémm 
2j,000  léte».  —  Lr-,  »,  »r,.  I,.,  i^r»,  le»  opère»  val  cla»»e»  et 
■epare»  La  |«irtie  la  plu,  faible  mat.  lie  la  prem.ére  et  aïo.i  .ucee*. 
M.eiut  ut  jutanja  la  plu»  forte  qui  t.  nniiir  la  caravane  Le»  agneaua 
de  lauuee  curauli-  rotent  avec  leur»  mrre.  ju»qu'a  l'arrivée  a  la 
iiioutague  -  Le  grand  troupeau  rc»ul  aut  dr  ce  mélange  »e  nomme 
f^mf»nmr.  Chaque  avaq  ,g-r  e»t  »ubdivi,ee  en»nile,  pour  la  mar- 
che, en  partie,  d'une  même  e»pece  de  l.bHO  a  2,4  *1  bete»  —  Ce» 
partir»  ou  ,uhdi<i*iou»  »e  nommeut  trahit.  —  Cr»  temK.i,  toat 
. .induit»  |uir  uu  berger,  ri  gardé»  |»ar  uu  rluen  par  chaque  quatre 
cent»  trie».  »  e»  i-bieu»  .  d'une  espère  partu-nli.  re  et  d'uue  gro.teur 
énorme .  peuvent  »e  Iwittre  avec  avantage  contre  le»  loup».  Il,  ont 
I»  «m  armé  d'un  cuiller  de  fer  béri»»é  de  pointe».  -  Le»  ni/où 
d  une  nome  ■  o-Hfmgnr  »c  »utvrut  de  di.taucr  ra  di, laine;  il,  ont 
chacun  a  leur  lèlr  nue  vingiaiue  de  •  hè» n  »  et  qu'  lque»  bouc»  diU 
Ce»  hou.»  et  le»  cbèirc»  ouvrent  la  mar.hr,  tracent  la 
route;  le»  l.éte»  a  la  ne  »mvenf,  ent.alnee»  par  I  in.tin.  t  qui  In  atta- 
che aux  .  hevre» ,  el  |«r  le  bruit  »...  rd  .le  grandr»  ...miette,  a 
due»  au  c,,  de»  bouc»,  _  An  reniic  de  la  caravane  »e  tr. 


x  ,  et  |«.ur  prévenir  le»  dégât»  qu'on  pourrait  faire  «us 
•»  rirrn.ii  e-;  d'antre»  »e  tienneut  en  arriére  pour  ter- 


I.»  équipage»  port.»  pardr,  ine»,  au  nombre  de  .rot  et  plu», 
.u.vaul  la  lor.r  de  (a  „  m et  le  nombre  dr  «r./„  u.  Ce»  iurt, 
a  demi  .ai.vagr.  ,  couvert»  d'un  poil  long  el  gT..„ier.  marchent 
»au»  lieu  et  ta  ai  être  b  rre».  Il,  ont  aek.i  i  hacnu  appeu.loe  au  rua 
nue  grandi  kouuette,  dout  le  brml  peut  être  eutendn  d'un  bout 
a  I  antre  de  la  <••  m^gnr,  —  Celle  partie  compo.ee  de»  équqiagea 
»e  Baimuie  la     /.       elle  e»l  comme  le  quartier  général.  C'e.t  la  oà 

»..nt  le»  bt.  I  t  (  chef»  mlmleur»  d-  »  grand»  troupeaux);  c'rat 

le  la  que  p.irtrut  le»  ordre»  et  le»  provi»iou»  pour  lr»  b  g-r.  on 
coudurtrur.  de»  ca'.v.,  enfin  c'c»t  la  que  »e  délibère  et  »e  décida 
t.. ut  cr  qui  a  rapport  a  ta  <t>mr>£m*.  -  Ou  conçoit  qnr  le  rar- 
r.lloii  mouoloue  et  »..nrd  de  cette  mul'rude  dr  gn.,»e»  umnettea 
atla.-hee»  a  de  lourd»  collier»  de  bot»  ,  que  ce  long  bruit  peudant 
la  marche  e.t  indi.pen.able  pour  empêcher  que  le»  Mil.o,$  ne 
,'rgareul ,  et  pjMir  qu'il»  pui».rut  »e  retrouver  a  traver»  le»  vallons 
et  le»  montagne»  qu'il»  out  a  parcourir  -  Quelque,  un  dr»  /.*,//«# 
marrkrnl  ru  «vaut  pour  n.»urer  la  roule  et  la  w\ 
Irotipranx 
propriété» 

miner  le,  conie»tatioii»  qur  ce»  dégât»  occa.ionent,  rt  pour 
recueillir  de»  brrbi»  égarée,  ..u  rolée».  Le  >oir,  ton»  »e  réilniaseot 
a  la  «oAfce  ,  »e  rendent  inntu.  Ilement  compte  de  la  journée  écoulée 
et  »e  concertent  pour  la  joeruée  a  venir.  —  Pendant  ringt  ou 
trente  jour»  que  dure  rrttr  marche,  la  r».AAe ,  le»  le* 
laiiirt ,  b  »  b.  ,g  rt ,  tout  cou.  he  en  ra»e  campagne,  e»po.é  a  la 

rigueur  dn  temp»  —  Ou  a  »  ,  le  vnr ,  de  re»»errer  chaque 

«••■/.-a,  autant  qur  p..»»tblr,  et  drux  dr»  'r<e*tt  vrillent  et  le 
K.,rdrut  pendai  t  la  mut,  taudi»  que  le.  autre»  »e  repotent  au 
milieu  même  de  leur»  liéle»  -  Le»  troupeaux  quiltrnt  le»  haute* 
montagne»  le  21  ou  22  septembre.  II»  ile,cendeul  dau»  de»  quar- 
tier» plu»  ba»,  où  il»  lont  un  séjour  dr  quelque»  «eu.ainr»  qu'on 
app.lle  «»*«•  tr  Kul.n  il»  reviennent  a  leur»  pltnrage»  d'hiver 
ver»  le»  premier»  jour»  de  novembre  Le»  »•  sy-ima  r-aa>a*r*i anfa 
avaient,  avant  la  révolution .  divrr»  privilège»»  peu  prè»  r.l* 
a  ceux  que  po»»cd*it  ru  K.pagne  la  fanirnse  compagnie  de  la 
Mr-u,  Le»  propriétaire»  nvrrain»  .de  la  roule  qu'il»  parcouraient 
ét.urnt  obligé»  de  leur  abandonner  de»  d>.ty*s  ou  b»ière»,  |Kinr  la 
nourriture  de  leur»  animaux .  rt  de  dt»tance  en  di.tancc  de»  r»'arh 
pour  lr»  faire  parquer  ou  repo,er.  Cr»  privilège»,  qui  ont  di.paru 
en  |«rtie,  dounairut  lieu  «ourrat  »  de  vive»  <  ontrttatiou»  Dm» 
quelque»  Im-alilé»,  lr  fisc  ingénieux  de»  .rigueur»  propriétaire»  de* 
terrain»  |>arcnur>i»,  pour  suppléer  au  droit  de  pâture  qu'il»  ne 
pouvaient  prendre ,  avait  inventé  le  droit  luxa  rre  de  /•u'eeiagt. 
-  Le»  troupeaux  payaieut  jiour  la  pou»»ière  qu'il»  " 
la  ruute. 


Mar»rille  est  le  rentre  du  commerce  et 
trmet.t ,  rt  ce  commerce  e»l  dan»  un  étal  de  pro»|H-riié  prog're*- 
»ivr.  Jau.ai,  à  nulle  épmpie  Marseille  ne  »>»t  livrée  a  de.  opéra- 
natM  commerciale»  dout  le  travail  fut  »i  ^onl.  uu,  l'im<>ort>n<  e  tt 
graude  et  le»  ben.Gi  .-s  *i  ccrtiiiu».  Tout  concourt  a  justifier  cette 
a.'ser.mu,  l'arrivée  de»  navire»,  le»  recette»  dr  la  d-uaue  et  le 
mouvrraeut  de»  m.ir.  Iwudisr».  Lr  tonnage  de»  navire»  entre»  à 

Marseille,  qui  ne  s'élevait,  en  Ib25,  qu'a  ....  4I&.28X 
est  parvenu,  eu  1031  ,  a   472.246 


Ce  qui  donne  une  diffrrrure  en  plut  de 

L'année  18 >2  présente,  a»Mire-!-on ,  un  résultat  enrore  plu* 
avantageux. 

Pour  avoir  une 
savoir  qur  le  tonnai, 
à  lieu  de  cbuiet  prêt, 


•  idée  do  mouvement  de  ce  port ,  il  tnffit  de 
âge  de»  bâtiment»  Hirti»  balance  annuellement , 
rc»,  celui  de»  arrivage».  ,j 


Digitized  by  Google 


22i 


FRANCE  PITTORESOl'E.  —  MARSEILLE 


4.  71.100  fr. 
6.01 0,000 

21.25.1.000 

S7,t»46.<>00 
de  1814  Ml  donc  de 


Le*  recette»  de*  droit»  de  douane*,  r  rotnphi  l'impôt  »ttr  h  Ml , 
ne  .Vle.airol.cn  1814., a'. 
RliM  .«Je, ««M.  en  1816,  . 

en  18  -21,  • 
eo  18 M,  a 
en  183t.  ■ 
L'excédant  dei  recette,  de  1832  »nr 
24,775,000  fr. 

11  eu  à  rr marquer  qne  la  rerelte  totale  de»  droit»  de  douane 
perçut  en  1832  »'cn>nt  eu  France  élevée  à  I  57,3  ,<>.tk»>  lr  .  Marseille 
a  participe  a  celle  perception  ponr  un  peu  mmn\  dn  rinqniruic 

L'accroissrmeni  dan»  la»  importation»  et  le*  exportation»  dea 
principales  marrliaaditr»  qui  «uni  l'iilijei  dn  romnierre  de  évite 
Tille  are*'  l'étranger  n'a  pa»  ère  moins  »rn»iblr.  Von  i  nn  tableau 
Comparé  dra  importation»  et  de*  et  portât»»»»  pendant  «ne  «crie 
de  Irui»  année-.  Le»  quantité»  de  marchandise»  tout  établie*  en 
quintaux  métrique» 


1828 

18/.90 
9.773 

Trait»  «ce*   14.916 


Ihmir  i  »tu>*» 

Prant  (brute»  el  tècbr»). 
Suif  hrnt. 


Q.  M 


Surr*  

Café  

Hnile  d  »l.»e 


18T0 
38.818 
8.1' 2 
14,161 


18.12. 
26,413 
IM4I 

15.-.06 
S43JH0 


71..2  »4 
64,,  68 


f.xro»T»Tios». 
•Mande*  talée».  .  . 


Q  M.  5.142 


..... 


Gérance. 
Soufre.  . 
Viu».    .  . 


Sucre  ra 
Chandelle». 


gineut,  iroat 

•  •••••• 

de» ,  etc. 

§  •  •  -  • 

....... 

.  .  llcct. 

2.3  « 
11,183 
19.312 


47.660 
11.7117 
150.259 


290.113 
70  705 
78J00 

7. '21 
4t.4rt) 
3.258 
11,439 
24  073 
12.731 
2J.K8 1 
14V  20 
167.668 
19,9 19 
60  271 
0,397 


32  .2  ,3 
79.978 


2  774 
29,750 
1.401 
13.417 
21.6  2 
21,19.1 
S0,*80 
8,188 
273,493 
24.801 
97 .997 
10,023 


21,300 
8.141 

.  —  La  pèche  du  llion  a  lien  en  automne  et  au 
ait  celte  dernière  saison  e»t  la  plu»  favorable  C'e»t 

nn  objet  de  wrioaiH         moins  que  d'industrie  Vniri  a  re  sujet 

quelque»  détail»  qui  pai.n  iront  uni  doute  interratant»  a  nu»  ler- 


Celui  qui  a  la  tuprér 
;  roi  ),  dan»  le*  madrag 


ne  direction  de  la  pérLr  te  nomme  /i*r 
,  aMum  m  HMui«ffitti  de  Provenir  i  et  Ha'i  dam  celle»  de 
Curte).  Il  dupobe  .  ordonne,  juge  el  cliitiei  cutin  il  a  une  auro- 
nt* abaolue  »ur  le»  t»érbrur»  (,'e»t  lui  qui  trace  la  madrague  : 
rette  opération  te  fait  le  trui»  mai ,  «icc  appareil.  Le  lendemain 
on  jette  le  lilet.  La  lunue  et  la  grandeur  de  ce  filet .  qu'on  appelle 
(««««••re.  tout  telle»  que  lea  pèelre.  du  merlan  et  dr  la  merluclie 
aitun  que  de»  p  ut  d'enfant».  La  mer  doit 


atoir  dan.  l'endroit  ou  on  le  jette  au  m  nu.  108  pied,  de  France 
de  profondeur,  et  le  blet  lb2  pied,  de  hauteur.  Pour  qu'il  p»i»*e 
tt  replier  »nr  lui  aiéuie.  et  empêcher  le»  thon»  d'en  »orlir.  l'en- 
ceinte  de  ce  filet  ett  divisée  eu  compartiment»  ou  chambre»,  duut 
la  dernière,  appelée  fkam'^n  *é  m->rt ,  r.t  former  d'un  iil  de 
chanvre  plut  tort  el  plu»  terré  ,  afin  de  tontenir  tout  le  poid»  de. 
poitaon»  qui  s  ton!  renfermé».  Lrt  madrague»  dr  -  irduigiic  ont 
•ept  cbiimbrr»  ;  celle»  de  Prorence  et  dr  Lorte  n'rn  out  ordinai- 
rement qne  cinq. 

Le  filet  e»l  jrt'i  ,»u  fond  par  nn  énorme  le.t  dr  pierres  il  ett 

touima  vertu  aie  m cul  par  de»  natte»  dr  hrgr ,  et  le»  paroi,  tont 
affermie»  par  de»  rible»  amarré»  a  nue  ancre  mouillée  au  fond  de 
la  "et  |  et  dant  cet  étal ,  d  e»t  a»»ex  »oli  le  pour  rc»i»tcr  «ut  effort» 
det  sent»  .  du  courant  de  mer  et  de»  tliuu»  le»  plu»  gro». 

Lorsque  le  H^y  e»t  parvenu  a  f.ure  entrer  ton»  l>a»  ItUltaOnj  dan» 
la  chambre  de  mort,  il  arbore  un  pjTiIrtin  a  »on  batftJ  ;  a  ce  si- 
gnal ,  de»  barque»  remplie»  dr  marchand»  ,  de  curieux  el  d'hoin- 
aei  «é>e.»aire»  *  la  mantenrre.  vrsgnrut  tn  poii»»ml  de»  rrh  de 
jrri*,  eer»  la  madrague.  Le  fier  ordonne  ;  ai  ot  nu  tire  dn  fond 


de  I»  mer  la  chambre  de  mort .  qui ,  attendu  ton  pool»  énorme , 
aVIéee  lentement;  dé*  que  le*  poi»»on.  »ont  a  la  surface  de  I  ran  . 
de*  homme»  armé»  de  bâton»  garni»  de  rror*  dr  fer  le»  assora- 


garni» 

!  en  le*  harponnant ,  et  le»  tirent  dan»  le»  barque*. 
Le»  eomhat»  qu'il»  livrent  a  ce»  gros  poisson»,  lagi'atinn  de  la 
nier  excitée  par  la  rr«i»'ance  de»  thon»  qui  »e  débattent  dan»  un 
prlil  c,|>are  .  le»  sagnr»  couverte»  d'écume  cl  de  sang .  rrn  «crue* 
<U«er»e»  offrrnt  un  tableau  siugulicr  qui  excite  le»  acclamation» 
de»  spectateur* 

La  pèche  terminée,  on  porte  le*  poi  s  son*  a  la  bonrlirrie,  éta- 
blie »ur  le  bord  de  la  mer;  c'est  la  que  le»  pécheur»  font  meure 
admirer  l'adresse  étonnante  a» ce  laquelle  il»  dépècent  le»  thon». 


.Suivant  »a  nullité,  la  chair  r.t  séparer  en  iil  partie» ,  destinée» 
clui  une  à  une  talalaoa  partit  ulit  rc  La  chair  dr»  plu»  jruur»  est 
préparée  avec  beaucoup  plu»  de  soin.  C'c»l  celle  que  l'on  vend 
dant  tonte  la  Fr.uire  »ou»  le  nom  dr  (Art  manne. 

Tient  lit  la  ItLH*!.—  Lerommcrre  de  Mar»eille  teUit  aa- 


trefoi»  adouué  a  la  pêche  de  la  baleine,  lorsque  celte  |»éebe  a» art 
lieu  d.m»  le  golfe  de  (iascognr.  Quand  il  fallut  aller  chercher  ce» 
celacc»  dan»  le»  région»  pobirm  ou  dau»  le»  «.diimle.  de  l'Atlan- 
tique, Marseille  ahanJonna  une  pèche  qui  lui  parut  ou  devenue 
trop  difurilr  ou  trop  éloignée.  De»  sièi  le»  »e  sont  écouté»  i" 


rette  époque  ;  mai»  la  pro»périté  rroiswinle  de  la  capitale  i 
de  nu»  département»  du  midi  ,a  fait  renil'ie  la  pru»èe  de  rcleter 
cette  branche  d'iniltislrir.  Fu  18.3  la  MhtHI  T.  Bruet,  de  Mar- 
*eillr,a  armé  pour  relie  pêche  te  $ou<t»ii  ,  superbe  na»ire  dr  400 
hinnèa'i».  La  destination  de  ce  lilti:»..  ut  t  «t  tout  l'espace  comprit 
entre  le  banc  île  Saint-ticolge»  et  le  cap  Ilorn.  I. 'expédition  du- 
rera de  onre  a  dis-huit  moi».  /■>'  .Vaio/ii',  e»t  unira  de  srpt  e;inott 
on  pirogues .  dont  quatre  doivent  oecupet  presque  roustanitiieiit  la 
mer.  I  Ii.iqne  |tiro^*ie  r.t  moirée  |iar  rjlMtrf  noitelot».  nu  hartHjn- 
nrnr  et  un  orarnfr.  "n  atlaqnr  la  hdeine  a  la  di»lamr  d'une 
quiuraine  de  |neit».  Le  barponnrur  <  hcti  lie  a  atli  imlre  la  halriue 
en-re  le*  veux;  l'olliru  r  te  ri^ervr  I  li.oineur  de  l'acheter  au 
moyen  d'une  longue  lame  de  Ter.  —  l  ne  baleine  ordinaire  peut 
fournir  8»  kirropict  d'huile;  nn  eliargruient  eapiMITle  de  250  à 
30",'l  Ofr  —  /.»  S  iirrtii  a  treute-qna'ri  lioiuiiie»  d'éifuipa^e.  Le» 
trm»  chaudière»  dr»tiin'r»  a  la  fonte  de  la  gniiM  occupent  un 
fourneau  placé  a  l'avant  et  lie»  sololcmciif  cou-llliil  rn  1 
rie  et  en  fer.  I  n  ordre  et  une  propreté  admirable» 
tonte»  le»  partie*  du  b.'itiu  eut.  Lr  Svmremir  a  mi*  en  mer  au  i 
mineemrnt  de  teptembre  1833,  accompagne  de»  sorux  de  toute 
la  pu]  ulation. 

Rti  osiriK»!*  iMo  sTain.i  t*.—  Le  département  a  obtenu  à  la 
denioie  rxposiiion  de»  produil»  de  l'indastue,  i  ki  mu*  LUt  BK 
Bnu^/t  décernée  a  M  Drgrand  (  de  Marseille  /  ,  pour  an  iipril 
/•r»/,rr  i  ,w\^oirt  In  .'l'aie/  •Uomi  dm  «acre;  rt  l»t  MlltTlua  i  -  »... 
mm  t  a  M.  l'a  t  eu  !e  Marseille)  ,  pour  /•'•>  e.  t>»m  ./»  4or  m.  —  Ce 
jmmiI  iiorahre  de  rcc>oi  pei  «  »  iiionire  »ulli»auinaent  que  le  dépar- 
tement e»t  plutôt  cioiinirn  aut  que  iiiauufaclurirr.  fcn  «  Ifet .  dr* 
fabrique»  de  savon  et  de  sonde  fartai  e  ,  dr»  niauufaclui  e»  de  bon- 
neterie oru  nfale  ,  de»  raffinerie»  .  de»  launerifi  .  quelque»  atelier» 
de  coutellerie ,  d'ouvrage  eu  corail  ,  »<>nt  l<  a  ctablissi-menl»  qui  te 
rapportent  le  |  lus  iliri  i  lemr  ni  a  l 'industrie.  —  Il  en  rti»te  quel- 
qne-.  airlrcs  pour  lirer  parti  des  produit»  du  territoire  ,  telle»  sont 
le»  fabriques  d'e»»rnee*  ,  de  lnmclon.  de  liège ,  lr»  MÏf  ooueiie» 
pour  la  réi-.lte  de  la  soie,  le»  di-lillenc»  ,  rte.—  Ou  trouve  ansaia 
Marscillr  dr  belles  minoteries  mi»e»  en  mon  reoient  par  la  |a}»MnT. 

Doi  tut»  —  La  direction  de  Marseille  a  4  burcant  prineipant , 
qui  oui  produit  eu  IH.II  : 

/Wmsi,  »  rr,g.  l.+(,rt.  S'il.  Ttlml. 

La  Hotat                           1039  f.  4J87f.  «.826  f. 

Marseille   22J56.6M  l,l..l.W,2  M.940,301 

Le,  Marligne».  .  .  .           5.317  913,r&0  919.067 

Arlr                               103,190  813,376  9IC.867 

Produit  total  de»  douane»   26.813.061  f 

Foire*.  —  Le  nombre  de»  foire»  du  drpartrinent  r«t  de  57 
Klle»  se  tienneui  dan*  26  eonimuae* ,  dont  15  ehef»-lieux  ,  et  dn- 

raut  pour  la  plupart  2a  3  jour»,  remplissent  120  jon 
Le»  Jauri  mnUtrt  .  au  nombre  de  II,  occupent  21  ; 
83  communes  sont  privée»  dr  luire». 

Le.  articles  dr  cumin rr ce  .ont  lr»  t'a"'»  .  bestiaux  ,  frnif.  i 
chantre  ,  tuile.  ,  olive»  ,  huiles  ,  pl.>ut.  d'amaudier»  et  de  i 
ornons,  mis,  denlclle»,  draps,  tonlier»,  rtande» 
corbeille»  et  utteusile»  d'osier,  etc. 

BrBUOGnAFHXX. 

G*i,h  mannïlut  ;  m  12.  Marseille,  I8l6-I82». 

lalUet  Utt,  rt  fUl.  ê*  Mannllr  cmtHmut  H  1 
don,  m.  12  Marseille,  18. 6. 

At<*<tH<trU  kt$tarta*t  rt  tvma  -f  mt  $lr  MannUt  rt  <t»  lirpmtt.  dn 
Bonhrf'u-Mvxr,  (tar  le  iiiéine;  in  12  Marseille,  1819. 

H.  ta.i  maririllait  ,  t><t  OatJr  Jet  /ita*ffrrt  »  Mano  m-12. 
Mars.dle,  lft2o. 

M—ma  .h.  ./r  mrr  «r  /<•  l,tt.  roi  ,h  .Vtrteillt  ,  par  Robert; 
in-18.  Ma.s.  ,11.  .  I«:0. 

/^f'r.  i  tar  WûntitU,  par  Jules  Jullian;  .  iu-8  Marseille,  1825- 
1826  —  Ut  VbthttrU  rsmmfrrimit  rt  au».ir/ar'.r  «rr  dr  St*nt,ll- , 
par  lr  nn'iiic;  lu  8  Porta,  1826 

Mmitltt*  rt  Mrs  /  i.jo*,  ,  par  lr  D*  Srgaud  .  in-8.  Marseille,  1*26. 

MmnritU.  —  Ait»**  dn  rttvagrrt  :!  it* niêittar  .  iu-12.  .Marseille, 

193$, 

A.  IIL  OU. 


Oa  Mufti  Ci  DEU.0T  C .  Mltntr.  i     '  <W  l»  Boaisr .  ra*  4*a  Flllra-S  ■ 


Pâti».  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Amaoïrx  el  Comp.,  ru*  de»  Frioca-Bourgrou  Samt-Mul.rl ,  ». 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  du  Calvados. 

(€i-î>«»ant  OûWC-Uormanîlif.  Pays  d'Auge,  Bocage,  Lien  vain,  eta) 


Le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  département 
du  Calvados  a  fait  successivement  partie  de  la  Gaule 
celtique,  de  la  deuiième  Lyonnaise ,  de  la  Neutirie  et 
de  la  Normandie.  Lors  de  la  Révolution  il  *e  trouvait 
en  grande  partie  classé  dans  la  Basse-Normandie.  —  A 
l'époque  de  l'invasion  romaine  ,  il  était  habité  par  les 
Fiducasses  et  les  Lrjro\-ii.  ••  Les  Fiducasses,  suivant  quel- 
ques auteurs,  se  divisaient  en  trois  peuplades  distinctes, 
les  Majorasses,  les  Viducasses  et  \  adicasses.  Augusto- 
durum  était  leur  capitale.  Celle  ville,  qu'on  a  cru  d'a- 
bord être  Kayeux,  a  été  retrouvée  à  Vieux,  village 
près  de  Caen.  —  l^es  Lexotii  étaient  les  habitants  du 
pays  désigné  depuis  sous  le  nom  de  Lieuvain  ,  et  qui , 
quoique  faisant  partie  de  la  Haute-Normandie,  a  été 
compris  dans  le  département  du  Calvados,  l  ur  capitale, 
lYoïtomapus  Isxm-iorum ,  existait  prés  de  Lisieux  ,  dans 
Un  lieu  appelé  les  Tourelles.  —  Les  deux  grandes  divi- 
sions de  la  Normandie  (la  Haute  et  la  Basse)  avaient  la 
Dive  pour  ligne  de  démarcation. — La  Basse-Normandie, 
située  à  l'ouest  de  cette  rivière,  se  partageait  en  plu- 
sieurs contrées  qui  font  partie  du  département,  telles 
que  le  Pays  d'Auge,  la  Plaine  de  Caen,  le  Bessin  et  le  Bo- 
cage.—Le  Pays  d'Auge  comprenait  primitivement  le  ter- 
ritoire situé  entre  la  Toucques  et  l'Orne.  On  l'a  circons- 
crit depuis  a  la  partie  enclavée  entre  la  Toucquea  et  la 
Dive.—  Le  territoire  compris  entre  la  Dive  et  l'Orne  a 
reçu  alors  le  nom  de  Plaine  de  Caen.  -  Le  Bessin  était  le 
pays  situé  enlre  l'Orne  et  la  Vire.  —  Quant  au  Bocage ,  il 
comprenait,  oulre  une  partie  du  département  de  l'Orne, 
le  territoire  dont  on  a  formé  l'arrondissement  de  Vire , 
et  une  partie  des  cantons  dt  Villers,  de  Balleroy,  de 
Caumont  et  d'Harcourt.  \  ire  et  Condé  étaient  les  villes 
du  Bocage.  —  Lors  de  la  division  de  la  France  en  dé- 
partements, celui  du  Cah-ados  fut  désigné  d'abord  sous 
le  nom  de  département  de  VOrne-Injérieure,  mais  il  ne 
tarda  pas  à  recevoir  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 

AWTIQUITÉS. 

Les  antiquités  druidiques  ou  gauloises  sont  peu  nom- 
breuses dans  le  département.  On  cite  la  Pierre-Levée  de 
Condé-sur  Laixon ,  appelée  dans  le  pays  la  Pierre-Cornue 
(elle  est  de  forme  irréguliére  et  a  environ  12  pieds  de 
bauteur),  et  la  Pierre  de  la  Hoberie ,  qui  existe  dans  la 
commune  d'Ussy.  On  a  trouvé  dans  quelques  localités 
des  haches  de  pierre  et  des  coins  de  bronze  qui  parais- 
sent avoir  appartenu  aux  peuplades  gauloises.  Le  som- 
met de  la  fameuse  roche  de  Saint-Quentin,  où  s'élève 
le  tombeau  moderne  de  Marie-Elizabcth  Joly,  actrice 
célèbre  de  la  fin  du  siècle  dernier,  présente  plusieurs 
antiquités  qui  remontent  à  l'époque  celtique,  et  no- 
tamment une  petite  chapelle  qui ,  de  temps  immémo- 
rial,  sert  d'église  aux  habitants  des  vallons  voisin*,  et 
qu'on  suppose  avoir  été  un  temple  druidique.  —  On 
remarquait  autrefois ,  non  loin  de  cet  édifiée  grossier, 
un  if  vénérable  d'une  grandeur  et  d'une  grosseur  consi- 
dérables ,  au  pied  duquel  on  a  découvert  un  amas 
considérable  de  teies  humaines.  Comme  l'usage  des  an- 
ciens Gaulois  était  de  brûler  leurs  morts ,  les  savants 
du  pays  ont  supposé  que  ces  tètes  étaient  celles  des 
victimes  humaines  immolées  par  les  Druides  desservants 
du  temple.  —  De  nombreuses  traces  du  séjour  des 
Romains  se  montrent  sur  divers  points  du  pays.  On  y 
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trouve  des  camps,  des  voies  militaires,  des  colonnes 
milliaires,  des  armes,  des  ustensiles ,  des  vases,  des 
médailles,  des  autels,  des  cippes ,  etc.  —  Des  fouilles 
faites  à  Vieux  ont  prouvé  que  sur  l'emplacement  de  ce 
village  avait  existé  l' Augustudurum  de  la  Table  de  Peu- 
tinger,  capitale  des  Viducasses  ;  on  y  a  découvert ,  à  la 
fin  du  xvn'  siècle  et  de  nosjours.de  nombreux  débris 
de  grands  édifioes,  et  des  établissements  d'un  caractère 
permanent,  tels  qu'un  aquéduc,  un  magnifique  bas- 
sin, des  bains ,  un  gymnase,  etc.;  les  tombes,  les 
statues ,  les  inscriptions  monumentales ,  les  médail- 
les,  etc.,  y  sont  également  nombreuses.  —  Quelques 
auteurs  croient  que  Bayeux  est  X  Anrgenus  de  Ptolomée, 
autre  ville  des  Viducasses.  On  y  a  trouvé  une  colonne 
milliaire  et  des  fragments  d'inscriptions  antiques ,  quel- 
ques vieux  murs,  des  voûtes,  des  tombeaux  ,  des  ur- 
nes, etc.  —  Les  fouilles  qui,  en  1770,  ont  fait  décou- 
vrir, au  lieu  des  Tourelles  ,  le  ISin  iomagus  LexM'iorum, 
ont  permis  d'en  reconnaître  le  plan.  La  ville  était  ceinte 
de  murs,  carrée,  traversée  par  plusieurs  rues  se  cou- 
pant à  angle  droit  et  aboutissant  à  une  place  centrale , 
au  milieu  de  laquelle  s'élevait  un  grand  édifice  consacré, 
soit  au  culte  religieux,  soit  à  la  résidence  des  princi- 
paux magistrats.  On  y  a  trouvé  des  fragments  de  mar- 
bres précieux  et  de  sculptures  remarquables,  ainsi  que 
des  médailles  antiques.  Un  pilier  qui  a  donné  son  nom 
au  lieu  des  Tourelles  ,  et  qui  subsistait  encore  en  1 770  , 
parait  avoir  été  le  reste  d'une  des  portes  de  la  ville. 

Le  département  renferme  un  grand  nombre  d'églises 
ou  saxonnes  ou  gothiques,  et  de  châteaux  -  forts  du 
moyen-Âge.  Nous  en  signalons  plusieurs  en  parlant  dea 
villes  auxquelles  ces  édifices  appartiennent.  La  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Délivrance,  dont  la  construction  re- 
monte au  vu*  siècle,  est  le  but  d'un  grand  nombre  de 
pèlerinages  ,  et  mérite  de  fixer  l'attention  des  curieux  : 
les  églises  de  Mondeville,  de  Norrev,  de  Condé  sur- 
Laizon.  sont  également  remarquables.  L'église  de  Condé 
est  de  l'époque  de  la  transition  et  possède  un  portail 
a  colonnes.  —  Le  nombre  des  anciens  châteaux  féodaux 
est  considérable,  mais  la  plupart  tombent  en  ruines. 
On  cite  ceux  de  Creuilly,  de  Vassy,  de  Courcy,  etc. 


Les  habitants  du  Calvados  se  montrent  en  général 
laborieux,  intelligents  et  réfléchis;  ils  sont  également 
propres  à  l'agriculture ,  à  l'industrie  et  au  commerce. 
Ils  ont  de  l'aptitude  pour  la  navigation  et  la  carrière 
militaire,  ainsi  que  le  goût  des  lettres  et  des  études 
savantes.  Le  Calvados  mérite  d'occuper  un  rang  distin- 
gué parmi  les  déparlements  qui  renferment  le  plus 
grand  nombre  d'hommes  distingués  par  leurs  connais- 
sances pratiques  ,  leur  zèle  pour  la  propagation  des 
sciences  cl  des  idées  utiles.  —  Sous  ce  rapport ,  comme 
Nantes,  Dijon,  Strasbourg,  Lille,  etc.  ,  Caen  est  une 
ville  à  part ,  un  véritable  foyer  d'où  l'intelligence  et  la 
civilisation  rayonnent  dans  toute  la  Normandie.  —  Lrs 
populations  des  différents  pays  qui  composent  le  dépar- 
tement, présentent  entre  eux  des  différences  que  nous 
ferons  connaître  en  citant  quelques  fragments  d'un  ar- 
ticle du  docteur  Trouvé,  inséré  dans  le  Journal  dt  Caen. 

•  Les  habitants  du  Bocage  sont  remarquables  par  une 
tailfè  moyenne,  moius  élevée  que  celle  des  habitants 
de  la  Plaine  de  Caen  et  du  Pays  d'Auge  ,  par  une  mau- 
vaise conformation  des  pieds,  un  teint  pâle  et  grisâire; 
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leur  regard  et*  vif,  il*  oui  beaucoup  da  finesse  et  de 
pénétration  dan»  l'esprit,  un  grand  attachement  pour 
leur  »ol  ,  l'amour  du  travail ,  et  il*  n'oublient  point 
l'intérêt  personnel.  Ln  femme»,  qui  s'occupent  aussi 
de*  travaux  de  l'agriculture  ,  sont  en  général  plutôt 
maigres  que  graines  :  elles  ont  les  articulations  1res  pro 
nom  ces,  sont  robustes  rl  fécondes.  Le  costume  des 
hommes  et  des  femmes  est  à  peu  près  le  même  qu  i! 
«tait  il  y  a  des  siècles. 

•  (.es  hommes  île  la  Naine  de  Catn  ont  la  taille  élevée, 
leurs  proportions  sont  belles  ,  leur*  muscles  bien  pro- 
noncés ,  leur  teint  coloré:  le  tempérament  dit  sanguin 
prédomine  chez  eux.  Le»  femmes  travaillent  rarement 
a  la  terre  et  conservent  en  général  leurs  formes  et  leur 
taille.  La  base  dr  leur  tète  est  remarquablement  bien 
att.tchée.  Les  habitants  de  la  (Maine  reçoivent  plus  que 
cenx  du  Bocage  l'infltienre  des  villes  ;  la  mode  y  exerce 
un  grand  empire  sur  le»  femmes;  leur  costume  a  change 
plusieurs  fois  depuis  trente  ans.  Malheureusement  le 
bon  goût  et  le  naturel  ne  président  pas  a  ces  change- 
ments :  la  coupe  des  robes  ,  les  petits  fichus  à  Heurs ,  la 
coiffure  compliquée  des  riches  fermières  ,  annoncent 
(e  Ittxe  plutôt  que  l'élégance  :  et  les  énormes  bonnets 
ronds  ,  ou  plutôt  les  ballons  de  papier  bleu  couverts 
de  mousseline  .  dont  la  plupart  des  femmes  des  environs 
de  Caen  se  chargent  la  téle .  feraient  croire  qu'elles  se 
méprennent  sur  ce  qui  peut  faite  valoir  leur  beauté. 

t  La  population  du  Pays  d'Ange  a  des  caractères  moins 
(ocaux  que  celle  du  Bocage,  et  se  distingue  moins  net- 
tement de  la  popu'ation  de  la  Plaine  de  Caen.  Les 
homihcs  y  sont  dr  même  d'une  assez  haute  stature  , 
mais  ils  ont  la  fibre  molle  ,  et  lenr  embonpoint  dégé- 
nère promplrinenl  en  obésité  ;  leurs  jambes  sont  grosses, 
souvent  variqueuses;  leurs  mouvements  sont  plus  lents 
et  leur  intelligence  moins  vive  ;  les  femmes  bornent 
leur»  travaux  aux  soins  du  ménage;  elles  ont  de  la 
fraîcheur  et  de  la  finesse  dans  les  traits;  cher  elles 
comme  chez  les  hommes,  le  tempérament  lymphatique 
semble  prédominer.  » 

Ouoique  l'instruction  commence  à  se  répandre  dans 
les  campagnes,  la  simplicité  populaire  y  admet  encore 
lin  grand  nombre  de  croyances  superstitieuses  —  Les 
objets  qiie  les  paysans  redoutent  ou  vénèrent  sont  les 
mêmes  que  dans  le  département  de  la  Manche  (Voyez 
tom.  H,  p.  211.}  —  Le  peuple  du  Calvados,  patient 'et 
courageux  tout  a  la  fois,  se  montre  en  toute  circons- 
tance jaloux  de  défendre  ses  droits  et  ses  intérêts 
•  C'est,  dit  un  écrivain  du  département,  cette  opiniâ- 
treté de  r-tracterc  qui  fui  a  valu  le  renom  de  processif  . 
Le  même  auteur,  comparant  les  populations  diverses  «In 
département  .  prétend  que  l'hahitant  de  la  Plaine  dr 
(aen  est  moins  hospitalier  mais  plus  poli  que  Y.4ugrran  ; 
que  le  fiocatn  est  subtil  cl  défiant,  cl  que  les  habitants 
du  littoral  ont  conservé  plus  de  rudesse  et  île  franchise; 
ce»  observations  l'accordent  avec  celles  de  M.  Trouvé. 

La  nourriture  des  habitants  des  campagne*  a  géné- 
ralement pour  hase  le  pain  de  froment  pur,  on  mélangé 
avec  le  seigle  ou  l'orge;  le  pain  de  seigle  et  le  pain 
d  orge  Dans  le  Bocage  ,  on  fait  un  grand  usage  de 
bouillie  ,  de  galettes  de  sarrasin  et  de  gruaux  d'avoine. 
Les  paysans  consomment  plus  de  légume*  que  dr 
V'  vriilc  dont  ils  ne  mangent  qu'une  ou  deux  fois  dans 
la  semaine   Ils  boivent  du  cidre  ou  de  l'eau. 

Le*  anciens  usages  teodent  tous  a  disparaître.  Les 
fêles  locale»  et  les  assemoieei  des  communes  rurales  ont 
perdu  leur  ancienne  originalité  Le  jeu  de  quilles,  qui 
exige  de  la  force  et  de  l'adresse  .  est  presque  le  seul  en 
honneur  dans  le*  campagne*.  — Aux  fête»  de  l'âque»,  le» 
paysans  se  donnent  le  divertissement  barbare  de  tuer 
des  coqs  à  coups  de  pierre  ou  de  bâton.  —  Le»  feux  île 
la  Saint  Jean,  les  gâteaux  de»  Roi»,  le*  rétifs  de  l'âque*. 
•col  au  nombre  de»  usage»  encore  commun».  Naguère, 
la  veille  de  Noël  ,  à  Caen  ,  les  enfant»,  tenant  à  la  main 
de»  torche*  allumée*  ,  ou  des  lanternes  peinte*  de 
i,  parcouraient  h*»  rue* ,  en  criant  : 


Milieu  Aoël,  Atxl  s'en  va. .  Dans  quelque*  commune*  , 

couraient  dans  le» 


la  veille  de»  Huis  ,  les  jeune*  paysan* 
champ»  autour  de»  enclos,  e'n  teni 
ndoi 


tenant  à  la  main  des 
brandons  de  paille  allumée.  —  Dans  le  siècle  dernier , 
au  pont  de  Montilly  ,  pré*  de  Condé-sur-Noireau  ,  le 
mardi-gras,  on  se  disputait  une  pomme  de  discorde, 
appelée  suulle  :  elle  était  de  morceaux  d'étoffe,  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  d'un  boulet  de  21  ,  et  ornée  de 
rubans  de  toute  couleur.  Le»  habitants  de  ( onde,  le* 
paysans  de  Montilly  ,  de  la  Bazoque  et  de  Coligny ,  si- 
gnalaient leur  courage  dan»  celle  lutte.  Le*  vainqueur* 
emportaient  la  soulle  eu  triomphe  et  t'exposaient  dan» 
le  carrefour  les  jours  de  marché  ,  aux  yeux  de*  vaincu*, 
en  leur  criant  par  dérision  :  à  la  bouillie  ,  à  la  bomlite. 
Il  n'y  avait  pa*  d'année  qu'il  ne  re*tât  de*  blessés  sur  le 
terrain,  (  et  amusement  dangereux  ,  que  Charles  V  avait 
autorisé  par  une  ordonnance  de  1370,  fut  défendu  en 
1770,  aprè»  quatre  «iècle*  d'uaafpt. 

X-AIsJOAGE. 

Depuis  le  commencement  du  xtx*  (ièolr,  le  langage 
des  habitants  du  Calvados  s'en  fort  amélioré.  Lr  peuple 
de»  villes  parle  a»»ez  purement  français,  mai»  la  pro- 
nonciation y  est  encore  lourde,  traînante  et  trop  for- 
tement accentuée;  ce»  défaut»  «ont  surtout 
ble»  dan*  les  arrondi**ement*  de  Vire  et  de  Falaise.' 


Le  nombre  dé  »  homme»  remnr 
du  CaWadu»  c»l  li«  roustdcrahlc  ;  nous 
citer  quelques  nom»  parmi  le»  plu»  coooM  : 

DoiMiiiiiinT,  un  des  auteur»  qui  tratadlairnt  Ml  pièce»  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  rt  relui  qui  inspira  à  rc  ministre  I*  prn»ér  dr 
fonder  I'. iftirutt  framaiit  ,  le»  frère»  Bon  il  ,  «avants  lirtrratenr» 
Ha  xvu*  siècle;  le  poêle  Bitsmci  »,  rradnrtenr  de  la  Ph»rs»le:  m 
de»  mtein  «ht  XIV*  uèrle,  Alain  Chartisr,  orateur  et  p<*  te  qui, 
riant  endormi,  reçut,  malgré  sa  laideur,  un  baiser  de  M. u  Ruei  il» 
d'Kcoste;  son  frrre,  l'historié*)  </«•>*  •  h  «m  it  »  ,  auteur  dr»  Grw&t 
ckr**iymt*  ./«  /Vrmrr;  un  de»  portes  moderne»  qui  ont  manqué  .i  l'A- 
cadriuir  française,  i'ui.Sf  ooi.t .i  ,  auteur  du  tifnir  Jt  i  h>  mmt  ,  1* 
marri  liai  f  'riimçvetof  ij»  t  OH.SfY  ,  vainqueur  a  l'arme  rl  à  Ouaf- 
tlll.l;  le  hravr  général  D'est  H,  que  signalèrent  »i  glnrirnsrmrnt 
\r.  campagne*  en  Allemagne  rt  »*  condmte  a  l'Ilr-dr-»  raser  ;  le 
littérateur  L*mi  l>i  mus,  auteur  d'un  grand  nombre  d  oavragei 
utile»  ;  le  conventionnel  DtsolvDi  »»l»,  depuis  sénateur  ;  le  taxât 
Ui  Hsmii.  ,  pbdosopbc .  pu>»ieien  cl  aUroiiuror  da  xvu*  urrlej 
nuire  «  ontrmporaiu  .  Jt*W  l)t  »j»»7iiL ,  hittorieu  et  moralist» 
dis-ingué.  écrivain  qu'iu«pirrul  un  beau  talent  et  une  ron«ririice 
cotirag,  u«r  ;  Di  s  il.-l.l  hov  ,  vivant  mathématicien  du  siècle  drr- 
uirr  ;  lr  'avant  ingénieur  t'.isvsn,  membre  de  l'Institut  (AoidtBJj* 
de»  Science»,;  le  prnuier  fabnralenr  an  xvi*  «iéele  de  figure»  U» 
t..ile»ou»ree»,^«./r/t;»nxno«i>r,qui  donna  amu  l'idée  de»  tant*» 
»rrie»  dr  haute-lice;  dru»  >aiauli  joiule»,  le»  frrre»  Gkkih-od- 
H«m  u  m  ,  le  eonquéraol  de  l'Angleterre  ,  t.i  H-I.»l  »«  ,  dur  dr  Nor- 
mandie; lereli  lire  evi que  d' A  tranche»,  H  CET,  ta  connu  par  «on  é.rn- 
diTiuti,  rt  qui  »c  n.ontra  arre  un  égal  Miccè-.  hi>t«.rirn,  géoprapbe, 
iradnclenr  et  ruinancirr;  un  de  »c»  |iehl»-ueveux.  Ht n  ni-t'ftîia- 
vilt  r,  avocat  di>tîiiguéqui,  d'»|iré>  la  biogrufAh  dti  «;  ,  r.  .»«, 
s  ot  ii  il  le  prrmirr  pour  être  le  defruteur  de  I.oui»  XTI  ;  le  général 
L«ro*st,  qui  »r  lit  luiiiorablcmrnt  rrmarqurr  au  »iegr  de  Lrndal 
un  de»  plu»  grand»  géomètre»  fraudai»,  l.»rr.*c. ,  fil»  d'un  Mmple 
ruItivatCW  et  devenu  par  M»  lalrui»  »cn»leur  rl  pair  dr  Kranrej 
L.MR  (littérateur  et  «avant  dittingtié;  Hic'.tl  l.v*st  ,  liabilr  gratrur 
du  xvu'  »ircle  ;  un  de»  prineipant  clirf«  du  parti  qni  fut  vaincu  *« 
18  fructidor,  Hr*'t  ,/el.Aiuvir  si,  membre  de  latonveuuuu, d'abord 
girondiu.  pm»  roy.di»te,  mai»  t.iujonr»  homme  d'action  et  de  ta- 
lent ;  le  fabub»te  LeuatLM  ;  le  «avant  antiquaire  Ll  »u>ab,  membra 
de  l'Intlitiit  a  re|n,qiic  de  »a  formation;  l'Iiellelu.te  T»aaioeT- 
Ll  TOVaM,  perc  de  la  tainen»e  madame  Dacicr,  lr  docteur  L»rt<  <»- 
Dt-l  iviisn,  »a**nl  professeur  de  chirurgie,  auteur  d'eicel- 
leule»  observation»  sur  le  climat  rt  le«  uialj<!ic»  de  la  Normandie; 
le  général  i>i  I.om.r  ,  cxcclli  nt  officier  dr  easalrrie ,  qui  s  pris  une 
part  glr.ricn«r  a  louies  lc«  gnrrre»  de  la  Révolution  et  dr  l'f  n\\  ■■•r  ; 
le  poêle  Mtt.PILxr»»  .  aairur  da  poème  de  A<w»  <i»c,  et  dont  1»  fie 
nwilheureaM-  et  prematurrr  excita  dan»  le  siècle  drrntrr  de  si  una- 
unne»  regret»;  l'illuatre  Mti.ui.Ktl,  le  perr  de  U  poésie  français* 
au  xsu'  sucle;  le  gcurral  Mtviisa ,  pair  dr  Kraioe,  le  lillrratenr 
Mus  uomv  ;  le  gcbi  ral  Muhik  ,  qui  se  distingua  a  la  bataille  d'Aos- 
leiiil/;  IH  Mol  Lia  .  auteur,  an  xva'»H'lc.  dr  VMutoi  1 1  gémirai* 
.lr  la  Noim.  «Je.  le  doclrur  Muvsa5T,  médecin,  érndit  et  littér»- 

it,  nteur  du  Btttimmtm  »♦««  Btvm, 
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Polit,  célèbre  jésuite  ,  poète  dramatique  latin ,  tjui  fut  le  pré- 
cepteur et  l'ami  Je  Voltaire;  lr  général  d'.irtillcric  Qi  \siit;  Uo- 
•aaT-I.LrÈvat  ,  aiitrefiii»  renommé  comme  peintre  de  portrait*  ( 
l'historien  ri  généalogiste  I.»  Root.r,  tuteur  de  plu»ic«r»  ourrage» 
tarant»  »nr  la  Normandie;  le  pharmacien  Rolill.lt.  habile  cllliuiste 

d'ouvrages  tur  le»  science»  naturelle»  et  de  la  F  ton  Jm  Cxl>*A>i  ; 
deux  poète»  distingue»  daa»  le  nu'  siècle,  SiatAU*  et  5*<.*ais; 
l'auteur  de  VH'i'om  Jtt  /(  roi'af  »»*  Jt  l'omeum  foattrotmnà  jiai- 
fi$,  iiitilltumt  T uor s >  r,  membre  de  l'A»»emlilée  eomtituaute  ; 
ton  frère,  dugxtti*  Tnot  ftir,  «avant  distiiiRué  ,  menilire  de  la 
Société  royale  de  Médecine  me  Fourcroy,  Halle,  Ju»»irn,  Vinj- 
d'Aur,  etc.  ;  un  grand  malhr-mattc  leu  du  X»  il'  Mécle  ,  le  géomètre 
Vtuniuii  un  de»  plu»  habile»  cliumttet  moderne»,  Variai,  ai.im , 
de  l'Académie  de»  Sciences  ;  etc. ,  etc. 

Le  département  du  Calvados  est  un  département  ma- 
ritime, i  égion  tlu  nord-ouest,  formé  de  partie  de  la 
Basse  Normandie  et  du  Licuvain  liante  Normandie). — 
Il  a  pour  limite»  :  au  nord,  la  Manche  ;  à  l'est .  le  dépar- 
tement de  l'Eure  ;  au  sud ,  ceux  de  l'Orne  et  de  la  Manche, 
et  à  l'oue$t.  celui  de  la  Manche.  Il  tire  son  nom  d'un 
vatte  banc  de  rocher»  à  fleur  d'eau,  »itué  dan»  la  Man- 
che, à  peu  de  distance  de  la  côte,  entre  l'embouchure 
de  la  Seulle  et  celle  de  la  Vire.  —  Sa  «uperficie  est  de 
557, 003  arpent»  métriques,  d'après  M.  Bottin  j  l'Annuaire 
du  Calvados  de  US.il  l'évalue  à  570,000  m. 

Soi..  —  l>e  *ol  des  plaine»  e«t  composé  d'une  terre 
«rgilo-calcaire  trè»  mélangée.  Le  sable  domine  dans 
l'arrondissement  de  Vire,  ainsi  que  dans  les  parties  des 
arrondissements  de  Falaise  et  de  Hayeux  qui  sont  limi- 
trophe» du  Bocage.  —  La  terre  végétale  repose  sur  des 
bancs  de  pierre  calcaire,  des  grés  et  des  schistes  dans 
le*  arrondissements  de  Caen  ,  de  Baveux  et  de  Falaise  , 
sur  des  terres  argileuses  et  marneuses  du  coté  de  Lisicux 
et  de  Pont-l'Evèque .  et  sur  des  schistes,  de»  gré»  et 
de»  granits  dans  l'arrondissement  de  \  ire. 

Mostacni.s.  —  Il 'n'existe  pas  de  montagnes  dans  le 
département  ;  les  petites  chaîne»  de  colline»  qui  le  sil- 
lonnent n'ont  pas  généralement  plu»  de  7.5  mètre»  au- 
dessu»  de»  plaine»  environnantes:  elle»  forment  le» 
dernière*  assises  des  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de 
la  Loire  de  celui  de  la  Seine.  Les  plus  élevées,  situées 
dans  l'arrondissement  de  Vire,  sont  un  prolongement 
de  la  chaîne  granitique  qui  s'étend  depuis  le  départe- 
ment de  l'Urne  jusqu'à  Cherbourg  ;  leur  point  culmi- 
nant est  le  mont  Pinçon,  qui  est  aussi  le  plus  élevé  du 
département.  Sa  hauteur  est  de  233  mètres  au-dessus 
des  plaines  voisines,  et  de  384  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  On  remarque,  dans  l'arrondissement  d  ■  Baveux, 
la  butte  de  Chauiuout ,  montagne  isolée,  de  81  mètres 
d'élévation  absolue.  On  trouve  aussi,  dans  l'arrondis- 
semeot  de  Falaise  ,  la  roche  de  Saint-Quentin,  vaste  banc 
de  rochers  qui  parait  avoir  fermé  autrefois  une  vallée 
où  se  trouvait  un  lac  .  et  qui  est  aujourd'hui  coupé  par 
une  fissure  profunde  de  plu*  de  100  pieds  ,  où  passe  un 
rui»*eau  et  par  laquelle  les  eaux  du  lac  se  sout  écoulées. 

Landes.  —  Le  pays  renfermait  autrefois  un  assez 
grand  nombre  de  landes  et  de  bruyères,  qui  ont  été 
en  partie  défrichées  ;  on  cite  néanmoins  encore  celles 
de  Touffrévîlle  'arrond.  de  Caen),  de  la  liogtirtte,  et 
de  Clécy  'arrund.  de  Falaise) ,  et  celles  de  Jurgues  et  de 
Monlchauvcl  (arrond.  de  Vire). 

Côtes. —  Hocher»  —  Port».  —  Le*  côte»  du  Calvndos 
•'étendent  de  l'est  à  l'ouest.  -  Entre  lli  nlleur  et  la  Dive, 
elle»  sont  généralement  formées  par  de*  falaises  cou- 
pée* à  pic,  et  dont  la  hauteur  varie  île  150  à  700  pied». 
Ces  falaises  sont  composées  de  terres  fortement  argi- 
leuses ,  où  l'on  trouve  de»  pyrites,  des  banc»  de  pierres 
calcaires,  et  des  couches  de  pierres  siliceuses,  l.a  mer 
en  bat  le  pied  e'.  les  ronge  insensiblement.  —  Depuis  la 
Dive  jusqu'à  la  Seulle,  les  côtes  sont  bordée*  de  dune» 
sablonneuses;  et  enfin  depuis  la  Seulle  jusqu'à  la  Vire, 
le  rivage  e*t  formé  par  des  terres  élevées  et  par  des 
falaises.  —  Outre  le*  rttchrrs  du  Cafi^ados,  qui  ont  donné 
leur  nom  au  département  ,  et  qui ,  découvert*  à  la 


marée  basse  ,  ont  environ  cinq  lieues  d'étendue  ,  on 
trouve  dans  !a  mer,  et  à  peu  de  dislance  des  rôles, 
d'autres  bancs  qui  doivent  probablement  leur  origine  à 
l'effet  destructif  de  l'Océan  »ur  les  falaises  du  litto- 
ral (I) ,  tels  sont  le*  roches  de  Maizy,  le  flaz  de  Lan^mne, 
le*  lorhf s  du  Lion,  celles  des  /  aehes-Aoires  et  les  mehej 
de  Uenneque\iUe.  —  On  compte  9  ports  dans  le  départe- 
ment ;  les  principaux  sont  ceux  de  Honneur,  de  Caen 
et  de  Courseulles.  La  Fosse  de  Colleville  serait  très 
propre  à  établir  un  grand  port  militaire.  Le  maréchal 
de  \  au  ban  en  avait  reconnu  l'utilité  et  la  possibilité. 

Etangs  et  v  mi  us.  —  On  trouve  peu  d'étangs  dans  le 
Calvados,  ceux  qui  y  existent  sont  situés  dans  la  partie  du 
Bocage  qui  dépend  «le  l'arrondissement  de  Vire  et  «voi- 
sine le  département  de  l'Orne.  —  Il  existe  aussi  un  petit 
nombre  de  marais,  notamment  sur  1rs  bords  delà  Vire, 
de  l'Aure  et  de  la  Dive,  qui  pourraient  être  facilement 
et  utilement  rendus  à  l'agriculture. 

Kivicrf».  —  L'Orne,  la  Toucques,  la  Dive,  la  Vire  et 
fa  Seulle  sont  le»  rivières  principale*  du  département. 
Les  quatre  première»  «ont  navigable»,  mai»  »euleiuent 
au  voisinage  de  leur  embouchure.  On  évalue  à  92.009 
mètre»  la  partie  de  leur  cour»  livrée  à  la  navigation. 
La  Seulle  forme ,  à  «on  embouchure  dan»  l'Océan  ,  le 
petit  port  de  Courseulles ,  où  l'on  a  commencé  des 
construction*  propre»  à  faire  un  port  maritime  impor- 
tant. —  Deux  tic*  rivière»  qui  coulent  dan»  le  déparlem., 
l'Aure-Supérieure  et  la  Dromme,  conl  remarquables  en 
ce  qu  elles  n'ont  point  d'embouchure»;  elle»  *e  perdent 
l'une  et  l'autre  dans  les  Fosses  du  Souci,  gouffre»  maré- 
cageux répandu»  dans  une  prairie  située  à  une  lieue 
de  Itayeux  ,  au  pied  d'une  colline  appelée  le  Mont  F.*cure. 
—  Le  ruisseau  de  Perriers  ,  canton  de  Coulibœuf  ,  offre 
un  phénomène  du  même  genre;  ton  lit  est  si  étroit  qu'on 
peut  presque  l'enjamber  sur  toute  sa  lungueur  ;  et 
néanmoins  ses  eaux  sont  assez  abondante»,  à  peu  di; 
distance  de  leur  source  ,  pour  faire  tourner  deux  mou- 
lin». Elle,  se  perdent  ,  «ans  bruit  et  sans  bouillonne- 
ment ,  dan*  un  ba»*in  de  9  pied*  de  largeur  sur  30  de 
longueur,  situé  à  1,000  m.  de  la  Dive,  où  l'on  sup- 
pose qu'elles  arrivent  en  filtrant  à  travers  le*  terres. 

Roi'tf.s.  —  Le  département  est  traversé  par  9  routes 
royales,  dont  une  de  l"  classe  celle  de  Paris  à  Cher- 
bourg^ ,  et  8  de  3*.  I  •  longueur  totale  de  leur  parcoure 
doit  être  de  404.351  mètres  lorsqu'elles  seront  entière» 
ment  terminées.  —  Il  possède  aussi  18  route»  dépar- 
tementales, dont  le  longueur  totale  doit  être  de  511,438 
métrés. 

MÉTÉOHOLOOIE. 

Climat.  —  Le  climat  du  département  est  trè»  varié  ; 
l'air  y  est  plutôt  humide  que  sec,  plutôt  froid  que  tem- 
péré, mais  généralement  pur  et  sain.  L'hiver  y  est  long, 
et  plus  froid  qu'on  ne  pourrait  le  croire  d'après  le  voisi- 
nage de  la  mer.  Les  chaleurs  de  l'été  y  sont  aussi  assez 
considérables. 

VrNT».  —  Les  vent*  dominants  «ont  ceux  du  rord  , 
de  l'ouest  et  «lu  suri.  Le*  tempèles  sont  fréquentes  aux 
approches  des  équinoxes  et  des  solstices;  le*  orage», 
presque  toujours  accompagné»  de  grêle .  «ont  moin» 
commun*.  Le  vent  d'ouest  est  le  plus  violent  et  le  plus 
humide  ,  il  règne  surtout  avec  impétuosité  aux  appro- 
che* du  solstice  d'hiver,  et  rend  très  périlleuse  la  navi- 
gation le  long  des  côtes  île  la  Manche.  Souvent  il  forme 
aussi  sur  terre  des  ouragans  qui  ébranlent  le»  maison* 
et  déracinent  les  arbres  séculaires. 

Mu.tiiir.s  —  Les  affections  catarrhalea  et  rhumalis- 
ma'es  ,  le*  hydropisies,  les  paralysie*  et  les  apoplexies, 
le»  fièvres  de  diverse»  nature»  «ont  le»  maladie»  les  plus 
commune». 


(I )  Le»  pay«*n»  du  littoral  croient  généralement  i(ne  le  banc 
de  rocher»  du  t'ahadi.»  est  forme  par  le»  drbri»  d'une  ile  quia 
été  anciennement  habitée  :  il»  prélendeat  qu'on  y  Toit  encore  des 
rcMe»  de  fondation»  appartenant  a  d'aniiio»  édifice».  <  ette  a»tcr- 
tiuu  ne  Datait  aurnuriiient  justifiée. 


Digitized  by  Google 


228 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  CALVADOS. 


HISTOIRE  NATURELLE, 

Fossiles.  —  l.e»  terrain»  du  département  renferment 
un  grand  nombre  de  fossile*  organisés.  Il  en  existe 
jusque  dans  le  grès  intermédiaire.  On  a  découvert, 
dans  les  carrières  d'Allemagne  el  dans  celles  de  (JoiUy, 
des  crocodiles  fossile»  ;  on  a  trouvé  aussi  des  dents 
d'éléphants  à  Villers-sur-.Mer.  —  La  statistique  de  Peu- 
chet  el  Chanlaire  rapporte  que  •  M.  de  Roussel,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  de  Caen  ,  a  reconnu  ,  parmi 
les  fossiles,  des  ossements  d'hommes  cumulés  sous  une 
pyrogue  trouvée  dans  les  fouilles  du  nouveau  canal  de 
l'Orne;  une  dent,  un  fémur,  une  omoplate  d'éléphant; 
des  os  de  brebis ,  des  dents  de  morse ,  des  vertèbres 
de  cachalot  ,  etc.  •  Parmi  les  pétrifications  qui  sont 
nombreuses  dans  certaines  collines  ,  on  trouve  des 
cornes  d'ammon  ,  des  béleinniles,  des  buccardes ,  des 
peignes,  des  limes,  des  térébratule»,  des  vermiculaires, 
des  oursins  el  des  polypiers. 

Règne  animal.  —  La  r       des  chevaux  normands  est 

depuis  longtemps  estimée.  —  Le»  bêles  fauves  sont 
devenues  rares  dans  le  pays;  les  sangliers  ont  presque 
disparu  ainsi  que  les  lièvres  el  les  lapins.  Les  loups  sont 
plu»  multipliés;  le  rrnard  ,  la  martre  et  la  fouine  sont 
communs;  les  blaireaux  le  sont  moins.  —  Les  putois, 
les  écureuils  et  les  hérissons ,  se  trouvent  dans  tous  les 
bois  ;  la  belette  et  la  musaraigne  aux  environs  des  vil- 
lages. —  La  taupe,  le  campagnol  et  le  mulot  causent 
de  grands  dommages  aux  prairies  et  aux  récoltes.  — 
Le  gibier  ailé  est  plu»  nombreux  «jue  le  gibier  à  poil. 
—  Les  oiseaux  de  nier  y  sont  d'espèces  très  variés;  on 
distingue  les  oies ,  les  canards ,  les  sarcelles  ,  les  courlis, 
les  mauves  ,  les  pluviers,  les  hérons.  -  Dans  le»  hiver» 
rigoureux  ,  les  cygnes,  les  spatules,  les  cormorans  et 
lescicognes.  arrivent  dans  le  Calvados.  Parmi  le»  oi- 
seaux de  proie  ,  on  remarque  le  milan  ,  le  petit  aigle  et 
l'orfraie  ou  grand  aigle  de  mer.  —  La  vipère  se  trouve 
dans  le  Bocage,  la  couleuvre  à  collier  est  commune 
dans  le  département.  L'orvet ,  le  lézard  et  la  salamandre 
y  sont  encore  plus  multipliés.  —  Les  chenilles  ,  les 
hannetons  et  leurs  larves  font  beaucoup  de  tort  aux 
récoltes.  Les  canlharides  abondent  sur  les  frênes  dans 
l'arrondissement  de  Vire.  Parmi  les  amphibies  un  cite 
la  loutre  et  le  trait  manu.  Les  rivières  sont  très  pois- 
sonneuses, mais  les  cotes  de  la  mer  le  sont  moins  ;  on 
y  pèche  la  plie,  la  sole,  la  raie,  la  barbue,  le  turbot  , 
le  congre  ,  le  surmulet,  le  merlan  ,  le  hareng,  le  ma 
quereau,  etc.  I*es  crustacés  sont  très  abondants  ;  les 
rochers  du  Calvados  fournissent  des  homards  ,  des 
crabes,  des  langoustes,  des  crevettes,  etc.  On  y  ramasse 
aussi  des  liuiire»,  des  moules  et  d'autres  coquillages. 

Règne  végétal.  —  Les  essences  dominantes  ,  dans  les 
forêts  ,  sont  les  chênes,  les  bouleaux  ,  1rs  hêtres  et  les 
charmes.  Le  pays  produit  un  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers,  le  chaiai^nier  y  était  autrefois  très  commun. 
L'acacia,  le  sorbier,  le  catalpa,  »e  sont  acclimatés  et 
se  trouvent  dan»  les  parcs  et  dans  les  environs  des 
maisons  de  campagne.  Parmi  les  arbuste»  un  remarque 
le  huux  ,  le  buis  .  le  genèl  commun  et  épineux  ,  le  cou 
drier,  le  cornouiller,  l'épine  noire,  le  nerprun.  La 
culture  des  fleurs  est  1res  répandue,  surloiil  aux  envi- 
rons de  Caen  ,  où  l'un  fait  coimnerce  d'ognons  de 
tulipes,  d'hyacinthe»,  etc.  Le»  plantes  marines  sont 
communes  sur  la  côte;  on  confit  ,  dans  du  vinaigre  ,  la 
criste  marine  ou  perce-pierre.  Le*  ucchs  et  les  algue» 
fournissent  un  eugrais  excellent. 

Règne  Mi>Énu..  —  L'existence  de  la  mine  d'or  de 
Trary-ltocage  ,  dont  parle  Du  Moulin  ,  dans  son  histoire 
de  Normandie  ,  est  depuis  long  temps  justement  con- 
testée On  trouve  île»  grains  d'argent  nalif  dans  l'ardoi- 
sière de  Curf  r.  —  Le  pays  renferme  des  mines  «le  fer 
île  médiocre  qualité.  —  On  y  exploite  île  la  houille.  — 
La  mine  de  Littry  en  produit  annuellement  340.000 
quintaux  métriques.  —  Les  géologues  divisent  le  Cal- 
vados en  iroi»  grandes  régions  naturelles,  où  l'on 


trouve  de  la  craie  el  de  l'argile,  du  calcaire  à  polypier», 
du  lia»  et  du  gre»,  entin  des  granits  et  du  grés  rouge. 
La  pierre  calcaire,  à  bâtir,  le  granit,  le  carbonate 
calcaire  fpierre  à  chaux),  le  grès  el  le  marbre  de  di- 
verses couleurs,  le  schiste  ardoisier,  donnent  lieu  à 
diverses  exploitations.  On  trouve  du  schiste  propre  à 
faire  de  bons  crayons  pour  écrire  sur  l'ardoise,  el  de» 
pierres  à  repasser  les  rasoirs.  Les  argiles  sont  commune» 
ainsi  que  l'ocre,  la  terre  à  foulon  el  la  marne.  La  tourbe 
existe  dans  la  plupart  des  prairies  marécageuse». 

Eaux  minérales. — Le  département  renferme  plusieurs 
sources  d'eaux  ferrugineuses  froides,  à  Roques,  prés 
de  Lisieux,  à  l'Hotel-de-Dieu  de  Caen,  à  Touffréville , 
à  Uonibosc  et  à  Rrucourl  ;  ces  dernière»  «ont  le»  plus 
estimées.  —  Il  existe,  au  pré  d'Auge,  une  source  nom- 
mée la  fontaine  de  Saint-Mlin  ,  a  laquelle  on  attribue  la 
vertu  de  guérir  le»  écrouelles.  Le*  paysans  croient  que 
la  guérisun  est  certaine  si  le  malade  y  va  a  pied,  et  en 
ne  dépensant  dans  sun  voyage  que  le  produit  d'uue 
quête  qu'il  a  faite  lui-même. 

CURTOSITÉS  NATUEZLLI9. 

La  ftrr.  Kf'Ju'/ii.iilf  est  le  non  que  le  peuple  donne  s  la  singu- 
lière fissure  profonde  de  plus  de  100  pieds ,  qui  coupe  perpendi- 
ruUirement  le  rorber  de  Saiat-Qnratia  Les  anciens  habitants  du 
pays  ,  frappe*  de  l'aspert  de  retle  gorge  ,  etuieut  persuadés  que  ht 
diable  mil  ponrut  l'avoir  faite,  el  croyaient,  par  tradition  .qu'il 
avait  sépare  d'un  coup  <'e  fouet  la  montagne  en  deux  parties. 

Douvres  présente  quelquefois  ,  sur  une  petite  érlielle,  le  même 
phénomène  que  le  friit  fuir»,  source  si  curieuse  du  département 
•le  la  Haute- Sanue  ftome  m  ,  page  Dans  l'emplacement  de 
Panrieu  rMleau  de  Douvres,  est  an»  fosse  de  M  pieds  de  diamètre, 
nu  milieu  de  laquelle  se  trouve  une  source  entourée  d'un  nmr  en 
e.rré  de  3  à  4  pieds  de  largeur  de  chaque  cAle,  Celte  source  sert 
d'abreuvoir  pour  les  bestiaux  ,  ci  1rs  eanx  y  restent  long-temps 
au  même  niveau  ,  sans  augmenter  ni  diminuer  sensiblement  ;  pais 
au  moment  où  on  s'y  attend  le  moins ,  elles  rommenrrut  a  bouil- 
lonner, et  s'élevant  au-dessus  de  la  muraille  qui  les  entoure  ,  dé- 
Isordcut  avec  impétuosité  et  forment  un  ruisseau  qui  coule  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long. 

Le  pays  renferme  plusieurs  antres  source*  de  même  nature.  On 
leur  donne  à  toutes  le  nom  de  y  tttmard*  on  Pttoin  .  le  plu» 
remarquable  est  le  fifair*  d'Anisy,  c'est  un  ruisseau  qui  reste 
quelquefois  plusieurs  annérs  sans  couler,  puis  il  se  fait  jour  tout 
à  coup,  grossit  avec  rapidité  et  inonde  promptement  la  vallée, 
pénétrant  d.ms  les  maisons,  les  étubles  et  tes  granges,  à  une  telle 
bailleur  qu'il  noie  1rs  bestiaux  ;  dès  qu'il  nimmrirr  à  rouler,  le» 
habitants  s'avertissent  les  un»  les  antres  et  se  liaient  de  fnir.  Apres 
un  temps  dont  la  durée  est  toujours  inrertaiae.  l'inondation  ce»»», 
If  ruisseau  rentre  dan»  son  bt ,  y  roule  pendant  quelques  jours  , 
et  disparaît  ensuite  de  nouveau  ,  souvent  pour  plusieurs  années. 

La  roiumune  d'Krnes,  éloignée  de  plus  de  10  lieues  de  la  mer, 
et  privée  de  toute  espèce  d'eau  courante,  offre  le  sprrlarlc  sin- 
gulier d'un  elang  qui  se  forme  à  des  époques  irrégulirrc»  dans  nn 
lieu  qu'on  apprlle  la  «Ve,  r#- OW»;  ]rcnaunt  deux  on  trois  mois  Ira 
eanx  sortent  de  terre  et  inondent  les  rbamps  voisins  ,  puis  le  sol 
qui  les  a  vomies  les  absorbe  ,  et  elles  disparaissent  avec  la  même 
rapidité. 

VILLES,  lOCHiS,  CHATEAUX  ,  ETC. 

Car* x  au  confluent  de  l'Orne  et  de  l'Odon,  eh  I.  depréf.,  à 
66  I  t).  de  Pans,  distance  légale.  —  On  paie  V  postes  i\î  par 
Kvrrns  et  Li.ieus  ;  31  p  lit  par  Honfleur.  Pop  38,140  bab.  — 
Caen  n'esl  |wis  une  ville  fort  aucienue,  el  «ependant  on  ne  peut 
fiirr  avec  ci  rlitndc  l'époque  de  sa  fondation.  On  croit  qu'elle  a 
remplacé  une  «  lté  dont  les  débris  se  retrouvent  au  village  de  Vieux, 
qnr  les  Humains  avaieot  décoré  de  nombreux  édifiées  ,  el  qu'il» 
la  uoiiiinaieiit  Cinttt  ftJmcatumm.  Criait  la  capitale  du  pays  Klle 
fut  entièrement  détruite  par  les  Saxons  ,  dans  le»  invasions  de» 
IIIe  el  IVe  siècles;  plus  lard  la  nouvelle  ville  se  forma  des  drbris 
de  l*an«-ienne.  et  occupa  d'abord  l'emplacement  dn  ebltcan  actuel. 
—  Sun  premier  nom  fut  ratbem  ou  Cathom  'en  Saxon  ,  demeure 
de  guerre  .  —  lu  1412,  lors  de  la  ee.sion  de  la  K  eu  strie  an  x  Nor- 
mands, par  Cb»rle»-lr-Simple  ,  Caen  était,  déjà  une  cité  grande 
el  importante.  Sors  les  ihics  normands,  et  surtout  sous  Guiltaume- 
le-('ouq»érant ,  son  accroissement  fut  rapide;  ee  dernier  prince 
el  Malliilde,  son  épouse,  contribuèrent  à  l'embellir.  Ils  y  élevèrent 
le«  denx  plus  beaux  édifices  de  la  ville,  l'abbaye  de  Sainl-F.tienne, 
dite  \  Akè.*r...tu.H.mm;,  rt  celle  de  la  Trinité,  dite  VAUvy,. 
«tx-Mun.  Guillaume  commença  la  construction  du  rbitean , 
Henry  I",  d'Angleterre ,  le  termina  ;  Louis  XII  el  François  Ier.  le 
réparèrent  et  l'agrandirent.  Caen  étiit  devenu  la  capitale  de  la 
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hfnr«  de  la  guerre .  En  l»4o.  Edouard  lit,  d'Angleterre,  l'iuiigM; 
le*  habitant»  ,  cotnnundé»  par  Raoul,  comte  d'En  ,  et  par  Jean  de 
Dlrlun  ,  fireut  une  «ortie  et  lurent  battu*  ;  dt  rendireut  la  ville  par 
capitulation  ,  uu  quand  le*  An^Ijh  )  lurent  entré»  ,  le  combat 
i-erouunenra  dan»  lei  rne».  Edouard,  furieux,  livra  la  ville  au 
pilljge  ,  massacra  une  partie  de  la  population  et  enleva  un  butin 
immense.  —  En  1417 ,  le»  Anglais  prirent  Caen  une  seconde  foi» 
et  s'y  maintinrent  jusqu'en  1440.  —  Alors  le  brave  Dunois  leur 
enleva  la  ville  d'aasaut  et  força  à  capituler  le  dur  de  Sommersct , 
qai  a'ëtait  retiré  dan*  le  château  avec  4,000  Anglais.  —  I  »  ville 
était  ceinte  d'énorme»  muraille»  que  flanquaient  vingt-et-une  tour», 
lea  autre»  carrée».  O»  fortification»,  depuia 
iei  inutile»  ,  ont  été  négligée*  et  on 
paru  presque  entièrement  par  la  réunion  de  la  vdle  a  te» 
Le  château  eU.t  Ire.  va.t.  et  tre.  fort .  .1  fut  en  partie  démoli  a 
la  Révolution;  ce  qui  en  reste  aert  de  pritoa,  et  est  encore  suscep- 
tiblede  défen»e.  à  cau»e  de  «a  potition  sur  un  mamelon  qu'itoleot 
de  profond»  et  large*  fo»»é*.  —  Caen  e»l  utué  à  t  L  de  la  mer , 
dan»  nn  beau  vallon  ,  entre  deux  va»le»  prairie»  bordée»  de  col- 
line* on  te  trouvent  le»  carrière»  de  ce*  belle»  pierre»  dont  la  ville 
e*t  bâtie,  et  qm  ont  au»»i  été  employée»  à  la  routtrucliou  de 
Westminster  et  de  diver»  antre*  édilire»  de  Londre*.  La  lille  dé- 
crit un  demi-cercle  qui  ctnbraste  uur  prairie  arrosée  par  lf»  bra* 
nombreua  de  l '* > il r »« .  Au  milieu  île  l\  conrl.tr  extérieure  t'clève  le 
cUltean.  —  On  est  frappe  de  la  reculante  de»  rue»  de  Caen  ,  de 
la  belle  construction  de  te.  maison»  et  de  »c*  monument»,  ainai 
qaede  la  propreté  générale  de  la  ville.  Le»  deux  plu»  grand'-*  rue* 
aont  celle*  de  Saint  Jean  et  de  Saint-Pierre  :  elle»  forinrni  un 
angle  droit  et  traversent  la  pretque  totalité  .1.-  la  ville  ou  pa*ae 
aataina  canal  qui  vient  do  l'Odon  cl  qui  active  de  non>lireu»e» 
mine*.  Le  port  formé  par  le  lit  de  l'Orne  et  par  celui  de  lOdon, 
aert  au  rabol.i g c  ;  il  est  peu  im|«>rtant  a  rau.c  de»  danger,  que 
présentent  l'entrée  de  l'Orne  obstruer  par  ilr  nombreux  taue»  de 
aablc,  et  la  presque  impossibilité  de  remonter  la  ntiere  an  âwMI 
de  la  ville;  cep  ru  d. îut  la  hauie  tner  y  anièuc  uY»  lorrain  de  160  a 
300  tonneaux ,  et  il  rend  de  graud»  service»  aiu  débouchés  de* 
produit*  de  la  ville.  (  e  port  ett  renferme  dan*  de  beaux  quai* 
qui  ont  été  commencé*  eu  1787.  et  qui  viendrai  d'être  teriuiué». 
Il  e»t  voiain  du  UronJ-t'eart,  pronieuiide  drUncii-e  et  bien  om- 
bragée. Sur  la  rive  gaiichr  de  l'Unir,  au-delà  de  la  jouction  de 
cette  rivière  avec  l'Odon ,  s'étcml ,  le  loug  du  nouveau  lit  de 
l'Orne,  It  court  C*fftrtilt .  L'ancien  lit  était  tret  sinueux  et  empo- 
tait les  terrain»  environnant»  a  de  fréquente»  et  da ugereuse»  mua- 
dation*.  Sur  l'autre  rive  rst  le  /«!»«  /  a1»  ftn'il  ti,  qui  commu- 
nique avec  la  ville  par  uu  beau  pont  de  granit  aussi  de construction 
nouvelle.  Caen  e»t  sortout  remarquable  par  *e»  Dombreu»e*  et 
curieuses  église»  de  »<;lr»  colloque.,  t 
VAH*rt—*x-Hammtt  Fat  ornée  de  deux  liant* 
montent  de*  flèche*  aérienne».  L'église  est  vaste  et  de  ttyle  sévère, 
ton  plan  e»t  régulier;  elle  renferme,  entre  autres  monuments  cu- 
rieux, la  fmh*  dt  C«/<a«aw-/<-6àMe«/r  ml.  L'Abbaye-aux-Houime* 
fut  termioée  vert  1077.  On  croit  néanmoins  que  se»  deux  belles 
Déchet  et  le*  bat  côté*  de  la  nef  ton!  plu»  modernes  de  deux  siècle». 
—  U Ahbajt-aar-  »»■•»!  e»t  tituée  dan»  la  partie  élevée  de  la 
ville.  Elle  menaçait  ruine  et  a  été  re»taurée  depuis  peu  d'année»  ; 
on  y  voit  la  tombe  de  la  reine  Mathilde,  monument  simple  comme 
celui  de  ton  époux  Entourée  de  jardin»  et  de  plantation»  tpa— 
cîcute»,  cette  église  sert  a  ï '  llèpift-dt-l*-  TnmxH. —  X.'éflttt  eau  ».• 
Pitrr*  est  iitaee  au  pied  du  château ,  au  centre  de  la  ville  et  »ur 
la  place  du  même  nom  ,  qui  sert  de  marché  aux  légume»  C'est  un 
admirable  assemblage  de  divers  style»  gothique»  ,  le»  plu»  riche» 
et  le*  plut  élégant»;  ces  itylet  y  tont  confondu!  tant  disparate», 
et  leur  ensemble  a  an  caractère  extraordiaaire  de  variété  et  de 
taS  Le  rond-point  de  l'église  e*t  *nrtout  «urperbe  ;  il  fut  élevé  , 
ainsi  que  le»  voûte»  de  l'églue,  en  1*21  ,  par  l'architecte  Soyer. 
La  flèche  de  Saint-Pierre  est  la  pin*  gracieuse  et  la  plus  légère 
«Je  toute»  celle*  de  la  Normandie. — LVf/ùe  Saxnt-Jm  rst  un  ou- 
vrage du  xv*  siècle  ;  tes  tour»  égalent  presque  en  hantenr  celle» 
da  l'Abbaye-anx-Hotnme»,  mais  rllea  manquent  de  flèche».  — 
Lei  église,  deVaucellet.deSaint-Cillet,  de  Nuire-Dame,  etc.,  mé- 
ritent aussi  quelqne  attention.'  VHtifl  «V  (a  fre/eeiare  e»t  un  bel 
et  grand  édifice  de  ttyle  italien  ;  ta  façade  est  ornée  de  tix  colon- 
ne*; l 'ho  tel  ett  environné  de  jardin*  et  avoitine  le  flit  mm  Ct» 
Jmrtllt ,  promenade  fort  agréable.  -  VHéul- Jt-fi  \lt  est  un  grand 
édifice  a»»ex  régulier,  mai»  d'un  style  lourd  ;  il  occupe,  ainsi  que 
le»  bâtiment»  de  la  Bibliothèque  et  du  Mutée,  un  de»  coté»  de  la 
Plat  Parait.  Cette  place  est  la  plu»  belle  des  quatre  grande» 
place»  de  Caen  ;  elle  est  propre ,  bien  entourée ,  bordée  d'allées 
d'arbre»,  et  décorée  drpuis  quelques  annéet  d'une  »t.itue  de 
Loui»  XIV  en  bronxe,  élevée  tnr  un  piédestal  de  marbre  blanc  — 
La  Palau-JfJutut .  près  de  l'Abbaye  anx  Homme»,  est  décoré 
elle  colonnade  et  d'un  noble  péristyle  ;  mais  l'intérieur  de 
!  ett  mesquin  ,  exigu  et  mal  ditlribué  ;  on  y  voit  cependant 
bc  grande  talle  où  te  tiennent  le»  audience*  solennelles  de  la  Cour 
>yale  et  celiet  de  la  Conr  d'a»*i»e>. 
(UJterry 


L'obélisque  élevé  a  la  mémoire 
I  que  par  la  groaac.r  du  seul 


bloc  de  granit  qni  le  compose.  — Le  JarJm  totauamt  contient  ploi 
de  (,000  «pèces  de  plantes  indigène*  et  exotique*. — Enfin  Caen 
offre  encore  de  rrmarquable  la  Bibliothèque  publique,  qni  »e  com- 
pose de  47,000  volume»,  le»  Musée»  de  tableaux  et  d'histoire  natu- 
relle, le  Chantier  dn  commerce,  la  Salle  de  spectacle,  l'Hùtel- 
Dieu ,  le  Cullége  royal,  la  nouvelle  Poiitonnerie ,  l'Abattoir 
public,  le  Jardin  du  Lycée,  le  Parc  aux  Dame»,  le*  Casernes,  la 
maison  centrale  de  détention  sitnée  au  bamean  de  la  Maladrerie, 
route  de  liât  eux,  etc.  Les  environs  de  la  ville,  turlout  le  bor«J 
des  deux  rivières,  tont  fort  agréables.  Vnt.  ainsi  que  la  ville  en- 
tière, de*  hauteur»  du  moulin  du  Roi,  ils  offreut  un  aspect  in- 


B»Y»ux.»url'Aure,ch.-l.d'arr.,à7l.  0.-H.-0.  de  Caen.  Pop. 
lO.W»  h.  —  L'époque  de  la  fondation  de  Rayeux  doit  être  trè*  re- 
culée ;  car  lort  de  l'iuvation  des  Gaule»  par  Cétar,  c'était  déjà  une 
cité  uupo»antc.  Let  Romaint  t'eut parèreut  de  la  ville ,  l'agrandi- 
rent, la  fortifièrent  et  la  décorèrent  d' édifices.  Elle  t'appela  d'abord 
Atmg—uè  A«Mnf  j  et  Rejsaeejijaas  ;  c'e»t  de  ce  dernier  nom  que  s  est 
fome  ton  oom  moderne. — Le*  Saxon*  dévattéreuf  la  vdle  romaine 
et  de  tes  ruine*  formèrent  une  ville  nouvelle.  Aprèt  t'étre  soumit 
aux  roi»  francs,  il»  virent  a  leur  tour  leur»  foyer»  envahi»  par  le* 
Normand».  Dès  leur  première  invasion,  en  l'au  144 ,  ceux-ci  s'em- 
parer eut  de  Rayeux.  Sou»  Guillaumc-le-Bâtard,  cette  ville  devint  le 
partage  du  frère  utérin  de  Guillaume,  ce  fameux  évéque  Odon,  cé- 
lèbre par  la  part  qu'd  eut  à  la  conquête  da  l'Angleterre,  et  qui, 
pour  respecter  la  maxime  chrétienne  ;  Etrltu*  athorttt  é  unm*i*t, 
assommait  les  Anglais  à  conpt  da  mastue.  —  Sont  Henri  I*r  el 
Edouard  111  d' Angleterre ,  Bayeux  fut  deux  foi*  brûlée.  Le* 
guerre»  de  religion  lui  furent  non  rooin»  fatale»;  lea  Calvinittea 
t'y  livrèrent  a  ce»  fureur*  qu'il  n'appartient  qu'au  pamont 
religieuses  d'inspirer.— Baveux  a  été  pluueur»  fuis  agrandie  et  for- 
tifiée, et  pendant  plusieurs  sièrlet  passa  pour  une  place  forte  re- 
doutable. Convertie  an  rhri»tiaai»me ,  elle  e»t  anciennement  deve- 
nue et  e»t  toujours  restée  une  ville  épiscopale.  Cette  ville  est  tituée 
dans  nne  plaine  fertile ,  riche  en  excellents  pâturage»  et  ullonoée 
de  legert  roteaux,  a  81.  seulement  de  la  mer.  Ses  anciennes  fortifi- 
cations ont  presque  entièrement  disparu  .  et  elle  s'est  aggrandie 
par  la  réunion  de  tes  faubourg*  extérieurs  ;  elle  s'est  en  même 
temps  embellie.  Néanmom»  la  plupart  de  se»  construction* 
sont  encore  de  atyle  vieux  et  triste,  presqne  tonte*  le»  rues  sont 
étroitr»  ou  mal  percée»;  U  n'y  en  a  qu'une  seule  qui  soit  grande, 
propre  et  belle;  elle  traverse  la  vdle  dan»  toute  ta  looguear.  Le* 
uVut  place*,  celle  de  Saiut-Sulpioe  et  la  place  du  Cbitrao,  man- 
quent de  régularité ,  mai*  *oot  specicD *c*.  L'édifice  qui  mérite 
d'attirer  l'admiration  e»t  la  CttKédil»  ,  grande  ct  majestueuse  ba- 
sdique  de  style  gothique.  Cette  église  est  maintenant 
pauvre  qu'elle  fut  jadis  richement  ornée.  Sou»  le  eborur  oi 
marque  un  crypte  antique.  L'église  est  couronnée  par  troia 
cher»  d'une  grande  élévation.  VHittl-dt.  PMt  mérite 


quelque  attention  ;  on  y  coutrrve  uue  de»  antiquité»  le»  plu»  cu- 
rieuse* et  le*  plu*  préciru»et  du  moyen -âge,  la  famente  tmfit- 
«***»  at«  la  rtimt  .!/••.'..,  .;,  Cette  broderie ,  tnr  nae  toile  de  lin 
trèt  bien  contervée,  de  90  ponce»  de  largeur  et  de  314  pied*  de 
long  ,  retrace  le*  événements  de  l'expédition  de  Guillaume-le- 
Conquérant;  bien  que  le  tableau  ne  toit ,  pour  ainsi  dire,  qn'et- 
quissé,  il  est  d'un  grand  mérite  comme  œuvre  de  l'art  à  cette 
é|>oquc,  et  très  intéressant  tous  le  rapport  hutorique  à  cause 
de  l'exactitude  des  costumes  dn  temps.  Bayeux  a  plusieurs  pro- 
menade» agréable»  ;  se»  deux  place»  ombragée*  tont  de  ce  nom- 
bre.— La  mbliothèque  publique  postède  7.000  volumes. 

Fat.*isi  .  sur  la  rive  droite  de  l'sinté,  cb.-L  d'arrond.,  à  •  1. 
S.-S.-E.  de  Caeo.  Pop.  iV.Mt  bab.  —  Falaise  ett  nne  ville  fort  an- 
gnore  l'histoire  de  se»  premier»  siècle*.  —  La 
>  a  être  connue  qn'aprè»  la  naissance  du  fameux 
Guillaume  le-Bàtard ,  depuis  roi  d'Angleterre ,  et  qui,  en  I0à7, 
vit  le  jour  dant  le  château  de  Falaise.  Ce  château  était ,  en  tempa 
de  paix  ,  le  palais  de*  duc»  normands,  et  leur  furtere*»e  en  temp* 
de  guerre.  Il  fauait  partie  de*  fortification*  qni  ceignaient  la  vdle 
et  la  rendaient  capable  d'une  longue  résistance.  Falaite  pataa  tour 
a  tour  au  pouvoir  de»  Françai»,  des  Nermandt  et  dea  Anglai*  ; 
ces  derniers  la  prirent ,  en  1418  ,  après  un  siège  de  troia  mois  ; 
Cbarle*  VII  la  leur  enleva  et  acheva ,  par  cette  conquête  ,  de  le» 
chasser  de  la  Normandie.  —  Falaite  cnibrasta  le  parti  de  la  ligue 
et  fat,  ca  1588,  astiégée  par  Henri  IV,  qui  f-Vn  rendit  maître 
après  nn  tirge  long  et  meurtrier,  ct  en  fit  démanteler  le*  fortifi- 
cation*. —  La  aituatiou  de  Falaite ,  let  minet  de  son  château  ,  en 
font  uu  heu  très  pittoresque.  La  ville  «'élève  »ur  uue  collioe  dont 
le  point  culminant  rst  un  rocher  qui  porte  le  rhâtrau.  Elle  e»t 
propre,  agréable,  bien  bâtie;  aa  forme  e*t  fort  allongée;  elle  te 
compote  turtout  de  troi»  lougnet  rue»  et  de  trois  f 
possède  plusieurs  belles  fontaine»  Le  c 
de  la  ville,  eat  la  »culc  constrnetion  bien  digne  de  remarque  ;  ce 
ue  fut  long-temp»  qu'une  ruine  délabrée  et  iuntile  ;  on  l'a  réparé 
en  partie ,  il  contient  maintenant  le  collège.  Ceit  dan»  le  fau- 
bourg de  Falaise ,  nommé  le  famUmrg  afa  Caiârsv/,  que  te 
la  plu»  cçitbre  foira  ds  U  Normandie,  celle  qui  e.t ,  pour 
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le  uorà  -  oaast 
pour  la  tud. 

LiMàUi ,  sur  la  Toarquea.  à  «ou  confinent  avec  l'Orbec  ,  rh.-l. 
d'an  moi. ,  à  II  1.  l|4E.dr  Caca  Pop  10.1.'»7  hab.  L'origine  rt 
l'aacicnue  histoire  de  Litieux  fur  -r  luog-lcmpt  inconnue»,  on  te 
doutait  a  peine  que  celte  ville  avait  existe  «Tant  les  incursions  de* 
aformauds ,  lorsque,  dau»  le  cours  du  siècle  dernier,  on  fit  1a 
découverte  de*  ruine»  de  l'ancienne  cité  (  IVmiiwm'gmi  L*xo*,»nm), 
•tuée  non  loin  delà  moderne.  Cette  eapiUle  de»  /-exaen  couvrait 
an  espace  quatre  foi»  plu»  étendu  que  la  ville  actuelle  -  Dant 
Uiv'aiçcle,  le»  Stuoi  s'en  emparèrent  et  la  détruisirent  de 
fond  en  comble.  -  II»  fondèreut,  avec  une  partie  de  »c»  débri»,  la 
tille  moderne.  Quatre  »irele»  pin»  tard,  d'antres  Barbare»  vinrent 
piller  la  ville  Saionne  ;  re  furent  le»  Normand»  qui  ►')  établirent, 
tu  1110,  dau»  une  iucurtion  de»  Breton»  ,  elle  fut  presque  dé- 
truite par  1rs  Barrîmes  ;  Philippe-Auguste  la  prit  en  I2MS,  le»  An- 
fUi*  en  MIS,  fharlet  VII  le»  eu  rua» sa  en  14(8,  le»  ligueur» 
•'en  emparèrent  en  1 57 1  ,  et  enfin  tieuh  IV  s'en  rrndit  maître  rn 
Ull.— Litieux  était  une  place  forte  et  nue  ville  épisropale  dont 
l'eveque  prenait  le  titre  de  comte  et  renni»»ait  la  pui»saiiee  tem- 
porelle et  tpinturlle.  —Cette  rille  est  située  agréahtrrocnt  au  pied 
et  sur  le  penchant  d'une  colline,  dan»  une  charmante  vallée 

3 u'embel lissent  et  fertilisent  le»  deux,  rivières.  Ses  environ»  »er- 
o)jut>  aont  orné»  de  lobe»  maisua»  de  campagne,  de  potager» 
et  4e  jardin».  —  La  ville  n'a  qu'une  belle  et  grande  nie  que  suit 
la  route  de  Caen  a  Evreux  ;  le»  autre»  rue»  sont  étroite»  on  tnr- 
tuen»*»,  formée»  de  maison»  liante»,  la  plupart  Mtir»  en  bois, 
vieille»  et  triste».  —  l.a  cathédrale  est  le  plu»  bel  édifice  de  Li- 
Ufux;  elle  e»t  situe»  a  l'nngle  d'une  place  spacieuse;  l'édifice  e»l 
du  wuf  »iérle  et  du  bon  »t)le  gothique;  la  chapelle  de  la  Vierge, 
d'une  roustruelioo  plu»  récente.  e»t  fort  j..be  ;  c'est  un  monument 
•ipiatoire  élevé  par  l'ierre  Caui-bon ,  d'abord  évèqne  de  Beauvais, 
puis  de  Lisieux.  et  no  des  bourreaux  de  l'héroïque  Jr.m ne-d'Are  Le 
Palau  épii  »p*t  e»t  un  beau  bâtiment,  le»  jardins  en  »ont  sii|ierbe». 
La  salle  de  »pertarlc  est  jolie,  les  Cours  tur  les  ancien»  lioulrvard» 
offreot  d'agréable»  promenades;  le»  alentours  de  la  ville  présen- 
tent d'autre»  promrnade»  d'où  le»  vue»  sont  delirien»e». 

Puar-i.'Evftici .  »nr  La  Toucqne»,  ch  -I.  d'arroud. ,  à  !•  1.  1)3 
av-M.-r-.  de  Caen  Pop.  1J  18  liab.  —  Pont-l'F.véqne  est  sitnée 
dau»  une  spacieuse  et  verdoyante  vallée  arrosée  par  plusieurs 
cour*  d'eau i  ,  a  la  joortion  de  la  Toni  ques  ,  de  la  i  .il. .une  rt 
d'un  gros  rniaaeau  qui  débouche  sur  la  nvr  ganrlir  ;  la  ville  t'e- 
t*ud  »ue  la  rive  druite  et  est  coupée  par  plusieurs  hra»  de  ces 
rivière»  ;  elle  doit  »nn  nom  a  son  «irnx  pont  »nr  la  Tourqur»  ; 
•  m  n  ne  de»  conttrurtion»  de  l'ancienne  ville  n'est  digne  de  rcmar- 

— - »,  mai*  celles  de  la  ville  moderne  sont  de  bon  goût  ;  on  y  re- 

~* ...  »  .1»...  "  .  i  _ 


■arque  tartoiil  le  palais  de  justice  et  la  prison  :  r'est  dans  celte 
ville  jadis  importante  que  (.uillaume  assembla  le»  Mat»  où  fut 
tésulue  la  fameuse  expédition  contre  l'Angleterre. 

Hi'Vin  »  .  port  de  mm  l'embouchure  de  la  Seiue  dant 


l'embouchure  de  la 
l'Océan,  eu.-l  décanta  a  4  I  X.  de  Pont-l'F.vèque  Pop.  8.1 
—  Hoollerir  et  ait  nn  port  de  quelque  im|wirlanrc.  long-temps  »vant 
la  fondation  du  Havre;  la  ville  a  été  fortifiée,  elle  a  soutenu 
plusieurs  siège,;  le»  Anglais  l'occupèrent  long-temps;  en  14*0, 
le*  généraux  de  Charle»  VII  les  en  rhasscrrnt.  —  Elle  tomlia  au 
pouvoir  de*  ligueur*  et  fut ,  en  1 69 1 ,  reprise  par  le*  troupe»  de 
Hcnn  IV.  mm  Hoiifieur  est  »ifue  au  débouche  d'une  vallée .  an  pied 
d'une  haute  colline:  la  nlle  est  propre  et  agréable,  mai»  géné- 
ralement mal  bitie  rt  mal  percée  ;  la  plupart  de  ses  construction» 
•ont  vieille* ,  triste»  et  irreguliéres  ;  celle»  qui  bordent  le  grand 
quai  et  1a  large  rue  où  rommonec  la  roule  de  Caen  ,  vint  mieux 
bitie*  ,  cl  plusieurs  vastes  et  de  belle  apparence.  I.e»  édifices  pu 
Mie»  aont  cuneax  par  les  biiarrei 
de*  rue.  ton!  étroites 


La  plupart 


de  la  ville  sont 


•  pparrui 

de  leur  vieille  architecture, 
cl  tortueuses ,  et  le»  différent» 


agglomérés  sacs  auc  une  symétrie  l>  port 
est  spacieux,  sa  situation  le  rendrait  tics  important  sans  les  va.es 
qui  l'rarjiMnbrcnt  et  la  difficulté  de  «on  abord  Son  i-hriial  dé- 
bouchant au  milieu  de  hauts-fonds  vaseux  qui  forment  surtout 
les  banc»  d'Aeafar  et  du  Rallier .  n'est  guère  accessible  qu'a  mer 
haute  et  sensément  a  des  hitimentt  de  médiocre  tonnage.  —  L'a- 
v/anl-purt  M  prolonge  entre  deux  jrtéet  et  facilite  l'accès  de  deux 
Itatsias  ordinairement  remplis  d'un  grand  nombre  de  liateaux  de 
pèche  et  de  cabotage;  l'établissement  de  la  marée  a  heu  a  9  h  ; 
la  communication  entre  ce  port  et  celui  dn  Havre,  dont  il  est 
éloigné  de  trois  liene* .  est  active  et  journalière,  l.a  haute  colline 
qui  domine  la  ville  a  l'ouest  porte  la  Aas>#/  #  té  .V«/r#-//«ar-*V- 
Sntet,  bien  connue  de»  marins  qui  ne  manquent  jamais  d'aller  la 
taluer  à  leur  retour  de  lu  mer.  —  On  v  jouit  d'une  vue  étendue 
•ar  l'embouchure  de  la  Seine  et  ses  rotes  pittoresques. 

Viat , »ur  la  Vire,  ch  -I  d'arroud  ,  a  10  1.  1 13  S  -O.  de  Caen. 
i   U.tU-i  hab.      Ancienne  ville  du  Bat  âge ,  snr  ta  frontière  du 
ntin  —  Vire  ne  fut  d'abord  qu'un  château  dont  la 
rjatea  une  ép<squc  1res  reculée;  ta  situation  sur  une 
r  promoDl  Urc.  lere  id.nl  ire.  fort  Pendant  les  première» 
itle»  Morman.lt.  les  habitant»  det  lieux  voisius  vinrent 
nn  abri  prtt  de  tet  mors,  et  quand  la  conquête  fut 


rallie  et  ssili  châtrai 
pour  la  rançon  du 


valr  «iut  l'assiéger  ,  la  prit  et  La 
ré*  dans  le  i  listeau  ,  puisent  s'y 
lien  en  Ia9tf;  le  rhâtrao  te  rendit 
â  Vire  de  reparer  te*  détaslrea, 
■ni  pruinptemrut  l'abondance  et 
ni  été  démantelée*  comme  ion* 


achevée,  un  grand  nombre  de*  réfugié»  te  fixèrent  autour  du 
château  qui  le»  avait  protégé»,  el  fondèrent  ainsi  la  ville.  —  Ko 
Is  la  ceignirent  de  forte»  murailles  ;  elle  devint  »i  eonaidé« 
ut  si  imporlani,  qu'Edouard  III  la  demanda 
Jenu. — Henri  l  ,  d'Angleterre,  fit  réparer 
el  agrandir  le  château.  —  Vire  fui  ensuite  prise  rt  reprise  lonr 
a  lonr  par  les  Bretons  ,  les  Fraiiçai*  et  lr«  Anglais  ;  ce»  dernier»  la 
gardèrent  long-trmpt ,  mai»  apret  la  perte  de  la  bataille  de  For- 
ungny  ,  rn  1540  ,  il»  en  furent  eulîn  rliasté».  liant  le  x.»«  »ièrle, 
Charles  V,  mécontent  des  habitants  dn  Cnutancc».  qui  De  cessaient 
d'ourdir  dr»  trames  avec  le»  Anglais ,  let  en  punit  en  ébattant  de 
la  ville  une  partie  de  sa  population  ;  ce»  exdé»  vinrent  «'établir  a 
Vire  et  y  introduisirent  la  fabrication  des  étoffe*  de  laine  ,  qni  a 
élé  pour  la  ville  une  source  de  richesse  —En  1668,  le*  calviniste*, 
commandes  par  Monlgommerr  ,  s'empirèrent  de  Vire ,  masaacrc- 
rent  unr  grande  partie  de»  habitants,  pendirrnl  ict  prêtre* 
vattèrent  el  brùlrcenl  le»  église».  —  Plut  lard  ,  la  vdle  eml) 
le  parti  de  la  ligue ,  l'arro 
pilla  sans  que  le»  ligueurs,  reti 
opposer  ;  re  dernier  désastre  eut 
hientiit  après.  —  La  paix  permit 
l.a  fabrication  de»  drapa  y  ram 
le  commerce.  I.e»  fortifications  < 
tilet ,  son  chiteau  est  lumlsé  en  ruines  .  et  se*  debri»  ont  servi  à 
embellir  la  ville  par  de»  coostrnrrion*  nouvelle»  et  élégante». 
Vire,  téjonr  de  l'industrie  ,  n'a  plus  d'autre  appareil  militaire  que 
deux  pacifique»  pièce»  de  canon  fondue»  avec  le»  chandeliers  de« 
i  corporation»  qui  entravaient  autrefois  la  liberté  dn 
Il  ic-»tc  .  du  château  ,  dr»  drbnt  encore  curieux  ;  une 
partie  dr  son  site  e»l  occupée  par  l'Iiolrl- de-stlle  el  par  une  pro- 
menade plantée  d'arbre».  —  l.a  ville  est  jolie  el  pittoresque,  elle 
s'élève  snr  un  rocher  coupé  presque  à  pic  d'un  coté,  *iiaé  sur  la 
nvr  diuite  de  la  rivière,  cl  qui  domine  tout  tes  raviront;  a  ce 
priimoutoirr t'appuient  les  deux  principale*  vallée»  qui  forment!» 
Vaux-de-Vire  —  An  liant  dr  la  «die  tVlcvc  l'bo»pice  det  enfant* 
trouvés,  au  bas  on  remarque  l'hospice  geuéral.  I.e  rolea'i  de 
gauche  porte  l'hôii  1  de  la  sous-preferture,  et  est  couronné  de  plu- 
sieurs grande»  rt  belles  maison*  ;  l'a»pcct  et  le  site  de  ce»  coaa* 
traction»  (urinent  un  fort  beau  tableau.  Vire  possède  tint  lubiio- 
théque  publique  de  ri.INtll  vuluroe».  —  Le  cour»  de  la  Vire,  autour 
delà  ville,  e»t  1res  tinneux  ;  c'est  a  cette  rivirraqui  tourne  ou 
dan»  le  langage  du  pays,  «r»  ainsi,  que  la  ville  doit  probablement 
son  nom  ;  se,  vallée»  ,  les  Vaux-dc-Vire ,  ont  donne  le  leur  aux 
chanson»  gaillarde»  d'Olivier  Bas. dm  .  joyeux  troubadour  nor- 
mand Bassebu,  uon  moins  hou  patriote  que  boa  chaaionaier,  fal 
tué,  en  1417,  en  ronihattaut  les  Anglais. 

fosni  si-K->oi ri  si' ,  au  confluent  de  ta  Drnaoce  el  du  poi- 
reau ,  rh  -I.  de  canl..  a  h  I.  de  Vire.  Pop.  fi,.'»6?  hab.—  Petite  ville 
■arien Be  et  tri  s  commerçante,  sitnée  »ur  la  route  de  Caen  à  IVim- 
front  et  près  de  U  jonction  de  cette  route  arec  celle  de  Vire  t 
Falaise,  position  avautageu»e  a  l'active  industrie  du  lieu .  et  qui 
l'aide  a  compenser  la  nature  ingrate  cl  infertile  de  son  territoire. 

I  e  style  dr  presque  toute»  les  «instructions  de  cette  ville  e»t  v  n  ux , 
lourd  et  fort  simple  ;  cependant  diverses  amélioration»  rominee- 
rrnt  a  varier  un  aspect  jusqu'il  i  très  monotone.  —  Conde-sur- 
Moirrau,  s'il  font  en  croire  l'abbé  Marie,  historien  de  cette  ville, 
doit  son  origine  a  un  ancien  châtrau-fort ,  dont  la  cnnstrnilina 
e»t  attribuée  aux  Romain».  —  Saint  Louis  v  séjourna  en  I  i"ii  .  la 
ville  tomba,  ru  1418,  au  pouvoir  des  Anglais, sur  |c»qnc!»  le* 
troupes  de  Charles  Vit  la  reprirent  en  I  4  d  Ce  fut  nue  de>  pre- 
mières cpn  embrassèrent  la  réforme;  les  protestants  y  tiurcnt  de* 
assemblée»  des  les  premières  année»  du  xvir  siècle.  En  IrsTI,  iU 
y  tinrent  un  synode  prosinc'al  T. es  vieilles  église»  Saiot-Sau- 
veur  et  Saint-Martin  sont  les  seul»  édifices  publie»  remarquable*  — - 

II  esistr  dan»  le  cluviir  de  l'église  Saint-Martin  dr  bi  aux  sitraux, 
qui  rrprrseulint  la  Passion  de  Jé»us-(  brist.  —  Le  «bllean,  qui 
existait  enrore  au  milieu  du  xviu*  sieile,  était  ronsidi-rable  :  il 
avait  quatre  porte»,  dont  deux  étaient  »itiice»  auprès  dii  pont  qui 
traverse  la  Uiuanre.  —  «La  lour  du  «bateau  de  Condé  .  dit  l'hi»- 
lorien  de  cette  ville  ,  était  un  superbr  monument,  qni  l'emportait 
de  braiironp  sur  la  halle  a  farine  de  Pan»,  si  vantée  par  noa 
contemporain».  Elle  était  haute  de  iO  pied»,  d'un  diamètre  exté- 
rieur dr  44  pied»,  et  >es  murs  avaient  9  pied»  d'épaisseur.  Cette 
lonr,  construite  eu  pierrr  de  taille ,  était  extérieurement  ornée  d« 
vingt  grosse»  colonui  ».  surmonter»  par  vingt  autri  »  plus  petite». 
Il  ne  reste  aujourd'hui  de  ce  moulin. ent  (dont  cette  description 
indiquerait  quelque  ressemblance  avec  lu  fameuse  lonr  de  V  r»one 
a  Perigurux)  que  des  ruines  qui  ne  larderont  pat  à  disparaître. 

DIVISION  FOLITIQITE  ET  a\DMIiVI»*a\  AT I  V  E. 

Poi.iTii(tr.  —  Le  drparlcincuf  nomme  7  député» 
11  est  divisé  en  7  arroudi»»ruiriil»  eln [oraux , dont  le*  rb  -licol 
uiQt  .  (  .iru  (ville  et  arrond  !.  Tiav  rux .  Kai.nte,  I  isirux  ,  V  ure, 
l'oot-J  L.sipic  —  Le  uuuahic  i!n  cet  leur»  esl  Je  4,IU|. 
-  Le  chef-lie»  de  la  | 
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Le  département  »e  divise  en  S  lous-préf.  un  iiniuJ.  NlMI 

Carn  0  canton»,  I'  ,"  romoam,  13V50* habit. 

b;tm   .  .  .     .    •  14/  00,414 

Falaise   J  UO  62  IW 

LWcu.  0         144  m.;  ie 

l'otit-l'Evcque.  .  .    »  1M  07,326 

Vire   0  97  9t>,39i 

Total.  ...  17  rautou»,  833  communes,  494,703 fial.ir. 

.tenir*  du  Trétor  faille.  —  I  receveur  gênerai  et  I  |>aycur  >i- 
aidant  a  Caeu).  S  receveur»  particulier»,*  percepteur»  d'arrond 

(i«Jni>(,M,  Jirt.itt.  —  I  directeur  (à  Cjru^  et  I  inspecteur. 

lUmtunti  tt  CvegiitremeiH.  —  1  directeur  (a  Caeu  J ,  3  inspec- 
teur» .  4  vérificateur». 

MrpotUftte.  -  0  rouicrv.  dan»  Ir»  rli.-l  d'arrond  runimunaui. 

CamlntmliMU  ioJtrtetet.  —  I  directeur  (a  Caeu},  5  directeur» 
d'arrondissement ,  7  receveur»  entreposeur». 

Forétt.  —  Le  départent,  fait  partie  de  la  15*  con»crv.  forestière. 
—  1  lotpectcur  a  Caeu. 

Poot>-et-e.koMiiéet.  —  Le  département  fait  partie  de  la  II*  in»- 
prctiou,  dnat  le  chef-lieu  e»t  Aleuçon.  —  Il  y  a  t  ingénieur  en 
elle!  m  ré»idcnre  a  Caeu. 

M  *et,  —  Le  département  fait  partie  du  4*  arrondissement  et 
ér  la  8*  division  ,  dont  le  chef-heu  est  Abbesillc.  —  I  ingénieur 
dr.  mine»  réside  à  Cira. 

Lilmt.  —  Lr»  lit-urli<  r»  dr  l'administration  dr  la  loterie  »nr  le» 
mise»  effectuées  dans  lr  dcpartcimut ,  préseutent  , .pour  1831  com- 
paré à  1*30)  une  augmentation  de  17,034  franc». 

Haro,.—  Le  département  fait  partie  .  pour  le»  course»  de  rbe- 
raux,  du  2e  arrondissement  dr  coucour»,  duut  la  clitT-licu  ett  Le 
Pin.  —  Ktooitti  -•htJtrti.U  y  a  a  Caeu  un  Ittfà'  Jt  remonte  m.li- 
taire  pour  la  cavalerie  de  l'armée.  Ce  dépôt  a  arlirté,  co  1831  , 

3,<58  rte  mi  ;  1,3 1 6  pour  la  Baraterie  de  reserve;  421  pour  la 

cavalerie  de  ligne,  et  121  pour  la  casali-ric  légère  ,  au  prix  moveu 
de  53 1  fr.  60  e.  Total  1,147,212  fr.  {Eu  1830,  le  pria  mojrti  avait 
été  de  577  fr.  08  c.) 

Militaire  -  Le  département  fait  partie  de  la  14*  diii.ion  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  est  a  Rouen.  —  Il  *  a  a  Cicn  : 
1  h  h  '■Wi.il  de  camp  commandant  la  subdivision  ;  I  soiis-iutrudaut 
militaire,  rt  I  coloucl  commandant  le  dépôt  de  remontes  —  Le 
dépôt  de  recrutement  est  à  Carn. —  La  compagnie  de  gendarmerie 
départementale  fait  partie  de  la  4'  légion  ,  dont  le  ch.  I.  r»t  Caen. 

MtxiTiMi  —  Il  existe  à  Caca  :  I  sotn-commissaire  de  mariue; 

I  tVe?»  J'hr  trogntfthit  ;  —  a  Honneur  ,  I  »ou» -commissaire  de  ma- 
rior,  I  trésorier  je»  ini.lli.lii ,  I  éetlt  J'kjr  !r-gr  ■/•fut. 

IVMClAfna. — La  cour  royale  de  Carn  comprend  dan*  m  res- 
sort le»  tribunaux  du  Calvados,  dr  la  Manche  et  de  l'Orne  —  Il 
y  a  dans  le  département  6  tribunaux  dr  1"  instance  :  à  Carn  (3 
chambre»; ,  Bayeux,  Falaise,  Lisieux,  Punt-l'Etéqur  et  Vire.  H 
7  tribune»  4e  commerce,  à  Oeu  ,  Bayeux  ,  Falaise,  Lisieux, 
Honfleur,  Virr  et  Cou  lé  »ur->oireau  — il  existe  prè»  de  Carn,  an 
bamran  dr  la  Maladrerir,  nue  mono*  centrait  Jt  Jélcntimm.,  dite  Je 
fieam'iem  ,  fort  bien  tenue,  rt  qui,  à  la  fin  de  décemliir  183  i,  ren- 
fermai! 48  hommes  rt  3<">  femmes.  t.or»i|iic  les  tr.it  aux  de  cons- 
truction seront  terminé»,  la  naisOH  pourra  t'ODtrnir  1,600  détenu». 

II  T  existe  une  école  d'rnsrigneineut  tutiturl. 

H  t.  lu;  i  » t:»K.  —  Culte  catholique,  —  Le  département  forme  le 
aiocésr  d'un  évrrhr  érigé  dans  le  iv'  siècle,  suOragant  de  l'arclic- 
rêché  de  Rouen,  et  dont  le  siège  est  à  Bayeux  —  Il  y  a  dan»  le  dé- 
partement, a  Bayeux  :  un  »em inaire  diocésain  «pu  compte  15  1  élevés 
en  'lr  <1  —  a  Lisieux,  nne  école  secondaire  cecjékiasliquc  ; — 
i  >  illiers  le-in  ,  nui  renie  secondaire  ecrlt»ia»tjipie.  —  Le  dé- 
partement reufertne  0  rare»  de  I"  classe,  02  dr  2e,  501  suceur- 
•aie»,  et  142  vicariat».  -  Il  y  existe  28  congrégation»  religieuse* 
de  femme»,  composée»  de  640  wur»,  consacrée»  mit  au  soin  aie» 
i  et  de»  iuiirme».  mil  à  l'rdiiralion  de»  jeune»  ner»ounc»; 
urcat  3.500  pauvre»  et  malade»,  et  élèvent  050  enfants 
t,  al  3,000  gratuitement. 
«  mttt  pmtttmml.—  Le*  réforme»  du  département  ont  a  Carn  nue 
église  consi»toriale ,  diviiée  en  3  section» ,  desservie»  par  S  p*»- 
teurs,  résidant  a  Caen  el  a  Coude  sur\uirean.  —  Il  va  eu  outre 
diver»  temples.  —  Le  département  renferme  une  société  bililiijnr, 
«ne  soc.  de*  nutnona évaugeliqur» cl  une  vue  de»  traités  religieux. 

I  nirtasii tiat.  —  Le  département  p.,-»ede  une  Académie  de 
l'université,  dont  le  cbrf-lien  est  a  Carn,  et  qui  comprend  dan» 
son  ressort  le  Calvados,  la  Manche  et  l'Orne. 

/aj/rssrfjoa  pmbliQut.  —  Il  y  a  dan»  le  département ,  —  à  Caru  :  une 
faculté  de  droit,  une  faculté  dr»  sriencra,  une  farulte  de»  lettre», 
une  école  secondaire  de  médecine  ,  un  collège  royal  de  a*  classe, 
rpu  compte  4o0  élevé»  ;  —  et  4  collège»  :  a  Bayeux  ,  a  Falaise  ,  a 
Lisieux,  a  Vire;  —  une  école  normale  primaire  a  Caen.  —  Le 
nombre  de»  écoles  primairri  du  département  est  de  ô64.  qui  «ont 
fré.  pientéc»  par 30,<48 élèves,  dont   W,'j.*3  garrornet  10,771  fille». 

rieèe»  d'école»  m. ut  au  notable  de  432. 
i  MV4ST** ,  eTt:.—  Il  exi»te  à  Caen  :  une  Acaâémit  n/alt 
t.  dm  m  toUtt-Ltttrti ,  —  une  S*c,fn  fdgrifltun  il 


Jt  Commtret  ;  —  nne  Soci/t*  tU  Milteint  ;  —  nne  Société"  dit  Attti- 
t/umrti  de  Normandie;  —  une  Scttét*  L'tuVu<  du  CaUad*»|  — 
uue  Société  Plulko,mo*iome; —  une  Société  tUt  >  4 Urinait* t  dm  CaV 
vaJo»  ;  —  une  école  de  dessin  et  d'architecture  ;  —  un  cour*  dsj 
géométrie  et  de  mécanique  appliquée»  aux  arts;  ■ —  uo  conr* 
d'bi.toirc  natuirllc  et  de  botauiquc.  —  Caen  possède  aussi  ua  6a- 
hutet  J  h.it,  malactllt.Je  phytiame.  Je  elueue  et  i'maMaM  }  nn  M*ié*M% 
Jt  i  .  s 1  „  ■  t  .  uu  JarJim  .  Clic  etpontion  Jet  produite  dé  /*»a- 

Jueir.e  défort,  J  a  lieu  périodiquement.  —  M.  dcCanmont,  fondateur 
de  la  société  de»  Antiquaire*  dr  Normandie  ,  a  récemment  aitrat 
l'autorisation  de  placer  a  tet  /rou  de»  bornes  ntonomeatalei  en 
pierre,  portant  de»  inscriptions  eu  cuivre,  dan»  le»  lieu  du  dé- 
partement remarquable»  par  quelque»  fait»  historique».  La  pre- 
mière pierre  a  du  être  placée  a  Kormigny.  ou  fut  donnée,  en  1460, 
la  bataille  qui  délivra  la  Normandie  de  la  domination  aaglaiae. 

POPPLATIO». 

Daprè»  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  e»t  dr  494,703  liaK, 
rt  fournit  annuellement  a  l'armée  1,133  jeune*  iuldats. 

Lr  moavruirut  eu  1830  a  été  de, 

Managet.   3,81  J 

Naiiiaotts,  Masculin».  Féminin». 

Enfant»  légitime»    4,145      —    4,543     1  ._  . 
—      naturel»      038     -      382    I  " 
Déoii.  .   5,183     —    5^17  Total 

OAA9B  NATIONAII. 

Le  nombre  de»  eilviyen»  inscrit»  est  de  91,705. 
Dont  :  32,746  contrôle  de  réserve. 

f  8,989  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sont  répartit  ahiri  qu'il  »nit  •  67,685  inftnterié.  Jd 
172  cavalerie. — 813  artillerie.  -  819  tapeiirs-rlompier*. 

On  en  compte  :  armes  1/1,866;  équipé»  7,344;  Habillé»  20,369. 
26,761  sont  »n»rrptible»  d'être  mobilisé* 

Ainti,  «nr  1,000  individu»  de  la  population  générale,  190  sont 
inscrit»  au  regt*tre  tnatrïriilr ,  et  54  dan»  ce  nombre  soûl  mobili- 
sable» ;  »ur  101»  individu»  interit»  »nr  le  registre  matr1etire,75  sont 
soumis  an  «errire  ordinaire,  et  15  appartn-nnent  à  la  réserve. 

Le»  arsenaux  de  l'Ktat  ont  délivré  a  la  garde  nationale  I4.0O3 
fusil», 390 mousqueton»,  16 canon», et  i 
pistolet* ,  tahrr» ,  rie. 

IMPOTS  XT  RE  CI 

Le  »lé|nrtemeat  t  payé  a  l'Etat  (1831)  : 

Contribution»  directe*.   8,011,811  f.  90  a. 

F.oregi.trement,  timbre  el  domaine*   8,631,901  70 

Douane*  el  »e  I»   2,937,969  08 

Boi»»on»,  droit*  diver»,  tabacs  et  pondre*.  .  .  2,277791  M 

Po.tr.  i   479,570  V 

Produit  de*  coupes  dr  bon   102,469  63 

Loterie   124,989  00 

Produit*  divert   H9.3I0  08" 

Kestources  extraordinaire»   1.297,829  40 

Total   18,948  336  flfX 

11  a  reçu  du  tré.or  9,113,175  fr.  03  c. ,  dan»  lesqerl»  figurent: 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour.  .  .  .  l,733,Wljf.  17  c. 

Le»  dépense»  du  tnsniatère  de  la  justice.  .  .  .  383,261  90 

de  l'instruction  publique  et  de»  eirlte».  731,963  83 

de  l'intérieur                                .  459  50 

du  commerce  et  des  travaux  public*,  1,733,907  90 

de  1*  guerre   3,179,158  93 

de  la  manne   1.023  30 

de»  nnaace*   169,071  70 

Frai»  de  régie  et  de  perception  de»  ttnpoJ».  .  1,006,888  05 

RrmbOnrteiu  ,  restitue,  non-valeur»,  prime».  685,j7I  01 

Total   9,1 18,175  f  83  c. 

Ce»  deux  sommes  totale*  dr  | 
tant, à  peu  de  variation»  près,  le  t 

de»  recettes,  le  département  paie  ainsi  annuellement ,  et  i 
lion  faite  du  produit  de»  douane»,  6,042.411  franc.  50c.  de  nlni 
qu'il  ue  reçoit,  ou  pré»  du  cinquième  dr  son  revenu  territorial. 
DÉPENSES  DJiTAaTEMENTALIS. 
Elle»  «'élèvent  en  1811 J  à  756.043  fr.  98  e. 
Savoir  :  Dtr.fitei  traitenients,abonneini'nt»,ete.    393,763f.S0  c 
Dtp.  oarioklee  :  |o s  rr»,  réparation»,  eneoura- 

gement» ,  Bcconr» ,  rte   403,000  78 

Dan»  cette  dernière  somme  figurent  pour 

65,540  f    -  r  les  pri»ou»  départementale»  , 
100,««60  f.    »  r  les  enfant»  trouvé». 
Le»  seconr.  accordé»  par  l'Eut  ponr  grêle,  in- 
cendie, épirootie.  «ont  de   7,t70  *- 

Le»  fond»  consaenr»  an  cadastre  s'élèvent  à  .  .  "41,163  38 
Le.  dépense,  des  cours  et  tribunaux  tout  de.  .  .    330,618  77 

•    sa  *Wej4»$4  77 
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CrVBUSTBJX  AORICOLI. 

Sur  nne  superficie  de  557,663  hectare*,  le  départ,  en  compte  : 
4&O.0OO  mis  rn  tultnre  et  pré».  —  88,043  forêts.  —  3  vignes,  à 
Argeaces. —  1 1 ,409  lande»  et  friches. 

Le  revenu  territorial  e*t  évalue  à  85, 503,000  francs. 

Le  département  renferme  environ  :  80,000  chevaux.  —  12,000 
âne*  et  mulet».  —  160,000  bétes  à  corne»  (race  bovine1. 

Les  troupeaux  de  hetet  à  laine  rn  fournissent  chaque  année  rn  • 
Tiron  8I0.0U0  kilogrammes;  savoir  :  18,000  mériuos, 6,000  met», 
301,000  indigène». 

Le  prodnit  annuel  dn  toi  est  d'environ  , 

En  céréale*  et  parmrntières.    3,30(1,000  hectolitre*. 

En  avoine»   380,008  id. 

En  cidre*  1,878,000  id. 

L'agriculture  dn  département  est  perfectionnée,  quoique  le 
Calvados  ne  »oit  pa»  un  pays  de  grande  rultnrc.  —La  production  de* 
céréales  n'est  qu'un  objet  secondaire  dans  la  plut  grande  partie 
du  pars,  on  l'assolement  est  trieuual  (  froment  ou  seigle,  orge 
on  aroine  et  sarrasin).  Les  prairies  artiurirlirs  oui  remplaré  les 
jachère*.  —  Le»  labours  et  1rs  travaux  aratoires  se  font  générale- 
ment arec  des  chevaux.  On  n'emploie  les  bœufs  que  dan»  quelques 
cantons  de»  arrondissements  de  Bayrux  et  de  Vire— Des  proprié- 
taire* se  serrent  de  moyens  mécaniques  pour  battre  leurs  grains. 
Il  existe,  dans  le  département ,  plus  de  HO  i  moulins  à  farine.  — 
La  culture  de»  pomme»  de  terre  y  est  très  répandue.  —  Le  pays 
abonde  en  exrellents  légumes.  Le  melon  y  est  cultivé  en  grand, 
sans  couches  et  sans  cloches,  a  Honneur,  à  Lisieux  et  dans  la 
rallée  de  l'Orbec.  —  La  culture  du  chanvre  et  du  lin  a  peu 
d'importance  ;  la  naretle  et  le  colxa  sont  les  plantes  oléagineuses 
le  plus  généralement  adoptées.  —  Le  pastel,  désigné  sous  le  nom 
de  i  o»*  tt,  était  autrefois  cultivé  dans  un  j; ranci  nombre  de  localités. 
On  ne  s'adonne  plus  à  cette  culture  que  dans  quelques  communes  du 
littoral  — La  rigne,  dont  la  culture  avait  autrefois  de  l'extension, 
■'occupe  aujourd'hui  que  quelques  arprnts  daus  une  wulc  com- 
mune. —  Le»  pommiers,  dont  on  extrait  le  cidre  qui  forme  la 
boisson  locale ,  sont  cultivé»  en  grand  On  croit  que  le»  premiers 
y  ont  été  apporté»,  de  la  Biscaye  ou  de  la  Navarre,  dan»  le 
un*  siècle  ;  c  est  alors  du  moins  que  l'usage  du  cidre  comme 
boisson  habituelle  s'est  répandn  dans  le  pays.  — La  culture  du 
mûrier  et  l'élère  de  vers  à  soie  y  ont  été  introduite*  depnis  peu 
d'années;  il  parait  qu'elle*  ont  déjà  donné  de*  produits  satisfai- 
sants, car  à  l'exposition  de  1834,  une  mention  houorable  a  été 
accordée  i  M.  Cuérin  ,  pour  soie  récoltée  à  Honfleur.  —  On 
nomme  ktrkmg't  les  fertiles  pâturage*  où  l'on  engraisse  les  bétes 
à  corne»  destinées  à  l'approvisionnement  de  la  capitale.  Le  Part 
d'Auge  et  la  vallée  de  t'Au rc- Inférieure  renferment  les  plus  riches 
herbages;  la  vallée  d'Aure  produit  les  excellents  beurres  de  Tré- 
vières  et  d'Isigny  ;  le  Pays  d'Auge  e»t  particulièrement  renommé 

Soir  ses  fourrages ,  parmi  lesquels  les  amateurs  distinguent  ceux 
a  Ponl-1'Rvéqne.—  La  branlé  des  formes  ,  la  taille  et  la  vigueur 
du  cheval  normand  ,  lui  Ml  acquis  une  réputation  européenne. 
Il  existe,  dan»  le  Calvados,  nu  dépôt  de  remonte  qui  doit  contri- 
ivec  le*  haras  dr  la  Seiue-luféncurr .  de  l'Orne  et  de  la 
s,  à  améliorer  encore  cette  race  célèbre.  -  Les  bœufs  en- 
i  dan»  le»  herbage»,  y  »ont  amenés  maigres  dn  I 
mai»  las  vache*  a  lait ,  dont  l'espèce  est  fort  belle ,  »ont 
dan*  le  pays.  —  La  race  de»  bétes  à  laine  a  été  tingulièrrment 
améliorée  depuis  nn  petit  nombre  d'année».  —  On  engraisse  une 
grande  quantité  de  porcs  ;  il  s'en  fait  des  salaisons  qu'on  exporte 
ponr  la  marine,  nos  colonies  et  l'étranger.  —  Parmi  1rs  volailles 
qui  sont  l'objet  d'un  commerce  considérable  avec  la  capitale ,  on 
distingue  le»  poularde*  de  Crève-Cutur  et  les  gelinottes  de  (Sau- 
mon t.  On  élève  anssi  un  grand  nombre  de  dindons.  -  L'éducation 
des  abeille»  est  »nivie  avec  plu»  de  xèle  que  d'intelligence;  néan- 
moin»,  le  miel  de  la  Plaine  de  Caen  ,  récolté  a  l'époque  de  la  flo- 
raison des  sainfoins,  égale  en  bonté  et  en  blancheur  relui  de 
I*  s  r  bonne.  —  Outre  le*  fromage*  de  Pont-l'Kvéqne ,  que  nous 
avons  déjà  cité»  ,  on  fabrique  ,  dan»  le  Calvados  ,  des  fromages 
façon  de  Hollande.  Le  fromage  de  Livarot  et  le  " 
•Ont  également  estimé*. 

INDL'STRII  COMMEHOIALI. 


La  filature  des  laines  et  des  cotons ,  la  fabrication  des  draps 
fins  et  communs  et  des  étoffes  de  laine  et  des  cnuvcrtnrrs  dites 
ti>*i*  tu  l'i  ;  celle  des  siamoise»  et  de»  étoffe»  de  coton ,  blanche» 
et  peintes ,  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers  — Les  dentelles 
de  Baveux  et  les  blonde»  de  Caen  ont  de  la  réputation.  Le»  toiles 
cretonnes  pour  nappe»  et  serviettes,  le»  molletons , les  flancllrs  et 
le*  froc*  de  Lisieux  ,  tout  aussi  une  branche  importante  de  l'in- 
dustrie déparmentalc.  Le  pay*  renferme  de*  papeteries,  des  tan- 
neries ,  des  huileries  ,  des  raffinerie»  de  »ncre  de  betterave»  et  de 


de  cidre  ;  de»  fabrique» 
duns  chimique.  ;  de,  fabri- 


des  brasstrira  ,  etc.  —  Il  y  existe  divers  établissement»  irétallbr- 
gique».  —  La  manufacture  de  porcelaine»  fondée  à  Baveux  par 
M.  Langloi» ,  jouit  d'une  grande  réputation  et  contint»  a  la 

mériter. 

Pieux».  —  Le*  pèche»  diverse*  sont  une  occupation  importante 
ponr  les  habitants  du  littoral.  Honfleur  et  Caen  envoient  des  bâti- 
ments à  Terre-Neuve,  pour  la  pèche  de  la  morne.  La  pérhe  dn 
hareng  a  beaucoup  diminué  sur  les  rote*  du  Calvados,  comme 
sur  toutes  les  cotes  françaises  de  la  Manrlie.  On  sanre  et  on  sale 
ce  poisson  dan*  les  commune»  du  littoral,  et  notamment  à  Luc  et 
à  Honfleur.  La  pérhe  du  maquereau  est  plus  avautagense  En  1888, 
33  bateaux,  appartenant  tous  au  quartier  maritime  de  Caen  ,  et 
jaugeant  ensemble  1,380  tonneaux,  montés  par  440  homme*,  ont 
péché ,  pendant  la  saison  ,  1,878,000  poissons ,  dont  le  produit  a 
été  de  1 93,7 10  fr.  Le  mouvement  du  port  de  cette  ville  est  an- 
nuellement de  7  a  800  navire»;  il  y  existe  des  chantiers  de  con»- 
trnrtion.  Honfleur  fait  de»  armements  non-seulement  ponr  la 
pèche  de  la  morue ,  mais  aussi  pour  celle  de  la  baleine  et  du  veaa 
marin ,  au  Groenland.  Enfin  il  existe,  dans  la  plupart  de»  com- 
munes de  la  cote,  des  pêcheries  qui  alimentent  le*  poissonnerie* 
de  la  capitale. 

Ricoatrcisit  im  iwniirv  —  A  l'exposition  de  1834,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  f  médaille  d'or,  3  m  éd.  d'argrnt, 
0  méd.  de  bronze.  6  mentions  honorables  et  4  citations.  La  mé- 
daille d'or  a  été  décernée  à  M  le  comte  Herald  dr  Polignac  (de 
Gouvix) ,  pour  laimtt  tt  mértmat,  —  Les  médailles  d'argent  ont  été 
décernée»»  MM.  I.ehcrgue ,  De»friehe*  et  rorap.  (de  Lisieux), 
pour  paigmt»,  pamr  drapt,  etc.  ;  et  honnaire  et  eomp.  (île  Caen), 
pour  HotJti  Uamcktt. — Les  méd.  de  brome  à  MM.  iule»  Desmare» 
(de  Vire),  pour  Jropi  tient  tt  fuir»  dt  laiat  g  Gervais  (de  Caen)  , 
pour  e*7«*  grit-H**  ;  Polrl ,  Victor  et  Vautirr  (  de  Caen  ) ,  pour 
éa<  tm  eatom,  garni  tm  fil  d' Etant ,  veuve  Langloi»  (  de  Bayeux  )  , 
pour  patent  tt  parrtlaimt  ;  de  Mannevillc  (de  Gonneville  sur-Hou- 
fl.  nr) ,  pour  mmthtmti  t-ear  la  tamjtrtiam  dtt  tammtmuH  Jtt  para.eit. 
—  Les  mentions  et  citations  ont  été  accordée»  ponr  soie  récoltée 
à  Honflrur.  —  Pour  fabrication  de  ehlle»,  de  dentelle»,  de  toile», 
de  cretonnes ,  de  coton»  à  coudre  et  à  broder  .  de  couvertures  , 
de  nappe.  ,  d'espagnolette*,  de  cotting,  de  billards  et  de  noir 

Dons* t».  —  l  e»  bureaux  dn  département  dépendent  des  direc- 
tions de  Cherbourg  et  de  Ronen.  —  II»  ont  produit  en  f»3l  : 

Douane*,  navig.  et  timbre.        Sels.  Total. 
Otriamrg.  Caen.  .  .  .       443.498  f.    1,884.887  f.    3,007,030 f. 
/.«..«.        Honfleur.  .       688,184         24V  M  980.938 


La  foire  de  Guibray  , 
lée  ;  elle  attire  des  m 


Produit  total  des  douane*.  .  .  .    3,937 .908  f. 

Foutra.  —  Le  nombre  des  foires  du  département  mat  de  176  — 
Elle»  se  tiennent  dan»  59  commune» ,  dont  83  chrf.-lieux  ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  3  à  3  jour» ,  remplissent  '280  journées. 

Le»  fairat  ma*<iet,  au  nombre  de  83,  occupent  71  journées.  —  tl 
y  a  3  foires  mensaire».  — 774  commune»  »ont  privée»  de  foire». 

Le»  article»  de  commerce  prinri|iaux  sont  les  bestiaux ,  le* 
chevaux  de  servire  et  de  luxe ,  et  les  laines.  On  vend  des  poulains 
aux  foire»  de  Caen  et  de  Bayeux  ;  de»  laine»  el  de»  ognons  a  celles 
de  Falaise.  Les  foires  de  Caumont  rt  de  la  Cambe  sont  consacrée* 
a  la  location  d. 
Falaite.  a  une  grande  r 

tontes  les  parties  de  la  France,  et  dure  16  jours  ;  on  y  fait 
pour  plu»  de  30,000,000  d'affaires. 
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Département  du  Cantal. 

(Ci-Î»rt>ant  Çaiitr-auvrrgnf.) 


nisrorar. 

Nous  donnons  une  esquisse  de  l'histoire  géné- 
rale de  l'Auvergne,  en  parlant  du  département 
du  Puy-de-Dôme;  la  Haute-Auvergne  s'est  trouvée 
liée  à  toutes  les  vicissitudes  de  la  grande  province 
dont  elle  faisait  partie;  nous  n'avons  donc  point 
à  nous  en  occuper  spécialement  ;  nous  dirons 
seulement  ici  quelques  mots  sur  la  division  géo- 
graphique et  historique  de  l'Auvergne  ,  avant 
1790.  —  Après  sa  réunion  à  la  couronne,  l'Au- 
vergne forma  un  des  trente-deux  gnuvernemeuls 
de  la  France.  Elle  était  divisée  eu  basse  et  haute, 
et  avait  deux  capitales  :  Clermont  et  Saiiit-Flour. 
—  Ou  donnait  le  nom  de  pays  de  Comhrailles  à 
une  troisième  divisiou  inférieure  aux  deux  autres 
en  étendue,  et  dont  Évaux  était  la  capitale.  — 
L'Auvergne  comptait  trois  bailliages  :  ceux  de 
Clermont ,  de  Riom  et  de  Saint-Flour.  L'adminis- 
tration de  la  justice  était  du  ressort  du  parle- 
ment de  Paris,  et  sous  le  rapport  des  finances, 
elle  était  comprise  dans  la  généralité  de  Hiom. 
La  Haute-Auvergne  était  formée  de  la  partie  située 
au  midi  de  la  rivière  de  Hue ,  qui  la  séparait  de 
la  Basse  -Auvergne  ;  celle-ci,  plus  vaste  que 
l'autre,  et  dont  Clermont  était  le  chef-lieu,  se 
composait  de  la  t*alUe,  ou  de  la  Limagne,  partie  la 
plus  helle  et  la  plus  fertile  de  tout  le  pays  ;  des 
montagnes  qui  entourent  et  couronnent  cette 
vallée,  du  Brivadois  et  du  Langhadois  qui  s'éten- 
dait de  l'Allaguan  à  la  province  de  Yelay.  La 
haronie  de  Comhrailles  se  joignait  ordinairement 
à  la  Basse-Auvergne. —  A  la  divisiou  de  la  France 
en  départements,  l'Auvergne  forma  les  déparle- 
ments du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal,  et  une  partie 
de  celui  de  là  Haute-Loire. 

AM  *  I Q  ETIT  É  ■ . 

Quelques  menhirs  ,  quelques  dolmens  situés 
sur  de  hautes  montagnes  cl  dans  des  lieux  pres- 
que inaccessibles,  soul  les  traces  du  séjour  que 
les  druides  ont  fuit  dans  le  pavs. 

Les  monuments  de  l'époque  romaine  sont  peu 
nombreux  :  des  inscriptions  à  demi  effacées,  des 
fragments  de  statuettes  et  d'autels  ,  plusieurs 
vases,  quelques  ustensiles,  diverses  médailles, 
voilà  tout  ce  dont  ils  se  composent.  —  On  fait 
aussi  remouler  à  celle  époque  les  débris  de 
quelques  vieux  châteaux ,  parmi  lesquels  on  cite  le 
château  d'Escorailles,donl  les  ruines  dominent  un 
mamelou  élevé  et  sont  dans  une  admirable  posi- 
tion. Il  existait ,  prétend-on,  du  temps  de  l'invasion 
des  Gaules  par  .Iules  César,  el  son  nom  viendrait 
de  Scaurus  Aurel'tu* ,  un  des  plus  célèbres  lieute- 
nants de  ce  grand  homme.  —  Sa  position  mili- 
taire l'exposa  souvent  au?,  attaques  de  l'ennemi, 


mais  lesiégele  plus  important  qu'il  eut  à  soutenir 
et  dont  parleut  les  historiens  .  fut  celui  de  767. 
Pepin-le-Bref ,  qui  l'assiégea  alors,  s'en  empara 
et  y  fit  sou  entrée  par  une  brèche  qu'on  y  voit 
encore  et  qu'on  appelle  brèche  de  Pépin. 

Les  ruines  de  I  abbaye  de  Sainl-Géraud ,  celles 
du  château  de  Cariât  (où  la  reine  Marguerite  de 
Valois  fut  reléguée  avant  d'aller  au  château  d'I  s- 
son),  les  débris  de  celui  du  Pierreforl,  etc.,  appar- 
tiennent au  moyen-âge,  ainsi  que  le  château 
d'Apchon,  propriété  de  la  famille  Chabannes  ,.et 
qui  est  construit  sur  une  masse  basaltique.  — 
Sainl-Flour  possédait  autrefois  une  fontaine  go- 
thique d'un  travail  remarquable,  mais  dont  la  com- 
position trop  naïve  présentait  quelque  chose  d'in- 
décenl  :  un  des  évèques  de  celle  ville  fit  mutiler, 
par  un  motif  de  piété  et  de  pudeur  publique, 
les  statuettes  d'enfants  qui  soulciiaieul  les  con- 
duits de  la  foulaiue,  et  if  fallut  la  reconstruire. 


S'il  est  en  France  un  peuple  immuable,  un  peuple  qui 
ne  varie  point ,  c'est  sans  doute  le  peuple  auvergnat. 
Ce  qu'ont  éerit  dans  tous  les  temps  sur  son  caractère  et 
sur  ses  merurs  les  observateurs  judicieux  qui  l'ont  étu- 
dié, est  enCOM  aujourd'hui  juste  et  \  rai.  «Les  gens  de 
la  Limagne,  disait  d'Orinesson  ,  un  des  intendants  de 
l'Attvergae,  sont  laborieux  ,  mais  pesants,  grossiers  et 
sans  industrie;  en  sorte  qu'ils  tirent  rarement  quelque 
profil  de  leur  travail  :  aussi  sont-ils  tout  pauvres.  Au 
contraire ,  ceux  de  la  Montagne  sont  vifs  el  industrieux, 
et  subsistent  abondamment  des  ventes  de  leur  bétail  et 
du  fromage;  mais  ils  sont  généralement  paresseux.  Ce 
caractère,  joint  à  la  vivacité  et  k  la  finesse  de  l'esprit, 
se  trouve  commun  dans  le  trrritoire  d'Aurillac.  Il  y  a 
de  plus  quelque  malignité  dans  les  habitant*  de  celui 
de  Saiul- Flou r.  Les  habitants  du  Mont-d'Or  sont  gros- 
siers, et  en  quelque  sorte  sauvages.  Ceux  qui  ont  plus  de 
commerce,  tels  que  les  habitants  de  Thiers,  d'Ambert  el 
des  environs,  sont  doux  el  sociables,  mais  un  peu  sim- 
ples. Au  reste  ,  nous  ne  parlons  ici  que  du  peuple  des 
campagnes  ;  car  les  habitants  des  villes  sont  aussi  polis, 
aussi  spirituels  et  aussi  actifs  que  ceux  des  autres  vi'les 
du  royaume.  » 

Dans  les  campagnes  les  mariages  sont  chastes.  Les 
femmes,  privées  de  leurs  maris  pendant  des  années  en- 
tières ,  ont  une  conduite  austère  et  pudique  :  c'est  un 
témoignage  unanime  qu'on  leur  rend.  Les  maris  aussi, 
tant  qu'ils  vivent  dans  leurs  ménages,  mènent  une  vie 
sévère  et  pure.  Cependant  il  faut  le  reconnaître,  les 
uiu'ur*  des  hommes  souffrent  de  ces  émigrations  qu'ils 
font  fréquemment  dans  le  reste  de  la  France.  —  Quant 
aux  paysannes  non  mariées,  en  Auvergne  comme  ailleurs, 
il  en  est  que  la  faiblesse,  l'inexpérience  ou  la  séduction 
entraînent  à  des  montent  d'oubli.  Mais,  presque  tou- 
jours, celui  (pli  a  fail  commettre  la  faute  la  répare  par 
un  mariage;  et  une  fois  mariées  ,  ces  filles  fragiles  de- 
viennent des  femmes  irréprochables. 

L'Auvergnat,  rude  el  brutal  dans  srs  merurs,  est  néan- 
moins naturellement  bon  ;  il  fsul  éviter  de  l'offenser, 


Digitized  by  Google 


234 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  CANTAL. 


car  sa  rancune  cl  m  haine  sont  durables:  il  ne  pardonne 
jamais,  et  tôt  ou  lard  il  se  venge.  Mais  à  ceux  <|ui  res- 
pectent sa  susceptibilité,  il  se  montre  tel  qu'il  est ,  offi- 
cieux, obligeant,  et  quelquefois  même  généreux. 

Rarement  il  refuse  l'aumône  à  un  pauvre.  A  la  vérité, 
pauvre  lui-même,  ce  n'est  point  de  l'argent  qu'il  lui 
donne;  mais  il  partage  son  pain  et  sa  soupe  avec  le 
malheureux  ,  et  lui  donne  charitablement  l'hospitalité. 

l'n  cultivateur  a-t-il  quelques  travaux  considérables 
si  entreprendre,  une  maison,  une  grange,  une  élablc  a 
bâtir  t  s'il  est  aimé  dans  son  canton  il  y  trouve  les  se- 
cours les  plus  empressés,  secours  qu'ils  n'obtiendrait 
pas  toujours  à  prix  d'argent.  Ses  voisins  viennent  à 
l'envi ,  lui  offrir  leurs  services  et  celui  de  leurs  char- 
rettes. Les  uns  se  cliargent  d'aller  lui  chercher  le  bois, 
les  autres  la  pierre  et  les  matériaux  qui  lui  sont  néces- 
saires :  il  ne  lui  en  coûte  que  de  nourrir  les  baufs  et 
leurs  conducteurs. 

Généralement,  le  peuple  des  petites  villes  et  l'habitant 
des  campagnes  se  nourrissent  d'un  pain  île  seigle  où 
sont  mêlées  la  farine  et  le  son  :  ce  sont  les  femmes  qui 
le  font,  et  comme  elles  savent  mal  pétrir,  comme  elles 
ignorent  l'art  «le  faire  fermenter  la  pAteet  de  lui  donner 
le  degré  de  cuisson  convenable  ,  ce  pain  est  gluant  , 
lourd ,  et  sujet  à  moisir  promptemeat.  Cependant  dans 
certaines  localités  on  le  conserve  plusieurs  mois,  et  on 
n'en  fait  que  deux  ou  trois  fois  par  an.  Le  pain  est  quel- 
quefois si  dur  qu'il  faut  le  couper  avec  une  bâche.  — 
A  cet  aliment  peu  agréable,  le  paysan  joint  une  soupe 
au  sel  et  n  l'eau  ,  assaisonnée  d  huile  de  noix  dans  les 
pays  a  noyers,  ou  de  beurre  dans  ceux  à  pacages.  Dans 
les  lieux  M  l'on  cultive  des  légumes  et  quelques  plantes 
potagères  ,  on  met  dans  la  soupe,  des  pois,  des  fèves, 
des  choux  ,  et  une  sorte  de  grosse  rave  ou  de  InrHeps, 
et  que  les  Auvergnats  nomment  mbiolr.  Enfin,  suivant 
les  cantons,  on  ajoute  au  repas  frugal  ou  du  fromage 
et  du  lait ,  ou  une  bouillie  d'avoine ,  ou  des  galettes  de 
sarrasin  cuites  au  feu  sur  une  espèce  de  plateau  en  fer, 
ustensile  obligé  de  tous  les  ménages. 

Plusieurs  fois  l'année,  aux  fêtes  de  Noël,  de  PAques,  etc., 
les  paysans  se  régalent  entre  eux.  Lorsqu'un  mari  perd 
sa  femme  ou  une  femme  son  mari,  le  survivant  donne 
aussi  un  repas  :  c'est  quelquefois  dans  la  maison  où 
le  cadavre  est  gisant  ,  que  les  convives  rient  ,  boi- 
vent,  chantent,  et  font  des  arrangements  pour  remarier 
l'hôte  qui  les  traite.  Le  veuf  ou  la  veuve  reçoit  les  pro- 
positions et  donne  ses  raisons  d'acceptation  ou  de  refus: 
il  est  rare  qu'on  sr  sépare  avant  que  l'arrangement 
ne  soit  conclu.  —  La  bonne  chère  de  ces  festins  est  la 
viande  de  porc;  on  n'y  connaît  point  la  viande  de  bou- 
cherie :  chose  étonnante  dans  un  pays  de  bestiaux  !  L'n 
paysan  à  son  aise  tue  et  sale  chaque  année,  au  moins  , 
un  cochon:  dans  ce  cochon,  il  est  des  morceaux  de  pré- 
férence qu'il  ne  mange  pas,  tels  que  les  jambons,  qu'on 
appelle  jamlrs.  Ces  jambes  sont  pour  le  paysan  le  mets 
par  excellence;  il  s'en  prive  et  il  les  réserve  pour  faire 
décoration  chez  lui ,  suspendus  au  plafond.  Chaque  an- 
née il  en  accroche  de  nouvelles  :  la  collection  s'accroît 
ainsi  sans  être  entamée ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  un  mariage 
ou  quelque  grande  fêle  fournisse  l'occasion  de  les  em- 
plovcr.  Dans  ce  cas  on  prend  les  premières  ,  c'est  à-dire 
les  plus  anciennes  :  et  c'est  avec  ce  met  desséché  ,  rance 
et  à  demi  pouri  que  les  eon>i»es  sont  régalés,  l'n  père, 
avant  de  conclure  un  mariage  pour  ses  enfants,  ne  man- 
que pas  d'aller  visiter  la  maison  du    beau-père  futur, 
afin  de  jeter  un  coup  dVil  sur  l'éiable  et  sur  le  plafond 
aux  jambes;  la  quantité  des  jambes  et  le  nombre  des 
bestiaux  lui  indiquent  l'opulence  de  la  famille  à  la- 
quelle il  veut  s'allier.  —  La  boisson  du  paysan  est  dans 
le  pays  de  vignobles  une  piquette  qu'ils  nomment  petit 
vin  ;  ailleurs,  c'est  de  l'eau  pure  ou  tlu  lait  ;  mais  par- 
tout le  paysan  auvergnat  montre  pour  le  vin  un  goût 
désordonné.  On  peut  dire  que  c'est  sa  seule  passion  : 
pour  lui,  sans  \in  il  n'y  a  ni  fête  ni  plaisir. 
Après  avoir  parlé  des  Auvergnats  en  général,  ajou- 


tons quelques  détails  relatifs  aux  habitants  d' A  uni  lac', 
chef-lieu  du  Cantal.  —  Un  les  accuse  d'être  chicaneurs 
et  processifs;  c'est  un  défaut  qui  cadre  mal  avec  leur 
caractère  gai,  sociable,  et  leur  esprit  d'hospitalité.  Ils 
aiment  la  danse,  la  table  et  le  plaisir;  il  est  peu  de 
villes  de  province  où  les  traiteurs  et  les  cafés  soient 
aussi  multipliés.  Les  hommes  ont  de  l'esprit,  de  l'acti- 
vité, du  goùl  pour  le  commerce  ,  pourvu  qu'il  n'exige 
[tas  trop  de  travail.  On  les  considérait  autrefois,  i 
cause  de  leur  ardeur  pour  les  plaisirs,  comme  les  sy- 
barites de  l'Auvergne.  Les  femmes  y  ont  du  luxe,  de 
l'élégance  et  des  manières  attrayantes  ;  elles  sont  géné- 
ralement plus  laborieuses  que  'les  hommes. 

CoN4TiTt;Tio.>  rnrsinrit.  —  La  partie  sud  du  dépar- 
tement du  Cantal ,  qu'on  appelle,  en  raison  de  son  prin- 
cipal produit,  la  Chdiuigntmye ,  est  de  loutt  l'Auvergne 
celle  où  la  misère  est  la  plus  excessive,  et  la  ncurriture 
la  plus  mauvaise.  Le»  habitants  sont  maigres,  maladifs; 
leur  visage  est  bave  et  basané;  tout  atteste  que  leur 
constitution  est  altérée.  —  Quoique  le  froid  soit  beau- 
coup plus  vif  et  de  pins  longue  durée  dans  la  chaîne 
du  Cantal,  la  population  n'y  a  point  éprouvé  la  même 
dégradation  j  la  race  humaine  ,  sans  avoir  rien  de  re- 
marquable ni  pour  la  hauteur  de  la  Mille,  ni  pour  ta 
régularité  des  formes,  est  robuste  et  nerveuse.  Dana 
plusieurs  cantons,  et  notamment  depuis  Vie  jusqu'à 
Aurillac,  les  femmes  se  distinguent  par  leurs  agréments 
extérieurs  et  la  blancheur  de  leur  teint;  peut-être  ont- 
elles  la  taille  un  peu  lourde  et  la  poitrine  trop  déve- 
loppée ,  mats  elles  offrent  un  genre  de  beauté  remar- 
quable par  sa  rareté;  ce  sont  des  veux  bleus  avec  des 
cheveux  noirs.  —  Les  hommes  du  Carladèi  sont  ro- 
bustes et  forts  ;  ils  oat  les  cheveux  bruns,  et  néanmoins 
la  peau  très  blanche.  Les  femmes  ont  le  teint  frais  et 
un  beau  sang,  ce  qu'un  attribue  au  laitage  dont  elles 
se  nourrissent  ;  mais ,  en  beaucoup  d'endroits,  elles  ont 
le  ventre  si  gros  qu'on  les  croirait  enceintes. 

L'habillement  du  paysan  n'offre  rien  de  remarquable 
par  ses  formes.  H  est  fait  d'un  drap  grossier  fabriqué 
dans  Ir  pays.  Dans  la  liasse-Auvergne,  ce  drap  est  gé- 
néralement gris,  et  dans  la  Haute,  brun-marron.  En 
quelques  cantons ,  les  femmes  portent  un  petit  chapeau 
rond  ,  noir  el  sans  fond  ;  les  chaussures  ordinaires  sont 
des  sabots.  Dans  la  mauvaise  saison  ,  les  bo  roui  es  et  les 
femmes,  surtout  aux  environs  des  Monts- Dûmes  et  des 
Mont-d'Or.  ont  un  espère  de  %  élément  commun  aux  deux 
sexes  :  c'est  un  manlean  ,  nommé  eoitbertif ,  fait  d'une 
étoffe  de  laine  rayé*  el  presque  imperméable.  Ce  man- 
teau ,  froncé  par  le  haut,  s'attache  sur  bu  épaules  avec 
une  agrafe  ou  avec  un  cordon  passé  dans  une  coulisse, 
et  garantit  parfaitement  du  froid  et  de  la  pluie. 

WOTXS  BIOGRAPHIQUES . 

Si  le  département  du  Cantal  est  un  des  plus  pauvres 
de  la  France  en  commerce  et  en  industrie,  il  n'en  est 
pas  de  même  du  côté  de  l'intelligence;  le  grand  nombre 
d'hommes  distingués  qu'il  a  produits  à  toutes  les 
époques  en  est  la  preuve.  Voici  quelques  uns  des  noms 
qu'il  léguera  à  la  postérité  :  l'illustre  0trber1t  qui  fut 
pape  sous  le  nom  de  SvivtSTns  II;  le  cardinal  et  le  ma- 
réchal ns  ISoailus  ;  le  chancelier  uu  Vaii  ;  l'orientaliste 
CuCQaMMe;  le  poète  MiiMim;  le  comique  Ttois&T  ; 
l'auteur  du  siège  de  Calais,  Buirette  un  IJeiioy,  qui  le 
premier,  dans  le  xtiii*  siècle,  eut  la  pensée  d'ap- 
pliquer la  poésie  dramatique  à  l'illustration  dts  évé- 
nements nationaux;  le  savant  Pio**ioi  M  L»  Foaci, 
dont  la  dt sert  piton  de  la  France  fut  long-tempe  la  plus 
complète  et  la  meilleure;  le  fameux  astronome  Casrri 
t»'At;TU>«M.at ;  le  géomètre  Roua;  le  conventionnel 
CuiMin,  de  funeste  mémoire,  mais  qui,  par  ses 
crimes,  a  droit  à  une  mention,  comme  d'autres  par 
leurs  talents;  le  littérateur  P»cts;  l'abbé  ns  Prapt  , 
agronome  habile,  fécond  écrivain  et  pubDciate  dil- 
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tingué;  l'abbé  Lsaocnsaia,  prédicateur  estimé;  le  mé- 
decin militaire  StLvsoc  ;  le  docteur  Civuli  ,  inventeur 
de  la  lilhrotitie  ;  le  brave  général  Dxlzoxs  ,  qui  mourut 
si  glorieusement  en  Russie,  à  la  bataille  de  Malo-Jaro- 
lawest;  le  digne  général  Mu  m  lu  ,  et  le  général  Msxncs, 
qui,  en  pacifiant  U  Calibre,  y  a  rendu  exécrable  le 
i  français. 


t>  département  du  Cantal  est  un  département  më~ 
ditermné,  région  du  midi ,  tiré  de  la  Haute-Auvergne 
et  d'une  partie  du  Velay.  —  11  est  borné  :  au  nord , 
par  le  département  du  Puy-de-Dôme;  à  l'est,  par  le* 
départi-menis  de  la  lieu  le- Loi  ce  et  de  la  Lozère  ;  au 
sud,  par  celui  de  l'Aveyron ,  et  à  l'ouest,  par  ceux  du 
Lot  et  de  la  Corrèxe.  —  Il  tire  son  nom  d'une  grande 
chaîne  de  montagnes  qui  le  traverse.  —  Sa  superficie 
est  d'environ  542,037  arpents  métriques. 

.  —  Lu  sol  est  de  nature  très  variée.  Découpé 
de  montagnes  vi  de  vallées,  il 
lins  d'asaea  vaste*  surfaces  planas. JCe  sont 
des  plateaux  élevés  et  nus ,  désignés  sous  le  nom  de 
Planèst,  qui  sont  néanmoins  assez  fertiles.  Les  pentes 
et  les  sommets  des  montagnes,  partout  où  ils  ne  sont 
pas  couverts  par  des  prairie»  qui  retiennent  les  terres, 
•ont  nus  et  déohiréa  par  les  pluies. 

Moxtaokx*.  —  Nnns  faisons  connaître  la  nature  (1rs 
montagnes  de  l'Auvergne  en  parlant  du  département 
du  Puy-de-DAme  (t.  m,  p.  2  et  S).  —  La  plupart  des 
chaînes  qui  sillonnent  le  département  du  Cantal,  dont 
la  point  culminant  est  la  Plumù  du  Cuttal,  «levé 
de  1,856  métras  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  ont 


été  pendant  long  temps  en  ignilion.  —  On  y  trouve  è 
chaque  pas  des  traces  volcaniques;  ce  ne  sont  pas, 
comme  dans  le  Puy-de-Dome.  des  pouzzolanes,  «lu  la- 
pillo,  des  pierres  ponces  et  des  sables  scorifiés;  mais 
des  brèches  volcaniques  des  couleurs  les  plus  variées, 
et  de  la  basalte  qui  prend  toutes  les  formes,  depuis  le 
prisme  jusqu'à  l'uvoide.  On  y  trouve  de  ces  colonnades 
régulières  auxquelles  on  donne  le  nom  d'orffmes,  et  on 
y  rencontre  aussi  des  boules  feuilletées,  semblables  a 
des  fleurs  colossales  qui  auraient  été  pétrifiée*. 

Fohsts.  —  Les  essenoes  qui  dominent  dans  les  forêts 
sont  le  sapin  ,  le  pin  ,  le  chêne,  le  hé  Ire  et  le  bouleau  \ 
les  forets  le*  plus  considérables  sont  celles  de  Combrel, 
de  Stnin,  de  Lioran  ,  d'Algeres,  de  Narmiesse,  de 
Margeride,  de  Monrert ,  de  Chalvignac ,  de Tretnouille, 
de  Mauriac,  etc. 

Lacs.  —  Rivières.  —  Le  département  ne  renferme 
que  trois  amas  d'eau .  réunis  probablement  dans  le 
creux  de  quelques  cratère»,  et  auxquels  on  donne  le 
nom  de  lacs.  —  Les  eaux  de  source  y  sont  très  abon- 
dantes ,  et  découlent  de  toutes  les  montagnes.  —  Les 
principales  rivières  du  département  sont  :  la  Rue ,  la 
Maronne,  la  Jordane,  le  Cer ,  la  Truyère,  la  Celle, 
l'Alagnon,  etc.;  aucune  n'est  navigable  ni  flottable.  — 
La  Dordogne,  qui  baigne  le  département  sur  une  lon- 
gueur d'environ  44.000  mètres,  et  qui  le  sépare  du  dé- 
partement de  la  Corrèie,  est  flottable  et  pourrait  être 
rendue  navigable  an  moyen  de  travaux  projetés  depuis 
long  temps. 

Bouts*.  —  Le  département  est  traversé  par  S  routes 
royales,  dont  une  de  première  classe,  celle  de  Parti  è 
PerfMfrnan.  -  Il  possède  aussi  5  roules  départementales. 
Toutes  ces  routes  sont  parfaitement  belles,  nouvelle- 
ment ouvertes  ou  bien  entretenues;  elles  traversent 
néanmoins  des  pays  très  difficiles  et  des  gorges  es- 
carpées.— Le  point  culminant  de  la  route  de  Perpignan 
est  au  plateau  de  La  Flageole,  à  1,132  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  :  la  roule  royale  de  Montaubaa 
à  Hainl-Flour  passe  encore  par  des  lieux  plus  élevée. 
Le  pont  du  Lioran  est  à  1,201  mètres  d'élévation. 

MKTKOHOX.OOIX. 

CuntT.  —  Trois  degrés  différents  dp  température  di- 
visent en  trois  climats  le  territoire  du  Cantal.  —  L'ar- 


rondissement d'Aurillac  a  la  température  la  plus  douce 
et  la  plus  humide;  —  celle  dé  l'arrondissement  de 
Mauriac  est  humide  et  froide  ;  celle  des  arrondissements 
de  Murât  et  de  Saint-Flour  est  à  la  fuis  froide  et  sèche. 
—  Dans  la  partie  centrale  du  département  qui  ap- 
partient à  ces  quatre  arrondissements  et  qui  forme  ce 
qu'on  appelle  le  pays  des  montagnes,  le  froid  est  très 
vif;  la  neige  y  dure  pendant  six  mois,  et  il  v  gèle  dans 
tous  les  mois  de  l'année. 

Vitra.  —  Les  vent*  soufflent  souvent  avec  violence, 
mais  leur  direction  est  déterminée  par  celle  des  vallées, 
et  comme  le  département  du  Cantal  en  présente  qui 
s'ouvrent  aux  quatre  points  cardinaux ,  il  serait  dif- 
ficile de  dire  quels  sont  les  vents  dominants.  —  L'Au- 
vergne est  sujette  à  des  ouragans  terribles;  ceux  qui 
éclatent  en  hiver  sont  redoutables,  on  les  nomme  «an. 
Les  plus  dangereux  sont  les  éeirs  neigeux  ;  ils  ont  la 
violence  des  trombes,  poussent  U  neige  devant  eux, 
comblent  les  vallées  et  engloutissent  les  habitations. — 
Les  Auvergnats  appellent  le  vent  d'ouest  vent  de  nuit; 
lèvent  nord-ouest ,  fnn*rse  ;  l'est,  vtnt  salaire,  et  le 
nord-est ,  bise. 

MstsDits.  —  Les  fièvres  de  diverses  natures  (con- 
tinues, putrides  et  malignes',  les  affections  scorbu- 
tiques et  rhumatismales;  l'hj dropisie,  les  affections 
cutanées  'gale,  écrouelles,  etc.),  sont  au  nombre  des 
maladies  qui  affectent  les  habitants  du  département. 
On  y  rencontre  aussi  des  goitreux. 


Hr.ayt  tSiMAt..  —  La  rigueur  du  climat  empêche 
les  races  d'animaux  domestiques  d'acquérir  de  grandes 
dimensions.  —  Le  pays  renferme  du  gibier  de  toute 
sorte,  et  malheureusement  aussi  beaucoup  d'à 


E 


nuiaiblee,  tels  que  sangliers,  loupe,  renards,  fouines 
et  belettes.  —  liai  1 787  ,  un  a  tué  un  lynx  dans  les  en- 
virons de  Terme* ,  »  une  lieue  de  .Saint-Flour.  —  On 
rencontre  quelquefois,  aprèe  un  biver  rigoureux,  drs 
lièvre*  blancs  et  de*  perdrix  blanches. —  Le  nombre  de* 
oiseaux  de  proie  est  tellement  considérable  ,  qu'ils  ne 
se  bornent  pas  à  rhassrr  le  gibier,  mais  qu'ils  attaquent 
même  les  basses-cours.  —  Les  rivière*  sont  poisson- 
neuses; on  y  trouve ,  entre  antres  poissons,  d'excellent 
saumon ,  de  la  truite  et  un  poisson  recherché  des 
ouriucU,  l'ombre  chevalier. —  On  trouve,  dit-on, 
n*  un  ruisseau  pré*  de  Chaudesaigues ,  des  moules 
des  iierles. 

Krnxz  yittrtki.  ■ —  l-es  herbages  de»  montagnes  pro- 
duisent un  grand  nombre  de  plantes  aromatiques ,  telles 
que  le  pouillot,  la  menthe,  la  marjolaine ,  etc.  —  La 
grande  gentiane  y  croit  en  abondance  et  envahit 
d'excellents  terrains.  —  On  y  recueille  aussi  de  l'angé- 
lique.  Le  rèjrne  végétal  n'offre  rien  de  particulièrement 
remarquable,  à  l'exception  du  frêne  à  fleurs  blanches. 

Rrcss  MixctuL.  —  Parmi  les  productions  de  ce  règne 
qui  sont  exploitées,  on  remarque  des  mines  de  houille 
et  d'antimoine;  des  carrières  de  granit,  de  pierres 
meulière*  et  de  pierre*  schisteuses  propre*  à 
l'ardoise.  —  On  a  découvert  sussi  quelq 


qui  sont  d'une  grande  milité  dans  un  pays  où  le  bois 
manque.  —  Les  produits  minéraux  non  exploités  sont 
très  nombreux.  —  Outre  les  productions  volcaniques, 
on  remarque,  dans  le  département ,  du  porphyre,  du 
tripnli,  du  mica,  de  l'amianlhe,  du  cuir  fossile.de 
l'argile  noire,  de  la  terre  d'ombre,  de  l'ocre,  des  py- 
rite* cuivreuses ,  etc.  —  On  dit  qu'il  y  existe  de  l'alun 
naturel,  et  qu'on  rencontre,  pré*  de  Vitarelle ,  sur  les 
limites  de  la  Corréze  ,  des  sillons  quartzetix  où  est 
mêlé  du  plomb  argentifère.  —  On  a  trouré  dans  quel- 
ques localités,  du  fer  spéculaire.  —  Une  roche  pyri- 
teuse.  près  de  Cbaudesaigue»  ,  renfurme  du  soufre,  de 
l'sraénio  et  de  l'argent.  —  il  y  a,  dans  le*  environs  de 
Mauriac,  une  carrière  de  marbre  que  l'un  exploite 
pnnr  faire  de  la  chaux.  —  D'anciennes  traditions  pré- 
tendent que  la  Jordatie  a  autrefois  charrié  des  paillettes 
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et  «les  frraina  d'or,  d'où  serait  vfnu  le  nom  d'Aurillac; 
on  dit  même  que  l'industrie  des  orpailleurs  était  en- 
core ,  il  y  a  un  siècle ,  assez  productive  dan»  celte  ville  : 
rien  ne  justifie  cette  tradition. 

Eaux  minérales.  —  Le  département  renferme  un  grand 
nombre  de  sources  d'eaux  minérales,  parmi  lesquelles 
ou  distingue  celles  de  Cliaudesaigues,  de  Sainte  Marie, 
de  Vic-sur-Oer,  d'Apsac-Availle ,  de  Fonlane, 
Bastide,  de  Saint-Martin -Valrocroux  ,  etc. 


de  la 


Cihcape  de  Salins.  —  Cette  cascade,  située  près  de 
Marevolles .  est  formée  par  la  rivière  d'Aure  nui , 
en  sortant  «les  montagnes,  se  précipite  dans  un  abîme 
de  130  pieds,  avec  un  fracas  épouvantable.  La  masse 
d'eau  est  considérable  ;  une  cavité  qui  se  trouve  sous 
la  chute 
l'autre 


lté  permet  au  voyageur  de  passer  d'un  bord  à 
! ,  entre  les  rochers  et  la  cascade  même. 


Lx  F'oNS-BoiiSDOijii«E.  —  Cette  fontaine  intermittente, 
célèbre  en  Auvergne,  sort  de  terre  à  l'extrémité  «l'une 
pente  douce,  adossée  à  la  chaîne  de  montagnes  qui  se 
joint  au  Puy-Mary  :  ses  eaux  sourdent  en  petits  jets 
bouillonnants  du  fond  d'un  bassin  de  30  pieds  de 
diamètre  et  de  18  pouces  de  profondeur  ;  elles  forment 
un  ruisseau  qui  serait  assez  considérable  pour  faire 
«lier  un  moulin.  —  La  Fons-BousJouirc  cesse  quelque- 
fois de  couler  pendant  plusieurs  années ,  et  reprend 
ensuite  son  cours  pour  cesser  de  nouveau  peu  de  temps 
après.  —  Pendant  qu'elle  coule  ,  «es  eaux  n'éprouvent  ni 
diminution  ni  augmentation.  —  Le  vulgaire  prétend  que 
•on  apparition  annonce  de  grands  malheur»  pour  le  pays. 

Ghotte  de  Masxiac.  —  Pré»  de  Massiac  s'ouvrent , 
dans  une  montagne  de  granit  et  de  ba»alte,  plusieurs 
petite»  grottes  volcaniques,  et  une  belle  caverne  dont 
la  disposition  est  telle  qu'elle  »ert  en  quelque  sorte  de 
cadran  solaire  aux  habitants.  —  Un  effet  son  ouverture 
est  tournée  au  plein  sud,  et ,  quand  le  »oleil  e»t  au  mé 
ridien  ,  il  éclaire  la 


t*  droite  de  1»  Jordane,  cb.-l.  de  préfect.  , 
Hop.  9.766  hab.  -  Au  ix«  siècle ,  l'ermite 
i  d'Auvergne,  fonda  ,  »ur  le  site  d'Auiillac, 


»,  aswwnwa, 

Avrillac  .  «or  U  rite 
à  137  I.  S.  de  ParU. 
Céraud,  de  Lit  maison 

nn  monastère  de  l'ordre  de  -.mit  Benoit ,  qui  plus  tard  donna 
naissance  à  la  ville.  Géraud  fut  béatifié  :  »e»  successeurs ,  abbé» 
du  monastère,  t'arrogèreut  le  titre  de  comte»  d'AnnIlar.  Pin» 
lard  la  ville  fut  a  (Ira  m  lue ,  elle  nomma  »c»  magistrats,  qui  pri- 
rent le  titre  de  cou»ul» ,  rt  qui  eurent  pour  successeur»  de» 
magistrat»  ruraux.  —  Le»  guerre»  civile»  rt  religieuse»  nuisirent 
a  l'accroissement  d'Aurillac,  —  Huit  fois  la  Tille  fut  prise  et 
reprise,  et  chaque  foi»  elle  rut  beaucoup  à  »ouffrtr;  ellr  a 
néanmoins  couservé  le  titre  de  première  ville  de  la  Haute-Au- 
vergne, prééminence  qui  lui  fut  long-temps  disputée  par  Szint- 
Elour.  —  Aurillar  était  reint  de  forte»  muraille»  et  protégé 
par  nu  château-fort  eonudérable  ;  ce»  fortifications  souvent,  en- 
dommagées, tonjoiir»  rétablie»,  ont  été 
une  partie  »eulrment  du  château  a  été  co 
silure  au  débouché  de  l'étroite  vallée  de  la  Jordauc,  qui 
jusqu'aux  sommet»  du  Cantal.  —  La  ville  s'élève  »ur  uni 
a  pente  doure.et  dont  la  Jordane  baigne  le  pied  ;  entre  la  ville 
et  la  rivière  s'étend  une  promenade  fort  agréable  qu'on  nomme 
le  Cwier.  A  l'nne  de  se»  extrémité»  est  un  fort  job  puni  de  trois 
arche»  sur  la  rivière;  a  l'autre  t'éléve  uue  belle  fontaine  sur- 
montée d'une  colonne  de  Ji  pied*  de  haut.  —  La  ville  est  petite 
pour  sa  population,  mai»  elle  est  géuéralrment  bien  bâtie  quoi- 
que mal  percée,  mal  pavée,  sombre  et  désagrrablr  à  parcourir; 
heureusement  U  plupart  de  ses  mes,  étroites  et  tortortise»,  »ont 
urrusée»  par  de»  ruisseaux  qui  y  entretiennent  la  propreté  et  as- 
sainissent l'air.  —  Le  plu»  grand  de»  édifice»  d'AunlIac  est  le  col- 
lège, formé  de  quatre  corps  de  logi»  et  d'un  grand  rt  beau  |«a- 
Villon.  —  L'hôtel  de  la  préfecture  est  petit,  mal»  élégant;  l'Iioti-l- 
dc-viîlc,  avantageusement  situé  sur  la  place  de  même  nom,  est  un 
édifice  spacieux,  dont  la  façade  e»t  décorée  des  buste»  de  douze 
de  no»  principaux  écrivain».  -  L'église  de  Saint-Cérand  ,  lu  plu» 
remarquable  de  la  ville,  appartenait  a  l'ancien  mooatlèrr.  Le  plan 
de  l'église  est  une  croix  grecque  rt  gnherc  ;  le  maltre-autel  s'élève 
•u  rentre  de  l'église.  -  Le  buffet  d'orgues  est  très  beau  ;  l'église 
est  décorée  d'ornement»  nombreux,  mai»  taura  el  de  mauvais  goût. 
L'ancien  rliateau  s'élève  sur  nn  coteau  au-dessus  de  la  ville,  son 


Jacques  d'Armagnac  y  soi 
roi  se  vengea  plus  tard  en 
es*  »itue  au  pied  d'un  rcini» 
ses,  sur  la  me  droite  et  a  i 


apparence  est  pittoresque;  mai»  m  ma»»e  est  irrégulière  et  décré- 
pite, line  grosse  tour  carrée,  plusieur»  tourelle»  forment  sa  masse 
principale.  —  Il  est  aujourd'hui  di.isé  en  deux  partie»  séparées, 
1rs  bâtiment»  qui  1rs  unissaient  ayant  été  démoli».  Du  rliateau  ,  la 
sue  donnue  U  V allât  de  la  Jordane,  au  delà  de  laquelle  s'élèvent 
1rs  eiuies  neigeuse»  du  Canlal.  —  Entre  antre»  établissement»,  la 
ville  possède  un  joli  petit  théâtre,  une  bibliothèque  pubUqoe  riche 
de  *>.0  A\  volumes,  un  hippodrome,  etc. 

Vir-sua-Cxat,  rli-1.  deraul.,a  4  1.  d'Aurillac.  Pop.  1,979  b. —  Le 
nom  de  cette  ville  fol  long-temps  Vic-eu-t iarladèz  ;  le  Carladèr,dout 
elle  était  la  capitale ,  était  un  petit  pays  qui ,  birn  qu'enclavé  dans 
l'Auvergne  et  de  fort  peu  d'étendue ,  jouissait  de  droit»  et  de 
priuli  ges  distincts  de  c  eux  de  la  province.  Il  tirait  son  nom  de 
Carl.it .  place  autrefois  trè»  forte  ,  démolie  aprè»  le  siège  que 

contre  Loin.  XI ,  siège  dont  le 
int  décapiter  son  vassal.  —  Vie 
rempart  de  roc»,  au  milieu  de  riant»  boca- 
ge», sur  la  me  droite  et  a  une  petite  dislance  de  la  Cere  ;  c'e»t  le 
rhrf-lieu  de  la  vallée  qu'arrose  cette  rivière  La  vallée  de  la  Cère 
est  admirable  rou»  tous  le»  rapports.  Depuis  sou  débouché  jus- 
qu'à Vie,  sa  largeur  moyenne  est  d'un  quart  de  lieue.  Cette  panse 
de  la  vallée  est  nn  magnifique  bassin  parsemé  de  mamelon»  ver- 
doyants et  enclos  de  riante»  colline»  que  décore  la  plu»  vigoureuse 
végétation  ;  la  Cere  y  fait  mille  détour»  au  milieu  de  champ»  d'une 
extrême  fertilité.  Partout  s'élèvent  1rs  châteaux  .  le»  maisons  de 
campagne,  les  belle»  ferme»,  1rs  hameaux  et  le»  village»;  1»  plu- 
part de»  mamelons  »on1  rouronné»  de  maison»  de  plaisance  dont 
plusieur»  sont  de  la  plu»  belle  apparence,  ou  de  pittoresque» 
ruine»  d'ancien»  cbitcaox-fort»  ;  de  nombreux  troupeaux  paissent 
dan»  de»  prairie»  coupées  d'une  multitude  de  canaux  d'irrigation. 
»  peu  la  vallér  »e  rétrérit,  »e»  prute»  t'escarpent,  se»  flauc» 
ient,  tout  l'aspect  i bauge;  a  une  demi-lieue  au-dessus  de 
Vie,  une  colline  transversale  barre  la  vallée  La  Cère  a  percé  cette 
colline  d'une  longue  et  tortueuse  gorge  où  »oovent  elle  disparait 
sou»  1rs  masses  de  roc  et  de  verdure;  un  nouveau  bassin  se  pré- 
sente .  c'est  celui  ou  glt  le  bourg  de  Tbicrae,  dan»  une  position 
éminemment  pittoresque,  an  pied  d'un  affreux  ravin  hérissé  de 
roc»  volcanique»  énorme»,  affreux,  va»le  agglomération  de  masses 
de»  forme»  le»  plu»  bizarre»  ;  une  cascade  »'elanee  à  traver»  ce  ebao» 
et  fait  soler  se»  écume»  btaucbissautr»  par-dessus  le*  noire»  basalte» 
de  sou  lit  ;  au-dessus  de  Thiezac  une  cascade  pin»  forte  encore  el 
plu»  furieuse,  bondit  dans  une  gorge  déchirée,  et  précipite  ses 
eaux  »ou»  un  fort  beau  pont  de  basalte,  de  construction  modrroc 
et  de  forme  fantastique  comme  tout  ce  qui  l'entoure  ;  ee  pont  n'e»t 
pa»  rectdigne  comme  presque  Ion»  le  sont,  mai»  son  plan  horizontal 
décrit  nue  courbe  fort  arquée;  il  n'a  qu'une  arebe,  hante  et  hardie  : 
un  pont  plu»  annen  est  situé  an-de»»ou»  et  tombe  en  ruine.  —  A 
une  demi-lieue  au-de»su»  de  Tlùczac  se  trouve  le  pin»  horrible  de» 
défilés  de  la  vallée,  c'est  le  fameux  Pai-dt-la-Cin ,  der-tur.re  d« 
100  a  150  mètre»  de  profondeur  et  d'un  quart  de  lieue  de  lon- 
gueur, étroite,  tortoeuie,  au  fond  de  laquelle  bomllonne  et  rugit 
la  rivière,  souvent  invisible.  Le»  flanc»  de  cette  gorge  sont  hérisse» 
de  lave»  «confiée»,  dénudées,  dont  la  couleur  sanguinolente,  les 
forme»  hideuse»,  ajoutent  puissamment  a  l'affreux  aapect  du  Pas- 
dc-la-Cèrc.—  La  route,  rxrasro  par  la  mine  dans  le»  paroi»  de»  ro- 
rber»,  est  suspendue  sur  l'abîme  et  soutenue  par  des  contre-forts  : 
elle  passe  sur  plusieurs  pont»  jetés  aur  le»  ravin»  latéraux  ;  lorsque, 
comme  il  arrive  souvent ,  le  vent  t'engouffre  dan»  ce  défile  et 
souffle  avec  fureur,  le  passage  du  Pas  est  vraiment  épouvantable! 
Au-drla  s'élève  le  Plamk-Jm-Camtat,  ordinairement  chargé  de  nei- 
ge», couvert  de  nuage»  et  batlu  par  le»  orage»,  digne  perspective 
d'un  pas  sage  dout  le  premier  plan  est  si  formidable. 

MsvralAC,  cM.  d'arrond  ,  a  9  L  Tt.-N.-O.  d'Aurillac.  Pop.  3.560 
hab.  —  Mauriar  jouissait  jadis  de  quelque  importance;  c'était  le 
chef-lieu  d'une  élection  et  l'une  de.  trois  rille» 
premier.-»  un  collège  de  jésuites;  elle  dut  cet  i 
lier  Duprat  qui,  a  »ou  retour  du  concile  de  Trente,  protégea  ce 
uonvel  ordre  de  religieux,  et  fonda  en  leur  faveur  le»  collège»  de 
Paris,  de  Billom  et  de  Mauriac.  Mauriac  ett  située  sur  une  colline 
dont  la  Dordogne  baigne  le  pied  —  Klle  a  quelques  rue»  larges, 
plusieurs  grandes  ronstrurtton»,  une  jolie  fontaine  décorée  d'une 
inscription  par  Marmontrl;  mais  en  général  elle  est  fort  mal  bitte, 
mal  percée  et  mal  pavée.  Rien  de  plu»  triste  que  son  aspect,  son 
séjour  et  ses  environs. —  Sur  une  colline  voisine  gisent  le»  ruine» 
délabrées  du  château  de  Miremont,  dont  l'aspert  mélancolique  est 
digne  du  voisiuage  de  cette  vieille  et  noire  cité. 

llUM,  cli  I  de  eant  .  a  4  I  S  -F  de  Mauriar.  Pop.  1,286  h 
' —  Aneienne  petite  ville  située  au  milieu  des  montagoe»  qui  por- 
tent son  nom.  —  Avant  la  révolution.  Salées  était  le  siège  d'un 
bailliage  royal  ;  ses  tribunaux  étaient  très  fréquenté»,  et  la  nlle 
subsistait  aux  depen»  de»  plaideurs.  Cette  branche  d'mduslne 
lut  a  ete  otee.  el  elle  s'en  trouve  mal.  -  Tout  contribue  a  rendre 
Saler»  fort  tn»te  ton  isolement ,  i 
et  di 

et  u-regiilièr 


r»  fort  tn»te  ton  isolement ,  s»  distance  de»  grandes  route» 
es  grande»  villes,  sa  situation .  qui  l'expose  a  nne  atmosphère 
able.  »e»cre  et  a  de»  orage»  violent»  ;  sa  construction  antique 
régulière ,  etc.  Elle  n'offre  que  rues  étroite»  cl  tortueuse», 
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La  plut  belle  est  la  vallée  de  Foutauge»  : 
qu'on  toit  de  Saler.  c»l  large  et  d'une  |t< 
i  l'arrose  y  serpente  mollement  au  milic 


bâtiment*  demi  -  délabré* ,  demi-déserts  et  de  l'aspect  le  plus 
sombre  :  il»  «ont  construit»  de  lave  noire;  leur»  iuuci  tout  liée» 
par  de  la  rhaux,  ce  qui  le»  fait  ressembler  a  une  mosaïque  gro»- 
Mtre.  Plusieurs  sont  flauqués  de  tourelles  a  toits  couiqucs  (.Vile 
singulière  déeoration,  jointe  a  La  position  de  la  ville,  doiiue  uéan- 
nioin»  a  Salcrs  un  aspect  pittoresque  et  extraordinaire  Ccttr  sille 
*  élève  »ur  une  montagne  pre*  d'une  vallée  d'une  vaste  profondeur 
et  très  escarpée,  an  bord  d'uue  immense  coulée  de  lave.  —  Elle 
fut  jadis  fortifiée,  soutint  plusieurs  siège»,  et  fut  plu»  d'une  fiiu 
saccagée,  il  lui  reste  de  »c»  ancienne»  fortification»  «les  debriv  de 
tour»,  d  énorme»  pan»  de  mur»  epar»  autour  dn  mamelon  qu'elle 
domine,  rt  qm  forment  une  triple  eareuite  de  ruine».  —  Du  cûlé 
de  la  vallée,  ce»  mur»  supportent  une  evplauadr  d'où  l'on  jouit  dp 
ats  de  vue  d'une  beauté  ravissante.  Trot*  vallée»  »c  réunirent 
la  Tille:  la  nature  .'est  plu  a  leur  donner  de»  caractère» 

la  partie  de 
f  pente  douce  ;  La 

rivière  qui  l'arrose  y  serpente  mollement  au  milieu  de  prairie» 
couverte»  de  troupeaux ,  coupée»  de  canaux  d'irrigation  et  d'allées 
de  »aule»  et  de  iieuplier».  —  La  vallée  de  Saint-Paul  est  un  âpre 
et  sauvage  défilé  traversé  par  un  torrent  qui  y  forme  vingt  cascade»; 
enfin  la  vallée  de  Mariou,  pin»  Apre  curore,  n'est  qu'une  gorge 
profonde  et  tortueuse;  son  torrent  forme  eu  face  de  Saler»  une 
belle  cascade  de  50  pieds  de  baut.  Ces  vallées  sont  bordées  en 
nombre  d'endroits  de  falaise»  basaltiques,  menaçantes,  déchirées, 
d'où  ont  roulé  au  fond  d'énormes  amas  de  rocs  vulcanise»  ;  ce» 
ébnulenient»  ont  formé  des  groupe»  des  formes  te»  plus  bizarres, 
l'a  de  ces  rocs  est  uue  aiguille  de  lave  de  40  pieds  de  liant ,  qui , 
dan»  sa  cbute,  s'est  plantée  sur  une  de  ses  pointes;  on  monte  a 
«•on  sommet  an  moyen  de  gradins  pratique»  en  spirale  tout  a  l'cn- 
tour.  Ce  bloc  se  trouve  dan*  le  village  de  Fontanges.  village  char- 
mant comme  son  nom  et  Min  site.  —  Le»  trois  vallée»  retuuutt-ut 
jusqu'aux  cime»  de»  monts  de  Saler»,  qui  forment  le  principal 
contre-fort  du  Cantal. 

Murât,  *nr  la  rive  gauche  de  l'ALagnou  ,  ch.-L  d'air  ,  à  10  I.  et 
1/1  N.-E.  d'Aurillac.  Pop.  2,941  hab.  —  Jadi»  chef-  lieu  d'une  vi- 
comte; le  dernier  seigneur  de  Murât  fut  ce  Jacques  d'Arinaguac , 
duc  de  Semuon ,  vivonte  de  Murât,  que  Louis  XI  fit  décapiter. 
Cette  ville  est  asscibicn  bâtie,  mais  mal  percée;  «Ile  contient  nombre 
de  maison»  grandes  et  propre»,  auxquelles  il  ne  manque,  pour 
former  de  belles  mes,  que  d'être  mieux  alignées.  FJIes  sont  toutes 
couverte*  de  pièces  de  basalte  lamcllru»e  qui  provient  d'une 
montagne*  l'ouest  de  la  ville  :  ou  taille  facilement  ces  basaltes  en 
forme  de  tuiles,  ce  qui  a  fait  douner  le  nom  de  la  Taiiirt  à  la 
montagne.  —  Murât  est  situé  au  pied  d'un  petit  mont  conique, 
beaucoup  pins  intéressant  que  la  ville  même;  il  est  formé  de  ba- 
salte» prismatiques  qui  affectent  en  plusieurs  endroit*  une  admi- 
rable symétrie  ;  elles  forment  sur  quelques  point»  de»  colonnade» 
perpendiculaire*,  régulière»  comme  de»  tuyaux  d'orgue»,  ailleur* 
elle»  l'inclinent  dan»  diverses  directions,  ou  se  présentant  par  leur 
extrémité  sur  la  pente  rapide  du  mont,  semblent  un  outrage  de 
marqueterie;  le  sommet  du  cour  est  parsemé  de»  débris  du  château 
seigneurial,  que  Louis  XI  lit  détruire.  —  Ce  château  fut  très  fort: 
*uo  *ite  le  rendait  presque  imprenable;  il  |Mirtait  le  nom  de  eW- 
ttau  de  Bornent,  et  le  devait  sans  doute  à  la  pureté  de  l'air  qu'on 
y  respirait  et  a  la  béante  de»  site»  environnant»,  il  a  laissé  son  nom 
a  la  montagne  de  Murât.  —  Un  sommet  dn  mont ,  facilement  ac- 
cessible ,  on  jouit  d'un  coup  d'uni  superbe  sur  la  ville,  déployée 
aux  pied*  de  l'observateur,  »ur  la  pittoresque  vallée  liaiguée  par 
l'Alagnon,  aux  nombreux  méandres,  et  surtout  tur  les  cimes  su- 
périeure» du  Cantal. 

Saimt-Fuhir,  cb  -I.  d'arrond.  ,  à  15  lieue»  F..  d'Aurillac.  Pop 
«,464  hab.  —  Saint-Flour  doit  son  nom  et  sa  fondation  à  un 
évêque  de  Lodève  qui,  après  avoir  prêché  le  christianisme  dan» 
le»  environ*,  mourut  et  fut  cutrrré  au  lieu  où  »'eleve  maintenant 
la  ville.  Lu  oratoire  fut  construit  »ur  son  tombeau  :  la  dévotion  y 
attira  une  fndlc  de  pèlerin»,  et  ceux-ci  fondèrent  une  petite  ville. 
En  994,  Odilon,  évêque  de  Cluny,  fit  l'acquisition  de  celle  colo- 
nie, entoura  la  ville  de  mur»  et  y  fit  hàiir  un  monastère.  Le  pape 
Jean  XII,  au  commencement  du  xtv*  siècle,  accorda  un  second 
évêcbé  à  l'Auvergne,  rt  Saint  Flour  obtiut  cet  houneur.  L'évêqne 
de  Saint-Flour  prenait  le  titre  de  scigurur  de  Suiut-Fluur.  —  La 
ville  s'accrut  bientôt  au  poiul  de  deveuir  une  des  principales  du 
pays  ;  mais  elle  ne  s'embellissait  guère;  construite  et  pavée  de 
lave»,  triste  et  lugubre,  elle  fut  loug-tcmps  connue  dans  le  pas» 
sou»  le  nom  de  la  trille  noire.  De  no»  jours,  grâce  a  nombre  d'amé- 
lioration* moderne*,  cette  épithète  ne  lui  convient  pas  plu»  qu'a 
la  plupart  de»  villes  de  l'Auvergne.  —  Saint-Flour  fut  fort  mal- 
traité pendant  la  révolution  de  1793.  Le»  dévastations  qu'elle  souf- 
frit tout  devenues  l'occasion  de  nombreux  changcmco's  dans  se» 
localités,  dont  la  ville  a  beaucoup  profité;  elle  est  repend-ut  loin 
d'être  jusqu'ici  une  belle  ville;  la  plupart  de  se»  rues  sont  »om- 
bre»,  tortueuse»,  et  formées  de  con»lrnctions  irrégulière»  ;  mai» 
se»  édifices  public»  jont  beaux  et  spacieux,  et  nombre  de  pro- 
priétés particulières  out  un  aspect  agréable.  La  ville  est  remar- 
quable surtout  par  sa  position  :  elle  rouvre  un  plateau  rond,  à 


pentes  très  escarpées,  isolé  du  pays 
vallée» ,  excepté  du  cote  de  Mural.  Ce  coté 
par  des  fortifications ,  qui  achevaient  de  rendre  la  ville  presque 
inexpugnable.  Le  mont  qui  la  porte  e»t  d'origine  volcanique; 
tes  flanc»  sout  revêtus  de  roche»  basaltique»,  qui  forment  en 
plusitur»  endroit»  de  belles  colonnade».  —  Au  pied  du  plateau 
coule  la  rivière  Daman,  qui  y  reçoit  plusieurs  torrents,  et  tra- 
verse un  faubourg  considérable.  Ce  faubourg  communique  avec 
la  ville  par  uue  hcHe  route  tracée  sur  une  pente  très  rapide,  rt  en 
partie  bordée  de  colonnades  de  basalte.  Le»  maisons  extérieures 
de  la  ville  s'élèvent  sur  le  bord  même  du  plateau  ,  coupé  a  pic 
sur  plusieurs  poiut».  Au  milieu  du  plateau  est  située  l'église  épi»- 
copale  .  que  suruiontrut  deux  clocher»  carré»  et  symétriques.  Cet 
édifice  est  de  moyennes  dimension» ,  propre,  de  bon  style,  et  bâti 
sur  un  plan  régulier.  On  y  remarque ,  entre  autres  objets  dignes 
d'attention  .  une  belle  Priieatat,»*  Je  Je,»»  am  temple.  L'évêchéett 
bâti  au  bord  du  plateau.  Le  séminaire  est  un  édùSce  neuf  et  fort 
beau  ,  »itué  sur  la  pente  de  la  montagne.  Le»  fortifications  du 
liant  de  la  ville  sont  maintenant  couvertes  de  gaxon  ou  transfor- 
mées en  jardin»;  l'esplanade,  sur  la  route  de  Murât,  forme  uue 
chaimautc  promrnade ,  que  décorent  le»  façade»  de  la  nouvelle 
sou»  préfecture,  de  l'hôpital,  et  d'antre»  construction»  modernes 
de  belle  apparence.  La  position  de  la  sille  en  rend  l'aspcrt  très 
pittoresque,  La  vallée  qui  entoure  Saint-Flour  offre  de*  aspect.» 
agréables  et  varié»,  mai»  au  -  delà ,  le  pays  n'offre  que  site» 
sauvage»,  monotone»  et  désolés.  —  Saïut  -  Flour,  maigre  »a 
position  élevée,  ne  manque  pas  d'ean  :  des  source»  abondante» 
s'infiltrent  dau»  la  basalte  qui  la  porte  et  jaillissent  partout  où 
l'ou  creuse  à  quelque»  pied»  de  profondeur;  »an»  doute  ce»  eaux 
sont  amenées  de»  hauteur»  du  Cantal  par  de»  siphon»  naturel». 

Cintoxa-Aïutts,  rh.-l.  de  cant. ,  a  6  I.  de  Saint-Flour.  Pop. 
2.3SI  hab.  —  Petite  ville  fort  aueieunc,  et  que  se»  eaux  thermales 
reudeut  trè»  remarquable.  Ces  eaux  étaient  deja  célèbre»  au 
temps  des  Romain»  :  Sidoine  Apollinaire  le»  compare  a  cellr»  de 
Baie»,  dan»  le  royaume  de  flapie»,  et  leur  donne  le  nom  de 
Calentet  Bai*  ;  l'ancienne  ville  était  nommée  Aq*m  dlentet  ;  le 
nom  moderne  n'est  que  la  traduction  de  l'aucicn.  La  ville  est  si- 
tuée au  milieu  d'nu  pay»  fort  sa  us  âge,  dan»  une  gorge  étroite, 
profunde,  affreuse,  traversée  par  un  des  affluent»  de  la Tmyère ; 
la  partie  principale  de  la  ville  et  les  canx  thermales  sont  sur  la 
rive  gauche.  Les  eaux  jaillissent  a  l'extrémité  de  la  grande  me  , 
au  pied  d'uue  montagne  volcanique.  Leur  température  varie  de 
HO  a  HO  degrés.  F.lles  sont  ferrugineuses  et  dépo»ent  une  ocre  d'un 
ronge  jaiiu.ïtre.  Douze  sources  différentes  donnent  un  volume 
d'eau  considérable.  - —  La  taure»  du  Part  est  la  plus  copieuse  : 
elle  alimente  une  belle  fontaine  où  les  femmes  de  la  vUle  viennent 
incessamment  pui»er  l'eau  qni  leur  »ert  à  tou»  les  nsagrs,  culinai- 
res et  autres.  La  propriété  que  possède  cette  eau  de  bien  dissou- 
dre le  savon  l'a  fait  employer  surtout  pour  le  blanchiment  et  le 
nettoyage  des  laines.  F.u  hiver  c'est  avec  cçtte  eau  que  les  maison* 
sont  chauffée»  :  on  recueille  a  la  tnurce  un  certain  volume  d'ean  ; 
elle  est  conduite  sous  les  rues  par  des  canaux  en  bois,  et  par  des 
embranchements  particuliers  »e  distribue  dans  le  rex- de-chaussée 
de  chaque  maison;  a  l'entrée  du  logement  est  pratiqué  un  canal 
eu  maçonnerie,  muni  d'une  écluse,  et  au  milieu  de  l'appartement 
un  petit  bassin  rrroiiverl  d'une  pierre  mobile  ;  l'eau  entrant  par 
le  canal  Wê  circuler  daos  le  bassiu  ,  et  après  avoir  échauffé  le  paré 
se  répand  au  dehors ,  et  se  perd  dan»  la  rivière.  F.n  ouvrant  plus 
ou  moins  la  petite  écluse,  et  pae  conséquent  en  admettant  un  vo- 
lume d'eau  plu»  ou  moin»  considérable,  on  donne  a  l'appartement 
la  température  qu'on  désire.  —  Ce  mode  de  chauffage  est  écono- 
mique; mai»  il  a  plusieurs  inconvénient»,  et  transforme  pendant 
l'hiver  les  appartements  en  etuves,  dout  l'.ir  surchargé  d'humidité 
devient  a  la  longue  très  nuisible  à  ta  santé.  La  saleté  des  rue*, en- 
tretenue par  les  eaux  qui  s'y  répaudeul  en  tout  temps  ,  e»t  uu 
antre  désagrément.  Outre  l'emploi  de  ces  eaux  pour  le*  nsages 
doniesriques  et  médicinaux,  elles  servent  encore  a  l'exploitation 
d'une  branche  d'industrie  particulière ,  c'est  l'incubation  artifi- 
cielle d'truf»  de  diverses  e»|»èce»,  et  qui  réu»*it  a  souhait  au 
moyen  de  prorédé»  ingénieux.  Ou  trouve  aussi  dans  la  ville  de* 
source»  minérales  froide»  très  renommées. 

VAHIETES. 

Vit.  d'hiver. —  Pendant  les  longs  froid»  de  l'hiver  et  à  l'époque 
où  les  travaux  agricoles  sont  entièrement  suspendus,  le»  mon- 
tagnard» du  Cantal  et  de  Saler»,  qui  n'ont  pour  se  défendre  de 
la  rigueur  de  la  »ai»on  que  de»  vêtement»  d'étoffe  grossière,  em- 
ploient ,  pour  s'en  préserver,  un  singulier  moyen  ;  ils  resteut  au 
lit  le  plu»  long-trmp»  qu'ils  peuvent ,  il»  y  prennent  leur»  repa»  : 
la  nécessité  de  soigner  Irnr»  bestiaux  le»  fait  seule  »e  lever,  et  dès 
qu'ils  le»  out  soigné»  et  qu'il»  leur  ont  donné  à  manger ,  ils  se 
reeonchrnt.  Il»  ne  »e  chauffent  ainsi  que  pendant  le  temps  où  ils 
M'til  levé» ,  et  économisent  le  bois  qui  est  trè»  rare  sur  leur»  mon- 
tagnes ;  mais  dans  la  Planète  .  où  le  bois  manque  absolument ,  le 
pay  van  terait  horriblement  malheureux  pendant  l'hiver ,  et  lie 
pourrait  y  vivre,  s'il  n'avait  trouvé  moyen  de  s'eu  passer  pour  >e 
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chauffer,  e'e.t  ee  «n'A  fait  en 
—  I/l,  .l,,,*-,,,,,  d'an  r*T*»<>  è.  h 


■,est 


i  .Ton  roté  est  I  efaMe.  ie  l'autre  la  grange. 
— ■  •»  d'habrllon  oa  le  |ng»>ment;  ce*  trot»  pièces 

cotninooiqueat  entra  «le*  par  Am  porte»  mférirnre* ;  ,,  ,.,.,1  le 
froid  trrrr»,  <m  quitte  la  chambre .  et  fonte  h  famille  patte  dan» 
l'établi-  qui  ,  Art  lnrt  derienf  l'app.iTl.inrnf  d'hiver  —  f.r»  étabte. 
oui  la  fana»  d'un  carra  long  ,  rtlra  «ont  .„m  ,„•..  djaro  grenier 
pour  le  i  mu  et  I-,  antre*  ftitrrrag»*»  aee»,  et  éclairée»  par  deux 
Incarnes  que  ferma  une  planehe  a  eoaKtae.  <  rrrtre  la  porte  inté- 
rim rr  ,  aile*  en  nnt  une  oui  «ert  pnnr  eomfnuniqner  an  dehors. 

Afin  'le  le*  readre  jtln*  chaude*  et  d'arovr  un  (jrenlrr  pins  ;  » , 

M  a  *nsa  de  leoir  la  plafond  très  be*.  —  Le»  mimant,  btrof»  , 
vache* .  ebevawa  ,  mouton* ,  oeem  rient  le»  deux  coté» .  à  droite  et 
a  gauche.  La»  lit»  de  la  famille  sont  place*  au  fond ,  de  *orte  rjne, 
pour  y  armer,  il  faal  pa»»rr  à  fraser»  l.i  donhle  rangée  de»  bes- 
tiaux. —  Cts»  lit*  ae  tont  an  re»!c  qne  de*  coffre*  en  »apin ,  placé i 
a  rot*  la*  on»  de*  eu  Ire*  contre  le  mur.  et  garnis  de  paille  ;  le* 
pauvra»  liant ,  outre  la  paille,  qo'nne  ronrerture:  reut  qni  «ont 
pin.  a  laite  .vinrent  une  paillas***  remplie  de  halle  d'aminé , 
al  qu'on  appelle  motel,,  Je  gmerrt,  ;  Il  n'y  *  que  le*  riche»  nui 
aient  »•  Ut  /,,,',,,,,.>.,  déj»  J„  Ju„;  MnTPnf  „„,  „||c 

qui,  en  m  mariant .  apporte  qnehroe  dot  à  «on  mari,  fait-elle 
interne  «an»  la  contrat  qu'il  lui  donnera  pour  «on  lit  na  nittUt 
Je  pJimi  ,i  mm  aa  avauVIat  Je  fffrtti.  La  rie  qne  mène  une  famille 
dan*  «on  étable  e*t  fort  étrange  :  on  te  1ère  a  huit  on  neuf  heures 
dn  matin  |  la  perf,  aree  ae»  garçon»  et  *fs  valet»  «"il  en  a,  pan* 
le»  brstiaot  et  leur  donne  de  la  litière;  la  femme,  pendant  ce 
temps  ,  entre  aree  te*  fille»  dan»  la  chambre  .  allume  an  foyer  uu 
fagot  de  bruyère  et  faft  la  «oope;  Uni  bientôt  dit  heure*,  on 
dîna  alor*  ,  mai*  rite,  afin  de  ne  pa»  »e  refroidir.  Pois  l'on  rentra 
proraptouient  dan.  tViablr;  le  *olr  à  rln c(  henre»,  *nupc  nouvelle 
et  notrreile  retraite  jnsvqo'an  dîner  du  tendent  un .  le»  femme»  «ont 
chargée»  de  tout  le  détail  dn  ménage,  elle»  traient  le»  vaches , 
fout  le  beurre  et  le  fromage;  auni  elle»  le  coarl.eiit  plu»  n,rd  et 
**  levent  pin»  tôt  que  le*  homme»  —Quand  ta  neige  non  Tellement 
tombée  a  rouvert  le  rlrcmin  de  la  fontaine,  la  plu»  hardie  d'entre 
elle.  »e  charge  de  frayer  nat  chemin  nonrean.  Alor»,  armant  »e» 
jambe*  de  gnérre*  et  de  gros  «hou .  te  retroussant  le  plu»  .«/elle 
peat.  elle  ra.  rient  et  rerient  plu»irur»  foi»  de  mite ,  ju»qu'a  ce 
q»  elle  ait  aplani  nn  chemin  pour  »c»  compagne».  -  Un  homme 
•e  croirait  désnrraoré  «V  allait  teuFement  chercher  de  l"eau.  —  Ce» 
grossier»  montagnard»  ont  pour  leur»  femme»  ce  profond  dédain 
et  le  mépri»  desportqnr  propre  a  fonte*  le»  peuplade*  sauvage»;  A» 
le»  regardent  comme  de»  esclaves;  leur  on  upafion  .i  eut  est  de 
panter  le*  hetriant ,  de  battre  le  blé,  et  d'aller  an  be»oin  au  mar- 
ché voisin,  bor»  de  la,  rien  ue  le»  ferait  sortir  <le  leur  oitiveté 
habituelle,  fl  orient  d'ajouter ,  qu'en  ci»  de  maladie  de  leur» 
▼arbe»  on  de  lenr*  montons-  ,  il»  »e  M  lent  d'aller  cher,  lier  le  vété- 
rinaire î  mai*  «i  lenr»  femme»  tont  malade» ,  il»  lai»»enf  a  I»  n.iturr 
le  M  de  le»  guérir — Il  e«f  rare  qn'une  famille  |H-f  1  flUrrr  trifal 
•t  l*olé>  dan*  «on  étlhle  ;  les  ménage»  VuKiu*  »e  réuni. »ent  Tolon- 


tier*  et  chni«iueat  poor  cela  Tétahlc  Li  [dm  grande  cl  la  pin* 
rb*nde.  —  Le  tnatm  .  aprè»  la  »onpe,  cha«  un  arc  .url ,  on  »'a»^il^d 
en  rond  *or  dn  banc» ,  on  ja»e,  on  ri«:  on  crie  contre  le»  impôts 
el i  le»  percepteur» ,  on  raconte  le*  hittoriette»  «pu  courent  sur  le» 
ille.  et  »ar  te»  e»";'"»*.'»»  médit  enfin.  A  cio  j  heure»  on  »e 
lépare  ponr  aller  manger,  pui*  on  retient  lxatnrder  encore 
«jnelque  frnrp» ,  et  chacun  retourne  eniuite  *C  courher  i  he*  toi. 
—  En  font  ceci  d  n'itt  «juc-fi  .n  que  d<  »  homme».  Le»  femme»,  eu 
raiann  'lr  l'infériorité  de  leur  r»pcce,  ne  tuai  point  adanîtc*)  nui 
COBTrrtatiniu  de  leur»  trlajDrari  et  maître».  Mai»  de*  qw  reut  u 
ae  sont  retire» .  leur  règne  commença  et  la  fcHléf  qui,  pour  le» 
boni  me»  te  termine  i  huit  heure»  du  toir,  ne  finit  p.iur  le»  feniœri 
qn  a  roiomt  on  nne  heure  du  malin;  elle»  regagnent  alor»  le  trmp» 
perdu  ;m»i»,  et  ceci  e»t  un  point  oaraeléniliaaja  de  l'économie 
Ah  part,  comme  il  ne  »erait  pa»  ju»tc,  en  leur  prêtant  ua 
parloir,  que  le  maître  de  la  maison  lenr  fournit  encore  tYclairage, 
•Ile*  ont,  pour  leur»  rcIBégl  partii  nlirre»,  nue  lampe  dont  l'huile 
*"*  V*?^  J  frsi*  cnminun».  an-r  le»  petiti  hénéfirc»  du  filage  ;  — 
d  autre»  pin»  économe»  »e  pa»»eut  de  Iniiiin.iire ,  l'obtcurité  n'em- 
ftt  he  ni  de  filer,  ni  de  parler.  —  Ira  a»  le»  famille»  pieuse»  ,  on  a 
conierte  la  continue.  dau<  .  c»  r«  union»  .l  imer,  de  re.  iter  le  rUa- 
prlrt  et  de  cliai.fer  de»  cantique»  —  D'antres  plu»  adonne»  aat 
plaisrr»  du  mon.le  passent  le»  »oirée»'à  li  dante  ;  I  Uoinuie  .jui  est 
J'pnté  le  meilleur  œutuicn ,  »e  tient  debout  et  •  liante;  le* 
femme»  qni  ne  dansent  point  l'arcouip.igiicn!  de  leur»  Toi» 
et  tulit  le  reste  suite  et  g.imhj  t.- .  tandis  qajl  le»  Iiiruf* 
rnminent  an  bruit  cadence  des  sabot»  —(Test  ah. r»  le  triomphe  de* 
dan»e»  qaftouale*,  le»  t*<enrr/ri  simple»  et  figurer»  Non»  a*on» 
a»»i»fe  a  q^uel  |ue»-une»  de  ce»  danse»,  et  n  uis  .nm»  remarqué 
Iqn'elle»  »  cteeut^ient  an  bruit  de  «i  ritahle»  i  li.ans.iti»,  ijui  ,  pour 
a  plupart  ,  tont  trê»  tafiri'|ue*  el  ont  rapport  à  qnrlque  a>  rnttire 
tcandaT'-iise  Men  connue  d.mt  t.-  |  ij»,  IWitir  ipii  chinte 
manpie  |j  iiie.ure,  en  frappant  li  terre  avec  un  bâton.  —  Nous 
atiiurrou»  franchement  que  d.m»  rc  ci»,  musique,  cadence  et 


»  rappelé,  par  leur»  «ftrrr»  et  par  lenr  mélo- 
grotetqne*  de  no»  foire»  foraine»  ou  l'on  toit 
quelque*  hardi*  tan, tard»,  on  quelque*  brave*  piémootal* ,  faire 
danter  an  *on  du  tambourin  nn  otrr*  mu»elé.  —  L'n  noéle  entre- 
tenu a  grand*  frai»  ne  donnerait  pat  à  l'éfabfe  la  chaleur  qne  lui 
procure  cette  nralritnde  d'homme»  et  d'animaux  entatté*  ;  l'air  te 
change  en  fnmée  épal»*e  qn'on  voir  «orrir  an  rapeur  par  le»  ou- 
verture»; il  devient  étouffant,  hifert  et  maltaln,  c'est  noe  de» 
can«e*  principale»  de*  maladie»  de*  mttntagnard». 

L»  .«HTtrrré  »  9«r.rat  — fne  féte  célèbre,  i  Salen,  était 
anfrenii*  crlle  de  la  mattrlti  Je  U  f  terme  ;  ce  jour-là  II  y  avait, 
dan*  la  ville,  nn  roi  et  nne  reine  dont  la  fonction  était  de  pré- 
sider a  L*  féte,  d'iK-rrrper  a  I'égfi»e  ta  place  dTionnfnr  et  de  mar- 
cher le*  premier*  à  la  procr*tioa.  Cette  royauté  n'était  point 
élective .  elle  «e  rendait  a  l'enchère  an  proflf  de  Téglitc ,  et  la 
sainte  dtt  rnhtrntr  était  telle ,  qrrVn  a  ru  dei  bourgeon  extrara- 
t'a  lenr  * 


gant»  vendre  pour  cela|u*qu 
ferait  les  plu»  folle*  ' 
ce»  roi»  cTun  jour  »'i 


héritage.  C'était  anmite  à  qui 
'jnalrr  »»  rojaoté  ,  un  de 
conler  dn  vin  par  le»  fon- 
-•  pub'iqiie»,  cette  magnificence  »i  propre  a  rén»»lr  dan*  un 
,  oii  boire  arec  excè»  e«t  un  plaisir  populaire .  fuf  tellement 
applaudie,  qu'elle  p»««a  ru  n..it;e.  Détlort,  pour  honorer  ta 
Tierge,  on  enivra  grafi»  foin  ceux  qni  >e  nré»entjncnt  ;  mai»  le» 
Auvergnat»  ivre*  *orit  natur  lli-rnent  qner<  ifi-ur»,  il»  s'  istommaient 
a  coup*  de  Mina,  et  H  n'y  avait  pa»  de  bonne  fit»  on  Ton  ne 
comptât  quelque*  mort»  et  une  quintame  de  blessé,.  L'autorité 
t'en  mêla.  Klh-  crut  arrêter  le»  bataillit  en  tnpprtmaat  te*  fon- 
taine* de  tin.  —  Le»  partait  <  a  lièrent  an  cabaret  et  te  battirent 
comme  auparavant;  on  Gt  en  partie  fermer  In  cabtrets,  et  on 
mit  a  l'amende  cent  cher  ]t'«<mrN 
mai*  depui»  lur»,  l'éclat  de  II  féte 
pèlerin»  dévot»  diminua  sensiblement. 

Dtrx  nuurtfTiim,  —  Le  caractère  de*  habifjnt*  dtt  Cantal, 
comme  celui  de  tout  le»  naturel»  de  l'Auvergne  .  e»t  naturellement 
indépendant  et  muîla  :  il»  résistent  arec  opiniâtreté  a  l'injustice 
et  a  l'opprestioa  ,  et  toot  fa.  ilemeot  disjmsé*  i  te  tonléver  contre 


. — -  1  — 

il  ti.i.'fr.nr  ijiM  l,,ur«  rite*  ; 
l'évanouit ,  et  te  nombre  de» 


le*  vexation»  doot  le»  anlorW.  teconiUtret  ne  »ont  malli 
ment  noint  avare,  enter»  leur»  administré»  ;  non.  citer, 
»n;et  dent  petite»  insurrection*  qui  ont  en  Tien  dan»  le 


l'une  il  y  ,i  p|D»  d'nn  siècle  .  <  t  l'autre  de  notre  fempt 
du  rf  gne  de  Lotii»  XIV,  le»  " 


L-Ver',. 

fin  du  rîgne  de  Loul»  XIV,  le»  lubltanb  d'Auglard,  commune 
de»  environ»  de  Saler»,  tassé,  de»  imp<*.  U  dont  on  le»  »urcltargeait , 
murmnrnicut  atec  amertnme  ;  un  diioancuc  aprè»  la  met,  un 
d'eux  harangua  la  multitude,  et  aprè*  avoir  déclamé  i  ta  ma- 
nière contre  le*  aba»  de  l'admirmtrati  >n  ,  propoaa  de  ne  plut 
paver  d'impôt».  . —  f,a  propo»ition  ,  on  peut  lûen  te  suppose» ,  fut 
adoptée  p-ir  neeLmations  ;  en  effet,  lorsque  les  collccteor»  »e 
préscutèf  put ,  on  le*  rrnvoja  ;  en  vain  la  ius'ice,  avec  se»  furma- 
lité»  ordinaire»  ,  fit  .i»-igner  ,  exécuter  et  décréter  ;  *e»  fuuil/e*  de 
papier  restèrent  *fl  u  s  force»  ;  te»  sergent»  ,  te»  recor»  et  ht 
arc  lier»  furent  chassés  et  h.tlut.  On  te  décida  a  faire  marcher  de» 
troupes,  mai»  à  cette  nouvelle,  Aaglard  te  mit  tue  la  défentire; 
le»  femme»  et  le»  enfant*  t'atméreul  de  pierre»,  le*  bnoimrt  de 
faux,  de  hache»  et  de  foui,  lie»,  et  s'rtant  placé»  en  embutcado 
pré»  d'une  gorge  paT OÙ  le  détachement  devait  passer,  il»  l'atta- 
qnèirut  et  le  défirent.  —  Ou  rnvoja  contre  eux  uu  détachement 
plu»  nombreux  qti  I-s  soumit;  t'eut  été  une  belle  oceasion  alor» 
de  montrer  de  la  force  et  de  punir;  mai»  comme  aux  yeux  de 
l'administration,  le  v. liage  entier  était  coupable,  et  comme  il  eût 
fallu  frapper  tout  le  monde  ,  elle  préféra  sagement  pardonner. — 
On  envoya  aux  AngUrdiru»  «Ici  lettre»  de  grlce  qui  furent  en- 
registrée» au  bailliage  ,1e  Saler»  ;  ellety  rxitlaicut  encore  en  17M, 
à  l'époque  ou  I.egr.iud  «l'Aussj,  ipii  nous  a  fait  connaître  crtta 
perile  révolte,  visita  la  ITaute- Auvergne. 

L  in-urrcction  cofemporaine  date  de  t'époqne  oû,  après  la  réro- 
Intisin  île  juillet,  ta  plupart  de  nos  cultivateur*,  accoutumé*  à 
entendre  crier  contre  rénonuilé  de»  impûts  sur  le*  via»,  parurent 
croire  que  cette  «  barge  onéreuse  avait  disparu  avec  la  dyoatlic 
tombée,  et  refusèrent  de  lai»»er  exercer  le»  employé»  de»  contri- 
bution» indirectes.  Dan»  une  de*  principale»  ville  du  Cantal  ,  la 
révolte  fut  formelle  et  il  fallut  y  envoyer  de*  troupe».  —  It  n'j 
eut  p«»  de  sang  répandu,  tuut  parut  purifié  au  moyen  d'uu 
abouurineut  fait  entre  l'administration  at  la  municipalité ,  et  de 
quelque*  condamnations  correetsoonellaa.  —  Le»  anl>ergi»|c*  qui 
ar.iieut  etô  le»  premier»  instigateur*.  »c  touroireut  les  premirrs. 
—  Quand  ou  crut  le  pays  pacifié,  ou  paila  de  retirer  le»  soldats, 
rémeule  alor»  recommeuia  de  plus  belle,  et  le»  aubergistes  dé- 
clarèrrut  qu'ils  prendraient  les  arme»  sérieusement,  si  t'ou  roulait 
leur  rnleser  cette  même  garnison  «invoyce  lH>ur  le»  mettre  a  la 
raison  Voici  cuniueut  ou  non»  a  expliqué  la  cause  do  cette  sin- 
gulière résistance  :  —  La  ville  avaii  icgle  set  comptes  arriérés  ,nt« 
l'administraliou ,  et  prcsrnn  le»  difficulté»  qu'aurait  pu  entraîner 
ta  mise  a  exécution  de»  etercîee»  »or  le»  lupjnle»  ,  au  moyen  d'un 
abonnement  :  cet  alionm  aient  établi  ,1'apré»  le»  rsMe»  de  l'impôt 
ordiu.iuc,  faisait  jirser  l'impôt  des  boisson»  sur  la  t,,ialit«  des 
lialntaut»  panui  lesquels  le»  aubergistr»  ne  »c  trouvaient  plu» 
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comprit  que  comme  «impie»  Citoyen»  rl  nou  ».  mine  débitant»  ; 
d'an  autre,  Coté,  U  rr(>u»;njri<  <•  naturelle  qu'ont  lr»  habitant»  <1* 
certaine»  promue»  pour  lo>ji-r  le»  feu»  de  guerre,  avait  fait 


ul>< 


lr 


■oldat»  d«  la 


le»  *ul>ergi»te»  *va»ent  donc  *  14  fui»  Je»  beuelsee»  du  «j'mr  de 
la  garoiaoa  et  eaux  de  m  cvxuouiiisatsoa ;  U*  lai  vendaient  le» 
bouton»  ilaot  le»  bourgeut*  payaient  le»  drutl»  t  la  présence  de  la 
trouua  donnait  |da»  d'acUnla  mm  commerce,  pli.»  de  debonclic» 
aux  daaraaa,  tt  plan  de  talaar  au  loyer*.  U*  1a, la  trM<|oiUilé 
qui  «v*»t  Huvs  Ml»  arrttre*  et  1* 
aura»  »»u  départ. 


PoiiTitiix.  —  Le  département  nomme  4  député». —  Il  rat  diriaé 
en  4  arri>ndi»»emrDt»  électoraux,  dont  lr»  chcf»-l»eux  v>it;  ^.iuî 
Flour,  Aurillar ,  Mauriac  ,  Murât.  —  Le  nombre  de»  éic<  leur»  cal 
de  1,107. 

A-i>MiH»**.»Tl>a- —  Le  dmt-U*n  de  U  pr*  1er  lare  cal  Annllar. 
Le  deparlciarat  *a  daeùvc  an  4  Mnit-preferC  ou  arroad.  nseaw. 
AunlU*  *  rajtiea»,    04  commun..,    0i.2*-l  babit 

M.U.fl.lL   6  SI 

Murât.  *  31 

.     .    «  82 


Total   .  î*  tantôt»*,  208  •  .muuiuc».  IVt^lM  balnt. 
Smrtmn  de  fréta*  pmMtt.  —  I  receveur  gênerai  et  I  paye*»  f ré**- 

:  a  Aoeiliaa)  ,  I  raratew»  particulier» ,  4  peu  apt.  d'armnd. 
CmmthtmHm*  aWiaa.  —  I  directeur  (à  AunuW  I,  »'  1  inepert. 

r.—  1  diractaw  (a  AunlWo),  I  ra.pee- 


d'irroadH- 


IWneeliear  uuUr**w.  —  1  diracteer(a  Aunilec  ,  1  directeur 
d'arrondissement ,  4  receveur»  entreumeur». 

Ftrfl». — Le  départ,  fait  partie  de  la  30*  ruaaervatiou  î  -  ,■>.,  i>  , 
dont  le  rbef-lieu  e»t  Aurli!*r.  —  I  r»n»crr.  a  Aurillar. 

Pmmlt-tt-ehamii/ti. —  Le  départ,  fait  partie  de  la  12*  inspection, 
dont  le  eheMim  e»t  Clcrroont-Frrrand.  —  11  y  a  1  ingénieur  va 
ciief  ro  résidence  a  AnriUac 

Mtwi. — Le  département  fait  partie  dit  12*  arroruluaerarnt  et  de 
la  I*  dlrUloa,  dont  le  rlief-lieu  est  Sa>ut-£tirDur. 

/tarai.  —  AurUlac  est  le  cbef-lieu  dn  6*  arroud.  de  contour» 
pnnr  le*  course*  de  rticranx,  qui  ont  Ken  du  28  au  31  mai  et  du 
I"  an  10  aoAt ,  à  t*1iippodroroc  d'Aurillar.  Cet  arroudi»»rrucnt 
comprend  le»  départcmrut»  suivant»:  m».r»>Alpr.,  llautca-Alpe», 
Ardèrhe,  BoortirsdurUiW,  Cantal .  tlr.'.mr,  l»trr,  Uautc-Luirc, 
L»t,  Loaère,  Pny-de-Dùme,  Ruoue,  \ar.  Vauclusc.  —  Il  y  a  à 
Aurdbc  lin  J/fét  rajral  où  »e  trouvent  43  étalon*,  et  ou  tUméi  J* 
rttoAlH  mttitairtj  pour  la  cavalerie  de  l'armée.  —  C*  d«p6t  a 
arlicté  en  1831  —  679  rbevau»  :  Il  pour  U  cavalerie  de  ligue  et 
868  pour  1a  cavalerie  légère,  au  prix  moyen  de  876  fr.  W  cent. 
T..t.il  233,681  fr.  —  F.u  1830  le  prix  moyen  d'à»  Uat  avait  éle  de 
408  fr.  88. 

Militai**.— Le  département  fait  parité  de  la  19'  dtrùioal  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  a»t  a  Ucrraonl-I  1 1 ran  !  —  U  y  a 
à  Anrillar  :  —  I  marétUal  de  camp  cottiuiaudaDt  la  miLJkimou  ; 
t  »ou»-intendant  nufitaire.  —  Le  dépôt  Je  rerrutruirot  Bal  a  An- 
rillar. —  T.a  compagnie  de  gendarmerie  départent titalc  fait  partie 
de  la  12*  lésion  ,  dont  le  rluf-lieu  e»t  a  C.iliorv  —  l,t  lbr  cumpa- 
gaie  de»  fu»dirr»  vétéran»  e»t  rateruée  à  AuriIUc. 

Ji  uiciuke.  —  Le»  triliunaux  tont  du  rt»»ort  de  la  conr  royale 
de  Ftiom.  —  Il  y  a  dan»  le  dép.irtemrnt  :  4  tril>iinaua  de  I'*  ins- 
tance, a  Aurillar,  Mauriac,  .Murât  et  Saiut  Flour  (2  rlianilire»), 
et  2  tribunaux  de  crnirmerre ,  *  Aurtllar  et  Saint  Flour. 

Rtt.rrjtrtMt.  —  «Taire  ,-athvl  yttt,  —  Le  département  forme  le 
dmeè»*  d'un  érécbé  ,  érigé  dan»  le  x tt*  «iécle,  vuffragant  de  l'ar- 
cheréché  de  Bonrge» ,  et  dont  le  «iége  e«t  à  Saint-Flour. —  Il  y  a 
dan»  re  département ,—  à  Saint-Flonr  un  aétuinaire  dtoré»ajn  qui 
compte  150  élére»  ,  —  ■  Plein  v  :  nne  éeolc  secondairr  ecclr»ia»ti- 
rpte.  —  Le  département  renferme  4  cure»  de  lr*  rlavc ,  19  de  2*, 
228  »uccnr»ale«  et  202  nc.irut,.  —  U  y  exute  5  congrégations  rrli 
npo»ee»  de  11  »o»iir«,  et  10  congrégation» 
chargée»  de»  1 

L'«ivt»»iTnnr  —  Le  département  e»t  compri»  dan»  le  re»»ort 
de  l'Académie  de  Clcrmont. 

Instnttttem  /mUif*.  —  Il  y  a  dan»  le  département,  —  S  collège», 
à  AurUlac,  à  Mauriac  ,  à  Sjinl-Flour;  —  uue  école  normale  pri. 
maire  a  Saler». —  Le  nombre  de»  riolr»  trriiii.nre»  du  département 
*»t  de  308,  qui  »out  fréquenUe»  p.ir  3,615  élé.e» ,  dont  2,200 
garçon»  et  1,415  fille».  —  Le»  commune»  priicc»  d'école»  .oui 
an  nombre  de  162. 

Soci*t«»  iavxstxs,  f.Tc.  —  Il  y  a  a  Aurillar  une  SmMU  J' A 'gi 
nlnat,  Àtê  Artt  tt  4m  Cmmmrm  ,  nn  Caiiart  V    •  •  ■< 


Saint-Flonr.  Mnrat  et  Mauriac  ponédent  dw  gocttt/t  J'.Jgricvt- 
f.rr.  —  Il  exiate  ua  Cerner  «feieeir  a  baigne*. 


POPULATION. 

D'apre»  le  dernier  reeen»rtnent  officiel ,  Hle  esrt  de 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  664  jeune*  «oldatt. 

Le  mollît  ment  eu         a  été  de, 


MariBjrti  

reaaV  *aTJa*a*  M.>^cnlin». 

Knf»o<«  légitime»    8,821      —  8,129 
-      naturel.  202-208 

DM,   t,452     —  2,855 

■  nombre  4  ceriten .rire». 


}  Total 
Total 


U04 
5^07 


Lai 

l>oat    14,872  contrôle  de  réaerve. 
17,478 

Cm  dtrwmn  aoart  i-eparti»  aaaai  qu'il  turt  1 
17,488  infanterie. 
30  enraler»*. 
20  *a]teiir*-rwim  jner». 
On  en  compte  :  aerar»  fl.  MI  ;  *4|nipé«  786;  babillé»  991. 
18.088  tout  »n»ceptible»  d'être  mobilité». 

Ain»i ,  wr  l,01Mt  individu»  de  la  populattoa  générale,  120  tant 
«crit*  au  regî»tre  matricule ,  et  70  dan»  ce  nombre  vont  mobUi- 
...  ! ...  - .,  <ur  1 W  individu*  inverit*  svar  le  registre  matriralr ,  54  non  t 
Hoait  mm  trrnem  ordinaire,  et  40  apmrtrenneat  ■  la  ré»erve. 
U»  araeaaa*  de  fKtat  ont  délivré  à  la  gartie  nationale  4,704 


|rl*>  t»  t  Jf*t  •»  ,  frH  I  *  r 4?1*  »  4J*t4f, 

IMPOTS  XT  QXCITTXS, 

La  iler.. 11  lr  ment  ■  payé  »  l'fctJU  (1881]  : 

Cxiotriôutiuus  directe».  

Lnrra^UeuM*)!,  timbre  et 


&UIVSOU 

PoAte*  

Produit  de»  eonpe»  de  but». 

Produit*  diver»  

Reaaoarea*  exlr «ordinaire» 


TuuL 


2.309.628  f  10  a. 

1. 0854132  78 

627.  MM  44 

9«.0««  68 

R,H88  4)1 

14,161  58 

«67,868  21 

4.il  2,327  f  69  c. 


U  *  rem  do  trésor  2,888,030  fr.  71  c  ,  daoi  lesquel*  tgnrent  : 


870.151  f.63c. 
113,024  72 
370,898 
371 


4IS 
81,165 
•«7.282 
244.338 


82 

28 
24 
13 
65 
14 
t7 
44 


£.71  e. 


La  dette  pnhtiqne  et  le*  dotation»  ponr. 
Le»  dépentes  du  ministère  de  la  justice.  .  .  . 
de  l'instruction  publique  et  des  culte». 

de  l'intérieur  

du  commerce  et  dei  travaux  public». 

de  la  guerre  

de  la  marine  

de»  finance*  

Frai»  de  régie  et  de  perception  de»  i 
Remboitr»ein.,  rrtlitnt  ,  non-valeur»,  | 

Total. 

Ce*  deux  aojnmr»  totale»  Uc  paiement»  •»  <<•  recette*  re 
Uni,  a  psru  de  rariatauB»  pré»,  le  mou  veto*  ut  1 
et  de*  recette»,  le  dtrparteinent  paie  annuellement  a  l'Klat,  pour 
le*  f rat»  du  gouvrrurrarut  central,  at  ttidepeudammeut  de  *a* 
»  barge,  locale»,  1,674,296  fr.  98  c.,  oa  ruviroa  le  uxièm*  d*  ma 
reveuu  terriLuriaL  11  11e  faut  donc  pat  »'étu*iaer  w  I  uiduttri*  y  cet 
presque  nulle  »t  ragricuUur*  tUtioanaare. 

SÉPZM8PS  DÎFAI\TEIV1FWTAI.E3. 

File»  .'élèvent  [en  I83ly  à  263.615  fr.  78  c. 
Savoir;  l)4t:Jijet  IrJiteineutsalxjDncmrnU.etc.  62,512  f.  76  e. 
Oép.  i-anaHei   loyer»,  réparation»,  encoura- 
gement» ,  »rroiir»  ,  elr    201.138  03 

Dan»  n-rie  dernière  somme  figurent  pour 

22,000  f    -  c.  les  pntous  départementale»  , 
58,000  f.   -  c  le»  enfant»  trouvé*. 
Le»  serour»  accordé»  par  i'Kut  pour  grêle,  in- 

ci-udie,  épirootie,  »ont  de.   22,650  > 

Le»  fond»  consacres  au  cadastre  tVlèvcnt  à.  ,  .  40^57 

Le»  dépense»  de»  cours  et  tribunaux  »ont  de.  .  .  85,762 

Le»  frai»  de  j.i.Ui  c  avancé,  par  l'Etat  de.  ....  31,057' 


87 
24 
70 


Snr  aoe  «uprrfïrir  de  SIÎ.O'*?  beefares ,  le  départ,  en  compte: 
4OP.O0O  mis  en  culture  et  pré»  naturel».  —  39,136  foret»  — 
888  vi»ni  «.  —  60,0fl0  lande». 

Le  revenu  territorial  c»t  évalué  à  10,"82,000  francs. 
Le  drjiarteuifnt  n  ufrrme  eusirou: 
IG.OOO  ttttm, 
Itt'.OOO  In'ti's  a  cornes  (rare  bovine). 
200,000  mouton,  finérino»,  métis  et  indigènrs). 
Le*  tronneatit  rte  bétes  a  laine  en  fonrni»»ent  <  ' 
environ  500,000  Kilogramme». 
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Le  produit  annuel  do  Ml  est  d'environ , 

En  cérwles  et  parmeotu-rc».       000,000  b« lolitres. 

Ko  avoines   150,000  id. 

Eu  Tin»   10,000  id. 

L'agriculture  est  dans  nn  état  de  stagnation  H"'  prouve  I*  mi- 
sère de»  habitants,  plus  cucore  qu'elle  n'accuse  Irur  manque 
d'ioduslne.  —  On  récolte  peu  de  froment  et  d'avoine;  il  e«t  né- 
eewaire  d'en  importer  pour  hj.bu.  rr  le-,  be soins  de  b  consomma- 
tion.— Le  seigle  et  le  sarrasin  ,  la  châtaigne  et  la  pomme  de  terre 
forment  la  principale  nourriture  des  habitant».  —  Quelques  can- 
ton» produitrnt  de»  légume»  ter»  ,  Id*  que  poi»  et  lentilles  ;  le» 
poi»  vert»  de  Mon»alvy  sont  trè*  e»timé».  —  Parmi  le»  fruit»,  ou 
remarque  d'excellentes  pomme»  de  reinette,  de»  melon»,  etc. — On 
recueille  de  beau  chanvre,  —  Le  pays  nourrit  de  oombreuie» 
bete»  a  corne»  ,  de»  mulet»,  de»  Ane»,  de»  chèrre»  et  de»  porc». — 
La  race  de»  rhevani  auvergnat*  e»t  propre  a  la  cavalerie  légère. 
—  Le»  mouton»  »ont  d'une  petite  espèce;  mai»  donnent  nne  lame 
fiue.  —  On  élève  une  assrx  grande  .pjantité  d'abeilles.  —  Le  [relit 


nombre  de»  vignoble 
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le  département ,  ne  p 


3 


.l'un  vin  plat,  trè»  chargé  en  couleur,  d'un  goût  commun  et  d'une 
ifuVitc  digestion. 
Mamr.Mu.  —  SmUH ».  —  r"ROM*OCI ,  «Te.  —  Le»  haute»  mon- 
tagnes de  l'Auvergne,  couvertes  de  neiges  ppndant  une  moitié  de 
l'année ,  sont  rependant  rta*»éc»  parmi  le»  propriété»  territoriale» 
le»  pin»  productive»;  c'est  »ur  ce»  montagne»,  où  croit  une  herbe 
teudre  et  savoureuse,  dont  la  production  e»t  entretenne  par  d'ha- 
bile» irrigation»  .  que  l'on  envoie  dan»  la  belle  sa. sou  paître  le» 
vache»  qui  produisent  le»  fromage»  d'Auvergne.  Le  département 
du  Cantal  est  celni  qui  eu  fabrique  la  plu»  grande  quantité.  On 
le»  appelle  fromages  de  Tomn  ou  f  omrmtt.  Ceux  de  Salera  »ont  le» 
plu»  estimé» ,  il»  pèsent  quclqncfur*  jusqu'au-delà  de  80  livre» 
chacun  ;  aprè»  le»  fromage»  de  Saler»  viennent  cru»  de  Coyan  et 
du  Cantal,  égaux  en  puid» ,  mai»  de  qualité  inférieure.  —  On  fa- 
brique sur  toute»  le»  montagne»  de  plu»  petit»  fromage»,  de  7  à  8 
livre* ,  que  l'on  nomme  de*  finaue/orti.  Oui  de  celte  espèce  fait» 
a  Saler»  sont  encore  le*  plu»  recherche».  —  La  qualité  des  fromage» 
dépend  de  ta  bonne  qualité  des  herbage»,  et  surtout  de  la  bonue 
manipulation. —  Le*  prairie»  de  l.i  montagne  ,  qu'on  nomme  ■«-- 
lagnei ,  ne  sont  fermée»  par  au.-nii  mur  ni  fossé ,  et  n'ont  |M>ur 
clôture  qu'un  simple  bornage  On  prétend  que  les  vache»  de  cha- 
que troupeau  connaissent  le»  lieux  ou  elle»  oui  le  droit  de  pallre. 
et  sortent  rarement  de  leurs  limites;  si  d'ailleurs  quelqu'une  s'en 
écarte,  elle  Ml  aussitôt  rappelée  par  la  voix  du  pâtre,  qui  la  dé- 
signe par  son  nom,  car  tontes  oui  leur  nom  particulier.  — Le» 
vache»  se  trayent  deux  foi»  le  jour,  le  malin  et  le  soir;  avant  de 
lr»  traire  ,  on  bi»»e  le  veau  tetrr  un  moment,  et  pui»  ou  l'attarbe 
à  une  jambe  de  devant  de  sa  mère  ;  il  reste  ainsi  attaché  pendant 
que  le  vacher  trait  b  vache  ;  sans  cette  précaution ,  elle  se  refuse- 
rait à  se  laisser  traire.  —  Il  y  a  des  vache,  qui  produisent  dans  nue 
saison  jusqu'à  100  kilogrammes  de  fromages ,  mais  le  rapport 
moyen  d'uue  vache  n'e»t  évalue,  année  commune,  qu'a  7 à  kilogr. 
eu  fromage» ,  et  15  kilogr.  de  beurre  Si  l'on  oh'ient  un  quart  de 
plus  sur  la  montagne  de  Salera,  ou  a  un  huitième  de  inoin»  sur 
celle  du  Cantal.  -  L'étendue  de»  pacages  affecte,  a  40  ou  64)  va- 
che», «'appelle  une  mektrùi  on  nomme  herljge  l'étendue  de  ter- 
rain nécessaire  a  b  pâture  d'une  seule  vache.  — C'est  ordinaire- 
ment au  milieu  de»  vacherie»  que  l'on  construit  le»  hirmu  on  lai- 
terie. ;  ce  sont  le.  chalet»  dr  l'Auvrrgn.-.  Quelques-uns  «oui  Util 
en  pierre  et  recouvert»  eu  tuiles,  d'autres  ne  sont  que  de  simple, 
cabanes  recouverte»  en  chaume,  ou  des  grotte»  obscure*  creusée» 
dan»  b  terre,  entourées  et  rouvertes  de  motte»  de  garon.  —  On 
y  distingue  ordinairement  Iroi.  compartiments ,  l'un  est  l'aire, 
l'autre  reçoit  le»  iu»truineut»  uèrr»*.urr*  a  la  fromagerie,  le  troi- 
*  te  rue  sert  tout  a  b  foi»  de  dépôt  pour  le  beurre  et  le»  fromages  , 
rt  .le  chambre  ou  plutôt  .le  trou  ....  le»  alsrss— Mers  coi. .lient  sur  la 
paille,  dans  de»  caisses  de  sapin.  Quand  le*  h.iron*  ne  sont  p.. s 
situé*  »nr  des  montagne*  trop  élevées  .  il»  sont  entouré,  par  quel- 
ques arbre*  qui  .  d.in»  les  chaleurs  de  l'été  ,  douneut  un  ombrage 
nécessaire.  A  côte  du  biiron  »r  trouve  une  loge  rt  coeAmu  et  une 
viable,  qu'on  nomme  le  hr.ltl  il ,  et  qui  est  destinée  a  loger  le» 
j'nnes  veux.  Il  y  a  aussi  auprès  du  burou  nn  petit  jardin  que 
I.  »  boeonier»  cultivent  —  Quelques  uns  de  ces  établissement» 
champêtres  ont  en  outre  rn  grand  luugar  pour  abriter  les  vache» 
dans  le  m. mai,  temps.  —  Trois  hommes  ordinairement  sont  atta- 
ché» a  l'exploitation  d'une  vacherie  :  le  premier  e»t  le  eo./iee.  qui 
borique  le  fromage;  le  second  est  le  t*uliUei  .  nui  l'aide  et  fait  le 
brorre;  le  troisième  est  ir /être,  dont  b  fonction  principale  est 
de  »urveiller  le»  Taches  et  de  les  traire.  —  Le»  IwrOM  sont  géné- 
ralement sale»  et  rn.ilproi.re»,  l'odeur  rn  e»l  lorte  et  désagréable. 
Le»  instruments  eniploje*  a  la  fabrication  de»  fromages  sont  en 
bain,  fort  simples,  et  peu  nombreux  —  Le  petit  Lut  sert  a  nourrir 
les  cochons  —  l.orspie  le  fromagi-  est  lait,  que  b  lout  est  bien 
prise,  la  croûte,  après  avoir  rte  grattre,  f  rot  li  e  et  débarras-ce  de 
toute  moisissure  ,  est  coloice  en  rouge  avec  un  tul  qu'on  trouve 


dans  le  profond  ravin  où  tombe  b  cascade  .le  b  Dore  ,  ravin  qu'on 
appelle  le  mtlmm  de  l 1  Craie.  —  La  fabrication  du  fromage  d'Au- 
vergne réclame  depuis  long-temps  des  perfectionnement»  ;  quoi* 
que  gras  et  onctueux ,  ce  fromage,  fabrique  par  masse»  trop  cou* 
siilérahles,  est  dr  qualité  médiocre:  il  passe  prompteroent  a  l'état 
d'alealescence  et  de  décomposition  ,  et  supporte  difficilement  le 


transport,  surtout  par  mer,  ce  qui  nuit  beaucoup  à  ton  exportation. 

Imnuii  on  LUm-iaux. — Outre  le»  moutagne»  où  l'on  fa- 
brique le»  fromages ,  il  y  a  en  Auvergne  de*  montagne» 
a  l'engrais  des  bestiaux  :  le»  homme»  qui  le*  toignent  se  i 
MUtn.  —  Les  animaux  destiné»  a  l'engrais  sont  de»  I  •trots  I 
du  labour,  rt  des  varhe»  qui  ressent  de  donner  du  but.  Chaque 
tète  de  bétail  exige  environ  cinq  mille  quatre  cent»  mètre»  carrés 
d'étendue  pour  le  pacage,  suivant  la  bonté  dn  toi  et  la  qualité 
des  pâturage».  La  valeur  du  bétail,  après  la  noorriturr,  l'accroît 
dr  plus  d'un  quart,  quelquefois  même  d'un  lier»;  c'est-»  due 
qu'un  bœuf  qui  vaut  150  francs  eu  arrivant  à  la  montagne  à 
graisse  ;  rn  vaut  souvent  230  lorsqu'il  rn  descend ,  et  qu'une  vache 
de  100  franc»  en  Tant  quelquefois  150.  On  admet  au»»i  dea  élève* 
sur  ces  montagne*  ,  et  l'on  compte  pour  une  téte,  deux  géniasrs 
qui  n'ont  pas  encore  atleiut  deux  an»,  et  qu'on  appelle  alors 
tomrailei .  —  Les  vaches  restent  environ  cinq  moi*  »nr  la  mon- 
tagne. Elle»  y  montent  ver»  le  milieu  de  juin  ,  alors  que  le  haut 
pas»,  qui  e»t  resté  long-temps  blanchi  par  les  neiges,  se  rouvre 
de  verdnre.  On  s'aperçoit ,  a  ta  monter,  de  ta  joie  qni  le*  anime  ; 
leur*  pas  ton!  vif»  et  léger*.  Il  n'en  est  pa»  ainsi  à  leur  i 
leur  tristesse  et  leur  mélancolie  sont  alors  faciles  à  t 
Il  y  a  de  qooi  en  effet.—  Il  arrive  quelquefois,  lorsque  lliitw  e»t 
fort  long  cl  que  la  récolte  a  été  trè*  médiocre,  anr  la  famine  at- 
teint re»  auimaux  ;  on  est  oblige  de  découvrir  le*  écurie*  et  le* 
chaumières,  et  on  lrur  donne  a  manger  le  chaume  qui  rouirait 
les  toit*  depuis  plusieurs  années. 

INDUSTRIE  COMMERCIALE. 

Le  département  est  un  de  ceux  qui ,  à  l'exposition  des  prodoit* 
de  l'industrie  de  1827,  n'a  obtrnu  aucune  récompense. "C'est  qu'en 
effet,  biea  que  le  commerce  y  soit  a»»e»  actif,  l'industrie  pro- 
prement ditr  y  c»t  à  peu  prr»  nulle;  elle  se  borne  a  l'exploitation 
de  quelques  mines  ,  a  dr*  tannerie»  ,  des  parrhemineries  .  des  fa- 
brique, de  colle  forte .  des  fabriques  d'orsrille  ;  a  de  la  eha u- 
drouuerie,  de  ta  boi*»ellrne;  au  tissage  de  quelques  étoffes  gros- 
sières de  bine,  et  de  quelques  toiles  de  chanvre,  rte. —  Il  y 
existe  quelque»  papeterie»,  et  de»  verrerie»  où  l'ou  emploie  le 
basalte.  --  Dans  quelques  canton»  les  femmes  fabriquent  une 
deulelle  asser  grossière.  —  Eu  général  toute  l'industrie  des  ha- 
bitant» est,  faute  de  capitaux,  tournée  ver»  l'exploitation  de» 
produits  agricoles. 

F.MictisTiotv».  —  L'habitant  dn  Cantal ,  malgré  sa  misère,  est 
industrieux  et  bhorirux.  —  Il  y  a  ton»  le»  an»  une  émigration 
considérable  d'où» riers  auvergnats  qui  Tonl  en  France  et  à  l'é- 
tranger s'occuper  dr  travaux  pénibles.  —  Ils  exercent  à  Pari» 
le  métier  de  porteur»  d'eau  ,  de  cbarlionnicTs  et  de  i 
oaires  :  leur  fidélité  et  leur  probité  sont  généralement  i 
—  Ceux  qui  vont  en  Espagne  se  funt  chaudronnier*, . 
boulangers  et  même  cuisiniers. 


Fomxs.  —  Le  nombre  des  foires  dn  drnar 
Files  se  tiennent  dans  fil  dont  20  chefs-lieux   et  du- 

rant pour  ta  plupart  2  à  8  jonr»,  remplissent  268  journée». 

Les  /Bien  mmkttet,  au  nombre  de  35,  occupent  35  journée*. 

207  communes  sont  privées  de  foires. 

Lea  article»  de  commerce  sont  les  chevaux .  mulet»,  bestiaux, 
bêles  a  laine  .  porc»,  etc. ,  1rs  fromages,  ta  cire,  le»  châtaignes, 
le  lui ,  le  chanvre,  etc. 


toj-age  dans  la  avérant  ll.mte  tl  Baut- A.,  erg»,,  aujauruTUl  s*V- 
f  <Tri.  du  Puj-Je-lJim'.du  Cantal. etc. Legrand,  in  8.  Paris, an  m. 

Ol-sereationi  éravmtauti  et  pai,lta*ci  mr  U  clialnt  dtt  mmmJagutt 
d'Auvergne  ,  jaunnl  partie  Je.  drpaitemtnti  du  Pmjr-Jt-tMmt  et  dm 
CokI.iI.  par  llneu.Ie,  1)  M.  (Annale*  statistique»,  t.  III). 

Ta'lcau  •  ttittiaut  Jm  Cantal,  par  Durât  Lasalie  (Annales  de  sta- 
tistique ,  t.  Vlllj. 

Caîoa  sf'srfi  ta*  l'agriculture  dm  Cjnial,  par  d'Hunuèrct  (Mémoire* 
de  la  Société  royale  d'Agriculture  de  Pans,  t.  lit). 

Ktot  général  <iu  Ae.-é»r  Je  Sainl-f  tour  ;  in-12.  Saint-Flour. 

iH  o.',»,i/rf  ira'itltamt  Ju  département  dm  Caatat ,  par  Deribie» 
Duebitelct;  ui-S.  Anriltac,  1821. 

jfnnatnr'rf  tiolhliaae  du  Caml.il  ;  in-12.  Anritlae ,  1817. 

Retahm  de  la  H  -J*rergn,  par  Dryuagnet  ;  in-8.  Aunllac,  1828. 

PVe»»M  ngrowmiaur  eu  AueergKe,  par  de  Pr.i.ll  ;  in-8.  Pari»,  1828. 

A'nm  larCt.avJeuig,,,,  par  A.  <  liesalli.r;  in-4   Pari»,  l»28. 

Jnauaire  Ja  département  du  Caatat  ;  in-18.  Aunllac,  If1 

A.  UUlcO. 

Ou  futerU  r*n  DEHUiiK  .*stilrur.  *****  ée  la  Soar** ,  rss»  tl*,  FUt-s-S.-' 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Charente. 

(  Ci-îicoant  vlnfloumoie.  ) 


HISTOmX. 

Le  territoire  de  \'  Angommois,  qui  a  formé,  en 
1791,  la  presque  totalité  «lu  déparlement  de  la 
Charente,  était  habité  par  les  Agesinales.  Sous 
Hoooriua  il  se  trouvait  comprit  dans  la  seconde 
Aquitaine.  De  la  domination  Romaine  11  passa 
successivement  sous  celle  des  Visigolhs  et  des 
Francs,  et  appartint  enfin  à  des  comtes  particu- 
liers, qui  s'y  succédèrent  jusqu'au  régne  de 
Philippe-le-Bel;  le  dernier  d'en  tre  eux  ,  Guy  de 
Lusiguau,  mourant  sans  postérité,  en  (il  don  au 
roi  de  France,  en  1107.  Par  lu  trailé  de  Bréligny 
(1360),  l'Augoumois  fut  cédé  en  toute  souve- 
raineté aux  Anglais,  qui  ne  ie  possédèrent  que 
jusqu'au  temps  de  Charles  V;  ils  en  furent  chas- 
sés par  les  habitants  eux-mêmes.—  Dans  la  suite, 
cette  province  devint  l'apanage  de  la  seconde 
branche  des  Valois,  dont  le  chef,  François  1" 
monta  sur  le  tiône  dt^  France.  Ce  prince  l'érigea 
d'abord  en  duché,  en  faveur  de  Louise  de  Savoie 
as  mère,  puis  le  donna  à  Charles  d'Orléans,  un 
dé  ses  fils,  par  la  moi  t  duquel  il  revint  à  la  cou- 
ronne. Charles  IX  l'en  détacha  de  nouveau  en 
faveur  de  son  fils  naturel  Charles,  qui  prit  le 
titre  de  duc  d'Angouléme.  Pofsédé  depuis  par 
différentes  maisons,  à  titre  de  fief,  l'Angoumnis 
ne  fut  définitivement  léuni  à  la  couronne  qu'en 
1714. 


Le  principal  reste  d  antiquités  romaines  qui 
existe  dans  le  départen  ent  est  le  camp  du  fort 
Sévère  (commune de  ce  nom,  canton  de  Jarnac). 
C'est  un  carré  parfait,  entouré  de  retranche- 
ments, et  baigné  par  la  petite  rivière  deSonuoire-, 
il  pouvait  contenir  lO.tOO  hommes.  —  On  voit 
près  de  Cognac,  sur  une  émiueucc,  uu  autre  fort 
ruiné  ,  dont  la  ennstrueliou  est  attribuée  à  Jules 
César.  Le  nom  du  village  Je  Merpins  a  de  l'analogie 
avec  les  deux  mots  Mare  Pïctum,  qui,  dit-on, 
désignent  dans  les  Commentaires  de  César  le 
fort  dont  il  est  question,  parce  que,  dans  l'hiver 
et  dans  les  débordements  de  la  Charente  et  du 
Né,  les  deux  vallons  dominés  parcelle  éminence 
sont  remplis  d'eau  et  paraissent  une  vaste  mer. 
—  On  trouve  aussi  dans  la  campagne  de  Cognac 
une  voie  romaine  assez  bien  conservée.  —  La 
commune  de  Chassenon  ,  dans  1  airondissemeul 
deConfolens,  renferme  des  débiis  romains.  Au 
rapport  d'Anlooin,  ce  tieu  (CassiiiO'magtu)  était 
T.  L  —  31. 


celui  d'une  station  :  les  Romains,  comme  on  sait, 
appelaient  ainsi  les  établissements  disposés  surin 
route  k  une  journée  de  marche  de  dislance  le* 
uus  des  autres ,  et  dans  lesquels  les  courriers, 
le»  soldats  et  les  voyageurs,  trouvaient  un  asile. 
Celle-ci  était  placée  sur  la  route  de  Limoges  « 
â  Saintes,  dont  on  voit  encore  de  nombreux  ves- 
tiges   et  même  des  parties  pen   dégradées  à 
Pressignae,à  Saint-Quentin,  à  Suris  ,  a  la  Péruse, 
et  qui  fut  probablement  une  des  quatre  grandes 
voies  tracées  par  Auguste  dans  les  Gaules;  celle- 
ci,  dont  le  point  de  départ  était  Lyon,  passait 
par  les  Céveoues,  et  se  dirigeait  ver»  la  Saiutooge 
et  l'Aquitaine.  La  grande  quantité  de  ruines  et 
de  souterrains  trouvés  k  Chassenon  et  dans  les 
environs   prouve   qu'autrefois   ce   bourg  était 
une  ville  importante.  On  y  découvre  fréquem- 
ment des  tombeaux  antiques  et  des  médailles  de 
toute  espèce.  —  La  commune  de  Benest ,  dans  lé 
même  arrondissement,  fut  le  ihéàlre  d'uue  bataille 
sanglante  que  Charlemagne  livra  aux  Sarrasins. 
Ou  y  a  trouvé  plusieurs  tombeaux,  parmi  lesquelé 
il  en  était  un  qui  renfermait,  avec  des  ossements 
humains,  une  lance  antique  armée  d'une  |>o,ute 
en  bronze.  —  Charlemagne,  satisfait  de  la  con- 
duite des  habitants  de  Beuesl  (qui  était  sans 
doute  alors  une  bourgade  pins  importante  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui),  leur  avait  accordé  l'exemp- 
tion de  toute  contribution  aux  charges  publi- 
ques, et  leur  avait  fait  construire  une  église,  où 
il  fonda  deux  services  annuels,  dont  l'un  était  eu 
l'honneur  des  guerriers  morts  dans  le  combat; 
l'autre,  appelé  Irentmine,  parce  qu'il  durait  trente 
jours  consécutifs  ,  devait  être  célébré  k  la  mort 
de  chaque  roi  de  France  L'inleution  du  londa- 
leur  fut  scrupuleusement  remplie  jusqu'à  la  révo- 
lution. Le  privilège  accordé  par  Charlemagne 
avait  été  confirmé  aux  habitant»  de  Benest  par 
Fratiçois  I".  On  lit  sur  un  des  murs  de  leui  église, 
qui  est  encore  la  vieille  église  carlovingieono, 
celle  inscription  en  lettres  gothiques  : 

tL'anuée  1517,  franchise  de  Benest  fut  mise  au 
net  par  François,  roi,  qui  leur  bailla  celle  allé- 
geaucc  en  conservant  leurs  anciens  privilèges.» 

Les  ruines  de  quelques  abbayes,  les  débris  de 
quelques  chileanx-forts  sont,  outre  les  monu- 
ments eucore  existants  et  dont  nous  parlons  à 
l'article  filles,  Bourgs,  etc.  Les  seules  antiquités 
qui  appar(ieimei. t  au  moyen  âge. 
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MŒURS  ET  CARACTÈRE. 

•  La  population  de  l'Angotimoi»  dit  lia  ancien  obser- 
vateur dont  le»  réflexion»  paraissent  encore  aujourd'hui 
être  remplies  de  vérité,  est  livrée  à  elle-même  dès  l'en- 
fance; elle  contracte  difficilement  l'habitude  du  travail, 
et  ne  produit  dans  lape  viril  «pie  de»  homme»  pétillants 
et  difficile»  à  fixer.  Il  suit  delà  que  l'habitant  de  I  An- 
goumois  est  naturellement  porté  à  l'enthousiasme;  tou- 
jours en  action  et  prêt  à  s'enflammer,  il  évite  tout  ce  qui 
peut  engager  sa  liberté ,  concentrer  sa  vivacité  et  con- 
traindre sa  gaîté;  il  aime  à  voler  d'un  plaisir  à  l'autre, 
regrette  de  ne  pouvoir  jouir  de  tou»  à  la  fois,  se  plait 
aux  fêtes  bruyante»  et  dans  les  cercles  nombreux,  pré- 
fère le»  armes  à  une  littérature  superficielle,  et  les  arts 
inutile»  aux  sciences  abstraite»  et  profondes,  qui  l'oblige- 
raient à  penser.  •  -  De  la  pétulance,  de  l'instabilité  dans 
le  caractère  ,  de  l'avidité  pour  les  plaisirs,  du  goût  pour 
l'ostentation  ,  le  désir  de  briller,  l'habitude  de  fronder, 
Toilà  encore  les  traits  principaux  du  caractère  de  l'habi- 
tant des  villes.— Ceux  de»  campagne»  ont  généralement 
le*  MUra  douces  Ils  sont  hospitaliers,  sobre»,  économes, 
patients,  travailleurs  et  néanmoins  amis  de  la  gaité  Ils 
montrent  de  l'intelligence  et  de  l'activité.  On  leur  trouve 
beaucoup  de  tiédeur  dans  les  sentiments  religieux. 
Ils  ont  néanmoins  pour  les  sorciers  une  confiance  aveu- 

§le  ;  ils  croient  aux  loups-garous  et  aux*  revenant» ;  le 
table  joue  au»»i  son  rôle  :  il  fait  et  défait  les  mariages  , 
brouille  les  ménages,  loue  les  domestiques,  etc.  -  Ce 
mélange  d'idées  religieuses  et  superstitieuses  est  re- 
marquable dans  un  département  voisin  du  l'entre  de  la 
France.  Dans  l'arrondissement  de  Confolens,  où  les 
habitants  montrent  le  plus  de  piété,  elle  est  mêlée  de 
croyances  absurde*  et  de  pratiques  ridicules.  Les  saints 
et  lès  saintes  sont  en  grande  vénération  Les  cultivateurs 
ne  font  pas  travailler  leurs  bestiaux  la  veille  de  la  fêle 
de  quelque»  saints,  non  plus  que  la  veille  d'aucune  des 
fête»  de  la  Vierge.  Ils  croient  que  le»  saints  président  à 
toute»  le»  maladies  et  s'occupent  chacun  spécialement  de 
leur  guérison.  Tel  guérit  la  fièvre  ,  tel  autre  préserve  des 
rhumatismes;  l'épilepsie  est  du  ressort  de  la  Trinité, 

3u'd»  prennent  pour  une  sainte;  «ainte  Anne  fait  venir 
u  lait  aux  nourrice» et  aux  bêles,  etc.  —  La  manicrede  ces 
bonnes  gens  pour  découvrir  le  saint  auquel  ils  doivent 
a'adresser  lorsqu'ils  sont  atteints  de  maladies  dont  ils 

rorent  le  nom  est  assez  curieuse  Une  commère  coupe 
l'étoffe  en  petits  morceaux  qu'elle  met  dan»  un  vase 
plein  d'eau,  en  prononçant  pour  chacun  le  nom  d'une 
chapelle  dont  le  saint  est  en  réputation  ,  le  morceau  qui 
arrive  le  premier  au  fond  indique  le  saint  protecteur. 

Outre  ce»  préjugé»  religieux  ,  il»  en  ont  d'autre»  ab- 
solument étrangers  à  la  religion.  Ainsi ,  celui  qui ,  le 

firemier  jour  de  mai  ,  va  de  grand  malin  imbiber  un 
inge  de  la  rosée  du  pré  de  son  voisin,  doit  avoir  le 
double  de  foin,  tandis  qu'il  ne  restera  rien  au  voisin. 
Celui  qui,  le  jour  «le  la  Saint-Jean  ,  arrache  un  brin  de 
chanvre  maie  dans  la  ebencvirre  de  son  voisin  et  le  porte 
dans  la  sienne ,  aura  l'avantage  de  voir  uaitre  en  son 
étable  autant  de  veaux  qu'il  a  de  vaches ,  tandis  qu'il  ne 
naîtra  que  des  génisses  au  voisin.  —  Une  poignée  de 
fumier  dérobée  pendant  l'un  des  jours  qui  s'écoulent 
entre  la  Saint  Jean  et  la  Saint-Pierre  ,  prive  le  volé  de  sa 
récolte  et  double  celle  du  voleur.  —  Ces  pauvrrs  fjens 
•ont  tellement  persuadés  qu'on  peut  ainsi  leur  faire  le 
plus  grand  mal,  qu'au  temps  indiqué  ils  veillent  de» 
nuits  entières  pour  en  prévenir  l'exécution.  Celui  qui  la 
tenterait,  même  pour  s'amuser,  serait  infailliblement 
couché  par  terre  d'un  coup  de  fusil,  car  un  est  persuadé 
dan»  le  pays  qu'il  ne  serait  exercé  aucune  poursuite 
pour  un  meurtre  commis  en  pareille  circonstance.  — 
Suivant  l'opinion  populaire,  on  doit ,  la  veille  de  la 
Saint-Jean  ,  avant  le  le»  er  du  soleil ,  couper  de*  rameaux 
verdovanls.  pour  décorer  le*  porte»  de»  maison»  et  de» 
étable»,  cueillir  le»  herbe*  pour  le»  maladies  et  le»  sor- 
tilége»;  enfin  il  faut  juter  dchur»  toute  poule  qui  cou- 
rront dans  la  maison  —  Il  y  a  aussi  des  jours  néfaste* 


pour  certaines  entreprises  :  on  ne  doit  commencer  au- 
cune affaire  le  vendredi.  —  Du  feu  donné  depuis  Noël 
jusqu'au  premier  jour  de  l'an  porte  malheur  à  relui  qui 
le  donne.  —  Oui  lait  la  lessive  dan»  la  semaine-sainte, 
doit  mourir  dan»  l'année.  —  Le  pain  cuit  le  jour  de» 
Morts  ou  pendant  les  Kogations,  nuit  à  la  santé,  etc. 

L'habilaul  du  déparlement  est  bien  fait  ,  sa  taille  est 
médiocre  et  sa  démarche  aisée.  Les  hommes  y  »onl  géné- 
ralement mieux  que  le»  femme»,  quoiqu'on  y  rencontre 
de  iré»  jolie»  personne».  La  position  de»  rivière»,  de» 
lieux  plus  ou  moin»  élevé»,  ei  la  diversité  de»  aliment», 
donnent  des  nuances  différente*  à  la  constitution  et  au 
tempérament.  Chez  les  cultivateurs,  la  nature  est  plu» 
lente  a  se  développer,  et  principalement  dan»  l'arrondic- 
sement  de  Confolens.  I. allaitement  des  enfants,  qui  y 
dure  deux  ans  et  quelquefois  trois,  le  peu  de  soin  qu'on 
prend  de  ces  malheureux,  qu'on  suspend  souvent  par 
le»  litière»  de  leur  maillot  pendant  que  la  mère  est 
occupée  aux  soins  du  ménage,  le»  travaux  forcé»  aux- 
quels on  les  i.  ni.i  •  de  bonne  heure,  la  malpropreté, 
surtout ,  les  rendent  faible»  et  languissants.  Il»  «ont 
tantôt  pâle»  et  fluet»,  tantôt  gro»  de  ventre  et  bour- 
souflés de  visage.  Ce  n'est  qu'a  dix-huit  ou  vingt  ans 
«pie  leur  tempérament  et  leurs  forces  se  développent. 
Leur  taille  moyenne  est  d'environ  6  pied»  1  pouce. 

OMTVMSS. 

1-e  paysan  de  la  Charente  «  habille  de  «erge  ou  de 
dmguet ,  ordinairement  «le  couleur  grise,  étoffe  gros- 
sière fabriquée  dans  le  département.  Un  gilet  ou  deux, 
suivant  la  saison  ,  une  veste  sans  parements  et  des  cu- 
lotte* sans  boucles  ni  bretelle*  ,  composent  son  habille- 
ment. I  ne  même  pièce  d'étoffe  qu'on  achèt»  à  Piques 
ou  a  la  Saint  Jean,  »ert  à  vêtir  toute  une  famille,  homme* 
et  femmes,  à  faire  les  gilets  ,  les  culottes,  les  brassière», 
les  jupes,  qui  sont  confectionné*  d'après  des  modèle* 
invariables  et  d'une  antiquité  immémoriale.  La  chaus- 
sure des  homme*  de  la  campagne  est  une  paire  de  sabots 
qui  pèse  cinq  ou  six  livres  lorsqu'elle  est  ferrée  conve- 
nablement. Les  hommes  ont  généralement  les  cheveux 
courts  et  coupé»  en  rond,  excepte  «lans  les  communes 
qui  avoisinent  la  Dordoirne  et  la  Haute-Vienne,  où  il* 
le»  portent  longs  et  flottants  ,  et  partout  ils  les  recou- 
vrent d'un  énorme  chapeau  rond  ,  qui  a  pré»  de  deux 
pieds  de  diamètre.  Les  femmes  des  campagnes  paient 
aussi  leur  tribut  à  la  mode;  elles  aiment  les  riches  coif- 
fures et  les  mouchoirs  de  cou  bigarrés  de  couleurs 
«relatante*;  leur  costume  d'ailleurs  manque  de  grâce  et 
n'offre  rien  de  particulier. 

lANGAOr. 

Li»  département  e»t  situé  sur  l'ancirnne  limite  qui 
séparait  le  pays  «le  la  langue  d'ril  de  celui  de  la  lanpte 
d'oc.  On  y  parle  généralement  français,  à  l'exception  de 
quelques  localités  où  le  patois  participe  des  deux  ancieaa 
idiomes.  Voici ,  pour  en  donner  une  idée,  le  début  d'une 
traduction  en  ver*  patoi»  de  la  fable  de  la  Laitière  et  le 
/tôt  au  lait  : 

PeTrouno  pou-       »o  marcha 

L'n  «oupi  «le  la  »ur  v>  télo; 
Sur  un  pin  c<mcs-i ,  lu  I'otio  birn  juch»  , 

<;am«a  «ht  i|o'ao  l'irr-cvlorb». 

HilUil»  num  un  jour  uV  f«-lo 

Hrvrilb.lc.  C4MM1  un  ru  gv , 

l.riçrro  roum  un  psrpoillaa  , 

l'u  lr»lu  qu'un  clut-i-M'iirao  , 

Nu  prupo  jujMi  tir  hatmu^ro 

Jtétroutaatiu  «b*  *<»  gotivro , 
(.iuiu»«jil-rn  »..uillr>  plsU  ,  ]wr  ne  pat  Un  rues* 

N i  «I  culorro ,  ni  df  fait  pas. 

VOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Sans  remonter  bien  liant  pour  chercher  les  persan - 
nages  distingués  que  l'Angoumois  a  produit  à  loutea 
les  époques,  non»  citerons ,  dans  le  w\\*  siècle  ;  Isabelle 
de  T*tu  ntn ,  Fera  Oie  de  Jean-tan*-T<>rrc  et  mère  de 
Henri  III ,  roi  d'Augleterre  ;  dans  le  ITl*  :  Fat>çot$  I**, 
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roi  de  France;  Margccriti  uk  Valois,  reine  de  Navarre, 
une  de»  fi-nan  les  plu»  »piritue)le*  de  ion  temps,  au- 
teur de  CoHlts  célèbre»  à  divers  titre»;  le  maréchal  de 
Sanzac,  connu  par  »*■»  exploit»  pendant  le»  (pierre* 
d'Italie;  deux  poète»  distingués,  tietavien  cl  Mtlltn  de 
Saint  Gelais:  André  Thevet,  voyageur  et  géographe; 
dans  k  xvit*  :  Balzac  ,  prosateur  éloquent ,  un  des 
homme»  qui  ont  contribue  aux  progrès  de  la  langue;  ta 
réputation  ,  long  temps  contestée .  reprend  le  rang  qui 

lui  est  du;  le  duc  de  Là  II  rot  -  un»,  auteur  des 

Maximes  et  des  Mémoires  sur  la  Fronde  ;  la  famille  île  La 
Rochefoucauld  tire  son  origine  du  département;  Gorja- 
Villb,  habile  financier,  dont  la  probité  passa  en  pro- 
verbe ,  et  nui,  malgré  sa  ba»»e  extraction  ,  devint  l'ami 
du  prince  de  Condé  :  la  célèbre  marquise  de  MoKTcari*  , 
maîtresse  de  Louis  XIV,  qui  est  sortie  de  la  noble  maison 
de  Rocbechouart  ;  le  jésuite  Garasse;  La  (Ji'iNTiMa,  cé- 
lèbre horticulteur,  qui  éleva  l'art  du  jardinier  à  la 
hauteur  d'une  science:  dans  le  xvtti*  siècle  :  le  célèbre 
ingénieur  Moxtalkmbmt  :  l'excellent  chirurgien  Moraxd; 
NtsKOSD,  archevêque  d'Alhi,  prédicateur  célèbre  dans 
son  temps;  l'an i< m  tragique  Chatrvtbhl*  :  enfin,  parmi 
lt*s  contemporains  :  le  conventionnel  II-  iki.ii  ;  son 
collègue  \1  m  i.ui  ,  un  de  ceux  qui  eurent  le  courage  de 
ne  point  condamner  Louis  XYI  à  mort;  u'ls>intx, 
membre  du  conseil  de»  Cinq-Cents,  littérateur  agréable: 
Liuimum  ,  qui  s'est  occupe  avec  succès  de  l'étude  des 
antiquités  françaises;  LFchkllr,  général  en  chef  de» 
armée»  républicaines  dan»  la  Vendée,  malheureusement 
noté  »ou»  le  rapport  du  courage  el  de  la  capacité;  deux 
brave»  généraux  de  la  République  et  de  l'Empire,  GtR- 
Ntn  LàaoïssiÈHR,  qui  fut  aussi  sénateur,  et  Rivw  l>,  que 
Napoléon  trouva  digne  de  commander  l'a\ant-garde  de 
l'armée  de  réserve  dan*  la  mémorable  campagne  de 
Marengo;  le  contre- a  m  irai  Tkmhihhun  ,  un  des  officiers 
distingué»  de  nos  armées  navales  ,  etc. 


lens  contiennent  seuls  des  étang»  De  trot»  qui  existaient 
dan»  l'arrondissement  de  Cognac,  deux  ont  été  desséchés  ; 
le  dessèchement  du  troisième  (  d'une  superficie  de  200 
hectares  )  a  été  commencé  pendant  la  révolution;  maia 


TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  la  Charente  est  un  département 
médt  terrant ,  région  de  l'Ouest.  —  Il  est  formé  de  I  An- 
goumois  et  de  quelques  parties  de  la  Saintongc,  du 
Poitou  et  de  la  Marche.  —  Il  est  borné  au  nord  par  les 
ents  des  L) ru \- Sèvres  et  de  la  Vienne;  a  l'est, 
de  la  Haute  Vienne  et  de  la  Dordogne  ;  au  sud, 
par  ceux  de  la  Dordogne  et  de  la  C.harenle-lnférieure, 
el  à  loue»!  par  celui  de  la  Charente  Inférieure.  —  Il 
tire  son  nom  de  In  principale  rivière  qui  le  traverse. — 
Sa  superficie,  évaluée  par  des  auteurs  estimés  à  588,243 
arpent*  métrique»,  ne  aérait,  d'après  une  statistique 
publiée  sou*  les  auspices  de  la  préfecture,  que  de 
504,476  arpents  métriques. 

Sol.  —  Le  sol  du  département  est  généralement  cal- 
caire, sec  et  brûlant.  Les  collines,  toutes  de  hauteurs  à 
peu  près  égales .  sont  composées  de  couches  tantôt  ho- 
rizontales et  tantôt  verticales,  où  se  trouvent  une  im- 
mense quantité  de  coquillages  et  de  débris  de  corps 
marins. 

Landfv  —  Les  Landes  se  trouvent  dans  les  arrondisse- 
ments de  Confolens  et  «le  Rarhezieux,  du  côté  de  la  route 
dcRordcaux  :  celle*  de  Barhr/icux  sont  en  partie  suscep- 
tibles de  culture,  cl  depuis  quelque*  années  on  s'oc- 
cupe activement  de  leur  défrichement  ;  mai*  il  faudrait 
plus  de  bras  et  de  capitaux.  Jusqu'à  présent  elles  n'ont 
produit  que  de*  purage*  pour  les  bestiaux.  Les  landes 
de  Confolens,  qui  Occupent  pré*  d'un  tiers  de  la  sur- 
face de  l'arrondissement ,  sont  généralement  moins 
-  propres  à  être  utilisée*.  Elles  sont  presque  toutes  ar- 
rosées par  îles  eaux  stagnantes,  auxquelles  il  faudrait 
procurer  de  l'écoulement.  La  petite  partie  qui  n'est 
point  submergée  par  le»  eaux  sert  à  nourrir  une  race 
de  moutons  faible  et  chétive  ,  évaluée  dans  le  pa\*  à 
un  franc  la  pièce.  C'est  asse*  dire  quelle  peut  en  être 
la  dégradation. 

ÉtiXçs.— Les  arrondissement»  de  Cognac  et  de  Confo- 


il  n'e»l  pas  encore  complet.  —  Il  existe  62  étang»  da 
l'arrondissement  de  Confolens ,  dont  lea  principaux 
■ont  ceux  de  La  Courtière  (  tuperf.  44  hect.  ),  de  .Sérml 
(superf.  42  hect.),  des  Champs  superf.  30  hecl.}.  de  Ma- 
in mUau  (superf.  25  hect.),  de  Bngueit  (superf.  24  hect.), 
et  de  >èches  superf.  20  hect.).  Ce  dernier  a  cela  de  singu- 
lier qu'il  est  placé  au  sommet  d'un  côleau  entouré  de 
lande».  — Tous  ces  étangs  sont  très-poissonneux  :  quel- 
ques-uns pourraient  être  avantageusement  desséché*. 

Canaux  et  Rivière»  —  Le»  principale»  rivières  du 
département  »ont  :  la  Charente  ,  la  tienne ,  la  Dnmne , 
la  Tartluuire ,  le  Bandta  ,  la  Tout  ne  et  le  AY  ou  ffay. 
—  La  Charente  a  sa  source  à  Chéronnac ,  dans  la  Hauië- 
Vienne.  Son  cours  total  jusqu'à  son  embouchure  dan* 
l'Océan,  au-dessus  de  Rocheforl  ,  est  de  320,000  mètre*, 
dont  250.000  dans  le  département.  Celte  rivière  est  na- 
turellement navigable  jusqu'à  Saintes  f Charente  Infé- 
rieure), où  cessent  de  *e  faire  sentir  le  flux  el  le  reflux. 
La  navigation,  au  moven  de  divers  travaux  d'art  ,  a 
été  portée  jusqu'à  Angoulèinc.  —  Le  département  pos- 
sède au*si  le  canal  du  Poitou,  qui  joint  la  Charente  à  la 
Vienne  par  le  Clain.  Un  autre  canal  est  projeté  de  la 
Charente  à  la  Dordogne  ,  entre  Angouléme  et  Libourne. 
La  longueur  totale  de  la  navigation  dans  le  départe- 
ment est  d'environ  85,000  mètre».  —  La  Tarduuere  et 
le  Bandia  n'ont  pa»  un  cour»  très  régulier  ;  leur*  eaux 
se  perdent  dans  des  gouffre*  *itué*  au  milieu  de 
leurs  lits  et  remplis  d'énorme»  cailloux  ,  qui 
l'effet  d'un  vasie  crible.  Le  cour*  de  ce»  eaux  d'< 
entier  que  pendaot  le*  grande»  crue»  ;  dan*  le*  temps 
ordinaires ,  le  Bandia  cette  de  remplir  ton  lit  au  pont 
de  la  Bécasse,  et  la  Tanlouère  au  pont  d'Agris,  non  loin 
de  La  Rochefoucauld.  On  conçoit  qu'il  est  impossible  de 
jamais  rendre  ces  rivières  navigable*.  La  plupart  dea 
cours  d'eaux  qui  coulent  dans  les  environs  de  La  Roche- 
foucauld sont  dan*  le  même  cas,  et  se  perdent  ausai 
dan*  de*  gouffre*  aouterrains.  —  Il  parait  néanmuin* 
que  toute*  ce*  eaux  diverse*  se  réunissent  en  quelque 
vaste  réservoir;  car  à  deux  lieue*  plus  bas  se  trouve  la 
Touvre,  qui ,  dés  son  origine  ,  porte  bateau  et  présente 
une  largeur  d'environ  80  mètres  sur  une  profondeur 
de  I  à  2  mètres.  La  Touvre  a  deux  sources  qu'on  ap- 
pelle ,  en  raison  de  leurs  natures  différcnles  ,  le  Dor- 
mant et  le  Bouillant.  Elle*  «orient  du  pied  d'un  coteau, 
dans  un  bassin  qui  se  divise  en  deux  parties,  à  peu  de 
profondeur  sous  l'eau,  ce  qui  n'empêche  pa»  la  rivière 
d'être  continue  à  sa  surface.  Le  bouillonnement  de* 
eaux  jaillissantes  (  ou  le  Bouillant  )  s'élève  quelquefois 
à  14  pouce*  au-dessu*  du  niveau  général.  La  source 
qu'on  appelle  le  Dormant  a  environ  50  pieds  de  diamètre  ; 
l'eau  y  est  verdàtre,  et  parait  immobile  malgré  ton  voi- 
tinage  du  Bouillant  ;  on  y  va  en  bateau  ,  el  l'on  n'en  a 
jamai»  pu  trouver  le  fond.  Cette  mauc  d'eau  stag- 
nante .  de  profondeur  inconnue ,  entourée  de  rives 
escarpée»  el  sauvages  ,  pénétre  l'àmc  d'un  «enliment  de 
terreur.  -  Outre  cette  »ource  principale,  il  y  a  à  côlé 
d'autre*  petits  gouffres  d'où  l'eau  sort  en  bouillonnant 
et  se  réunit  à  la  Touvre.  Suivant  une  tradition  du  paya, 
l'un  de  ces  gouffres  s'est  ouvert  à  l'époque  du  fameux 
tremblement  de  lerre  de  Lisbonne.  —  Los  eaux  de  la 
Touvre  ne  gèlent  jamais  ;  elles  sonl  chaude»  en  hiver  et 
fraîche»  en  été;  elle»  charrient  de»  matière»  calcaires  en 
dissolution  et  couvrent  en  peu  de  temps  d'incrustation* 
solide*  le*  différents  corps  qui  y  restent  plongé*.  Leur 
cours  total  e«t  d'environ  12,000  mètres;  la  rivière  fait 
mouvoir  un  grand  nombre  de  moulin*  ,  el  pourrait  fa- 
cilement être  rendue  navigable.  —  Le  Mé,  dont  le  cour*, 
de  68.250  mètre*.  e*t  entièrement  compri*  dan*  le  dé- 
partement ,  cause  souvent  de  grand*  ravage*  par  aea 
débordements;  ce  sont  eux  qui  ont  probablement  pro- 
duit les  matais  de  Mtrpins.  Le  Nt  e»t  un  affluent  de  la 
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Charente. —  Quant  à  la  Urine,  elle  ne  patte  que  par  T 
farrondissemenl  de  Confolcns,  el  n'est  pat  navigable 
dan*  le  département  —  Touies  cet  rivières  tonl  ex- 
traordinairement  poissonneuse»,  et  notamment  la  Tar- 
douère ,  le  Bandia  et  la  Touvre.  On  dit  même  prover- 
bialement, en  parlant  de  cette  dernière,  qu'elle  eat  pm-ée 
de  Imites,  lardée  d'anguilles  et  boidét  ifétruisses.  On 
ajoutai)  même  aulrefoit  (  à  une  époque  tana  doute  où 
t<s  rivage*  n'étaient  pat  encore  habité*  )  eouwrte  de 
cygnes. 

Roltis.  —  T.e  département  ett  traversé  par  4  grandes 
roules  royales  et  3  départementale*.  Le  parcourt  de* 
roule*  royales  ett  de  303,328  métrea. 

MSTÏOROLOGII. 

CtiMtT.  —  Le  climat  du  département  ett  agréable  et 

{empéré  ;  l'air  y  ett  pur  cl  le  cie|  presque  toujours  serein, 
.es  fortes  chaleur*  et  tes  grand*  froids  ne  »'y  font  tenlir 
que  rarement.  L'extrême  limite  du  baromètre  parait 
ltre  -|-  el  —  4"  centigrade*.  Cependant  on  a  vu  le 
thermomètre  monter  à  31^  et  descendre,  à  C°. 

Vînt».  -  Les  vent»  dominant*  par  leur  violence  «ont 
ceux  de  l  oue»!  el  du  tud-ouctt. 

Minuits.  —  Le*  maladie*  le*  plu*  commune*  parais- 
sent être  la  phlhisie  pulmonaire,  le*  affection*  scrtifu- 
leoses  ,  Fophtbalraie,  le  scorbut,  le*  fièvre*  bilieuse*, 
les  maladies  catliarrales  et  rhumatismales. 

Piié^osièxes.  —  On  a  ressenti  à  Angoulèmc  en  1817, 
dans  la  nuil  du  21  au  22  septembre,  deux  secousses  de 
tremblement  de  terre.  —  Malgré  ton  agréable  tempéra- 
ture, le  département  est  assez  fréquemment  exposé  à 
de*  ouragan*  violent*  et  à  de*  tempéïe»  de  grêle  qui 
causent  «le  grands  ravages.  —  On  conserve  enctire  le 
souvenir  de  la  funeste  journée  du  3  août  1812.  On  était 
au  moment  de  la  récolte  ,  tout  annonçait  qu'elle  serait 
aussi  belle  qu'abondante.  Le  temps  élall  superbe;  le 
vent  souffla  plein  nord  jusqu'à  trois  heures  après  midi: 
en  un  moment  il  tourna  avec  violence  du  côté  opposé  : 
le  ciel  se  couvrit  de  nuages  qui  t'amoncelèrent  d'une 
manière  effrayante.  A  cinq  heures  le  vent  cessa  tout  à 
coup  de  souffler;  le  tonnerre  se  fit  entendre  dans  le 
lointain  ;  bientôt  ses  éclat»  redoublèrent  et  devinrent  de 
plus  en  plus  forts  el  fréquents  ;  le  ciel  s'obscurcit  enfin 
tout  à  fait,  el  d'épaisses  ténèbres  remplacèrent  le  jour. 
A  six  heure*  une  grêle  horrible  se  précipita  sur  la  lerre 
avec  fracas;  les  grêlon*  étaient  nro*  comme  des  onifs; 
plusieurs  personries  en  furent  grièvement  blessées,  et 
un  enfant  fut  tué-  Le  lendemain,  la  lerre  présentait  le 
triste  aspect  de  l'hiier  le  plus  rigoureux';  les  gréions 
étaient  amoncélé*  dans  les  vallons  et  dans  les  chemins 
sur  une  hauteur  de  plusieurs  pieds,  les  arbres  enliére- 
mrnt  dépouillés  île  leurs  feuilles ,  les  vignes  comme 
hachées,  les  moissons  n'existaient  plus.  Les  animaux 
avaient  eu  autant  à  souffrir  que  les  végétaux;  la  plupart 
des  bestiaux,  surloui  les  moutons  et  1rs  porcs,  qu'on 
n'avait  pa»  eti  le  temps  de  mettre  à  l'abri ,  étairnt  mu- 
tilés. Le  pays  resta  dépeuplé  de  gibier,  et  on  trouva 
dans  les  bois  des  louveteaux  que  la  grêle  avaient  écrasés. 
—  Enfin,  pour  tiircroll  de  malheur,  le*  vigne»  avaient 
perdu  leurs  force*  productive*,  et  aprè»  quelques  an- 
née» de  récollet  vainement  attenduet,  on  fut  obligé  de 
les  arracher. 

M  l UTOfll  y  TO  A  'T'ITIX.  V-  I.T. X". 

Fossiles.  —  Le  département  renferme,  comme  nous 
l'avons  dit ,  une  grande  quantité  de  coquilles  fossiles. 
C'est  «lans  la  plaine  de  Barbezieux  que  l'on  trouve  les 
coquillages  les  plus  varié*  el  les  mieux  conservés;  les 
peignes,  les  cornes  d'Aitimon  ,  le*  oursins,  les  boucardes 
y  sont  abondants  ;  on  y  rencontre  aussi  nombre  de 
pyrites;  tous  ces  fossile*  «ont  engagés  dan*  une  va»e 
durcie .  mai*  qui  ne  forme  qu'une  pierre  de  mauvaiae 
qualité  et  peu  propre  à  la  construction. 

Rir.SE  aximal. —  I 


d'une  très  belle  qualité.  —  Les  animaux  nuisible*  y  «ont 

malheureusement  a**es  nombreux.  Ijrs  loup*  et  le*  re- 
nard* surtout  y  sont  multipliés.  —  Le  gros  gibier  man- 
que; un  trouve  peu  de  sangliers,  de  cerfs  et  de  che- 
vreuil», qui  autrefoi»  étaient  commun*  dans  tout*»  le* 
forêts.  Les  lièvre*  et  le*  lapin*  même  y  deviennent  fort 
rares;  le*  blaireaux  le  sont  inoins.  —  Les  oisenui  de 
proie  se  montrent  rarement,  mai*  les  oiseaux  sédentaires 
et  les  orseaux  de  passage  de  tonte  espèce  abondent  Les 
oies  sauvages  et  les  grues  ne  s  arrêtent  pat  dans  le  dé- 
parlement, mais,  d'aprét  le  dicton  que  nous  avons  cité 
en  pariant  de  la  Touvre,  il  paiali  que  les  cygnes  y  sé- 
journaient autrefois.  —  Parmi  U  s  poisson»  de  rivière  et 
d'étang,  la  truite  et  la  carpe  sont  très  eriimées.  Les  «Pré- 
visses de  la  Touvfe  peuvent  rivaliser  puur  la  grosseur 
et  le  goût  avec  celles  de  Leybach,  sans  doute  parce  qire 
comme  ces  dernière*  elles  vivent  et  s'engraissent  dans 
des  cavités  souterraines.  Les  reptiles  sont  en  général 
assez  communs,  quoique  les  espèces  venimeuses  y  soient 
rares;  on  y  trouve  cependant  l'aspit,  la  vipère  ordinaire 
et  la  vipère  noire. 

Rte  m  vÉcÉTtL.  —  La  flore  du  département  ett  a  tacs 
riche,  mais  on  n'y  trouve  rien  qui  mérite  une  men- 
tion particulière.  -  Le  mûrier  rouge  et  blanc  peut 
prospérer  dans  le  département.  —  Le  i  hAtaignirr  y  ett 
commun  et  donne  des  produits  abondants.  —  Le*  eé- 
sence*  dominantes  dans  let  forêts  sont  le  chêne,  l'ormè, 
le  frêne  et  le  charme.  —  On  recueille  dsns  le  dépariè- 
ment  une  assez  grande  quantité  de  trafics. 

Rtos  utNtnsL.  —  Le  déparlement  renlet  me  det  minet 
de  cuivre,  d'antimoine,  de  plomb  argent  ifi  re  et  dé  Fer; 
ce*  dernières  tonl  les  seules  exploitées.  -  -  On  Y  trouve 
aussi  du  plâtre,  des  pierres  de  taille  ctcetlentes ,  des 
meules  a  aiguiser  et  enfin  des  carrières  de  pierre»  litho- 
graphique» d'un  grain  très  fin  et  uni  parai»»cnt  (Tune 
nature  analogue  aux  pierre»  de  Châlcauioux. 

CURIOSITÉS  NATCEIllES. 

G  BOTTES  DE  Ht  Vo..M.  —  Mous  m  uns  pat  lé  des  sources 

de  la  Touvre  et  des  gouffres  où  se  per'ent  les  eaux 
de  la  Tardouère  et  du  Bandia.  On  trouve  dans  les  n. 
teaux  voisins  un  grand  nombre  de  cavités  soutert aines. 
—  Les  grottes  de  Renc-gne ,  à  1  lieue  un  quart  de  La 
Rochefoucauld  ,  mériient  une  attention  particul  ère. 
L'enlrée,  siluée  à  quelques  mètres  au  dessus  du  et  urs 
de  la  Tardouère ,  en  est  sombre  et  basse  ;  mats  en  avan- 
çant on  se  trouve  dans  des  caveaux  si  vastes,  qu'«n 
aperçoit  à  peine  les  voûtes,  nui  présentent  mille  formtrs 
variées,rosacet,pendantifs,ruis-ae-lampe, etc  Ensuivant 
les  étroits  passages  que  laissent  entre  eux  les  rocher* 
suspendus  aux  voûtes  ou  s'élevant  de  teire.  on  arrive 
à  des  souterrains  remplis  de  stalactite*  de  différente 
couleur  et  de  différente  nature,  qui  offrent,  à  la 
clarté  des  flammes ,  l'atpecl  le  plut  brillant  et  le  plut 
riche.  On  jouit  dans  toutes  ces  cavernes  d'un  air  doux 
et  constamment  tempéré.  Un  ruisseau  qui  les  traverse  , 
interrompt  ,  par  set  murmures  entre  les  rochers  et 
les  précipices  ,  le  silence  de  ces  cavernes.  Il  y  a  des 
personnes  qui  ont  pris  ce  bruit  pour  le  bourdonne- 
ment lointain  de  grosses  «  loi  lies.  —  l,ct  concrétion! 
pierreuses  y  forment  des  pyramides  et  toutes  sortes 
d'ornements.  —  On  n'a  pat  encore  pu  déterminer  la 
longueur  et  l'étendue  de  cet  grottet,  dont  la  formation 
e»l  attribuée  aux  eaux  qui  filtrent  à  travert  1rs  collines 
et  aux  débordements  de  la  Tardouère,  qui  les  ont  sou- 
vent remplies,  et  qui  ont  entraîné  les  terres  qui  se  trou- 
vaient entre  les  différent»  banrs  de  rocher». 

Courra*  dr  Chkz-Rodi.  —  Le»  gouffre»  qui  bornent  le 
cour»  du  Bandia  tonl  encore  plu»  nombreux  et  plus 
vaste»  que  ceux  où  »e  perd  la  Tardouère.  Il  s'en  trouve 
un,  entre  autre»,  pré»  du  village  de  Ches  B'J»,  formé  en 
entonnoir  ou  conc  renwr»é.  qui  suffirait  pour  engloutir 
toute  la  rivière  ti  elle  n'était  retenue  par  une  digue  qui 
détourne  son  cours  I«cs  eaux  qui  s'échappent  à  travers 
cette  digue  se  précipitent  dans  le  gouffre  avue  un  bruit 


Digitized  by  Google 


1MTTOKK..SQ1R 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  CHARENTE. 


eff 


FrorabJe  ,  et  à  n  ne  profondeur  qu'on  n'a  pa*  pu  mrsu- 
r-r.  Lê  tradition  rapporte  h  ce  itijet  qu'autrefois  une 
rHne  de  France  ayant  fait  mettre  un  homme,  condamné 
à  mort,  dam  une  caifc  avec  de»  flambeaux,  pour  explo- 
rer cette  cavité  e|  voir  ce  que  dttveoaittot  le*  eaux  ,  cet 
homme  rapporta  qu'il  n'y  «rail  vu  que  de*  radiera 

•ffreu*  et  de*  |  monstrueux ,  et  que  *i  on  ne  l'en 

■vait  pa»  prumpiernent  miré  il  y  aérait  mort  de  froid 
et  de  peur. 

TILLES,  BOt7B.CS,  CHATEAUX,  ETC. 

«Jtoooii»*,  »nr  „„,  clUo»  de  rochers,  an  pied  de  laquelle 
coule  la  Cbareote,  eh  -l  de  préf  .  è  lULS-O  de  Pari,.  Pop 
IJ.tvW  bah  -  L  origine  d  Augouléme  et  l'élym  .Ligie  de  .on  nom 
sont  laconnncv  Ce  nom  fut  d'aboed  /<»/,.•».  U  vdle  est  fur»  an- 
eienoé,  car  Ausonr  en  Tait  meotioo.  Dés  I'  •n.;.nr,rt  a  cau»e  de  ta 
sttiiation  .  ce  fut  uni  doute  une  pLire  forte.  —  Au  ix*  siècle 'te* 
Normand»  la  ruinèreut  Rebâtie  dan»  la  x«  siècle,  (Ut  re^ta  .  do- 
rant les  illusions  anglai***.  toujours  fidèle  aux  roi,  de  France. 
Pendapt  le*  guerre*  de  religion  le*  calviniste»  »*en  emparèrent  a 

CBSirur»  reprise»  —  Aagouléme  appartenait  alor»  à  la  seconde 
»ncbe  de  Valois,  dont  |c  chef  avait  le  Ijire  de  comte  de  cette 
rill*.  Franeoi»  I",  iuu  de  cette  maisoo ,  érigra  Aagouléme  el  un 
territoire  en  duel.*  ra  1515.  Elle  passa  cn*uilc  dao»  la  n>ai*«o  de 
Guise,  «(  Tôt  réuni*  à  la  couronne  ea  1710.  par  |:i  mort  dw  dernier 
duc  dUngonléuie.  -  Loui»  XIV  en  fit  Apanage  du  dnc  de  Brrri, 


quarfirr  qt. 
Se»  batimeu 


icquiert 

pr..(.i 


171*;  et  depuU,  le»  prince*  de  la  ma  ban  royale  l'ont 

i.  -  angonléme  couronne  nn  plate*»  »i  »  la'  jonction 

de  la  Charente,  de  l'Anguienne  et  de  U  Touvre.  et  élevé  de  7»  mé- 
tré» a»-de»»u»  de  ce*  rivière*;  cette posxtisia  est  éminemment  forte 
et  pittoresque.  Son  élév.1,00  .  aoa  isolement,  procurent  a  la  ville 
de»  point*  de  tu*  magnifique*  i  mai* ,  cilr*  le»  abord*  qu'il»  ren- 
dent difficile* .  il»  rrud-ut  l'eau  tré»  rar*  *t  l'air  a»»ex  «if  pour 
être  nuisible  anx  poitrine»  délicate*,  Lr  platrau  d'Angonlririe  e»l 
Xitné  a  peu  pre»  au  centre  du  département,  au  midi  de  la  Charcute; 
U  presque  dé  tnu»  cor/-»  entouré  dr  rocher»  escarpé*.  On  monte 
i  I*  rille  parqnatie  rampe*  »»»«i  raldeiet  par  un  supcrlie  clirinin 
mètre*  de  longueur,  planté  d'arlire».  d'une  pente  fort 
douce,  roottruit  en  1H»>8.  et  au  milieu  duquel  e*t  une  belle  rotonde 
plante*  d'arbre*,  neàée  au  centre  .d'une  colonne  d'ordre  ionique , 
de  II  mètre*  de  hauteur,  surmontée  d'un  glob*.  Plu»ienr»  fan- 
bourg,  seteudeot  sur  le,  proie,  do  plateau  e|  *  Mo  pied.  -  La 
*dl*  proprement  dltr  a  la  f»cm*  d'uu  ovale  irrégiilièr  ;  elle  *e 
compose  de  Jeu*  partie»  bien  distincte*  :  l'aneieuoe  »t  la  nouvelle 
ville.  L'ancienne  rille  e»t  genér.ilemeol  triste  et  laide,  percée  de 
rue*  étroite*  et  tortueuse»,  bordée*  de  construction,  tre,  irregu- 
'i* r'*  —  L*  nouvelle  ville  »'étrud  au  midi  tur  np  terrain  dépen- 
dant d  :  Le  sol  qu'elle  occupe,  autrefois  aride  et  rocail- 
leux ,  s'est  rrcourert  de  belle,  construction»  ;  elle*  forment  uo 
de  jour  en  jour  uu  accroissement  rapide  ; 
e»  et  régulier»,  »es  rue»  large*  et  droites, 
point  avec  le*  uuricus  quartier»,  ou  ncan- 
n*  nfl  commence  a  se  livrer  à  de»  amélioration»  nombreuse* 
et  biea  entendue*.  —  L'anrirn  clijlteau  .  dont  il  ne  re*te  plua 
que  quelques  tour,  ,  e*t  situé  an  milieu  d'Angouléine  et  la  domine 
malgré  *a  position  éleeée.  —  Quatre  porte»  principale*  doonent 
entrée  à  I*  T.lle;  ce  sont  celle,  de  .to-Pïm,  du  Strour, ,  de 
CKamda,  et  du  Pal,,,  antref..»  (Linqnce,  de  tour,  qni  faisaient 
partie  dr»  fortifications.  Ce»  four»  ont  été  démolie»,  il  ne  reste 
que  quelque*  débri»  dr*  ancienne»  murailles,  et  le»  porte»  n'of- 
frent plu*  rien  de  curieux.  Qnrlqne»  vieilles  tour»  existent  dan» 
1  inUrseur  d*  la  villa  :  ce  *ont  d*  grosses  et  lourde»  mine, ,  moin* 
imposante»  par  l*ar  aspect  que  par  le*  ...uveoir,  liitloriqua* 
qu  elle*  réveillent.  Les  lanrt  des  priioos  faisaient  partie  d'nne 
citadelle  nommée  le  Otjltlet.  —  La  ville  a  »ept  place*  principal**  ; 
1*  fila-t  Jt  Btaitlit»  forme  une  de  se»  promenade»  le»  plus  agréa- 
ble* £11*  c»t  ombragée  d'énorme»  mOrirr»  et  dr  planlatiou»  mo- 
derne*. -  La  pturt  d'Arioit,  promenade  fréquentée,  e»t  divisée 
en  troi*  allée*  d'arbre*  d'etpree*  diverses,  bordée»  de  belles  eoes- 
tructjoo,;  elle  ,'éteod  depuis  l'botel-de-ville  jutqu'an  rempart 
Desaii.  I>*  ce  point,  la  vue  parcourt  I-,  iunorobrables  meaudre» 
du  ralluo  de  lAnguienue,  s'étend  sur  les  chaume»  de  Crage,  et 
suit,  su  milieu  de  clurmaute»  raippagoe»,  la  rodle  de  Bordeaux 
jujqu'a  MX  lieue*  de  dj.taoce.  -  La  flac,  «*.  Ouu^-Ut-Mart  est 
la  iilu»  rasle  et  sert  de  rliamp  de  foire.  —  Le»  édifices  public» 
d'Angnuléme  «ont  peu  iniérr»»ant».  —  La  carks.lnal, ,  dédiée  a 
Saint-l'ierrr  e»t  de  ■  onururlion  f..rt  ancienne  et  a  été  unirent 
mojifiée,  elle  n'e»t  d'ailleurs  ni  vaste  ni  belle  —  On  en  peut  dire 
autant  de  Y/g  U  ■  Smimt-Mitf.  ~  L'<*ae<ra  tté-ht,  pré»  de  la  cathé- 
drale, e,l  devenu  l'*«/e/  Je  lit  prlfreturt.  L'édilirc,  mi-anliqne,  mi- 
moderoe .  manque  de  noblesse  et  de  régularité,  —  VMfàtal  gt»*™! , 
fondé  ■  la  fin  du  xeiic  siècle,  est  situé  dans  la  paroisse  de  Samt- 
|j^^»->l« '  Hnomeau,  hor,  de  la  ville,  et  dan* 


1  recevoir  le,  paurm,  le»  infirmes  et  les  vieillards,  auxquels  jilu- 
Sienr*  cour,  T»»tr»  et  plantée»  ifarbrr»  terrent  de  promenade!; 
des  jardin»,  de»  prairie»,  qui  appartiennent  a  l'étahli,semeut , 
l'isolent  du  reste  dn  faubourg.  —  VHiitt-IHtn  occupe  la  situation 
la  plus  avantageuse  au  nord  d*  I*  ville.  Il  est  eatonr*  de  prome- 
nades et  de  lardin*  Le  bâtiment  contient  entre  autre»  deux  lon- 
gue» Mlle*  au-dessu»  l'une  de  l'autre»  ;  celle  dn  rrr  de- 1  haussée  est 
occupée  par  le*  malade»  militaire*  et  civil»!  l'antre  par  le»  femme*. 
— L'aevptee  d»  rà/eaf,  tmrn  e»l  situe  dan*  la  ville  Se*  Mtiinent* 
ne  sont  par  remarquables  comme  contirortioa» ,  nui»  I  hospice  est 
administre  ,  par  le*  steurs  de  charité,  de  la  manière  la  |do*  digne 
d'éloges.  —  VMf,l-J..,HU  et  le  ihtéir*  son*  coorigu*.  de  petites 
dimensions  et  de  style  assce  simple.  —  M/rjr*  r*iyl  d*  m»Hù. 
Cet  établiwement  c*t  maintenant  «npprimé,  rha„  a*  réinstalla  ion 
*»t  probable,  et  son*  ton*  le»  rapistiM*  di«irahle  Ce*t  on* 
préoccupation  singulière  qui  l'a  fait  détruire  ;  il  n'est  pas  plus 
uxarre  d»  fir  nue  école  préparatoire  de  m  nue  loin  de  la  mer , 
qu'une  école  polvtrrbniqn.e  loin  de»  place*  forte*,  de*  canaux:  et 
de*  mute»  —  L'édifice ,  situé  au  pied  de  la  ville ,  an  faubourg  de 
l'Hnmaieaii ,  r»t  remarquable  par  sa  grande  étendue,  p*r  ta  uoble 
simplicité  de  ma  *tyle  et  par  va  »vmérrie.  Il  le  ronqio»*  prlnci 
paiement  de  quatre  corps  de  logis,  form"»  d'an  rrx-dr-chans>é*  et 
d'un  premier  étage.  enclo»»nt  une  eottr  ohlongoea  cotés  parai 
lèle».  L*  conr  d'entrée.  *ii*»i  longue  ipie  l'aarre,  est  de  moitié 
moin»  large;  elle  e»t  décorée  dr  la  façade  du  blliment  principal. 
Les  deux  antre*  cours  «'étendrat  tar  "le.  roté»  de  celles-ci.  —  Ce 
vaste  édifice  est  neuf;  il  avait  été  destiné  d'abord  a  an  dépôt 
de  mendicité.  —  Le  r»n/g,  mil  fut  batl  en  IMF  et  «ppartint 
d'abord  aux  Jésuite*.  Il  possède  nne  bihliotlsequ*  de  I  4 .000  vo- 
lume*. —  Angouléme  a  cinq  faob-.urg»  pnociplni  :  le  /raéaaqy  de 
l'Untmrau  ,  trè»  étendu,  contient  la  einqiiiéme  partie  de  la  popu- 
lation totale  de  la  commune.  Il  s'élève  en  awiphitbéalrr  an  burd 
de  la  Charente,  qui  j  décrit  un  drnu-i  en  .<•  Il  possvrde  nombre  d* 
belle»  maisons  et  de  vaste»  magasin*  •  1*  fsort ,  i'entrrtsàt  et  la 
partie  In  pin»  imposante  du  ron  merce  d'Angouléjne.  Ce  cummerce, 
deux  grande»  rouie*,  le  «cjoi  r  de  la  plupart  e*  visiteur»  d'An- 
gnuléme, donnent  beaucoup  d  éclivité  •  ce  faubourg  Ou  remarque, 
au  fambourg  dt  S»ÏKt-Crl*ni ,  le  pont  sur  la  Cbtrrnte .  qui  est  fort 
beau-  Le  faubourg  de  Saml-I  itrre  est  compose  de  petite»  auberge». 
Celui  de  i»a.,„/r  est  nouvellement  Mil  sur  le  plateau  ,  et  séparé 
delà  ville  par  le  Chamji-de-Mar,.  —  Le»  euvifou»  d'AngouIétue 
•ont  couvert»  d'une  fmile  de  maison»  de  campagne .  presque  toutes 
d'aspect,  varié»  etiiiitoersqnes.- Outre  la  bibliothèque  publique  , 
qui  contient  16.000  volume» ,  et  de»  manuscrits  précieux,  on  cita 
i  Arigiuilémr ,  p-irnii  le*  établissement*  modernes,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle,  les  li.nu>  du  chiie*u  et  là  salléde  spectacle. 

Abists  tir.  i.a  Ciii  iiii,,»  —  Le,  culnes  de  cette  riche  et  cé- 
lèbre abbave  de  l'ord  e  de  Saint- Augustin ,  fondées  en  H33,  se 
raient  encore  aujourdlmi  dans  la  commune  3c  La-C n*r«w.e  lt- 
PaluJ,  \  une  lieue  cl  rpiart  d'Angouléme;  mai»  elle»  »e  dégradent 
tellement  de  jour  en  jour,  que  dan»  peu  d'année»  il  n'en  restera 
plu»  de  vestige».  —  L'abbase  de  la  Couronne  était  le  plu,  beau 
monument  de  l'Angoomoiv.  -  L'église  .irait  intérieurement  303 
pied,  de  longueur  »<>r  »!)  de  hirgeiir.-Le  rlirrnr  seul  en  comptait 
5»  sarM.  —  l  e»  cloîtres  eépondaienl.  par  Icnr  dimension  .  *  la 


grandeur  de  l'éghve,  -  Ce  muRuifirpie  édifice  ,  qui  avait  éebappé 
anx  destrurtioii,  révolutionnaire»,  a  été  démoli  ni 


appanage  *  .on  fils  Ksmrrin.qui  lut  père  de  t'oncau 
acquit  une  si  grande  répulafioo  que  ses  successeur»  se  plurent  à 
joindre  »«-i  nom  à  celui  de  leur  famille.  Le  château  ,  dans  les 
vieux  litri  s  est  nommé  Rupti  Fmeatli  —  En  f833, l.ouisXIII  érigea 
celte  terre  en  duché-pairie,  —  Il  c»t  remarquable  que  cette  sei- 
gneurie fut  presque  la  seule  qui,  de  temps,  hnoiémorial,  *lt  ap- 
partenu â  la  même  famille.  Le  pin,  itlu,tre  de  ici  dors  fut  Fran- 
çois Tl  ,  bistorirn  dé*  trouble»  de  la  Fronde  et  antenr  du  livra 
or»  Mtjimrt,  —  La  ville  n'a  guère  qu'une  rue,  dominée  par  tin 
vieux  rliâlrau  flanqué  dr  tours  imposantes,  avantageusement  situé; 
son  aspect  est  trè»  pittoresque  :  Il  «'élève  »ur  une  masse  de  ro- 
cher, oui  renferment  plusieurs  grotte».  C'est  nn  édifice  rou*idé- 
rable  d'architecture  mélangée  de  sarrasin  et  de  gothique.  On  y 
adn  ire  nu  bel  ewalicr.  Au  pied  de  la  ville  coule  la  petite  rivière 
la  l  ardotière.  qu'on  passe  sur  nn  pont  fort  ancien.  -  La  ville  n'a 
dVillcur.  de  enrirux  qnè  .ou  château. 

BsHixxiti  x  .  tur  la  route  d'Angonléme  à  Bordeaux .  ch  -1  d'ar- 
rmd  ,  a  10  lieue»  S.-O.  d'Anxonléme.  Pop.  17SU  liab.  -  Barbe- 
Tienx,  jadis  h'  •  .'  .  était  une  scign.  nrie  apportcoant  a  I*  maison 
le  La  Rochrfonranld  ;  elle  passa  rlan»  celle  de  Lon vois,  mais  , 
rendue  a  ses  aurirns  seigneur»,  elle  resta  jusqu'à  la  révolution 
aux  aîné»  de  celte  famille  C'était  «nlrcfiii*  nne  ville  murée;  se* 
fortifiration»  furent  ra»ée»  au  ,v»'  siècle  Elle  possédait  un  vieux 
rhitean  que  le*  Anglais  démolirent  pendant  les  guerre*  de  U 
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CHARENTE. 


ses  triste»  débm  servent  aujourd'hui  Je  prison.  -  flarbcf-ieux  est 
•itnc  avantageusement  et  «  déploie  tu  amphithéâtre  tur  une 
haute  colline,  a  l'extrémité  d'une  vaste  cl  fertile  |.Uue.  Sun  aspect 
et  »e»  euvirous  mut  fort  agréables. 

Couhac.  sur  la  rive  giuclie  de  la  Charente  ,  ch.-l.  d'arrond.,  à 
10  lirne.  O.  d'Angouléme.  l'op.  3,4  '»  Lab.  -  Cette  ville  faisait 
anciennement  partie  île  la  Saiulongc.  Au  Ml*  siècle  elle  fut  reo- 
aie  a  l'Augouoiois  Il  n'y  tint  trou  conciles  qui  eurent  pour  but 
de  reprimer  l'irréligion  de»  laïque»  .  et  surtout  la  corruption  de» 
nicrurs  de»  ecclésiastique».  Le»  seigneurs  de  Cognac  fortifièrent 
la  tille  et  y  construisirent  un  château 'qu'avnisinait  nu  ctaug  d'une 
grande  etcuduc.  —  l.n  1551  ,  le  priuce  de  (àiudé  assiégea  la  Tillr 
et  ac  put  »'en  emparer.  —  C'ett  dan»  le  [latc  de  Cognac  ,  an  pied 
d'na  arbre,  que  la  ducbe»»e  d'Angouh-ine ,  Louise  de  Savoie, 
mère  de  Franco»»  I"  ,  pressée  par  le»  douleur»  de  l'enfante- 
meut,  mit  au  monde  ,  en  1494  ,  ce  priuce  devenu  »i  célèbre.  Cet 
arbre  fut  long-temps  fameux  hiiii  le  nom  d'OrarJittt  ;  detrnit  par 
l'âge  ,  il  fut  remplacé  |far  uu  autre  arbre  de  roi-tne  eipéce.  s.  u 
successeur  l'a  ete  drpui»  par  un  petit  innnumeal.  Cognac  e»t  si- 
tué aur  une  éminence,  au  milieu  de  riant»  paysages  ,  dana  une 
apacieuae  et  verdoyante  vallée  qu'arrosent  le»  claire»  eaux  de  la 
Cbarcnte;  cette  rivière  étant  navigable  faillite  beaucoup  le  com- 
merce de  Cognac  qui  eat  considérable;  cependant  Cognac  e»l 
mal  bâti  !  te»  maison»  »out  petite»  et  incommode* ,  »••«  rora 
étroite»  et  turturu»r»  ;  celle»  de  la  rive  gauche  de  la  (  li-.rei.te  ont 
une  pente  tré»  iucommode  ;  enlin  la  tille  n'est  décorée  d'aucun 
édifice  digne  de  remarque,  excepté  l'ancien  «  bateau  ducal,  trans- 
forme eu  magasin»  a  eau-de-vie. 

Jaruac,  aur  la  rive  droilr  de  la  Cbarcnte,  cb.-l.  de  canl.,  à  3  I. 
de  Cognac,  l'op.  2.2»!  bab.  —  Cette  sille  e»t  célèbre  par  la  vie. 
toire  que  Henri  III  (alors  dnc  d'Anton'  y  rem|»orta  ,  en  1509 ,  sur 
l'armée  calvini»te  ,  coinuiaudër  par  le  prince  de  Coudé,  qui  y  fut 
a»*ataiué  ,  aprê»  la  liataille  ,  par  un  Muritesquiou.  La  aociea  qua- 
train historique  en  a  conserve  le  souvenir 

L'an  mil  cinq  cent  »oixantc-ueuf 
l'ntre  Jaruar  et  ChAtcaunrnf 
l'ut  porté  mort  sur  une  âneste 
Le  grand  ennemi  de  la  mette. 

On  voit  a  Jarnac,  sur  la  Charente,  un 
conttrttctiou  a  la  fois  »olidc,  élégante  et  cc< 
constructeur  rtt  M.  f^uruot,  auteur  d'une  i'af< 

i  harmtt.  —  11  cxittait  autrefois  dans  cette  ville  uu  château  gothi- 
que fort  remarquable  par  MM  architecture,  son  parc  rl  ses  jardin». 
Ce  bel  édifice,  construit  en  1467  ,  a  clé  renverse  pendant  la  rem- 
ue pyra- 
■  ou  fait 
,  mais  elle  a 

i  être  rétablie  depuis  pru  d'aimées.  La  bataille  de  Jaroar  a  été 
livrée  dans  la  plalue  entre  les  village»  de  Nattac  et  de  Triac.  L'ar- 
mée catholique  comptait  26,000  combattants.  Les  prutetaut»  ne- 


pont  »Us| 


ndu  d'une 
nui) ne,  dont  le 
ywe  estimée  de  la 


l.e  hcl  eJihce,  construit  en  1467  ,  a  rte  renverse  peuilant  I. 
lutiou.  Il  u'eu  reste  plu»  aujourd'hui  aucune  ruine.  —  I  ni 
mide  qviadrangtil.ore,  élevée  en  1770,  a  l'endroit  même  . 
tombe  le  prim  e  de  Coudé,  avait  été  détruite  eu  17*°.  mai 


<  oaroLiss,  aur  la  rite  droite  de  la  Vienne,  ch.-l.  d'arrond  .  à 
19  beuet  N.-K.  d'Augoub'-rar.  l'op.  2.087  bab.  —  Le»  seigneur»  de 
Thouar»  possédèrent  jadi»  la  terre  de  Confident  a  titrr  de  comte; 
elle  passa  ensuite  dans  quelques  autre»  maison».  La  ville  rtait  dé- 
fendue par  un  château-fort  ancien  et  1res  fortifie  In  1001 ,  Un- 
ion III,  comte  de  la  Marche,  fut  tue  eu  l'assiégeant.  Il  ne  reste 
re»te  plus  de  ce  château  qu'une  tour  carrée.  La  ville  est  en  gé- 
néral mal  bâtie,  la  plupart  de  ses  maisons  sont  en  bois;  presque 
tontes  les  rue»  tout  étroites  et  tortueuse»;  elle  n'offre  aucun  l»el 
édifice;  des  ancien»  murs  de  la  ville  il  uc  reste  que  d'informes  dé- 
bri».  Le»  ëglitct  sont  sans  intérêt  Le  pont  sur  la  Charente  ett  fort 
ancien.  Lutre  autre»  établissement»  pnblic»,  la  tille  possède  uu 
bùpital  et  un  collège  bien  distribué»  et  bien  administrés. 

(  hvsu trait,  sur  la  Vienne,  ck-l  de  rant  ,»  4  lieue»  de  Confo- 
Ictu.  l'op.  1,774  hah  —  Celait  autrefois  une  haronmr  qui,  de» 
le  xis'.n  rlcsfui  crigee  en  principauté.  Abou-Chat  ou  Cal-Armot, 
qui  vivait  a  la  tin  du  ix  so  i  le,  est  le  pin»  ancien  des  ,,re»  de  «  lia- 
banal»  qui  soit  connu  C  habamiis  appartint  a  la  branche  de» 
Collier!  appelée  de  Saini-l'onange.  Ces  seigneurs  y  firent  ron»- 
Irmre  un  château  qui  appartint  au  célèbre  miDistre  (adbert ,  et 
dont  le»  riuur»  te  voicut  encore  aujourd'hui.  —  lin  remarque 
aussi  a  Cbaluinai»  nue  vmllc  tour  rl  uu  pont  sur  la  \  iriine  uou 
main»  antique ,  comme  le  prouve  sa  singulière  con»lructiou.  l.e» 
mil  ieu»  quartiers  sont  mal  halls  ■  t  aster,  triste»,  la»  ville  pos- 
sède peu  de  bâtiments  modernes,  et  d»  n'ont  d'adlrur»  nen  d'iu- 
lt  restant. 

Hi  rnc  ,  »ur  le  Lien  ,  cb  I  d'arrond  .a  12  lieues  \.  d'Angou- 
I  -me  Pop.  .tiNI  |  hall  —  Celle  ancienne  tille  était  jadis  le  chef-lieu 
de  La  terre  la  plu»  considérable  de  l'Agouinoit.  après  celle  de 
La  llocheroueauld  Flic  fut  successivement  qualifiée  de  haronir, 
de  virumlc  et,  eu  lidet ,  Jr  marquisat,  l.llr  appartint  long-temps 
a  la  maison  d'Augouhmc,  puis  passa  eu  la  possession  de  plusieurs 
autre»  puw»,  et  hoalcmcul  dan»  ccUe  de  Drogue  qai  La 


da.l  lor»  de  U  révolution.  -  Oa  voit  a  1 
ancien,  situe  tur  une  eminene 
Lien  I,  rliàteaii  vendu,  [  n  1 793  ,  a  .1  i  1 1 1  -  par  Ni  allai  ■> ,  a  »nbi 
nombre  de  modification»  :  ses  tour»  et  tes  fortification»  ont  clé 
détruite»;  sa  distribution  a  changé  complètement  et  le  parc  qui 
l'entourait  a  disparu.  —  La  ville,  dont  la  position  est  avantageuse 
au  commerce,  ett  bien  bâtie,  bien  percée  et  d'un  aspect  agréable. 
Mie  n'a  d'autre  édifice  remarquable  que  le  vient  château  du  de 

bizarre 

DIVISION  POUTIQUI  ET  ADMLrVISTR-ATTVI. 

l\M.mon»  -Le  département  nomme  5  député..  — Il  est  divisé 
en  6  arrond  tsemeut»  électoraux,  dont  le»  chef,  lieux  Mat  ; 
léme ,  Barhexieux  .  Cognac  ,  Confident ,  Rtiffcc. 

Le  nombre  de.  électeurs  eat  de  2.1  M. 

t  .MlSliSTRtTIVt.  —  le  cbef.lieu  de  la  préfect.  e,t  Angoulëme. 
Le  département  »e  divise  en  5  »out-préf.  on  arri 
Angoulème.  ...    9  cantons,  143 
Ihirberieux.  ...    6  87 

Cognac   4  70 

Confident.  ...  6  70 
Bluffée.  .  .        .    4  83 


i,  128.391  l„b,U 


50,131 
67.222 
58.745 


Total.  .  29  canton»,  324  communes ,  362,531  babit. 
S*r*tet  J*  trfior  »>a)linV,  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
dant a  Angoulémr) ,  4  receveur»  particulier»,  5  percept.  d'arrond. 
Conirihuiioiu  Jirtfits. —  1  directeur  (à  Anguuténie),  et  I  intpeel. 
l)omai»ri  rl  £*r*gulrtmrml.  —  I  directeur  (a  Aagouléme),  2  ins- 
pecteurs ,  H  n-nhcateur». 
'Aeynei.  —  5  i 

^  C<mlHlmlicM  imfirtctr,.  I 

/W/r.-Le  département  fait  partie  du  27»  l 
dont  le  chef  lieu  ett  Angonléme.  -  I  cous  rvat.  à  . 

Pm't-er-r*«ijirw.  Le  département  fait  partie  de  la  9*  iaa- 
pectioa  ,  dont  le  cbef-bru  e»t  Tour».  —  Il  j  a  un  ingraiear  en 
chef  en  résidence  a  Angoulëtnc. 

Mtm.  —  Le  departemeat  fait  partie  du  18*  arroadiaaeeaent  et 
de  la  5*  divitioa ,  dont  le  cnef-hen  eat  aioalpelber. 

//an».  —  Le  departemeat  fait  partie  ,  pour  le»  course»  de  che- 
vaux, du  7*  arroadiniteinent  de  concours,  dont  le  chef-lien  e»t 


—  Il  y  a  a  Poulignae  ua  I 

Militaire.  —  Le  département  fait  partie  de  la  20e  division 
militaire,  dont  le  quartier  général  e»t  a  Périguctu.  —  Il  y  a  à 
Angonléme  I  maréchal  de  camp  commandant  la  tubdivitioa, 
1  ton, -intendant  militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  ett  à  An- 
gonléme —  La  compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait 
partie  de  la  10*  légion,  dont  le  rhif-beii  ett  à  Bordeaux.  —  M 
existe  à  une  lieue  d'Anguutèoie  une  poudrerie  royale. 

Maritime.  —  Il  y  a  eu  loog-truip»  à  Angouléiue  nne  eeole  f>ré- 
paratoire  pour  la  marine.  Cette  école  a  été  Hipprimee  en  1830.  — 
I  ingénieur  de  la  marine  réside  a  Aoguiih'me.  —  Il  exute  a  Rm*U* 
une  JomAtrrr  tarait  J*  .-«ami  Jt  Jtr  pour  la  marine.  Cette  fonderie 
(avec  celle»  de  Saiat-Cervai»  et  ISevrr»)  a  livré  a  la  inariae  et  à 
la  guerre,  en  1831  :  —  WMi  bouche»  a  feu  pesant  ensemble  1,559,122 
Ldo. ,  et  coulé  98  pièce»  pesant  134.822  kilo  ,  non  terminées.  — 
1  directeur  des  forgea  de  la  marine  réside  a  Ruelle 

ii  iiu niai  —  Le»  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Bordraux  —  Il  y  a  dan»  le  département  5  tribunaux  de 
trriD»tanre,  a  Angoulémr  (deux  chambre»;,  Barberieux  ,  Cogaac, 
Coufolen»,  Kuffcc;  et  2  tribunaux  de  commerce  à  Angonléme  et 
Cognac. 

Rif.ict»tr«r.  —  «"«///  fatk«l,jHt.  —  Le  départeraent  forme  le 
diocèse  d'nn  rvéché  érigé  dans  le  tv*  siècle,  suffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Bordraux,  et  dont  le  tirge  ett  a  Angonléme.  —  Il  y 
a  a  Angonléme  1  tëminaire  diocésain  qui  compte  80  élève»  —  Le 
département  renferme  2  cure»  de  I"  cla»*e ,  27  de  2e  ;  256  suc- 
cursales.  7  vicariat».  —  Il  y  existe  10  congrégations  de  femmes  : 
composées  de  87  religieuses  et  12  trenr»  rouverte»,  chargée,  de» 
hôpitaux  ,  de  l'éducation  de»  fille»  pauvres,  et  drs  sccunrs  à  porter 
aux  rnabidcs  ;  et  diverse»  autres  institutions  religieuse». 

C dI"  /m!ri tau'.  —  Le»  reformé»  du  département  ont ,  a  Jarnac  , 
unr  église  conostorinle  dc»«crv  le  par  2  pasteurs  résidant  a  Jarnac. 
—  Il  y  a  en  outre  une  maison  de  prière»  a  Srgontac  ,  Chex-I'iet 
et  a  Cojrnac.  -  Le  département  renferme  une  société  biblique 
et  2  école»  protestante». 

1  n  ir f.r ti tsi r ». .  —  Le  département  c*t  compris  dans  le  ressort 
de  (  Académie  de  B. 
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primaires  do  departeaneot  est  de  465,  qui  «ont 
10.045  élève*,  dont  134*3  garçons .  1,832  . 
de»  commune»  pmrn  d'écoles  est  de  I&5. 

Sochtss  nnitt»i,  aTC.  —  Il  exi.te  à  Angnuléme  :  une  ,W< 
J'Agrtemitmem  ,  Jet  Arts  et  Jm  Commerce ,  qui  publie  mensuellement 
•e»  mémoires  .ou»  le  titre  d'-rfuaw/v».  —  On  y  trouve  aussi  nn 
Commet  J'Uiilmn  ISeitmrelte ,  Je  Phrt,jme  et  Je  Oueut  —  Angou- 
léine  possède  one  école  gratuite  &' /tcmackemenu  ,  et  une  autre  de 
Déni»  liatUur*. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel .  elle  e»t  de  361,531  Lab., 
et  Courait  annuellement  à  l'urmèe  948  jeunes  soldats. 

Le  montrai  rut  en  1830  ■  été  de, 

*""g'i   2,921 

ISamamcet.  M  ici  lin»,      r rtnimut. 

Eufenl»  légitime»    4.484      —    4,3 '5 
—      naturel»       251      —  238 
DM'   3.778     -  3^35 

Dans  ce  nombre  1  centenaire. 


j  Total 
Total 


9,278 
7,513 


Le  nombre  des  citoyen»  inscrit»  r»t  de  73,331. 
Dont  :  23  965  contrôle  dr  réserve. 

50,366  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  reparti,  aiusi  qu'U  »nit: 
60,193  infanterie. 
44  cavalerie. 
61  artillerie. 
68  sapeurs-pompiers. 
Oo  en  compte  :  armé»  3,617  ;  équipé»  1,766;  babillé»  1\735. 
21.427  .ont  susceptible»  d'être  mot»  lise*. 

i.  »or  1,000  individu»  de  la  p..puUt,oB  générale ,  * 
i  registre  matricule,  et  59  dan»  ce  nombre  son 
r  100  individu»  in.erit»  »ur  le  regi»tre  matricule, 68  «ont 
soumis  au  service  ordinaire,  et  32  apparue unrnt  a  la  reserve. 

Les  arsenaux  de  IT.tat  ont  délivre  a  la  garde  nationale  3,448 
fusil»,  65  mousquetons  2  canon»,  et  un  a»»«  grand  nombre  de 


Le  département  a  pavé  a  l'Etat  (1881)  : 

«tes   3.905,0501.  24  c. 

mure  et  domaines   1,529.401  13 

.,  «™..s  divers ,  tabacs  et  poudres.  .  761.860  28 

  176.136  01 

i  de  bois   97725  33 

I  divers."   44.874  38 

i   593,341  62 

Total   7,108(388f.99  c. 

— .  — —  ■ 

Il  a  reçu  dn  trésor  4.231704  fr.  53  e.,  dans  lesquels  figurent  : 

1.»  dette  pubbquc  et  les  dotation»  pour.  •  .  .  839,598  f.  19  c. 

Le.  dépeu.e»  du  ministère  de  U  justice.  .  .  .  122.799  13 

de  l'instruction  publique  et  de»  cultes.  318.1R.)  09 

de  l'intérieur   976  50 

du  commerce  et  des  travaux  publics.  949.855  46 

de  la  guerre   4I7.KM  63 

deUmariuc   484,232  91 

de»  finance»  ,  .  •  •  12  '.784  77 

Frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impots.  .  662.879  61 

Krmboorscm.,  rrstitut. ,  non-valeurs,  primes.  815,541  24 

Total   4,231,704  f.53"7 

Os  deux  sommes  totales  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant à  pen  de  variations  pré»  le  mouvement  annuel  de.  impôt»  et 
de»  recettes,  le  département ,  dont  la  principale  ressource  est  le 
produit  de  ses  vignobles ,  déjà  frappé»  de  tant  de  droits ,  paie  en- 
core annuellement  au  profil  de  la  centralisation  la  somme  énorme 
dr  2,1  76,684  fr.,  ou  le  sixième  de  sou  retenu  territorial  ;  il  nr  faut 
pas  s'étonner  d'après  cela  si  l'industrie  y  est  complètement  «talion- 

Data 

Elle*  s'élèvent  (MM)  à  341.788  fr. 
Savoir  utr  /. a  <■ ,  traitements ,  abonne».,  etc.      73,383  f.  67  r. 

gement»,  secours,  rte   268,405  29 

Dana  cette  dernière  somme  figurent  pour 

29484  f.  50  e.  les  pr  son»  départementale» . 
83  68J     •      les  enfants  trouvés. 
Les  secours  accordé»  par  l'Etal  pour  grêle,  in- 
cendie, épizootie ,  etc.,  sont  de  .     ....      43,040  a 
Les  fonds  consacrés  -u  cadastre  s'élèvent  à.  .  .      64.472  35 
Le»  dépenses  des  cours  et  tribuuaux  sout  de         98,937  53 
Les  frais  de  justice  avancés  par  l'État  de.  ...  .      29,684  66 


INDUSTRIE  AGRICOLE. 

de  588,243  hectare» ,  le  départ,  en  compte  : 

mi»  en  culture. 
25.000  foret». 
112,640  signe 
Le  revenu  territorial  est  évalué  a.  17,906^00  franc.. 
Le  departcuieut  reuferme  cuiiron, 


6i,000  bétes  a  cornes  fraee  bovine}.- 
8,000  mulet»  et  20.000  ane». 
235,000  mouton»  inérmo»,  niéli»  et  indigènes. 

Le»  troupeaux  de  bètes  a  laine  en  fournissent  cliaqi 
viron  350,000  kilogramme». 

Le  produit  auooel  du  sol  est  d'environ  : 

Ku  céréales  et  parmrnlicrcs.     I,.*>(K),000  hectolitres. 

Kn  avoine»   140,000  id. 

En  châtaigne»   90.000  id. 

Lo  vins  et  eaux-de-v,e.  .  .  .        900,000  id. 

Kn  huile  de  noix  et  coin.  .         19,000  id. 

En  lui  et  chanvre   550,000  kilogrammes. 

Quoiqur  l'agriculture  ne  fasse  pas  de  grand»  progrès,  les  I 
du  département  »ont  griièr.ilrmcnt  bien  cultures.  —  La  princi- 
pale rulir.se  consiste  dan»  le  produit  dr»  vignobles,  qui  sont  gè- 
ne rah  meut  rouirrtiv  en  caux-dc-vir.  fin  connaît  la  grande  répu- 
tation de  celle  de  CJugnae  —  Le  département  manque  de  pâturages, 
et  I  usage  des  prairies  artificielle»  y  est  trop  peu  répandu.  —  On  y 
cugraissc  néanmoins  de»  bestiaux  qui  se  vendent  pour  la  consom- 
mation de  la  rapitale.  —  Les  volailles  grasses  de  Blauxac  et  de 
Barhrncux  sont  estimée». —  On  engraisse  aussi  beaucoup  de  porcs. 
—  L'éducation  de.  alieillr»  y  r»t  négligée. —  Ou  y  avait  commencé 
dan»  le  siècle  dernier  des  essais  »ur  celle  de»  ver»  a  soie;  ce»  essais 
avaient  réussi,  nn  usait  même  obtenu  400  livre»  de  belle  soie;  on 
ignore  pourquoi  il»  n'ont  pas  eu  de  suite. 

Tatrrxs  —  Les  truffe»  sont  une  production  aise*  importante 
pour  le  département.  KIlcs  se  trouvent  ordinairement  dan»  les 
vigne»,  dau»  le»  terre-  labourables,  dan»  le»  rliaiime»,  mai»  presque 
toujours  auprès  de»  chênes,  de»  genévriers,  de  l'épine  noire,  des 
coudriers  et  des  charmes:  rircoust  iuee  qui  a  accrédite,  dau»  le 
pays,  l'opiumu  que  les  racines  et  l'ombre  dn  citcuc  produisent 
les  meilleures  truffes,  et  que  le.  autres  arbres  en  produisent  aussi, 
mai.  d'une  moin*  bonne  qu.itité  — On  ne  petit  apprécier  la  récolte 
annuelle  des  truffe»,  parce  que  c'est  ratemeut  le  propriétaire  dn 
terrain  où  se  trouve  une  truffière  qui  1rs  recueille;  les  paysans 
les  lui  volent  pendant  la  nuit;  mais  on  peut  évaluer  a  î(  0.1HK)  fr. 
le  produit  annuel  de  la  vente,  sur  les  mure-lies  du  pays,  ce  qui, 
au  prix  moven  de  1  fr.  50  crut,  la  livre,  présente  un  total  de 
200.000  litre'». . 

Stmss.  —  Le  safran  était  autrefois  une  branche  de  culture 
très  avantageuses:  on  cah  niait  son  prodoit  total .  pour  le  pays,  a  en- 
viron -i6,000  livre»  L'Augoutuoi»  en  produisait  jusqu'à  2,000  livre* 
pesant;  ce  produit  a  beaucoup  diminué  depuis,  l'hiver  de  1776 
ayaut  gele  tous  le»  oignons,  l'ette  culture,  qui.  en  1805,  était  en- 
core eu  vigueur  dans  les  communes  de  Rai/ar,  (  hampnirr»,  Salles 
et  Rayer»,  n'est  plus  suivie  que  dans  la  seule  commune  de  t  liamp- 
niers-  Les  terres  a  safran  ont  partout  ailleurs  été  consacrées  a  la 
culture  de»  céréale»  et  des  parmenticres. 


Le  commerce  est  alimenté  principalement  par  h 
sur  le.  eaux-de-vie,  l'achat  et  la  vente  du  merrain,  des  bourbun» 
de  liège,  dn  sel,  etc. 

Le  départ,  renferme  de»  distilleries,  de»  papeterie»,  des  forges 
et  de»  fabriques  d'arier,  de»  tanneries,  des  mégisseries,  des  fila- 
tures de  chanvre  cl  de  liu,  de.  fabrique  de  cordages,  de»  manu- 
factures de  drap»,  de  chapeaux,  de  poterie»  a  »urre  ponr  les 
colonies,  etc.  —  Après  In  distillerie  des  eaux-de-»ic  et  les  établis- 
sements méiallurgrqitrs,  les  fabriques  de  papier»  occupent  le  pre- 
mier raug  parmi  les  établissements  industriels. 

PsriSKS  — ^*#Éy tl a/l— t.  —  tiuerien.  —  La  fabrication  du  papier 
a  acquis  dan»  le  département  une  telle  perfection ,  qu'elle  peut 
soutenir  la  concurrence  avec  le  produit  de  toutes  1rs  nouvelles 
machiuc*  et  de  tous  le»  nouveaux  procédés.  Les  papier»  dits  d'An- 
goulémr,  depuis  loug-tempt  renomme»,  tunt  propres  à  tous  les 
usage»  ,  et  remarquable,  par  la  blancheur  et  la  tran.parrncc.  Le» 
ouvrier»  dn  pay»  excellent  dan»  la  fabrication  dn  panier  a  plte 
fiue,  a  lettres  et  antres.  —  On  comptait,  en  1791,  dan»  le  déparle- 
ment environ  vingt-sept  papeterie»  qui  exploitaient  48  cuves  cl 
fabriquaient  80,01*)  rame,  de  papier;  aujourd'hui  trente  a  trente- 
cinq  |>apetrrics  possèdent  environ  60  cuve»  qui  produisent  eovi. 
rou  100,000  rame»,  dont  le»  prix  varient  »uivant  la  nature  et  la 
qualité.  —  On  évalue  a  3.290  franc»  le  bénéfice  net  annuel  d'une 
cuve,  et  a  65,lt00  francs  le  capital  nécessaire  pour  le»  frais  de 
l'établissement  et  l'exploitation.  —  Le  produit  le  plus  avantageux 
d'une  papeterie  ne  dé|ia»»e  donc  pa»  de  beaucoup  la  quotité  de 
10  pour  ceut.  Voici  d'ailleurs  quelques  détad»  sur  ce  geure  d'in- 
dustrie. —  On  appelle  car*  un  grand  va»e  de  bois,  en  forme  de 
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rose  tronqué,  et  dans  lequel  on  .Ici an-  |ei  chiffon»  réduit*  en 
pâte,  pour  rn  composer  une  eipéce  de  bouillie  plus  ou  moin* 
claire.  Lorsque  le*  machines  ne  prodni-.cn'  que  l.i  quantité  dr  |>Ate 
nécessaire  pour  entretenir  constamment  l'ouvrier  qui  travaille  â 
la  cote,  el  que  le  moulin  ue  contient  que  le*  bâtiments  néces- 
saire* pour  finir  le  papier  qui  en  rétulle,  on  dit  alor»  que  le  mou- 
lin e»t  a  une  «en le  cure.  —  Il  y  a  de»  moulins  à  deux,  à  trois  et  à 
quatre  cuve*  —  Iji  première  opération  a  laquelle  on  «on met  les 
chiffon*  est  le  dalinage,  c'est-a-dire  leur  »riMration  en  différent» 
■  en  former  de»  papier»  île  différente»  qualités.  On 
pour  1rs  faire  pnnrir  et  frrmroter  dans  on 


lien  appelé  pamHiioir,  on  11»  sont  entassé*  par  couche»;  eufin  on 
lêt  hache  avant  de  le»  mettre  dans  le* /h/»»,  espèces  de  grands 
garnis  d'une  platiue  de  fer,  où  il.  «oui  déchiqueté»  et 
l  par  la  chute  alternative  de  gros  maillet»  ferré»,  ou  par  le 
mujfpo  des  cylindres.  La  pair  ,  d'abord  grossière,  mai»  toujours 
battue, devient  peu  a  peu  très  fine  et  d'une  blancheur  éblouissante. 
Quand  on  veut  La  mettre  en  œuvre,  on  lui  donne  la  dernière  fa- 
çon en  la  remettaul  dans  un  mortier  garni  d'une  plaque  nu  pla- 
tine de  cuivre  pnti,  où  elle  est  de  uuu»rjn  triturée  :  elle  passe 
ensuite  dam  nne  cuve  d'eau  pur*  et  tiède,  où,  par  1rs  soin»  d'uu 
ouvrier,  nommé  gaurttutar,  elle  e»t  remme  jusqu'à  ec  que  l'on  ro 
ait  détrempé  également  tonte  la  masse.  —  Le  oiuule  qui  dnit  for- 


leolalire  qui  fat  faite  dan»  re  but,  il  jr  a  une  vingtaine  d'année» . 
et  qui  |iré»eotait  aux  ouvriers-maîtres  un  avantage  réel,  n'a  pat 
eu  plu»  de  résultats  que  les  règlements  et  le*  arrêtés  du  gonver* 
urtarut.  Les  propriétaires  de  fabnque*,  ayant  vu  diminuer  le 
nombre  de  leur»  ouvriers  par  la  coascriptioa),  et  craignant  de  M 
trouver  a  la  merci  de  ceux  qui  restaient,  et  qui  se  trouvaient  à 
petue  en  nombre  alnclemeut  suffisant  pour  le  travail  «as  ateliers, 
connurent  entre  eux  de  faire  un  fonds  de  Caisse, desuné  a  donner 
des  secours  a  domicile  aux  ouvriers  que  l'âge  ou  le»  inirnuté* 
mettraient  dans  l'imposât*»!,.*  de  pouvoir  travailler.  Cet  arrêté  , 
communique  a  tons  les  ateliers,  n'imposait  d'autres  conditions 
aux  ouvriers  qne  l'admission ,  comme  afiprtaji,  dans  chaque  éta- 


ait  détrempé 
mer  la  feuille 


i 


ui  donner  la  lougneur,  I*  largeur  et  l'épaisseur 
/en»-.-  c'en  un  chinai»  de  Ih.i»  de  clirur,  auijucl 
..  adaptée' "une  grille  de  fil»  de  laiton  placé»  parallèlement  <t 
maintenue  dans  cette  position  par  un  lis»u  du  même  fil.  Li  »mte 
de»  fil»  de  laiton  parallèle»  »c  nomme  rergrart  et  le  ti»*u  mtaatat- 
Jioa,  Lorsque  l'ouvrier  veut  faire  une  feuille  de  papier,  il  plonge 
la  forme  dau»  la  cuve  et  la  retire  chargée  d'une  certaine  portion 
de  matière,  que, par  un  léger  muniraient,  il  étend  unifurmémenl 
sur  toute  la  surface  de  la  grille.  L.i  matière  surabondante  roule 
par-dessus  le»  bord»  de  la  forme  ou  s'échappe  par  le»  intervalles 
nt  entre  les  fils  de  laiton;  la  partir  la  plus  substantielle  se 
ye,  »e  coagule  sur  la  grille,  et  y  furme  une  nappe  ou  pciiiciiie 
qui  constitue  la  feuille  de  papier; uu  cadre  de  boi»,  léger  et  mince, 
nommé  raararrla,  qui  s'applique  exactement  sur  le  coissi»  de  la 
forme  et  borde  la  vergeure  sans  la  couvrir,  sert  à  retenir  ce  qu'il 

6 ut  de  pile  pour  former  te  tissu  de  la  feuille  scion  »a  qualité.  - 
n  ouvrier,  qu'on  nomme  le  «wrrW,  reçoit  la  feuille  avec  loi 
radre  des  mains  du  afa*jw*u>j  il  ren»er»e  le  clil»»i»  el  fait  tomber 
la  feuille  sur  nu  morceau  de  feutre,  où  elle  e»t  couverte  d'un  se- 
cond feutre,  sur  lequel  on  pose  nue  seconde  feuille  recouverte 
tfun  troisième  feutre,  et  ainsi  »uere»sivenieut  jusqu'à  ce  qu'il  j 
ail  38  feutre»  employés,  qui  contiennent  2i  feuille»  ou  une  «mi»  de 

Papier. —  La  ■aia.dan»  cet  état,  se  nomme  un  fa  y  —  l  ue  paria  e»t 
assemblage  d'un  nombre  de  qaajrt .  variable  suivant  la  uature  du 
papier.  Aium  une  por»c  de  papier  de  petite  qualité  contient  dit 
quays,  le  grand  raisin  riaf  quay»,  le  grand  colombier  dtut 
quajs,  etc.  —  Le  papier  est  d'abord  «oumi»  avec  le  feutre  a  1  ac- 
tion d'uue presse  qui  ru  exprime  riiumiditè.  L'n  quatrième  ouvrier 
( le  lervar  ;  ûtc  en»iiile  le  papiiT  des  feutres  pour  le  mettre  en 
yottti  i:  i*  \r,  ,  son  travail  consiste  a  rassembler  les  feuille»  de 
chaque  parti ,  de  manière  a  re  qu'il  n'y  ait  qu'un  feutre  empluyé 
pour  séparer  uue  porse  d'une  autre  Lorsque  le»  por»e»  bliiuche» 
out  élé  pre»»ée»  on  sé|iare  le»  feuille»  et  nu  le»  fail  »éclier  par  pa- 
quets sur  des  corde»,  dan»  nu  ba'.imrnt  nommé  rteauoir  Ce» 
paquet*  (nommé*  pag"  )  contieoneut  quatre  a  cinq  feuilles. 
Lorsque  le»  pag»  sont  sèches,  un  ouvrier  .appelé  la.irrsw.lcs  colle 
en  trempant  le»  feuille*  dans  une  colle  composée  de  rwgunre»  de 
cuir,  et  surtout  de  raclures  de  parchemin  ,  avec  un  peu  d'alun  de 
Home  (on  a  depuis  peu  d'auures  découvert  le  moyeu  de  coller 
le  papier  en  cuve  avec  dr  la  colle  végétale,  fécule  de  pomma*  de 
terre,  etc.).  Après  le  collage  on  remet  uue  troisième  loi»  les 
feuille*  »ons  presse  pour  en  extraire  la  colle  surabondante  , 
puis  oa  le*  fait  sécher  de  nouveau,  et  ouïes  arrange  pour  en 
former  des  maint,  dout  vingt  font  uue  ima.  Le  latltraa  a  deux  ou 
truu  femmes  pour  l'aider:  elle»  apprêtent  le  papier,  le  rbotsisacut, 
le  plient  et  le  uettoiant;  ou  le»  appelle  lallatamlaa. 

Le*  ouvrier»  du  département  dr  la  (Uiareute  forment  une  cor- 
poration, et  la  pin*  opiniâtre  peut-être  qu'd  y  ait  en  France.  11 
peut  arriver  qne  le»  ouvrier»  de»  papeterie»  »ituée»  aux  environs 
da  l'aria  autant  étrangers  au  pays  et  mearut  une  vie  ambnlaule, 
et  cela  rient  tans  doute  de  ce  que  Ira  rrrateur.  de  ce*  ctablissc- 
mants.  la  plupart  d'une  date  recrute,  n'ont  pa*  encore  pu  attirer 
dan*  leur*  fabriques  les  famille*  établir*  dau*  leur  voisinage  — 
Il  en  est  autrement  dans  l'Aiigoumuis.le  Limousin  et  l'Anvergne: 
le*  ouvrier*  papetier*  de  l'AuguuauN*  «ont  attarhé»a  leur»  village*, 
et  eeux  du  Lunoutm  ne  le»  quittent  jamais.  Il»  sa  font  de  leur  eut 
une  sorte  de  propriété  héréditaire  ;  pour  leconsrrsera  leur  famille, 
,|,  ue  «•  marient  qu'entre  eux.  Leur»  eufanlt  sont  admis  exclusi- 
vement a  apprendre  l'état  de  leur  |wre.  Malgré  tuai  ce  que  le* 
fabricant*  du  décriraient  oui  pu  faire  pour  former  de*  élevé» 
étrangers  a  eea  famille»,  da  u'uat  jamais  pu  y  réu»*ir.  La  dernière 


bhsscmcat,  d  un  enfant  étranger  par  rnvç.  Le*  ouvrier»  papetier* 
promirent  de  le*  recevoir  ;  le»  chef*  d'atelleri  l'engagèrent  égale- 
ment a  les  protrger  et  a  veiller  a  Irur  instruction.  Alors  la  causa 
des  secour»  commença  a  donner  des  semur»  a  »ix  famdle»  qui  se 
trouvaient  daus  le  ras  prévu  par  les  règhlnenU.  Malt  les  ouvrier* 
papetier»,  toujours  attachés  a  leurs  principes  de  corporation  exclu- 
sive  degoùterrnt  proinplrmrni  1rs  apprenti»,  sott  par  de  mauvais 
traitements,  suit  en  refusant  de  Irnr  enseigner  leurs  procédé».  Au 
l>. oit  de  »ix  moi»  tons  re»  jeunes  grus  furent  oblige»  de  quitter  les 
atelier».  —  Cependant  les  ouvrier*  papetirr»,  dapre*  M.Quesot , 
auteur  de  la  Slaliiliqmt  dt  la  <  luiiratt ,  out  d'étrange»  prélenuoo*. 
—  Si  la  fabrique  ue  va  pas  faute  d'eau  oa  de  tnattrre,  il  faut  1rs 
paver  quoiqu'il*  ne  fasseut  rien;  ,1  faut  le»  payer  encore  si  l'on 
arrête  la  fabrique  pour  cause  de  réparation*.  11*  ne  veulent  point 
que  leur»  eufant»  >oiral  élevé*  a  l'afWirr  dai  appràta,  vulgairrmeut 
appelé  «a/.»,  |«arce  qu'il»  craignent  qu'on  ne  le*  y  appelle  plu* 
tard,  el  qu'où  ne  le»  oblige  a  y  travailler  lorsqu'il»  manqueront 
d'ouvrage  a  la  ruve.  Il  eu  est  de  même  du  collage;  aucun  d'aux 
ne  Ir  sait  parce  que  cette  ignorance  les  soustrait  au  travail,  et 
ils  ue  permettent  pas  que  leurs  enfants  apprennent  à  coller  le 
papier  afin  de  leur  irausmcttrc  la  même  prérogative  qu'il*  se  sont 
attribuée.  —  Outre  le»  dimanche»  et  le»  lèle»  admise»  par  le  con- 
cordat, il»  eu  chôment  viugl-uue  qui  existaient  avant  sa  promul- 
gation ,  et  viugi  »upprnnéc»  par  un  »yuode  il  y  a  plu*  de  quatre- 
vingts  ans.  (,'r»t  iuunlciurut  qu'on  leur  a  offert, pour  ce*  journée* 
additionnelle»,  un  supplément  de  salaire  égal  au  pnx  de  Irur  tra- 
vail ordinaire;  il»  l 'ont  ron»lammctit  tel  usé.  —  Pour  être  reçu 
campagava  papailtr,  le  postulant  est  obligé  da  régaler  peu* 
deux  jour*  le»  ouvrier»  de  la  cuve  où  d  travaille  :  de*  amis  i 
loujour»  invité*  a  la  fêle  ;  ce  t 
lui  délivra  une 
trois  grades  paruii  i 

rst  donné  pour  occuper  le  premier,  celui  qai  vent  passer  est  ***v 
cond  est  obligé  de  donner  un  antre  reps  s  aaaal  moraux;  il  «a 
rsl  de  même  pour  le  troisième  grade.  Mais  celui  qui  paye  un  vin, 
c'est  ainsi  qn  on  nomme  ce»  tortr*  de  repa»,  pour  tenir  un  grade 
d'ouvrier,  a  le  droit  de  travaillera  toute*  1rs  places  tan»  en  payer 
un  n. niveau.  —  La  profrssion  d'ouvrier  paiietirr  rsl  d'aillrur»  nn 
état  sujet  a  diverse»  luurraitcs  -  Le»  papetier»  virent  au  milieu 
d'une  atmosphère  humide  et  marécageuse;  1rs  atelier*  oa  Ht  Ira- 
vaillrut  «ont  plein*  d  «an;  la  cuve  où  »r  fail  le  papier,  et  près  da 
laquelle  il»  sont  obligrs  de  rester  doute  ou  quatorze  brorc*  da 
suite,  exhale  ri>n»tamnicnt  de»  vapeur*  abondante»  Le»  mala- 
die» qui  1rs  affectent  gruéralrnirnt  sont  le*  varices,  l'a-drmaue 
dctmeuibresinféricurs.  1rs  rhumatisme»  ch. 
Leur»  deut»  tombent  de  bonne  heure;  il*  i 

tierce»  et  a  toute»  le»  al  récitons  ratarrhale».  —  l!»  ac  rirent  pat 
vieux,  surtout  s'il»  ont  tum  cette  profession  depuis  leur  jeunesse  ; 
leur  carrière  nr  s'étend  guère  au  delà  dr  soixante  â  *oixantè-cînt| 
au».  Ou  a  remarque  que  le  nn  est  pour  rox  un  objet  de  prrmièra 
nécessite.  Dau»  les  années  où  il  manque,  leurs  maladies  sont  plu* 
nombreuse». 

Ko i aïs  —  Le  nomhre  de*  foire*  du  département  rst  de  879. 
Elle*  te  tiennent  dan»  91  communes ,  dout  Sa  ebefs-heux ,  et  du- 
raut  |mur  la  plupart  3  a  3  jour*,  remplissent  033  journées. 
Il  y  a  82  foire*  mrnsaires  —343  commua,  sont  pntées  de  f 
Le*  article*  de  commerce  «al  Ir*  bestiaux  .  rivera  us  ,  m 
cuirs,  grains ,  vins,  caux-de-vie,  légumes  secs,  etc. 


a  la  fête;  re  repa*  lui  coûta  SOu  a  3MI  franc*;  oa 
quittance  de  reeaposia  :  elle  fait  sua  titre.  U  y  a 
mi  eux,  le  ferra*-,  le  ra* et  IVivner. 6*  le  repas 


SmtitHfm  dm  d*paui.  «V  ta  Ckawua,  par  Delaiatre,  préfet ,  ia- 
Paris,  au  x. 


Si.,,  .la  l/p  d.  la  CJkarmU,  pa, J.  p  n„e,  ..,  .  ,.,  4  Paria, 
Slai.  gMag.  tl  auaVrsWr  sta  Van.  da  LamjaUmt  ;  iav-4.  l'aria, 
iJetc  ,        Halitlifaa  agrieHa  d*  la  (llérratv,  par  M 

goulém».  (  Jfa-ss.  da  la  .Vtw.  d'Âgnimlt.  da  Paria,  t.  VI.) 
Amaal»  d.  U  S  e  d'Agrit.  da  la  <*a/»a»#.  (  Parai»! 

mois  a  Angotilènte.) 

Ja*.  d.  dtpart.  da  la  Okartmla  ;  id-IS. 

A 


,  IM» 

uteo. 


On  i*>aj<Hfl  ttWi  DFLLOYK  ,  Mltrur.  y  I*.  r  4*  ■ 
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Département  de  la  Charente-Inférieure. 

(Ci-totant  ôaintonflf  rt  2lmti«.) 


Le*  deux  province»  ,  la  Saintonge  et  l'Aum»  qui ,  en 
1790,  ont  formé  le  département  de  la  Charente- Infé- 
rieure, étaient  habitée*,  avant  1'invation  romaine  ,  par 
le*  Santonts  et  le*  Aulni.  —  Apre*  la  conquête,  «ou* 
le*  Empereur* ,  ce  pay*  fut  compris  dan*  la  seconde 
Aquitaine. — A  la  chute  de  l'Empire,  il  pasaa  *ucce«*i ve- 
ntent sous  la  domination  de*  Visigolhs  et  tout  celle  de* 
Rois  francs.  — Commuant  «  faire  partie  de  l'Aquitaine, 
il  partagea  le*  vicissitudes  de  cette  grande  province  qui 
fit  d'abord  partie  du  royaume  de  Seplimanie  et  forma 
ensuit.-  un  duché  gouverné  par  le»  descendants  de Cha- 
ribert .  arriére  petit-61»  de  Clovi».  Ce  duché  fut  érigé 

la  SaintonRe  en  fit 


le*  Normands  commencèrent  à  désoler 
a  Saintonge  et  l'Auni»  ;  leur*  déprédation»  durèrent 
jusqu'en  890. — La  Saintonge  eut  des  comte»  particulier» 
•ou»  le»  rois  de  la  seconde  race.  Landry ,  comte  de 
Saintonge  ,  vivaitsou»  Charle»-le-Chauveetfil  la  guerre 
à  Emenon ,  comte  d'Angouléme.  Cette  province  passa 
ensuite  aous  la  domination  de  Foulque*  Nëra  ,  père  de 
Geoffroi-Martel ,  comte  d'Anjou.  Guillaume  VII ,  duc  de 
Guyenne ,  s'en  empara  après  la  mort  de  ses  frère*.  Eléo- 
nore  de  Guyenne,  que  Louis  Vil  répudia,  la  porta  par 
•on  mariage  a  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  La  Saintonge, 
après  la  condamnalion  de  Jeao-sans-Terre,  fut  réunie 
à  la  couronne  par  Philippe-Auguste.  Le»  Anglai» 
essayèrent  de  la  reprendre,  mai»  d*  furent,  en  1242. 
battu*  à  Taillebourg.  par  Louis  IX.  Le»  Roi»  de  France 
en  conservèrent  la  possession  paisible  jusqu'au  moment 
où  elle  fut  rendue  aux  Anglais  par  le  traité  de  Hréligny. 
En  i  J7D.J.J  Guyenne  ('étant  révoltée  contre  Edouard  , 
prince  de  Galles,  et  ayant  cité  ce  prince  au  parlement 
de  Pari»,  on  confisqua  la  province,  et  Charle»  V  en  fit 
prendre  possession  par  Duguesclin  :  néanmoin*  la  Sain- 
tonge et  l'Auni*  ne  lurent  entièrement  affranchie*  de  la 
domination  anglaite  que  tous  le  règne  de  Charles  VII. 
—  Paisibles  jusqu'à  l'époque  où  le  calvinisme  s'étendit 
en  France,  ce»  provinces  furent,  dans  les  xvi"  et  xvu* 
siècle»,  en  proie  à  toute»  le»  horreur»  de»  guerre» 
civile*  et  religieuse».  —  l  ne  longue  tranquillité  a  suivi 
la  pri»e  de  La  Rochelle  ;  on  a  même  remarqué  que  le 
département  est  un  de  ceux  où  la  Révolution  a  causé 
le  moins  de  trouble  et  de  fermentation  ,  bien  que  quel- 
que* commune*  limitrophes  de  la  Vendée  et  de*  Deux» 
Sèvre*  aient  prit  momentanément  part  aux  guerres 
civile»  de  1793  à  1795. 


Le  département  renferme  plusieurs  monuments  drui- 
dique* :  ce  sont  des  dolmen»,  de»  menhirs  et  des  tom- 
helles.  —  Parmi  les  dolmens,  on  remarque  ceux  de 
Civrac  (près  de  Geay),  de  ht  Pierre-Grise  (pré»  de  Côoac), 
de  ta  Junte  (près  de  La  Rochelle):  etc.  —  Mou*  ne  ron- 
naisson»  que  deux  menhir*  dans  la  Saintonge,  celui  de 
Étonne  (près  de  Pons) ,  et  la  Grnnete-Bmne  (à  la  Frenade  . 
—  Le*  tombelles  sont  plus  nombreuses  ;  nous  citerons 
le  ltrritr-<tt-la-Fade  (ou  de  la  Fée),  situé  dans  111e  Cour- 
f,  pré*  de  Sainte»;  le  Terrirr-du-Pru  (dan»  la 
une  de  Saint-Saturnin-deSéchaud)  e»t  de  forme 
et  couvert  de  boi»  touffu»  ;  on  trouve  à  son 
...  une  etpèee  de  cratère  en  forme  de  puits;  mai» 
•ans  revêtement  de  maçonnerie  et  qui  parait  descendre 
jusqu'à  sa  ba»e.  On  compte  environ  une  quinzaine  de 

T.  i.  —  82. 


ces  tombelle»  dan»  le  département,  et  on  les 
comme  de»  monument»  élevés  après  quelques 
aux  guerriers  morts  pendant  l'action. 

Parmi  les  autres  antiquités  celtiques  du  pays,  on  cite 
des  médailles  d'or  trouvées  dans  l'île  Courcoury  ;  le» 
souterrains  taillés  dans  le  roc ,  découverts  à  Jonzac, 
dans  le  siècle  dernier,  et  qui  renfermaient  de»  chambres 
ou  niches  sépulcrales  contenant  de»  ossements  ;  enfin 
il  existe  en  Saintonge,  souvent  en  ra»e  campagne  et  au 
milieu  dea  bois,  des  «outerraina  creusé»  par  la  main 
des  homme»,  à  une  époque  fort  reculée  et  où  le  peuple 
de*  campagne»  croit  qu'un  M  d" or  eu  caché.  On  voit 
un  de  ce*  *outerrain*a  Saint-Saturnin ,  près  de  Saintes; 
on  y  descend  par  une  espèce  de  puiu  entouré  de  bois 
qu'on  nomme  Fosse  Marmamdrèdu. 

Les  monuments  de  l'époque  romaine  sont  également 
trét  multiplié»;  ce  »ont  de»  voie»  militaire» ,  de»  camp», 
de*  tour*  a  fanaux.  Pire-longue  et  la  PiledEbeon;  des 
ponla  antiques,  d'ancien»  fort*;  etc.  —  On  a  trouvé, 
dans  un  grand  nombre  de  localités,  de*  monnaies,  dea 
médailles ,  des  ustensiles  ,  des  armes  ,  des  vase*  ,  de* 
débri*  de  poterie,  de»  fragments  de  sculpture»,  etc.  ; 
mai»  les  antiquités  les  plu»  remarquable»  du  départe* 
ment  sont  les  re»te«  des  édifices  qui  décoraient  Meditt- 
lanum  San  Ion  u  m  ,  aujourd'hui  Saintes  :  amphithéâtre  , 
arc  triomphal,  aqueduc  ,  bains,  etc.  —  Il  parait  que  la 
culte  d'Isi»  était  en  honneur  chez  les  Santone»,  car  on 
a  trouvé  dan»  cette  ville  plusieurs  idole*  égyptienne* 
et  le  tombeau  d'une  prêtresse  iliaque. 

Le*  antiquité»  qui  appartiennent  au  moyen-ige  sont 
le»  ruine»  d'ancien»  chateaux-forl» ,  de  vieille»  abbaye», 
le  portail  et  le  clocher  de  plusieurs  églises. — Le  monu- 
ment le  plus  curieux  de  cette  époque  était  le  Monument 
tie  ht  aise  (non  loin  de  Rochefort),  dont 
plus  loin  avec  détails ,  et  qui  a  été  long-t 
comme  un  édifice  élevé  par  les  Juifs. 


I  va*-»umw«-»-s*t 

Les  habitant*  du  département  de  la  aiarente-Ioférienre  sont 
actifs ,  Uborirox .  naturellement  portés  pour  les  entreprises  mari- 
times et  le*  spérnlaïuio*  commercial-* ,  ce  qui  leur  donne  un 
caractère  hardi  et  entreprenant,  auquel  s'allie  heures,  sèment  ua 
jugement  tain ,  une  grande  sagacité  et  l'habitude  de  réfléchir  «»»o  t 
de  commencer  a  agir;  mais  aussi,  par  nne  résolution  ainsi  méditée 
rt  formée  a  l'avance,  ils  acquièrent  une  pins  grande  fermeté  dans 
l'exécution  et  une  ténacité  qui  le*  fait  réussir  quand  d'autres,  re- 
buté* par  les  difficulté* ,  échoueraient.  A  toute*  les  époque*  la 
littoral,  on  l'Annis,  a  fourni  d'excellent*  marins,  et  l'intérieur, 
ou  la  Saintonge,  de  très  braves  guerrier*.  Noos  fusons  celte 
distinction  tan»  qu'il  f*ille  croire  néanmoin»  qne  l'Annis  ne 
fournirait  pas  de  bon»  soldats  rt  U  Saintonge  d'habile* 
nus.  Dso*  le*  deux  pays  se  sont  d'ailleurs  I 
hommes  propres  à  rénoir  dans  l 
drt  science»  et 
inte 

hiunt*  < 

et  patients,  intelligent»  quoique  ronservaot  encore  on  avsex  grand 
nombre  de  préjugés  superstitieux,  religieux  mais  tolérants  rt  vi- 
vant en  bonne  Larmonie  avec  leurs  voisins  d'une  communion  dif- 
férente.  Ceux  du  littoral  se  font  surtout  remarquer  par  U  pro- 
preté qui  règne  dans  leur»  habitation*  et  dans  leurs  villages ,  doat 
l'aspect  annonce  l'aisance ,  le  bonheur  rt  la  gaieté. 

-  Lorsqu'on  ijuirtr  Bordeaux ,  dit  M.  de  Vandreiiil,  et  qu'on  Ira* 
rrrse  la  (iimndc,  on  retrouve  chex  tes  habitants  de  I»  rive  droite  le* 
costumes  hordekis;  mais  on  s'étonne  d'rntrndre  uo  langage  tout 
nouveau.  Ce  n'est  pins  le  langage  rapide  rt  accentué  de  l'Aquitaine, 
c'est  un  idiome  français  atscx  lourd  et  qui  paraît  d'autant  plu*  désa- 


propres  à  réuwir  dan*  toutes  le»  carrières,  apte*  a  l'étude 
cet  et  à  1a  culture  des  lettres.  Le  goût  de*  occupation* 
icllet  y  ett  généralement  répandu  dan*  les  villes-  Les  ha- 
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qu  on  Je  cotii|ir*ni 
itc  nue  Ire»  fraude 
jusqu'aux  l'yrcncc»  ,  mai»  l< 
mille  et  tranchent  tellement 


I  mieux  que  le  ga»ron.  —  Ou  compte 
variété  de  patois,  depuis  le  Médoc 
111»  1  ri  dialectes  tout  de  la  même  la  • 
avec  ceux  que  l'on  parle  an  nord  de 


la  Gironde,  que  le  paysan  du  Médoc,  qui  ue  sait  que  tua  patoii, 
serait  moin»  embarrasse  de  se  .irt  coinprrntlrc  d.iu>  le  Beara  Ou 
dan>  le»  Ccvrnn**  qu*  dan»  la  tainaoaga,  il. me  l«  »•  p.irr  »c»le- 
meut  un  trajet  de  deux  à  trot»  lieue»,  lie  ton  cote,  le  paysan  de 
Saintooge  sera  moins  dépaysé  eu  Normandie  ou  en  Champagne 
qu'en  Médoc  uu  eo  l'éngord. 

«  La  ronitiiution  physique  de»  habitant» ,  leur  costume  ,  ta  «ut- 
turc  du  pay» ,  le»  produit»  de  la  végétation,  le»  animaux,  le» 
poi»»on» ,  le»  substances  fossiles ,  offrrnt ,  entre  le  Bordelais  et  la 
rsaiulouge,  de»  différence»  qui  ne  sont  sa»  moin»  piquant*»  pour 
l'obsorvatosir  q««  l«  cbaagrmcal  de  langage.  —  La  wuh  de  la 
population  .  en  SainUinare  ,  a  peut-être  la  taille  plu»  élevée  et  le 


plu 

it  bi 


ni- 


ue  le 


blaue  nue  celle  Uu  tbiruclai»;  mais  |r 
fait»  et  moint  exempt»  de  défaut»  pb 
voisin».  Le  Saintoogroi»  a  le»  épaules  large»  et  I 
trop  ;  il  a  le»  bras  fort»  el  nerveux,  niai»  il  pérhe  fréquemment  par 
le»  jambe»,  qui  anal  trop  grsilrs  pour  le  corps.  L'avantage  da  ta 
tasll*  aapparUcal  pat  d'atUeart  dan»  lu  deux  pay»  aux  même» 
classes  de  la  société. ,  daus  le  Bordelais ,  le*  butante»  In  pla*  grand» 
et  le»  «lieux  fan»  >e  trouveut  parmi  le»  rirbe»  propriétaire»  de» 
Ira botirnot* aSaaa habitants  de»  ville».  En  * 
ne  sont  généralement  pa»  composée» 


camnagoei  et 
ce*  deux  cla* 


imposer»  d  lin 

grand»;  c'est  parmi  le»  paysans  et  le»  artisan*  trtét  que  w  trou- 
«eat  W»  plu»  beaux  hmirnse».  La*  femme»  «ont  lato  d'avoir  en 
bauilaoï'e  la  tr.un.arc  leata  et  vite  de»  B*rdelai>e*i  cile»  lear  oi- 


ng* 

dent  aussi  sou»  le  rapport  4*  la  tulle; 
désavantage  par  la,  rtfHfItlTi.lt  de»  trait,  et  l'éclat  du  teint. 

•  Quant  au  rottuine .  Ir»  différences  u'rxistcut  et  ne  peuvent 
exister  que  parmi  le»  classes  laborieuse»  de»  ville»  •(  des  campa- 
gne» ,  qni  ont  quelque  fixité  dan»  Iran  habillement»  rt  ne  sont 
pu»  »»««ii»r»  aux  ehaugriurnl»  rapide»  de  la  mixte.  —  Le*  paysan» 
du  Burdelai»  portent  ilr*  chapeaux  a  bord»  «trusta,  reaa  de  Sain- 
longe  a*  1*  oedeut  qu'aux  lusbitaaU  du  Brrn  pour  l'ampleur  de 
leur  coiffure.  Le»  femme»  de  campagne,  dan*  le  Bordelais,  m«t- 
tvnt  dr»  mouchoir»  de  couleur  sur  leur  téte,  relies  de  Saintoage 
ont  des  cuifTcs  blanches  (I).  Elle»  ae  différent  pas  uioiut  dausla 
manière  de  porter  leur»  fardeaux,  te»  première»  portant  font  sor 
leur  té^fe  ,  le»  antre*  ne  se  aervant  qire  de  leur»  bra».  » 

1.,  habitant»  de  la  Satutoag*  oui  ronserv*  ua  grand  nombre 
1  et  de  préjugé,  qui  reamiBteut  a  une  lu  a  te  aaUqaite.—  Il» 

la  aapa  ,  **pe««j  de  petit 

manteau  à  capnehou,  M  celrtwe  ebrx  les  11  uu-  sou*  le  nom  dr 

barJo-tatallut  ou  eutullm  idafoaicar.  Ce  vêtement  commode,  qui  «rail 
été  adopté  par  plusieurs  antres  |ieu|>le»  de  la  Gaule,  se  retrouve 
enrnre  cher,  le»  habitant*  dr*  Lande»:  le*  femme*  de  l'Armagnac 
et  da  Biuorre  l'ont  nui  conserve.  —  Lea  enfauts  saluent  easeore, 
le  promier  jonr  de  laaaee,  ea  rrtaat  daaa  te*  raat  et  d*a«  le» 
ratn  pagne»  :  .if  gai  Jt  l'MMt  —  La*  pay  Seat»  *aiutoag*ui>  croient 
frriucmcut  •  l'existence  de*  féct,  qu'ils  uuiamcut  /aJn  ,  Ivnati  , 
fita*Jièrtt  ,  parce  qu'd*  tupposeut  qu'elles  portent  toujours  un 
fuseau  et  une  quenouille;  ils  prétendent  qu'on  te»  voit  errer  lit 
nuit  dans  le*  oaujpaguf»,  au  claar  de  btae  ,  nui  la  forme  de 
vieille»  frmpie»  et  ordinairement  au  nombre  de  troi».  Il»  leur  attri- 
buent la  faculté  de  prédire  l'avenir,  et  le  pouvoir  de  jeter  de*  tort». 

—  Le*  boaue»  gen»  de  Tillage  disent  le»  avoir  me*  souvent ,  as- 
sises en  groupe»  auprès  de  quelques  foutainr»  solitaire*,  filant  leur 
rjurnonille  et  vcfne»  de  robe»  d'une  éclatante  blanebenr.  Leur» 
apparition»  out  lieu  particnlierement  »or  le»  bord*  de  la  Charente, 
pré»  de*  grottes  de  Ci  Rocbe-Courboa ,  de  Saiat-Suvhssen  ,  de*  Ar- 
elveanx ,  etc.  —  Le»  paysans  croient  auni  aux  Inapa-garou» ,  anx 
aon-ièrri  et  aox  sorciers,  qu  M»  nomment  gampetti  et  gnt&ptt ,  et 
anxquela  ils  attribuent  le  pouvoir  de  1e  métamorphoser  a  volonté 
en  toute  espèce  d'animant.  Ils  croient  qne  le*  esprits  de  cens  qni 
tout  morts  errent  autour  de  leur»  tombeaux.  —  Les  cru  du  hibou 
«ont  pour  rnx  un  funeste  présage.  —  Ils  oat  de*  jour»  fatttt  et 
■r/'i<frr;  pendant  ce»  dernier»  ils  s'abstiennent  de  voyager,  de 
semer,  etc  —  11»  ont  conservé  de*  trace*  préeretue»  des  i«fre*  de» 
ancien»  sur  l'inviolabilité  des  bote*  et  sor  te»  loi»  de  l'hospitalité. 

—  Le  grillon  qui  habite  leur  foyer,  l'hirondelle  voyagea»*  qui  at- 
tache son  uid  a  leur  toit,  sont  considérés  preaxine  comme  des  mem- 
bres de  la  famille.  On  apprend  aux  enfant»  à  le*  rr»pectrr. 


Le  département  «e  trouve  sur  la  limite  qui  séparait  «ni 
langue  d'oc  de  ta  langue  d*ml.  Il  appartient  à  h  région 


rrefoi»  la 
teptrn- 


Oi  cette  dernière  était  la  langue  usuelle,  se»  diver*  pa- 
rmeut  donc,  avec  des  trrtoe»  rrlllqne»  et  quelque*  et- 
pressioas  d'origine  auglaise,  beanronp  plu»  de  mots  français  que 
de  mot»  latins  ou  espagnols.  —  Le»  populations  de  la  " 


J-unel 


de  l'Auni*  sont  de*  population»  autoetbone» ,  pure»  de  tont  mé- 
lange avec  le*  conquérant»,  VUigutb*,  Catron* ,  Sarrasin»,  etc.,  qui 
se  sont  établis  dan»  d'autre»  partie*  de  la  France.  —  Quelque* 
Normands  seul»  te  août  fixé*  dant  le  paya  au  milieu  du  îx*  aierlc. 

Non»  allun»  citer  quelques  fragment»  de»  trois  principaux  patois 
eu  usage  dtuu  lo  départeoieilt 


PaiM  Jt  Sa/Httt. 
In  hou  me  avait  deux  fait. 
Le  pu*  jéne  dirit  a  ton  père  : 
«Mon  pere.baiUet-me  tout  mon 
dret  de  «outre  brnn.  -  Et  le  père 
leux  partagit  tont  ton  beon. 

Paloit  <U  L«  Rochtllt. 

la  boume  ayant  deux  cbeot* 
d'enfant. 

Le  deré  de*  devx  disait  eoume 
eà  à  »oa  cher  para  da  li  par* 
tagor  la  gtiulàa  da  bio  da  eatja 


TVrfv  fnmçalt. 

Va  homme  avait  deux  fil», 

Le  plut  jeune  dit  a  son  père  : 
-  Mon  père ,  donnrt-moi  ce  qui 
doit  me  revenir  de  votre  bico  • 
Et  le  père  leur  lit  le  partage  da 
sou  bien. 

Put  ait  d»  Martmat.  . 

la  boum*  avoir,  deux  ckcuU 
d'enfants. 

Le  pos  jrnne  dleit  à  son  prre; 
•>  Mon  père,  baillex-me  le  heu* 
qn'i  d*ras  avoir*  pre  aaast  lot.  a  ICt 
i  Uu*  iatit  le  paa-UM  da  *o» 


le»  hommes  qnl  par  leur  DiitMtK 
*  <m  [.Mi  •  «riter  ; 

,  <  f  gaarra  et  assema  1  lliéroirrtr*  GvrroM ,  araire  de  La 
la  siège  d*  cette  vill*  par  RIAevVs»» ,  M  «te* 
d*  g»err«  de Haari  IV,  Jgnpp*  n'Avamatà,  ttaer*  et 
htMonao  {  le*  aasiraax  Banm  »*  La  CAUaauHHiàax,  taanqa>**>*  de 
Byug,  devant  Manorque  ;  Uurxaai,  qui  eoiumiutUit  la  Ilot  tu  a 
l'attaque  d'Alger  i  Lsrxx^ux-TfUviLUï ,  alAariH.  Juv*»t,  etc.  ; 
le  capitaine  Di  eAVii  iaisi ,  tacticien  habile;  DxEOiir,  vpyagcur 
célèbre ,  le  général  Lsiassi*  ;  efr. 

En  hommtt  d'Etat  et  kanmti  palit/awat  :  HajmaaJ  Paramii  qtr| ,  da 
simple  maître  d'école,  deviat,»on«  Cb*ri**  VIII,  le  eirroSoal 
Oiiaca.  |  V terra  1  ton  101.x ,  rbaaeober  d*  France  loti  Loin»  XI  ;  le 
marquis  ix  Lia  i  h  *  «  haï»  (oncle  da  prwca  Lugena) ,  députa  an 
ttaU-lrcnéraux  ;  le  màdecio  (àv(U.uTilt ,  memlire  de  l'AttamUee 
constituante,  savant  laodrtl*  qui  eut  le  fatal  liouoenr  4*  donaer 
soa  nom  a  un  instrument  de  mort;  le  conventionnel  f'.:i;  »t.i.- 
VattEitstg,  tt  tristement  célèbre;  lea  dépnté»  R*cb*s*i«iai;x  et 
A 1  nh  s  ■  01  -  l'r  y  f,  .  y ,  . .  ;  le  pair  de  Prore  Ltatcaettti. 

.  Diauujuiu,  La  Iule  physicien  du  XV  tr»  ,,,rl,  |* 
I  MaBtaaa-UtfraTT,  auteur  d*  mémoire»  iBté- 
tarclle;  1*  aatuaia***  Lsr»:u.a ,  q«j  a 
donne  a  La  fiocheilL  son  cabinet  d  liittoir*  uiBialUi  l'Isa  bslc 
agriculteur  ni  Cui»»n.i>s  ;  le  mcraaicieu  Uibckt;  le  mmcralo- 
giste  et  géologue  Fi.ira.isif  tix  Bit  1.1m  ;  le»  naturaliste»  Qttsa* 
et  Lassott  ;  le  médecin  Vrirrrre ,  auteur  du  TV  /r.i«  «V  VAmaar 
r«*jwgali  la  docteur  SaianxrTX,  chimiste,  q*i  a  donné  son  nom 
à  an  sel  purgatif  (le  tartrita  d*  palats«)i  la  médecin  K  i*h  1  *  ;vM,. 
rJntians,  qui  a  lut  don  a  La  Hocbelle  d'une  bibltotbèasie 
devenu*  depuis  la  btbltolbcque  pulilique  ;  le  médecin  Do*iaa<*j- 
Ocianaait..  couaiu  par  tlivrrt  ou»ragr»  ;  l'antiquaire  Uavmvc 
u<  C»aisM5»s,  autrur  d'un  excellent  mémoire  »ur  le*  AatmmiHi 
Ja  Saimtn  ;  l'agronome  na  Vai  nantii.,  voyageur  pédestre,  arri- 
raln  spirituel  qui  a  décrit  avec  bonheur  une  partie  de  la  Fra ne*  ; 
le»  jortaroo»alrr«  Immrt,  M  H*l»t  et  VaM  iiv;  et*. 

Ea  «W.rtaa  :  le  peintre  Oscvrita  ;  le  sralpteur  ObtWer  DtrrATT, 
meaubr*  d*  l'Iaatitut;  l'halal*  graveur  aalaraliata  Auo.ti.v. 
l'excellent  actoar  Iragiqae  Laxivx,  ete. 

Ea  .'■'.'"Ji'.-'i  ■-  le  célèbre  bibliographe  du  «vu*  siècle  /'«».' 
CoioMtax  ;  rUittoriea  l'aion  ;  Oltrtar  Pocraxo,  traducteur 
d'Hippocrate  et  de  Calien  ;  Jtaa  Dt  Spostix  ,  traducteur  d*Hom«re 
et  d'Heaiode;  le  poète  latin,  Jtaa  I.i  .•  1  1 1  ;  l'historien  EarxincBxxD; 
l'abbé  TaLixaiAiiT ,  traducteur  médiocre  de  Plotarque;  TaLU- 
madt-dis-RxaUx  ,  qui  a*  fat  baeg-temp*  connu  qu*  par  uae  épi- 
tapbe  de  Patru ,  et  dont  »o  vient  de  publier  de»  mémoire»  ti 
carient  et  al  •randaleux  tur  la  cour  de  Henri  IV  etdr  Lonii  XIII  ; 
l'oratorien  Ancra»,  historien  de  La  Rochelle;  le  présideat  Drmr*. 
Connu  •artout  par  ses  Lattm  *wr  l'Ilaba  ;  ton  Vil ,  W  port*  Rnsma- 
uuel  UvraTYS  la  littérateur  N  oc  «va  arr;  l'évéque  de  'I  roses.  Marc- 
Aaiaiaa  lia  Noa  ,  prédicateur  distingue  ,  écrivais  remarquaair  1  Bn 
de»  fuudatcur»  du  Vaudeville , le  littérateur  1'.  .tntui  ,  un  1 
dramatique  ,  Gmttaat  Dnouinaali ,  connu  par  pla» 
théltre  et  par  diver*  ouvrage*  *etni- religieux  ;  etc. 


de  parts*  de  h*  tr». « 

paya  d'Auau ,  prrsqu*  «a  entier ,  de»  Ue»  d*  li  e  .  d'Uteeaai  *t 

d'Aix.  —  Il  a  pour  limite*  :  au  nord,  lea  départttmeuU  d*  la  V«va- 
dée  et  de*  Deux-Sèvre»  ;  à  l'est ,  ceux  de  la  Charente  *t  de  la  lior- 
;  an  sud,  celui  de  la  Gironde ,  et  à  l'ouest,  l'Océan.  —  Il 
n  aom  de  ta  rmsitioa  aur  le  conrs  de  la  Charente ,  rivietsj 
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qui  le  traverse  do  ^nl  .  *:  au  uur  !  ^u-'nI.  —  Sa  superficie  est  de 
flOSAîO  arpent»  métrique*. 

Asrsrr  i.»j(»u.  —  L'aspect  do  département  est  très  varié  : 
la*  cote s  ton)  oo  plates  ou  bordée»  de  dunes,  ou  formées  par  de» 
falaises  calcaires,  dont  U  cime  grisâtre  et  le*  formes  unies  u  offrent 
rien  de  remarquable.  Le  nireata  parfait  de»  marais  est  monotone  , 
les  terres  ban  1rs  sont  dépourvues  de  grands  arbres;  les  parties 
boiser»  sont  garnies  de  UUIU  et  ont  peu  de  futaies  étendues. 
Néanmoins  1e  pays  est  intéressant  à  parronrir.  La  Cironde  et  la 
Bier  présentent  des  spectacles  parfois  majestueux,  souvent  sévères , 
quelquefois  terribles  ;  de  gracieux  paysages  ornent  les  bords  de  ta 
Charente  et  des  rivières  qui  s'y  jettent.  La  Charente,  que  Henri  IV 
appelait  le  çlmi  f*tan  /on/  de  s»a  royaume,  coule  depuis  Augou- 
léme  jstqu  a  Toanay-Cbareote ,  dan»  un  délicieux  vallon,  an 
milieu  de  vaste»  prairies  qui  s'étendent  entre  une  double  ligne  de 
Coteaux  agréablement  boisés  et  dominés  par  des  villages  pittorcs* 
q ne»  ou  par  le»  ruines  d'anciens  rliiteanx- 

Sol,  —  Le  sol  est  de  qualités  très  diverses.  Les  marais  sont 
formés  de  terre»  altuvionnclles  qui  reposent  sur  un  fond  argileux; 
la  cote  présente  une  xone  de  dunes  sablonneuses  ;  le  sol  des  co- 
teaux et  celui  des  plateaux  des  parties  oentrale  et  orientale  do 
département ,  est  de  nature  crayeuse.  Le  pays  mootueux  qui  se 
trouve  au  sud-est  de  Jonxac  ,  n'offre  que  des  rolbnes  couverte* 
d'un  gravier  quurtirnx.— On  appelle  (Xmmpagmt ,  de*  terre»  dont 
ta  Courbe  végétale  repose  »ur  un  tuf  crayeux  et  tendre  ,  qu'on 
nomme  fiancA».  Ce  sont  celle»  qui  produisent  le  vin  le  plus  propre 
à  être  converti  en  eau  di  vie. 

MosTtr.su. — Le  département  ne  renferme  point  de  montagnes 
proprement  dite*.  Les  plus  hautes  collines  sont  élevées  de  500 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  direction  des  ebatuet 
principale»  est  du  sud-est  au  nord-ouest. 

Cor...  —  Ils».  —  Poars.  —  Le»  cotes  sont  découpées  par  des 


baies  nombreuses;  leur  développement,  y  compris  littoral  de 
ta  Gironde,  peut  être  évalué  à  170,000  mètres.  —  A  peu  de  dis- 
taure dr  la  rote,  dans  l'Océan,  se  trouvent  deux  Ile»  assrx  éten- 
dues ,  O.r  ,  ,  et  II'  ,  et  deux  Iles  plus  petites,  Hic  UaJamt  et  l'Ile 
i!Ait,  importante  en  ce  qu'elle  sert  a  la  défense  d'une  excellente 
radef  où  notre  marine  militaire  trouve  en  tout  temps  nn  abri.— 
Le  drpartrmeat  possède  six  port»  de  mer  principaux,  parmi  les- 
quels figurent  ceux  de  Rorhrfort  et  de  La  Rochelle. 

Mtasis.  —  Une  partie  du  littoral  (aux  environ»  de  Marans  et 
de  Urouagc}  est  couverte  de  marais  et  de  marécages,  dont  la  super- 
Scie  totale  est  é.aluée  a  en.in.i»  20,000  hc.tarcs.  —  Il  Y  existe 
des  marais  salants  qui  passent  pour  fournir  les  meilleurs  sel»  de 
l'Europe. 

Rivtéaxs.  —  CsHst'x.  —  Parmi  les  rivières  principale»  qui 
arro»ent  te  département,  une,  la  Charcute,  le  traverse;  deux  lui 
serrent  de  limites  ;  la  Sèvre-ISiorlaise ,  au  nord,  et  U  Gironde, 
au  sud  ;  un*  y  a  son  embouchure,  la  Boutonne. affluent  de  la  Cha- 
rente, et  deux  y  ont  tout  leur  cours  :  la  Seogiic  ,  affluent  de  U 
Charente,  et  la  Seudre,  qui  se  jette  dans  l'Océan  ,  comme  la  Cha- 
rcute et  la  Sevré.  La  Gironde,  la  Charrotr,  la  Srudre,  la  Don- 
tonne  et  la  Sevré,  sont  navigables  On  évalue  a  8'i,000  mètres  la 
longueur  de  la  partie  de  leur  cours  ouverte  a  la  navigation  dans  le 
déjsartement.  -  Le  pays  possède  plusieurs  canaux  creusés  princi- 
palement pour  le  dessèchement  de»  marais,  et  deux  canaux  navi 
«able»,  celoi  de  Bfvigt .  et  celui  de  /W  a  U  RcktlU.  La 
longueur  totale  de  ces  deux  canaux ,  lorsqu'ils  seront  terminés, 
.'élèvera  à  93,870  mètre.. 

Rot  ris.  —  Le  département  est  traverse  par  19  rontn  royales 
et  départ. 


Climat.  —  Le  climat  est  dons .  tempéré  et  sain  , 
lea  partie*  de  la  cote  voisine  des  étang*  • 

Vmts  Le*  vent,  qui  soufflent  le  pin.  fréquemm 

d'ouest  et  de  nord-ouest. 

Msladie»       Le*  fièvre*  de  diverses  nature* ,  l'hydropisie ,  le 
scorbut,  le*  affection*  rhumatismales  et  ' 
le»  plut  commune». 

ISTOHE  »  AT 

RiciHt  AjriMtr-.  -  Le  Ion p  et  le  sanglier  sont  commun»  dans 
le.  forêt,;  mais  le  cerf  a  totalement  disparu  depuis  U  Révolution. 
Oo  y  trouve  des  renards  ,  des  blaireaux,  des  putois,  des  écureuil», 
etr.  Les  lièvres  et  les  lapins  sont  très  multipliés.  Le  gibier  ailé  et 
le.  oiseaux  aquatiques  abondent.  Les  rivières  ne  renferment  pas 
de  pois»ous  de  qualité  supérieure  ;  mais  les  cotes  de  l'Océan  sont 
très  {m  usonneasea,  et  on  y  pèche  des  sardines  et  des  huîtres  fort 
estimées. 

Ràovi  .►>..[.:  —  Le  chêne  est  l'arbre  qui  domine  dan.  les 
forêts.  On  trouve  quelque*  bois  de  pius.  Les  arbre*  fruitiers  1rs 

Plus  communs  sont  le  pommier,  le  noyer  et  le  prunier.  Le  laurier  et 
arbousier,  végètent  en  pleine  terre.  L'érable  de  Montpellier  réussit 
à  merveille  dans  la  Saiotunge.  On  estime  les  pèches  de  Lui  lut , 
les  légumes  d'Oléron,  les  fevet  de  Marranes.  Parmi  les  plante 
qui  y  croissent  naturellement  ,  depuis  un  temps  Immémorial  on 


cite  l'absyntbe ,  le  cbéuopode  maritime  et  la  crtste  marine  ou 
perce-pierre  Le  pays  est  situé  sur  la  limite  de  la  culture  du  mai». 

Rir.sk  .  —  Le  département  renferme  de»  indice»  de 

minerai  de  fer.  On  trouve  dn  •iilpbiire  de  fer  cristallisé  dan»  lei 
fentes  de  quelques-uns  de»  rocheri  qui  bordent  la  cote.  On  a  dê- 


ralequi  contient  beaucoup 
de  cuivre  et  une  faible  partie  d'argent,  n  existe  dans  le  pays  des 


carrière  d'excellente»  pierres  de  taitle  ,  parmi  lesquelles  d  en  est 

?ni  renferment  des  coquillages  fossiles.  —  On  exploite ,  pré»  de 
ancienne  tour  de  Broue ,  une  marne  trè»  fine  ,  propre  aux  verre- 
rie» et  aux  manofarturr*  de  savon.  La  commune  de  Saint-Raiaire 
possède  une  mine  de  pliure  d'une  grande  pureté.  Oo  trouve ,  dans 
un  grand  nombre  de  localités,  des  fragments  de  quart*  blanc  ou 
coloré  et  des  spaths  cristallisé*.  L'arroudisscmrot  de  Marranes 
renferme  des  tourbière*. 

Kant  mofralrt.  —  Il  existe  des  sources  d'eaux  minérale,  a  Ar- 
chingeay,  a  La  RouillaMe,  près  de  Souh.se,  et  à  Pons. 


f 

Ls  Rocriai.Ll ,  port  de  mer  sur  l'Océan  ,  ch.-l.  de  préf. ,  à  121 
1.  S.-S.-O.  de  Paris  (distance  légale.  —  On  paie  62  poUes  3|4). 
Pop.  11,632  hab.  —  Cette  ville,  ancienne  capitale  de  l'A  unis, 
n'était,  au  xu*  «lècle,  qu'un  ebateau-fort  nommé  fave/a/r,  et  dont 
la  seigneurie  appartenait  aux  maison»  de  Manléon  et  de  Rorhefort; 
après  la  ruine  de  OuiifUÂiUoo ,  ville  ancienne  qui  existait  à  cinq 
lieue*  pins  au  sud ,  quelques  maison»  »c  groupèrent  autour  du 
château  de  Vaorlair.  La  population  s'accrut,  t'n  petit  fort  fut 
construit  sur  un  rocher  pour  protéger  la  nouvelle  ville,  et  de  son 
nom  fîwc7  s'ett  formé  le  nom  de  la  ville  raoderue.  • —  En  960,1c* 
Rocliellois  étaient  déjà  en  état  d'armer  quelques  vaisseaux  pour 
donner  la  chasse  aux  pirate»  et  assurer  la  tranquillité  de  cette 
partie  de.  cote».  —  En  1110,  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitou  .  enleva  I  -i  Rochelle  aux  comte»  de  Mauleou  et  la 
fortifia.  Cette  ville  fit  partie  dr  la  dot  dT.leouorc  de  Guy.  une,  et 
appartint  »iicrc»sivcmcnt  a  Louis  VII ,  roi  dr  France, et  à  Uenri  II, 
roi  d'Angleterre,  qui  accordèrent  de  grand»  privilège»  aux  habi- 
tant» En  1224.  Louis  VIII,  sur  le  refus  de  Henri  III,  d'Angle- 
terre,  de  lui  rendre  foi  et  hommage  pour  le  duché  dr  Guyeuuc, 
assiégea  et  prit  I.a  Rochelle.  —  Eo  ISliO,  cette  ville  fut  rendue 
aux  Anglais  et  fit  partie  dr  la  rançon  du  roi  Jean  En  1371,  les 
habitants  chassèrent  la  garnison  anglaise,  ouvrirent  leurs  (sortes  à 
Duguesrbn  et  obtinrent  de  nouveaux  privilège»  qui  firent  de  leur 
ville  une  espèce  de  république  —  Ce»  privilège»  entretenaient 
parmi  eux  un  esprit  d'insubordination  qui  leur  devint  fatal. 
Révoltée  contre  François  I"  ,  La  Rochelle  u'éclsappa  a  sa  ven- 
geance qu'eu  payant  uue  forte  contribution.  —  De»  disrordes  ci- 
vile» agitaient  cette  ville  ;  le»  guerre»  de  rrligion  le»  rendirent  plu» 
violentes.  La  Rochelle  devint  la  place  principale  du  parti  rtl -imitas, 
—  Elle  soutint  deux  sièges  mémorable».  —  Le  premier,  eu  1572» 
contre  le  duc  d'Anjou  ,  qui  l'assiégea  inutilement  pendaot  huit  moi» 
et  se  retira  après  avoir  perdu  20.0U0  hommes.  —  I.e  »ecoud  et  le 
plus  terrible  ,  rontre  Richelieu.  Ce  »ecoud  siège  dura  treuc  mois;  U 
ville  ne  se  rendit  que  par  famine,  lorsque  la  construction  dr  la  fa- 
meuse digue  lui  eut  coupé  toute  communication  maritime  12,000 
habitant»  étaieut  mort»  de  faim.  Les  fortificatiou»  fureut  rasée»,  le» 
fo.sés  comblé,  et  le  petit  nombre  des  Rocliellois  qui  avaient  sur- 
vécu an  siège  furent  privés  de  ton»  leur»  privilèges.  —  Le»  forti- 
fication» de  La  Rocbille  ont  élé  reconstruites  par  Vanban;  le  corp. 
de  la  place  est  entouré  de  du  neuf  bastion»  avec  leurs  courtines , 
de  huit  demi  -  lunes  ,  d'un  fossé  et  d'uu  chemin  couvert.  —  Le 
port  a  été  agrandi  et  bordé  de  mur»;  son  entrée  est  défendue 
par  deux  tours  ;  U  digue  a  été  détruite  peu  a  peu  par  le»  efforts 
de  l'Océan  ;  toute  sa  base  est  encore  visible  a  mer  basse  et  s'élève 
de  quelques  pieds  au-drssns  de»  vase*,  excepté  la  partir  centrale 
où  est  le  chenal ,  qui  est  entièrement  deblave  —  la  Rochelle  est 
située  an  fond  d'un  havre  qui  forme  un  excellent  mouillage,  pro- 
tégé par  les  fies  voisines.  I. 'avant-port ,  à  demi  encombré  par  le* 
■  ■••'•s  .  a  un  chenal  étroit  qui  ne  laisse  à  haute  mer  même  rie  pin- 
sage  qu'aux  navires  de  5  à  flOO  tonueaox  —  A  sa  jonction  avec 
le  grand  bassin  s'élèvent  les  deux  tours  située»  à  40  mètre»  de  dis- 
tance  l'une  de  l'autre  ;  l'une  est  ronde  et  ba»»e ,  l'autre  ,  de  forme 
«régulière,  a  120  pied»  d'élévation  et  sert  de  phare.  -  Le  Cra»J. 
Batu*  ,  séparé  par  de*  écluse*  do  foiua  de  CmHmigt,  est  très  spa- 
cieux ;  le  r««n/  Jt  N.ort  j  débouche.— L'établissement  de  la  marée 
do  port  est  a  3  heures  45  minutes.  —  Du  coté  de  la  mer  oo  voit 
encore  quelques  débris  des  anciens  mnrs  qui  arrêtèrent  si  long- 
temps Henn  III  et  Richelieu  ;  les  remparts  contigus  ne  «ont  qu'en 
terre,  partout  ailleurs  ils  vint  soutenus  par  de»  murailles  fortes 
et  eu  bon  état;  les  fossés, ordinairement  à  »ec, peuvent  être  facile- 
ment inondé».  —  La  forme  de  la  ville  e»t  ovale,  le  terrain  où  elle 
est  située  est  très  plat.  Le  »tyle  de  ses  constructions  est  générale- 
ment vieux,  triste  et  monotone;  les  maisons  sont  basses  et  lourde»; 
les  rue»,  mal  percée»  et  désagréablement  pavées  de  cailloux  roulé*, 
soul  la  plupart  étroitr»  et  bordérs  d'arcades  qui  assombrissent 
beaucoup  le.  boutiques.  —  Les  rues  principales  tout  celle  Jts 
Mmitn ,  marche  perpétuel,  et  ta  rat  Roj-alt ,  belle,  large,  quj 
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traverse  U  ville  depuis  la  porte  Danplùne  jusqu'au  port.  —  Ko 
arrivant  par  celte  rue ,  on  voit  d'abord  ,  pré»  de  la  porte  ,  le*  deux 
grande»  caserne»;  en  avançant  oo  remarque  le  moulim  a  tapeur , 
vaste  usine  employée  a  la  manutention  dr»  grain»  et  dr»  huiles , 
et  U  nmia-m .  grand  édifice  a  peine  terminé;  la  flot»  J'armai  c»t 
carrée,  régulière,  trè»  spacieuse  et  très  prupre,  bordée  de  haut» 
arbre*  sur  deux  roté*  et  décorée  de  la  façade  de  VEglitt  tmiké- 
dralt ,  ronttruciion  moderne  et  de  aille  italien.  Lr»  autre»  édifier» 
sont  :  le  P*Uu  4a  Jmiltat,  dont  la  façade  e.t  ornée  de  »ix  colonne* 
tuienne*  ranuelre»,et  la  Baartt.  La  me  Royale,  eu  délxiu- 
»or  le  port ,  paaM  tous  la  Part*  da  t'Hortaga  .  Iiautr  tour  à 
!  et  décor.-.-  dr  drnx  tourell  a.  La  Tour  da  Samt-Saurtar  s'é- 
lève a  coté  a  200  pied»  de  haut ,  et  domine  toute  la  Tillr  ;  cette  tour 
**t  carrée  et  de  tiyle  gothique.  —  Ver»  la  mer  k'elroe  une  autre 
tour  aurmonlre  d'une  jolie  flrcbe,  c'e»t  la  Pmm  ;  l'Hétrl  da  la 
kl  <  .  ■  eu  eat  vuisiu  ;  VHottl  de-Pnia  (rue  de»  Mercier»; ,  e»t  un 
Tieil  édifice  gothique  qui  resietnblc  a  une  fortrre»»r  ;  il  eat  entouré 
de  haut»  mur»  que  de  nombreuse»  ' arulplnre»  décorent.  (In  y 
montre  une  chambre  où  coucha  Heuh  IV. —  La  Prvaumadt  Jm  Mai- , 
le  long  de  l'avaut-port ,  d'où  l'on  aperçoit  le»  (le*  de  Ré  ,  d'Aï*  et 
d'Olerun  ,  eat  trè»  agréable  ;  le  Mail  e»t  ombragé,  rt  délire  de 
Vtiàtet  dat  Bauu  de  mer,  établissement  hirn  dialribné  et  trè»  fré- 
quenté. La  Rochelle  possède  une  bibbotliéque  pubbqoe  riche  de 
18.000  volume»,  un  théâtre,  on  jardin  botanique  et  différente» 
collections  sornlifiqncs  intéressantes. 

CaaTKl -Ai  li  'canton  de  Jarrie),  à  5  1.  S.  de  La  Rochelle. 
Pop.  130  bab.  —  CUlrl-Aillon  était .  il  y  a  plusieurs  siècle.  .  la 
principale  tille  de  l'Auuit,  et  po**édait  un  port  Irèa  fréquruté 
Cbarlemagne  fit  entourer  cette  ville  de  remt>arta  loraqu'il  fortifia 
1rs  ports  de  la  Gaule  occidentale,  pour  garantir  aea  élaU  dr»  in- 
rarsion*  de»  Normand».  —  La  ville  n'existe  pins  —  Un  vilUgr, 
qui  a  pria  le  nom  de  Cbâtcl-Aillon  ,  n'est  même  paa  biti  sur  rem- 
placement qn'elle  occupait  et  que  la  mer  a  envalii.  ■*  Au  rornmn- 
cément  dn  xvm»  siècle,  on  apercevait  encore  quelque»  débris  de 
muraille»  et  d'édifices,  que  les  tempête»  ont  fait  disparaître. —  La 
mer,  qui  abandonne  la  rade  de  l'Aiguillon  et  U  partie  septenlrio- 
aale  do  département ,  gagne  sans  cesse  au  sud  de  La  Rochelle.  La 
«•.'.t-  I*  plus  exposée  a  ses  empiétements  est  celle  d'Angonlins  et  de 
Cbatel-Aillon  ,  située  vis-a-vi»  le  Pertuis-d'AnUocbe.  La  Urne,  qui 
arrive  du  large ,  se  trouvant  resserrée  entre  les  lies  de  Ré  et  d'O- 
leron  ,  se  brise  avec  plus  de  violence  contre  le  rivage.  La  mer, 
•près  avoir  *urce*»ivcmcnt  couvert  le  port  rt  la  ville  de  Cbâtcl- 
Aillon,  attaque  maintenant  la  falaise  a  laquelle  0*  étaient  adovx-t. 

M  ta»**,  au-drssou»  do  confluent  de  la  Sèvrc  >iorlai»c  et  de  la 
Vendée,  a  3  I.  de  l'embouchure  dan.  le  golfe  de  l'Aiguillon,  ch.  I. 
de  cant  ,  a  5  I.  H.-E.de  La  Rochelle.  Pop  44>41  bab  -Marau. 
fut  jadis  une  place  forte,  défendue  aurtont  par  1rs  marais  qui 
l'entourent,  et  qui,  en  temps  plnvirux,  la  rendairnt  presque  ina- 
bordable. Elle  possédait  -tin  rbitrau-fort ,  et  soutint  plusirtirs 
airge»;  en  1588.  Henri  IV  s'en  empara.  Le  cbileau,  rasé  en  lfC8, 
appartenait  au  seigneur  de  Marennr»;  il  en  occupait  une  partie, 
l'autre  renfermait  un  couvent  de  capucin».  —  Maraa»  e»t  bien 
bâtie,  bien  percée  et  située  avanta  geu  sein  rut ,  dan»  un  payi  ru- 
trreoupé  dr  canaux.  Son  port  reçoit  des  oavires  de  100  tonneaux. 

1 1  i  ai  Ri  ,  dans  l'Uréean  ,  a  2  1.  O.  de  La  Rocbrlle,  entre  le 
Pertuis-d'Aotjoche  et  le  Pertuis-Breton.  Pop.  17,970  bab.  —  Crtte 
Ile  a  environ  6  lieues  de  lougurur,  une  demi-lieue  a  denx  lieue»  de 
largeur,  rt  douxe  beur»  carrées  de  superficie.  —  Elle  forme  deux 
cantons  de  l'arrondissement  de  I...  Rocbrlle,  rt  rrnferair  trois  port* 
de  mer.  dont  l'un,  Saial-Martim ,  prend  le  litre  dr  villr;  deux 
Imorgs  et  ploairnrs  village»  —  Elle  e»t  défendue  par  quatre  fort», 
qui  sont:  la  citadelle  de  Saint-Martin .  les  fort»  de  la  Ma,  dr 
Milrry  et  de  Sablonreaux.  —  En  1028,  ce»  fortification»  résiste - 
t  aux  efforts  de  l'escadre  anglaise  chargée  de  protéger  La  H.>- 
lle  contre  l'armée  de  Louis  XIII.  Elle»  ont  été  augmentée» 
Louis  XIV  par  Vanban.  Un  phare.  u<»miué  la  Taar  dat  Htm 
hiaai ,  s'élève  a  I  extrémité  nord-oue»t  de  l'île ,  et  indique  le  gise- 
ment de*  récifs  et  l'entrée  du  pertui».  —  Le  territoire  de  l'Ile  est 
peu  éleva,  Irgrremeot  ondulrux  .  sablonneux  et  pru  fertile  ;  U 
manqua  d'rau  vive,  ne  produit  ni  bois,  ui  pâturage»,  mai»  aboude 
an  vignes  qui  donnent  du  vin  ronge  et  blanc,  dont  ou  fait  grue- 
ralemeul  de  l'eau  de  vu-  —  Il  y  existe  des  marais  salants  cousuh-- 
rablr* ,  produisant  du  sel  de  prrmièrr  qualité;  l'exploitation  de 
ce»  marais  et  la  pèche  occupent  la  majeure  partie  de»  habitant». 
Le  climat,  ain»i  que  dan»  l'Ile  voi»mr,  r»t  doux  et  tempère.  — 
Saiat- MaHtm-da-Mf ,  port  de  mer,  place  forte  et  capitale  de  l'ilr, 
est  un  chef  heu  de  canton  ,  à  4  1  O.-M.-O.  de  La  Roehrllr.  (Pop. 
2,581  bab  )  —  Cette  pente  ville  doit  son  origine  a  un  niona.urr 
de  bénédictin»,  fondé  en  735  par  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  et 
Valrade  sa  femme,  où  tous  deux  furent  enterrés,  et  qui  fut  ensuite 
de  va. lé  parle»  IWmands.  —  En  1750.  on  découvrit  dan»  se» 
miue»  le  tombeau  d'Eudrt,  rrofrrmaut  une  .-onronne  en  cuivre, 
d'un  travail  fort  simple  —  Saint-Martin  e»t  une  ville  Mii.ee  avan- 
tageusement |vour  le  commerce  ;  le  port  est  commode  et  la  rade 
aùre.  —  La  citadelle ,  Ire*  forte,  est,  ainsi  que  la  ville,  munir  de 

>  rt  de  déni  •  lue». dr.  est  uo  peut  port  do  mer,  dont 


la  rade  est  très  bonne,  rt  na  rhef-liea  de  canton  tilué  »  S  I.  da 
La  Rochelle,  sur  la  cote  occidentale  de  l'Ile.  (Pop.  3.875  I  al..; 
Oo  trouve  sur  son  territoire  de*  railluux  remarquable»  par  leur 
transparence ,  leur  éclat  et  leurs  brllrs  roulrur*.  —  Lajtatta  e*t 
un  bourg  taira1  agréable,  situé  a  2  I.  1|2  de  La  Rocbrlle  (Pop. 
3,875  hab.),  qui  possède  un  port  de  mer  d'un  arcèa  facile ,  et  ca- 
pable de  rrrrvoir  des  bâtiments  dr  200  a  300  tonueaux. 

Jonxsc  ,  cl.  1  d'arr. .  a  27  I.  I|2  S  E.  de  La  Rochelle.  Pop.  2j618 
bab.  —  Celte  prtilr  villr,  silure  sur  la  rive  droite  de  la  Seugne, 
est  fort  ancienue;  elle  était  autrefois  fortifiée  rt  a  soutenu  plusieurs 
airgrs  pendant  1rs  gnrrrrs  du  xv*  rt  dn  xvt*  siècle.  —  On  y  voit 
encore  Ir  château,  qui  formait  sa  principale  défense ,  et  qui  s  elèvu 
a  l'extrémité  orientule  de  la  ville .  au  sommet  d'un  rocher  taille  à 
pic  et  dont  le  pied  e»t  baigné  par  la  rivière.  Ce  château  est  en- 
touré de  trois  roté»  par  de  profond»  fossé*  errusés  dans  le  r.«c.  U 
a  dr  hou  nue  apparence  imposaute ,  étant  élevé  d'environ  70  pied* 
audestu»  de  la  Seugne  Ou  prétend  qu'il  renferme  de*  souter- 
rain» qni,  plongeant  dan»  le  rocher,  »c  prolongent  rt  descendent 
ju»qu'aux  porte»  de  la  ville.  Jonrac ,  dont  la  population  a  ai'e- 
raentr  aver  l'indiislrir ,  est  une  ville  qui  >'etl  beaucoup  embellie 
depuis  une  trentaine  d'annér»  —  La  châtrllenie  de  Jontac  avait 
été  inféodée  et  donnée  par  Cbarlemagne  a  l'abbaye  de  Saint- 
Gerniain-des-Pré* ,  a  Paris.  L'abbé  obtint  qne  cette  rbJleilenie 
serait  tenue  en  fief  de  l'abbaye,  et  a  perpétuité,  par  son  propre 
nevru  rt  ses  héritiers ,  sous  la  venir  obligation  de  présenter  à 
l'abbé  de  Saint-Germain ,  a  chaque  mutation  de  propriétaire, 
doute  couteaux  de  tablr  sans  gaine  et  une  peaa  de  cerf  préparée 
pour  couvrir  le»  livre»  d'église. 

Msusnns».  port  de  mer  sur  la  Sendre,  à  1j2  I.  de  l'Océan. 
cb.-L  d'arroud. ,  à  13  1.  S-  de  La  Rochelle ,  par  terre  (è  8  I  »ealr- 
mrnt  par  mrr).  Pop.  4,605  bab  —  Cette  ville  .  qui  dans  le  xir* 
siècle  avait  le  titre  de  comté,  appartint  a  Pbilippe  de  Valois,  et 
passa  eusuitea  la  maison  de  Pons.  Dans  le  xvur*.  elle  était  de- 
venue une  seigneurie  dont  1rs  comtes  de  Soisxna»  el  l'abbesse  de 
Sainte»  se  partageairut  la  propriété.  —  Pendant  long-temps  il 
exista  dans  celte  vdle  des  couvents  de  récollets  et  de  jé*nite*  , 
dont  l'occupatiun  principale  était  la  conversion  de*  protestants. 
Marcanes  eit  une  jolie  villr  ,  birn  bine,  rt  qui  aérait  devenue  une 
place  de  commerce  beaucoup  plus  importante,  si  l'insalubrité  da 
l'air  qu'on  y  respire  ue  »*était  toujours  opposée  a  l'établissement 
des  entrepôt*  qu'oo  pourrait  y  former.  Cet  état  de  l'air  est  du  anx 
marais  gait  (ancien»  marais  salants  envahis  par  le»  eaux  douce*) 
dont  la  ville  est  environnée.  —  On  pécbe  sur  la*  côte*  de*  envi- 
rons des  huître»  trè*  estimée*. 

*••••••>  i-  i  ou  Baoux ,  tur  le  cbeaal  qui  sépare  l'Ile  d'Oleron  du 

munur nt ,  ville  inartiime  et  place  forte  de  3»  classe ,  a  I  I.  Pl.  de 
Marrnnes.  Pop.  ruvirou  800  bab  —  Cette  ville ,  régu  brrr  tuent 
tracée,  a  été  londée  en  1555,  par  Jacques  de  Poo» ,  rt  te  nomma 
d'abord  Jtvqae.ttla .  du  nom  de  son  foodatenr.  Ellr  fut  agrandie 
et  iortifiée  par  Hardouin  de  Vitbrr» ,  apré*  la  bataille  de  M  oui 
contour,  afin  de  la  défendre  contre  le*  calviui-te* ,  qni  l'en 
étaient  rmparét  peu  de  temps  au|uiravant.  —  Aprè»  la  prise  de 
La  Rochelle ,  Ir  rardioal  dr  Rirhrlieu  la  Cl  fortifier  de  nouveau  , 
rt  IVrigra  en  un  gouverurment  dont  il  fut  le  premier  titulaire. 
Le»  fortification»  dr  la  villr  rouustairnt  alors  rn  un  rempart  flan- 
qué dr  srpt  battions  avec  fossé,  et  courtine».  La  ville ,  régulière- 
mrnt  bitie,  coinpo.ée  de  plusieurs  rue*  tirée*  an  cordraii  et 
aboutissant  a  une  place  centrale,  renfermait  un  hôte!  pour  le 
gouverneur,  ou  hôpital,  un  anenal  el  d'uni 
y  plaça  en  outre  un  siège  royal  d'amirauté  rt  un 
frrmr».  Ellr  possédait  uo  havre  excellent,  qui 
seaux  de  toutes  graodeurs  ,  et  qui  a  été  combb-  par  le* 
Ir  xvii«  siècle.  La*  environ*  de  Brouage,  autrefot»  couverU  de 
marai.  salauts,  restèrent  a  crtte  éiioque  d'être  baigné*  par  le. 
eanx  de  la  mer,  et  devinrent  de*  marécage*  infect*  qui  rendirent 
complètement  insalubre  la  ville ,  jusqu'alors  florissante.  On  trans- 
porta rn  1730  a  Marrnnes  le»  ciahhtsrmenta  n*il»  et  maritimes 
qn'elle  renfermait .  et  depuis  lors  elle  a  ton  jour»  été  en  décadence. 
On  pcn»e  tp.'il  suffirait  de  <-tr»»er  quelque»  canaux  et  de  faire  da 
nombreux-»  planlatiou»  pour  a»saiuir  de  nouveau  ce»  marécage». 
—  Quelque»  auteur»,  Valois  nuire  autre»,  out  cru  retrouver  a 
Brouage  le  Parlai  Saalaaam  de  Plolemée.  On  voit  prè»  de  Brouage , 
»ur  une  langue  de  terre  qui  v'enl'ouce  dan»  le»  maraii-gau  t  le» 
re»tc»  d'une  tour  r-jirrrc  ,  dite  la  Taar  da  Brama  .  et  qu'on  suppose 
de  construction  romaine.  Cette  tour,  qui  est  entourée  d'anciens 
ouvrage»  ruiné»,  était  sans  doute  donnée  i  la  défense  de  la  rote 
et  a  la  transmission  dr  signaux. 

Errait,*  Y  (canton  d'Aignon) ,  a  ~  I  1 |2  îf  .-E.  de  Mareaae*.  Pop 
9/0  hab  -  Ce  v.lïage,  situé  a  une  lieue  environ  de  U  Cberente . 
tur  la  rive  gauche  rt  pre*que  a  la  bailleur  de  Rocbefort ,  était  au- 
trefois un  lieu  considérable.— On  y  voit  1rs  rumrs  d'une  ancienne 
église  qui  paraît  avoir  appartenu  a  un  monastère  ruiné  pendant 
les  guerre»  religieuse»  du  xvi'  tiède  —La  portail ,  composé  d'ooe 
grande  arcade  accoui|>agnee  de  deux  plu*  petite* ,  t 
arc  de  triomphe.  Le  caractère  *axoa  de  ce  I 
que  c'»t  un  ouvrage  de»  Anglais. 
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FRANCK  PITTORESQUE.  —  CHARENTE-INTÉRIEURE. 


lu  g'Otnox  ,  Jim  l'Océan  ,  vi»-â-vii  In  embouchure»  de  U 
Charente  et  de  la  Seodre ,  éloignée  de  2  I  à  l'ouest  de  Marenue», 
el  d'aoe  lieae  du  point  le  plus  proche  du  conlioeat.  Pop.  16,241 
bab. —  Cette  lies  environ  six  lieue»  de  longueur,  deux  de  largeur 
et  seixe  de  eirroaférence.  Le  »ol  en  e»t  bu»  et  presque  plat  ;  il  »'y 
trouve  de  nombreux  marat*  salant»,  qui  produisent  ni  tel  blauc 
recherche  pour  sa  légèreté  |  la  territoire  est  fertile  en  blé ,  seigle , 
orge ,  fèves ,  mais ,  en  très  boni  légumes,  et  produit  de»  vin» 
blanri  et  rouge».  —  L'île  est  traversée  du  sud-est  an  nord.oneit 
par  ane  roule  aboutissant  a  la  tour  de  Cliassiron,  on  se  trouve,  a 
la  pointe  septentrionale,  nn  plure  indiquant  l'entrée  da  permit 
eVAutiocbe .  qui  sépare  l'Ile  d'Uleron  de  l'Ile  da  Ré.  —  LU*  dt)- 
leroo  rea  ferme  deux  «lie»,  le  OUlem  el  Saial-Ptarra ,  quatre 
I .  Saiat-Dam,  .  italat  .  S  lat-Crargat ,  XmU.Tr.jm  .  el  plu- 
i;  elle  m  divisa  en  deux  cantons  —  Ulcron  était 
►  le  nom  d'lf«..r»ea  on  d'Oiemu  ;  quelques 
at  qu'elle  formait  une  presqn'lle  .  reuuie  au 
ut  an  point  où  est  aujourd'hui  la  passe  de  Maumusaoo  — 
La*  lois  -nanti mes  appelées  Jmg» d'Oleron  étaient  célébrée 
dans  le  xiu*  siècle  —  Eu  \6S  i,  pendant  les  gnrrrei  de  la  Ligue, 
d'Aubtgné  l'empara  de  l'Ile  et  en  fut  long- temps  gouverneur. 
—  Lonii  XIV  y  fil  élever  des  furtifiralions.  —  Le  Ckdlram-tlt- 
d'Ottraa  est  nn  chef-lieu  de  canton,  i  2  I-  l|2  Pf.-O.  de  Mareanes. 
(Pop.  2*527  hab.)  Cette  petite  ville  forte,  place  de  guerre  de  3* 
classe,  est  sitaée  dans  la  partie  de  l'Ile  la  pins  rapprochée  du 
continent  et  contribue  a  U  drfrnse  de  la  passe  de  Maumussoa.  — 
Saint -Pitrrr -J" 01  ,rom  ,  situé  an  milieu  de  l'Ile ,  est  un  chef-lieu  dr 
canton,  à  fi  I.  1|2  H.  de  Mareane».  Pop.  4.830  b.)  C'est  le  chef- 
lien  de  l'Oe  et  aoe  petite  ville ,  agréablement  bâtie  dans  une  i 


Royas  .  port  de  mer  à  l'embouchure  de  U  Gironde .  rb.-lieu  de 
tant. ,  a  6  1.  S.  de  Marcnnei.  Pop.  haUt.  -  Celle  ville  an- 

cienne fui  loag-trm|is  le  siège  d'nu  uurqaisal  qui  appartenait  a  la 
maison  de  la  [remouille.  C'était  une  petite  place  furie  dont  le» 
habitants  embrassèrent  le  protestantisme.  Louis  XIII  vint  les 
assiéger  en  1622  Ce  siège  fut  long  el  crurl ,  et  exposa  ces 
malheureux  aux  pins  grande»  calamités  Leur  ville  fui  en  grande 

Cirtie  détruite,  et  les  fortifications  furrnt  ruinées.  —  Le  |M>rt  de 
oyan  est  petit,  mais  très  commode;  il  est  defrudn  par  nn  fort. 
La  ville  possède  un  établisscinéut  dr  haios  dr  mer,  propre,  bien 
administre  et  très  fréquenté.  —  Un  bateau  à  vapeur,  affecté  au 
service  de  cet  établissement ,  fait  pendant  l'été,  deux  fois  par 
aemaine,  le  trajet  entre  Royau  el  Bordeaux. 

»T.  port  sur  la  rive  droite  de  la  Charente  j  .'  I  de  son 
r  dans  l'Océan ,  ch.-l.  d'arrond. .  a  8  I.  S.-E.  de  La 


Rochelle.  Pop.  14,040  bah.  -  La  nécessité  d'un  port  militaire 
d'un  arsenal  maritime  sur  U  partie  dr»  cotes  de  France,  où 


trouve  aujourd'hui  Rorf.rf»rt ,  était  depuis  long-temps  sentie  , 
lorsqu'ea  1664.  tamis  XIV  en  ordonna  la  cunitroctiou.  On  ent 
d'abord  le  projet  de  les  établir  a  Soubisr.  puis  a  Tonnay.  Charente; 
des  cooleslatiun»  avec  les  seigneur»  de  ces  deux  petites  villes 
firent  ensuite  ebouir  le  sile  de  Rocbefort  ;  la  se  trouvait  alors  un 
vieux  château  donné  par  Henri  III,  a  un  drs  officiers  de  sa  mai- 
aou,  ut  autour  duquel,  dans  les  marécages ,  une  cliétive  bourgade 
a'était  formée  —  Le»  travaux  que  nécessita  la  rréation  de  la 
ville  projetée  furent  prodigirux  et  le»  dépenses  immenses.  — 
Elle  s'éleva  enfin  et  Vauban  l'entoura  de  fortifications,  —  Tont 
porte  donc  dans  Rocbefort  le  caractère  de  la  jraocsae;  c'est  une 
des  villes  de  Frauce  les  plus  propre» ,  le.  plus  jolies  ;  c'est  la  plus 
moderne,  la  pin»  régulièrement  bâtie  el  la  mieux  percée;  ses  rues 
•ont  droites,  large»,  bseu  pavées,  et  presque  toutes  se  coupent  a 
angle  droit  ;  une  d'elle»,  qui  sert  de  marché  et  conduit  a  l'arse- 
nal.  e*t  bordée  de  peuplier»;  le»  maisons,  presque  toute»  peu 
élevées  et  de  style  fort  simple ,  ont  néanmoins  une  apparence 
agréable  a  cause  de  leur  symétrie  et  de  leur  propreté.  Peu  de 
construction»  paiiirnlière»  sont  dignes  de  rrmarqne  ;  mais  les  édi- 
fices public»  sont  grand»  et  beaux.  Au  centre  de  la  ville  est  la 
PUaa-d'Anaat ,  carrée ,  ombrager,  très  birn  entourée;  on  y  re- 
marque une  fontaine  décorée  d  un  frontispire  qui  porte  deux  sta- 
tues gigantesques  d'un  travail  médiocre,  et  représentant  la  Cha- 
rente donnant  la  main  a  l'Océan.  —  La  /*«-..„, ..(  U  drs  remparts 
est  agréable,  birn  que  privée  de  perspectives  éloignée»  et  de  la 
en*  de  la  mer,  qu'on  n'aperçoit  point  delà  ville  malgré  sa  proxi- 
mité. L*  Pare ,  prés  de  l'arsenal,  offre  d'épai»  massifs  de  grands 
arbres ,  des  bosquets  délicieux  ;  c'est  une  promenade  rharmaute  , 
ainsi  que  l«  Jardin  âefeaif  ma  ,  plus  riebe  que  spacieux.  De  grand» 
effort»  ont  été  faits  pour  aisiiair  Rocbefort .  mais  on  n'y  a  réussi 
qu'imparfaitement  ;  malgré  le  dessèchement  de  nombreux  maré- 
cages ,  la  stricte  propreté  de  la  ville  ot  l'abondance  de»  eaux  dont 
i ,  le»  mou  de  l'été  y  sont  encore  iusalubre».  —  On 
habitant,  des 


;  la  ville  possède  une  salle  de  spectacle,  une  bibliothèque 
ae  riche  de  6,000  volume»  (I) ,  une  bibbothèqae  de  l'école 


(I)  Otte  biblinsbitque  «*t  dm  à  l'honorable  nâaârudla  du  conseil  mani- 


qa'sui»  collection  u'tnviron 


de  médecine  navale  de  10.000  volâmes  ,  nn  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, une  collection  anatomique,  nn  cabinet  de  chimie .  le  Jardin 
des  Plante»  dont  nou»  avon»  parlé,  etc.  —  Le  port  et  l'arsenal 
sont  ce  que  Rocbefort  possède  de  plu»  remarquable  :  le  Part  n 
2,200  mètres  de  longueur;  l'établissement  de  la  marée  est  a  4  h. 
14  m.  Les  vaisseaux  de  haut  bord  v  sont  toujours  à  flot,  même  a 
mer  basse.  —  Le»  navires  de  600  tunuraux ,  chargé»  de  leur 
cargaison,  peuvent  à  mer  haute  entrer  dans  le  fart  dm  Cammarca, 
—  Plnsiror»  forts  défendent  l'embouchure  de  la  Charente  et 
protègent  les  arrivage».  —  L'arsenal  etl  très  beau.  On  y  entre 
par  un  portique  décoré  de  sculpture»,  et  en  face  s'élève  nn 
superbe  monlio  a  vent  qni  fait  mouvoir  diverse»  usine».  —  Le 
parc  d'artillerie  est  considérable.  Le»  rW.erv  a*»  earémaga  et 
autre»,  U  tardant,  longue  de  1 .200  pied»,  le»  diver»  mag 
le  dlpét  d'armri ,  sont  trèa  dignes  de  remarque.  Le  B'gat .  propre- 
ment dit,  se  compose  dr  deux  corps  dr  bâtiment  aligné»  et  très 
spacieux;  il»  peuvent  contenir  2,400  condamné»;  mai»  le  nombre 
de»  forçais  est  toujours  moiudre.  —  L'aidait*!  rirtt  at  mttitatrt  est 
un  vaste  bâtiment  parfaitement  distribue.  —  Parmi  1rs  autre»  cons- 
tructions publique»  dignes  d'éloges, on  remarque  le  Chàteam-  i'knw, 
vaste  résrrviiir  entretenu  par  une  pompe  a  leii  et  qoi  pourvoit 
aboodammeut  aux  besoins  journaliers  de  la  ville.  —  Hors  de 
Rocbefort  et  sur  un  terrain  elrvé  où  on  amve  par  une  belle  ave- 
nue, se  trouve  l'hôpital  de  la  marine,  formé  de  neuf  bâtiment» 
isolé»  qui  t'alignent  atitonr  d'une  vaste  cour;  ces  bâtiments  con- 
tiennent 1 .200  lit»  distribués  dans  de  belles  salle»  |>arfaitemeat 
aérées.  —  En  1834,  et  pour  essayer  de  diminuer  la  mortalité 
parmi  les  troupe» ,  on  n  fait  camper,  pendant  le»  grande»  chaleurs, 
la  guraiana  de  Rochevort ,  ton»  de»  tentée  a  une  demi-liene  de  la 
vdle.  Le  camp  était  placé  sur  la  colbae  de  Pijarra. 

MonttHKKT  Da  Moian.  —  Ou  voyait  naguère ,  au  milieu  d'un 
cimetière,  daus  les  environ»  de  Rocbefort ,  nu  monument  remar- 
quable, de  forme  quadraugulaire,  et  décoré  a  rbnrune  de  tes  faces 
de  quatre  colonnes  soutenant  un  altique  et  entourant  une  eapèce 
d'obélisque  tronqué.  —  Ce  monument ,  que  quelques  antiquaires 
croirut  être  le  tombeau  d'un  prince  on  d'un  capitaine  augmi».  du 
Xlii*  siècle,  est  cou  nu  sont  le  nom  de  Maaaattmt  da  âVeis*  ,  sans 
doute  parce  qu'il  porte  [mur  inscription  ce  passage  de  l'Ecriture  : 
Par  ré  Htatmarmm  ,  tatlaatat  raataa  e/fverast,  #Avi  as  tamat  itamima  , 
tlamtaata»  at  aUaamtat .-  Hatamma  te  trettm  l  «  Le»  rnfant»  de»  Hébreux, 
portant  de»  rameau»  d'oliviers,  iront  an  -  devant  du  Seigneur, 
criant  et  disant  :  Gloire  à  Dieu  dans  les  rieox  !  ■ 

CnananTâ ,  sur  la  rive  dnutr  de  la  Charente.  ch..|.  deennt.,  à 
2  l.  E.  de  Rocbefort.  Pop.  3.206  hab  —  Cette  ville  port*  ausu  le 
nom  de  Toauay-Cbareale  ;  ce  fut  long-temps  une  seigneurie  ap- 

y  firent  construire  nn  beau  château,  et  prennent  le  titre  de  pnurra 
de  Tonnay-Charrule.  —  La  sille  occupe  un  site  agréable.  Elle 
s'élève  en  amphithéâtre  el  rst  couronnée  par  ton  château  ,  dont 
l'apparence  est  pittoresque.— Avant  la  construction  de  Rocbefort, 
Tonnay-Charcnte  avait  plus  d'importance  ;  c'eat  néanmoins  encore 
un  |mrl  commode  el  très  fréquenté.  Sou  commerce  d'entrepôt  est 
actif;  la  plupart  de»  bateaux  qui  desceudent  la  rivière  s'arrêtent  à 
Charente ,  et  les  bâtiments  de  cent  tuunraux  remontent  jusque-la. 

Sxibtu  ,  sur  la  rive  gauche  de  1a  Charcute ,  ch. -I  d'arrond. ,  à 
181.  S.-E.  de  La  Rochelle.  Pop  10.43?  hab  — Sainte» ,  autrefois 
capitale  de  la  Saiolonge,  est  une  de»  plus  ancienne»  villes  da 
France;  avant  l'invasion  romaine .  c'était  b)  «ni  de*  Samlaataa  , 
peuple  de  la  Gaule  celtique .  qui  la  nommait  MtMLa»  (plaine  da 
prairie»! ,  nom  que  le»  Romain»  transfunnèrenl  en  Madialammm. 
Charmé»  de  la  situation  de  la  ville,  ce»  conquérant»,  l 

noSnt  tmTlSmJmà  <Tu  Ca^r^naaJa  mtimi  ne  In  San- 
gne  et  pré»  du  couflueut  de  cette  nvière  avec  la  Charcute,  rivière 
qui  coulait  alor»  an  bout  du  faubourg  de  la  ville  moderne,  »ur  la 
rive  droite  où  »on  ancien  lit  est  encore  très  distinct  ;  peu  à  peu  la 
Charente  envahit  le  ht  de  la  Seugae,  dont  le  pont  deviat  celui  de 
la  Charente  ;  l'arc  de  triomphe  romain  ,  placé  a  la  téle  de  ce  pont , 
fui  bientôt,  par  les  empiétement»  de  la  nvière,  séparé  de  1a  rira 
qui  lui  était  ounligne ,  el  celte  rive  continuant  a  reculer  sous  l'ef- 
fort drs  eau»,  nu  nouveau  pont  fui  construit,  en  1665,  et  l'aie  se 
trouva  ainsi  au  milieu  ou  à  la  jonction  des  denx  pont». —Le  cour» 
de  la  Seugne  éprouva  de  plus  grande»  variation*,  encore  :  il  aban- 
donna entièrement  son  ancien  lit  ;  il  passe  maintenant  à  près 
d'nne  lieue  au-dessus  de  1a  ville.  Le»  vicissitude»  de  Sainte»,  sous 
le»  Romains,  non»  tont  peu  connue»  :  dan»  le  v*  siècle ,  elle  fut 
prise  par  les  Vmgoth»,  qui  transformèrent  l'arr  dr  triomphe  en  une 
forteresse;  ils  le  couronnèrent  de  murs  crénelés  et  »'y  <  " 


emploie.  .  el  la  Inb'icilboq-le  .le  RwbetdVt  eeulirnt  aniourd  nui  environ 
6 .ooo  rulumea ,  généralement  bien  thoisis ,  et  août  la  coascrvaiioa  est 


s.ooo  volumes,  provenant  de  i 
que,  l'sulorite  municipale arrel 

sacres  k  l'aequitilieai  da  nosivraux  ouvraae»,  qui  pune.il  porter  la  lui. 
tbëijuc  publiipie  el  la  maintenir  an  niveau  des  ciuinai»«aiaees  ertnellr 
Depuis  luri  jiiM|M'ru  >S14,  3o,oon  tr  uni  rit  »imi  .uctcssôeinriii  voies  et 
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..u'.cni-  —  Eu  changeant  ainsi  de  detuaatioa,  ce  noble  édifice 
ta  tut  de*  dégrada  bu  tu>  tarccttivc»  ;  le*  autre*  édifie»  de  la  rille , 
fju  pot  «en  ce  tempt  le  nom  de  Sainte»  .éprouvèrent  de  *cm- 
b.ab»eji  mutilation*;  le»  /retenu  range*  de»  Barbare*,  Je»  iova- 
,.  «.  de»  Normand»,  qui,  eu  «64.  réduisirent  S..ntr.  eu  cendre, 
J <•»  guerre»  de*  Auglait.  le»  fureur»  de» 


guerre»  civile»  et  reb- 
*(i«o»e».  bouleversèrent  la  «ilh  et  anéantirent  ou  dégradèrent  ton» 
s»  aplendide»  monument».— Sou»  le»  Humain»  cu»tait  no  capitule 
l-Jaeé  »>.r  un  mamelon;  ou  en  fit  une  forteresse  gothique  qui  fut 
MHitrnt  prise  et  reprise,  et  plusieurs  foi»  dernier;  m  dernière 
i  faroatirautioo  data  du  tempt  de  Henri  IV  ;  il  n'en  rette  plu*  que 
île  grt>»  mur»  qui  enclosent  un  petit  parc.  La  ville  fut  ceinte  de 


luoraille»  enot 

ItîtU't  plu»  COI 

i  aux  eutrrprit.il 
il*  nouvelle»  auti 
.lutti  agréai 
•  l1.il-  en  ampbiUirât 
t.  le  lit  de  la  Cha 


:.  r,  1,1, 
pou 


lJ, 


u  pottède  encore  quelque»  déliri' 
ont  été  drinoli»  en  18J5;  ce»  travaux  et 
rr»  eiuhclli»»rment»  ont  fait  découvrir 
iuet.  —  Sainte»  occupa  une  position 
i  ville  liorde  le  cour»  de  la  rivière  et 
U  pente  d'une  colliue.  —  Devant  la 
I  fort  large,  crobarraité  de  plntirur» 
•Iota  et  traversé  par  le  pont,  construction  de  plusieurs  époque» 
de  Sainte».  La  ville  e»t  bien  hitie. 
:  la  plupart  de  »e»  rue»  .ont  étroite»  et  lor- 
;  mai»  /«  faai  a»  R«trtta<u  ,  qui  longe  la  rivière,  et  plu- 
iromeaade»  environnante» ,  mut  agréable».  —  L'ancienne 
<  :itl,,J,«i,  .  conatruitc  par  CbarlruMgue,  e»t  «ituée  dan»  la  ba»*e 
«ille;  c'était  une  va»te  et  magnifique  églite.  Il  n'en  rr» te  plu»  qua 
I  porc  lie  et  le  clocher  ;  le  rc*tc  fut  détroit  a  diver»r»  époque».  — 
I  .église  actuelle,  reroutlrulte  par  deux  évëquet  de  Sainte»,  a»t 
petite  «4  n'offre  de  remarquable  que  le  maître  autel  et  an  tuperbe 
baldaquin  »ootenu  par  quatre  colonne»  de  marbre  rouge.  Le  rlo- 

•  lier  e*t  ua*  tour  énorme  de  ii  mètre»  de  bant ,  ornée  de  trulp- 
loraa  dan»  toute  «a  hauteur,  et  où  un  petit  dôme  remplace  la 
littobet  cette  tour  »' élève  au-detsu»  d'un  superbe  portail  décoré  de 
«culpturet  délicate»,  de  Itas-rrheL  et  de  itatur».  —  L'tflut  &><*/• 
A«/raaM,  plu»  ancienne  que  la  cathédrale,  a'élève  »ur  une  colline 
»ui*iae  de  Sainte» ;  c'e»t  un  édifice  d'arebitecture  gothique. — VAm- 
(■aataVd/fe  e»t  aitué  hur»  de  la  ville,  dan»  le  vallon  rrtterré  entre 

i  Mir  letqnclle»  «'étendent  le»  faubourg»  de  Saiat- 
r  et  de  Samt-Macoul  ;  l'édifice  occupe  toule  la  largrnr  du 
i  et  t'appâte  au  nord  et  an  midi  »nr  la  (tenir  de  ce»  deux 
la»  longueur  de  no  grand  axe  en  de  KO  mètre» ,  celle  du 
peut  de  55  mètre».  Le  pmùmm  extérieur  était  percé  de  «oiiantc ar- 
cade» dont  Ir»  deux  principale»,  ouverte»  au»  extrémité»  du  graud 
n"  te,  formatent  le»  porte»  ;  l'amphithéâtre  n'avait  qu'un  »cul  étage  de 
ïoétea  inclinée*  »er»  l'arène,  et  qu'une  »eule  pre*ciotion  ;  il  «cr- 
iait aaui  aux  combat*  de»  gladiateur»,  et  pouvait  te  trautforiurr 
en  aau  ma  chu  an  moyen  de  l'ean  amenée  par  une  branche  de 
l'aqueduc  de  Uoubet.  —  On  croit  que  la  ronttraction  de  cet  am- 
phithéâtre cet  da  m*  uècle. — Il  n'offre  plu»  qu'an  autat  de  ruine»; 
«eul  le  pourtour  de*  batte»  voûte*  te  detsiae  encore  en  entier. 
— L'arc  «V  tn*mfJkn  de  pont  de  Saintei  fut  élevé ,  l'an  de  Rome  774, 
au  bord  de  la  hextgoe,  au  commencement  de  la  voie  militaire  de 
Mediolauum  a  Limonum  (PoiUertj;  d  décorait  l'entrée  de  celte 
tota  et  fut  dédie  par  la»  Saatnne».  a  («ermanicut,  a  Tibère,  ua 
|  era,  et  à  Dr«,n»,  ton  frère  adoptif.  Le  »tvlr  du  monument  rit 
corinthien  s  d  ,  15  mètre*  de  longueur ,  3  mi  tre*  d'rpaittcur  et  13 
loètrea  de  hauteur.  Il  repose  »nr  ua  piédealal  de  7  mètre»  d'élc- 
<*l*oa,  maintenant  cagagé  dan»  le»  pile»  du  pont;  il  e»l  ouvert  par 
•  mi  arche*  à  plein  cintre,  ornée»  d'archivolte»;  In  angle»  de» 
pied»  droit*  et  ceux  de  U  partie  »upéricure  étaient  décoré»  de 

•  oloane»  caaaeler.  ;  I»  frite  de  l'entablement  et  lattiqiM  »onl  cou- 
verte» de»  totcrtption»  de  la  dédicace  du  monument ,  encore  bien 
.□utervée»  Ton»  le»  aatre»  détail»  de  l'édifice  :  te»  colounc»,  bat- 
relief»,  acnlplure, ,  moulure» ,  «ont  totalement  dégrade»  ;  dautte» 
grande»  proportion»  même  l'édifice  e»t  défiguré;  le»  hideux  rre- 
a<eaa  qui  le  tunnontent,  et  qu'on  devrait  faire disparaître, oc  tout 
qu'une  touilla  r*  imprimée  par  le»  Barbare»  ;  la  ttate  de»  pied* 
'Iruil*  étant  engagée  dan»  le»  pile»  du  pont  ,  la  hauteur  de  l'arc 
e»t  diminuée  de  plutaeur»  mètre*  ,  ce  qui  le  fait  paraître  ecrate  et 
douoe  aut  deux  arche»  une  largear  ridicule ,  comparée  avec  lenr 
peu  d'élevattoa.  —  L'édifice  e»t  con»truit  de  pierre»  de  taille  du 
p*y»,  lI.  ",  t  i  pied»  de  longueur,  de  2  a  3  pied»  d'épai»*eur, 
poaee*  par  a.sisr.  rgale»  et  parfaitement  bien  jointe*,  tan»  aucun 
riment.  —  Le  aaay  aie  Smtnttt  ett  en  pierre  et  de  grande»  dimen- 
•août  ,  mai»  il  n'offre  qu'une  miur  d'arche»  et  de  pile»  de  diver» 
«nie» .  et  n'a  pin»  rien  de  romain  —  L  aeWee,  qui  amenait  l'ean 
a  la  edle  romaine,  la  prenait  a  une  toaree  rlotgnee  de  trni.  I.eaea 
et  fraarmttait  la  vallon  de  Leur,  pré*  du  village  de  Fonl-Couverl  ; 
en  cet  endroit  d  était  tupporle  par  17  arcade»  fort  haute»  et  dont 
plu»te»r»  existant  encore  ;  arme  a  la  colline  de  Sainte»,  l'aquéduc 
avait  an  cour»  souterrain.  —  Ontre  ce»  drbn»  de  rirbe»  monu- 
ment». Peinte»  offre  »  l'inretrigation  de  l'archéologue  diverse» 
autre*  ruine»  pin»  informe»  :  relies  d'établissement»  llil  !■*■■■  de 
temple»  et  de  diverse»  autre»  rouvtrurtion»  — Le»  mine»  de»  Bntm 
AttiqtM,  titué»  »ur  la  rive  gauclic  de  la  Charcute,  au  nord  de  la 
ville ,  an  pied  de  la  montagne  du  Séminaire ,  tout  conu durable»  et 


dan»  plusieurs  partie»  bien  conter, ce»;  «Woxda»  baignoire» oat  été 
retrouvera  intacte»  ainti  qne  de»  uxtenùtc»  de  petite»  dimension*. 
—  Lt  Ttmplt  aV  Juptttr  Ctrvjuiiu  de»  Soutenu  »e  reconnaît  ton» 
Ir»  débris  de  l'ancienne  é*j)i»e  de  Sai»r-Ctn>,»t ,  elle-même  dé- 
truite depuU  long-tempe.  -  On  remarque  encore  a  Saintes.  la 
bildiolbèquc  publique ,  riche  de  25,000  volume»  ;  la  telle  de  spec- 


«..«.«LuL.juv  |#uuui|«jv  ,  nuit  «ic  artarw'  vuiuroc»;  la  vain-  ac  tpee- 
tacle,  rotutruite  en  I8}2;  la  priton  départementale,  1'hùpital  de 
la  marine,  le  palaia  de  ju»tice,  l'a  venue  de  Bordeaux  et  t« 
nouvelle  fontaine,  la  terra»»e  ombragée,  a  l'extrémité  du  qnai 
Kerertraux,  plusicur»  belle»  conatrurtiuu»  moderne»  le  long  de» 
quai»;  etc. .  etc.  —  Sainte»  a  été  pendant  vingt  an»  le  rbeX-larn  du 
département.  —  En  1810,  un  décret  impérial,  contre  leqnel  da 
numbreu»ea  réclamation»  te  »oat  drpui*  clevéca ,  a  Iraaiporlé  la 
tlége  dr  la  prrlcciurr     La  It.vrlielle, 

l'un»  .  «iir  la  .Scugoc  .  ch.-),  de  cant.,  à  5  I-  l|2  S.  de  Sainte*. 
Pop.  3,7 à) t  IxaloL.  —  i'oua  c*t  une  ville  ancienne.  —  Kn  1242, 
Loui»  l\,  aprè»  la  batadlr  de  Tailleitonrg ,  j  rc\-nt  lingue»  de 
Lutignan ,  comte  de  la  Marche  et  ta  femme,  1  ta  beau  d'Anguulèmc, 
veuve  du  roi  d'Angleterre  ,  qui  furent  réduit»  à  implorer  aa  clé» 
menée.  —  Eu  1203,  il  t'y  tint  un  m  m  île  an  »ujci  de»  décima* 
extraordinaire*  accordé*  par  1*  clergé  à  Pbilippc-le-Bel.  —  Posa 
fut  lung-trmpt  en  po»»e»»ion  par  de»  «rigueur»  qo«  prenaient  le 
titre  de  »ir»i,  et  qui  étaient  ïi.seu  direct»  du  K  *.  —  La  ville 
avait  eu  un  château  ,  que  Mil  liard  l"  d'Angleterre  avait  fait  dé- 
truire. Elle  était  fortifiée  et  iul.daut  le»  xtt'et  x* II' tiède»,  une 


de»  place»  fort 
aprè»  la  rrdiictiun  dt 
la  crétr  d'oaM 
haute  te  ooiuuie  .».,.■» 


I nui. te»,  qui  la  rendirent  * 
Saint  Jean-drAngely.  —  l'.iui  c*t 


X1U 


dout  la  Seugne  baigne  le  pied;  la  partie 
•itr,  cl  la  |tarlte  Itaue  Airtl  o*j  Stimt- 
Mfri  K.  La  ville  te  evimpote  principalement  d'une  rue,  qui  a 
preaque  ane  dcnu-lieur  de  longueur,  et  que  tnit  la  grande  roote 
de  Sainte»  a  Bordeaux  par  Bhive,  L'ancien  nuooir  de*  tire*  de 
Pont  couronne  le  liaut  de  la  colline;  le  chi'.eau  ,  hâiimeut  propre 
et  jidi,  loge  la  maine;a  coté  t'clevc  une  énorme  forteretae  carrée, 
de  30  mètre»  de  hauteur,  vieux  manoir  féodal  qal  aert  da  prtaoa. 
—  Le  jardin  du  château  est  devenu  une  promenade  publique  d'où 
l'on  domine  la  vallée  de  la  Seugne. 

SaiHT-RuHtiB-or-BiikT  ^'canton  de  Sanjon) ,  à  4  L  1(2  U.-O. 
de  Sainte*.  Pop.  1,325  bab  —  Le  territoire  dr  cette  commaaa 
renferme,  au  vilUge  de  l'oulon  .  un  de»  monument»  anUqae»  le* 
plu»  curieux  du  département.  Cett  relui  qu'on  uoiame/ 
etpèce  dr  tour  carrée  turmontéc  d'une  peine  pyramide  i 
La  tonr  ett  bâtie  en  moellon»,  et  la  pyramide,  coinptttrr  de  t 
auite*  de  pierre  de  taille  ,  offre  une  turfare  couverte  de  t 
creutér»  tymetriqaemeot.  La  /'.  -Ungur  a  74  pied»  de  hautear,  et 
chacun  de  tet  coté»  18  parut  de  btugurur.  Oa  a  fait  de  aorabrruaca 
coujei  ture»  »nr  ce  mooumenL  Le*  une,  La  Sauvagèr*  entre  aa- 
tre» ,  disent  que  c'est  une  tour  élevée  par  Lougiuua ,  beutenaut 
de  (>*ar,  eu  mémoire  d'uue  bataille  gagner  par  ton  général.  Millm 
pen»r  qne  c'e»t  un  mausolée,  et  que  le  nom  de  l'trr-lougue ,  Pf*n 
langt,  a  rapport  a  sa  ronetructaon  pyramidale.  Enfin ,  M.  de  Vau- 
dreuit  croit  que  t  'est  uue  tour ,  comme  la  Pu*  dt  Ct*^-M*r»t  »ur  le» 
bord»  dr  la  Loire,  dettioéc  a  tnp|M>rlcr  on  fanal  et  au  tommet  de  la- 
quelle on  montait  par  de»  degré»  extérieur*,  qui  ue  t'y  apphquau  ut 
qu'au  besoin.  —  D  aprè»  M.  de  Vaadreiid  ,  une  tour  pareille  a 
celle  de  Pin-tomgmt  existerait  dan»  la  commune  d'Ebeôa ,  a  1 1. 
K.-E.  de  Sainte* ,  dan»  l'arrondi*: 


—  Mon  loin  de 


■l 


d'un  camp 

antique,  dont  le»  muraille,  ont  encore  12  pied»  de  bautetir  et  7 
pied»  1 12  d'epaist.  u  r  Cette  tour  était  eotonrée  d'uaa  eacetnlc 
particubrre ,  formée  par  ua  fo»»é.  Le  camp  ,  placé  »nr  un  plateau 
élevé,  ett  entouré  de  fut»*»  d'environ  30  pied*  de  profondctir. 

S*i»T-\x«txa»u,  a  2L  l|2  Ïf  -E.  de  Sainte*.  Pop.  3C0  hab.  — 
Cette  petite  commune  n'offre  de  remarquable  qu'une  touree ,  ra 
quelque  sorte  touterraine  ,  puisqu'elle  jaillit  dao*  aaa  attcaenuc 
carrière  de  40  pied»  de  |»rofondeur  et  «te  quelque»  toue*  de  lon- 
gueur, où  l'on  ne  peut  descendre  qu'a  l'aide  d 'échelle».  Cette  touree 
curiente  tort  d'une  grotte  »itoée  dan»  le  tlauc  d  ou  rocher  Utile  a 
pic.  Elle  fait  tourner  un  moulin  titue  au»*»  au  fond  du  gouffre ,  .  t 
dit  parait  rntuite  dan*  le  *ein  de  la  terre. 

S»u joî»  .  »ur  la  Seudre,  ch  4  de  cant ,  à  5  1-  O.-S.-O.  de  Sainte*. 
Pop.  2.122  habit.  —  Ce  bourg,  titué  a  cinq  lieue*  et  demie  de  la 
mer,  au  point  ou  la  Scndrc  commence  a  être  navigable,  e*l  •  ••  < 
commerçant  ;  mai»  a  beaurop  perdu  da  ton  importance  ttattéa.  On 
y  trouve  quelque»  rrttes  de  c.u.trnrtion»  romaine»  C'était  aulre- 
foi.  une  ville  forte,  où  le  card.n.l  de  Richelieu  av.u  fait  bâtir  un 
rbâtean.  Daprè»  le»  prop  :»  de  ce  miuiitre  tout-puuaanl ,  crue 
ville  était  dratiuée  à  une  gronde  pnitprnté.  Le  cardinal  »e  pro- 
posait d'y  faire  aboutir  uu<*u*l  qui  aurait  communique  de  U 
Oiroode  a  la  Seudre.  par  le  vallon  de  Mecher»,  et  épargné  w» 
aux  rba»*e-marér»  et  aux  petit»  navire*  la  turtie  quelquefoit  ai 
dilio  ilr  de  I  .  mlmm-liurr  dr  In  (tiroode.  La  mort  de  Richelieu  fit 
xjonrner  rr  projet ,  qui  depuis  deux  tiècle»  attend  son  exécution. 

fjl HT  llf  H'rtn  itr  tur  la  rive  droite  de  la  Boutonne,  >  h.-l 
d  arrond. ,  a  24  L  li2  S.  E.  de  La  ûodielle.  Pop.  GflZl  lud..—  Suf 
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1«  tite  «n  e*t  aujourd'hui  («41e  ville,  t'èJevail  jtdi»  un  château  tn«- 
fruitïque  ,  demeure  de*  duc»  d'Aquitaine ,  qui  l'avaient  fait  ron»- 
,  Pepin-le-Uref  U  détruisit  et  le  remplaça  par  ua  eonecut  de 
rtini  (nommé  Àngtn  i  .  •  .  d'oà  par  corruption  Ângtrx  et 
).  loquet  II  donna  la  téte  de  saint  fcaa  d'Hde»«e,  qu'on  lui 


irait  eu 


ruvnyéê  d'Orient ,  e»  arm  eelle  de  saint  Iran-Baptiste,  rnmme 
orntlrsl 


i  habitant»  de  la  ettle.  tla  bon  r»  >e  forma  aatour  du 
N  fat  peo  de  temps  âpre»  «eeeag*  par  le*  Sarrasins. 
Néanmoins  H  répara  »ei  ruine* ,  et  obtint ,  de»  1304,  le  titre  de 
ville  —  Sarut-Jean-d'Angely  ayant  chassé  le»  Angbirt  et  «'étant 
d'.iiue,  m  1S72,  au  rot  de  rraaee,  recul  de  grand* privilège*. — Ke 
1472,  le  doe  de  Berri,  frère  de  Lenri»  SI ,  y  mourut  empoisonné. 
— Set  habitant»  adoptèrent  presque  ton»  le  ralvrnmnr.— Kn  1570, 
le  dur  d'v»j..n  tssiégea  et  prit  la  trlle,  aprè*  troi»  mois  de  »ice;c  Les 
protettaati  U  reprirent  et  la  gardèrent  jusqu'à  re  que  Louis  XIII , 
en  1621 ,  s'en  rendit  maître  malgré  nue  vigoareute  résistance  ;  il 
la  traita  avec  riguenr,  lai  AU  ses  privilèges ,  abattit  ses  murailles 
et  ordonna  truelle  serait  désormais  nommée  B<nrg-Lo»li  ;  usais  l'an- 
cien a  uni  a  préraln.— Outre  h  mort  do  frère  de  Louis  XI ,  on  autre 
crime  signala  Saint-Jean-d'Angely.  —  En  1588.  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince-  de  Coudé,  y  fut  empoisonné  par  sa  femme  ,  la  princesse 
de  LaTrémoniHr  —  La  rille  est  située  agréablement ,  au  milieu  de 
terrains  vitbes  en  vignoble*,  à  l'endroit  on  la  Boutonne  commence 
à  être  navigable  pour  des  bateau*  de  50  a  Y  I  tonneaux.  —  Ce  fut 
jadis  une  place  tre*  forte  ;  il  ne  lai  reste  presque  pins  rien  de  ses 
;s  furtincaUous.  —  Elle  renfermait  encore  ,  il  y  a  quinte 
>  moulin»  a  poudre  célèbres ,  qui  fi/eut  explosion  eu  iHjll, 
rensersérrul  les  maison»  d'un  faubourg  et  ébraulerrnt  presque 
toute  la  rille  ,  depuis  lors  ,  ces  moulin*  n'ont  pas  clé  rétablis.  Vont 
JcaQ-d'Angely  s  est  beaucoup  embellie  depuis  re  désastre;  el.e  est 
prupre  ,  atseï  bien  bilie,  et  possède  un  lïospite  ,  une  belle  lu  Ile 
dont  l'enceinte  est  formée  par  une  petite  colonnade,  un  beau 
collège,  une  salle  de  spectacle ,  de»  bains  publics ,  d'agréables 
promenades ,  etc. 

Tailli  l  il  i".  ,  sur  la  rire  droite  de  la  Charcute,  à  51.  1(2  S  -O. 
de  Saint  Jcau-d'Angrly.  Hop.  540  ImIa.  —  Ce  bourg,  fort  ancien, 
doit  son  origine  a  nn  cbitcau-forl ,  construit  sur  un  radie?  et 
destiné  à  défendre  le  passage  de  la  Charente;  il  portail  dan»  le 
xti*  siècle  le  nom  de  TalltUrgm.  On  y  soit  encore  les  rotes  du 


.  pont.  Tatlleboart]  est  célèbre  par  U  sicloire  que  saint  Louis 
y  remporta,  en  1212,  sur  les  Anglais — Aux  environ»,  et  dans  la 
commune  de  C-eay,  se  trouve  le  Jolmtn  d*  €  tu  rue ,  élevé  d'environ 
5  pied*  au-dessus  de  terre,  et  dont  la  table  supérieure  a  13  pieds 
de  tour  sur  18  ponces  d'épaisseur-  La  tradition  rapporte  qu'après 
la  bataille  ,  saint  Louis  te  reposa  et  dormit  tons  ce  monument 
druidique.  De»  fouilles  faites  au  pied  du  dolmen  de  Cirrac  out 
fait  deconsTir  uar  de  ce»  hache»  en  tdex  dont  le»  prêtre*  gauloi» 
dam  leur»  taenficet. 


BimiOaT  rOZOTIQTJaT  ST 

Pumtiqce.  —  Le  département  nomme  7  députés. 

U  est  «irisé  ea  7  arrondis»,  électoraux ,  dont  Ir»  rb  -lieux  sont 
La  Rochelle  (2  erroed.;.  Saint-Jean-d'Angely,  Joniac,  Marcnnrt, 
Roehefort  et  Sainte».  —  Le  nombre  de»  électeur»  est  de  2,466. 

AoMinisTaATtva.  —  Le  cïi.-l.  de  la  préfect.  est  La  Rochelle. 

Le  département  te  divwe  en  6  tou»-préf.  ou  arrond.  commun 

La  Rochelle   7  cantou».    56  commune»,  77,589liabit 

lootac   7  121  84.582 

Marennet   0  34  49,1.56 

Roebefort   4  42  K83B 

Sainte».  8  110  104,9'.T 

Saiot-Jeau-d'Angely.   7  120  80. 173 

Total. 


■9  canton».  481  eoenmnnrt,  44.VJ  Whalnt. 

Skrrtn  afa  TV/ter pmitic  —  t  receveur  général  et  1  piyrnr  (ré- 
sidant à  La  Rochelle),  5  recer.  partir.,  7  pereept.  d'irrond. 

C'onmkuiiam  imein.  —  1  drrerteor  (é  La  Dm  lie  Ile),  et  I  m»pert 

«?nnai»»i  •  /  Mmrrgtttrrmnt.  —  t  directeur  (a  La  Rochelle),  2  in» 
port  sur» ,  4  vérificateur». 

ilpptiiifmn.  —  ti  conservateur»  dans  le*  chefs-lieux  d'arroudi»- 


—  I 


arad'.r 


,  6r* 


^LnRo«i»elle),4dlree- 
itrenoseur,. 


!  de  la  28*  eei 
-  Le  département  fait  partie  de  la  9*  in*- 
t,  dont  lernef-nea  est  Tour*.—  Il  J  a  2  ingénieur»  ea  rhrf 
en  rêtidoaee  à  La  Rochelle ,  dont  l'on  «•»•  chargé  de  la  turc  en  - 
lanoa  de»  porta  maritmr»  e*  du  canal  de  Niort  a  La  RocbeMe ,  et 
l'antre  de  celle  des  murait  de  Rochefoet  et  traraax  de  la  Boutonne 
et  de  la  navigation  de  la  Serre  —  Il  y  a  en  outre  à  Roebefort  an 
ingénie»  en  chef  chargé  det  travaux  militaires  de  re  port. 

Ètimt  —  Le  département  fait  partie  dn  18*  arrondissement  (t 
df  la  5*  division  ,  dont  le  chef-lieu  est  Montpellier. 

Ban». —  Le  département  fait  partie,  pour  le»  courses  de  che- 
vaux ,  dn  7*  arrond.  de  concourt ,  dont  le  cb.-licu  est  ~ 


Il  V  a  à  Saint-Jean-d  Angely  ua  dépôt  mjal  où  se  trouvent  41 
étalons.  . 
Lot.ri,.  -  Les  bénéfice*  de  l'ailminittration  de  la  loterie  turlet 


effectuée»  dan»  le  déiiartetnent  nrétenlent  (pour  1831  i 
pare  a  186V).  une  augrnrnUtmu  de  84,121  fr 

Monmaitê,  —  La  Rucbelle  possède  un  hôtel  de»  monnaies ,  dont 
la  marque  e»t  H.  Drpuit  l'é'abluremeat  du  système 
qn'ati  l*r  janvier  1852,  le»  e»pece»  d'argent  qui  y  oui  été 
quee»  .élèvent  a  la  tomme  de  56.488,765  fr.  25  c. 

Mn.tTsiai  —  Le  département  fait  partie  de  la  13*  i 
litaire ,  dont  le  quartier  général  est  a  Rente*.  —  Il  y  a  à  La  Ro- 
helle  :  I  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision,  2  soui- 
iutendantt  militaires  ,  a  La  Rochelle ,  Roebefort.  —  Le  dépAt  de 
recrutement  est  à  La  Rochelle.  —  Le  département  renferme  7 
place»  de  guerre,  Olrron  et  citadelle;  Ile  d'AIx  et  fort  Liedot; 
Rorhrfort  ;  fort»  de  11  Charente  et  de  l'Aiguille;  La  Rochelle; 
9alnt-M.irtin-dr-Ré  (Ile);  fort  Cbaput.  —  La  compagnie  de  gen- 
darmerie départementale  fait  partie  de  la  0*  légion,  dont  le  rbef- 
lien  est  i  Niort  —  Il  y  a  à  La  Rochelle  ane  direction  d'artillerie 
et  ooe  direction  du  géuir. 

Maritime.  —  Roehefort  e«t  le  rbef-lirn  dn  4"  arrondissement 


.  -  11  v  a  un  préfet  et  nn  tribunal  maritime  ;  —  nae 
d'artillerie  de  h.  marine;  -  une  direction  de*  ronttrur- 


tiou»  navale*  ;  —  une  direction  des  ports  -,  —  nn  hôpital  de  la  ma- 
rine; —  nn  commissaire  pnnripal  ;  —  1  ingénieur  en  ebrf  ;  — *•  1 
trésorier  de»  invalide»  de  la  marine.  —  Il  r  a  dans  le  département 
4  tous-coromitsaires  de  la  manne  (à  La  Rochelle,  à  Royan ,  à  l'Ilr 
de  Re  et  a  Marennes)  t  —  2  trésorier»  des  invalide»  (a  La  Rochelle 
et  a  Mareune»/  ;  —  I  école  d'hydrographie  {k  La  Rochelle).  — Le 
bagne  de  Roebefort,  affecté  aux  condamné»  à  plu»  de  dix  au»  de 
travaux  forcé»,  peut  contenir  2,200  forçats.  11  n'en  reuferuiail 
que  1.2H4  eu  I8.T0,  et  en  I8ôl  ce  nouibre  s'est  réduit  a  l,12l>, 
dont  le  travail  a  produit  283,786  ir.  15  c.  La  dépense  journalière 
de  chaque  forçat  e»t  de  93  c.  I(ô  (salaire  compris). 

itiDtctaïKK-  —  Le»  tribunaux  «ont  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Poitiers.  —  Il  y  a  dan»  le  département  6  tribunaux  de  1" 
intUucc  :  à  La  Rochelle,  Joniac  ,  Marennes,  Roehefort,  Saint- 
Jraa-d'Angely,  Saintes  (2 chambres),  et  5  tribunaux  de  commerce, 
a  La  Rochelle.  Maieauet,  Roebefort.  Sainte» .  Sl-ïeau-d  Angely. 

Rxliuieuse.  —  Culit  catholw.  —  Le  département  forme  le 
dioeœ  d'uu  évéebé  érigé  dan»  le  xvtt*  necle ,  tuffragant  de 
Parcheiéclié  de  Boideaux,  et  dont  le  tiége  e»t  à  La  Rochelle.  — 
II  y  a  dans  le  département  :  —  à  La  Rochelle ,  un  téminaire  dio. 
césain  qui  compte  80  élevé»  ;  —  à  Pou  ,  une  école  secoudairc 
eciic«ia.»tique.—  Le  départeincut  renferme  7  cure»  de  rhitHr, 
36  de  2*.  233  sucriir.alr»  et  18  vicariat».  —  Il  e*i»te  dan»  le  dé- 
partement (a  La  Rochelle,  à  Saintes,  a  Roehefort,  à  Saïut-Jeaa- 
d'Augrly  et  à  l'on»}  I  école  rliréticunc  composée  de  5  frère»;  — 
18  congrégation»  leligieuse»  de  femme»  ,  chargées  des  hôpitaux 
civil»  ,  militaire»  et  de  la  marine;  dr»  maison»  il  orpheline»,  tt  de» 
maisons  d'éducatiou  pour  l'instruction  de  U  jeunesse;  une  de  ce» 
congrégation»  (le»  doues  du  Refuge)  recuit  du  goniernement  un 
secour»  annuel  de  2,000  fr.;  plusieurs  autre»  établissement»  dant 
le»  campagne»  pour  l'instruction  de»  pau«re»  et  le  loin  des  m.i- 
lades  à  domicile. 

CWra  profitant.  —  Le»  réformés  dn  département  ont  3  églises 
consittoriale».  —  I.a  l'*  à  Saiutr»  ,  de»servic  par  4  pa»tcnr»  et  di- 
visée en  4  section»  ,  a  Sainte* ,  Jooxar ,  Coxes,  Rosaa.  —  La  2*  a 
La  Tremblade ,  dettervie»  par  2  pasteurs.  —  La  3*  a  La  Rorhetlc, 
desservie  par  5  patlrur*  et  divisée  ea  4  %rcin.u».  a  La  Rochelle  , 
Marenne»,  Roebefort,  Ile  de  Ré.  —  Il  y  a  en  outre  dan*  le  de- 
parlement  26  temple*  ou  maison!  de  prière».  —  Ou  y  compte  3 
société»  biblique»  ,  2  tueiélé»  de»  traité»  religieux  et  12  éroli  » 


dans  le  ressort 


protestante». 

Universitaire.  —  Le  départe 
de  l'Académie  de  Poitiers. 

/«u/m.  lien  putitoitt. —  Il  y  a  dans  le  département ,  —  4  collège»  : 
à  L'  Rochelle  ,  a  Roehefort ,  à  Sainte» ,  a  Saint-Jean-d'Angely  ;  — 
I  école  de  conféreuce  pour  le»  inttituteur»  de  l'arrondisseurnl  à 
Rorhrfort;  —  5 école»  modèle»  -.  a  Saiut-Jcau-d'Angcl},  à  Joni.ic, 
a  La  Rochelle,  a  Mareuue»  et  a  Saïutet.  —  Le  nombre  des  école» 
primaires  du  département  est  de  568,  qui  tout  fréquentée»  par 
18.0»» eleve»,  dont  13.7»»  r«re»n. et  i2V8«lee^Le.  « 
privées  d'écolet  tout  au  nouant  e  de  180. 

Sot;ttrr.»»»VABT»s,àT<:.- Il  exulta  La  Rorloile  i 
nj*U  Jti  Btltti- Ltttrti,  Seittu*»  *t  Ah$i  —  une  SocHtt  d'Jgr,. 
cmltmrt ,  —  une  école  de  Notariat, —  une  école  d'Accouchement  ; 

—  a  Roehefort ,  une  StUAt  Jts  Mnraeei  tl  An» ,  —  une  école  de 
Médcciue  natale, —  une  école  de  Chirurgie,  —  une  école  de 
Mathématique» ,  —  une  école  mamelle  de  De»*i» ,  de  Chant  et  de 
Musique ,  —  une  école  de  Maistraace  pour  1rs  ouvrier*  de*  ports  ; 

—  a  Sainte»  ,  un  cours  de  pliytique  ,  —  une  S»?i4u  *"Agr*r*Mvt*  ; 

—  à  Saint-Jean-d'Angely  et  Jonsac,  de»  Seftétli  d'jigtn*itmi  — 
La  Rochelle,  Roebefort  et  Sainte»  possèdent  dr»  Cattiuti  d'Utttoirt 
nitfritlt  i  —  il  y  a  dan*  ce»  deux  première*  ville*  de»  JanLiu  Jti 

|  Plmtts,  et  a  Sainte»  une  pépiiuir,  , 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  CHARENTE-ÎNFl 


TOfUlATIOW. 

D'apre*  le  dernier  recensement  officiel  ,  «lie  eit  de  445,249  h. 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  1,054  jranc»  suUUti, 
Le  muuvrtnriil  ru  1830  »  été  de, 

Hmnag*$  .■.■*'"  W" 

/Va.  ...>»<•»/  M»»rulin».  ^'"•iU10'' 

52o2  -  ^i™1  12077 

4.612    -  4,615  Total  9X7 


NATION  AXE. 

Le  nombre  dei  citoyen»  inscrit*  e»t  de  87 ,867  , 
Dunt  :  22.072  contrôla  de  réserve. 

64,895  contrôle  de  ter»  ire  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sont  réparti»  »in»i  qu'il  »nit  : 
62.695  infanterie.  —  468  cavalerie.  —  1,156 

"      «  wmpteT.rméi,  13J»1  ;  équipe» . 5,927 ;  habillé.,  6,768. 
22,892  ».>ot  »u.cenlible»  d'être  mobilise». 

Ainsi  »ur  1000  individu,  de  la  jH.puUt.on  générale.  190  «ont 
■  an  registre  matricule,  et  51  dan»  ce  nombre  »ont  mobi- 
»•  »ur  100  indiridn» jnicrit»  »ur  le  registre  matricule,  74 
»ont  «MiiuUau  .er.ice  ordin  .  et  26  appartiennent  à  la  rijtTW. 

Le.  »r»euanx  de  l'Etat  ont  fourui  a  la  garde  nationale  IIJH 
fu»il»,  1.045  mou.quelon»,  20canun»,et  un  a»»cx  grand  nombre 


Le  département  a  payé  »  l'Eut  0831)  : 
Contribution»  directe»   •  ■ 


Enregistrement ,  timbre  et  domaine*  

Dnnane»  et  »el»  •  •  • 

Boisson»,  droiu  diver» ,  ubac»  et  pondre». 


Produit  de» 
Loterie.  .  .  . 
Bénéfice»  de  U 
Produit»  direr» 


de  boi*. 


5,402.3l8f  65  c 
iM  1.939  17 
4.225928 
M7I.168 
305,221 
32 

MU 
4.919 

875,919 


79 
86 

77 
22 
30 
59 
89 
90 


Total.  .  ■  . 

Il  a  reçu  dn  trétor  11,242.624  f  14  c  ,  dani 
1a  dette  publique  et  le»  dotation»  pour.  .  .  . 
I.c»  dépense»  du  ministère  de  la  jn»tire.  .  .  . 
de  l'instruction  publique  et  de»  culte», 
du  commerce  et  de»  travaux  public»  . 

île  la  guerre.  ....   

de  la  marine  

de»  finance»  

Le»  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt». 

k,  reUituL,  non  râleur»  et  prime». 

Total.  . 


1  i.«65.260f  14  c. 


•quel»  figurrot 

910,111  f.  87 

165,212 

368.348 
1,795.729 
2,152.761 
3.2.-.5.5T5 

199-501 
1.552.**» 

503.149 


08 
40 
62 
14 

19 
76 
39 


et  leJ^"u*  •  q«i»n^employé.jprinri| 
pro»pèrent  dan.  le  pay»,  ain.i  que  le» 


En  céréale.   1.100.000  l.ectolitree. 

En  parmeulicre».   180,000  id. 

En  atome».   1,212.000  »d.   

£„  TID».   1,700,000    id.,  dont  600,000 

tout  consommé»  dan»  le  pay»,  600,000  couver  ti»  en  eau-de-vic  , 
et  le  reate  exporté  ponr  là  contommatiou  de  la  Bretagne. 

L'agriculture  eu  dan»  an  état  »at.»f*Uant.  —  On  emploie  pour 
le  labourage  la  ebarrve  è  avant-train  et  à  veeaoir,  le  pin»  louvent 
attelée  de  bornf».  —  Il  y  a  peu  de  métairie»  dont  l'étendue  dep*»»e 
100  arpent».  —  La  production  de»  céréale»  excède  le»  beso.u.  Je 
la  consommation.  On  cultive  le  xuû  et  le  aarraain,  le  safran,  U 

 .tarde,  l'absinthe,  le.  légume.  »eca  de  toute  e»pèce,  le»  u.vett 

-  irinripalement  pour  U  nourriture 
e»,  telle»  que  le  lin  et  le  chanvre, 
.ne  le»  plante»  oléagineux»  —  Le» 
prairie»  naturelle»  y  »ont  nombreuse»  et  de  bonne  qualité.  Le» 
prairie»  artificielle»  y  produisent  une  graine  de  trèfle  Ire»  estimée. 

 On  y  élève  de»  chevaux  de  bonne  race  ;  on  y  rngrass»e  on 

grand  nombre  de  coebon»  et  de  volaille».  On  »'y  adonne  a  I "édu- 
cation de»  abeille».  Le»  vaches  laitière»  de  La  Jarue  ,  le»  mouton» 
de  pré»  »alé»  de  Charron  sont  r.tuaé».  La  race  de»  béte»  à  lame 
a  été  améliorée  par  de»  croi»ement.  bien  entendu».  U  existe  à 
Breon  un  beau  troupeau  de  moutons  à 
a  madame  Ou  Cayb. 

La  distillation  Im  e«o»-de-»ie,  l'exploitation  de*  narai»  xa- 
lanta ,  celle  de»  parc»  d'huître»  verte*  et  la  pèche  de  la  »ardiae , 
occupent  le  premier  rang  dan»  l'industrie  locale  — Le»  port»  font 
de»  armement»  poor  la  péciie  de  la  morne ,  pour  le»  colonie»,  lit 
ont  nn  grand  nombre  de  narire»  employés  au  cabotage. — Il  exiite 
dan»  le  pay»  de.  raffinerie»  de  sucre,  de»  fabrique»  de  vinaigre, 
de»  fabriques  de  poterie»  fine,  et  de  creu»et. ,  de»  tannerie.,  de» 
bonneterie* ,  de»  fabrique»  de  gTO»»e»  étoffe»  de  laine ,  etc.  On  y 
fait  le  commerce  dn  boi*  merraw  et  du  boi»  pour  la  marine.  —  Il 
y  rxitte  de»  chantier»  estimés  pour  la  construction  des  narire».  — 
Le  commerce  est  principalement  alimeulé  par  le»  production* 
locale»  en  rin. .  eaux-de-vie ,  tel. ,  grain»  et  céréale..— Le  beurre, 
le.  muf»  ,  le.  volaille*  ,  ete  .  qui  «ont  contommé.  a  Bordeaux  , 
Tiennent  en  grande  partie  dn  département 


a  i*do»t*ixm.x*  —  En  1834,  à  rexpo«itioa  de» 
produit»  do  l'industrie  .  si  a  été  accordé  ..ne  «insu....  nx  bbouu 
i  M.  Jean  André  (de  Villeneuve  près  La  Rochelle),  pour  <W« >  à 
e*MMn»« ,  et  une  «jihtioh  noKOX.aLi  a  M.  Jacques  Bouriiet  (de 
Montendrr),  pour  fabrication  de  thaftamr  »a/ia»iYfl  *t  Utamur. 

lkrnsni».  —  La  direction  de  La  Ritruelle  a  11  bureaux  priori- 
panx  ,  dont  8  »enleroent  sont  titué»  dans  le  département. 
Le»  bureanx  du  département  ont  produit  en  1831  ■ 
navig.  et  timbre.  Sel.. 


Ce.  déni  »omme»  totale»  de  paiements  et  de  recettes  r.présen- 
tant  a  peu  de  variation»  près,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
de. 'recette.,  le  département ,  a  cause  de.  grand,  établissement, 
maritime,  qu'il  renferme,  a  reçu  en  1831,  et  déduction  faite  du 
produit  de.  douanes,  1 .303,299  fr.  79  c  de  plu.  qu'il  n'a  payé. 
DÉFENSES  D*rABVT£WEN»AJ-rB. 

Elle,  .'élèvent  en  1831)  »  503.905  f.  02  e.  r 
Savoia  :  £>#>.  >»>«»  •  traitement»  ,  abonnent.,  etc     106,61  If.  35  c. 
Ab,  matxMti  loyer»,  réparation»,  srrour»,  etc.    397.290  67 
Oan»  cette  dernière  somme  figurent  ponr 
40.1281.  •  e  Ir»  prison»  départementale», 
63.000     »     le»  enfant»  trouvé». 
Lee  terourt  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  épixootie.  etc..  sont  de   11.427  29 

Le.  fonds  consacré.  ...  cadastre  .  élèvent  .....  77.888  10 
Le»  dépen»e»  de»  cours  et  tribunaux  .ont  de.  .  .  132,123  65 
Le»  frai,  de  jn»tice  avancé»  par  l'Etat  de  ... 

INDUSTRIE  ItnMOOLI. 
Sur  une  .operficie  de  608.050  bectare*.  le  départ,  en  compte , 
300,000  *»i»  en  culture.  —  41,228  forêt».  —  105.000 

9  JN  lande*.  —  20.000  marais.   

L»  revenu  territorial  e»t  évalué  à  22A37.000  franc*. 
Le  départem.  renferme  environ  :  20.000  chev»nx  et 
80  IW0  l'été»  a  corne*  T.ce  hosin 
2^00  menuos.  6.500  wl»,  221.000  i 

Le.  troupeaux  de  bêle»  a  laine  eu  fourniMeot  ebaqn 
viron  230JJOO  kilogramme. 
Le  produit 


La  TrembUde.  .  . 
Marenne»  .  .  .  . 
Clilteau  d'Oleron. 

Rocbefort  

Charrnte     .  .  .  . 
La  Rochelle.  .  . 
Satal-Martin.  .  . 


2.432  f 

4,802 

4,009 
54.3*8 
89,7'tf 
13R.8-.I3 
28.172 

5.476 


1 20,618  f. 

109.764 
418 
244-563 
2,Hfx268 
507.615 
9.736 
512.998 


Total. 
1 29,081  f. 

"ÎS 


2^8*064 
646509 
37.!tt» 
518,475 

4.2-5.925  f. 


Produit  total  de»  douane.. 

Foin  xi.  —  Le  nombre  de»  foire,  dn  défi 
Elle.  »e  tiennent  dan»  123  commune» .  dont 
retnplii.eul  612  journée». 

Le» /•.«.  .«'.,.'#/ .  au  nombre  de  12.  occupent  12  journée»  —  U 
y  a  106 /«rw  «ajair»,   300  communes  «ont  privée»  de  foire». 

Le»  article»  de  commerce  sont  le  gros  et  le  menu  bétail .  le* 
cbevanx .  le»  grain»  ,  le.  fourrage»  ,  le.  laine» ,  le  »el ,  le.  vi.»  . 
le»  caux^de-vie,  etc. 


néeen- 


Aunmir*  ffufiiftf m  dm  d/p.  

La  Rocbelle,  1813.-*^-^"  -  *  " 

nr«..o-ia  La  RoebeUe ,  1819  -  af-sf  «f«  *  /.  mtU  ***** 
.,  J.  oVnertr..  et»  ta  Ox.e..«,./Vv««™(  par  le  buton  Cba-druc  de 
Cr,«no«  ;  in^  Pari*  ,1820  -  ^«-»«  W.  U  »lt.  i,  êleaAv/Wf  ; 
in- 12  R«-*efort ,  1825  et  182R  -  Mé—,~.  r«.r  «w  i  j-io^rv 
d.  u  tOU  ,t  d.  p~<  <U  fl«A»/eet.  par  Tbomn.  ;  iav8.  182B.  — 

alaxuuxl  r'*+'t  *»  **"«"  »»r  a-uw.  d»  VmmmA.  4* 
Rocbefort,  1828.  —  ^A*T-  "-"«"f"  m^'l~ 
Br*,«K,,,it..  par  K  P.  Le»»on  (/enre-f  d«  ro^pi .  «ovenabre 
1825  )  -  Almnatk  dm  ddfmrttmtut  <U  Im  CAeeente-  te/**»»**» 
!..  Rochelle,  1831  «  183X  -  r^g,  afM  f"'"*J"  JJj-J*  J' 
U  t'rmmn.  —  f'vg*  nV  aWaUjftN  a  Smint-J***-d'A*g*>r  i  nx»u% 
R^befoe.,1834.  fc  ^ 

0.  m%Mri, , DE1J.OTI .  «41  Mr.  »Ucv  •>  u  tam;  rat 4a»  fîII»»-A- TBamaa ,  %% 


,me 


,t-MicUl,  8. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  du  Cher. 

(Ci-ïrpont  tBrrri,  rte) 


*"  Les  ancien»  Biluriges  Cubi,  qui,  à  l'époque  de 
l'invasion  romaine,  habitaient  le  territoire  dont 
le  Berri  s'est  formé  depuis,  étaient  un  des  peuples 
les  plus  puissants  de  la  Gaule  celtique.  Avarieum 
(Bourges)  leur  capitale,  soutint  contre  César  un 
siège  célèbre-,  c'était  la  t.eule  ville  de  leur  pays 
qu'ils  n'eussent  pas  brûlée,  et  on  la  considérait 
comme  la  plus  belle  des  cité*  gauloises.  Malgré  la 
bravoure  de  ses  défenseurs  ,  César  s'en  rendit 
ntaitre.  Le  Berri  resta  sous  la  domination  romaine 
jusque  vers  la  fin  du  v°  siècle,  ensuite  il  tomba 
successivement  au  pouvoir  des  Golbs  et  des  Francs. 
—  A  la  mort  de  Clovis,  il  fut  compris  dans  le 
royaume  d'Orléaus  jusqu'en  614,  époque  où  ce 
jme  se  confondit  dans  les  états  de  Clotaire  II. 


Le  Berri  fut  gouverné  sous  les  Francs  comme  il  l'a- 
vait été  sous  les  Romains  et  sous  les  Goths,  par  des 
comtes  qui,  profitant  de  la  faiblesse  des  rois  de 
Ja  deuxième  race,  firent  par  la  suite  un  fief  héré- 
ditaire d'une  diguitc  qui  n'était  que  personnelle, 
£t  prirent  le  titre  de  comtes  de  Bourges.  —  Aux 
comtes  succédèrent  des  vicomtes,  ceux-ci  gou- 
vernèrent le  pays  pendant  183  ans. — Alors  en  1100, 
le  vicomte  Herpin  voulant  aller  à  la  croisade,  ven- 
dit sa  vicomte  80,000  sols  d'or  au  roi  Philippe  1er. 

—  Le  Berri  resta  annexé  à  la  couronne  jusqu'en 
1360,  que  le  roi  Jean  l'érigea  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Jean  de  France,  son  troisième  fils.  Ce 
prince  étant  mort  sans  postérité,  cette  province 
tut  de  nouveau  réunie  au  domaine  royal.  Charles  VI 
en  fit  par  la  suite  l'apanage  de  deux  de  ses 
fils;  le  second  devint  roi  de  France;  ce  fut  Char- 
les VII ,  qui,  en  1453,  donna  lui-même  le  Berri  en 
apanage  k  son  fils  Charles  de  France.  Douze  ans 
après,  ce  prince  l'échangea  avec  le  roi  Louis  XI, 
son  frère,  contre  la  Normandie.  Le  duché  de  Berri 
servit  successivement  de  douaire  à  plusieurs  prin- 
cesses, entre  autres  à  Jeanne  de  France,  femme  de 
Louis  XII ,  à  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Fran- 
çois I",  à  Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  11, 
et  enfin  à  Louise  de  Lorraine,  veuve  de  Henri  III. 

—  Le  Berri  avait  été  définitivement  réuni  à  la  cou- 
ronne par  Louis  XI.  —  Depuis  la  mort  de  la  reine 
Louise,  en  1601,  il  ne  fut  plus  donné  en  apanage 
à  aucun  autre  prince,  bien  que  quelques  hls  des 
rois  de  France  aient  encore  porte  le  titre  de  ducs 
de  Berri. —  Celle  province  fut  dans  le  viue  siècle 
exposée  aux  ravages  des  Normands.  Dans  les  xive 
et  xvc  siècle  elle  prit  une  part  active  aux  guerres 
contre  les  Anglais.  Dans  le  xvie  siècle,  elle  fut  dé- 
vastée par  les  guerres  de  religion.  —  C'est  dans  le 
Berri  que  Calvin  commença  à  prêcher  ses  doc- 
trines  et  à  réunir  des  prosélytes.  Ce  pays  jouit 
tous  le  règne  de  Henri  IV  d'une  tranquillité  qui 
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fut  troublée  dans  les  premières  années  du  règne 
de  Louis  XIII;  toutefois  alors  la  guerre  civile  y 
dura  peu.  En  1651,  le  grand  Condé,  qui  était  gou- 
verneur du  Berri,  essaya  vainement  de  l'entraîner 
à  prendre  part  aux  troubles  de  la  Fronde.  — 
Le  Berri  fut  choisi  par  Louis  XVI  pour  servir 
à  l'essai  d'une  administration  provinciale.  Celle 
assemblée,  établie  en  1778,  servit  de  modèle  à 
celles  qui  furent  créées  en  1787  dans  toute  la 
France  sur  la  demande  de  l'Assemblée  des  Nota- 
bles, et  qui  furent  remplacées  en  1790  par  les 
administrations    départementales.  L'assemblée 

[irovinciale  du  Berri  était  composée  de  48  rnem- 
>res,  12  de  la  noblesse,  12  du  clergé  et  24  du 
tiers-état;  le  tiers-état  comptait  ainsi  un  nombre 
de  votants  égal  à  celui  des  deux  autres  ordres.  — 
Pendant  la  révolution ,  le  Berri,  qui  avait  formé 
deux  départements,  ceux  du  Cber  et  de  l'Indre, 
échappa  aux  excès  et  aux  réactions  révolution- 
naires. Deux  insurrections  royalistes  qui  éclatè- 
rent simultanément  à  Palluan  et  à  Sancerre.y 
furent  prompleraent  réprimées  et  troublèrent  à 
peine  la  tranquillité  locale.— Après  les  désastres  de 
Waterloo  en  1815,  et  après  l'occupation  de  Paris 
par  les  alliés,  l'armée  française  passa  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire .  et  fut  licenciée  en  grande 
partie  dans  le  déparlement  du  Cber.  —  A u ire- 
fois  le  renvoi  d'hommes  accoutumés  à  la  vie 
libre  des  camps,  à  l'abus  de  la  force,  à  l'usage  de 
la  violence  était  suivi  de  la  formation  de  bandes 
audacieuses  dont  les  extorsions  et  les  brigandages 
ruinaient  les  provinces.  —  L'histoire  a  conservé 
le  souvenir  de  ces  fameuses  réunions  d'avantu- 
riers,  d'argoulels,  de  francs-routiers,  débris  im- 
purs des  troupes  licenciées  à  certaines  époques  de 
la  monarchie  ;  leurs  dévastations  rendaient  la  paix 

filus  intolérable  que  la  guerre.  —  L'approche  do 
icenciemenl  causa  donc  en  1816  aux  habitants 
du  Cher  et  des  départements  voisins  une  grande 
terreur  qui  fut  promptement  dissipée.  On  sait 
comment  nos  braves  soldats  démentirent  les  ca- 
lomnies de  ceux  qui  lesappelaient/u  Brigands  de 
tarmit  de  la  Loire.  Jamais  les  villes  ne  furent  plus 
paisibles ,  les  routes  plus  sures,  les  propriétés 
plus  respectées  que  dans  les  trois  années  qui  sui- 
virent le  retour  de  ces  brigands  dans  leurs  chau- 
mières. Aucun  désordre  ne  troubla  leur  licen- 
ciement, aucun  d'eux  ne  fut  traduit  devant  le* 
tribunaux  pour  un  délit  ignominieux  ;  l'armée  finît 
comme  elle  avait  commencé,  pure,  désintéressée, 
dévouée  a  la  patrie;  chaque  soldat  rentré  dans 
ses  foyers  avait  compris  que,  dépositaire  per- 
sonnel d'une  partie  de  la  gloire  nationale,  il  de- 
vait offrir  aux  paysans  de  son  hameau  l'image 
des  vertus  civiques  avec  celle  des.  vertus  guer- 
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De»  monument»  druidique*  cxittent  »ur  diver»  point* 
du  département.  —  On  remarque  troi*  tombclles  aux 
environ*  de  Bourges,  la  bulle  Barrai,  la  butte  de*  Près- 
Fichaux  et  la  tombclle  des  /  lpnes-du-1  liait  un .  Pré»  de  Gra- 
çay  *e  trouvent  le*  Pierres- Folles^  Quelque*  antiquaire* 
ont  cru  voir  un  autel  gaulois  dnn*  une  de»  borne*  de 
la  place  Gordaine,  a  Bourse»,  qu'on  nomme  la  pierre 
de  la  crie,  un»  doute  parce  qu'elle  servait  de  marche- 
pied aui  crieur*  public*.  —  Le*  monument*  romain* 
ne  «ont  pa*  nombreux.  —  Il  n'e*t  pat  douteux  que  la 
capitale  de  l'Aquitaine  n'ait  été  autrefois  ornée  de  ce* 
grands  édifice*  (cirques,  amphithéâtre»,  naumachie», 
etc.)  dont  les  Romain»  décoraient  le»  cité»  principale»  des 
pi-ovinces.  —  On  trouve  aux  environ»  de  Bourge* ,  le» 
ruine*  d'un  aquéduo  souterrain  qui  conduisait  l'ean 
dans  la  ville.  On  prétend  qu'il  exi»u»  encore,  dans  les 
caves  de  l'ancien  c auvent  des  Ursclines  ,  de*  traces 
d'un  amphithéâtre  où  l'on  voit  encore  le*  loges  qui 
renfermaient  les  animaux  féroces.— On  a  trouve  à  Ali- 
champ,  à  3  lieue*  nord  de  Saint-Amand ,  une  borne 
milliairc  ,  de*  tombeaux ,  de*  intcriptlon* ,  de»  débri» 
d'arme» ,  de  rase»  et  de»  médailles  qui  sembleraient 
prouver  qu'il  a  existé  en  ce  lieu  une  ville  considérable. 
Drév«nt,  *  3*4  de  lieue  de  Saint-Amand  .  possède  aussi 
les  ruine»  d'un  amphithéâtre  antique  dont  on  reconnaît 
le  plan  et  la  plupart  des  distribution»  ;  on  y  a  trouvé  en 
outre  de»  tronçons  de  colonnes  ,  des  fragment*  de 
statue*,  des  tombeaux  ,  de*  pierre»  sculptée* ,  des 
chambre*  pavée*  ou  revêtues  de  marbre  ,  des  salles  de 
li  uns  et  d'autres  construction*  qui  annoncent  une 
ancienne  et  floritsante  cité.  —  Près  de  D rêvant  et  de 
l'autre  côté  du  Cher,  on  distingue  les  veslige*  d'un 
ancien  ramp  romain.  —  On  montre  aussi ,  aux  environs 
de  Bourges,  entre  ISohaot  et  Maubrancbe,  remplace- 
ment d'un  camp,  qu'on  dit  avoir  été  celui  de  Yercin- 
gétorix.  —  Plusieurs  localité»  prétentent  de»  trace» 
de  voie»  romaines.  —  On  a  trouvé  à  deux  lieue»  de 
Bourge» ,  un  fragment  de  colonne  antique ,  avec  une 
in»cription  qui  annonce  qu'elle  fai»ait  partie  d'un  mo- 
nument élevé  pour  perpétuer  le  «onvenir  de  la  répa- 
ration d'un  pont  et  d'une  roule,  par  Germante»»  et  par 
Caiu»  Juliut  Veru».  —  Un  «aroophag*  gaulois,  placé 
dans  la  cour  d'une  maison m  Bruère ,  y  servait  encore 
«l'abreuvoir  il  y  a  quelque*  annéea. 
jt  La  belle  cathédrale  de  Bourges  mérite  une  mention 
particulière.  Celte  basilique  a  été  bâtie  tur  l'emplace- 
ment où  t'étaient  »ucce»*ivement  élevée»  deux  égli»e»; 
la  plu*  ancienne ,  établie  dan*  le  palai*  même  de  Léo- 
ende ,  proconsul  de*  Gaule* ,  datait  de  l'an  251 ,  et  n'a- 
vait en  qu'un  «îècle  de  durée.  Une  nouvelle  église 
avait  été  édifiée  sur  »es  ruine» ,  ver»  Tan  880,  par  saint 
J'alai» ,  9*  évéque  de  Bourges.  L'édifice  actuel  est  une 
construction  commencée  vers  845,  et  qui  n'a  été  ter- 
minée que  plusieurs  siècles  après,  —  La  cathédrale  de 
Bourges  est  située  tur  le  terrain  le  plu* haut  de  la  ville, 
et  domine  la  vatte  plaine  qui  l'environne.  —  Le  plan 
de  l'édifice  e*t  un  parallélogramme  qui ,  comme  le*  an- 
ciennes basiliques  ,  se  termine  à  l'orient  par  un  hémi- 
cycle, et  qui  est  décoré  i  l'occident  d'un  grand  porm.I 
•ùrmonté  de  deux  belles  tours  d'inégale  hauteur.  Ce 
portail  e»t  à  troi*  étages  ornés  de  plnsieurs  galeries  a 
balustrades  gothiques  et  d'une  magnifique  rosaces  sa 
largeur  est  de  166  pieds ,  il  est  posé  »ur  un  perron  de 
douze  marche* ,  au-dessus  desquelles  s'ouvrent  cinq 
portiques  qui  donnent  entrée  dant  l'éj'lise.  —  Le  por- 
tiqu*e  principal  et  central  est  décore  d'un  bas-relief 
représentant  le  jugement  dernier,  le»  autre»  sont  ornés 
«li-  diverses  sculptures  dont  le»  sujet»  sont  pris  dant 
l'Ancien  et  leNouveau-Testament.  De  nombreuses  statues 
d'apôtre*  et  de  saint*  étaient  autrefois  placée*  dan*  le» 
niche»  qui  emiMeat  an  portail  ;  ces  «Utue*  ont  été  dé- 
truite* par  le*  prate«tant»,  pendant  le»  guerre»  du 


totlr»,  surmontée  d'une  gro»*e  horloge  à  timbre,  a 
199  pied»  de  hauteur,  jusqu'à  la  plate-forme,  et  221 
pied»  jusqu'au  pélican  qui  domine  l'horloge.  Cette  tour 
*e  nomme  la  Tour-Neuve  ou  la  Tour-de-Beurre ,  parce 
qu'elle  a  été  bâtie  en  partie  avec  le  produit  de»  «omises 
payées  par  le»  fidèle» ,  pour  obtenir  la  permission 
d'user  de  beurre  et  de  lait  en  carême.  Elle  renfermait 
autrefois  douze  cloches;  il  n'y  en  reste  plus  qu'une 
seule  de  6  pieds  de  diamètre,  et  qui  pèse  on/e  milliers. 
La  plu»  petite  de»  tour»,  dite  la  Tour-Sourde  ou  la 
Vieille-Tour,  n'a  que  158  pied»  île  haut.  —  L'intérieur 
de  l'église,  dont  l'a»pect  est  rempli  de  grandeur  et  de 
majesté,  prétente  cinq  rangs  de  nefs  formées  par  les 
haute»  colonne»  qui,  au  nombre  de  toixante,  soutiennent 
la  voûte  de  l'église,  la  longueur  totale  de  l'édifice  e«t 
de  3-ië  pieds,  et  ta  largeur  de  123.  La  nef  principale 
ou  du  milieu  a,  de  hauteur,  tout  clef ,  114  pied»,  et  de 
largeur,  d'une  colonne  à  l'autre,  38  piedt  ;  la  hauteur 
moyenne  det  colonnet ,  jusqu'aux  chapiteaux ,  est 
d'environ  52  pied*  4  pouce*.  —  La  voûte  de  l'église  est 
composée  d'une  suite  d'arceaux  â  «gère*.  L'église  est 
éclairée  par  59  grandes  croisée»  ornée»  de  vitraux  ma- 
gnifiques qui  remontent  au  xuc  siècle.  La  grande  rosace, 
dont  le  plua  grand  diamètre  est  de  27  pied* ,  est  d'une 

richesse  de  couleur  admirable  Outre  la  sacristie, 

magnifique  chapelle  gothique,  construite  aux  frais  de 
Jacques  Cœur,  l'égli*e  possède  dix-huit  auyre*  chapelles 
remarquable*  ,  décorée»  pour  la  plupart  de  sculpture* 
et  de  vitraux.  Le  chœur  est  orné  de  ttalles  en  bois 
sculpté ,  d'un  beau  travail.  Le  maître  autel .  de  marbre, 
est  d'une  grande  magnificence.— L'église  possède  aw»*i 
un  très  beau  jeu  d'orgue*.—  Sou*  le  chœur  et  le  chevet 
de  la  cathédrale ,  «e  trouvent  les  catacombes  et  l'église 
souterraine,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Jean  I",  duc 
de  Berri ,  et  quelques  statues  dépendant  de»  ancienne» 
tombes  qui  décoraient  l'église,  cl  qui  ont  été  détruite» 
à  la  Révolution.  Une  de  ce»  «tatue»  est  celle  du  maré- 
chal de  Monligny.— Parmi  le»  ouvrage»  d'art  que  cette 
égli*e  souterraine  renferme,  on  remarque  un  va*te 
morceau  de*culpture,  ouvrage  du  xiv**iè«4e,  et  re- 
présentant un  saint  sépnlere.  —  On  voit  aussi ,  soua 
une  de»  arcade»  de»  bas  côtés  de  la  cathédrale ,  auprès 
de  la  Vieille  Tour,  un  cbeM  o  uvrc  d'horlogerie  gothi- 
que qui  porte  la  date  de  1423,  et  qui  marque  le  cours 
du  soleil  et  de  la  lune.  Cette  borlnge,  dont  le  mouve- 
ment réparé  à  diverse»  époques  est  en  assez  bon  état , 
sert  à  régler  le»  heure*  de*  office». — Avant  la  Révolution, 
le  trésor  renfermait ,  entre  autre*  riche»*e* ,  un  «uperbe 
diptique  d'ivoire  du  v*  siècle,  qne  Martenne  et  Mont- 
faucon  considéraient  comme  un  monument  précieux. 
— .  Louis  VII ,  roi  d'Aquitaine,  a  été  sacré  dans  la  cathé- 
drale de  Bourges;  Louis  XI  y.  a  été  baptisé,  ainsi  que  le 
grand  Condé.  —  Quatre  des  archevêque*  de  Bourses 
sont  devenus  pape»,  Luce  III,  Urbain  III,  Grégoire  XI 
et  Clément  VII  ;  trente  nuire»  sont 


XVt«  siècle  ;  il  en  reste  à  peine  dan»  l'égli«o  quelques-unes 
qui  nient  échappé  à  la  mutilation.  —  '  La  plu»  haute  de» 


saint*. — One  église  a  été  long-temps  considérée  < 
la  métropole  du  midi  de  la  France.  Elle  était  placée  an 
même  ranp  que  les  église»  de  Lyon  et  de  Reim». 

Le  département  renferme  les  ruine*  d'un  grand 
nombre  de  châteaux  parmi  lesquels  on  remarque  celui 
de  Boisiramé ,  conuruit  dan*  le»  boi»  aux  environ»  aW 
Vorly,  et  qui  a  été  habité  par  Agnès  Sorel. 

CAHAPTÈBJE,  MŒURS  ,  TTC. 

»ur  une  de»  portes 


L'intcription  gravée  ancienne 
de  Bourges  : 

Jn?rtdere  quhqttis 
Morum  rartdorrm 

ÀjTttUlittltm 
\ctram  reli/rtnirm 
Regndi  nanti 

■  a»s. •/  jutie  idée  de»  habitant»  d« 
Berri  :  Purs  dans  leur»  mosur»  ,  affable»  dan»  leur»  ma- 
nière» ,  tolérant»  et  sincère»  dans  leur  piété. 
S'il  fam  en  croire  Bolet  ,  auteur  v>a«;ieoçic»x  uc  U 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  CHER. 


Statistique  du  Cher,  le  peuple  «le  oe  département  rit 
énéralrmcnt  bon  ,  d'un  esprit  facile  à  diriger,  honnête 
ce  rapport*  avec  le*  classes  supérieures,  doux 
dans  se»  relations  domestique*.  Si  l'on  ne  retrouve  pat 
en  lui  celle  ricbeeae  d'imn^mation.  cette  vivacité  d'e»- 
prit  ,  ce*  saillie*  brillante*  qui  wnnbleM  appartenir  aux 
habitants  des  pay*  meridiouaux ,  on  lui  reconnaît  un 
esprit  juste,  un  sens  droit ,  un  jugement  tùr  cl  ferme. 
Il  a  le  caractère  doux  et  tociable ,  beaucoup  de  loyauté 
et  de  probité  ,  de  l'aversion  pour  le*  querelle* ,  le  goût 
des  plaisir*  honnête*  et  tranquille*.  La  douceur  de  son 
caractère  n'exctul  pas  le  courage  ;  à  différentes  épo- 
ques ,  les  Berruyers  ont  prouve  par  leur  valeur  qu'ila 
n'avaient  pat  dégénéré  de  ces  Gaulois  qui  opposèrent 
à  Cé*ar  une  ai  longue  et  si  glorieuse  résistance  ;  et  dans 
nos  armées  ,  les  soldai*  du  Berri  se  «ont  également  fait 
remarquer  par  leur  patience  et  leur  fermeté  dan*  le* 
fatigues,  par  leur  bravoure  dans  le*  combat*  et  par 
leur  discipline  sévère  au  milieu  de*  difficultés  le*  plus 
pénibles  de  la  vie  militaire.  —  Le*  habitant*  du  Cher, 
quoique  laborieux  et  persévérants  ,  passent  pour  apa- 
thiques ,  peu  industrieux  ,  ennemis  irréfléchis  de  toute 
innovation  quelle  qu'elle  puiste  être ,  obstinément  atta- 
ché* enfin  aux  vieille*  routine*.  Ce  reproche  est  in» 
juste  ;  l'industrie  locale,  excitée  par  une  administration 
éclairée  et  par  de*  circon»iance*  favorable* ,  a  eu  à 
différente*  époque*  aaaex  d'éclat,  pour  que  le*  habitant» 
aient  pu  prouver  que  ni  la  bonne  volonté ,  ni  l'activité, 
ni  la  ténacité,  ni  l'intelligence  ne  leur  manquent  pour 
atteindre,  quand  cela  est  possible,  une  honorable 


prospérité.  Le  défaut  d'énergie,  la  stagnation  du 
merce,  l'engourdissement  de  l'industrie  tiennent  à 
d'autre*  cau*e*.  Le  pay*,  comme  un  grand  nombre  des 
département*  français,  est  accablé  par  une  mauvaise 
distribution  des  impôt* ,  par  l'absorption ,  au  profit  de 
départements  plu»  favorisés  ,  de  tous  le*  capitaux  que 
le  travail  y  crée  successivement ,  et  enfin  par  le  manque 
de  communications  faciles  et  commodes. 

Le*  qualités  particulière*  aux  habitant*  du  départe- 
ment ion!  le*  mêmes  dans  toutes  le*  classes,  chez  le* 
riche»  comme  parmi  celle»  que  la  fortune  a  moins  fa- 
vorisée». —  Sans  doule,  dan»  le»  hautes  classes  ,  l'édu- 
cation a  développé  un  meilleur  ton  de  société ,  une 
affabilité  plus  grande  dan*  les  manières,  une  politesse 
plu*  choisie  dan*  les  relation»  ;  mai»  toutes  offrent  la 
même  régularité  dan»  les  mœurs,  la  même  union  dans 
les  ménages;  une  simplicité  dans  la  manière  de  vivre 
en  rapport  avec  le»  fortune» ,  un  goût  d'ordre  et  d'éco- 
nomie pou»sé  peut-être  un  peu  trop  loin ,  mai*  qui  est 
en  même  temps  compensé  par  un  esprit  de  charité  et 
de  bienfaisance  au-dessus  de  tout  éloge.  La  majeure 
partie  des  établissement*  de  charité  destinés  à  secourir 
le  malheur  et  l'indigence ,  toute*  le»  association*  pieuses 
enfantées  par  un  catholicisme  éclairé  et  un  large  esprit 
philanthropique,  sont  facilement  entretenues  dans  le 
déparlement  par  les  don*  de*  habitant*;  le*  quèle*  y 
sont  fréquente*  et  toujours  productives,  et  dans  aucune 
occasion ,  on  ne  fait  un  appel  infructueux  à  la  généro- 
sité populaire. 

L'auteur  de  la  Topographie  du  Cher  a  ainsi  caracté- 
risé, suivant  le»  localité»,  tes  habitants  du  département! 

«L'habitant  du  Sancerrois,  dont  le  pays  est  vivifié 
par  la  Loire  et  le  commerce  des  vins;  celui  de  Viarzon, 
par  les  forges,  la  rivière  du  Cher  et  la  route  de  Paris 
a  Toulouse ,  sont  gais ,  vigilants  et  laborieux  ;  tandis 
que  dans  l'intérieur  du  département,  le  colon  ,  confiné 
dans  le»  campagne*,  le  propriétaire  et  l'ouvrier,  reti- 
ré* dan*  les  villes,  privés  d'émulation  et  de  l'aiguillon 
qui  excite  l'industrie,  végètent  dans  une  »orte  d'en- 
gourdissement, parce  qu'aucun  intérêt  ne  les  arrache 
a  leur  apathie,  qui  disparaîtrait  bientôt  si  ce  ressort 
venait  à  le»  éveiller.  » 

Le  co»thme  des  habitant»  des  campagnes  est  le  même, 
à  peu  prè»,  que  dan»  le  département  de  l'Indre,  autre 
démembrement  du  Berri  (t.  il,  p.  90.) 


Le  déparlement  du  Cher  est  un  de  ceux  où  la  langue 
française  est  la  langue  usuelle.  Les  paysans  la  parient 
plus  ou  moins  correctement} 


auci 


Parmi  le»  homme»  distingués  que  le  département  a 
produits,  nous  citerons  :  le  général  Auoier  ,  qui  sa  si- 
gnala dans  les  guerres  d'Allemagne  et  d 'Espagne;  ua 
des  proscrits  du  18  fructidor,  le  député  Bomnibres, 
avocat  et  jurisconsulte  instruit;  Jean  Boucubr,  peintre 
estimé  du  xvilr  siècle;  l'illustra  BoutiDALOUE,  un  de 
nos  plu*  grand*  orateurs  chrétiens;  le  jésuite  Cbamil- 
libd  ,  antiquaire  et  prédicateur;  l  historien  Cbairieai.' , 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  le  Berri;  l'infortuné 
Jacques  Cobuk.  si  fameux  par  son  industrie,  set  ri- 
chesse* et  «on  patriotisme ,  surintendant  des 
de  Charles  VU  ;  son  fils,  Jetm  Coecb,  prédicat* 
bre,  qui  fut  archevêque  de  Bourges;  le  poêle  latin 
Dessillons  ,  un  de»  homme*  dont  les  Jésuite*  se  fai- 
saient honneur  dan*  le  siècle  dernier;  un  de  no*  pocte* 
contemporain*  le*  plu*  remarquables  par  la  grâce  et 
la  sensibilité,  le  spirituel  fimile  Dut.iuMrs;  (son  frère, 
Aatemà  Desx  BAJirs ,  auteur  d'une  belle  et  poétique 
traduction  de  JJmfe ,  ett ,  h  ce  que  nous  croyons,  né 
à  Pari*;)  un  de*  plu*  braves  officier*  de  l'armée  fran- 
çaise, le  lieutenant-général  David  ;  le  littérateur  Db 
«■'•>'. ir.  grammairien  estimé  ;  un  habile  peintre  sur 
verra ,  du  xt*  siècle ,  Jean  l'Ecutbr  ,  dont  le*  vitraux 
décorent  plusieurs  chapelles  da  la  cathédrale  de  Bour- 
ges; le  savant  jésuite  Laebb,  auteur  de  la  grande 
Collection  des  Omettes;  le  duc  de  L*  Cbatbe,  qui  fut  am- 
bassadeur et  pair  de  France;  l'illustre  maréchal  Mac- 
donald  ,  duc  de  Tàrente ,  que  te  disputent  le»  départe- 
ment» de»  Ardenne»  et  du  Cher  :  il  est  né ,  suivant  la 
Biographie  des  Comtempormims ,  à  Sancerrr,  et  suivant 
la  Biographie  des  Jrt/eanais,  à  Sedan;  le  marquis  de  La 
Maison»  i  ■»  :  .  ancien  ambassadeur,  littérateur  rempli 
d'esprit ,  d'instruction  et  de  latent  ;  un  habile  chirur- 
gien du  xvii*  siècle,  Jean  Méry;  le  père  D'Orléans, 
jésuite,  auteur  de  plusieurs  ouvrage*  historiques ,  et 
entre  autre*  de  YHtitoire  des  Rcmlutions  d'Angleterre; 
le  savant  professeur  Raoul  Roobette,  antiquaira  distin- 
gué ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres;  le  physicien  Sioacd  pi  Laeosd;  l'antiquaire 
Sodcict,  mathématicien  et  astronome;  l'historien  Tho- 
mas de  La  Thalmahmère,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  le  Berri j  etc.,  etc. 

TOPOOIAPHIT. 

Le  département  du  Cher  est  un  département  médi- 
terrwté,  région  du  centre  ,  formé  du  Berri  et  du 
Bourbonnais.  —  Il  a  pour  limite»  :  au  nord,  le»  dépar- 
tements de  Loir-et-Cher  et  du  Loiret  ;  à  l'e»t ,  celui 
de  la  Nièvre;  au  sud ,  ceux  de  l'Allier ,  de  la  Creuse 
et  de  l'Indre,  et  à  l'ouest  ,  celui  de  Loir-et-Cher.  — 
Il  tire  son  nom  d'une  des  principales  rivières  qui  le 
traversent.  —  Ce  déparlement  est  le  plus  central  da 
toute  la  France.  —  Sa  superficie  est,  d'après  M.  Botlin, 
de  701,001  arpents  métrique»,  et  de  731,000  d'après  la 
Statistique  de  M.  Butet. 

Soi.  —  A  l'exception  de  la  Sologne ,  située  à  l'extré- 
mité nord-est  du  département,  et  qui  ne  présente  qu'un 
fond  de  sable  maigre,  couvert  de  bruyères  et  de  genêts, 
le  sol  du  département  est  généralement  fertile  et  d'assez 
bonne  qualité  ;  son  aspect  extérieur  ett  trèt  varié;  il  est 
boisé  dans  la  plupart  des  cantons  montagneux,  décou- 
vert et  aride  dans  quelques  parties  de  sa  surface  plane, 
riche  et  assez  bien  cultivé  dans  les  plaine*  fertile*. 
*  Montagkes.  —  La  surface  du  département  e»t  en 
générât  une  surface  plane ,  excepté  dans  la  partie  sep- 
tentrionale ,  connue  sous  le  nom  de  Sancerrois ,  où  le 
pays  est  coupé  par  de»  montagnes  et  par  des  vallons. 
—  La 


et  qui 

est  le  point  culminant  d'une  chaîne  courbée  en  forme 
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d'arc ,  dont  let  deux  extrémité*  t'appuient  à  la  Loire  , 
«I  suivant  M.  Luçay,  ancien  préfet  du  Cher,  élevée  de 
758  toises  au-dessus  du  lit  du  fleuve.  —  Noua  pensons 
qu'il  y  a  erreur  dans  celle  évaluation. 

Etangs.  —  Le  département  renferme  plus  de  500 
étangs,  dont  la  superficie  totale  peut  être  évaluée  à 
8,380  bect.  La  majeure  partie  de  ces  étangs  se  trouve 
dans  l'arrondissement  de  Saint-Amand  qui,  à  lui  seul, 
en  contient  5,900  hectares. 

Rivières.  —  Canaux.  —  Ports.—  Les  rivières  naviga- 
bles.qui  longent  ou  parcourent  le  département ,  sont  la 
Loire,  l'Allier  et  le  Cher.  —  Le  Cher,  qui  donne  son  nom 
au  déparlement,  a  sa  source  dans  celui  de  la  Creuse  , 
nux  confins  de  celui  de  l'Allier,  par  lequel  il  passe  pour 
pénétrer  dans  le  département  du  Cher,  qu'il  traverse 
du  sud  au  nord-ouest.  Celte  rivière  est  navigable  de- 
puis Vierzon  jusqu'à  ion  embouchure  dans  la  Loire, 
aur  une  longueur  de  158,700  m.  L'Auron  ,  affluent  du 
Cher,  était  autrefois  navigable  ;  du  temps  de  Charles  VII, 
il  portait  des  bateaux  de  42  pieds  de  longueur.  On  trouve 
dans  les  archives  de  Bourges  lea  titres  de  la  création  et 
de  la  suppression  dea  commissaires  à  la  navigation  de 
l'Auron.  —  Le  département  est  traversé  par  le  canal  du 
Centre  ou  de  Berri ,  et  par  le  canal  latéral  à  la  Loire.  — 
Il  possède  3  ports  fluviaux  importants  :  celui  de  Mornay, 
sur  l'Allier,  ceux  de  Poids-de~fer  et  de  Sajnl  -Thibault , 
sur  la  Ixjire.  C'est  sur  l'Allier,  entre  le  département  du 
Cher  et  celui  de  la  Nièvre,  non  loin  de  Nevers,  que  se 
trouve  le  beau  pont  aquéduc  de  18  arches,  qui  donne 
passage  au  canal  latéral  à  la  Loire  (I). 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  9  routes 
royalea  et  par  9  routes 


l  - 

Climat.  —  La  température  est  en  général  froide  et 
humide.  Cependant  le  froid  y  est  rarement  de  longue 
durée ,  et  la  gelée  n'y  persiste  pas  plus  de  dix  à  douze 
jours  de  suite. 

Vint*.  —  Le*  vents  dominants  sont  ceux  de  l'ouest 
et  du  nord-ouest. 

Maladies.  —  Le»  affection*  catarrhalrs  et  rhumatis- 
males, les  fièvres  de  diverses  natures,  le*  maladie* 
i ,  l'hydropisie ,  etc. ,  «ont  le*  maladie»  le*  plu* 


Règne  animal.—  A  l'exception  de  la  race  ovine,  qu'on 
a  cherché  à  améliorer  par  le  croitement  avec  le*  méri- 
nos, la  plupart  des  animaux  domestiques  du  départe- 
ment sont  d'espèce .  médiocre.  —  Les  sangliers  et  les 
chevreuils  abondent  dans  les  forets.  —  Le*  lièvre»  et 
les  lapin»  sont  aussi  très  multipliés.  —  On  trouve  dans 
les  boi»,  l'écureuil,  le  putois,  le  blaireau  et  le  héri»»on. 
—  Le»  renard»  et  le»  loup»  sont  beaucoup  trop  nom- 
breux. —  La  fouine  et  la  belette  font  une  guerre  con- 
tinue aux  basses-cours  et  aux  colombier*.  —  La  taupe 
cause  de  grand*  ravages  dans  les  jardins  et  dans  les 
prés,  —  Les  amphibies  sont  le  rat  d'eau  et  la  loutre. — 
Le  gibier  allé  est  très  abondant.  Parmi  les  oiseaux  on 
trouve  le  tnartin-pécheur  ou  pivert  bleu,  remarquable 

(I)  Ce  pool,  qui  a  rte  élevé  par  un  de  soi  premier*  ingénieur*, 
M.Jullien,  est  composé  de  dix-huit  «relie*  en  anse»  de  panier,  de 
If  rortr»  d'ouverture  chacune,  et  il  e*t  saivi  de  trois  écluses 
accole» ,  destinées  à  opérer  le  raccordement  du  bief  de  la  rive 
droite  de  l'Allier,  place  »ur  on  coteau ,  arec  le  bief  de  lame 
gauche ,  situé  dan.  une  plaine.  —  Pour  donner  toute  la  solidité 
désirable  à  s*  fondation  ,  qui  repose  sur  on  banc  de  «ahlr  fi.  de 
quinte  mètres  d'épaisseur,  et  pour  le  mettre  a  l'abri  de»  affonillr- 
tnenls ,  on  ■  construit  dans  le  ht  de  l'Allier  un  sut  artificiel  en 
béton  roulé  sous  l'eau,  .'étendant  d'une  rive  a  l'autre,  et  avant 
4M  mètre»  de  longueur  sur  31  mètres  »0  c  entimètre*  de  largeur, 

 (>  sol  artificiel  eit  dé.'eudu  à  l'amont  et  a  l'ar.»l  |>ar  de»  files 

de  pieux  et  de  palnlanrhr» ,  et  par  deux  mtin  de  garde  de  J  m. 
d'crinisseur  chacun  ,  descendant  a  S  m.  au-dessous  du  fond  de 
l'Allier.  Il  est  entré  dans  ces  fondations  13,000  m.  ruhrs  île  ma- 
çonnerie. Néanmoins,  ce  grand  monument  4  été  circule  eu  tiuq 
i  nu***  ,  et  n's  coûté  ipie  trois  millions. 


par  la  beauté  de  »on  plumage.  —  Le*  oiseau  x  de  pas*- 
sage  sont  les  grues  ,  le*  oies  sauvages,  les  canard*  sau- 
vage*, la  caille  ,  etc.  —  Parmi  le*  reptile*,  on  remarqua: 
la  vipère,  La  couleuvre,  l'orvet,  la  salamandre,  etc.— 
L'éducation  de*  abeille*  est  assez  répandue  ;  néanmoins- 
leur  miel  est  de  mauvaise  qualité.  —  On  a  fait  quelques- 
essais  pour  l'éducation  des  vers  à  soie  ;  mai*  il*  - 
pa*  eu  de  suite*.  —  Les  rivières  et  les  étangs  son 
poissonneux  ;  on  pèche  la  truite  dan*  quelques  rivi 

—  Le»  peliu  cour*  d'eau  de* 
produisent  de  fort  belles  < 
geux  de  la  Sologne  fournissent  des  i 

Règne  végétal.. —  Le  chêne  ,  le  charme,  le  frêne  et 
l'orme,  «ont  le*  essences  dominante*  dan*  le*  foret*. 

—  L'orme  et  l'acacia  prospèrent  dan*  le*  montagne» 
du  Sancerroi*.  Ce*  montagnea  produisent,  au  nudi,. 
de*  plantes  vulnéraire*  aromatiques  et  fébrifuges. 
On  v  trouve  quelques  truffes,  moins  noires  et  muta» 
parfumée*  que  celle*  du  Languedoc  et  du  Périgord.-— 
Les  planlaliuoa  de  noyers  sont  multipliée*  et  donnent 
de*  produits  imporLsnt*.  —  Lea  châtaignier*  ,  autre- 
foi*  commun*  aux  environ» de  Bourges,  y  sont  devenus 
très  rares.  —  Les  arbres  fruitiers  produisent  des  fruits 
de  bonne  qualité  ;  mais  il  s'en  fait  peu  de  plantations. 
Seul ,  le  territoire  de  quelques  communes  du  canton 
de  Menetuu ,  est  couvert  d'arbres  fruitiers  qui  procav- 
rent  une  aisance  assez  grande  aux  habitant*  ,  et  quL 
donnent  à  la  contrée  l'aspect  d'un  vaste  verger.  —  Les. 
jardin*  ou  marais  de*  environ*  de  Bourge*,  de  Mrhunr 
de  Vierzon  et  de  Saint-Amand  fournissent  d'excellent*» 
légume*.  —  Le»  haricot*  sont  cultivés  en  grand  aux. 
environ»  de  Craçay  et  de  Mehun.  —  Saint-Bouise  (can- 
ton de  Sancerre)  est  renommé  pour  ses  belle*  asperges* 
et  surtout  pour  *e»  melons  qui  viennent  en  plein  champ. 

Rsgnb  minéral.  —  Le»  principale»  richesses  métalli- 
ques du  départ,  consistent  en  mine*  de  fer  d'excellente 
qualité. —  Il  existe,  suivant  d'ancienne»  tradition*,  une 
mine  de  cuivre  dan*  les  en»  irons  de  Sens- Beau-jeu  ,  des 
mines  d'argent  près  de  Celie-Bruyere ,  de  Vierzon,  et 
au  Puils-d'Abert,  non  loin  de  Saint-Amand;  mais  au- 
cunes de  ce*  minet  ne  »ont  exploitée».  —  De»  titre* 
prouvent  qu'on  a  autrefois  exploité  dsn»  le  Berri  dea. 
mine*  de  plomb.  —  Parmi  le»  substances  en  exploita- 
tion ,  on  cite  la  manganèse,  la  houille,  l'ocre,  le  gré*, 
la  pierre  de  taille  calcaire*,  la  pierre  meulière,  le  mar- 
bre de  divertet  qualités,  la  marne,  le  gypse,  la  terre 
à  porcelaine,  la  terre  à  foulon,  etc.  —  Le*  carrière» 
de»  environ*  de  Bourge»  fournissent  des  pierres  tendres, 
et  blanches,  qui  durcissent  à  l'air,  et  qu'on  emploie 
comme  moellon*  et  comme  pierre*  de  taille  Ce*  car- 
rière* sont  remarquable*  par  leur  étendue  souterraine; 
on  y  trouve  diverse*  coquille»  pétrifiée»,  principalement 
de»  térébralule*  et  quelques  ammonites.  —  Il  existe 
à  Charly  «les  carrière*  de  pierres  dures,  d'un  grain 
serré  et  fin,  susceptible  de  recevoir  un  peau  poli,  et 
qui  peuvent  être  employées  avec  avantage  dans  l'archi- 
tecture. Toutes  les  statues  qui  décorent  la  cathédrale 
de  Bourges  ont  été  exécutées  en  pierres  de  Charly. 

Eaux  minérales.  —  Il  existe  à  Bourges,  dan»  le  fau- 
bourg Saint-Privé ,  une  source  ferrugineuse  froide . 
connue  sou»  le  nom  de  Fontaine -de- Fer ,  et  qui  était 
autrefoi»  trè»  fréquentée. 


au  confluent  de  l'Auron,  ch.-l.  de  préf  ,  à  M  1.  tll 
S.  de  Pans,  distance  légale.  Ou  paie  »  postes.  Pop.  1»,7»  bah. 


—  Bourges  est  l'aBcteone  Armriewm ,  capitale  des 
soutint  contre  César  us  siège  célèbre.  —  Cette  ville,  i 
riche»  de  la  Canle,  existait  1 1U  ans  après  la  fondation  de  Rosse  , 
et  i.li  ans  avant  l'ère  chréurune  ,  elle  était  alors  la  capitale  de  la 

Gaule  celtique  ;  c'est  sous  le  règne  d'uu  de  ses  roi»  (Ambigat ,  con- 
temporain de  Tarqtiiu  l'Ancien) ,  que  Dellovèse  et  Sigovèse  firent, 
avec  un  corps  nombreux  de  guerrier»,  une  foolc  de  Celte*  de  tout 
Age,  de  tout  rang  et  de  tout  sexe,  deux  grandes  incursion»  en 
Germanie  et  en  Italie.  Aprè»  la  prise  de  Huorge»  par  César,  celte 
tille ,  détenue  la  métropole  de  l'Aquitaine,  resta  jntqu'en  474 
»oa»  la  domination  romaine;  elfe  tomba  alors  au  pouvoir  de» 
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Vitigoth»  .  puis  son»  celle  des  Franc».  —  A  la  mort  de  Clovi»  ,  elle 
fit  partie  du  royaume  d'Orléans ,  qui  échut  en  partage-  a  CloJouiir, 
«t  fut  réunie  à"  la  couronne  de  Franrc ,  en  SU  ,  par  Clolaire  II. 
Bourges,  métropole  de  '. 'Aquitaine,  avait  clé  la  révidrnec  d'un 
préfet.  Devenus  maîtres  de  Bourges  ,  loi  Godai  remplacèrent  le 
préfet  par  un  due ,  auquel  Clou»  substitua  un  couite.  Cet  comtes 
■'étaient,  comme  nous  l'avons  dit ,  nue  desoflicicr»  du  R<n,  ré'»- 
cable»  à  M  volonté.  Il»  proCtereut  de  la  faible»»  des  turcesseura 
de  Cbarlemague  pour  >e  faire  souverain»  héréditaires  de»  prov iuce» 
dont  ils  n'étaient  que  gonverneur»  temporaire».  —  Bourges  eut 
alors  ses  comtes  particuliers;  an  d'eux,  Herpin  ,  roulant ,  ver» 
Fan  1100,  fjire  partie  de  la  première  croisade,  tendit  a  I*  t  si— 
lippe  I",  wu  comté,  moyrnnanl  60,000  soi»  d'or.  —  Bourse» 
demeura  réuni  à  la  couruune  jusqu'en  ISfi0,quc  le  roi  Jean 
l'érigea  en  duché-pairie ,  en  faveur  de  Jean  de  France,  son  CI», 
et  i  charge  de  réversion  a  la  ronronne,  à  défaut  d'enfant*  mile». 
—  Cette  Tille  »out<nl  divers  siège»  et  fut  prise  et  reprise  plusieurs 
fois.  —  En  58 j  ,  les  Poitevin»,  les  Tourangeau».,  les  Angevin», 
t'en  emparèrent  et  la  dclruinrcut  en  partie.  —  En  762,  Pepiu-lc 


s:: 


Bref  la  prit  après  un  long  siège  — En  878,  elle  fut  prise  et  pUIée 
«rmaud».  En  1413,  elle  fut  inotilement  assiégée  par  le 
vurgogne.  —  Cbarles  VII  y  trouva  un  refuge  au  com- 
mencement de  son  règne ,  et  les  jubilants  lui  donnèrent  une 
preuve  de  fidélité  eu  chassant  de  la  ville  quclqurs  seigneurs  fran- 
çais qui  y  étaient  entrés  sous  la  couJuite  du  duc  de  Doussac,  et 
qui  voulaient  la  livrer  aux  Anglais.  Ce  fut  a  cette  occasion  que  la 
noblesse  fut  accordée  au  maire  et  aux  éclirvius  de  Bourge».  — 
En  11-6  5.  les  protestants,  commandes  par  le  duc  de  Mougoinuirry, 
s'emparèreut  de  Bourges  par  surprise,  et  la  pdlèreut.  —  La  ville 
fut  reprise  la  même  année  par  le»  troupe»  roi  aie»  ,  après  uu  sit-ge 
de  quinze  jours.  —  En  I  Vj4  ,  le  seigneur  de  la  Châtre  reconnut 
l'autorité  de  Henri  IV,  et  lui  rendit  l.i  ville  et  la  grosse  tour.  — 
Bourges  prise  par  les  protr»tant*  en  1615,  fut  reprise  en  1616, 
par  le  Maréchal  de  Montigny.  —  En  1651  ,  le  prince  de  Condé 
cherchant  â  esciter  une  guerre  civile ,  s'y  était  retiré  et  voulait  y 
soutenir  un  siège.  —  Le»  habitant*  s'opposèrent  a  sa  résolution  , 
•t  la  même  année  le  Roi  fit  sou  entrée  solennelle  dau»  la  ville.  — 
C'est  alors  que  sur  la  demande  des  habitant»  de  Bourges,  la  for- 
tere»»c  dite  la  Grotf-T**r,  fut  détruite.  —  Bourges  a  été  de  tout 
temps  la  capitale  du  Berri.  Ses  siège»  ue  sont  pas  les  seuls  désas- 
tres qu'elle  ait  éprouvé».  —  Elle  fut  ravagée  par  diver»  iuccudic». 
—  I  ci  1353,  elle  fut  à  moitié  brûlt-c ,  l'égli»e  cathédrale  et  le 
palais  archiépiscopal  échappèrent  au  désastre.  —  En  1447,  uu 
nouvel  incendie  détruisit  plus  de  6,000  maisons  ;  10  abbayes  furent 
la  proie  des  flamme».  —  Cet  iucendic  ]Kirta  au  commerce  de 
Bourges  , alors  florissant ,  un  coup  dont  il  n'a  jamais  pu  se  relever. 
Les  fabricants  de  draps  dont  le  nombre  était  considérable  quittè- 
rent U  ville  et  portèrent  en  d'autre  »  contrée»  leur  industrie.  — 
Lyon  ,  où  l'on  transfera  deux  de»  foire»  qui  se  tenaient  a  Bourges, 
fut  une  de»  vdles  qui  lira  le  plu»  d'avantage»  de  ce  désastre.  — 
La  population  de  Bourges  a  été  aussi  décimée  par  la  peste.  U 
périt  5,000  personnes  dans  celle  de  IÛ83.  —  Parmi  le»  édifices  de 
Bourges,  au  premier  rang  on  remarque  la  Catk/Jmle,  dédiée  à 
saint  Etienne,  magnifique  monument  qui  remonte  aux  premiers 
l  de  l'établisseuicut  du  christianisme  dans  les  Gaules;  c'est 
i  plu»  beaux  édifice»  gothique»  qui  existent  en  Frauce  ;  le 
palais  de  l'archevêché ,  dont  le  jardin  dessiné  par  Lenûtrr ,  est 
décoré  d'un  obélisque,  niouumcut  élevé  au  duc  de  Charost  ,  le 
Larochcfoucaull-Liancourt  du  xvtit'  siècle;  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture, qui  était  avant  la  Révolution  l'hôtel  de  l'iuteudance ,  et  près 
duquel  ou  voit  une  construction  gothique,  curieux  débris  provenant 
de  l'ancienne  église  «le  Saint-Crsiu  ;  c'est  un  portail  sur  lequel  est 
on  calendrier  antérieur  â  celui  réformé  par,  le  pape  Grégoire  ; 
l'année  y  commence  en  février.  —  L'Uôtrl-de-VilIe  est  l'ancien 
hôtel  de  Jacques  Cour,  célèbre  et  infortuné  argrulirr  de  Char- 
les VII ,  un  de»  plus  illustre»  citoyens  dout  U  ville  de  Bourges 
paisse  s'honorer.  C'e»t  un  édifice  gothique  d'excellent  goôt  et 
dont  les  mnradle»  intérieures  et  extérieure»  sont  décorée»  de 
scnlptnres  gothiques  du  fini  le  plus  précieux.  On  lit  encore  sur 
■ne  balustrade  de  pierre  découpée  a  jour  et  qui  communique  à  la 
campanille  de  l'horloge,  la  fameuse  devise  de  l'ancien  proprié- 
taire de  l'hôtel  :  A  t*ur  vadUm  n>»  J'impomtU,  Ce»  mots  sont 
échu  eu  lettre»  »culptée»,  précédée»  de  cutur»  et  de  coquilles  de 
Saint-Jacques,  arme»  parlante»  de  Jacques  Cour.  —  Outre  la 
mairie,  l'hôtel  de  Jacquet  Cceur  renferme  les  salle»  de  la  cour 
royale  ,  de»  tribunaux  de  1  "  instance ,  de  commerce  i  l  de  la  jus- 
tice de  paix.  —  Les  prisons  sont  construites  sur  1rs  ruines  de 
l'ancien  palais  des  ducs  de  Berri  ;  ce  qui  reste  des  mur.iillei  du 
vieux  palais,  sert  à  euclorc  leurs  cour».  —  (in  remarque  encore 
à  Bourges,  la  caserne  qui  est  l'anrien  grand  »cuiiua;re,  la  «tille 
de  spectacle,  petit  édihce ,  mai»  d'une  forme  élégante;  l'hôpital 
général,  l'Hôtel-Dieu  ,  le  collège,  la  maison  de  dépôt ,  etc. — 
La  bibliothèque  publique  est  riche  d'environ  11,000  volume».  On 
Toit,  parmi  les  manuscrits,  un  très  beau  Sallustr. —  La  ville  pos- 
sède un  grand  nombre  d'agréable»  promenades,  parmi  lesquelles 
M  remarquo  U  place  Sérancourt,  le  jardin  de  l'arche  fiché,  U 


place  Saint-Pierre,  le  cours  Beauvoir,  la  place  Villeneuve  et 
toute»  les  promenades  qui  ont  été  établies  sur  les  anrien»  rem- 
parts. —  La  maison  qu'a  habitée  le  célèbre  Cuja»,  et  qui  ■  été 
achetée  par  la  ville  pour  y  établir  une  caserne  de  gendarmerie, 
se  voit  encore  dau»  la  rue  des  Arènes  ;  on  y  remarquait  U  y  a  quel- 
que» années  ,  dr»  bas-relief»  d'une  sculpture  curieuse,  et  quelques 
fmgmcot»  de  peintures  a  fresque.  —  Les  rues  de  Bourges  sont  en 
géurral  assez  large»  et  bien  percées,  mai»  elles  paraissent  tristes 
et  déserte»  a  cause  de  la  faible  population  de  la  ville  et  du  genre 
de  construction  de»  maisons ,  qui  la  plupart  tont  titoée»  entre 
cour  et  jardin.  —  L'enceinte  de  la  ville  ,  qui  a  environ  une  lïrue 
de  tour,  renferme  d'ailleurs  de  vastes  espaces  où  il  ne  s'élève 
anrunc  habitation ,  et  qui  ne  présentent  que  des  jardins,  des 
promruades  ou  de»  cultures.  —  Bourges  est  arrosée  par  trois  ri- 
vière», l'Auron  ,  l'Tèvre  et  l*Yèvrette,  dont  aucune  n'e»t  navigable. 
Vue  du  côté  des  port. -s  d'Auron,  la  ville  se  prétente  en  amphi- 
théâtre, mai»  il  est  difficile  que  d'aucun  côté  un  puisse  facilement 
en  saisir  l'ensemble. 

Aix-n'ArjoiLLos  (t,**),  sur  la  rive  gauche  du  Collin»  ,  ch.-l.  de 
cant.,  à  4  I.  1 1*3  N.-E.  de  Bourges.  Pnp.  1,*80  Uab.  —  Cette  petite 
ville  ancienne,  a  laquelle  Chaumeau,  l'historien  du  Berri,  donne  pour 
foudatrur  Sitiacu»,  fil»  d'Ajax ,  parait  devoir  son  origine  à  no 
château  appartenant  au  xu*  siècle  à  un  seigneur  de  Sully, 
nommé  Cilloo.  —  C'était  jadis  une  ville  entourée  de  fossés  et  de 
muraille»  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges,  mais  qui  rainée 
par  le»  guerres  civiles  des  xvc  et  xvi*  siècle» ,  n'a-  pas  pu  réparer 
se»  perte»  et  n'est  plu»  maintenant  qu'un  simple  bourg. 

BatTOY,  ch.-l.  de  cant. ,  à  7  1.  0.  de  Bourges.  Pop.  687  hab.  — 
Ce  bourg,  aujourd'hui  peu  important,  est  situé  près  des  ruines 
d'un  ancien  château-fort  entouré  d'un  double  fossé  dont  l'un  a 
environ  60  pieds  de  largeur.  —  Ce  château  fut  assiégé  et  pris 
plusieurs  foi»,  entre  autre»  en  1412,  par  Charles  VI.  — A  un 
demi-quart  de  lieue  nu-dela  ,  a  l'est  du  bourg  ,  on  retrouve  le» 
retranchement»  d'un  ancien  camp  qni  a  sans  doute  été  occupé  par 
les  troupes  qui  ont  assiégé  le  château. 

Cus.av.iT  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Arnon  ,  cb.-l.  de  cant.,  à  6  I. 
S.-O.  de  Bourges.  Pop.  1,23»  bah.  —  Ce  bourg ,  assez  mal  bâti , 
que  traverse  la  route  royale  de  Bourges  à  Cbâleauroux ,  était  au- 
trefois une  ville  entourée  de  murailles  garnies  de  tours.  —  Elle 
avait  d'altord  le  titre  de  comté  et  fut  plus  lard  érigée  en  durhé- 
paine,  en  faveur  d'un  des  descendants  de  Philippe  dr  Bétbune. 
—  Oo  y  remarque  l'église  paroissiale  dédiée  à  saint  Martin  ,  près 
de  Liqurlle  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancien  château,  que  des  fos- 
sés larges  et  profond»  et  de  hautes  murailles  bastionuéet  rendaient 
autrefois  très  fort.  Les  fortifications  du  château  et  de  U  ville  ont 
été  détruites  pendant  les  guerre»  de  la  Ligue. 

CnacsY  ,  sur  le  Fouxon,  ch.-l.  de  cant.,  a  12  I.  t|2  O.  de  Bour- 
ges. Pop  2,787  hab.  —  Pré»  de  Craçay  et  »ur  la  route  de  Pari»  à 
To 


'ouloute,  on  remarque  un  amat  de  sept  a  huit  pierres  éi 
connue»  dau»  le  pay»  «ou»  le  nom  de  Pitrrtt  Jotln  ,  dont  l'i 


gemenl  annonce  l'ouvrage  de»  hommes;  i 
le»  ruines  de  quelque  monument  celtique,  élevé  a  la  suite  d'une 
victoire  ou  en  l'honneur  de  quelque  chef.  —  Craçay  est  une  pe- 
tite ville  mal  bâtie,  d'origine  fort  aucirnne.ct  qui  avait  au  moyen- 
âge  le  titre  de  baronnie.  Se»  seigneur»  se  qualifièrent  de  tint,  »  r- 
i««,  et  finwaj  ;  un  d'eux,  Rrgnaud  VII  ,  vendit  cette  seigoeorie 
a  Jean  de  Franrc,  due  de  Berri,  qui  en  fit  duo  au  chapitre  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Bourge».  —  Craçay  était  alurt  entourée  do 
muriidlc»  flanquées  de  tour»  ;  la  plu»  grosse,  la  tuur  de  Brrb-, 
existait  encore  dans  le  siècle  dernier,  c'était  une  masse  octogone 
bâtie  sur  une  élévatiou  et  soutenue  par  quatre  forts  arcs-boutant». 

MxNutt ,  sur  la  rire  droite  de  l'Yevre ,  ch.-l.  de  canton ,  à  4  I. 
f  1*2  S.-O.  de  Bourges.  4>op.  8,110  hab.  —  Cette  petite  ville  est 
très  ancienne,  elle  a  eu  dr»  seigneur»  particulier»  jusqu'à  la  fin 
du  xtli*  siècle.  Alors  elle  passa  par  mariage  à  Robert  de  Courte- 
nuy,  petit-fils  de  Loiiis-lr-Gro» ,  et  frère  cadet  de  l'empereur  de 
Con»tantioople.  —  Ainicie  de  Courtenay  épou»a,  en  1262,  Robert, 
comte  d'Artois,  neveo  de  saint  Louis.  —  Mehun  fut  confisqué  en 
1632  sur  Robert  III  d'Artoi»,  et  réuni  au  domaine  de  l'Eut.  — 
Cbarles  VII  aimait  le  séjour  de  Mehun.  Il  y  avait  fondé  une  cha- 
pelle dépendante  de  l'église  dédiée  à  Kotrc-Daroe  et  une  roala- 
drerie.  II  a  voulu  que  ses  entrailles  y  fusient  enterrées.  —  On 
ruit  encore  pré»  de  Mehun  le»  ruiucs  du  vieux  château  qui  avait 
été  témoin  de»  amour»  de  ce  prince  avec  Agnès  Sorel.et  où  plus 
tard,  craignant  d'être  empoisonné  par  son  fil»  Louis  XI ,  il  te  laissa 
mourir  de  faim,  —  Les  débris  d'une  chapelle,  ceux  d'un  esralirr 
gothique,  une  tour  et  quelques  murailles  dégradées  sont  les  »ruls 
restes  de  ce  magnifique  édifice,  dont  le  feu  du  ciel  a  bâté  la  des- 
truction. 

Vitnzox,  sur  la  rire  droite  de  l'Yèvre  et  sur  le  canal  du  Berri , 

rh.-l.  de  cant.,  a  9  I  N.-O.  de  Bourge».  Pop.  4,706  habitants  — 
Cette  »ille  est  fort  ancienne.  —  Le  roman  de»  Chevaliers  de  la 
Table  ronde  en  fait  mention.  D'après  ce  roni.iu  elle  appartenait  an 
roi  Ban  dr  Benoit.  La  tradition  prétend  même  qu'elle  était  cons- 


truite sur  les  ruine»  d'une  ville  gi.uloise  détruite  lorsque  les  Bi- 
tunge»  brûlèrent  cux-inctne*  les  cités  de  leurs  pays  afin  d'arrêter 
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U  marrhe  de  César.  —  An  ix*  tiède  Vierxnn  dépendait  de  Thi- 
bault comte  de  Blois,  qui  la  donna  en  fief  à  un  comte  particulier 
nommé  Humbaul-lc-Tortu.  La  «dlc  était  al«r»  entourée  de  mu- 
raille*, et  possédait  un  châtran  fort  considérable ,  dont  oo  «oyait 
enrorr  de*  ruines  dam  le  siècle  dernier.  —  En  1196,  Rirlsard 
d'Angleterre,  qui  te  regardait  comme  seigneur  suicraio  de  Yier- 
xou,  irrité  de  ce  que  le  romtc  Guillaume  l*r,  réfutant  de  le  recon- 
naître en  cette  qualité,  avait  rendu  hommage  an  roi  de  France, 
détruisit  la  ville  aprè»  l'avoir  livrer  au  pillage.  C'est  à  cette  époque 
que  le  château  fut  détruit.  -  Virnon  fut  encore  prise  et  pillée 
en  1356  par  l'armée  du  prince  Soir,  elle  retta  au  pouvoir  de»  An- 
gtais  jusqu'en  1370  qu'elle  fut  reprise  par  le  conuétahle  Duguc*- 
clin.  —  I.a  postérité  de  Hurohant  le  Tu 


S 


postérité  de  Iftimhaut  le  Turtu  avait  Gui  en  1280  d.m» 
la  personne  d'une  fille  unique  qui  épousa  Geoffroy  de  Brabant, 
seigneur  d'Arsdtot ,  dont  la  fille  eut  pour  époux  Gérard  ,  comte 
de  Julicrs.  Il  exi*te  de>  monnaie*  de  cette  dame  appelée  Marie , 
qui  représentent  d'un  coté  une  croix  et  de  l'autre  un  lion  ram- 
pant avec  ces  deux,  mats  :  ÙomM  f'irumui.  —  La  seignenrie  de 
Tierzon  fut  confisquée  sur  Guillaume  de  Julien ,  qui  prit  parti 
»onr  Robert,  romte  d'Artois  dans  sa  rébellion  contre  Philippe 
e  Valois.  — -  Vienon  resta  quelque  temps  réunie  an  domaine  de 
ta  couroone  et  fut  ensuite  duunéc  par  le  roi  Iran  à  son  fils  le  duc 
de  Bcni.  — 1  TJne  princesse  de  cette  maison  porta  par  son  mariage, 
dans  le  xisr*  siècle,  la  seigneurie  de  Yierroo  a  un  duc  de  Buur- 
bon  ;  plut  tard,  cette  seigneurie  fut  confisquée  par  François  l*r 
comme  appartenant  au  fameux  roanétahle.— Vierxon  a  été  depuis 
tenue  par  engagement  par  la  maison  de  Condé.  —  Située  au  con- 
fluent du  Cher  et  de  l'Tévre.  entourée  de  riants  coteaux  et  de 
vaste*  prairies ,  cette  ville  offre  un  des  sites  le»  plua  agréables  du 
département. 

SatifT-AMUXD,  au  confluent  de  la  Marmandr  et  du  Cher,  ch.  1. 

d'arrond.,  à  11  I.  S.  de  Bourges.  Pop.  6,988  hah  Cette  vUle  a 

été  bâtie  dans  le  xr*  siècle,  sur  l'emplacement  où  se  tenaient  les 
foires  d'Orval ,  gros  bourg  peu  éloigne  du  château  de  Mont-Rond. 
En  1410,  ce  château  et  Orval ,  a»»iégés  par  les  Anglais,  furent 
pris  et  brûlés.  —  Le  couuéUhle  d'Alhret ,  qui  en  était  seigneur, 
fit  élever  sur  le  champ  de  foire  des  baraques  où  se  retirèrent  le* 
habitant*  ;  bientôt  ces  baraques  devinrent  des  maisons  .  la  popu- 
lation augmenta ,  et  en  1434  on  reiguit  de  murailles  la  ville  nou- 
velle, qui  prit  alors  le  nom  de  Saint- Arnaud.  —  Le  château  de 
Mont-Roud  avait  été  rétabli ,  il  passait  pour  une  des  places  le* 
pins  fortes  du  royaume.  Maxiinihrn  de  Bétbune ,  dur  de  Sully,  y 


avait  fait  ajouter  de  nouvelles  fortifications.  Il  le  vendit  en  16*0 
au  prince  de  Comté ,  qui  augmenta  encore  ses  moyens  de  défense. 
—  Pendant " 


il  les  guerres  civile»  du  xvu*  siècle,  ce  château  tut  >c- 
,  1650.  1661  et  1641 ,  par  les  partisans  des  prince,  armés 
contre  l'autorité  royale.— Le  cuinte  de  Palluau  l'attaqua  en  15  1 
et  ne  parvint  à  s'en  rendre  maître  qu'après  un  siège  qni  dura  un 
nn  Le  château  de  Mont-Rond  fut  démoli  en  1852  :  on  peut  juger 
encore  par  *e«  ruines,  qui  dumiuent  Sainl-Amand  ,  quelle  a  été 
son  importance  réelle. — Saint. Amand  est  une  très  jolie  ville  régu- 
lière, ornée  do  coustiurtion*  d'asscx  bon  goût,  et  près  de  laquelle 
passe  uu  do  embranchements  du  canal  du  Brrri. 

Ch»ti;*ii-Mi.ii.l*m  ,  <  li  t.  de  t-ant.,  à  8  1.  S.-O.  de  St-Am.md. 
Pop.  2,463  hah.— Cette  petite  ville,  dont  on  attribue  1a  fondation 
aux  Romains,  est  située  sur  te  fljnc  d'au  coteau,  dans  un  pays 
qni  offre  des  a»pe«  t»  variés  et  agréable*.—  On  t  remarque  un  an- 
cien château  ,  que  l'on  fait  remonter  jusqu'à  l'époque  romaine  , 
qui  est  acculé  à  uue  grosse  tour  carrec ,  de  72  pieds  de  haut  et  de 
47  de  large  .dont  les  muraille*  out  I S  pieds  d'épaisseur,  fin  voyait 
autrefois  sur  la  lanterne  de  l'espèce  de  dôme  qui  terrait  de  toiture 
a  ce  château  ,  une  statue  do  cuivre  doré  représentant  nne  femme 
dont  Ja  partie  inférieure  du  corn»  se  terminait  en  qneue  de  ser- 

Ernt;  c'était  Millusine ,  cimier  de*  armes  de  la  maison  de  Saint- 
elais-Lutigruu ,  à  laquelle  la  seigneurie  de  château-Mciltant  avait 
appartenu.  —  Ce  rliltrau  ,  entouré  d'eau  ,  offre  un  singulier  mé- 
lange d'architecture  de  plusieurs  tiède»  et  de  genres  opposé*.  De 
grosse*  tutir»  carrées,  avec  des  meurtrière»  et  de»  marhicouht  à  la 
*arra»inr  ,  t'y  trouvent  acculée»  à  det  tours  et  de»  tourelle»  octogo- 
ne* décorée»  de  précieuse»  «culpture»  et  d'arabesque»  fantastiques. 

Cnstl.il  -cUir,  tur  le  Cher,  ch.  1  de  cant.,  à  SI.  I|2  71. -U.  de 
Saint-Amand.  Pop.  2,019  hah.  —  Cette  petite  ville  ancienne  était 
autrrfois  défendue  par  uu  château  -  furt  bâti  par  Guillaume  de 
l'Aubépine,  uu  de  ses  seigneur»;  elle  se  divisait  en  ville  ha»«c  et 
en  ville  haute.  L»  VÎlli  basse,  située  sur  le  penchant  de  la  colline, 
t'étend  jusqu'à  la  rivit  re  du  Cher.  Il  reste  a  pcme  quelques  trace* 
de  son  ancien  château. 

CinTiLir  'l.f.l  ■  sur  la  rive  droite  du  Portefeuille ,  chef-lieu  de 
cant. ,  a  4  1.  O.  d»  S  nul- Arnaud,  l'np.  1,861. — Ce  bourg  ,  qui  reu- 
ferme  un  a*»et  grand  nombre  «le  maison*  bourgeoise*  propres  et 
agrealilc»  ,  est  duiuiué  par  une  hauteur  tur  laquelle  un  remarque 
le»  vestige,  d'un  ancien  château  du  xue  ticcU,  qui  a  tan»  doute 
donné  le  uum  an  bourg. 

CuLi.t.t ,  tur  la  rive  ganrhe  de  t'Arnon  ,  à  S  I.  S.-O.  de  Saïut- 
Amacd.  Pop.  1,189  hah.  —  Culian  ett  une  petite  lilleasseï  agréa- 
blcaicut  tituce  lur  la  crétc  et  tur  le  penchant  d'une  moutagne ,  au 


uns  importance. 

de  l'Aruon ,  chef-t.  de  cant. ,  à  6 
1,987  hah.  —  Cette  petite  ville, 
:nduc»  par  det  tourt  et  par  det 


sommet  de  laquelle  on  remarque  le*  ruines  du  château  de  Croi  „ 
•mienne  forteresse  féodale  du  m*  siècle,  que  flanquent  encore 
trois  grosses  tourt  à  mâchicoulis  et  à  meurtrières. 

Di.i.-i.r-Roi ,  tur  la  rive  droite  de  l'Auron  ,  rh.-t.  de  cant. ,  à  S 
I.  If.  de  Saint-Amand.  Pop.  3.874  !  ■  J »  —  Cette  ville,  où  quelque» 
auteurs  ont  voulu  retrouver  le  norioJmiUÊM  qui  *e  soumit  a  César, 
lorsqu'il  entra  sur  le  territoire  des  Biturigc*.  était  dans  te  xu* 
siècle  une  de*  trois  principales  cités  de  l'Aquitaine.  Elle  était  alors 
entourée  de  mur*  et  protégée  |  ar  un  château-fort.  —  En  1 184  , 
le»  habitant»  du  Bcrri .  commandé»  par  Ebbet  de  Cbarenton  et 
réunit  anx  troupes  de  Philipi.r-Auguttc  ,  détruisirent ,  dan*  le» 
environ*  de  Dua  te-Roi,  uue  bande  de  10,000  brigands  qui,  ion» 
le  non  de  Cottcreanx  ou  Routier»,  ravageaient  la  France.  —  Dun 
eut  long-temps  des  seigneur»  particulier»  ;  elle  fut  réunie  au  do- 
maine royal  par  Philippe  1er.  —  Philippe-lc-Bel  l'échangea  avec 
Henri  de  Sully;  mai*  les  bourgeois  de  Dun  furent  si  ton.  h-  s  de 
cette  aliénation  ,  qu'il»  prièrent  Charte»  IV  de  la  révoquer,  et  lui 
payèrent  f  .000  livre*  pari*i»  pour  que  la  ville  demeurât  perpétuel- 
lement annexée  au  domaine  royal.  Ou  pente  que  r'rtt  a  cette  oc- 
casion qu'elle  a  prit  le  nom  de  DuB-tV-itei.  —  Charles  VU  oublia 
le»  promette»  de  Charles  IV,  et  donua  eu  1430  la  ville  de  Dun  a 
un  teigueur  écossais  qui  lui  avait  aineué  un  renfort  considérable  ; 
mais  à  la  demande  de*  habitant»,  il  révoqua  bientôt  cette  donalic.u 
et  rétablit  la  ville  dan»  le  domaine  de  la  couronne.— Sou»  le  règne 
de  ce  prince,  Dun  eut  tes  faubourg»  brûlés  par  les  Anglais,  la 
ville  même  fut  prite  et  pillée  eu  1621.  —  Dun-le-Roi  n  est  plut 
aujourd'hui  qu'une  petite  ville  tan»  importance. 

LiasititEs ,  tur  la  rive  droite  t" 
L  Ml  O.  de  Saint-Amand.  P..p.  I 

autrefois  clo»e  de  muraille*  défendue»  par  de»  tour»  et  par  de» 
foise»  ,  est  située  dan*  un  vallon  riant  et  .fertile  ;  c'était  le  aiége 
d'une  lia ronuie  dont  le»  seigneur»  prenaient  le  titre  de  nrvr,  ^entrer 
et  âarsviw  <tV  Ligmim.  —  Liguièrct  a  possédé  au  moyen-âge  un 
château  qui  passait  |tour  un  des  plus  fort»  du  Brrri ,  et  qui  servit 
de  refuge  aux  familles  de  Charlrt  VI  et  de  Charlex  VII ,  turtout 
lorsque  ce  dernier,  dont  le  royaume  était  au  pouvoir  det  Anglais, 
se  voyait  réduit  à  la  simple  condition  de  roi  de  Bourges.  L  ett  à 
Lîgntèret  que  fut  élevée  la  première  épouse  de  Louis  XII,  Jeanne* 
de  France,  fille  de  Louis  XI ,  cette  princesse,  retirée  à  Bourget 
après  son  divorce,  visita  souvent  le  lieu  où  t'étaient  paisiblement 
écoulée*  set  première*  anuée*.  —  Liguicre»  fut  le  berceau  dn  cal- 
vinisme dans  le  Bcrri  ;  Calvin,  lorsqu'il  faisait  son  droit  a  Bourge*, 
venait  t'y  exercer  à  prêcher  et  y  était  favorablement  accueilli  pie 
te  teigueur  et  par  les  habitants.  —  La  ville  eut  à  souffrir  dant  le» 
guerre»  de  religion  ;  elle  fut  pillée  et  brûlée  en  1661  et  1569.  — 
Près  de  Lignirret ,  et  de  l'autre  coté  de  l'Aruon ,  est  le  grand 
étang  de  Villirr*,  fort  poissonneux,  et  qui  •  pré*  de  tept  heurs 
de  tour.  — -  A  deux  lieues  au  nord  de  Liguières  ,  et  sur  le  cbeni.n. 
vicinal  qui  conduit  à  Itsoudun  ,  on  trouve  1rs  reste*  de  l'ancienne 
abbaye  de  Chétal-Broolt ,  nsagui/iqnc  courent,  un  de»  chefs-tien  t. 
de  l'ordre  des  Bénédictin»,  et  qui  jouissait  de  plus  de  40,000  li- 
vre* de  rente.  L'origine  de  cette  abbaye  remonte  à  l'an  1093.  — 
Lcglite  est  une  des  plus  belles  et  des  plut  vaste»  du  département; 
mai»  elle  ett  dau»  uu  état  complet  de  dégradation ,  et  a  besoin  de 
nombreuse»  rrparatioua.—  La  inaiton  conventuelle  est  on  trèt  bel 
édifice  eu  bon  état  .  le»  bâtiracuti  qui  en  dépendent,  un  jardin  do 
plutieur»  .u  ut  s  entouré  de  mur»,  une  fontaine,  un  réservoir,  de 
auperhr»  cour»,  etc.,  la  rendent  très  propre  à  recevoir  un  collège 
ou  un  grand  établissement  industriel. 

S  •.  s  ■  i.Fir.i  ,  à  une  demi-lieue  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
rh.-l.  d'arrond.,  à  II  I.  1(3  N.-K.  de  Bourget.  Pop  3,085  hah. 
—  Cette  vdle,  située  sur  le  sommet  d'une  montagne,  ett  mat 
bâtie ,  usai  percée  ;  1a  plupart  de  »e»  rue» ,  a  cau»c  de  leur  pente 
rapide,  »ont  impraticable»  pour  le»  voituret.  — -  Mail  si  l'intérieur 
de  la  ville  ett  peu  agréable  pour  1rs  habitant» ,  ilt  en  tout  dé- 
dommagé* par  le*  perspective»  magnifique»  dont  ils  jouissent  de 
différents  endroit* ,  et  surtout  de  l'esplanade  de  la  porte  de  Ct"  , 
d'où  l'on  plane  sur  un  vaste  panorama  qui  domine  le»  coteaux 
couvert»  de  vignes,  le»  riants  vallon»  du  Sancerruis,  et  d'où  l'on 
découvre  pendant  14  heuet  la  belle  vallée  de  la  Loire ,  le  fleuve 
au  cour»  tortueux  ,  le»  villrt  richet  et  commerçantes  qui  ornent 
set  bord*.  —  Suivant  quelquet  auteurs,  SaucerTe  aurait  été  bâti 
par  Jules-César  ;  mai»  cette  opiniou  n'est  pas  admise  par  lea  bon* 
critique».  On  croit  que  c'est  une  ville  plut  moderne,  fondée  par 
Charlctnague,  «pu  la  peupla  d'une  colonie  de  Saxon* — L'origine 
du  nom  de  Sancrrre  ne  serait  donc  pat  S*cr*m  Cmmrit  ;  mai* 
5axic»»-/  %  or.  — Cette  vdle  rut,  de»  le  xttl'  t  iérde ,  le  litre  de 
romté*  elle  p. usa  de  la  maison  de  Clsampague  dan»  celle  de 
Clcrinont ,  en  1406  ,  par  le  mariage  de  Marguerite,  seule  héri- 
tière de  Jean ,  comte  de  Sancerrr. — En  1436 ,  une  autre  î~ 


rite  l'apporta  dant  la  maison  de  Bcud;  enfin,  en  1614,  elle  de- 
vint la  propriété  de  Heuri  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  et  elle 
est  restée  la  propriété  de  cette  maison  jusqu'en  1769.— Cette  ville 
3  été  long-tcuipt  uue  de»  forteresses  principale*  des  calvinistes. 
Elle  soutiut  plusieurs  tiéget;  le  plut  mémorable  ett  celui  de  1473. 
Le»  at-iégéi  firent  nne  rcxulance  telle  que  l'on  dut  convertir  le 
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as— 


•iége  en  hlorn»  cl  chercher  «  le»  affamer;  la  famine  y  devint 
telle,  en  effet ,  qu'après  avoir  épuise  le»  provision»  le»  pin»  im- 
tes  habitant»  en  vinrent  à  te  nourrir  de  rliair  humaine. 
-  -  En  1531  ,  Sancerre  fut  prit  par  le  prince  de  Coudé;  •«» 
TirtHiratioB»  furent  alur»  détraite»  et  se»  murailles  ratée».  Toute» 
te»  paroi»**»  voisine*  et  tonte»  le»  ville»  du  Béni  enrobèrent  de» 
nuTrier»  pnnr  travailler  à  aa  démolition  ;  Bourges  seule  en  fournit 
I ,900.  —  Satxrrrre  fut  encore,  en  1790 ,  le  tin  lire  d'une  insor- 
rrrriott  royaliste,  a  la  téte  de  laquelle  »e  rronvait  Phclippeaux , 
qui  depuis  défendit,  malheureusement  arec  tant  de  suceè»,  Saiut- 
J  au-d'Acrc  eooLr»  Bonaparte.  Cette  insurreruuu  fut  prompte- 


réprimée.  —  Il  ne  re»te  de»  anriruoe»  fortiGcatioos  de  San. 
i  «pie  quelques  fragment»  épsrs  et  1rs  ruine»  de  son  ancleu 
rhltrao.  On  remarque  surtout  une  hante  tour  qui  domine  la  tille 
et  dont  le»  muraille»  ont  14  pied»  d'épaisseur.  —  Une  belle  pro- 
menade, qu'on  nomme  In  Rtmprli.  a  remplacé  le»  fortification». 

—  La  Tille  »'e»t  embellie  depui»  quelque»  année»;  elle  renferme 
trois  place»  principale» ,  une  fontaine  et  plutieur»  pult»  public». 
Cfle  possède  antsi  un  collège ,  un  hApital,  quelque»  églises  d'o- 
ti^ioe  ancienne,  etc.  —  Pre»  de  Sancerre  te  trouve  le  uuurg  de 
Siint-lstnr ,  autrefois  siège  d'une  rirlie  et  antique  abbaye;  c'est 
de  cette  commune  qne  dépend  le  port  de  Saint-Thibault,  où  l'on 
i  mftarque  sur  la  Loire  tout  les  vins  qu'on  exporte  du  SanrrrToi». 

Aran.i  t  ,  snr  la  Hère,  rh.-l.  de  ranl. ,  a  9  I.  H.-O.  de  Sau- 
rrrre.  Pop.  Î.199  hab.—  Cette  ville,  qni  est  traversée  par  la  route 
de  Bourge»  à  Pari»,  existait  dans  le  xi*  siècle,  et  avait  dés  lor» 
de»  seigneurs  particulier»,  qui  en  firent  dou  au  .  haj.itre  de  l'c- 
glis*  Saint-Martin  de  Tours.  —  L'é  gli»c  paroissiale  de  la  ville  est 
nn.si  dédiée  à  Saint-Martin.  -  Aubiçny  était  alors  défendu  par 
un  rfelteau-fort  considérable  et  par  de  haute»  muraille»  avec  de 
profond»  fo».é».  On  jr  com|itait  4  porte»  avec  antant  de  faubourg». 

—  Le  chapitre  de  Saint-Martin,  afin  de  s'assurer  la  protection 
de»  Toi»  de  France,  consentit  a  partager  la  seigneurie  d'Aubigny 
arec  Louis  VII,  et  céda  plus  tard  l'autre  nrnir,.  a  Philippe- Au- 
fiosfe. —  Aubiguy  fut  donné  en  apanage  par  Philippc-lr-Bcl  a 
Louis  de  France,  chef  de  U  maisou  de  d*Evreux  ;  l'extinction  de 
rette  maison  fit  rentrer  cette  ville  dans  le  domaine  de  la  couroune. 

—  Charles  VII,  m  récompense  des  services  que  lui  avait  rendus 
icaa  Btu.nl,  connétable  d'Ecosse,  lui  donna,  en  1RS,  la  ville  et 
la  diatrllenie  d'Aubigny  —  Pendant  la  captivité  dn  roi  Jean  ,  celte 
ville  fut  prise  et  brûlée  par  les  Anglais  ;  un  la  reconstruisit;  mais 
elle  fut  de  nouveau  détruite,  en  1615.  par  nn  incradie  qui  n'é- 
pargna qu'une  seule  maison.  A  l'époque  de»  guerres  de  la  Ligue, 
le  duc  de  la  Chaire  assiégea  Aubigny  ;  mais  les  habitants,  encou. 
ragé*  par  l'exemple  de  Catltrriae  4e  Baicac,  ram  < 

due  <ia  Lcuox.  Isreut  usr  toile  ,  tJnr,  qu'il»  le 

à  lev.-r  1.  air*..  -  Malgré  se.  fréqsaent. 
trustions  suceesssives,  Ankigt»  est  noe  ville  pétale,  laide  et  mat 
Ma*.  Elle  a  perdu  toaleaoo  importance,  qui  a  doré  jusqu'à  U 
fin  àu  ne.  le  dernier,  grâce  a  un  r-omsrtorce  considérable  de  dra- 
perie, malhcareuteineut  aujourd'hui  sauts  aliateat  at  tan»  activité. 

UuiatriaïaiOHT,  ch.-l.  de  caul.,  a  41  I.  1|4  U.  de  Saocerre. 
Pop.  3,974  hab.  —  ilenrichesnmst  était  antrrrfo**  le  cbef  •  lie* 
d'une  principauté  appartenant  a  la  maison  d'Albret,  et  qui  il.iu» 
le  xv*  siècle  se  nommait  Boisbcllc.  —  Le»  sien  d'Alhret  avaient 


CnUtitwiuu  Jirtclti.—  1 
Dnmaitn  tt  Kmgiitn 

pectrur,  3  vérificateur». 

HjrpotkifM,  —  S 
dissent  ents 


.  -  1 


(à  Boorge»)  el  I  inspecteur, 
rieur  [à  Bourg»),  |  ùu- 


dans  le* 

Ccun lutum  uniment.  —  |  directeur  (a  Bourge»),  I 
d'arrondissement,  S  receveur»  entreposeurs. 

Fcrttt.  —  Le  départrm.  fait  partie  de  la  33*  conserv.  forestière, 
dont  le  chef-lien  e*t  à  Bourges. —  I  conservateur  à  Bourge». 

Pmti-4t-ehnnnt.  —  Le  départetneat  fait  partie  de  la  «•  ln>- 
!«•'•''  •*.  'loot  le  chef-lien  est  Dijon.  —  Il  y  a  4  i 
en  résidence  à  Bourg 
la  wrvetUajiae  de  la 


j  c  es- u  ternir  s 

rs  et  à  Saint.  Arnaud  ,  dont  S  sont  ehargéi 
navimtlsoaa  du  Cher  el  do  canal  du  Barri. 
tttun.  —  Le  département  fait  partie  du  II" 
de  la  8*  division ,  dont  le  chef-licu  est  Dijon. 

Har.it.—  Le  département  fait  partie  ,  pour  lea 
Taux,  da)  »•  arrond.  dr  roncoa.rs.  dont  le  chef.lirn  eat  1 

Uur,,.  -  Les  bénéfice,  de  l'administrais»- 
mise»  effectuée»  dans  le  dcparUmen»  présentent  (pour  1831  com- 
paré a  184»} ,  nnc  angmeutation  de  1,734  fr. 

Mtuvai*.  -  IWge.  est  le  qaartier  général  A*  la  ta'  drriaton 
militaire,  ani  se  compose  des  deparUmraU  du  CLer,  de  l'Indre 
la  Creuse,  la  Bièvre  et  la  Uaajle-Vienae.  —  il  y  a  à 


7/ 

raohaJ  de  camp, 
—  Le  dépôt 


'i" 


.  ire. 

ne  tenaient  leur  souveraineté  de  Bois- 
leur  énéc.  Il»  nv.iieot  tons  les  droit* 
leur  nom  et  à  leur  effigie. 


l'habitude  de  dire 

licite  que  de  Dieu  et  ae  leur  epe 
royaux  et  faisaient  battre  monnaie  eu 

Leurs  privilèges  avaient  été  confirmés  par  Henri  IV,  Louis  XIII 
et  même  par  Louis  XIV.  Cette  principauté  avait  passé  par  ma- 
riage de  la  maison  de  Sully  dans  celle  d'Albrct.  Le  fameux  Maai- 
miiien  de  Béthnne,  dur  de  Sully,  la  racheta  en  1597,  et  elle 
resta  dans  sa  maison  jusqu'à  sa  réunion  définitive  à  la  couronne 
de  France  en  17A9.  —  Ce  fait  Maximilien  de  Béthune,  duc  de 
Sully,  qm  fit  Mtir  la  ville  d'ilcnrichemont  et  qui  lui  donna  ce 
nom  en  l'honneur  de  Henri  IV.  —  Le  territoire  de  la  p'incipuntê 
d'Ilenrichemont  avait  ruvirou  13  liencs  de  rirconférruce.  — lien* 
richemont  est  une  peùtc  ville  jolie,  ruguliero ,  bien  hatie.  Au  mi- 
lien  e»t  une  vaste  place  entourée  de  bâtiment»  uniforme»,  et  ois 
ahoattttent  le»  quatre  principale»  rue»  de  la  ville.  ;  Pre»  que  toute» 
les  maison»  sont  en  brique*  et  d'un  a»prrt  agréable. 

DIVISION  jrOUTIQTJE  BT  ADMINIBTBJI.TIVI. 

Pot.rTrri«»:.  —  Le  département  nomme  4  député*. 
Il  e*t  divisé  en  4  arrondissements  électoraux  ,  dont  lea  eh  -lieux 


Bonrgr»  (  ville  et  arrnn 
■ombre  de»  électeurs  r»t  de  1.W3. 
A  usrrwivTnsTrTX.  —  Le  ciief-hen  de  la  préfecture  est  Boorge 
t  *e  di*i«e  en  8  »ons-préf.  ou  arrond.  commun 


r». 


•  .  . 
Total.  .  . 


10 

11 

8 


n  9 

78 


aune»,    97,437  habit. 
91,783 
««790 


29  cantons,  298  communes,  260,050 lubit. 
ifa  TrStor putUc.  —  |  receveur  général  et  1  payeur  (rc- 
— },  3  recereuM  particulier»,!  percept.  d'arrond. 


lieutenant  général  roinmaudaat  la 
rommaadaot  le  département ,  et  3 
de  recrutera  eat  est  a  IWnrge*.  —  I 

denartevj,eaule  fait  partie  de  1»  8*  légion  ,1 
a  Moulina. 

Jr/mctAut.  —  La  ooor  royale  de  Bourges  comprend  dans  son 
ressort  lea  truVuoaux  4u  Cher,  de  l'Indre  et  de  la  Kiévre.  —  H  y 
a  dan»  le  départrmeait  9  tribunaux  de  tr*  instanoa  :  à  Booettea , 
Saint-Amand  et  Sancerre,  et  1  Iribuual  de  commerce,  à  Bourge». 

K#t.i..ui  st.  —  tV/re  ..i  .  —  Le  département  po»»rde  un 
areitevéebé ,  érigé  dan» le  ut*  eatsrie,  durit  le  tiége  est  a  Bourge»  , 
cl  qni  a  ponr  sultra^iint»  le*  étsénbc*  de  Clersniiat,  Liaaoget,  La) 
Pu  y.  Tulle,  Saaot-Klonr.  —  Le  oLi-|iartrrneut  forme  ,  avec  celui  da 
l 'lu lire  ,  l'arrundisseaneot  dat  diocéae  de  Bourges^—  U  j  a  «Uns  la 
depnrtcaneait,  —  *  liourgr»,  on  séssùnair*  eWésaia  nui  onauiit* 
104  élève»,  nue  école  secondaire Tcl..Muti,„.._Le  departe,.',,, 
renferme  3  cure»  de  lre  classe.  83  de  2».  ItsS  suixuraalaa  et  9  vi- 
cariat». —  Il  y  existe  33  congrégation»  religieuse»  de  femmes, 
consacrées  au  service  de*  ItApitaux  ,  a  porter  de»  secours  à  domi- 
cile ,  i  l'instruction  de  400  petites  filles  pauvres  ,  et  aux  sois*  A 
donner  à  400  pauvres  iulirra**  «4  enfants  trouvé*  de»  deux  sexes  ; 
— 0  frère»  de»  école»  chrétienne* ,  qui  donnent  gratuitement  l'ins* 
traction  à  850  gnreoa*. 

tWfe  proune»'.  —  Les  réformés  du  département  ont  t  église» 
réformée»  qui  t.  lèvent  de  l 'cplise  c»o«islnriale  d'Orléans ,  la  I**  à 


Sancerre  el  la  3«  a  Asnsi  re  t  elle*  sont  desservies  par  1  paite  . 
Il  y  a  ea  outre  dan»  le  dépnrteanent  un  temple.  —  On  y  compte  9 
sociétés  bibliques,  6  sociétés  des  missions  évangéliques,  9  société* 
de»  traité*  religieux  et  8  école»  protestante». 

DsjivaastTAiRa.  —  Le  département  possède  noe  Académie  de 
l'université ,  dont  le  chcf-l.  est  à  Buurges,  et  qui  comprend  dan* 
son  ressort  le  Cher,  l'Indre  et  la  Nièvre. 

ImitmditM p«bl,q,t  —  u  y  a  daus  le  département ,  — a  Bonrget  : 
nn  collège  rnjal  de  V  rla.se,  qui  compte  341  élève»  e—  et  3  col- 
lège» :  à  Saint-Arnaud,  a  Sancerre  ;— u  ne  école  normale  primaire 
à  Bourge».  —  Le  nombre  de»  érule»  primaire*  du  département  est 
de  171 ,  qui  »o„t  fréquentée,  par  5,77 5 élèves,  dont  4,300 garçon, 
et  1.516  fille-Lé»  eonun  privée,  d'école,  iMl  an  nombte  de  310 

SoctéTt»  ssvAnrza,  rTC  Il  existe  —  à 

J-Jgrieulim ,  Ctmmm*  tt  An,  ;  —  »  Saint-Amand  êt  Sancerre  de» 
Secint/,  d'aSj ricairer*.  _  à  Bourges  un  cour,  de  géométrie  et  aie 
appliquée,  aux  art.,  une  école  d'i 


0* 


FOFITXATIOïsT. 

ITaprsW  le  dernier  reccn«ement  officiel ,  elle  eat  de  9if  ,069  h. , 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  878  jeum 
Le  monvement  en  1880  a  été  de, 

Mariagt,  , 

Aaiiraac»».  Masculine  Féminin*, 

faut»  légitimes     4,070       —  3798 

«—    naturels  .      600     —  606 


8,9M 
'.0211 


j  Total. 

 «.«M     -  TotaL 

OaVUDF  Jt ATIOB7AX.X. 

Le  nombre  des  citoyens  inscrit*  est  de  47,939, 
Dont  :  18,083  coulrol*  de  réserse. 

2  i,8 18  caintriîlc  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sont  réparti*  ainsi  qu'il  suit  i 
29,415  iufauterie.  —  54  cavalerie,  —  81  artillerie.  —  2i«  tt- 


On  en  compte:  armés,  8,003  équipe*,  1,884;  UtiUl**, 9,889, 
18,875  août  susceptible*  d'élrc  Biolujue»,  .  . 
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FJuS'ÊE  PITTORESOUÈ.  —  CHER. 


Aid  si ,  sur  1000  individu»  de  la  population  générale.  190  »onl 
Inscrits  »■  registre  matricule,  et  M  dan»  ce  nombre  sont  roobi- 
liublei  ;  iur  100  iudividus  inscrits  sur  le  registre  matricule  ,  00 
sont  soumis  an  service  ordin. ,  et  10  appartiennent  à  la  réserve. 

Les  arsenaux  de  l'Eut  ont  fonrni  a  la  garde  nationale  4.939 
fusil» ,  180  mousquetons ,  2  canoni,  et  un  as»et  grand  nombre  de 


Le  département  a  paye  à  l'Etat  (1881 )  : 

Contribution!  directe».   2.81 6,939  f.  88  e. 

Enr<  gittremcot ,  timbre  et  domaine»   1,049,708  07 

Boittons,  droits  divers ,  tabac»  et  poudre»..  .        741,011  87 

Po.te.  rrr.  . .  mi»  » 

Produit  de»  eonpe.  de  boU   160,116  94 

  16,7»  98 

  43,847  87 

  846.861  71 

Total.  -  5.309,013  I'.  14  i. 

Il  a  reçu  du  tréior  3,917,209  f .  49  c. ,  dan»  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotations  pour.  .  .  .  481, 135  f.  40  c. 

Les  dépense»  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  216,688  49 

de  l'instruction  publique  et  de»  cultes.  846,141  06 

de  l'intérieur   126,406  26 

du  commerce  et  des  travail»  public».  .  1,426,899  66 

de  la  guerre   663,651  07 

de  la  marine   576  06 

de»  finance»   114,520  97 

Les  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt».  478,816  06 

Remboursem.,rcslilut,  non  valeurs  et  primes.  178,717  90 

Total.  .  .  .  _  3,917.269  f.  49  ■-. 

Ces  deux  somme»  totales  de  paiement»  et  de  recette»  représen- 
tant, à  peu  de  variation»  près,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
de»  recelte»,  le  département  paie  annuellement ,  et  de  plu»  qu'il 
se  reçoit,  1,391,76»  fr.  06  cent.  ;  cette  tomme,  consacrée  aux  dé- 
pense» du  gouvernement  central ,  équivaut  environ  au  septième 
du  reveau  territorial  du  dé|>artement. 

DÉFENSES  DtfA*TlMXNtUES. 

Elles  «'élèvent  (en  1881)  à  886,849  f.  86  c. 

Savoir  :  Dfp.  fi**t  :  traitement»  ,  abonnent.,  etc.  0t,541  f.  60  c 

Dif.  MflWM*l  •'  loyer»,  réparation»,  secours,  etc.  32i."08  25 

Dan»  cette  dernière  somme  figurent  pour 

19,6501.  »  c.  le»  priions  départementale», 

61,607    19     le*  enfant»  trouvé». 
Les  secourt  accordé»  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  épixootic ,  etc. ,  sont  de   13.300  - 

Le*  fond»  con»acré»  au  cadastre  t'élèvrnt  à. .  .  .  71,194  48 

Le»  dépente»  de»  cour»  et  tribunaux  tout  de.  .  .  188,099  83 

Les  frais  de  jnttire  avancé»  par  l'Etat  de.    ...  24,827  00 

rSTDTJSTBJE  AOIIICOIX. 

Sur  une  superficie  de  701,661  bectares,  le  départ,  en  compte  : 
867,220  nu»  en  culture.  —73,000  prés  et  pâture».  —  8,000  jar- 
dina, verser»,  etc.  —  149,193  forêt».  —  11,094  vigne».  —  53,000 
lande»  et  friche». 

Le  revenu  territorial  e»t  évalué  à  9,985,000  francs. 
Le  département  renferme  environ  :  10,000  rlievaux.  —  85,000 
bête»  à  coruc»  (race  boviue).  —  600.000  mouton». 

Le»  troupeaux  de  lu  te,  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 570,000  kilogramme». 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ , 

Ko  céréale»   .a.  .  1.218,500 

Eu  avoines.   855,000  id. 

En  vins   254,000  id. 

Malgré  l'exemple  donué  par(dr*  propriétaire»  instruits,  l'agricul- 
ture a  fait  peu  de  progrès.  I.e  département  fournit  néanmoins  un 
excédant  en  céréale».  —  L'usage  des  prairie»  artificielle» -y  e»t 
meure  peu  répandu  ;  mai»  on  y  trouve  ■'••an  belle»  prairie»  ua- 
.  —  Le  ebauvre  est  un  de»  principaux  produits,  et  il  e»t 
rmeut  d'une  Irè»  belle  qualité;  on  en  évalue  la  récolte 
i  a  plu.  de  750,000  kil. — Il  y  a  des  vigne»  dan»  le»  tr.u» 
arrondissement»  ;  nui»  les  vignoble»  du  Saurerroi»  sont  les  plu» 
estimés.  On  y  cite  les  vin»  ronges  de  (  liene-Mar.  band  ,  de  Champ- 
tan  ,  de  Friambrau  et  le»  vin»  blanc»  de  I  1-  pce  et  de  la  Perrière. 
La  race  ovine,  quoique  atsex  belle,  peut  cueore  être  perfec- 
tionnée, surtout  dan»  la  Sologne.  Le  département  dn  (.lier  a 
fourni  en  1888  a  la  consommation  de  l'an»  16,749  mouton»  d'uae 
valeur  ensemble  de  868,478  francs.  —  Le»  chevaux  du  Berri 
ont  eu  de  la  réputation  du  lemp»  de  Henri  IV  ;  mai»  l'e»pèce  est 
aujourd'hui  cnmpictrment  dégradée.  —  Un  engraisse  aussi  de» 
bétei  à  cornes  qui  trrscut  a  la  consommation  de  la  capitale  Les 

Pans.  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Rioxotrs  et 


rbèvre»  sont  asscx  multipliée»  ,  dans  le»  environs  de 
et  de  Sanccrre,  pour  que  la  vente  de  leur»  peaux 
un  commerce  d'exportation.  On  fait  avec  leur  lait 
e»timé«,  parmi  lesquels  on  citedes  rre/ou  dt  (      ig .-.,/<  m 
un  graud  nombre  de  porcs.  La  charcuterie  de  Virrzon 
recherchée.  —  Puisque  nous  |uirlons  des 
le  département ,  nous  dirons  qu'on 
les  fruits  de  Saint-Martin-d'Auxigoy  et  les 
aux  environs  de  Saint-Amand. 


JLNDUSTHIE  CO 


OIAXiE. 


I  2.000. 

qu'elle» 


Le»  établissement»  métallurgique»  occupent  le  premier  rang 
dan»  le  déparlement ,  qui  renferme  15  hauts  fourneaux  pour 
fonte  en  gueuse  et  muulerie  ;  2  fours  d'affinage  à  la  houille  et  80 
forges  et  fenderies. — Le  produit  des  nsioe»  »  fer  y  était,  ea  1839, 
d'environ  7,500,000  kil,  de  fonte,  dont  on  exportail  2,250,000  et 
dont  5,250,000  étaient  convertis  en  fer  et  produisaient  8,500.000 
kil.,  tant  en  fcarre»  qu'en  verge».  Le  nombre  d'ouvrier»  de  tonte  es- 
pèce employés  pour  le  service  de  cet  établissement  était  de  7  "  ' 
— Le»  fabrique»  de  drap»  ont  eu  autrefois  une  i 
ont  aujourd'hui  presque  totalement  perdue. 
Aubiguy-la-Ville  tout  néanmoins  encore  le  centre  d'une  fabrica- 
tion de  draps  commun  et  d'un  commerce  couiidérable  de  laines. 
Mais  les  productions  de  ces  fabriques  sont  loin  de  jouir  de  f  es- 
time qu'obtenaient  autrefois  1rs  draps  du  Berri;  alors  que  dan» 
le  xv*  sièrle,  lors  du  mariage  de»  personnes  riches,  on  stipulait 
dant  le  contrat  que  le»  habits  delà  future  seraient  en  draps  lin»  de 
Bourges.  Il  existait  encore  naguère  dan»  le  département  une  fa- 
brique de  draps  pour  l'habillement  des  troupes  qui  avait  obtenu 
nue  médaille  d'argent.  —  On  trouve,  dans  quelques  localités, 
de»  blanchisserie»  pour  les  laine»,  des  fabrique»  de  toiles  com- 
munes, de  tuile»  à  voile»,  de»  filature»  de  coton.— La  coutellerie 
de  Bourges  ctt  estimée.  —  Le  département  possède  plusieurs  fa- 
brique» de  porcelaine»,  de»  tauueries,  des  brasseries,  etc.  —  Ou 
y  exploite  de  la  manganèse  et  de  l'ocre  excellente  —Le  commerce 
des  laine»  y  a  beaucoup  d'importance,  ainsi  que  celui  des  vus» 
et  des  bois,  des  fruits  a  couteaux  et  de»  châtaignes. —  Il  existait 
autrefois  dau»  le  pay»  plusieurs  verrerie»,  qui,  depuis  quelque! 
année»,  ont  coté  de  travailler.  —  On  exploite  à  Gucdmou  ,  prêt 
de  Dun  -  le  -  Roi ,  d'excellentes  pierre»  lithographiques.  —  Les 
carrière»  de  pierres  meulières  de  Mcillant  fournissent  de»  meule» 
recherchée».  —  Il  y  a  a  Varenne» ,  pre»  de  Vienon-ViUe,  nu  très, 
beau  moulin  à  fanne,  avec  bluteric  façon  anglaise. 

de  l'industrie  de  1884,  une  raanTioa  moûn  sm.i  a  été  accordée 
à  M.  le  comte  d'Osraoud  (de  Bigny  ),  pour/err. — A  l'expowtion 
de  1827,  2  Minsn.i.a»  d'akouit  avaient  été  décernées ,  l'une  a 
MM.  Tourangin  frèrea  (de  Bourges),  pour  excellents  Jnt/u  dtUmdt 
à  l'katilltmtnt  dti  tmptt ,  fabriqué»  a  ba»  prix  avec  les  laine*  dn 
pay»;  l'autre  à  MM.  Anbertot  perc  et  fil»  (de  V'ierxon  )  ,  pont 
divers  objet»  en /«■'«  dt  ftr;  ces  derniers  s > aient  obtenu  aussi  une 
saxaTioR  Moaoasat.4  pour  divers  échantillon»  de  ftr  fùrgft.  eafia 
M.  Pilliwuyt  (de  Foccy)  avait  reçu  une  mnui.it  Dt  Monta  pour 
fabrication  de fnttmuu. 

Foiris.  —  Le  nombre  de*  foires  dn  département  est  de  212. 
Elle»  »e  tiennent  dan»  51  commune»  ,  dont  20  chefs-lieux,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  à  8  jour» ,  remplissent  241  journées. 

Les /•■'»'  »»o*i7« ,  au  nombre  de  66,  occupent  61  journées.  | 

247  commune»  sont  privée»  de  foire*. 

Le»  article»  de  commerce  sont  :  le»  boruf»  de  trait  et  le  baruf» 
gri»  ,  le»  bestiaux  de  toute  e»pece  ,  le»  chevaux  ,  le»  a  ries  et  le* 
mulets  ,  les  laine»  en  suint ,  le»  toiles,  le  boit  merraia  ,  le»  sabots, 
le»  châlaigue»  .  etc.  Qurlquc»-unr»  de  ce»  foires  sont  de»  assem- 
blée» pour  ta  location  des  domestique».  —  Le»  foires  de  Bourges 
existaient  déjà  en  1012  ;  on  y  vendait  alors  beaucoup  de  draps  et 
del 


Statutifvt  dm  dJparttmtnt  dm  iktr.  par  le  citoyen  Lacay,  préfet  ; 
in-8.  Pari»,  au  x.  —  Topagrafdut  dm  d/parl.  dm  CUr  (Annale*  de 
Statistique,  t.  vtll  ,  p.  47);  in-8.  Pans.  —  Ammmmtrt  dm  Jtj  ■■<  dm 
Oser  pour  l'an  su;  m- 18.  Bourges,  1808.—  ComtidAatiwu  tmr  m»» 
paru,  dm  Btm  ,  It  d/p*rt .  dm  Citr,  par  F.  M.  Berthollel  —  ttwmtm 
rnltamt  dci  cwuidtraHoiu  imr  It  diptrl.  dm  Chtr,  par  Kl  boy.  —  Tm- 
tltam  dt  la  ma.igatiom  dm  Chtr  «tu.  It  régmt  dt  i\mpol*»m,  par  Mrillet  ; 
in-24.  Bourge»,  an  xi.  —  Dt$cripliom  lutionamt  tl  mammmtmlslt  d* 
t'tghit  pammrtalt ,  pnmattalt  tl  mfiropoittatmt  dt  Bmmrgti ,  par 
J.-S.  R  imclot ,  chanoine;  in-8.  Bourge»,  1824.  —  Hmtrt  dt  ta 
malt  dt  Sanctrrti  m- 12.  Cotne,  1820.  —  StmlUlifm*  dm  dfptt.  dm 
Cktr,  par  M.  P.  A.  Butet  ;  in-8.  Bourges,  1830. 

A.  HUGO.  i 
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Département  de  la  Corrèze. 

(<i-î»fPont  ftu-Cimouein.) 


■utoibx. 

Le  Limousin,  qui,  en  1790,  s'est  subdivise  eu 
deux  département!»,  la  Corrixeei  la  llaute-f'icnne, 
est  une  des  provinces  que  l'avènement  de  Henri  IV 
au  trône  a  réunies  à  la  couronne  de  France. 

Lorque  César  vint  dans  les  Gaules ,  ce  terri- 
toire était  occupé  par  les  Lemoviees,  peuples  guer- 
riers qui  luttèrent  long-temps  et  avec  courage 
contre  les  conquérants.  Sous  Honorius,  le  Limou- 
sin se  trouva  compris  dans  la  première  Aquitaine. 
De  la  domination  des  Romains,  il  passa  sous  celle 
des  Visi|;olh$ ,  puis  «les  Francs  ;  et  en  778,  il  fit 
partie  du  royaume  d'Aquitaine  érigé  par  Charle- 
magne  eu  faveur  de  son  fils  Louis-le-Débonnaire. 
Dès  le  ix*  siècle,  il  eut  des  gouverneurs  qui  bien- 
tôt devinrent  indépendants  et  prirent  le  titre  de 
vicomtes  de  Limoges.  Éléonore  deGuienne,  en 
épousant  Henri  II,  transmit  le  Limousin  aux  An- 
glais. Philippe-Auguste  le  confisqua  sur  Jean- 
sans -Terre  aux  successeurs  duquel  il  fut  rendu 
par  Saint-Louis.  Il  revint  à  la  France  sous  le  règne 
de  Charles  VII,  passa  par  alliance  aux  ducs  de  Bre- 
tagne, puis  à  la  maison  d'Albret,et  fit  enfin  partie 
de  l'héritage  que  Jeanne  d'Albret  légua  à  son  fils 
Heuri  de  Bourbon,  depuis  Henri  IV. 


Le  département  renferme  un  grand  nombre  de 
monuments  de  l'époque  gauloise.  Comme  en  Bre- 
tagne, ce  sont  des  peulwens,  des  dolmens  (dont 
un  des  plus  remarquables  est  celui  de  Ctair/age] , 
des  lombctles  et  des  pierres  branlantes;  mais  on 
on  y  trouve  de  plus  ce  qu'on  n'a  pas  encore  re- 
marqué dans  les  contrées  armoricaines,  «les  for- 
teresses gauloises  placées  sur  les  hauts  sommets, 
entourées  d'un  ou  de  plusieurs  fossés  et  formées 
d'énormes  quartiers  de  roches  brutes  disposées  en 
murailles  perpendiculaires.  Le  silence  des  histo- 
riens latins  semblerait  prouver  «pie  ces  forteresses 
sont  antérieures  aux  temps  où  les  Bomains  sont 
venus  dans  les  Gaules.  —  La  plus  curieuse  de 
toutes  est  celle  de  Roe-de- Vie ,  placée  sur  le 
cône  tronqué  d'un  mamelon  isolé  d'où  l'on  peut 
découvrir  tous  les  plateaux  à  dix  lieues  à  la  ronde. 
Roc-de-Vic  est  un  point  central.  Sur  des  puys  se- 
condaires existent  autour  de  l'horizon  de»  forts 
plus  petits,  disposés  de  façon  à  communiquer, 
T.  t.  — 34. 


soit  par  des  feux ,  soit  par  d'autres  signaux,  avec 
la  forteresse  principale.  On  en  compte  ainsi  huit , 
qui  sont  :  Pu  y -Chastellux  ,  Puy-de-Fourches  , 
Puy-Chameil  ,  Puy-Surjaui ,  Puy-de-las-Flount , 
Puy-Pauliac ,  Puy-du-Sault  et  Puy-Bcrnère.  — 
La  forteresse  de  Roc-de-Vic  figure  un  ovale 
d'environ  600  pieds  dans  son  plus  grand  diamètre; 
elle  est  entourée  de  deux  fossés,  dans  l'un  des- 
quels était  une  source  recouverte  de  décombres 
et  qui  reparait  à  quelque  distance  du  sommet.  Les 
murailles  coupées  à  pic  dans  le  roc  ou  faites  avec 
des  blocs  superposés  ont  de  20  à  10  pieds  de 
hauteur,  l'ne  pente  étroite  ménagée  de  chaque 
côté  permet  l'accès  du  plateau  culminant  :  là  se 
trouvent  des  amas  de  pierres  de  différentes  gros- 
seurs propres  à  servir  de  projectiles,  une  pierre 
braulaute  et  un  reste  de  muraille  circulaire  qui 
peut  avoir  servi  à  abriter  un  vaste  foyer  ,  ou  qui 
peut-être  était  la  base  d'une  tour  aujourd'hui  ren- 
versée. D'ailleurs  nulle  inscription ,  nulle  sculp- 
ture, nul  débris  qui  puisse  servir  à  faire  connaî- 
tre pour  quels  guerriers  ces  lieux  de  défense  et  de 
retraite  avaient  été  préparés.  —  Les  antiquités  ro- 
maines sont  moins  nombreuses  que  les  antiquités 
gauloises  :  ce  sont  deux  ou  trois  tours  ruiuées, 
des  restes  de  voies  militaires,  des  aquédues  sou- 
terrains, quelques  bustes  mutilés,  des  tronçons  de 
statues,  une  aigle  colossale  en  granit,  des  vases, 
des  urnes,  des  médailles,  etc.  —  Les  ruines  aux- 
quelles les  savants  du  pays  attachent  le  plus 
d'importance  se  trouvent  à  deux  lieues  environ 
au  nord  de  Tulle, au  hameau  de  Tintignac,  où  Ba- 
luze  a  cru  reconnaître  l'ancienne  Rastiatitm  de 
Ptolémée.  Il  parait  certain  que  ce  lieu  a  été  une 
station  romaine.  Les  noms  des  villages  environ- 
nants sont  latins  ,  Céxariu  ,  Bach  ,  Montjove  : 
|  Mons-  Jovit)  ,  Soleil -Avoulp  {  Sol-.ivulius) ,  etc. 
Les  ruines  que  Baluze  a  examinées,  et  qui  de  son 
temps  présentaient  la  forme  d'un  amphithéAtre 
de  192  pieds  de  long  sur  111  «le  large,  ont  disparu. 
Il  ne  reste  que  «]uelques  murs  à  Heur  de  terre 
et  dont  il  est  impossible ,  à  moins  de  faire  des 
fouilles,  de  constater  la  direction.  Ce  lieu  s'appelle 
encore  les  Irène*. —  Les  ruines  d'édifices  du  moyen 
âge  sont  moins  rares.  Celles  des  monastères  d'Oba- 
zine  eldeCoiroux  méritent  d'être  visitées.  Outre 
une  église  gothique,  ornée  de  sculptures  variées 
et  qui  renferme  le  tombeau  de  saiut  Élienoe  (mo« 
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numcnt  d'un  |;oùt  exquis  et  d'une  exécution  par- 
faite,  dam  11»  Retire  de»  tombeaux  de»  «lues  de 
Bourgogne  à  Dijou  ou  de  François  II  à  Nantes,  mnis 
beaucoup  plus  aucien  ,ou  voit  à  Obaziuc  un  caual 
de  plus  d'un  quart  de  lieue  de  long,  creusé  dans  le 
rocher  pour  amener  l'eau  dans  de  vastes  bassin» 
« 1 1 1 i  servaient  de  vivier*  aux  tnoiue».  Ton»  ce» 
travaux  sont  dignes  d'être  admirés. 

CARACTÈRES  ZI  OXŒUI1S. 

Les  habitants  du  département  sont  intelligent», 
actifs  .  laborieux,  naturellement  gais,  faciles, 
communicatifs,  charitables,  généralement  nourris 
dans  les  sentiments  d'une  sévère  probité,  quoique 
la  conscience  de  leur  droit  et  |Htul-èlre  aussi  un 
peu  le  gnùl  des  émotions  le»  rendent  assez  pro- 
cessifs. Il»  ont  de  la  loyauté  et  de  la  franchise; 
une  brusquerie  qui  cache  uu  bon  naturel,  et  une 
apparence  de  bonhomie  qui  couvre  aussi  parfois 
de  la  finesse,  de  la  malice  et  de  la  causticité. 

Le  peuple  de»  villes ,  manquant  géuéralemeul, 
par  la  modicité  des  fortune»,  de  moyens  de  cher- 
cher l'aisance  dan»  l'industrie,  tache  d'y  suppléer 
par  une  sévère  économie.  :  de  lu  la  uccessilé 
d'éviter  toute  réunion  dispendieuse  cl  de  se  ren- 
fermer dans  le  foyer  domestique;  »i  le»  mu-ur» 
y  gagnent  ,  l'esprit  de  sociabilité  y  perd. 

Malheureusement  un  usage  consacré  par  le» 
anciennes  lois  du  pays,  et  toléré  par  certaines  dis- 
position de  notre  uouveau  Code ,  ne  fait  pas 
tourner  ces  habitudes  de  vie  intérieure  au  profil 
des  affections  de  famille.  Dali»  la  plupart  des 
maison»  aisées,  l'aine  des  enfants  mâles,  ou  l'aiuée 
des  filles  s'il  n'y  a  pa»  de  garçons,  prélève  un 
quart  de  l'héritage  paleruel  et  reçoit  ensuite,  (le  ce 
qui  reste,  uue  part  égale  à  celle  de  chacun  de» 
coparlageants.  Il  a  eu  outre  le  privilège,  Iprsqu'il 
se  marie,  d'habiter  la  maison  de  la  famille  et  d'y 
vivre,  lui,  sa  femme  et  se»  enfants,  aux  dépen» 
de  la  forluue  de  tous,  jusqu'au  moment  où  la 
mort  du  père  vient  lui  en  livrer  la  plus  forte  part. 
Aussi  voit-on  un  grand  nombre  de  familles  limou- 
sines aigries  par  les  procès,  divisées  par  les 
haines.  Les  frères  regardent  leur  aine  comme  uu 
spoliateur,  comme  uu  ennemi  donné  par  la  nature. 
A  l'inimitié  des  frères  succède  celle  de  leur»  in- 
fants entre  eux.  L'esprit  de  famille  se  perd  ainsi. 
Si  dans  le»  villes  ces  sentiment»  tout  comprimés 
par  les  habitudes  et  par  l'éducation,  eu  revanche 
dam  le»  campa(;nes  ils  éclatent  quelquefois  avec 
fureur.  Dans  la  montagne,  il  y  a  quelque»  dix  an» 
que  deux  famille»  entières  s  exterminèrent  par 
des  assassinats  successifs,  biles  étaient  parentes 
à  un  degré  très  rapproché.  Il  y  eut  en  trois 
ans,  de  chaque  côté,  cinq  garçnus  tué»  à  coups 
de  fusil.  Le  dernier  qui  survécut  »e  nova  en  cher- 
chant à  se  sauver,après  avoir  assassiné  sou  cousin. 


La  dureté  de  la  loi  a  sans  doute  donné  nais- 
sance à  l'impolitesse  du  langage.  L'habitude  de 
ne  considérer  que  l'aîné  a  fait  regarder  les  ca- 
dets comme  peu  de  chose  et  le»  fille»  comme  rieu 
du  tout,  l'uie  femme  à  qui  vous  demandez  si  elle 
a  des  enfants  vous  répond  très  sérieusement  : 
«Non, je  n'en  ai  pas»;  et  uu  instant  après  elle  vous 
dit  qu'elle  a  trois  filles  :  car  une  Hlle  u'est  qu'une 
fille,  un  garçon  a  seul  le  privilège  d'être  uo  enfant. 

Le»  habitants  des  campagnes  ont  aussi  de  l'in- 
telligence et  le  goul  du  travail  Ils  sout  encore 
fortement  soumis  aux  idées  religieuse»  :  il»  ont 
beaucoup  d'attachement  pour  leurs  familles  et 
pour  leur  lieu  natal.  Ou  les  accuse  d'être  inté- 
ressés et  facilement  disposés  à  croire  que  tout  ce 
qui  leur  convient  leur  est  permis.  Ils  «ont  Un»  et 
même  rusés  dans  leurs  relations  avec  les  bour- 
geois, qu'il»  ne  se  font  pas  assez  de  scrupule  de 
tromper;  mais  il»  ont  plus  de  franchise  dan»  leurs 
relatious  entre  eux. 

Ou  trouve  parmi  ces  paysan»  grossiers  des 
hommes  qui  oui  dan»  le  cœur  place  pour  dr  no- 
bles seutimeut»,  et  qui  sont  capable»  de  généreux 
dévouements.  Voici  uu  trait  remarquable  d'amour 
paternel.  Le»  habitants  du  pays  ont  une  iuviocible 
antipathie  pour  le  service  militaire;  ils  s'estro- 
pient, afin  de  ne  pa»  être  blessé»  à  la  guerre.  IU 
se  douneul  de»  maladie*  immonde»  et  incurables, 
de  |»cur  d'être  exposé»  à  aller  mourir  sou»  le» 
drapeaux  :  enfin  il  y  a  toujours  cinq  ou  six  cent» 
retardataires  iusoumis  dans  le  départemeut.  La 
graud  et  fort  jeune  homme  ,  fils  unique  d'un 
paysan  peu  aisé,  prit  un  numéro  partant  et  fut 
reconnu  propre  au  service;  le  père  et  la  mère  en 
furent  désolé»,  la  mère  surtout  qui  adorait  son 
fil».  Le  père  vient  à  Tulle  le  jour  où  s'assemblait 
le  conseil  de  révision.  H  ic  fait  expliquer  la  posi- 
tion de  »ou  fil*  ;  il  apprend  que  rieu  ne  peut  le 
soustraire  à  la  loi  du  recrutement.  Alors,  «'adres- 
sant au  conseil  :  «  l  u  fil»  unique  de  veuve  e»l-il 
a  exempt  de  droit  ?  dcmande-l-il.  —  Certaine- 
■  ment,  lui  répoiid-ou,  cela  ne  fait  pas  doute.  — 
«  lin  ce  ea»,  vous  pouvez  rayer  mou  fil»;  dan»  une 
a  demi-heure  il  aura  un  motif  d'exemption.  »  El, 
sortant  aussitôt .  il  va  se  noyer  dan»  uu  gouffre 
de  la  Corrèze. 

Malgré  l'antipathie  prouoneée  de»  Corrézien» 
pour  l'état  militaire,  ou  a  remarqué  qu'une  foi» 
arrivé»  au  régiment  il»  deviennent  d'excellenl» 
soldats.  Ils  sont  patienta,  sobres,  dur»  à  la  Fati- 
gue, braves,  disciplinés.  Le»  bataillons  des  vo- 
lontaires de  la  Corrèze  se  sont  disliugué»  glorieu- 
sement dan»  les  campagnes  d'Italie  et  d'Kgyplc. 

"•î.c»  TiahHIrmpnt»  de»  homme»  île  I»  Convie,  d'une 
•imiih-  M  d'une  é\vth  grossière,  «ont  «twhVur» 
i  et  commodes.  Unir  coiffure  e»i  un  large  rfca- 


Digitized  by  Google 


Google 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESÔl  E.  -  CORREZE. 


207 


ru  de  feutre  propre  à  garantir  a  la  fui»  de  la  pluie  cl 
tuleil.  Ceux  qui  conservent  le»  ancien  ne»  habitude» 
portent  le»  cheveux  long»  et  pendant».  Leur*  chaussure* 
»unt  tiea  «aboi»  de  noyer  ou  de  châtaignier  qui  emboî- 
tent presque  ent  ,  i  ■  ....  m  le  pied.  —  Cette  chaussure  e»t 
commune  aux  femmes,  don»  le»  ajustement»,  de  couleur» 
peu  éclatante»,  u'uflrcut  rien  de  remarquable.  I.a  coif- 
Fure  seule  a  de  la  grâce.  C'e»t  un  chapeau  de  paille 
jaune  communément  bordé  d'un  ruban  de  velours  noir, 
qu'elle»  po»cot  »ur  leur*  cheveux  relevé»  eu  chignon  et 
recouvert»  d  uu  bonnet  de  toile.  Mdit  ce  chapeau  e»l 
trop  petit  pour  défendre,  le  visage  de»  injure»  du  temps 
ou  de  l'ardeur  du  »oleil. 


Deux  opinion*  bien  opposée» divisent  les  auteurs  qui 
eerivent  sur  les  tangnes  en  usage  sous  le  nom  de  pa- 
tois dan*  nos  anciennes  provinces  française».  I,c>  uns 
veulent  que  no*  pères  aient  emprunté  les  forme»  rt 
les  expression*  de  leur  idiome  national  à  la  langue 
romaine;  d'autres  se  refusent  complètement  à  admet- 
tre tout  emprunt  de  cette  nature,  et  réclament  pour  la 
langue  des  nations  gauloise» ,  conquérantes  de  Rome 
t  que  les  Komains  soient  devenus  les  domina- 
ide  la  Gaule,  une  originalité  et  une  existence  an- 
térieure à  la  langue  latine.  L'espace  et  la  volonté  nou» 
manquent  pour  prendre  parti  dan»  cette  discussion 
dont  nous  nous  occupons  t.  tt,  page  2*3  et  t.  m.  p.  27) 
en  parlant  du  patois  lorrain  et  de  la  langue  catalane. 
Nous  diront  seulement  que  »i  l'origine  latine  de  l'idiome 
provençal  peut  être  facilement  admiie  ,  il  n'en  est  pa» 
de  même  pour  la  langue  limousin»-,  qui  forme  encore  le 
fond*  du  paloi»  des  habitants  de  la  Corréze  :  c'est  un 
point  qui  peut  être  l'objet  d'une  contestation  scienti- 
fique ;  mais  il  est  hors  de  doute  que  cette  langue  a  eu  , 
dan»  le  moyen  âge  .  une  grande  importance.  I.p  Code 
donné,  en  1238,  par  Jacques  l,T ,  roi  d'Aragon  ,  aux 
habitants  du  royaume  de  Valence  qu'il  venait  de  con- 
quérir sur  le»  Maures,  était  écrit  en  tançât  limousine  ou 
catalane.  Il  e«t  bon  de  faire  remarquer  à  ce  »njet  que  . 
déjà  vingt-six  ans  auparavant,  en  1212.  plus  de  quatre 
cents  Limousins,  moines,  prélats, chevaliers  ou  barons, 
étaient  allés  s'établir  dao»  la  Catalogne,  ou  il*  avaient  in- 
troduit l'usage  de  leur  langue  Gaspard  Ltrolaqo  min  nie 
un  de*  chapitre*  de  son  histoire  de  Valence  :  De  lu  Un- 
gun  lemtuuma  y  tnitntcmna,  et  il  le  commence  en  disant 
•  que  la  troisième  et  dernière  maîtresse  langue  de  I  Ks 
pagne  est  \  ,  iimoutine,  et  qu  elle  est  la  plus  répandue 
•prés  la  castillane.  • 

Il  et!  certain  que  lea  réfugiés  espagnol*  né»  en  Ca- 
talogne ,  et  qui .  à  diverse*  épuquet ,  ont  été  envoyé* 
dans  le  département  de  la  Corrige  ,  ont  toujours  com- 
prit  sur-le-champ  les  paysan»  limousin*  et  s'en  sont 
fait  comprendre  aussi  facilement. 

L'idiome  limousin  rejette  L'e  muet  si  commun  dans 
la  langue  française ,  mais  lea  é  ouvert*  y  abondent 
ainsi  que  les  terminaison»  en  a  en  r  en  o  et  en  u  ou  . 
Il  a  de  la  grâce  et  de  la  naïveté  et  »e  prête, facilement 
à  up  dialogue  caustique  et  spirituel.  Quelques  philo- 
logue» l'accusent  de  manquer  de  noblesse.  Il  rend  ef- 
fectivement avec  beaucoup  d'originalité  tous  le*  dé- 
tails burlesque*. 

NOTES  BIOGRAPHIQUES 

Le  département  a  eu  l'honneur  de  donner  à  l'église 
catholique  un  pape,  Ltienne  Aubert,  intronisé  sju»  le 
i  d  lxaocEST  IV. 
La  noblesse  du  Bas- Limousin  a  toujours  été  animée 
de*  plu»  vif*  sentiment*  de  nationalité  françaite  :  elle 
n'a  cessé  d'en  donoer  de*  preuves  pendant  les  longues 
guerres  quelle  a  soutenue*  cou  ire  les  Anglais  dans  les 
XIV*  et  XV*  siècle»  C'est  du  déparlement  que  plusieurs 
de  no*  illustre*  familles  historiques  tirent  leur  origine; 

es   CoMBORN  ,   le*   L*VI  ,   le»  Vs.NTU'Oltt,  le»   NoillXI.S  , 


le»  Seoir,  le»  Tt  nt\si,  etc.,  appartiennent  à  la  Corré/r. 

Dans  les  siècle»  plus  rapprochés,  au  nombre  d<  S 
hommes  célèbre»  à  divers  titres,  on  remarque  le  carili- 
nal  Dt'liois,  d'infâme  mémoire;  Etienne  KvLt'Zr,  re- 
nommé pour  *a  science  ;  le  jésuite  Jxurige;  l'économiste 
Mrtox,  homme  habile,  mais  un  peu  complice  des  dé- 
ceptions que  Law  fil  éprouver  à  la  Krance  ;  MtnvioNTi.1 , 
l'auteur  de»  fncas,  etc.  <  >n  peut  citer,  parmi  nos  contem- 
porains, le  fameux  CituMS,  sénateur,  philosophe  et 
littérateur;  Triiliixhi»  .  un  de  nos  plu»  importants  juris- 
consultes, ancien  minisire  «le  la  justice:  l'habile  chirur- 
gien Bovin;  le  savant  LiTREtlLe,  «le  I  Institut,  professeur 
excellent,  observateur  éclairé,  qui  a  agrandi  la  sphère 
de  nos  connaissances  en  histoire  naturell»:  Fr.llT/. .  do 
l'Académie  française,  un  des  critiques  les  plu»  éminents 
de  notre  temps  ;  Sirey,  le  fondateur  de  l'utile  Journal  drs 
arrêts  de  la  Cmtr  de  eatuilion,  avocat  instruit:  Brimer,  , 
jurisconsulte  habile,  publiciste  qui  a  marqué  dans  no» 
assemblées  représentatives:  un  grand  nombre  de  géné- 
raux qui  te  tont  distingué*  dan»  le»  guerre»  de  la  révo- 
lui. .»n  et   de  l'empire  :  Soimw ,  Du  Mis.  Ssuiiuiir, 


Mirbot,  VtalM,  Treii.*hrd,  Vscbot,  M. terre.  d'AmiRi  - 
cest,  etc.,  l'ordonnateur  SxRTeuw,  et  enfin  le  maréchal 
Bar  m  illuatre  guerrier  qu'Avignon  doit  regretter  <lc 
n'avoir  pa*  vu  mourir  wr  uu  champ  de  bataille. 


Le  déparlement  de  la  Corréze  est  un  département 
médiltrranè ,  région  du  Midi.  —  Il  est  un  des  deux  for- 
mé» par  l'ancien  Limousin.—  lia  pour  limites:  au  nord, 
les  départements  du  l'uy  de-Dôme,  de  la  Creuse  et  de 
la  Haute-Vienne:  A  l'e»l,ceux  du  Puy-de-Dôme  et  du 
Cantal;  au  »ud ,  ceux  du  Cantal,  du  Lot  et  de  la  Dor- 
dogne  ;  à  l'ouest,  ceux  de  la  Dordogne  et  de  la  Haute- 
Vienne.  —  Il  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  y  a  tout 
son  cours.  —  Sa  superficie  est  de  ASKî.lKM)  arpents  mé- 
trique». 

Sot,.  —  A  l'exception  de  quelque»  vallées,  telles  que 
celles  de  Bru  es,  de  Reaulieu  ,  d'Ayen,  etc.,  enrichie» 
par  l'humus  que  les  pluie»  entraînent  de*  montn(;nes,  le 
sol  est  généralement  de  qualité  médiocre  Le  granit  se 
montre  dans  le  nord  du  département.  Au  centre,  les 
roches  amphiboliques  sont  les  plus  communes  ;  au  midi, 
c'est  le  schiste  qui  domine. 

Mostacm  >.  —  Les  montagnes  du  nord  du  département 
forment  uu  des  points  culminants  de  la  ih.'inc  qui  sé- 
pare le  bassin  de  la  Loire  de  celui  de  la  Dordogne.  Le 
partage  des  eaux  entre  les  deux  bassins  a  lieu  sur  le 
plateau  de  Mil'evaches ,  situé  aux  confins  du  départe- 
ment de  la  Corrèir  et  de  celui  de  la  Creuse.  On  prétend 
que  le  mont  Oudoii/e,  qui  le  couronne,  rivalise  de 
hauteur  avec  le  Puy-de-Dôme.  —  Une  chaîne  secon- 
daire descend  entre  les  vallées  de  la  Corrè/e  et  de  l.i 
Veli/e,  du  nord  au  sud  du  département,  et  à  la  crête 
de  laquelle  figure  le  groupe  des  Monaidièrrs,  triple 
montagne  remarquable  par  sa  forme  et  par  son  éléva- 
tion. 

L»>0F.s  FT  ratcHM.  —  Les  terres  incultes  ou  stériles 
occupent  un  tiers  de  la  superficie  environ  180. (ICO  lu  e 
lares  ,  et  malheureusement  des  défrichement»  incurssi- 
dérés  sur  des  pentes  trop  rapides  en  augmentent 
chaque  jour  la  maur  ,  et,  en  accélérant  la  destruction 
des  bois,  contribuent  a  tarir  les  réservoir*  souterrain» 
qui  alimentent  Ict  aourcei. 

Rivières.  —  Le  département  donne  naissance  h  vu 
grand  nombre  de  ruisseaux  et  à  plusieurs  rivières.  A 
l'exception  de  la  fit  mit,  qui  prend  sa  source  au  plajiau 
élevé  de  Millcvachea  et  va  »e  joindre  à  la  Loue,  toute* 
les  rivière»  et  tous  les  cour»  d'eau  du  département 
aboutissent  à  la  Ùunlugne.  -  La  Dntdogitt  traverse  uni- 
partie  du  département.  —  La  Corrrze  le  coupe  eu  deux 
parties  presque  é  frai  es.  Cette  rivière  y  commence  et  y 
finit  son  cours.  C'est  le  principrl  affluent  de  la  f  'ruic, 
elle-même  afflucat  de  la  Dur  ladite.  La  f  eten  descend 
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dp*  montagnes  qui  séparent  le  département  de  la  Cor- 
rèze  «le  celui  dr  la  Creuse. 

i  NkMCATios  ixtkmiîi  re.  —  La  Dorrfogne  est  la  wule 
rivière  nav  igahlc  dans  le  déparlctucnl .  et  ce  n'est  en- 
core que  sur  une  très  |>eiiie  partie  de  «on  cours,  a  la 
descente  seulement,  depuis  Arpentât,  et  lors  des  crues 
de  3  a  4  pieds.  (>irrèzr  et  la  /V;r/rsonl  flottables,  mai» 
tl.ms  quelques  parties  seulement.  —  Plusieurs  plan*  ont 
clé  conçus  pour  la  canalisation  de  ces  deux  ri\  iére*  :  la 
possibilité  en  a  été  démontrée;  une  loi  a  été  rendue; 
des  travaux  coûteux  et  importants  ont  été  commencés, 
uiais  les  capitaux  oot  manqué,  et  celte  belle  entreprise, 
qui  promettait  d'ulilea  résultats  et  qui  devait  augmenter 
le  commerce  el  l'industrie  de»  départements  du  ceutre 
«le  la  France,  est  aujourd'hui  abandonnée. 

RorTK*  ht  poms  —  Le  département  possède  5  routes 
royales  el  7  départementale* ,  dont  le  parcours  total  est 
d'environ  fi.M,3/K  mètres.  Ces  routes,  neuves  pour  la 
plupart  et  confectionnées  d'après  le  système  de  Mac- 
Adam  .  sont  belles  et  bien  entretenue».  On  y  trouve 
quelques  beaux  ouvrages  d'art ,  cl  entre  autre»  les  punis 
«i  l  ssel  ,  celui  de  Tn-ignac,  celui  de  Souillac.  pré» 
Tulle,  celui  de  Rroquerie,  etc.,  el  enfin  le pont  suspendu 
«l'Argental. —  Ce  pont  mérite  une  mention  particulière. 
—Il  est  jeté  sur  la  Dordo  gnc.  Sa  longueur  est  de  500  pieds 
tout  d'une  portée.  I.e  lablier  en  charpente  ,  avec  voie 
charretière  cl  trottoirs,  est  soutenu  par  deux  cents  pe- 
tits câbles  verticaux  en  fil  de  fer,  attachés  n  douze  gros 
cables  également  en  fil  de  fer,  et  qui ,  appuvës  sur  deux 
culées  de  73  pieds  de  haut,  en  forme  de  pyramides, 
■'étendent  en  chaînette»  d'une  rive  à  l'autre  de  la  rivière. 
Le  tablier  est  à  45  pied*  au-dessus  du  niveau  des  eaux. 
—  La  solidité  et  l'élégance  de  sa  construction  ,  la  har- 
diesse de  sa  coupe  ,  la  forme  île  se»  culées,  penchées  en 
arrière  et  supportées  par  des  voûtes  à  arcades  ,  en  font 
un  des  ouvragée  les  plus  remarquables  de  co  flenre  qui 
existent  en  France  II  a  été  construit  en  1828.  par  un  de 
nos  plus  habiles  ingénieurs,  M.  Vieil,  aux  frais  d'un  des 
citoyens  les  plus  distingués  du  déparlement, M.  le  cuuite 
Alexis  de  NoailU-s. 

r  MrrionoiociE. 

CuMtT.  —  La  température  est  plus  froide  que  ne  sem- 
blerait l'indiquer  la  latitude  du  département.  C'est  une 
conséquence  du  voisinage  des  hautes  montagnes  du  Pu  v- 
de-Uome  et  ilu  Cantal.  Les  hivers  y  sont  hings  et  rigou- 
reux. La  neige  s'y  maintient  souvent  pendant  un  moisi 
la  hauteur  de  fi  à  7  pouces.  Le»  vallées  profondes  el  rn- 
raisséés  dr  la  Corrézc  el  de  ses  affluents  sont  en  au- 
tomne exposée*  à  des  brouillard*  épais  et  persistants. 
L'été  est  rourl,  mai»  Irè»  chaud  Kn  général ,  le»  change- 
mrntsdans  la  température  sont  brusque*  et  fréquents. 

Vf.xts.  —  Les  vent»  dominants  sont  ceux  du  Nord  et 
«le  l'hst. 

Mm  <r  ii  •  —  Le  climat  est  sain  généralement  ,  néan- 
moins on  a  remarqué  qu'on  éprouvait  chaque  année 
dans  le  bas  pays  (arrondissement»  «le  Tulle  et  de  hrive) 
des  fièvres  bilieuses  et  putride».  Les  affection*  catar- 
rhale»  et  rhumatismales  sont  communes  dans  l'arrondis- 
irairnl  «I  I  ssel  —  Le»  maladies  scrotulruscs  el  lesgoltrt*» 
sont  héréditaires  chez  un  grand  nombre  de  Familles  de» 
canton»  montagneux. 

HISTOinï  NATÏÏRELLK. 

r  Rrr.Mi  animm.  -  La  race  de»  chevaux  limousins  a 
toujours  élé  distinguée  par  sa  beaulé,  son  courage  el 
sa  vigueur;  mai»  elle  a  beaucoup  dégénéré  pendant  la 
révolution,  el  les  efforts  qui  ont  élé  faits  prndant  trente 
ans  au  haras  de  l'ompadour  pour  la  rétablir  dans  sa  pu- 
reté n'ont  pa»  encore  ohler.u  un  plein  »iicrc».  -  Il  se 
rail  nécessaire  que  le*  propriétaires  se  prétassent  à  se- 
conder le*  vues  île  l 'administration.  Malheureusement 
la  plupart  de*  ravale*  emplnvées  dan*  le»  campagne»  à 
la  reproduction  de  l'e»pei.e  si>ul  des  rosse*  sans  formes 


et  sans  autres  qualités  qu'une  grande  sobriété  et  une 
allure  soli«le.  Les  cultivateurs  les  emploient  d'ailleurs 
sans  ménagement  à  toutes  sortes  de  travaux.  -  LYspèr* 
«le  l'âne  est  belle  et  nombreuse.  —  Les  bêtes  à  laine  du 
nord  du  département  sont  d'une  race  indigène  grande 
el  forte.  —  Le  département  nourrit  beaucoup  de  co- 
chons dont  la  chair  est  de  bonne  qualité  ,  mais  qui  sont 
plus  sujet»  à  la  ladrerie  que  ceux  de»  département»  du 
nord  de  la  F'ranre.  —  I.;.  rac«*  de»  bêles  à  cornes,  â 
l'exception  de  celles  qu'on  «mgraissc  pour  envover  à 
Pari»,  est  commune  et  petite.  —  Les  enevres  sont  très 
multipliées.  —  Parmi  les  animaux  nuisibles,  on  cile  le 
loup,  le  renard,  la  fouine  le  mulot,  elc.  —  Il  existe 
dans  quelques  ruisseaux  «les  loutres  d'une  grande  taille. 

—  Les  écureuils  el  les  hérissons  ne  snnl  pa*  rare».  —  Le 
gibier  de  toute  espèce,  ailé  et  à  plume»,  est  excellent. 

—  Les  lievres  et  les  lapins  abondent.  —  On  trouva 
quelques  sangliers.  —  Les  perdrix  .  les  grives  et  les 
merles  sont  communs.  —  Ln  écrivaiu  du  pays,  Delroa» 
de  la  Hibière,  prétend  que  de  son  temps,  en  1780,  on 
trouvait  fréquemment  dan»  le»  environs  dTs»el  des  ni- 
chée» de  me  rit  s  Uiincs.  —  Parmi  les*  reptile»  on  reutar«|ur 
plusieurs  etpèces  de  serpents,  des  salamandre»  et  des 
lé/ards  de  toutes  les  variétés.  —  Quelque*  personnes 
m  ont  affirmé  y  avoir  trouvé  des  scorpions.  — Toute»  le* 
rivières  sont  très  poissonneuses.  On  pèche  dans  la  Dor- 
dogne  et  dans  la  Yexéa-e  d'ex<-ellenl»  saumons.  L'an- 
guille, la  truite  et  la  truite  saumonée  abondent  dans 
tous  les  cours  d'eaux.  On  trouve  dan*  les  principales 
rivières  de  l'alose  ,  «le  la  perche  el  de  la  lamproie;  mais 
le  poisson  le  plus  délicat  el  le  plus  estimé  de»  gour- 
mand», c'est  le  tucoti,  qui  y  est  fort  abondant  dans 
certains  ruisseaux.  Ce  poisson,  «le  3  à  4  pouces  de  lon- 
gueur, ressemble  à  une  petite  truilc.  Il  est  paré  des 
plus  brillantes  couleurs  cl  des  plus  vive»  étincelle» 
purpurine».  C«*  ne  peut  être  le  saumon  de  deux  à  trois 
an»,  auriuel  M.  de  Lacépéde  donne  le  nom  de  tacon.  On 
prétend  dan»  le  pays  <|u'il  forme  une  espèce  à  pari; 
qu'il  ne  grandit  jamais,  et  qu'il  est  facile  a  di»tingucr 
«le»  petite»  truite».  —  Lesécrcv  isses  sont  très  nombreuses 
dans  les  ruisseaux  de»  environs  de  Tulle,  mais  elle» 
sont  d'une  fort  petite  espèce. 

Hir;\r  vr«rr»t..  —  La  botanique  «le  la  C.orrèïc  est  ri- 
che et  variée.  Le»  graminée»  de  toute  esjtére  forment  le 
fond  «1rs  pâturages  qui  tapissent  l«-s  vallées  ;  les  labiées 
dominent  sur  les  c«\ics  el  dans  le*  expositions  sèches. 

—  Il  va  peu  de  forêts,  mai»  néanmoins  beaucoup  d'ar- 
bre» ,  parmi  lesquels  le»  plus  communs  sont  le  chêne,  le 
bouleau,  le  hèlre,  l'aune  el  le  peuplier.  —  l^es  noyer» 
rl  le*  châtaigniers  y  sont  aussi  Irès  multipliés,  el  «ton- 
nent de*  produits  abondants.  Le  châtaignier  r  atteint 
fréquemment  une  grosseur  considérable.  Lehoux.  l'au- 
bépine v  prennent  aussi  un  trè»  grand  déveJoppemcnl 

—  On  trouve  «lan»  le»  lande»  de»  genél»  et  de»  gené- 
vrier». —  Les  haie»  «ont  formée*  d'églantier»  ,  de  troène, 
de  fnsin,  d'épine  noire,  de  pruniers  sauvages,  etc. 

Chr'nr  ctJox.itil.  —  Le  «léparlemenl  pnss«»dail  naguère 
une  «!«•»  merveilles  de  la  végétation  en  France,  un 
chêne  anlique  .  près  de  Trrignar  :  son  tronc  avait 
plus  de  18  méires  de  rirroniérvnce  ;  il  en  nai»sail 
quatre  branches  principale»,  ayant  chacune  3  pieds 
et  demi  de  diamètre,  et  dont  les  nombreux  rameaux 
conv  raient  une  surface  de  plu»  «le  dix  arts.  Cet  arbre 
gigantesque  a  élé  abattu  en  1825. 

Ri«;xe  *ii\r«.AL.  —  Les  richi»»»es  minérale»  du  «léparte- 
ment  ne  »«int  pa»  exploilée»  comme  elle»  pourraient 
Iclre.  Il  renferme  «le»  mine»  de  enivre,  «le  fer.  de 
plomb  argentifère,  «l'antimoine  .  dr  houille,  elc.  —  On 
prétend  même  avoir  reconnu  du  eété  «l'Aven  de»  indices 
de  minerai  d  elain.  —  La  belle  houillère  ile  Lapleau  est 
l'objet  d'une  exploitation  au»»i  intelligente  «pie  produc- 
tive. —  Il  existe  s  llonzenac  de»  ardoisière»  ronsuléra- 
Mrs  —  On  trouve  de»  coquille»  fossiles  dans  les  envi- 
ron* de  Turcnne.  —  Du  granit,  du  quart*,  de  la  pierre 
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•luphibolique,  delà  pierre  à  bâtir,  de  ta  pierre  meu- 
lière ,  du  «ré*  de  dificceote»  qualité*,  de  la  pierre  à 
«Baux  bydiauiique.de  l'argile,  etc.,  »e  rencontrent  *ur 
diver»  point»,  et  donnent  lieu  à  quelque»  exploitation*. 


I-e  département  de  la  Corrèze  est  moin*  connu  qu'il 
ne  mérite  de  I  être  :  il  a  le*  aspect»  le»  plu*  varié»;  il 
réunit  tous  le*  site*  ,  champêtre*,  agrestes ,  déserts  , 
sauvage»  et  pittoresque»;  le»  >a!!ée*  de  la  forre/e  et 
de  la  Vénère  ,  le»  rue*  de  la  Dordogne,  offrent  de» 
point»  de  vue  toulà-fail  romantiques.  —  Se»  in  on  ta - 
fine*  encore  mal  explorée*  renferment  de»  grottes  cu- 
rieuse», parmi  lesquelles  non»  citerons  la  frottt  tic 
Xtmars ,  va»le  caverne  ornée  de  stalactite*  brillant*  et 
de  tout  le  luxe  des  cristallisation*  naturelle»,  qui  a  été 
découverte  en  1811!  dan»  la  belle  vallée  du  Puy-d'Ar- 
nac.  On  y  entre  par  une  ouverture  situer  au  milieu  de 
vigne».  La  partie  déjà  reconnue  s'étend  à  plu*  d'une 
demi-lieue  »4>u»  trrre.  -  ISoo»  parlons  p'us  loin  de  la 
curieuse  muraille  basaltique  qu'on  appelle  les  Orgues 
de  Bort  et  du  ."mut  dr  in  Sole  :  le»  autres  arcade»  du  dé- 
partement sent  celle»  de  Cimel  et  de  Treignae. 

CtsctOE  nr  Oimi-l.  —  La  casent"  de  Cimel  serait  une 
«le»  plu*  célèbre»  de  France  si  le  volume  de  se»  eaux 
répondait  à  la  hauteur  des  rocher»  d'oo  elle  se  préci- 
pite. (  r  n'est  pas  une  seule  chute  .  mais  bien  une  suite 
de  cascades  dont  la  hauteur  totale  e»l  de  plu»  de  400 
pied»  :  —  on  en  compte  cinq  principale»  ,  et  au  muina 
autant  de  secondaires.  Il  est  impossible  de  les  voir 
d'un  seul  coup  d'ieil  ;  on  ne  peut  en  approcher  que 
»uccc»M  veinent  à  cause  des  circuit»  du  canal  que  le» 
eaux  se  sont  creusé  entre  le»  montagnes.  La  chute 
supérieure,  divisée  en  Iroi»  parties  par  de»  mi  lie*  ai- 
guës ,  a  environ  130  pieds  de  hauteur,  et  quand  le* 
eaux  «ont  abondante»,  une  largeur  de  I  *>  pied-.  Si  In 
rivière  a  été  suffisamment  grossie  par  li  s  pluie»  ,  les 
troi»  cascade»  se  confondent  en  une  Mille  qui  offre 
alors  un  coup  d'rril  imposant  Au  dessous  de  cette  pre- 
mière chute  on  en  trouve  une  seconde  où  l'eau  suit  un 
plan  incliné,  formé  par  un  rocher  d'une  seule  pièce  et 
d'environ  M  pieds  de  haut  .  rt  tombe  dan*  un  gouffre 
dont  on  n'a  pas  pu  jusqu  à  prcsrnt  Mindrr  la  profon- 
deur. Le»  hululant»  de  t. miel  pi  >  tendent  que  les  trui- 
tes remontent  celte  chute. —  Il  y  a  encore  deux  ou  troi» 
cascades  au-dessous  de  celle-là.  — Les  cascades  de  Cimel 
•ont  formée»  par  la  Motttttiir ,  rivière  (pu  à  trois  lieue» 
de  là  se  jette  dans  la  Corré/e.  —  Le  bourg  de  Cimel  , 
où  se  trouvent  une  jolie  croix  à  sculpture  gothique,  le* 
restes  d'un  ancien  château  et  une  rustique  égli«v  pa- 
roiwiale,  était  dans  le  xvr»  siècle  la  résidence  de*  sire» 
«le  Cimel,  baron»  fameux  dans  le  Limousin. 

GaSCtvB  DlTftt10!tA&  —  On  trouve  en  remontant  la 
A e/ére  ,  a  une  licur  à  |"e»t  de  Treignae  ,  une  cascade 
célèbre  dan*  lepavs  et  digne  d'être  visitée  par  l'amateur 
de»  beaux  accidents  de  la  nature  Le* eaux  de  la  Ye/érc 
ont  long-temps  coulé  dans  un  étroit  défilé  que  barre 
à  «on  issue  une  karaté  muraille  de  rocher».  Là  ,  ce  dé- 
filé devient  tout  à  coup  large  et  profond  ,  et  forme  un 
vaste  entonnoir  où  le»  eaux  se  précipitent  avec  fracas 
de  pré»  de  1 041  pied»  d'élévation  Le»  bord*  de  cet  en- 
tonnoir héri*»és  «le  roche»  abrupte»  et  «aillante».  »ont 
tapissé»  d'arhu»tes  et  d'arbrisseaux  ,  c«imnte  puur  di- 
minuer l'horreur  du  lieu.  La  poussière  aqueuse  que 
forme  la  cascade  .  *c  répand  au  loin  ,  et  entretient  ce» 
rocher»  d  ces  broussailles  dan*  un  état  constant  d'hu- 
midité qui  Offre .  pendant  l'hiver,  un  spectacle  ma- 
gnifique On  dirait  un  immense  palais  de  stalactites  et 
de  rubis  .  couronné  par  les  lames  glacées  de  la  ru  iére. 
Dans  la  belle  saison,  au  contraire  ,  on  voit,  lorsqu'on 
*e  hasarde  à  descendre  au  fond  de  l'abîme,  des  trou- 
peaux «le  brebis  et  de  «  lièvre*  errant  ça  el  là  entre 
les  précipice»,  aller  chercher  leur  pnlrtre  jusque  sur  le* 
bord»  le*  plu»  escarpé»  ,  et  les  bergers  qui  les  gardent. 


postés  sur  le»  sommet»  désert»  de  ce  gouffre  sauvage  ; 
veillant  pour  écarter  le»  loup».  On  le»  entend  pousser 
de  moment  en  moment  de  grands  cria  dont  lea  s«>n» 
aigus  dominent  le  sourd  fraca»  de»  eaux  qui  tombent 


iiicessaminenl. 


|    JBWU*a.«M»|  V.UA1UUJI! 

Tf  i.i.»  ,  ville  rt  rb.-l.  <1*  préf. ,  an  confluent  de  la  Corrrxe  et  <l« 
la  Solane .  i  120  I.  S.  de  Pan».  Pop.  8,689  lab.  —  On  prétend 
que  cette  rillc,  située  dans  une  gorge  étroite  que  Salure  appelait 
fallu  tatu  ammna ,  doit  son  Ancien  nom  ,  Totela  ,  à  un  fort  con- 
struit et  place  par  le»  Rnuiaiu»,  comme  un  poste  avancé,  «fin  de 
protéger  contre-tonte  surprise  leur»  légion»  >l»Mi*l  plu»  haut,  è 
l'est.  Ter»  NaTe»  et  TiotigaBC,  Il  paraU  plu»  certain  que  Tulle  »'e*-t 
formé  autour  d'un  monastère  qu'en  1*18  le  pape  Jean  XXII  éri- 
gea rn  évéclié ,  dont  le  siège  a  été  illustré  par  le  célèbre  oratear 
Masrarou.  L'évéque  était  seigneur  de  la  Tille,  aTce  la  titre  de  vi- 
comte. Cette  ville  deiiut  eusuile  la  capitale  du  lias- Limousin.  Son 
présidial ,  institué  en  1453 ,  s'étendait  »ur  «-rot  quaraute  petite» 
villes,  bourg»  ou  communes,  et  connaissait  de»  appel»  de*  séné- 
eliaussérs  d  l  «crclici  el  de  Martel  {  en  Querey),  ainsi  que  du 
siegr  dnc.d  de  Venfadonr. —  Tulle,  heureusement  pour  ses  ha- 
bitant*,  u'a  pa»  légué  beaucoup  de  souvruir»  a  l'histoire.  Ella 
n'a  élé  exposée  a  aucun  siège  meurtrier,  ni  ravagée  par  aucune 
grande  épidémie.  La  vallée  haigrire  par  la  Com  te  ,  et  sur  le» 
flancs  de  laquelle  «ont  groupée»  le»  maisons  de  Tulle,  est  entou- 
rée de  colline»  pittoresques,  couvertes  d'arbre»  et  de  verdure.  La 
ville  est  petite,  les  maisons  en  «ont  vieille»  et  bides,  mai»  elle 
possède  une  jolie  promenade  «u  bord  de  la  rivière,  de  1 
quais,  des  ponts  nombreux  ,  une  église  semi-gotlnqur  , 
lovingicnnc,  dont  la  flèche  élancée  a  de  la  hardiesse  et  de  l'élé- 
gance ,  un  palais  de  justice  bien  distribué ,  de  T»st«rs  bâtiment* 
eonsarrés  à  la  manufacture  d'armes,  un  bel  hôpital  bien  tenu,  une 
caserne  de  gendarmerie,  une  prison  départementale,  un  collège, 
un  séminaire ,  une  salle  de  spectacle  et  une  bibliothèque  riche 
de  2.000  volumes.  On  trouve  d'ailleurs  ch« .  les  habitants  un  grand 
penchant  aux  rmhrlhssr ment».  Aussi  peut-oo  espérer  d'y  voir 
dans  quelques  jouées  des  rues  garuie»  de  l>raux  édifices  et  des 
places  régulières.  —  On  trouve  a  Tulle  quelques  maisons  ornée» 
de  srulpturrs  originale»  ,  d'une  architecture  gothique  on  de  la  re- 
naissance, qui  témoignent  de  l'opulence  de»  familles  qui  habi- 
taient autrefois  cette  ville  Non»  indiquerons  aux  curieux  une 
maison  du  xiv#  siècle,  dite  la  Va  i/o*  Aie*,  située  sur  la  place  princi- 
pale, et  dont  la  façade  gothique,  parfaitement  coiuervée,  est  or- 
nie  d'arabesqur»  sculptées  du  meilleur  goût  et  d'une  belle  exécu- 
tion. —  Le  cimetière  de  Tulle,  dan»  une  position  remarquable, 
est  situé  sur  un  mamelon  isole  qui  domine  la  ville,  et  sur  la  «Toupc 
duquel ,  uu  peu  plus  bas .  se  trouve  une  haute  tour  carrée  dont 
la  construction  rM  attribuée  aux  Romain».  Celte  tour»  long-temps 
seivt  de  prison. 

Aiun.xTST,  »ur  In  Dordogne ,  ch.-l.de  eant..  à  6  1.3/4  Je 
Telle.  Pop.  3.131  hab.  -  Cetîe  ville  dépendait  antrefoi»  de  ht 
viroiuté  de  Turenne.  Au  xiu*  siècle  il  existait  un  monastère  dont 
Tahhé,  Brrnard  de  Ventadonr,  architecte  de  Pfoulron,  obtint  le 
privilège  pour  la  ville  de  tenir  de»  marchés  public»,  privilège  qui 
contribua  beauconp  à  l'accroissement  d'Argentat.  Durant  le»  trou- 
ble» delà  ligue,  le»  habitant»  avaient  biti .  pour  leur  défense, 
quatre  forts  qu'il»  furent  ensuite  contraint»  de  démolir.— Jusqu'en 
1828  ,  on  était  obligé  de  traverser  la  Dordogne  sur  un  bar .  passage 
lira  Trot  dangereux  et  toujours  pénible;  en  1828  on  y  a  camstrui 
un  magnifique  p*nt  tutptnJa  en  Gl  de  fer. 

TaBMWXC,  »ur  la  Vrière,  rb.-l.  de  caat  ,  à  Ml.  1/4  de  Tulle. 
Pop  2704  hab.  —  Cette  Tille  est  sitnée  »ur  1»  rive  gauche  de  la 
rivière,  non  Mu  des  montagnes  de»  Monaidière».  Elle  est  séparée 
de  Meymac  par  nne  mite  ronlinne  de  montagnes  —  Sur  l'une  des 
plu»  hautes  et  de»  pins  âpres,  nommée  la  Croix  <»V  Lttcmut,  s'éleva 
uue  chapelle  dédire  à  la  Vierge  et  destinée  à  servir  d'asile  au 
Toyagrur  surpri»  par  In  tempête  :  celle  chapelle  avait,  avant  la 
révolution  ,  une  cloche  que  les  habitants  du  hameau  voUin  allaient 
»nnnrr  tonr  a  tour  pendaut  la  sa.ion  de»  neiges.  —  Treignae 
est  une  «Mie  ancienne  j  elle  renferme  peu  d'édifice»  remarquable*  , 
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mais  ou  ;  rpit  quelque»  ruai  vins  d'architecture  gotluquf  —  Elle  I 
possède  tint  église  gotluqut  çurietuc  *  tmirr,  nu  «ailleg* ,  nne 
balle  couvert*  et  vue  promenade  agréable  quoique  petit*.  —  Le 
nouveau  pont,  >ur  U  Vetere,  jeté  entre  deux  roebstr»  escarpés, 
présente  une  »cole  arrhr  «l'une  hardiesse  et  «l'une  beauté  remar- 
quable —  Le  château  de  Treiajnac,  situé  sur  un  roc  t-svarné ,  en- 
touré de  trois  cité»  pur  un  circuit  delà  Vrsère,  n'offre  p>ns  que  de» 
ruines;  mais  ce»  mine»  «ont  imposante»  et  donnent  une  grande 
Mée  de  II  puissance  des  seigneur»  dr  cette  forteresse  qui  a  appar- 
tenu successivement  eux  maisons  de  Cotnborn ,  Pompadour  et 
dUsutefort. 

Uxraeni,  sorl*  Yézèrr.rV-l.  de  cant  ,  à  6  1.  S|4  de  Tulle. 
Pop.  6,214  1  ib  —  Cette  ville,  disent  les  aucien»  auteur»,  avait 
été  fortiGée  par  Pépin,  dan»  ses  guerres  contre  V.ifrc,  duc  dr  Li- 
moges. On  y  montrait  U  7n«r  dr  Lmtairt,  où  ce  maire  du  palais 
eut  la  téte  tranchée.  On  Toit  aussi  hors  de  U  fille,  le»  ruine»  de 
l'ancien  château  de  la  Aparté,  où  l'on  prétend  qu'habitait  Saïut- 
Martial  lorsqu'il  prêchait  la  foi  dan»  le  Limousin. — T  i  r  r  c  h  o  »ou- 
tint  plurieiir.  siège*.  En  1559  elle  lomha  au  pouvoir  de»  protes- 
Untt  ;  mai*  elle  ne  resta  pat  long-trmps  en  leur»  main».  Celle 
ville  a  la  prétention  d'avoir  possède  pendant  quelque»  temps  17- 
féché  érigé  à  Limoge».  File  a  eu  de  l'iin|Hirtaui-c ,  et  possédait  au- 
trefuls  nne  »éoéchaiis»ée  qni ,  avant  l'érection  de  celle  dr  Sauit- 
Yrlex,  «'étendait  sur  environ  150  commune».  Celle  ville  est  assise 
•nr  nn  rocher  amphiholique;  se»  maisons,  bâties  en  amplnlhi atre, 
étaient  jadi»  presque  toute»  décorée»  d'une  ou  de  plusieurs  pchtr» 
tour»,  d'où  était  venu  le  proverbe.  fai  a  maison  à  Lz-rrnr,  a 
ekitta»  en  Umumiin.  g.iehpirs.iin»  de  ce»  édifices  subsistent  en- 
core et  produisent  un  effet  pitlore«q.ie  La  Yerère.  profondément 
encaissée,  eutonrela  ville  de  trois  «Vite»  l'xcrrhe  a  drru  faubuurg» 
qni,  depui»  quelque»  année»  ,  ont  attire  tout  le  commerce  et  tonte 
l'industrie  Une  daine  célèbre  a  placé  dan»  les  environ»  de  celte 
ville  le  théirre  «l'un  de  se»  romau»  On  montre  dan»  la  vallée  de 
la  Vénère  le  château  à'  AJèU ,  celui  de  freWor*.  et  l'ermite 
aie  maiame  dé  Gtnlii. 

8mvi,  dan»  un  vallon  riant,  »nr  la  rive  gaurhe  de  la  Cnrrrie, 
ch.-l.  d'arrood.,  à  7  1  S  -O.  de  Tulle.  Pop  8.031  bal».  —  Va  585 
Coodeband,  qui  »e  disait  fil»  de  Clol.iire,  y  fut  élevé  »ur  un  bou- 
clier et  proclamé  roi  d'Aquitaine.  Celle  ville  dépendait  autrefois 
du  Périgord;  elle  en  fut  détachée,  »ou»  Ch.irle»  V  ,  pour  être 
rénuie  au  Limousin,  sur  la  demande  du  pape  llrégoirc  XI,  qni 
était  de  la  maison  de  Torrnnc.  —  Brivc  a  eu  long-temps  U  prclin- 
tiun  «Tétr*  la  capitale  «lu  Bas-Limousm  ;  »cs  discussions  avec  Tulle 
•t  l'ierche,  pour  obtenir  le  siège  de  la  sénéchaussée  de  ta  pro- 
vince, ont  duié  plusieurs  .iecle»  -  Celte  petite  ville  «  si  uuede»  plut 
agréable»  du  dé[wrleinent.  —  Ule  posséda  uu  bel  hôpital,  un* 
église  curieuse,  un  grand  nombre  de  fort  jolie»  maisons  pariicu- 
liere»,  un*  prumeuade  ombragée,  sur  le  bord  delà  Corrèie ,  el 
de»  boulevart»  qui  ont  »au»  doute  remplacé  te»  anciens  rempart» 
et  qui  l'entourent  d'une  chaîne  de  verdure.  —  Ou  se  pl.ilut  de  ce 
que  l'eau  n'y  est  pas  de  bonne  qualité,  cl  l'ailruiuislratioii  t'occupe 
d'y  établir  «le»  fontaine».  —  Mou  loin  de  Drue,  »ur  la  roule  de 
Tulle,  »«  trouvent  le»  ruine»  de  I  aucien  «biteaju  de  licaufort, 
qui,  dan»  le  xv'  siècle,  tcrsait  de  retraite  à  uue  de  ce»  troupes 
d'aventurier»  appelé»  a*r«A««i«-..«« ,  introduit»  eu  Traîne  à  la  »uite 
de  no»  guerres  avec  le»  Anglais,  el  qui  ravageai«-nt  le  pays. —  Le» 
seigneur»  limousin»  prirent  lrt  arme»  ;  1rs  aventurier»  furent 
attaqué»  dan»  leur  repaire  et  définit  le  21  a»ril  1 477  ;  ou  ru  tua 
deux  mille,  el  depui»  le  nom  de  lîcauii«rt  fui  change  en  relui  de 
JUmiUmnrt.  —  Il  existe  a  M.illcuiort  une  niaguiuque  filature 
appartenant  é  M-  le  baron  Le.  1er. -. 

Ilrsi  lUL  ,  »ur  la  rive  droite  de  la  DorJuguc,  eh.-J.  de  cant., 
a  8  1.  1/4  de  Brive.  Pop.  2,415  hab.  —  Celte  ville  doit  sou  origine 
à  an  mooatlirr  de  Tordre  de  à-int  Ut noii ,  fonde  ver»  Tan  846, 
par  Raoul  de  Turrnne ,  arrlien  que  de  Courge».  —  Durant  le» 
troubles  de  la  ligue,  Ueuulieu,  assiège  par  le»  troupe»  du  duc  dr 
M-icuue,  » 'empre»»»  de  »c  rendre  a  d'il» ute fort ,  tun  Ueutrnaut  ; 
trrlui-sri  venait  d  emporter  de  vive  force  (<ngoac,  où  il  avait 
fait  |»cuJrr,  pour  l'exemple  ,  tons  les  habitant».  —  Lu  peu  lu- 
dosuUt  d*  Bcauhcu  se  lr..uve  le  p..rt  d'F.»Uc»t*»,  »ui  la  Dordogoe, 


bru  célèbre  par  ta  virtoint  qu'un  dne  d*  tWrgrura*  y  remporta 
«u  StMi  sur  le»  Normand»  ;  ee  lien  fut  encore,  en  I  586  ,  te  théâtre 
d'uu  enmtiat  entra  les  catholique»  et  1rs  protestant».  —  On  voit  a 
Dca  u  heu  nne  églrte  enrichi*  de  sculpture»  gothiques  remarquables. 

NoaiLirs.  commune  et  château,  a  2  1.  S,  de  aVive.  Pop.  704 
bab.  -  «Tétait  autrefois  le  chef  - lieu  d'un  duché  -  pairie  érigé 
en  1663  en  faveur  d'André  da  Naaille*.  rrremisx  eapstaio*  des 
gar.le»  de  Louis  XIV.  Cette  du  esté- pairie  comprenait,  ontrr  qua- 
torie  paroisse»,  le  conté  d'Ayen  et  le*  cliâteileuies  de  T.-» relie ,  de 
Mauxar  et  de  Terraston.  —  Oa  volt  à  Nuallle*  «a  bean  ehitraa 
dont  le  propriétaire,  M.  le  comte  de  "Joaille»,  anrirn  député, 
ancien  miniitre  d'Rtat .  pratique  toutes  le»  vertus  qni  ont  fait 
vénérer  le  nom  de  La  Rorhrfonratilt-I.ianeoiirt  :  école»  publique», 
atelirr»  d'instruction.  fabnr|iie»  où  le  pauvre  trouve  dn  travad, 
hApitaux  où  le  malade  reçoit  des  »oiu»  ,  église»  où  le  malheureux 
va  «herclirr  de»  consolation» ;  lia  tout  fond*  à  »c»  fr**»  *l  pour 
Tutage  de  »es  coni'itovcn». 

PuMi'viMM.n,  village  et  cliiteau  tilné»  dans  la  comronne  d'Ar» 
n»c,  a  S  l.  If -O.  de  Br.ve.  Pua»-  l,«»«  bal».-  Ca,  lien  était  cééabr. 
par  un  liara»  de  chevaux  liaaoutina,  m  abc» ,  *nd*lon* ,  etc.,  qui  y 
fut  fondé  en  1763  par  la  reiotoii  «n  un  uul  corps  de  bien»  de* 
terre»  dr  Pompadour.  dr  Un' t.  de  Samt-Cyr  la-Roche  et  de  la  Ri- 
vière ,  appartenant  a  U  <:ouroaoe.  Ce  haras  était  un  de»  plus  beaux 
de  France.  Ce  n'c»t  plus  aujourd'hui  qu'un  dépôt  d'étaktaav.  —  En 
1802,  il  y  avait  aussi  a  Pompadour  «a*  bergerie  renfermant  nn 
troupeau  dr  béte»  a  laine  ,  race  pur*  d  Lspagoc  .  avec  quelques 
bu  fie»  et  bssnf*  de  Rouvaaie.  —  On  prct.ud  qne  Guy  de  Laatours 
avait  fait  Ititir  le  premier  rbateao  dr  Pompadour  pour  se  mettre  a 
rouvert  des  incursion»  des  seigneurs  de  Ségur.  Ce  château,  brûlé 
en  1200,  pendant  les  gnerres  qni  suivirent  la  mort  de  Richard. 
Creur-de-Lion ,  avait  été  reconstruit  snr  nn  plus  vaste  plan  ;  il  en 
subsiste  encore  de  grand»  reste»  qui  ont  été  réparé»  pour  l'habita- 
tion dn  direrteur  et  de»  employé»  du  haras.  Ou  ;  a  joint  un  brin 
manège  «  ouvert  el  de  magnifique»  écurie».  Kn  1267,  Jeanne  de 
Bretagne  ,  virumtessc  de  Lnnogr» ,  donna  a  un  «rigueur  dr  Puni- 
padonr,  la  jnslicc  haute  ,  moyenne  et  bas»*  dr»  commune»  d'Arsute 
et  de  Sauat-Cyr-la-Rodie  ;  Ceuffrui  de  Pompadour,  evvque  dn 
Puy,  fonda,  en  1503,  uu  petit  chapitre  compote  de  huit  chanoine*  : 
le»  seigneur»  de  l'ompadour  firrnt  «n  1510  une  fondation  pin» 
nt.le ,  celle  dn  coUego  d*  8-it-Mfbel,  a  Pari» .  p»*r  lin.truetaun 

nanlt  du  roi  «I  gouverneur»  du  Limousin.  Cette  noble  et  puis- 
sante famille  méritait  en  «'éteignant  de  laisser  une  réputation 
himoralde;  malhevreeiisernent  le  nom  dePompadonr  ne  nous  est  ar- 
rivé qne  sunillé  par  le  souvenir  de  la  célèbre  maîtresse  à  qui,  en 
1745.  Louis  XV  dnnna,  arec  le  château  et  ses  dépendances ,  le 
tilre  ded«chc»»c  de  Pompadour  Par  une  coïncidence  su.gr.Wre, 
le»  armes  de  T.iu<ienne  maisou  de  Pompadour  élaient  des  por- 
tons comme  ceux  qui  urvti  i<  d'arme»  parlante»  à  madame  d  L- 
Indes,  «lont  le  nom  dr  famille  était  Poisson. 

TsTRIfTirt,  commune,  à  3  I.  8/4  de  Brise.  Pop.  1,988  bab.  —  Cette 
ville  e»l  bâtie  tout  aut.iur  d'une  montagne  qui  s'élève  grij.icl- 
lemeut  en  forme  d'un  cône  tronqué;  à  son  sommet  apparaitteol 
le»  ruines  de  Ta  mon  cliiteau,  dont  la  graude  lour,  dite  tonr  Jt 
C*t*r,  d.tminc  un  va»l«  horizon  et  un  territoire  agréable  «l  fertile- 
—  Ce  château  fui  le  berceau  de  la  famdle  qui  •  donné  a  la  France 
un  de  se»  plu»  illustres  guerriers. 

Usait. .  ville  entre  deux  rivière»  (la  Diégr  «t  la  Strsoan*),  eb.-l. 
d  arrond. ,  a  15  I.  N  -K.  de  Tulle.  Pop.  3.663  ha».  -  I  eu.  »ihV. 
antrefo.»  entourée  de  murailles,  était  le  ,  l.ef-lieu  du  siég.  dnral 
dr  Ventadonr.  —  Klle  parait  aviwr  été  <<on»truite  snr  Templaeemrnt 
|  d'un  anrirn  cam|>  romain  On  trouve  fréquemment  dans  »r»  envi- 
ron» de»  médailles,  de»  nrnr»  ,  de»  va»e»  .  etc.  —  Le»  reste»  d'une 
voie  militairr  y  sont  facile»  à  reconnaître;  rnflo  elle  |xi»sède  sur 

Inné  de  ses  place»  une  ai»;le  antique  en  granit  el  dr  stature  cs.lo»- 
sale.  Cette  aigle,  po.ée  snr  un  piédestal  eu  grauil.  »ert  iojoiird  Uni 
d'ornement  à  un*  de  sr»  place».  -  U»»el  a  touleuu  |.|u»»rurs 
nege»  et  a  beaucoup  souffert  dan»  le»  xill*,  lis'  et  »■»*  Mcclc» , 
tors  de»  guerres  ronjrc  l«n)  Anglais.  Le  |>uU>i»  «lu  pa)»  ton»er»* 
I.  provcib*  :  »i*/c*aal  «m*  am  «tf  -'r  —  l*U*  fa» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


- 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  CORRÈZB. 


dévastée  par  plusieurs  incendie»  ta  IUt,»  I  lu),  ,u  I472;*et>n 
elle  fut  espoiée  au*  uufi  de  la  )••  »te  rulev»  une  partie 
de  la  awpatarjon  en  14.18,  en  1564  M  rn  1587.  ta  pesta  de  lift 
éura  trol»  ad»  et  ne  s'éteignit  qu'en  1440.  —  L'.mI  ne  po.»cJe 
édifice  remarquable.  5ou  tyura  château  «  eu  démoli  il 
I  »  long-t*ma»t,  *l  lo  «noutieob  qu'il  occupait  a  été  epbai  pour 
y  rrcvuir  uae  balle  .ouverte. —  L'rghse  paroi»«ule  possédait, 
avant  U  révnlanon  ,  de  beaux  vitraux  rulorif»  rt  un  orpuc  antique 
1***  *>'  donne  par  an  ifiyueur  de  Paulut,  dout  le,  amies 

tuttiute*  [un  paon  lie  par  le»  pieds  J  j  étaient  'Tf -irirutiri  — 
L»»cl  a  «te  U  thcàtr»,  d  y  a  ennrua  on  tirric,  d'un*  my,tiu- 

U.  pentend  qu'un  jeu^  e^iè^e,  clrrc  de  procureur  à  Cîcio-iout, 
rtat  rrsiter  Ussei  avéc  plusieurs  ami»,  revêtu»  comme  lai  de  i  to- 
urne» emprunte»  a  la  g.irjt-robe  dr  quelque  tbeitre  ,  qu'il  y  lit 
une  entrée  tnompH.le;  w  donna  rt  fut  reconnu  ,  p^r  le  prujile  et 
k*  aulvsHlé..  pour  ua  arase*  g>#r ,  et  qu'il  »*y  fit  iiU,i  héberger 
pendant  plusieurs  moi».  — La  rfflt  de  ûnve  a  cté  au»».,  d 
Tiu^t.iiuq  au»,  la  victime  d'une  iuy»tilic*Uou  plu» 
prisonnier  e.pagaol  réfugie  .'y  lit  tu»»er  iMMir  le  a.. 

*  ï<»*iJlr,  réeut  aak  dépens  de»  bonne»  amr,  de  la  ville, 
rdiënra  M  mette  J«>t>tl.uctl*ni*nt ,  ordouua  de»  prêtre»,  lit  de» 
mariage»  et  extorqua  de»  tomme»  considérable»  a  plusieurs  haln- 
Uni»  et  notamment  au  curé,  M.  lia  Cotuac,  qui  r»i  devenu  depus» 
archevêque  da  àci>». 

I.  ryordoç.e.  dront.,  ,  5  l.  dXWI.  Pop. 

Mfl  hab  -  Le  faubourg  de  celte  ville  situé  de  l'autre  «if  de 
b  rirtère  dépendait  autre!»,»  de  l'Aa.crgae.  -  U.  ,»»»  de  Bon 
'TtU  d ch-u*»  «•  rocher»  hawltvjue»  qui  |rréseotrut  un* 
""'r  d*  co4on»«  portiques,  et  que,  ,mtlr  lrtle  Iiuoo  #  OJ) 
nvmm*  dans  le  paj.  le»  Utgma*  J,  _  A  une  lieue  ci 
*n  «ud  »e  trouve  un*  cascade  curieuse  appelée  Amtu  de  M 
formée  par  un.  peut,  micr*  ul.W  de  la  ISordognr.  M.r«dM 
qui  eu»,  or.  bon,  en  pari,  da.,  ,r,  Mémoire» ,  la  -gnalc  comme 
«■«de.  plu»  l»rH».  caracte,  du  courent.  ..  Il  m-  lui  m-noue, 
*<-.1 ,  pour  être  rruomu,,. ,  qu,  de  plu.  fréquent,  a^ute-r.  . 
Vok,  la  de»cT,pUoU  qu  «t  a  dva«,  M.  Verne.tti  de  i'vynm 
aneira  préfet  da  La  Coeréac  :  .  l>tte  r»i,-ade,  que  l'ai  ,iùir*  |J 
remar^ble  p.r  le  rot.me  U.  »e»  eaux  ,  par  U  («uteur  de  «  cl.'ute, 
«  xurtoot  par  la  forme  de»  ré.  .f,  q,d  .0ComL,e»t  le  llt  mt4neat 

de  la  riTicrc.  On  v  voit  de  Dombrtua  ,  „„,.  i 

3  f'  «i  i  ou  tour*,  plu»  on  iiMiua 

pro  ««    ,  qu.  u.  «a«tad«  a  ereoiét  a  1.  lougue  dao»  les  rocher». 

Au  p,ed  d.  la  trrmUe,  *  «  mètre»  envirou  au-dcu,  du 

g....rTre  on  le»  «aux  MprditipUMt,  »  de.e  un  de  te,  rutW»,  dont 


le  voinmet  a  été  ainu  i  rcu»é  en  forme  d. 


ec  qui  l  a  lait 


uomiurr  plai»auunent  /..•'.  .r  aux  Aa»a»»ui«  .. 

M.«ac,  cla.-l.  d.  oau,.,  .  4  1.  3,4  pAp.  3(130  lub 

-  H  y  1  dan.  I  origine  u.  monade  de  l'ordre  d.  S.„ut. 

Beooit,  auquel  le.  M,gaeur,  de  Veut.dour  firent ,  en  I0W,  de» 
dou.  couMderable.,  et  dont  l'eglue  renfermait  le.  tombeani.  dr 
cett.  pnuuauu  faïuill..  —  Utte  vdle,  »»tuée  daut  nue  »»[|rr 
>  et  nante,  po.vexle  un  bo^^  f.«  ^  lenu  „  uue^u'e 
e  ,  on  »c  trouvent  de»  wulpture»  et  de  w,  ux  tableaux  trè, 
curieux. 

DIVISION  ÏOLITIÇDI  XT  ADMrNlSTHATIVE 

PoUT.tjLa.  -  Le  département  nom».  4  député».-»  et  divi»r 
en  4  arroud.v.emeu.»  .Ic-.orau. ,  dont  l„  c.«X»-l,rux  ».1Dt  I ? Me 
Bnre.  UWcb.,  U«*t  _  Le  nombre  de»  cl., ,,..r»  e ,TSè  «67 
ÀDMiat.TaaTiVK.  —  Le  rbef4tra  de  la  préfecture  e*t  l'ulle 
Le  département  »c  dnirf  en  :i  »ou»-pre,.  ou  .rrood.  cnmn.n» 
ÏWa».  12  canton»,  ijaj  commune,    12ri  v«  i  i  . 

■«2  r      ,<u      '  i"5S 


.  —  commune».  2d4.K>4 habit. 

/!„_-,-,.  w  1  oirri1  .  r  t-  1  ™"J  "  1  '«■•P'T'eur. 

«cur:T:rua«fe„r?^""",t  "  '  *  ^  »  -P- 

 r,Vu.,  _  a  couacrvatenr.  dan.  le.  cliefvJ  d'.rr  «v«,«. 

CM**»  «W.  -  1  dtrecteur      Tulle  ^TrJoer^r. 


JWu  —  i^.  département      partie  du  Sl«  arrondi»*CTne«t  fo- 

j  rr.ti.-r,  dout  le  rbrl  luu  e»t  Aunll.e 

rvaH-tf-C*uu,„r,  —  Le  département  lait  parti*  da  la  11*  to». 

peetuin,  dont  le  chef-lian  rtt  l.leraiont-Far-raat.         Il  >  a  |  mgé- 

nieor  en  chef  en  résidence  a  I  ulle. 


de  ne 


—  Le  département  fait  partie  du  *•  t 
de  b  l*»  diviùun  ,  dout  le  chef  lieu  e.l  Pari». 

-  U  d«-P"'«'«"-»«  l»rùa  (  pour  le*  «ouraetde  cbe- 
fték]  du  V  arrood  de  coucour. ,  dont  la  cbef-lien  *.tUmoge.j 
le»  .*ur*-.  de  I  ulle  (*  Pbip^rome  d*  tHmel)  o.t  été  «primée. 

il  y  a  .(  aoné«a.  —  Il  >  a  a  Pompaaonr  un  dépôt  rotai  on 

»e  trouv.at  143 chevaux,  étalon»,  etc. 

Loten».  -  Le  département  de  la  Corréxe  a  le 
reaferxwr  .neoa  bureau  de  loten*. 

MiLimina  —  Le  département  lait  partie  d.  la  W  dirûâoa  ni. 
bMire,  dont  la  quartier  général  eat  a  Pengurux.  —  U  y  •  a  'l'nlle  I 
mare.iiai  de  vamp  cnumandaat  la  tolidivuwm  et  I  auoa-ml 
uulitaare.  —  Le  dépôt  de  recrutement  «*t  a  I  ulle.  —  La  i 
g  me  départementale  de  là  Corme  fait  partie  da  la  II*  légion"  de 
gendarmerie,  dont  le  .  Ij«  i-bru  rtt  a  Lnnage».  —  Il  euate  a  Tulle 
uae  manufacture  royale  d'arme,  a  feu  portativea ,  qui  a  pour  dl- 
reetenr  un  oHieier  .npertrnr  d'artiilrrlo. 

"  nu  —  Le»  tribunaux  du  driurtemenl  reaaortent  dr  la 

cour  royale  de  Lueogee.  —  H  y  a  3  tribunaux  de  I'*  inataure  <  à 
Inll.  (  t  chambre,  j,  a  Brie*  et  a  Vmtl ),  «t  J  t 
mené  [t  l'ulle  et  a  Bnve). 


RtuuialM.—  CnU»  caùvU^uf  .—C'eU  la  aenlouUenercédan»  le 
dé|>artrmènt  qui  forme  le  »irge  dTun  rv  ri  lté  érige  dau»  le  xi»*  uèrlc, 
.ulfragant  de  rarrbevérlté  d*  Bodrge»,  et  dunt  le  ^êse  eat  a 
Tulle.  —  Il  y  »  dan»  le  dé|WrtriBmt  t  -  a  Tulle,  un  »émi navre 
diowé»j»n  qai  eunqit.  7«eleve.i— a  Senairea,  une  école  wrondatre 


eclebu.tique  ;  —  a  ISnee,  on*  ecxilc  trcond.ire  ecde»u»tique.  — 
Le  dr|iartemeot  rrufrrtn*  3  cure»  de  I™  riane,  31  de  J*,  21| 
.un  urvale»  et  40  vicariat,  —  Il  y  en.lt  7  frère,  de  b  doctrine 
chrétienne,  inttramut  500  et*».  »  :  il  rongrégatioa»  religteuae. 
'  •  •*•!  ,5*  femaie»,  tant  retigicoM.  que  u*n**onnaire> , 

<  h.tv  e*  •>»  bo»|ucr»  rt  dxngraut  dr»  rente»  gratuite»  ri  de»  nea* 
».onoat.;dan,  I  un  d.  ce.  pnMm.naU  *.  cuapt*  34)  elr.r. ,  H 
dao.  l  ut»  d*  ce.  école»  gratuite,  100  élève. 

1  mviusiuim.  —  La  deoartemeiit  c»t  comuri»  dan»  le  re»»ort 
de  l'Académie  dé  l.1m..Be».  * 

ynatracr—  f,uM^.,,  -  ||  y  .  da».  b  départeme.!  t  -  5  eoflé- 
ge»  :  »  Brive,  a  Ireignar,  a  Tulle,  à  tl«»éi,  à  l'xrr.+ve.-  1 
uormalr  primaire  a  Tulle.  —  Le  nombre  des  i 
d 
d 

miuI  au  nombre  dr  220. 


e|Mrlemeut  r»t  de  131  ,  qui  wint  fréquentée,  par 
out  Î.4S3  garçon»  et  6T&  tilles.— Le»  communes  r» 


du 
élève., 
pnvee»  d'école. 

boci éti»  ». vastt u.  kto.  —  Il  y  a  à  Tulle  n ne  5**i«i«  d '  Agric+hur,. 
POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  ofticiel,  elle  e.l  de  234,834  hab. 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  833  jeune,  wldat». 

Le  mouvement  eo  1330  a  été  de, 
.Vt.Mu  


MaMoliu».  fé 

Lofant»  légitimes.       4.03.1  —  4.322 

naturel.. .         231  -      23»  )  ™ 

  ».3W  -   3.403  Total 

Dan»  ce  nombre  3 1 


2,648 

9,471 
6VS67 


Le  nombre  des       -  eu»  iuscril.'est  de  i 
Dont  ;  27^07  contrôle  de  réserve. 

31,234  iHiulrolc  de  service  ordjuaire. 
Ce»  dernier»  sont  reparti»  aiuu  qu'il  suit . 
31,2:13  infanterio. 

•M      1 1  ■  ■  ' ,  i     1 1  ■  ■ .:.  ■  .i  r  i . 

Ou  eo  compte  :  arme.,  Ï.I72  ;  équipé»,  335;  nabdlé»,  Î,4s8 

20.2d3  tout  »u»re|iliblr*  d'être  moluli».-.. 

Aiusi  »ur  IV»W  ludividuv  de  la  population  générale,} 
in»crit»au  regKtrr  imitricule,  et  OU  dan»  ce  nombre  .ont 
table» ;  .ur  100  individu»  intcril»  »ur  le  rrgi»lrr  matricule,  43  ,out 
»ouiio»  au  servi,  e  ordinaire,  et  47  appartiennent  a  la  réserve 

Le»  arwnaux  de  IT.lal  out  délivre  a  b  garde  u.vtiouale  2,3 
futil»,  4.1  tuoiiaqurtou»,  2  cauon»  et  de»  pistolet»,  sabre»,  etc. 
1HVOT8  KT  HtcmiA. 

Le  département  1  pajL<  a  l'F.lat  (1831)  : 

Couinbiitiou»  directe».   1 ,926.51 4  f  38  c 

Enregistrement ,  timbre  et  domaiue.   1,«43.7&5  81 

Boisiou»,  droit»  div.r,,  tabac»  et  pondre.  8M  027  12 

P""":-,   I02!572  02 

Proiloit  de»  coupe»  de  bois   44  fo 

Produit»  divrr»   20,358  3." 

Resaourrrt  extraordinaire.   280,527  30  ' 

Total  ~T,m^  ,80371 ÔT, 
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U  a  i  rr  i.  du  trésor  2.563.442  f.  44  r.  d«a»  lesquels  figurent  : 

Lo  dette  publique  et  le»  dotation» ,  pour.  .  .  39l,175f.  43  r. 
Le*  dépense»  du  ministère  de  U  justice.  .  .  .  96,976  49 

de  r.».lr.,.  tion  publique  el  de.  mil»..  340,617  67 

de  lïntmrur   122.478  35 

du  «-ommerce  et  de.  travaux  public*.  .  643744  83 

de  U  guerre   S7AJM7  86 

de  U  marin*   517  40 

de.  finiucr.   74.341  85 

l.e.J'rw.  de  ré^.e  et  d.  percept.oD  de.  uniWita.  ** 

Total  _ 

Ce.  deui  somme,  totale,  de  paiement,  et  de  recette.  représen- 
taot  à  peu  de  variation»  pré.  le  moureraent  aouurl  de»  impots  et 
de.  recette,  I*  département  paie  annuellement  a  l'Ktat  1 .61)4. 201 
franc*  66  cent,  de  plu.  qu'il  ne  reçoit.  I)»ni  un  pa>»  privé  dr  tout 
commerce  extérieur  ou  maritime ,  cette  extraction  ruorme  de  nu- 
méraire auflit  pour  expliquer  comment  l'induitrie  manufacturière 
ne  prend  aucun  développement ,  rt  comment  l'indu.trie  agricole 
rcala  dan.  un  ctat  de  langueur  et  de  drprrissrmcut.  //  u'y  "  pat 
de  .Jti-'J"  dau.  le  pays,  et  il  ne  peut  y  ««  aenir.  Ci  département 
e*l  on  de  ceux  dout  toute,  le»  économie,  et  tou.  le»  bénéfice» 
aont  absorbé»  par  le  gouvernement  central.  I.»  misère  »era  wn 
l«t  tant  qu'une  plus  équitable  distribution  de»  impôt,  n'aura  pa» 
été  adoptée. 

BÉPXlvTSER  DÉPAI\TE-T'ÎINTAXIS . 

Elles  s'élèvent  (en  1831)  a  249.448  f.  44  c.  . 
Savotft  :  Oèp.  fixes  :  traitement» .  abonnem. .  etc.  54.1 99 f.  08  c. 
Oea.  teanmUet:  loyers  réparations,  .ecuur»,  etc.  195,329  38 
Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 
17,000  f.  le»  prisons  départementales, 
50.000  f  le»  enfants  trouvés. 
Le*  secours  accordé»  par  l'Ktat  pour  grêle ,  in- 
cendié, épi'-Mitie,  etc.,  sont  de    ....  26.800  » 
lar»  fond*  consacré»  au  cadastre  s'élèvent  a.  .  .  89.499  63 
Le»  dépenses  des  cours  rt  tribunaux  .ont  de.  .  79,794  97 
Les  frai»  de  justice  avancé»  par  l'Klat  de   21,417  65 

Snr  une  superficie  de  595.000  bcetare* ,  le  départ,  en 
280.000  mi.  eu  culture. 
13,841  forets. 

18.893  s.gnes. 

nre.  et  pacage, 
landes  et  friches, 
territorial  e»t  évalué  à  7715,000  francs, 
ent  renferme  cuviron 
chevaux 

30.000  h.lte»  a  cornes  We  bovine). 
50.000  cin  tre». 
80.000  porc» 
900,000  moulons. 
'    Les  troupeaux  de  béte»  a  loiue  en  fournissent  cl 
viron  440,000  kilogramme». 

Le  produit  annuel  du  sol ,  en  céréale»,  ed 
avoines,  suflit  à  la  consommation  du  pays;  celui  eu  vins 
vrait  pa»  suffire,  mai»  comme  peu  de  cultivateur*  en 
en  reste  encore  nne  petite  quantité  pour  l'exportation 

L'agriculture  do  dépaMcmejl .  Maigri  PéubUu* 

dan,  le»  environ»  de  Tulle.  r»l  encore  fort  arriérer 
des  habitant»  de»  campagne*  pour  lcnrs  Mail 


retunt  de  tous  1rs  délritn»  de  végétaux  que,  par  an  abn»  trop 
commune. mut  tolère,  on  fait  pourir  dau»  1rs  voie»  publique*.  — 
Varaue  e»l  seul  en  usage  pour  le  l.bour.  Dan»  plusieurs  endroit*, 
il  e»t  tri  que  Virgile  le  décrit  rhrx  le»  Romain».  —  Un  se  sert  da 
brrufs  pour  la  ■  liarrue  et  le»  transports  des  exploitations  rurale».— 
Les  cultures  du  seigle ,  du  sarrasin  rt  dr  l'avoue  »out  le»  plu»  ré- 
pandue». -  L  arrondi»». m  eut  dr  Brrre  est  le  seul  ou  l'on  cultive 
de  prefereure  le  froment  et  le  mai»  ;  dan*  la  | 
de»  autre»  arrondi. ,  le  Mail  n'est  cultive  que< 

Prairie*.  -  Le»  prairie»  naturelle»  et  les  parages  aont  de  bonne 
qualité,  mai»  on  voit  peu  de  prairies  artificielles.  -  L'arrosrmenl 
rie»  pré»  est  bien  entendu  ;  le»  eaux  ,  qui  jaitlitkent  eu  abondance 
des  montagnes,  donnent  da  grande»  faeibtés  pour  le»  irrigation.. 

l'iguet.  —  Le»  vignes  tant  cnltivées  avec  sucrés  dans  l'arron- 
dissement de  Drive  et  dan»  la  partir  »ini  de  l'arroudissenieot  da 
Tulle.  Le»  viu»  blanc»  de  Mryssar  et  le»  vin»  rouges  du  Puy- 
d'Arnar  joui.seut  d'une  rvpita'tiou  méritée. 

.OXAXZ. 

•  que  l'agricaltara.  L'ab- 
•ble  a  toutes  les 


L'industrie  est  encore 
sence  totale  de  capitaux  c»t  un  obstacle 


entrepose».  L'importante  Mnalivatiou  de  la  Vcrère  et  de  la  Cor- 
rére  a  été  arrêtée  par  ce  motif.  Le»  exploitation»  de  mioes  qu'on 
avait  commencée.»  »«,ut  pour  la  plupart  suspendue*. 

Dm  v..,ie  filature  aupre»  de  Hnve ,  les  forges  de  la  Graoerie  et 
l'exploitation  de  la  houillère  de  Laplcau  ,  sout  de  tou*  le*  établi** 
il»  particulier»  ceux  qui  ont  le  plu»  d'importance  et  qui  oc- 
|e  plu»  grand  nombre  d'ouvrier..  —  La  belle  manufacture 
d'armes  de  tulle  est  un  établissement  mixte ,  en  quelque  sorte, 
où  |r  travail,  au  compte  d'un  entrepreneur,  se  fait  aous  la  direc- 
tion de»  officier»  de  l'artillerie,  —  fcllc  peut  fabriquer  annuelle* 
meut  de  30  a  36,000  fusils  el  elle  occupe,  taul  a  Tulle  ,  Souulae  , 
liguent'  .  qnc  dan»  le»  annexe»  qu'elle  a  a  Mcyinac  et  a  Trnguae, 
rnvirnu  1,000  ouvriers.  Le  prix  du  fusil  est  fixé  a  34  fr  80  cent, 
i  bénéfice  de  l'entrepreneur  compris  ).  Cette  manufacture  ,  déduc- 
tion faite  du  pi  ix  de.  matière»  première»  qu'elle  e.t  obliger  d'araa- 
ter  au  drlinr»  ,  verve  aunuelleiiirut  dau»  le  |>ays  dr  4  a  500,000  fr. 
Si  elle  et.ut  enlevée  au  départrmrnt  .  une  partie  de  la  population, 
de  la  ville  et  de  1  irrondxssrmrnt  de  T  ulle  serait  réduite  a  la  misère. 
Trois  papeteries,  quelque»  brasseries,  des  tanurnes  ,  dr»  verre- 


|  tie»,  de»  briqueterie»,  de»  fabrique,  d'étoffe,  de  laine»  da  pays, 

de  hougu-s,  de  cire  blanche,  d'huile  de  noix  ,  de  s  maigre  ,  etc. , 


Dt  d'une 


L'i. 

et  routinière»  méthode»  en  e.t  san»  doute  une  dr»  cau.e»;  mai»  il 
serait  furt  inju.tr  de  ne  pa»  en  trouver  le  motif  déterminant  dau» 
le  manque  do  capitaux  ,  cause  par  l'énorme  surcharge  de»  imputa. 

Naguère  encore,  le»  population»  de»  campagnes  étaient  dau»  la 
désolation  quand  la  récolte  de»  châtaigne»  et  cille  du  sarrasin 
manquaient.  La  culture  de»  pomme»  de  lerrc .  qui  »c  répaud  de 
pins  en  pin» ,  les  garantit  an.ourd'lmi  de  la  di-elte.  l  ue  grosse 
espèce  de  navel»,  qu'on  appelle  ravr»d.iu»  le  |wy«,  c»t  un  légume 
très  estimé  de»  habitant».  —  Le»  piu»  vert»  de  l'rrigoac  »oni  j<i»tr- 
leur  goût  tin  el  »urré.  —  A  l'exception  de» 


ment  rcpnle»  poui 

pêche»  et  de»  cen«r»  ,  le»  fruit»  mnt  gcncTalrinrut  d'une  qualm- 
\r  cliitji^nirr»  s,,nt  s  de  certaine»  r|«>:pîr» 


médiocre.  —  Le»  bu 

de  I  année  remplis  d'une  grande  quantité  d'excellent»  eliiimpigno us 
..ronges  .  cep»,  eU  ).  dont  le»  pay»an»  trouvent  toujours  uu  débit 
a  »  »uré  dan»  le.  villes  du  département. 

Ou  nourrit  dan.  la  Corrè.c  de»  bu-ufs  pour  la  consommation  île 

la  uruUlc  et  de.  (Mirrs  qui  «ont  vend  i  depai  lements  du  Midi. 

L'élevé  do»  chev  aux  x  est  prr».pie  nulle,  m.ii»  on  s'y  occupe  de  celle 
desmul.1»  ,  donne»-  aux  marche»  dr  la  Catalogne  et  de  l'Aragon, 
Cmfture.  -  Lu  général,  l'assolement  e.t  bieun.tl  Le»  terre»  ...ut 
„vcc  le  fumier  de»  elaLle»  ,  ou  avec  le»  terreaux  pto- 


completent  a  peu  près  la  liste  de»  établissement»  indu»triel»  de  U 
Correi.e.  —  On  fait  a  Argrntat  un  grand  commerce  de  bois  mer. 
r»io.  —  Bn»c  r»t  le  ceutre  dn  commerce  des  truffe»  et  de*  vo- 
lailles truffée».  —  Oo  prétend  que  I  rq.rrr  de  dentelle  nommée 
/»n<<ii  lie  l'mllr  »  ele  inveutee  a  Tulle,  et  des  ouvrages  statistique* 
trr»  vante»  ,  publie»  de  un»  jour»  ,  rejièlent  que  cette  ville  est  I 


core  le  lieu  central  de  cetTe  faillir 


a  lion  ; 


iu»  pouvou»  affirmer 


qu'il  u'y  rxistc,  iwin  plus  que  dans  Ir  département ,  aucun  ouvrier 
en  tulle.  Il  est  m.  me  de  notoriété  publique  que  dep'ii»  un  temps 
immémorial  on  n'y  a  vu  aucun  métier  de  poiut  de  Tuile. 

Avec  une  industrie  ao»»i  peu  développée,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'rtouner  que  le  département  de  la  Corrèie  soit  un  de  ceux  qui 
n'ont  rien  envoyé  a  U  dernière  rxpoviiion  générale  dr»  produit» 
dr  l'industrie. 

r  ouis».  —  La  nombre  de»  foire»  du  déjuirtrment  est  de  638. 
Llle»  »e  UrDaenl  dan»  76  commune»,  dout  27  cbefs-beux  ,  et  rem- 
pli- »ent  64 i  journée».  Lc»y..i-ea  mobtle$,  au  nombre  de  76,rcm- 
ph»»rnt  76  journée*.  Il  y  a  l8/.»r»r  i 

217  commune»  sont  privée,  t 

Le.  articles  de  commerce  .ont  le.  be.tnux  de  toute,  e.pèce».  le» 
por.  ».  le»  chevaux.,  le»  mulet»,  ele  ;  le»  huile*,  le.  vio»  ,  le* 
gTjin»  .  le»  lil».  rhauvre»,  etc.  —  La  foire  dite  Ue  U  S*i*J-LUw,  a 
l'ullc  .  attire  un  grand  conrour.de  marchand».  On  y  vend  de» 
article»  de  toute»  c»pèce»,  coutellerie .  orfèvrerie ,  faïencerie  ,  | 
celâmes,  étoiles,  objet»  de  faulaisie,  etc. 


ComtiJeraihnt  tmr  la  T>  pnetauk  ie  de  Brut,  par  Lrstourcie; 
in-8.  Pari»,  1803.  —  .Inniune  du  leyan  de  U  l'nnèze  |M.ur  l'an 
xit  ,  pat  1*1*.  Jugr,  secrétaire  gênerai  ;  in-12  Tulle  ,  1804  — Ettmi 
de  >/«xtunyne  du  d*fi  de  iu  C-iteie .  par  A.  Kirmigier;  IH0I  tit. 
■te  Xjsjflffl..  t.  iv  -  Moustique  de  iu  ta>rsi«e,  par  Vrmrilh  dr  i'uy- 
nirrau  ;  iu-8  1804'  faa.  de  .Statut. ,  I  vint  —  ttutunque  de  le) 
<  ai  irze,  par  l'eui  l»rl  el  Ch.,nlaire  ,  m-4  Pan»,  1808.  -  Hi-ture  de 
lu  t  .  le  st'tVVwl,  par  Delmas  ;  T  edit.  );  iu-8.  Clermont-Kerrand  , 
1810  C  i»,-  r,r,f  ur  U  t,.[>im  mplmpky  ,y«e  et  méditait  du  dtp 
4e  U  l  or.rz'  .  in-4  Pari».  IHIfi  —  Jnnmairtt  de  U  I  wrtia  'cliei 
Urappeau  ;  iu-18  Tulle.  1823  34. 


A.  UCOO. 


0«  iMicrrf  r»rl  DILLO  i  E .  Miteu».  pl.  r  dr  U  sVnivs»  ,  rue  Un  Tiltes-l  -' 


PsiH*.      !nipr.i7i«*ri('  H  fondfnc  dr 


et  Comp.,  me  de.  Krinrs-Bourgcoi,  Saint  Michel ,  I. 
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Département  de  la  Corse, 


HISTOIRE. 

Les  Romains  ne  roulaient  pas  des  Corse»  pour 
esclaves;  c'était  faire  un  bel  éloge  de  ce  peuple, 
que  de  le  reconnaître  impropre  à  la  servitude. 
Parfois  vaincus,  jamais  soumis,  les  Corses  ont 
conservé  jusqu'à  nos  jours  leur  caractère  fier  et 
indépendant.  Leur  histoire  depuis  plusieurs  siècles 
est  une  longue  suite  de  combats  pour  la  liberté  de 

leur  pays. 

Les  premiers  liabitans  de  l'Ile  furent ,  à  ce  que 
l'on  croit,  des  Phocéens  d'Asie,  qui  peu  après 
fondèrent  Marseille.  Ensuite  vinrent  les  Liguriens 
et  le»  Hispaniens,  puis  les  Carthaginois,  qui  en 
furent  chassés  par  les  Romains  vers  l'an  191  de 
Rome.  8ous  les  empereurs ,  la  Corse  rut  un  heu 
d'exil  ;  Sénèque  le  philosophe  y  fut  envoyé  par 
ordre  de  Claude.  Lors  de  l'invasion  des  barbares, 
les  Ooths  s'emparèrent  de  cette  Ile  ,  et  ils  la 
possédèrent  jusqu'à  ce  que  Naraès,  successeur 
de  Bélisaire,  la  reconquit.  De  la  domination  des 
empereurs  grecs  elle  passa  sous  celle  des  Lom- 
bards, qui,  la  trouvant  mal  défendue,  s'y  établi- 
rent. Ils  y  fondèrent  une  espèce  de  gouvernemeut 
démocratique,  qui  finit  lorsque  les  Sarrasins  en- 
vahirent le  pays.  Les  liabitans,  aidés  par  Charle- 
magne,  réussirent  à  chasser  ces  barbares.  Des 
barons  romains  de  la  maison  Colonue  furent  élus 
souverains  de  Corse.  Vint  ensuite  un  moment 
d'anarchie  ,  puis  le  gouvernement  des  Pisans , 
qui  furent  chassés  de  l'Ile  parles  Génois,  leurs  ri- 
vaux. La  tyrannie  de  ees  nouveaux  maîtres  excita 
de  fréquentes  révoltes  parmi  les  Corses;  mais,  faute 
de  chefs  expérimentés,  elles  furent  promptement 
réprimées.  Henri  II,  roi  de  France,  mécontent  des 
Génois,  qui  s'étaient  déclarés  pour  Charles-Quint, 
entreprit  une  expédition  contre  la  Corse.  André 
Doria,  quoique  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  se 
mit  à  la  téte  de  la  jeunesse  génoise  et  d'un  ren- 
fort envoyé  par  l'Empereur.  Les  Corses  s'unirent 
aux  Français.  Cette  guerre,  où  il  se  fit  de  part  et 
d'autre  des  prodiges  de  valeur,  se  termina  par  un 
traité,  avantageux  pour  les  insulaires,  qui  fut  placé 
sous  la  garantie  du  roi  de  France.  A  la  mort  de 
Henri  II ,  les  vexations  des  Génois  recommencè- 
rent Elles  durèrent  pendant  deux  siècles  et  exci- 
tèrent de  nombreux  reouvemeus  plus  ou  moins 
viol  en».  Enfin ,  eu  1729 ,  les  Corses  se  soulevèrent 
r.  i.  —  35. 


par  l'imprudence  d'un  collecteur  d'impAt  qui ,  * 
défaut  de  paiement,  avait  saisi  les  effets  d'une 
pauvre  femme.  Celle  insurrection  devint  respect 
table;  dirigés  par  des  chefs  habiles,  les  Corse* 
s'emparèrent  de  la  capitale  de  l'Ile.  Gènes,  voyant 
ses  efforts  inutiles,  recourut  à  l'empereur  Char- 
les VI.  Les  Corses,  menacés  par  les  troupes  «lie-» 
mandes,  se  prêtèrent  à  un  nouveau  trailé  dont 
l'Empereur  fut  garant ,  et  qui  fut  signé  en  1733. 
Mais,  dès  l'année^uivante,  les  Génois  ayant  viole 
le  trailé,  les  insulaires  reprireut  les  armes  ;  la 
lutte  fut  acharnée  et  sanglante,  jusqu'à  l'apparU 
lion  «lu  barou  Théodore  tic  Nenhoff,  qui  fut  pro- 
clamé roi  de  Corse  en  1736,  Cel  aventurier  ne  li- 
nil  pas  l'année  sur  son  troue,  et  fugitif  de  lieu  eu 
lieu  ,  puis  arrêté  pour  dettes  à  Londres  (  où  il 
mourut  en  1746  ),  il  ne  dut  sa  liberté  qu'à  la 
générosité  d'un  Anglais,  Horace  Walpole,  qui 
apaisa  ses  créanciers.  Désespérant  de  réduire  seule 
la  Corse,  Gènes  eut  recours  à  la  France,  qui  y  en- 
voya des  troupes  en  1738.  L'ile  fut  pacifiée  en  peu 
de  mois.  Eu  1741,  lorsque  tout  parut  calme,  les 
troupes  françaises  rendirent  l'ile  aux  Génois,  et  se 
retirèrent  Le  moment  de  leur  départ  fut  le  signal 
de  la  reprise  des  troubles.  La  guerre  continua 
sous  différeus  chefs  depuis  1743  jusqu'en  1755 , 
époque  où  Pascal  Paoli,  fils  d'Hyacinthe  Paoli, 
l'un  des  chefs  des  mécontens  en  1735,  fut  élu 
général.  Les  Corses,  sous  son  commandement» 
chassèrent  promptement  les  Génois  des  villes,  de 
l'intérieur,  et  peut-être  seraient-ils  parvenus  à 
les  expulser  totalement  de  l'ile,  si  les  Français, 
en  17C4  ,  n'eussent  été  rappelés  pour  garder  les 
places  qui  appartenaient  à  la  république  génoise. 
Les  troupes  françaises,  au  bout  de  quatre  années  ^ 
allaient  se  retirer  lorsque,  en  17G8,les  Génois, 
convaincus  enfin  de  l'impossibilité  de  se  mainte- 
nir paisiblement  en  Corse ,  cédèrent  à  la  Franco 
tous  leurs  droits  sur  cette  île.  Les  Corses,  qui  jus- 
qu'alors avaient  vécu  en  bonne  intelligence  nvee 
les  Français,  prirent  les  armes  pour  défendre  l'in- 
dépendance de  leur  pays;  mais  leurs  efforts  fu- 
rent infructueux,  et,  en  1769,  la  Corse  devint' 
province  française.  Le  gouvernement  de  la  France 
fut  aussi  doux  et  aussi  paternel  que  celui  de  Gènes 
avait  élé  vexatoire  el  tyraunique.  L'affection  suc- 
céda parmi  les  Corses  à  l'irritation  qu'ils  avaient 
d'abord  eue  contre  la  France,  et  ils  demandèrent  * 
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eux-mêmes  à  l'assemblée  nationale  de  déclarer 
leur  Ile  partie  intégrante  du  territoire  français  (1). 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  la  courte  occu- 
pation des  Anglais,  protégés  par  Paoli,  qu'aveu- 
glait le  désir  de  l'indépendance  absolue  de  sa 
patrie,  n'a  servi  qu'à  prouver  combien  étaient 
forts  les  liens  qui  attachaient  la  Corse  à  la  France. 
Cependant  il  est  avéré  que  le  gouvernement  bri- 
tannique y  soudoie  encore  quelques  mécontens 
secrets:  argent  perdu!  subsides  inutiles!  Les  Corses 
aujourd'hui  sont  Français ,  au  môme  titre  que  les 
Lorrains,  les  Francs-Comtois  et  les  Alsaciens.  Ils 
ont  eu  leur  part  de  nos  triomphes  et  de  nos  re- 
vers, ils  ont  partagé  nos  joies  et  nos  douleurs, 
leur  sang  a  coulé  avec  le  nôtre  sur  les  mômes 
champs  de  bataille,  ils  font  partie  du  grand  peu- 
ple. Ne  sont-ils  pas  d'ailleurs  les  compatriotes  de 
Napoléon  ? 


On  trouve  peu  d'antiquités  romaines  dans  ta 
Corse;  cependant  l'Ile  a  été  traversée  dans  toute 
sa  longueur  par  une  route  militaire,  et  a  possédé 
deux  villes  romaines,  aujourd'hui  détruites,  Aleria 
et  Mariana.  A  Aleria,  il  n'y  a  plus  qu'une  vieille 
tour;  à  Mariana,  on  voit  encore  les  débris  d'un  tem- 
ple. Toute  la  Corse  est  enveloppée  d'une  chaîne 
île  tours  ruinées,  placées  au  bord  de  la  mer.  Ces 
tours  ont  été  élevées  pour  la  plupart  afin  de  garder 
l'île  contre  les  attaques  des  Sarrasins  ;  mais  il  en 
est  quciqiies-uues  qui  remontent  à  l'époque  de 
la  domination  romaine.  On  en  voit  dans  la  com- 
mune de  Luri ,  au  sommet  d'un  pic  élevé,  une  qui 
porte  le  nom  de  Tour  île  Sënèquc.  C'est  là,  dit-on, 
que  fut  exilé  ce  philosophe.  Les  Sarrasins  ont 
aussi  laissé  dans  l'Ile  des  traces  de  leur  passage. 
Il  y  a  quelques  tombeaux  mauresques  aux  envi- 
rons d'Ajaccio.  L'église  du  village  de  Murato  est 
mosquée. 


Les  Corses  sont  généralement  fiers,  spirituels 
et  braves.  Doués  d'uue  grande  pénétration,  du  la- 
lent  de  l'analyse  et  d'une  ténacité  originelle ,  ils 
conçoivent  rapidement,  combinent  avec  adresse 
et  marchent  à  leur  but  avec  une  constance  im- 
perlubable.  Ardens  dans  leurs  affections,  n'ou- 
bliant ni  l'injure,  ni  le  bieufail,  ils  servent  l'ami- 

(l)  Lort  de  II  ditition  du  territoire  franrait  par  l'attcahléc 
•tt(lJOfl),  l'Ile  de  Cor»*  no  forma  d'abord  qu'un  tcul  dé- 
t ,  dont  lecbeMi*.  fat  Ajaceio.  En  t^l  ua  deeret  de  la 
n  nationale  1*  dmaa  en  dru*  département,  le  Coin 
(rbcf-bcu  Batlia)  et  le  ttumi  ( dicf-Um  Ajaceio);  mai»  en  1811 
un  décret  impérial  le*  réunit  dr  nouveau  ru  un  tcul ,  qui  rut  pour 
chef-lieu  administratif  et  religieux  Ajarrio,  car  afin  de  ulUfairr 
le*  urrtentiooi  de<  deux  principales  rlllc»  de  Cortc  an  titre  de 
capitale,  le  cuef-lieu  de  la  division  roibtauc  et  la  eonr  royale 


tié  au  péril  de  leurs  jours  et  ne  suspeudent  leur 
vengeauce  que  pour  mieux  en  assurer  l'effet. 
Nul  peuple  u'est  plus  avide  de  gloire  et  moins 
avidederichesses;l'honneiir,hienou  mal  ent 
est  là  ce  que  l'intérêt  est  ailleurs:  la  eaus 
vement  ou  de  l'inaction. 

Le  moindre  berger  est  curieux  et  interroga- 
teur, parce  qu'il  est  penseur  et  hardi.  Le  rang, 
l'appareil  de  la  puissance,  ne  lui  imposent  nulle- 
ment. Qu'un  étranger  l'aborde,  il  lui  demande  d'où 
il  vient,  où  il  va,  quelles  sont  ses  fonctions,  quel 
est  sou  traitement,  etc.  Dans  les  affaires  les  Cor- 
ses moulrenl  la  môme  assurance:  ils  vont  droit  à 
l'autorité;  et,  verbeux  et  rusés,  ils  plaident  leur 
cause  avec  une  facilité  et  une  finesse  remarqua- 
bles. Si,  après  les  avoir  attentivement  écoutés,  on 
leur  prouve  qu'ils  ont  tort,  ils  se  soumettent,  car 
ils  respectent  la  loi,  dès  qu'elle  s'offre  clairement 
à  leurs  yeux. 

En  amour ,  ils  sont  ardens  comme  tous  les  lia- 
bilans  du  midi.  Mais  ce  penchant  naturel,  effet 
du  climat,  est  contenu  par  la  rigidité  de  leur» 
mœurs.  Il  est  rare  chez  eux  qu'une  femme  trahisse 
son  mari;  mais  il  est  plus  rare  encore  qu'un  mari 
ait  une  femme  infidèle,  et  qu'il  la  laisse  survivre 
à  son  crime.  Une  jeune  personne  qui  perd  son 
honneur  perd  en  même  temps  tout  espoir  de  se 
marier,  à  moins  qu'elle  n'épouse  l'auteur  de  sa 
faiblesse.  Malheur  à  celui-ci  s'il  la  trouve  indigne 
d'être  sa  compagne!  Les  païens  de  la  demoiselle 
s'arment  et  le  poursuivent  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient 
fait  périr  ou  forcé  de  s'expatrier. 

Les  Corses  dédaignent  les  travaux  sans  no- 
blesse ,  et  rangent  dan»  celle  classe  presque  tous 
les  travaux  pénibles  :  c'est  ainsi  qu'à  l'imitation 
des  Romains,  ils  méprisaient  autrefois  la  culture 
des  terres,  et  que,  ne  pouvant  la  confier  à  des  es- 
claves, ils  l'abandonnaient  presque  exclusivement 
0 1 1  x  \  t  r  i  j  mes* 

Les  Corses  sout  en  général  d'une  taille  mo- 
yenne ,  et  plutôt  maigres  que  gras;  ils  ont  le  re- 
gard vif,  le  corps  robuste  et  dispos.  Ils  marchent 
toujours  armés.  Après  les  choses  nécessaires  à  la 
vie,  ce  qu'ils  désirent  le  plus,  ce  sont  des  armes 
pour  leur  défense.  Ils  vendeut  leurs  bœufs,  leurs 
chevaux ,  ils  se  privent  de  tout  pour  acheter  un 
fusil,  un  pistolet,  une  carchera  (i)  et  un  stylet. 
Ils  emportent  ces  armes  quand  ils  sortent,  et  ne 
les  quittent  que  momentanément  pour  s'occuper 
île  leurs  travaux  agricoles.  Celle  pratique  guer- 
rière est  générale  hors  des  villes  maritimes. 

Nul  peuple  u'est  plus  hospitalier:  l'inclination 
naturelle  et  l'éducation  se  réunissent  pour  main- 
tenir en  honneur  l'exercice  de  celle  touchaute  ver- 
tu ,  et  comme  d'ailleurs  elle  se  trouve  dans  toute 


(1)  E*pccc  de  giberne  altacUéc  an  eorp» 
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le*  classes ,  il  existe  à  cet  égard  une  émulation 
générale. 

Vendetta.  —  L'n  Corse  qui  a  une  injure  à  ven- 
ger est  en  vendetta;  il  prévient  son  ennemi  qu'a 
compter  de  tel  jour  il  cherchera  l'occasion  de  le 
tuer.  De  ce  momeui.  le»  deux  champions ,  armés 
jusqu'aux  dents,  ne  marchent  plus  qu'avec  pré- 
caution ,  car  ils  doivent  s'attendre  à  tout.  Le  code 
qui  régit  deux  années  belligérantes  étant  le  seul 
à  leur  usage ,  les  embuscades  sont  de  bonne 
guerre;  le  choix  des  armes  reste  à  chacun,  sa 
force  dépend  de  ses  calculs  ou  de  sou  influence  : 
il  est  libre  de  tenir  seul  la  campagne  ,  ou  de  se 
faire  suivre  par  des  amis  qui  le  secondent  active- 
ment. Autrefois  le  Corse  en  vendetta  laissait  croî- 
tre «a  barbe  jusqu'à  ce  qu'il  eût  immolé  son 
ennemi  ;  cet  usaj;e  a  disparu. 

Dénonciations.  —  Depuis  que  le  meurtre  est 
puni  de  mort  par  des  lois  qui  s'exécutent,  le  besoin 
de  nuire  légalement  à  un  ennemi  a  mis  en  faveur  la 
délation  :  c'est  \&vcndetta  accommodée  aux  mœurs 
nouvelles.  On  ne  peut  se  faire  une  idée  du  soin 
avec  lequel  un  Corse  scrute  les  actions  d'un  en- 
nemi qu'il  veut  perdre.  Celte  inquisiliou  lui  pa- 
rait toute  simple  :  le  rôle  de  délateur  n'est  pas 
flétrissant  à  ses  yeux.  M.  de  Beaumout ,  à  qui  nous 
empruntons  ces  détails,  rapporte  qu'il  a  vu  des 
insulaires,  d'ailleurs  recommandables ,  prendre 
avec  empressement  un  titre  qui  chez  uous  est 
odieux.  Lorsqu'il  était  sous-préfet  de  Calvi,  il  a 
reçu  une  plainte  qui  commençait  par  ces  mots  : 
Gli  sottoscritti ,  denonciatori  del  S....  et  dont  les  si- 
gnatures étaient  précédées  de  ceux-ci  :  Gli  to- 
pradetti  denonciatori.  Et  ces  susdits  dénonciateurs 
élaieut  des  hommes  marquans  dans  leurs  com- 
munes! Le  rédacteur  de  la  plainte  était  un  ecclé- 


Le  costume  du  paysan  corse  est  simple  et  ori- 
ginal :  un  bonnet  pointu  ,  ayant  la  forme  d'un  cas- 
que phrygien , en  peau  ou  eu  laiue,  dont  les  côtés 
peuvent  retomber  sur  les  oreilles;  une  veste  d'é- 
toffe brune,  des  culottes  courtes,  que  soutient 
une  ceinture  où  par-devant  pend  uue  large  gi- 
berne, et  enfiu  ,  des  bottines  de  cuir  écru  ,  com- 
posent son  habillement.  Il  porte  à  sa  ceinture  un 
long  couteau  et  ordiuairemeul  est  armé  d'un  fusil 
à  baïonnette. 

Le  costume  des  femmes  est  plus  varié-  Les  Grec- 
ques deCargèsc  ont  un  habillement  qui  rappelle 
celui  des  femmes  maïnotes.  Les  paysauues  des  au- 
tres cantons,  avec  leur  voile,  ou  mantille  de 
drap  à  l'espagnole,  portent  dans  les  jours  deféte 
des  corsets,  des  jupons  et  des  tabliers  à  cou- 
leur» vives  et  variées ,  comme  ceux  des  paysan- 


LASTGAOK. 

Le  dialecte  des  Corses  est  un  italien  où  se  trouvent 
mêlés  un  assez  grand  nombre  de  mots  arabes  et  d'ex- 
pression! espagnoles.  On  s'en  sert  dans  le»  écoles  pri- 
maires, à  ce  qu'affirme  M.  le  baron  de  Beaumonl  dans 
son  excellent  ouvrage  sur  la  Corse  ;  il  e»t  à  désirer  ce- 
pendant ,  pour  fondre  les  populations  continentale  et 
insulaire,  que  la  langue  française  y  soit  enseignée. 


PtOLt  (  Pascal  )  né  à  Saltretia  en  1726.  —  Napoléon  est 
le  plus  grand  homme  de  tous  les  pays  et  de  tous  les 
temps ,  Paoli  est  particulièrement  le  héros  de  la  Corse. 
Il  fut  le  défenseur  et  le  représentant  de  son  indépen- 
dance. La  liberté  de  la  Corse  fut  le  but  des  efforts  de 
toute  sa  vie;  ce  fut  pour  elle  qu'il  combattit  contre  la 
France.  L'Europe ,  après  l'avoir  proclamé  le  vengeur 
de  sa  j>atrie ,  admira  en  lui  le  génie  du  législateur. 

—  En  1755,  surpris  par  Matra,  son  rival  supérieur 
en  forces,  et  cerné  par  les  Génois  dans  le  couvent 
de  Bozzio,  Paoli  allait  périr  sans  la  résolution  géné- 
reuse d'un  de  ses  ennemis.  Tbomas  Cervoni  était  irrité 
contre  lui  pour  une  injure  personnelle  ;  sa  mère  apprend 
ce  qui  se  passe  à  Bozzio ,  et  lui  crie  de  prendre  les 
armes.  •  Mais  l'outrage  que  j'ai  reçu.  —  Il  s'agit 

•  bien  de  ton  injure,  dit  cette  mère  digne  de  Sparte; 

•  la  cause  de  la  liberté  est  en  péril  dans  la  personne 

•  de  son  défenseur.  Marche,  ou  je  maudis  le  sang  et 

•  le  lait  que  je  t'ai  donnés.»  Cervoni  ne  balança  plus; 
suivi  d'une  poignée  d'hommes  déterminés,  il  se  jeta 
dans  la  mêlée  et  dégagea  Paoli.  Celui-ci ,  après  l'action, 
demanda  son  libérsteur  ;  mais  ,  fidèle  à  son  caractère  , 
le  libérateur  avait  repris  sa  haine  et  était  reparti.  — 
Voici  encore  un  trait  qui  fait  honneur  à  l'héroïsme 
corse.  —  Lorsque  Paoli  faisait  la  guerre  aux  Génois, 
unefemmeavec  un  jeune  homme  vint  le  trouver  à  Corte: 
l'homme  de  garde  ne  voulut  point  la  laisser  entrer.  La 
femme  prit  dispute  avec  la  sentinelle,  et  Paoli ,  ayant 
entendu  le  bruit,  sortit  de  son  cabinet  pour  lui  deman- 
der pourquoi  elle  s'obstinait  à  vouloir  entrer  par  force. 
«Général,  lui  dit-elle,  j'ai  perdu  l'aine  de  mes  enfans 

•  pour  la  défense  de  la  patrie,  et  j'ai  fait  vingt  lieues 

•  pour  venir  vous  offrir  celui  qui  me  reste  ;  prenez-le , 

•  le  voilà.. 

Madame  L  ï  titia  Ramoi.ino  est  née  à  Ajaccio  en  1750. 

—  La  mère  de  Napoléon ,  non  moins  remarquable  par 
sa  beauté  que  par  ses  qualités  toutes  viriles,  s'était,  par 
son  dévouemement  et  son  courage,  montrée  digne  de 
son  mari.  Elle  le  suivait  à  la  guerre  et  partageait  ses 
fatigues  et  ses  dangers.  Ce  fut  pendant  une  de  ses 
courses  militaires  qu'elle  devint  enceinte  de  celui  qui 
devait  être  le  plus  grand  capitaine  de  tous  les  siècles. 

—  Madame  Bonaparte  vint  à  Ajaccio  pour  y  faire  ses 
couches.  Sa  position  semblait  avoir  accru  son  énergie 
naturelle.  Elle  dédaignait  de  prendre  aucune  de  ces 
précautions  nécessaires  ,  en  pareille  circonstance  ,  à  la 
plupart  des  femmes.  Lejour  de  l'Assomption  elle  voulut, 
quoique  très  avancée  dans  sa  grossesse,  assister  à  la 
fêté  qui  devait  être  célébrée  avec  une  grande  pompe. 

'  Mais,  à  peine  entrée  à  l'église,  elle  se  sentit  pris» par 
les  douleurs  de  l'enfantement,  et  fut  forcée  de  se  re- 
tirer en  bile  dans  sa  maison.  Elle  n'eut  paX  le  temps 


d'arriver  jusqu'à  sa 


pra- 
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mier  salon,  sur  un  vieux  tapis  à  personnages  homéri- 
ques, elle  mit  au  tnunde  un  enfant.  Cet  enfant,  qui 
surpassa  tous  les  héros  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée,  c'était 
Napoléon  ! 

N'iroit-ON.  La  France,  qui  avait  donné  dans  le  XVIII* 
aiècle^i)  un'roiàla  Corse.devait  dans  le  XIX*  eu  recevoir 
un  empereur.  Napoléon  ftona|>arte  rst  né  à  Ajaccio  le 
19  août  17CJ.  Ce  grand  homme,  qui  appartient  aujour- 
d'hui au  monde  entier,  avait  heaucoup  d'attachement 
pour  sa  terre  natale.  «La  Corse,  dit  M.  de  Las  Cases, 
avait  mille  charmes  pour  lui,  il  en  détaillait  les  grands 
irait*  et  la  coupe  hardie  do  sa  structure  physique.  Il 
disait  que  les  insulaires  ont  toujours  quelque  chose 
d'original  par  leur  isolement  qui  les  préserve  des  irrup- 
tions et  du  mélange  perpétuel  qu'éprouve  le  continent  ; 
que  les  habitant  des  montagnes  ont  une  énergie  de  ca- 
ractère et  une  trempe  d'âme  qui  leur  est  toute  particu- 
lière. Il  s'arrêtait  sur  les  charme*  de  la  Corse.  Tout  y 
était  meilleur,  disait-il;  il  n'était  pas  jusqu'à  l'odeur  du 
sol  même  qni  ue  luieut  suffi  pour  le  deviner  les  yeux  for- 
més :  il  ne  l'avait  retrouvée  nulle  part.  Il  s'y  voyait  dans 
ses  premières  années,  a  ses  premières  amours;  il  a'y  trou- 
vait, dans  sa  jeunesse,  au  milieu  des  précipices,  fran- 
chissant les  sommets  élevés,  les  vallée*  profondes,  les 
gorges  étroites,  recevant  les  honneurs  et  les  plaisirs  de 
l'hospitalité ,  parcourant  la  ligue  des  pareut  dont  les 
querelles  et  le*  vengeances  s'étendaient  jusqu'au  sep- 
tième degré,  l'ne  tille,  disait-il,  voyait  entrer  dans  la 
valeur  de  sa  dot  le  nombre  de  ses  cousine-  Il  se  rappe- 
lait avec  orgueil  que,  n'ayant  que  vingt  ans,  il  avait 
fait  partie  d'une  grande  excursion  de  Paoli  à  Porta  di 
Nuovo.  Le  cortège  du  général  était  nombreux  :  plus  de 
cinq  cents  des  siens  l'accompagnaient  à  cheval.  Napo- 
léon marchait  à  ses  cùlés.  Paoli  lui  expliquait ,  chemin 
faisant,  les  positions,  le*  lieux  de  résistance  ou  de 
triomphe  de  la  guerre  de  la  liberté.  Il  lui  détaillait  cette 
|ulte  glorieuse,  et,  sur  les  observations,  le  caractère  et 
l'opinion  qu'il  avait  prise  de  son  jeune  compagnon  ,  il 
lui  dit  :  O  Xapolèo*!  lu  n'as  rien  de  moderne,  lu  et  un 
homme  de  l'luturque.  —  Aucune  famille  u'a  offert  autant 
d'hommes  remarquables  que  (.-elle  de  ISapoléon  liona- 
parie.  Saus  parlrr  des  frnunes  qui  se  distinguent  toutes 
par  leur  beauté  et  par  leur  bonté, sans  citer  celle Eu**, 
que  sa  force  virile  et  son  grand  caractère  pourraient 
faire  classer  parmi  le*  hommes,  un  trouve,  au  nombre 
des  frères  de  l'Empereur,  — J oser h  Napoléon,  honnête 
homme  sur  le  trône,  brave  dans  le  combat,  dément, 
libéral ,  ami  de  la  liberté  et  de  la  vérité,  alors  même  qu'il 
était  au  pouvoir,  roi  législateur  auquel  les  difficultés 
du  temps  ont  empêché  de  rendre  la  justice  qu'il  mérite. 
— Ll-cisn,  ambitieux  peu  vulgaire,  qui  a  refusé  un  trône, 
éloquent,  capable ,  ami  des  lettres  et  de  la  poésie  qu'il 
aurait  du  se  borner  à  encourager.  C'est  le  protecteur  de 
Déranger. — Lot  i»,  souverain  adoré  des  peuples  auxquels 
il  fut  imposé,  non  moins  honorable  dans  1rs  actes  de 
son  administration  que  par  son  abdication. —  Enfin,  JÉ- 
nôifK,  célèbre  à  l'année  par  son  audacieuse  bravoure, 
cl  qui  a  eu  le  plus  grand  mérite  qu'un  homme  puisse 
avoir,  celui  d'inspirer  une  paasioa  véritable  à  une 
vertueuse. 


Cor*» ,  Miné* 


de  Senholl,  proclame  en  l?3oi 
.a  ttiyo. 


—La  Corse  a  produit  un  grand  nombre  de  contem- 
porains distingués,  parmi  lesquels  on  remarque  les  gé- 
néraux A  Mi  h  .Il  CxsxeUNc*,  CtTTtNao,  Lui mi M,  Oa.<UM> , 
StBASTUNl,  etc. 


L'Ile  de  Corso,  située  dans  la  Méditerranée  entre 
lea  41  el  43  degré*  de  latitude  septentrionale  et  les  * 
et  7  degrés  de  longitude,  méridien  de  Paria,  a  environ 
cihquante-cinq  lieue*  dans  sa  plus  grande  longueur,  el 
vingt  dans  sa  plus  grande  largeur.  Ses  cotes  découpées 
offrent  de  nombreux  abris  aux  navigateurs,  de*  baies 
sûres  et  profondes;  on  y  compte  cinq  rades  propre*  à 
recevoir  îles  flottes  considérables.  Ce  sont  celles  de 
Yalinco,  de  Porio-Vecchio ,  de  Saint-Florent,  de  Calvi 
et  d' Ajaccio.  Sa  superficie  est  évaluée  à  m  s  0.4 10  hec- 
tares. Elle  est  à  ISO  kilomètre*  {  .17  lieue*  et  demie)  de 
France,  72  kil.  de  Livourne;  10  kil.  de  la  SardaJgn*, 
500  kU.  do  Tunia. 

M.iml.mv — Une  i  lutine  élevée  de  montagne*  dont 
quelque*  somiuets  atteignent  la  région  de*  neige*  per- 
pétuelles, et  sur  laquelle  s'appuient  en  contre-fort*  de* 
chaînes  secondaires  qui  vont,  en  Rabaissant  par  degrés, 
jusqu'à  la  mer,  coupent  cette  île  dan*  sa  plus  grande 
longueur  du  N.  0.  au  S.  E.  Le  montt  Botondo  s'élève  à 
2672  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le  momie 
lïOro  à  2652.  Le  monte  d"0ro  que  Ptolémée  nommait 
morts  Aureus  est  aussi  appelé  monte  Cradardo.  Par  un 
beau  jour,  de  son  sommet,  formé  par  de*  pic*  de  ro- 
chers couvert*  de  neige ,  on  découvre,  comme  dans  uno 
immense  carte  de  géographie,  la  Corne  tout  entière , 
la  Sardaigne  ,  dont  on  dislingue  facilement  le*  rivages 
déchirés  par  la  mer ,  l'île  d'Elbe  ,  où  Napoléon  se  i 
un  instant  entre  ses  deux  régnes,  et  enfin  à 
mais  plus  confusément,  l'Italie  et  la  France. 

L'escarpement  des  montagnes  forme  eo  Corse  un  grand 
nombre  de  gorges,  mais  peu  de  vallées.  On  ne  trouve  de 
plaine»  que  sur  la  cote  de  l'est  dont  les  plages  voisine* 
de  la  mer  ont  une  inclinaison  si  faible  que  les  eaux  y 
coulent  leuleinent  el  forment  de  vastes  marais. 

Riviàat».  —  La  Corse  rst  sillonnée  par  de  nombreux 
torrents  que  les  babilans  décorent  du  nom  de  méMrt 
qui,  pour  la  plupart  \  ne  sont  pas  même  flottables. 

Dans  la  région  de  l'est,  les  principales  xout:  1*  Uolo  qui, 
pendant  plusieurs  années,  a  donné  son  nom  à  un  dépar- 
tement et  qui  prend  sa  source  dan«  le  laedioo;  le  Ta- 
ïiftnaito,  qui  baigne  lea  murs  de  Corte,  ancienne  capi- 
tale de  la  Corse,  sous  le  gouvernement  de  Paoli,  et  qui 
va  se  jeter  dana  la  mer  auprès  de*  ruines  romaines  d'A- 
leria  ;  VOrùo,  la  SoUntarm et  POryrawf.  Toute*  ce*  rivière* 
descendent  directement  à  la  mer.  Cette  dernière *e  jette 
dan*  le  golfe  de  Porto-Yeecbio.  Dans  la  région  ouest , 
outre  le  Liamone  qui ,  comme  le  (kdo,  avait  donné  son 
nom  à  un  département ,  on  y  compte  VOrtoia,  le  /  aùm  ■>, 
le  ndmm,  la  Prunetla,  le  Ormvne,  la  Sponsa,  la  Ftcardia, 
el  ÏOstriconi. 

Roltes.—  La  Corse  possède  trois  route*  royale*;  celle 
<lc  Rnstia  à  Ajaccio,  qui  passe  à  Corte ,  dans  la  forêt 
de  Yiwavona,  et  traverse  l'Ile  dans  sa  longueur;  eelfe 
de  Bftstta  à  Saint- Florent .  et  enfin  celle  qui ,  pour  le 
service  de  la  marine,  conduit  le*  bois  de  construction 
de  la  forêt  d'Aitona  au  golfe  de  &s#e*«.Mai*  après  avoir 
été^conitruilea  avec  le  plus  grand 
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dans  l'abandon.  Le*  trace»  de  la  première  avaient  même, 
il  yaqusJquesannée*, 


Kzr£o&ox.oaxx. 

Climat.  —  Le  degré  de  température  varie  en  Corse 
selon  la  diveraité  de»  lieux  i  du»  la  plaine  le  tberwo- 
mètre  *'éléve  de  0  à  30  degré*  Réaumur,  maximum  de 
chaleur;  dan»  la  montagne  .f  28  degré»  eat  le  maximum 

et  -  3  le  minimum.  , 

Météorologie:,  —  Le»  vent»  qui  dominent  viennent 
d'Afrique  ou  d'Italie  :  ce  sont  le  Sirocco,  qui  amène  la 
pluie;  la  Tramontana ,  qui  apporte  le  froid  et  souvent 
une  énorme  quantité  de  neige  ;  et  le  Lateccio,  venl  ter- 
rible qui  déracine  le»  arbre»  et  renverse  de»  quartier» 


Maladies.  > —  L'air  dan»  l'intérieur  de  l'Ile  est  d'une 
salubrité  remarquable.  On  y  trouve  souvent  des  cente- 
.  Les  plages  marécageuses  des  cotes  Est 
es  maladies  les  plus 


•  cutanée». 
HISTOIRE  NATURELLE. 

Rïcmb  animal.  —  Quant  aux  espèces ,  les  animaux  de 
là  Corse  sont  i  peu  près  le»  même»  que  ceux  de  Franco 
et  d'Italie,  mais  ils  sont  généralement  plu»  pet  il».  La 
race  de»  chevaux  corse»,  quoique  de  trè»  petite  taille, 
est  excellente.  Le  bœuf,  l'âne  et  le  mulet  sont  vigoureux 
et  agiles.  Les  brebis  sont  noires  et  ont  ordinairement 
quatre  cornes,  quelquefois  ais.  Le»  chèvres  v  sont 
grandes  et  fortes.  Les  lièvres  sont  multipliés  et  les  la- 
pins rares.  Les  perdrix ,  les  pintade»  et  les  faisans  y 
abondent.  On  considère  comme  un  gibier  très  délicat 
les  merles  nourris  avec  les  baies  du  genièvre.  On  trouve 
dans  t'ilo ,  a  l'eut  aauvage,  le  moufflon,  que  Buffon  con- 
sidéra comme  le  iyp«  et  la  souche  de  U  race  ovina. 

Reom  végétal.  —  La  végétation  est  riebe  et  vigou- 
reuse. Les  châtaigniers  et  les  noyers  y  parviennent  à 
une  hauteur  considérable.  L'olivier,  le  citronnier,  le  li- 
monier, l'oranger,  le  grenadier  y  viennent  en  pleine 
terra  et  donnent  des  fruits  excellens.  Les  arbres  des 
forât*  sont  magnifiques.  C'est  en  Corse  qu'on  trouve  le 
pimui  alu  lit  ma  ,  celui  de*  arbres  de  l'Europe  qui  «'élève 
le  plus  haut ,  bois  dur  et  élastique.  La  marine  y  trouve 
en  pins  et  en  chêne  des  bois  de  construction  de  toute 
espèce  et  de  première  qualité.  L'if  et  le  buis  y  sont 
communs.  U  est  A  peu  près  consisté  que  tous  les 
végétaux  de*  tropiques  pourraient  s'y  acclimater. 
Il  y  ■  à  Ajaccio  un  jardin  de  naturalisation.  On  ap- 
pelle maAit  en  Corse  un  épai»  Uilli*  de  végétaux  qui 
croissent  spontanément  dana  tons  les  terrains  suscep- 
tible* da  culture,  mais  qui  sont  laissés  en  friche  t  ce 
fourré  épais  et  presque  inextricable  a  communément  de 
3  à  1 2  pieds  de  hauteur  et  se  compose  d'arbousiers,  de 
laurier»,  de  cistes,  de  myrtes,  de  bruyères,  etc.  Ces 
bois  ont  long-temps  servi  de  retraite  aux  contumaces 
qui  s'y  trouvaient  à  l'abri  mieux  que  derrière  d'épaisse* 
murailles.  Quand  les  Corses  veulent  défricher  un  ma- 
kis, ils  y  mettent  le  feu.  La  cendre  forme  un  premier 
et  excellent  engrais  pour  U  terre  qu'ils  ont  dessein  de 
cultiver. 

MtNéiuL.  —  On  parle  dans  tous  les  auteurs  des 
de  1a  Corse.  Oa  y  trouve  effective- 


ment en  abondance  des  granits,  des  marbres,  des  por- 
phyres et  d'autres  pierres  encore  plus  précieuses.  Mais, 
quant  aux  métaux  précieux,  il  résulte  d'un  rapport 
fait,  en  1820,  par  le  préfet  au  conseil  général  du  dépar- 
tement, qu'un  ingénieur  ayant  été  chargé  par  le  gou- 
vernement d'explorer  l'Ile ,  s'est  convaincu  qu'elle  ne 
renferme  ni  or,  ni  argent,  ni  cuivre;  que  la  crédu- 
lité publique  est  entretenue  à  col  égard  par  l'abon- 
dance du  jn<ca,qui,se  présentant  sous  diverses  couleurs, 
a  été  pris  pour  ces  riche*  substances.  Cet  ingénieur 
croit  cependant  qu'il  existe  à  Ltarbaggio  une  mine  de 
plomb  argentifère  — On  exploite  à  grand»  frai»,  au  cap 
Corse,  à  la  Casinca  et  â  Aie/. nu,  des  mines  de  fer  qui 
occupent  10  forges  à  la  Catalane.  L'amiante  ou  asbesle 
est  commun  en  Corse;  il  a  même  des  fibres  plus  lon- 
gues que  celui  des  Alpes  :  quelques  curieux  en  ont  fait 
de*  corde*  d'un  titsu  grossier,  mai*  on  n'a  pas  pu  en 
fabriquer  de  la  toile.  M.  Praizo,  médecin  fort  instruit 
de  Baslia,  enlevé  jeune  encore  aux  sciences  qu'il  culti- 
vait avec  succès,  avait  réussi  à  en  faire  du  papier  et  du 
carton»  lion  père,  qui  avait  étudié  à  fond  l'histoire  na- 
turelle de  la  Curse,r«pporu*  dans  ses  mémoire*  (!)  qu'il 
a  souvent  employé  dans  ses  lampes  des  mèches  d'a- 
miante *,  les  mèches ,  après  avoir  pendant  quelque  temps 
fait  un  bon  usage,  se  noircissaient,  durcissaient ,  deve- 
naient difficiles  a  moucher  et  ne  donnaient  plus  qu'une 
lumière  faible  et  vacillante.  Parmi  les  beaux  granits 
de  Corse, on  remarque  le  granit  orbiculairc,  qui  ne  s'est 
trouvé ,  jusqu'à  ce  jour,  que  dans  le  lit  d'un  torrent  du 


Eaux  mtnrmir*.  —  La  Corse  possède  un  grand  nom- 
bre de  sources  minérales,  dont  l'effet  est  utile  pour  la 
guérison  des  maladies  nerveuse»  et  eutanées ,  pour  celle 
de  l'hydropisie ,  des  engorgemens  de  viscères ,  des 
ophlhalmies,  des  rhumatismes,  etc.  Se»  établisse  mens 
thermaux  ne  «ont  guère  fréqueulé»  que  par  le»  habi- 
tant de  l'île.  Il*  tont  situés  à  l'utra  l'Ja  (44  d.  Réau- 
mur),  Guarno ,  GiùlUrm,  TtUlam»,  Bormeci,  Orexaa  et 
St-Grarpes.  On  vient  de  découvrir  de 
aune  lieue  d' Ajaccio,  dans  une  propriété  du  i 
Fesch. 

Salines.  —  Le  sel  qui  se  consomme  en  Corse  ne  pro- 
vient pas  de  sources  salées,  mais  des  saline*  maritimes 
de  Porto-  Veccbio. 

ASPECT  9V  PATS. 

Une  vaste  chaîne  de  pics  élevés  ,  dont  1er  points  cul- 
minans  sont  couverts  de  neiges;  d'autres  montagnes 
plus  basses,  dont  le»  sommets  privés  de  terre  végétale 
montrent  un  rocher  gri*Atre  ;  sur  leurs  flancs,  d'é- 
paisses forêts  de  hauts  sapins  et  de  chênes  vigoureux; 
au  milieu ,  des  vallées  étroites,  profondes  et  sombres  ou 
roulent  des  torrens  impétueux ,  et  de  loin  en  loin  au 
bout  d'un  sentier,  qui  serpente  à  travers  les  rocs  escar- 
pés, une  habitation  humaine,  perchée  comme  l'aire 
d'un  aigle  sur  un  sommet  isolé  :  tel  est  l'aspect  que 
présente  communément  l'intérieur  de  la  Corse.  En  se 
rapprochant  de  la  mer  dans  la  région  moyenne,  la  scène 
change  :  les  vallées  s'élargissent  et  montrent  des  traces 
deculture;  les  bourgs  s'étalent  au  bord  des  ruisseaux, 
dont  les  eaux  plus  profondes  ont  ralenti  leur  cours.  Les 
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pente*  de*  collines  te  couvrent  d'olivier* ,  d'oranger*  et 
de  laurier*  et  *ur  la  croupe  arrondie  de*  montagnes  s'élè- 
vent de*  châtaignier»  séculaires  dont  le»  trône*  entr'ou- 
vert*  par  l'âge  pourraient  donner  a*ilc  à  dis  personne*,  et 
dont  les  branches  sont  chargées  de  fruits, quoique  les  ra- 
cines de  ces  grands  arbres,  repoussêrsparune  terre  trop 
peu  profonde,  courent  comme  des  serpens  à  la  surface 
du  rocher.— Sur  les  plages  de  la  mer,  couvertes  pendant 
la  chaleur  par  une  brume  malsaine,  autour  des  habita- 
tions en  ruine,  les  moissons  alternent  avec  les  makis  et 
les  marécages.  Le  voyageur  se  haie  de  les  traverser  et 
de  gagner  les  collines  escarpées  de  l'intérieur  où  il  re- 
trouve un  air  pur  et  un  soleil  brillant. 


>l  nuuxi.ua,  voaixa si js> * 

U  cote  occidentale  d«  l'Ile,  et  sur  le  golfe  du 
i  préfet  t.,  d'arrondis»,  et  de  caot.;  à  ?85  I. 
de  Paris  et  65  de  Toulon.  Pop.  8,930  h.  —  Oo  prétend  que  cette 
ville  fat  fondée  par  lei  Lesbicas ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  A' A- 
/«Me,  d'après  une  petite  ville  de  l'Ile  deLesbo*,qui  existe  encore, 
près  de  Marient.  Le*  Romain»  l'appelaient  Oninimm ,  a  cause  de 
l»  bonne  qualité  des  vases  de  terre  que  l'on  y  fabriquait  pour 
conserver  le  vin.  Elle  eu  a  située  autrefois  an  fond  du  golfe, 
comme  le  pronreot  le*  tombeaux  et  le*  ruines  d'anciens  édifiée* 
que  l'un  a  découverts  »  une  lieue  de  la  nouvelle  ville.  C'est  en  i345 
que  le*  habitant  abandonnèrent  l'ancienne  ville  |>our  échapper 
aax  iaauenres  des  marais  voisins ,  qui  depuis  ont  été  desséchés. 
La  ville  manque  de  bonne  ean.  La  citadelle  a  été  bâtie  par  le  nu- 
lle Thermes,  en  ir>  '<,',.  C'est  la  patrie  de  la  famille  Bona- 
—  Maison  Je  Xdyoièoa.  La  maison  ou  est  né  Napoléon  y 
exttfe  encore;  elle  appartient  à  un  membre  de  la  faindle  mater- 
nelle de  l'Empereur,  M.  fUmolioo.  Cette  petite  maison ,  de  ebéUve 
»,  à  quatre  croisées  de  façade  et  à  deux  étages,  est 
Bt  par  le*  curieux.  Tons  le*  soldat*  qui 
:  à  Ajaccio  vont  y  faire  une  sorte  de  pèlerinage  militaire. 
On  y  voit  an  petit  canon  de  trois  pied*  de  long,  pesant  plus  de 
trente  livres,  et  qui  •  servi  de  jouet  au  jeune  Napoléon. —  Ajacrm 
possède  une  belle  salle  de  spectacle ,  uue  superbe  promt-uade  sur 
le  bord  de  la  mer,  ua  port  raste  et  sur  et  une  bibliothèque  publi- 
que qui  renferme  15,000  volumes. 

Caauàsa.  Petite  tille  dans  le  golfe  de  Sagonc  ,  régulièrement 
construite,  et  rhef-lieu  de  U  colonie  grecque  en  Corse.  —  Vers 
1 107,  des  dWUions  de  famille  ayant  mi*  en  péril  le*  jour*  d'Ktienne 
Comoènc,  second  fila  de  l'em|>ereur  d'Orient  Alexis  I",  il  quitta 
Coustantinople,  se  réfugia  d'abord  à  111e  de  Mélel.n  (Lesta), 
puis  à  Viulo,  petit  port  du  Pél.iponèsr,  où  U  reçut  l<mg-temp* 
caché  tous  le  nom  de  Slrplsauopoli.  Cinq  siècle*  plus  lard,  >e« 
descendant, an  nombre  de  quatre  cent  trente,  durent  à  leur  tour, 
chassé*  par  le»  Turc»  maître»  de  Constautinople  et  d'une  jiartie 
de  la  Grèce,  abandonner  Viùlo.  Le»  Comoèue,  aumt  de  trois  cent» 
(Spartiate*  d'origine) ,  s'embarquèrent  en  1675,  sar  un 
1  français,  et  entrèrent  le  1"  jauricr  1676  à  Cène»,  où  le 
s  accueillit  avec  cm  prestement.  Le  même  mois  fut  liguée 
une  conrrutHio  relative  à  l'établissement  eu  Corse  de  la  colonie 
fugitire,  et,  le  14  nur*  suiraut,  les  Grecs  prirent  possession  des 
lieux  appelé»  Pmamim ,  Rtu  U  et  Salngmt.  La  colonie  se  dirisa 
d'abord  en  cinq  hameanx,  et  les  terre*  incultes  qui  lui  arairnt  été 
concédée*  ne  tardèrent  point  à  changer  d'aspect  ;  maislr*  communes 
voisine»,  se  croyant  de*  droit»  serres  terre»,  renversaient  chaque 
jour  ee  que  le*  colons  édifiaient;  le  sang  des  Crée*  coula  sous  les 
1  de»  Corse*.  Au  heu  d'un  anle  pour  le»  teeourir,  le»  mal- 
\  de»  foyer»  a  défendre  :  et  leur  établtsse- 
1 ,  malgré  la  protection  de  la  république  génoise  et  le»  effort» 
plus  réceo»  du  comte  «le  Marbteuf,  fut  uiomentamtucnl  détruit 
par  le»  Corses  roitih<iUaut  tKurr  leur  iudrprndauce  et  confun- 
«Unt  dans  une  haine  arcugle  les  tyrans  qui  opprimairut  leur 
pays,  et  les  travailleur»  innocent  qai  venaient  augmenter  la  po- 
pulation trop  rare  de  leur  Ile,  et  y  importer  le  goût  de  I agnr.il- 
t  gouvernement  français,  lt>  Crées,  qui  ai 


un  refuge  à  Ajaccio,  »ont  rentrés  en  possrssiou  de»  terres  qui  leur 
appartenaient.  La  colonie  a  été  transportée  k  Csrgè«*>,  mai*, 
après  cent  quarante-six  an*  d'existence ,  elle  ne  forme  encore 
qu'une  petite  ville  de  697  habitans,  et  sou  territoire,  la 
cultivé  de  l'Ile ,  est  toujours  revendiqué  par  de*  Corses  < 
dent  et  ne  défrichent  pa»  le»  champs  limitrophe*.  —  Arant  la  ré- 
volution, le*  Crée*  de  Cargèse  professaient  la  religion  catholique 
selun  le  rit  grec  Ils  suivaient  anx  fêtes  solennelles  la  lithurgir  de 
saint  Basile ,  et  les  jours  ordinaires  celle  de  saint  Jean-Cbrysos- 
tome.  Leurs  messes  le*  moins  longues  duraient  nue  heure,  fis 
avaient  en  un  courent  de  l'ordre  de  saint  Basile,  que  le  gourrrnr- 
ment  génois  assit  détruit  à  cause  de*  erreur*  qu'on  srensait  le» 
moine»  d'inspirer  sux  peuple».  Pendant  long-temps  ils  n'ont  eu 
que  de  simples  prêtres ,  qui  allaient  étudier  en  théologie  à  Rome 
dans  le  collège  de  Sainl-Atbaïune,  et  qui  y  étaicat  ordonnés  par 
un  créque  chargé  par  le  pape  de  la  survedlance  »piritweMe  des  Grecs 
répandus  dans  la  Rumagnr,  la  Sicile  et  le  royaume  de  1 
Depuis  i8aa ,  et  faute  de  prêtres  grec*,  il*  ont  adopté  le  rit  I 


BsiTt*.  Sur  la  rote  orientale  de  la  Corse,  vers  le  If.,  s 
3oo  1  S.-E.  de  Paris;  rh.-L  d'arrondi**.,  dirisé  en  deux  caat.  Le 
premier  appelé  Tem-Nora,  pop.  5,o8a  h.;  1  romm.  ;  le  I 
Tern-fecchiM.,  4,449  h.;  1  coinm.  —  Cette  vill 
foi*  comme  la  capitale  de  la  Corse,  est  bâtie  en  1 
une  anse  qui',  pur  le  moyen  d  un  mole,  forme  un  port  1 
pour  le*  petit*  vaisseaux.  Dan*  la  partie  haute  de  la  vdlr, . 
rerr«-.V«»e«  ,  est  bâtie  la  citadelle,  qui  n'est  bonne  que  pour  dé- 
fendre le  port ,  parce  que  du  coté  de  la  terre  elle  e»t  dominée  par 
1rs  montaguès  au  pied  desquelles  la  ville  est  adossée.  On  remarque 
à  l'entrée  du  port,  parmi  1rs  rochers  qui  soutiennent  la  citadelle, 
un  ror  que  les  marins  appellent//  Leone,  et  qui  par  sa  m  n  figura- 
tion ressemble  un  peu  a  un  lion  couché.  Ou  croit  que  Bastia  < 
l'ancienne  ville  de  M  inimum  ou  Naniinonun  ofpidmm. 


Calvi.  Sur  nn  promontoire  élevé,  k  l'extrémité  d'nne  langue 
de  terre  qui  t'avance  dans  le  golfe  du  même  nom  ,i  17  I.  N.  d'A- 
jart  10,  ch. -J.  d'arrondis».  Pop.  i,38ab.;t  comm.— Celait  nne  de» 
princi|>alcs  rillcs  de  la  Corse ,  par  son  antiquité  et  par  la  force  de 
son  château,  flanqué  de  cinq  bastion*,  devant  lequel  échouèrent 
le*  efforts  du  maréchal  de  Thermes,  jusque-là  victorieux.  Au 
pied  de  la  ville  est  uu  faubourg  peu  considérable* 

Isola  Ross*  ou  Ii.x  Routas:.  A  3  1.  K.-E.  de  Calri,  ch.4.  de 
canL  Pop.  1,046  h  ;  pop  du  rant,  4,6 ly  h.;  6  comm.  -  Cette  rdli , 
qui  prend  ton  nom  d'une  Ile  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
étroit  canal,  a  été  fondée  par  le  géuéral  Paoli.  Cest  aujourd'hui 
un  poste  militaire,  au  grand  regret  de  la  population,  qui  rat  in- 
dustrieuse et  commerçante.  Ses  moyens  de  défense  ne  se  eom|K>- 
seot  d'ailleurs  que  d'une  muraille  en  terre  de  quuaxe  pied»  de 
haut ,  d'une  tour  qui  renferme  de»  magasin»,  et  ( 
en  maçonnerie  pour  établir  as 


Corts.  Au  rentre  de  l'Ile,  au  pied  du  mont  Rotondo  ,  sur 
une  éminence  isolée  et  d'un  accès  difficile,  au  confluent  du  Tavi- 
gnano  et  de  la  Restigoua,  à  |5  I.  N.-E.  d' Ajaccio, ch.-l.  d'arrond. 
Pop.  3,î* a  h.;  1  comm.  —  Le  chiteau  de  Corte,  titné  tnr  un  rœ 
hérissé  de  pointes  et  entouré  de  précipice*,  ne  fut  obligé  < 
le  manque  d'eau  s  se  rendre  au  maréebsl 
attachent  beaucoup  d'importance  a  Corte,  t 
verucuicut  de  Paoli. 

S%aTi:«t.  Sur  la  l'avaria,  non  loin  du  golfe  de  Valineo.s  11  L 
S.-E.  d'Ajarcio.  ch.-l.  d'arrondis».  Pop.  3,7 15  h.;  pop.  da  rant. 
4,5  .t  h.;  8  comm. 

BoSTiraOS».  Dans  une  presqu'île ,  a  l'extrémité  incndioualc  de  b 
Corse,  à  18 1.  S.-E.  d' Ajaccio,  ch.4.  de  caot.  Pop.  1^)44  1)4  1  comm. 
—  Cette  rdle ,  que  l'on  croit  occuper  la  place  de  l'ancienne  £*- 
f«iiU  de  Ptolémée,  a  été  bâtie  par  le  comte  Booiface,  seigneur 
Pisau ,  qui  lui  donna  soû  nom.  Son  port,  long  et  étroit ,  ressemble 
à  un  fo»»é  taillé  dans  le  roc.  La  rille  toute  entière  est  renfermée 
dans  l'enceinte  d'une  forteresse  raste,  mais  incapable  d'une  lon- 
gue résistance.  Cependant,  en  i,n-,  Alphonse  V,  roi  d'Arragon, 
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l'assaégea  inutilement  ;  ma»  Ici  Français  t'en  emparèrent  en  i553. 
C'ctt  .Uns  le  vouuuagc  de  celte  «iHt|  et  dan»  le  détroit  du  mime 
nom,  que  te  fait  la  pêche  du  corail. 

Porto- Vice»  ro.  Ai.  Tond  d'une  baie  vaste  et  profonde,  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Ile,  a  i:>  I.  S.-E.  d' Ajaccio,  eb.-l.  de  rant. 
Pop.  1738  pop.  du  rant.  a,5o8  h.;  4  comm. —  Cette  tille  ett 
l'ancienne  QELsta  de  Ptolémée.  Son  port  ett  le  meilleur  de  l'Ile, 
et  sa  rade,  qui  pent  contenir  le* plu*  grot  vaisseaux,  et  une  escadre 
t,  abritée  par  des  rocher,  qui  briient  la  mer,  est  une  de* 
\  de  la  Méditerranée.  On  y  pèche  la  nacre  dans  laquelle 
se  trourent  des  périra  grises  et  rouge*.  La  ville  eat  entourée  de 
fortification»  peu  importante*.  L'air  y  r»t  maUain,  et  la  population 
peu  considérable.  Dans  le  voisinage  est  tue  salifie ,  la  seule  qui 


me  a  définie*.  Il  r*t  divise 
es  chefs-heux  «ont  Ajaccio 
de  3oo. 


Pof.iTiQfi-  —  Le  département  non 
en  a  arrondissrmens  électoraux ,  dont 
et  Bastia.  I<e  nombre  des  électeurs  est 
AnsuntsTRATivi.  —  Le  chef- heu  de 
Le  département  se  d 
mrns  communaux. 

Ajaecio  11  cantons,  7a 

Bastia.  ......  ao  u5 

Calvi,  6  H 

Corte  i5  10a 

ae   8  0 

Total.  .  6t  cantons,  Ht 

du  Trésor  public.  -  Il  y  a  ! 
et  ■  payeur  (ré.ida«t  à  Ajaccio) ,  4 
Contribua  m  Jirttkts.  —  1 
Domain»!  et  Enregistrement.  —  t 
perteurs  ;  3  vériGrrleur*. 

Hypothèques.  —  5  conservation*  dai 
dissemens  communaux. 

Douants.  —  1  directeur  (a  Ajaccio} 
Contributions  indirectes.  —  1  directeur  (a  Ajaccio), 
Forêtt.  —  La  Corse  forme  la  40» 
conservateur  réside  à  Ajaccio. 

Loterie.  —  La  Corse  a  le  bonbeur  d'être  privée  de  tout  établisse- 
ment de  la  loterie  royale. 

s.  —  1  ingénirur  eu  rbef  (a  Ajaccio).  Le  dé- 
fait partie  de  la  0«  inspection ,  dout  te  chef-lieu  est  à 


hef-heu  de  la  préfecture  e»t  Ajaccio. 


t,  45,a35  babil. 
57.649 
a«M4« 
47.838 
a4,a44 
<  tyS,4<>7  habit. 

Corse  1  receveur  général 
i  5  percepteur*. 
(  à  Ajaccio  )  et  1  inspect. 
(à  Ajaccio);  a  ids- 


d'arron 


Mines.  -  La  Corse  forme  le  tï«  arrondissement.  —  4*  divi- 
sioa,  dont  la  chef-lieu  e»t  Saint-Élicunc.  1  ingénieur  des  miucs 

Haras.  —  Pour  le*  conr»e*  de  chevaux,  le  département  fait 
partie  du  8e  arrondissement  de  concours ,  dont  le  chef-lieu  cal 
Tarbe*.  —  Il  y  a  a  Ajaccio  on  dépôt  provisoire  d'étalon*. 

Rxt.K-.tr.vs>.  —  Le  département  forme  le  diocèse  d'un  évéehé, 
érigé  dans  le  iviu'  siècle,  >uffraganl  de  l'archevêché  d'Aix,  et 
dont  le  siège  est  à  Ajaccio.  —  Il  renferme  4  cures  de  ire  classe, 
6a  de  a*,  a88  »ucrur»alcs,  io3  vicariat».  —  Il  eiistc  dans  le  dé- 
fi Ajaccio  et  à  Calvi)  3  en ngréga lions  religieuse*  de 
»  composées  de  «3  Murs,  chargée*  de  1  hospice  civil,  de  l'cdu- 
de»  fille*  et  du  dépAt  central  des  rnfans  trouvés.  —  {A  Ajac- 


cio, Bastia,  Corte,  Calvi,  Fiumorbo  et  Bonifacio;  6  écoles  chré 
tiennes,  renfermant  a6  frères,  consacré*  à  l'instruction  de»  enfans. 

La  religion  catholique  est  la  scnlc  qui  ait  des  temples  en  Corte. 
Cette  unité  de  croyance,  si  avantageuse  lorsqu'elle  est  fortuite,  y 
existe  depuis  l'établissement  définitif  du  rhristianisme,  c'est-à- 
dire  dcpni*  l'expulsion  des  Maures  en  788.  Aussi  cr  pays,  qu'uni 
affligé  des  haines  sans  nombre,  u'a-l-il  eu  rien  à  redouter  de  la 
{dus  implacable.  On  aurait  tout  a  craindre  si  quelque  secte  pro- 
testante tentait  de  s'établir  chei  nn  peuple  si  amoureux  de*  prati- 
que* extérieure*  et  si  prompt  à  la  vengeance. 

Jl-diciaire.  —  Une  cour  royale  siégeant  à  Bastia  comprend  dan* 
son  ressort  le*  tribunaux  de  la  Corse  II  y  a  dau»  le  déparlcmenl 
5  tribunaux  de  première  instance  à  Ajaccio,  Bastia,  Calvi,  Corte, 
Sartène  ;  3  tribunaux  de  commerce,  à  Ajaccio,  Bastia  et  à  l'Ilc- 
Ruu**c. —  Une  ordonnance  royale  dn  au.  juin  18 1 4  avait  décidé 
qu'il  n'y  aurait  point  de  jury  en  Corse,  mai*  »ur  de  nombreuse* 
réclama  lion  s,  une  autre  ordonnance  du  i3  novembre  t83o  y  a 
établi  le  jury.  Le»  efforts  et  le*  écrit»  de  M.  Patoroi,  avocat  dis- 
tingué à  la  cour  royale  de  Paris,  né  en  Corse,  n'ont  pa»  été  étran- 
ger» à  cette  nouvelle  décisiou  du  gouvernement. 
UjfivuaiTsias.—  Llle  de  Ço«e  e»t  comprUc  dan»  le  ressort  de 


l'académie  d'Aix;  mai»  no  intpecteur  de  l'université,  établi  à 
Ajaccio,  y  remplit  le»  fonction»  rectorale»,  et  correspond  directe- 
ment avec  le  ministre  de  l'instruction  publique.  —  Il  y  a  dan*  l'Ile 
3  collège*  (à  Ajaccio,  à  Bastia,  à  Calvi);  4  écoles  modèles  d'iut- 
Irurtiou  primaire  (a  Ajacrio,  a  Bastia  ,  à  Corte,  à  Morotaglia).  — 
Le  nombre  de»  école»  primaires  du  département  est  de  a86,qui 
•ont  fréquentée*  par  lo,36t  élève*,  dont  9,814  garçon»  et  547 
filles.  —  Le  nombre  de»  commune*  privée*  d'école  est  de  97. 

Militaire.  —  La  Corse  forme  la  17*  division  miUtaire.  Le  lieu- 
tenant-général commandant  la  division  rende  à  Bastia  et  le  mare- 
cbal-dr-camp  commandant  le  département,  à  Ajaecio.  -  On  y 
o  fort*  ou  place*  de  guerre,  la  citadelle  d  Ajaccio,  le  fort 
,  Calvi,  Saint-Florent,  Bastia,  Corte,  PnwelU,  Boni- 
facio ,  Vttxavooa ,  cap  Corse  Il  y  a  i  Bastia  une  direction  du 

génie.  —  Le  chef-lien  de  la  17e  légion  de  gendarmerie  ett  Bastia. 
Cette  légion  ett  divUéc  en  a  compagnie»  départementale*,  dont 
l'nne  eat  i  Battia  et  l'autre  à  Ajaccio.  —  Outre  ce*  deux  compa- 
gnies ,  il  y  a  encore  dans  le  département  nn  balai  1 1. m  de  s 
corses,  qui  tait  le  tervice  oooi-mrTriuBieutaree  la  { 
Le  dépol  de  rrcrntemcnt  est  à  Ajaccio. 

MaRinant.  —  La  Corie  est  1 
tière  de  la  marine.  —  Il  y  a  à  Bastia  un  1 
trésorier  de*  invalide*  de  la  marine.  - —  1 
e*t  établie  à  Ajaccio. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  ett  de  195,(07  h.  et 
fournit  annuellement  à  l'armée  5ay  jeunes  soldat»  pour  nue  levée 

Le  mouvement  eu  i83o  a  été  de 

Mariages.  .  •  •  •  •»,•»•  ?i9&9 

Naissantes.  Masculin».  Féminin*. 

Enfant  légiHroet.    3,3i3     —    «o5     |  _  ,  . 
—    naturel*..      i«5     —      140    1  ,oU,• 
Decis  a,a68     —   «,166  TotaL 

GARDE  NATIONAL.*:. 

La  Corte  n'a  point  encore  de  garde  nationale 


7,t*3 
M34 


organisée.  Le 

ministre,  dans  ton  dernier  rapport  au  roi  (a5  novembre  1  si»),  ma 
fait  point  pressentir  à  quelle  époque  cette  organisation  aura  lieu. 

La  Restauration  avait  oté  à  la  Corte  le  jury,  la  Révolution,  de 
l83o  l'a  privée  de  la  garde  nationale. 


5to,i75 

aaî,o56 

4S,fif>5 
a,349 
33,i3o 
87,W>5 


OTB  ET 

Le  département  a  payé  a  l'État  (en  i83i)  : 

Contribution»  directes.  ...... 

F.nregistremrnt,  timbre  et  1 
Douanes  et  sel*. .  .  '. 

Postes  

Produit  de*  coupes  de 
Produits  divers. .  .  .  , 


..... 


Ressources  extraordinaire*. 


Total,  .  .  " 


1,1  ;  ;.<••.*  fr. 


Il  a  reçu  du  trésor  4,941,170  fr.,  dan*  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotations  pour..  .....    0X8,711  fr. 

Le*  dépense»  du  ministère  de  ta  justice.  .....  334y(H»t 

de  l'instruction  publique  et  de*  cul le*.  .  4ao,833 
de  l'intérieur.   ptjMtci  *  *  *  e>,",,i8* 

de  la  guerre.  9,783,707 
de  la  marine.  •••••••«.*«•••..  ^09 

des  finances   5*i977 

Le*  frai»  de  régie  et  de  perception  de*  ùnpot*.  .  .  46Q,a5o 
Remboursera.,  restitutions,  non  valeurs  et  prime».  55.773 

Total   4,941,170  fr. 

1  1 

Cet  deux  somme»  totale*  de  paiemen*  et  de  recette*  représen- 
tant à  pea  de  variations  pré*  le  mouvement  annuel  des  impôt*  et 
de»  recettes;  le  déiwrtcment  reçoit  donc  nne  tomme  de  3, yçfijhM  f. 
excédant  celle  qu  il  |>aie.  lin  boni  pareil  chaque  année  enrichirait 
promptrmeot  tout  autre  département  :  mais,  comme  on  le  verra 
plu»  loin  aux  article*  Industrie  agricole  et  Industrie  commerciale, 
la  Corse  laisse  aortir  par  ao  eu  numéraire  :  t*  pour  le  salaire  de*  o*j- 
vrirrs  italiens  qu'elle  emploie,  94  '•.•«ml.;  a9  pour  le  prix  de*  produit* 
de*  manufactures  française»  qu'elle  consomme,  î.oitvioo  f.;  voit* 
donc  cet  excédiint  employé  et  au-delà.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer 
que  toutes  les  denrées  étant  à  très  bon  marché,  les  employé»  supé- 
nenr»  et  autre»  font  de  grandes  économies  sur  le*  trailemen»  qu'il» 
reçoivent  et  dont  il»  ne  dépensent  qu'une  faible  partie  dan»  le  pay». 


Savoir:  Dèp.  fixes  : 
variables  :  \o 


DEPENSES  DÉPAR1 

FJIet  .'élèvent  (en  i83i)  k  afii^f.  83  c. 
.voir: 
Dtp. 
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Dan»  cette  dernière  soumit  Ggurcut  pour 

Jo.ooo  f.  Ici  prison»  départementale*, 
57,000  t.  le»  enfan*  trouvé». 
Le*  teeour»  accordé*  par  l'État  pour  grêle,  lecm- 

die,  - pixootte,  ete.,  sont  de   »7,»4of.  »  C 

Le*  fond»  cootaerc*  an  cadastre  «Via rat  à.  .  .  . 

-Le*  dépente*  de*  eoar*  et  tribunaux  *ont  de.  .  ,  .  910,171  «7 

Le*  frai*  de  juttice  avancé»  par  l'État  de  «Vtyl  »» 

muinm  aovoou. 

•Sur  un*  superficie  d*  980,$  10  hectare»,  le  départi- me  ut  en 
compte  33,u3o  en  forêt*  et  11,90a  mm  vigne*.  Environ  Aou^aiu 
breUra*  tont  infertile*  ou  inculte*.  Le  revenu  territorial  cal  éva- 
I— .  .  -,  ,,  i  ,  u<>u  franc» 

■ananj  ea    *>v>r<i|V*JâT  ■•**>*n>^*«* 

La  Cane,  oaavart*  de  montagne,  escarpée» ,  profondément  dé- 

1  de  IK*.  Mat,  il  e*t 
1  la*  cultivateur*  qui  babtleat  n*  piège»» 

1  et  de»  «mailla» ,  ne  peuvent  aan*  danger  y 

un  Uqg  téjonr.  Le»  moissonneur*,  dan*  le  *x>urt  période  de  la  re- 
cuite, «ont  uiuTcnl  allaque»  de  fièvre»  pernicieuses  uu  chronique» 
rebelle*.  On  n'y  peut  dune  pat  faire  d'établissement  permanent, 
ce  qui  nuira  toujour»  à  leur  prospérité.  La  population  babite  »ur 
le»  montagne* ,  de»  bourg»  ou  dra  liamraux  dont  la  tiluation  rx« 
ceUenle,  quant  a  la  qualité  de  l'air  et  de»  eaux ,  *c  réfute  génera- 
Iriarnl  «a  dévcloppeiurut  nécessaire  a  l'agriculture.  Le  delaut  de 
Cour»,  de  granges,  il  Yuble»,  d*>  tout  ee  qui  constitue  aUlcur*  l'ao- 
ce»»oire  inditiicnsable  de  la  maison  rmttuime  rend  Texiatenre  a  la 
campagne  aussi  gênante  pour  le*  cultivateur*  quinoun»|>lelo  et 
mau«tad«  pour  Je*  propriétaire»  Le  laboureur  Jonc  d'aller  tra- 
vaillrr  an  loin,  emploie  an  tfmp*  considérable  a  ebereber  te* 
beruf*  qui  ont  vague  pendant  U  nuit  dau*  le*  a*eA<#.  Le»  terre» 
étant  extrêmement  morcelé  1 ,  U  contownie  encore  une  grande 
partie  de  M  journée  a  transporter  »a  charrue  J  nu  petit  champ 
a  uu  autre,  et  à  franrbir  le»  ravin»  et  le»  c« arpentent  qui  te- 
st le*  héritage*.  Cette  ebarrue  et  ]r  mode  d  attelage  «.ut 
ir»  encore  tre»  gro**ier*.  La  néee»»ité  d'abandonner  a  cux- 
»,  faute  de  fourrage  ou  de  bètinico»  d'exploitation  ,  le»  ani- 
maux de  labour  et  le»  béte*  de  tomme,  entraîne  antU  de*  in- 
Mtttairu  qui  deviennent  la  lource  de  querelle*  journalière»,  de 
procé*  et  d'auimosité»  trop  »oavent  »augi»nlc». 

Ton»  le*  travaux  qui  comportait  un*  certaine  fatigue,  tel»  que 
les  défricbcmrn» ,  Ir»  dessèchement,  l'rxploitatiou  de»  furét» 
royale*,  etc.,  aonl  rarement  exécuté*  par  le»  habitant;  c'est  le 
pauvre  et  robuste  Italien  des  carajuiguc»  de  Lucque»  et  l'iooihinu 
qui  vient  cliaquc'abAée,'  à  rentrée  de  l'huer,  h'occuper  de*  tra- 
vaux que  le  Corte  drllaigire  on  ne  te  croit  pa*  eu  état  d'entre- 
prendre. PlusteuWde  ces  étrinTgert  totif  autû  employé*  à  la  sim- 
ple culture  de*  cliauip*  et  de  la  vigne.  Ce»  gra»,  dont  la  douceur 
et  la  patience  égalent  I*  sobriété,  retournent  «u  printemps  dan* 
leur*  foyer* ,  emportant  le*  économie*  faite*  »ur  leur  **laire,  dont 
le  prix  moyeu ,  pu  journée  ,  eat  de  36  *ou*.  Il  en  vient  environ 
6,000  chaque  année,  chacun  d'eux (en  supposant  qu'd  n'ait  travaillé 
que  yojuurs^  quitta  la  Corse  avec  t57  (Y.  Sucent.,  car  il*  «vent 
vivre'  avec  lobrseié  *tn.  dépea*  de  ceux  qui  le*  emploiaat.  C'eat 
lion  annuelle  de  cj'5,ooo  fr.  en  m 
produit  plut  d'huile  qu'elle  n'en 


D'après 

r,  la  Bmlturm*  truie"  en  exporte ,  année  commune, 
fr^re  qui  fait  a  pen  pré*  le»  deux  tier*  de  *a  récolte. 


La 
M.  de 

pour 

Cette  exploitation  deviendra  plu»  'avantageuse  lorsque  le»  habi- 
tant aarnut  reconnu  le*  inconvénient  dr  leur  système  :  beaucoup 
*'ob»liaent  a  ue  pa»  greffer  le»  oliviert  tauvagr*,  et  ton»  attendent 
que  l'olive  tombe  d'elle-même,  parre  que,  disent-ils,  l'instant  où 
e||e  quille  l'arbre  naturellement  c»t  celui  où  elle  contient  le  plu* 

La  récolte  en  céréale*  n'est  pa»  auffisantr  pour  la  consomma- 
tion ;  nais  oa  v  supplée  p»r  la  châtaigne  dont  l'abondance  niallieu. 
reuse,  en  fouruusaol  aux  babilans  ua  aliment  *ain  et  recueilli  san* 
travail ,  entretient  le  g"ùl  de  l'oisiveté 

La  vigne  vient  dam*  presque  lou*  le*  cantons,  princi|uilrmenl 
dan»  le*  croirons  de  Bastia,  Corte,  Ajarrio.  Klle  y  «•»«  bien  culti- 
vée, mai»  on  ne  retrouve  pas  le  même  art  dans  la  fabrication  du 
ti  n  :  cependant  il  en  est  d*  très  fin  ,  grâce»  a  l'excellente  qualité 
du  fruit.  Le»  via»  rouge»  de  Sari  sont  excellent.  Llle  reçoit  de* 
vins  da  continent,  et  le  rtrp  Corse  en  exporte  :  oa  exporte  au»si 
des  légumes,  de*  fruit*  teet,  de*  orange*  et  de*  eitroas  en  1res 


<in  tirerait  de  grand»  avantages  de  la  eultnre  d 
estait  fait*  ivre  soin  nul  démontré  que  le  tabac  corse  est  «pé- 
nalité aux  tabac*  français ,  et  pourrait  suppléer  dan»  le* 
de  la  France  eouliucntalr  aux  lalwes  d'Amérique  et  il'O 
cultqrr  du  marier  ■  réussi  aurapCocs*.  Il  e»t  facheuxque 
tcuoee  des  halutan.  néglige  le*  ressource*  qu'offrirait  la  re- 


,c  elunvre  n'a  pa*  trouvé  en  Cor»e  d*  terrain 
- ,  ma»  depuis  quelque»  .muets  en  récolta  beaa  - 


coite  de  la  soie  Le  chanvre 
qui  loi  con-vienno, 

coup  de  lin  sur  le»  plages  bu  «ode»  d'Alrn*. 

Le  peupla  da  U  Corse  manquant  d'indu* 
négligeant  l'industrie  agricole,  »cr*  toujour*  pauvre  ;  niait,  il  I 
le  reconnaître,  cette  pauvreté  cil  purement  relative.  Le*  tlmplr» 
besoins  de  la  vie  y  «ont  aiaêtnent  saiisf.it».  La  faim  et  la  froid  y 
•ont  de*  «ou  f  Ira  ace  t  m  00 
y  abondent»  le*  troupeaux  y  1 

rellcut,  les  porc* y  sont  extrêmement  multiplie*,  U  gibier  nom- 
breux. Partout,  d  aillent»,  le  villageois  est  propriétaire  de  quelque 
morceau  de  terre  où  U  lui  tufCt  d'un  travail  de  quelque*  jours 
pour  trouver  la  subsistance  de  ta  famille.  Si  le  Corsa  n'était  pa* 
amoureux  du/*/  aiaaar,  oa  pourrai»  croire  que  cette  paavrr*» 

tt^laU    aSO  U  l  fut  JUtaAS  CSxt   tls*1  l»ï  OiwXcTA IjOO  y  ialc  \k\  | 


plu*  indigna*.  Le»  ooiuigaes 
it  du  Uitel  dot  fromage*  ex- 


I.  "industrie  ro  m  merci,  le  est  nretqne  nulle  en  Corse.  LU*  tire  de 
la  France  tout  ce  dont  elle  a  besoin  ;  1rs  importattoo»  ('élèvent 
.muée  moyenne  à  «.oW.ooo  fr.  Quelque*  fabrique*  de  drapgro»- 
m rr  pour  le*  lsabitaai  du  pay* ,  pluùeur*  taanerie*  ou  te  prépareat 
le»  cuir»  que  l'on  exporte,  nue  ver  1  crie ,  une  fabrique  de  pipe* 
,  au*  autre  de  potence ,  nu  il  entre  de  lemiaate,  et  qai 
à  an*  grand*  légèreté  ton*  le*  seule» 

Docana*.  —  La  direction  de  fiaatia  a  trol»  bureaux-: 
li'aprè»  le»  dernier»  documen»  officiel»,  11»  ow  produit  en  itlt  : 
Douane*,  nangat.  timbre,  etc.        Sel*.  Total 

Baitia   yfi,  ..,f.  95^*6  f.      11 1,960  f. 

Ile-Koum   i8,lao      u.HHi  SlrV»î 

Ajaceio   38,198     33.59J  71.79a 

Produit  total  dea  douane*  dau*  le  département.  a*T**tja*xf 
Pccat  nu  riioa. —  La  pêebe  du  tlmn  ne  donne  pas  en  Corse  de» 
produit»  a  su  /  avantagaux  et  a  sac»  certain»  |M>ur  qu'oa  y  consacre 
de*  capitaux  important.  L'expluiUtioa  de*  madrague»  dans  le 
golfe  de  Caln  et  dans  relui  de  Gtrolata ,  n'a  produit  dant  un  espace 
de  cinq  année*  que  i,a5l  thons,  pesant  ensemble  l&fi-i  UT,  et 
représrnunt  une  valeur  de  a  1,970  f.,  dont  le  cinquième  ctt  *,»5,  f. 
Le*  pécheur*  se  sont  trouvé»  en  perte,  19  madragues  et  88  hommes 
ayant  été  employét  chaque  année  pendant  trot»  moi*. 

Picaa  du  oontit,.  —  Oa  trouve  »ur  quelque*  ptrwge*  de*  cote* 
d«  Cor»e  du  corail  d'ua^rouge  plu»  vif  que  celui  d'AInque  et  qui 

de  cette  pèche  ett  encore  plu»  axeuturruse  que  celle  du  Utoa,  à 
cause  du  peu  d'abondance  du  corail  et  de*  difficulté*  que  l'oa 
trouve  a  l'extraire.  Il  faudrait  de*  capitaux  considérable*  et  suivre 
cette  pêche  pendant  plusieurs  années  pour  espérer  de  grands  bé- 
néfices. En  conséquence,  le*  roraillrur*  préfèrent  aller  pêcher  sur 
la  rote  de  Barbarie,  où  il*  vivent  a  Irè*  boa  marche  et  oà  1 
gain  leur  eat  toujour*  auure. 

Foi***.  —  Il  n'y  a  dan*  toute  l'année  que  5  foire*  qui  oecupeat 
6  journée*.  La  plu»  importaute  est  celle  de  Corte.  FJIe*  tant  con- 
mcréei  au  commerce  des  bestiaux ,  de»  chevaux,  de*  drap*,  de* 
blé*  et  autre*  dearée*  du  p*y*. 


parPilippinl; 


Stori»  iêUm 

Mimaifi  tmr  U  Cors*,  p*r  Jaustin;  in-11.  L*u**Ba«,  17A9. 
Hùt.  ,le  1  •  et  ■  tuu<  r,  ,u  toric.p.r  Cermanèt;  ia-n.  Parlt,  1751. 
Uitt.  Jt  Coru,  par  Poaimcrrul  ;  in-8.  Pari*.  17^9. 
D*4triftio*  J»  U  Cort»,  par  le  colonel  Frédéric  (fil*  da  roi 
Théodore)  ;  in-8  (en  anglais).  Londres,  1705. 

Vu  u  1 1  #1  ccutumei  «lu  Cer/e*,  par  Peydei,  in-8.  Paril,  aa  Tilt, 
Sl*ùittt/m  dm  Cola,  par  Pirtry  ;  inJC  Pari»,  an  X. 
/'.«£cio  M  Ucom*J»  (  Arrighi  ),  in-8*.  Pari*  1804. 
ReJUx.  tmr  tV  pempU  cortt,  par  Ange  de  Pletrij  ia-8.  Part*,  iSii, 
lu  U  Car*  et  dt»  mttmrt  de  ***  Aetotwu,  par  Ag...ti...,  ia-i 
Paris,  1819. 

Me/notre  tmr  la  Corée,  par  fiéallicr  Dumas;  in  8  Pari»,  1819. 
Otiervmiùmt  mm  Mémoire  aV  M.  Dmmmt ,   par  Marsili ,  ia-8. 
Ajaceùs,  1890. 

Mem.  kitL  dt  l' Emift .  de  la  colonie grrrqae  em  Corte,  in-8  Ajac- 
eio. i8îo. 

Etm»  mdmel  de  Im  Corte,  par  Pompei;  ln-8.  Pari*  iSar. 
Leurre  tmr  la  Corte,  par  Simoart  ;  in-8.  Pari»,  18*1. 
Foy.  fUl.  en  Corte,  par  J.  de  la  Vaurugnon,  ia-fol.  Pari*  1899. 
Ohtrrv  tmr  la  Corte,  par  le  baron  de  Bcaumont,  in-8.  Pl 
Nemoirttdm  çrnrW  linge.,  tome  1  |  inJ.  Pari»,  l8aJ. 
llUiwe  Je  /a  Oabmi,  çrteqme  élaHm  tm  Corte, 
poli,  in-19.  Pari»,  1K9O. 

Soitce  tmr  Im  Corte, rte.,  par  Thierry,  in- 18  Pari»,  t85*. 


Paru.  -  Impritaérie  et  Fonderie  de  Eio-ws  et  Comp.,  rue 


,  a.  8. 
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FRANCE  PITTORESOU 


Département  de  la  Côte- d'Or. 

(Ci -bruant  Oaur^opr.) 


HISTOIRE. 

Les  Bourguignons  qui  donnèrent  un  nom  à 
l'ancienne  province  de  France  dont  le  territoire 
du  département  de  la  Cole-d'Or  faisait  autrefois 
partie,  étaient  une  des  nombreuses  tribus  du 
peuple  vandale.  Ils  passèrent  le  Rhin  vers  la  fiu  du 
IIIe  siècle,  afin  de  s'établir  dans  les  Gaules.  Dans  le 
V*  siècle,  l'empereur  Valeutinien  les  admit  à  l'al- 
liance romaine,  et  leur  donna  la  Savoie,  où  ils  l'é- 
tablirent. Genève  fut  alors  la  capitale  de  leur 
royaume.  —  D'auxiliaires,  ou  même  de  tributaires 
de  l'Empire,  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  rendre  indé- 
pendants. L'empereur  Anthémius  fit  un  traité  avec 
eux  pour  les  opposer  aux  Visigoths,  et  leur  céda 
la  ville  de  Lyon ,  où  ils  transférèrent  le  siège  de 
leur  gouvernement,  qui  s'organisa  en  un  grand  et 
puissant  royaume.  —  Leur  vaste  monarchie  ne 
dura  néaumoius  pas  long-temps;  elle  fut  détruite 
environ  cent  vingt  ans  après  sa  foudatiou,  par  les 
Francs  et  les  Oslrogolhs  réunis  :  cet  événement 
eut  lieu  en  l'an  534.  —  Un  nouveau  royanme  de 
Bourgogne  s'organisa  ;  il  fut  régi  par  les  rois 
francs,  et  dura  jusqu'à  la  révolution  qui  plaça  la 
seconde  dvnastie  sur  le  trône  de  France.  Sur  la  fin 
de  la  seconde  race,  les  ducs  de  Bourgogne,  offi- 
cier» auxquels  les  rois  confiaient  le  gouvernement 
de  celle  province,  s'emparèrent  du  pouvoir  en 
leur  propre  nom,  et  se  firent  souverains  indépen- 
dants. —  Le  premier  de  ces  ducs  héréditaires  fut 
Richard,  mort  en  921 ,  et  le  dernier  Philippe  l", 
mort  en  1361.  Pendant  leur  règne,  le  duché  de 
Bourgogne  fut  un  étal  riche  et  florissant;  mais  il 
atteignit  encore  un  plus  haut  degré  de  prospérité 
et  d  éclat  sous  ses  nouveaux  souverains  ,  descen- 
dants de  Jean  II ,  roi  de  Frauce ,  qui  disposa  de  la 
Bourgogne  en  faveur  de  Philippe,  son  troisième 
fils.  -  Ces  puissants  vassaux  traitèrent  quelquefois 
d'égal  à  égal  avec  leurs  suzerains;  on  connaît  les 
démêlés  de  Louis  XI  avec  Charles-le-Téméraire. 
La  mort  de  ce  prince  guerrier,  tué  en  1447  ,  à  la 
bataille  de  Nancy,  fit  rentrer  le  duché  de  Bour- 
ogne  dans  le  domaine  de  la  couronne. —  Sous 
ouis  XIV,  un  fils  de  la  maison  de  France  reçut 
encore  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  :  c'était  cet 
élève  de  Féneloa,  objet  de  tant  d'espérances,  en- 
levé si  inopinément  a  l'amour  populaire.  Son  pe- 
tit-fils ,  né  en  1751,  fut  le  dernier  prince  qui  porta 
ce  titre.  La  Bourgogne  formait,  en  1789,  un  des 
gouvernements  de  la  France,  et  était  un  pays 
a  état.  En  1791,  elle  forma  les  départements  de  la 
Côte-d'Or,  de  Saôue-el-Loire  et  de  l'Yonne. 

ANTIQUITÉS. 

Alesu.  —  C'est  auprès  d'Alise-Saiote-Reioe  que 
se  trouve,  dit-on,  Faucienne  Aleaia,  dont  César 
T.  L  -  36. 


fit  le  siège.  Celle  ville  n'offre  plus  de  ruines  appa- 
rentes, mais  sa  situation  et  son  emplacement  rap- 
pellent encore  de  grands  souvenirs. — Elle  était  si- 
tuée dans  le  pays  des  Kd  nens,  aujourd'hui  l'Auxois 
(arrondissement  de  Semur),  sur  une  montagne 
élevée  (le  mont  Auxois),  au  pied  de  laquelle 
coulent  deux  rivières.  Elle  devait  occuper  un 
espace  considérable,  à  en  juger  par  sa  garni- 
son ,  qui ,  d'après  César ,  était  de  80,000  hommes 
d'élite. —  Lors  de  la  chute  de  l'empire  d'Occident, 
Alesia  était  chef-lieu  d'un  pays  étendu  nommé 
Pag**  Ales'tentis,  dont  il  est  rail  mention  dans  les 
Capilulaires  de  la  seconde  race. — En  diverses  cir- 
constances, on  a  trouvé  sur  le  mont  Auxois  de» 
débris  antiques,  des  bustes  et  des  médailles. 

Colonne  de  Cussy.  —  De  tous  les  anciens  monu- 
ments du  pays,  le  plus  intéressant  est  peut-être  la 
colonne  de  Cussy.  Son  soubassement  est  composé 
de  trois  assises  d'un  seul  bloc;  la  base  forme  une 
espèce  de  carré  dont  les  angles  sont  coupés,  et  qui 
a  une  renlrée  semi -circulaire  sur  chacune  des 
faces  principales.  La  corniche  est  d'uu  seul  mor- 
ceau. Au-dessus  de  la  base  est  posé  un  autel  oc- 
togone, présentant  sur  chacune  de  ses  faces  la 
figure  d'une  divinité,  et  au-dessus  duquel  s'élève 
le  fût  de  la  colonne;  ce  fût  est  orné  ,  à  sa  partie 
inférieure,  de  rhombes,  dans  lesquels  il  y  a  une 
rosace;  sa  partie  supérieure  est  décorée'  d'uue 
sculpture  eu  formcd'écailles.  Le  haut  de  la  colonne 
manque  :  les  parties  en  sont  éparses  en  divers  en- 
droits.—Le  chapiteau,  d'ordre  corinthien,  se  voit  a 
la  grange  d'Auvenav,  située  à  une  lieue  de  Cussy,  où 
il  sert  de  raardelle  a  un  puits. — Les  statues  repré- 
sentent Hercule,  un  captif,  Minerve  armée,  Junon, 
Jupiter,  Ganimèdc,  un  Bacchus  et  une  nymphe, 
qui  probablement  est  la  Saône  personnifiée.  On 
suppose  que  ce  monument  a  élé  élevé  en  souvenir 
d'une  victoire  remportée  vers  le  règne  de  Diocté- 
tien et  de  Maximien;  on  [croit  qu'il  fut  en  même 
temps  consacré  au  général  romain ,  victorieux  et 
mort  au  sein  de  sa  victoire. 

Quelques  inscriptions, 'quelques  bas-reliefs, 
des  vases,  des  médailles,  etc.,  sont,  outre  ceux  que 
nous  venons  de  citer,  les  seuls  monuments  ro- 
mains qu'on  trouve  dans  le  département. 

MŒURS  ET  CARACTERE. 

Le  caractère  bourguignon  est  franc,  ouvert  et 
loyal.  Les  hommes  de  ce  pays  sont  généralement 
affables  et  polis,  généreux  et  hospitaliers;  ils  ont 
de  l'audace,  de  la  fermeté,  de  la  bravoure,  et,  ce 
qui  donne  encore  plus  de  prix  à  toutes  ces  quali- 
tés, une  persévérance  obstinée  et  une  constance 
qui  ne  s'abat  pas  facilement.  Ces  vertus  du  carac- 
tère populaire  expliquent  l'importance  qu'ont 
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obtenue  le»  ancienucs  souverainetés  bourgui- 
gnonnes. Les  habitants  de  la  Côte-d'Or  montrent 
de  l'aptitude  pour  toutes  choses  :  à  l'armée  ils  sout 
courageux  soldat»  et  officiers  intelligents;  dans  le 
commerce,  ils  portent  uue  économie  éclairée, 
beaucoup  d'ordre  et  une  grande  intelligence;  ils 
aiment  les  entreprises  industrielles  et  ils  savent  en 
tirer  habilement  parti.  Comme  agriculteurs  et 
vignerons,  on  les  voit  toujours  disposés  à  adopter, 
autaut  que  leur  fortune  le  leur  permet,  les  mé- 
thodes perfectionnées  de  culture.  Ils  se  moutrent, 
d'ailleurs,  sn|>res  et  laborieux. 

En  général ,  les  Bourguignons  ont  une  imagina- 
tion vive,  un  instinct  pénétrant,  beaucoup  de  sa- 
gacité et  de  jugement.  Ils  sont  doués  d'un  esprit 
remarquable  <l l'observation  et  d'analyse;  ils  ai- 
ment les  arts  et  les  sciences;  ils  les  ont  toujours 
cultivés  et  les  cultivent  encore  avec  uu  grand 
succès.  Il  n'est  peut-être  pas  de  département  .celui 
de  la  Seine  excepté  qui  ait  produit,  dans  tous 
les  genres  ,  autant  d'hommes  distingués  que  les 
départements  formés  par  l'ancienne  Bourgogne. 


I.rs  lii  1 1  mi  >n . .  i  le*  mémoire»  que  nous  avons  con- 
sultés sur  la  Bourgogne  renferment  sur  les  anciennes 
mœurs  et  le*  ancien*  usage*  «le  cette  province  un  grand 
nombre  de  détail*  qui  nous  ont  paru  asseï  curieux  pour 
que  iious  ayons  cru  devoir  les  recueillir.  La  comparai- 
son de*  temps  passés  avec  le  temps  présent  est  à  noire 
idée  un  des  sujets  d'examen  et  d'étude  les  plus  féconds 
en  résultats  intéressants  et  en  véritable  instruction. 
Non*  en  présenterons  toujours  avec  empressement  les 


ArciMIKI  RÉrrT4Tiox  nu  VtH  nr.  Bomr.ofiSK.  —  La  ré- 
putation (Im  vins  de  Bourgogne  date  de  loin.  —  Pen- 
dant le  fameux  schisme  qui  divisa  l'église  de  1378  à 
1129,  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-Hardi ,  fut 
député,  en  1395,  au  pape  (ou  anti-pape)  Benoit  XIII, 
qui  résidait  à  Avignon.  Philippe  ht  au  pontife  de  riche* 
présent»,  donna  des  repas  sompiueux  aux  cardinaux 
(il  olfrit  entre  autres  cadeaux  précieux  aux  cardinaux 
Albane  pt  Viviers  vingt  queues  rfr  vin  de  Rraiinr),  et  gra- 
tifia la  femme  du  maréehal  du  pape  d'un  superbr  hanap 
d'or.  Néanmoins  il  ne  put  rien  changer  aux  dispositions 
du  |w>pe,  qui  s'obatina  à  rester  à  Avignon. — Pétrarque, 
qui ,  on  le  sait ,  avait  l'esprit  plutut  porté  au  senti- 
ment qu'à  la  causticité  ,  attribue  au  vin  de  Bourgogne, 
dont  le  duc  avait  régalé  la  cour  du  saint-père,  l'obsti- 
nation des  cardinaux  ;'i  ne  pas  retourner  à  Rome.  «  C'est 
que,  dit-il  ,  en  Italie,  il  n'y  a  point  de  vin  de  Beaune, 
et  nos  prélats  ne  croient  pas  pouvoir  mener  une  vie 
heureuse  snns  cette  liiptctir  ;  ils  regardent  ce  vin  comme 
un  cinquième  éhltm m .  • —  A  cette  époque  les  couvents 
et  les  églises  étaient  possesseur*  des  meilleur*  crus,  et 
lorsque  le»  religieux  de,  Saint-Bcnigne  (de  Dijon)  fai- 
saient annoncer  par  le*  rues  qu'il»  avaient  du  vin  à 
vendre,  aucun  marchand  ne  pouvait  en  vendre  en 
même  t.  m.  | . .  qu'eux.  Le  trompette  chargé  «l'annoncer 
la  mite  en  vente  de  leur  vin  devait  faire  ses  publica- 
tions en  costume  clérical  et  revêtu  d'un  surplis. 

Moi» es  it  mot»  wmhtiqies  SOS  xnr»  rr  xv*  sikci.es. 
—  La  coiffure  des  femmes  était  naturelle.  Elles  n'avaient 
presque  point  de  frisure,  ne  portaient  que  du  linge 
uni ,  sans  dentelles.  —  Les  veuve*  paraissaient  en  public 
vêtues  à  peu  près  comme  le  sont  aujourd'hui  les  reli- 
gieuses. En  général,  l'habillement  de*  femmes  était 
simple  et  modeste  ;  leur  robe  dessinait  la  taille ,  mais 
elle  couvrait  entièrement  le  sein  et  les  épaules.  —  Le 
des  hommes  de  la  Bourgogne  offrait  le  même 
d«  simplicité .  tandis  qu'en  France  le  luxe  et  la 


mise»  étaient  encore  de  serge;  l'i 
toile  ne  s'introduisit  que  beaucoup  plu»  tard  : 
on  sait .  on  accusa  d'un  luxe  extraordinaire  la 
meute  Isabelle  de  Bav  ière ,  parce  qu'elle  avait 
chemises  de  toile. 

Malgré  la  grande  quantité  d'abeilles  qu'on  élevait 
déjà  en  Bourgogne,  la  bougie  était  inconnue,  et  la 
chandelle  un  iuxr.  On  veillait  peu  ,  on  s'éclairait  avec 
des  torches  de  bois  résineux  ou  de  matières  grasses 
mêlée»  avec  «les  étoupe*.  La  cire  n'était  employée  que 
pour  le  luminaire  de*  églises.  Elle  était  fort  rare,  parce 
qu'on  consommait  le  miel  en  rayons  et  parce  qu'on  la 
mangeait  avec  le  miel. 

L'huile  était  aussi  fort  rare:  celle  d'olive  l'était  à  an 
tel  point,  qu'un  concile  d'Aix-la-Chapelle  permit  aux 
moine*  d'user  en  carême  d'huile  de  lard  pour  apprêter 
leur*  aliment*. 

Les  épiceries,  qu'on  tirait  des  Indes  par  le  Pont-Euxin, 
étaient  fort  chères.  Le  poivre  était  si  estimé,  que  le 
prieur  de  Notre-Dame  de  Semur,  en  affranchissant  ut 
hommes,  se  ré»erva,  comme  prix  annuel  de  l'affranchi*- 
«einrnt ,  une  livre  de  poivre.  En  1290,  le  chapitre  de 
Saint-Vincent  de  Chàlon*  exigeait  de  chaque  marchand 
de  poivra  en  détail  un  quarteron  de  celle  denrée.  L'an, 
cien  prov  erbe  était  :  cela  est  cher  comme  du  poivre.  En 
effet ,  la  liv  re  de  poivre  valait  deux  marcs  d'argent , 
plus  de  100  francs,  avant  le*  voyages  de*  Portugais  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  maisons  du  peuple  étaient  très  simples  :  on  n'y 
voyait  point  de  plancher,  point  de  pavé;  la  terre  glaise 
battue  comme  nos  aires  de  granges,  formait  le  sol.  — 
Dan»  le*  maison*  des  riches  et  dans  le*  châteaux  ,  c'était 
à  peu  prés  la  même  chose  ,  mais  on  couvrait  la  terre  dt 
joncs  et  «le  feuillages  qu'on  renouvelait  quand  on  devait 
recevoir  quelque  personnage  d'importance.  C'est  à  ces 
joncs  grossier*  qu'ont  succédé  les  nattes  ,  puis  les 
planche* ,  pais  les  tapis  ou  le*  mosaïque»  modernes.  — > 
L'otage  de*  vitres  était  rare  et  réservé  pour  le*  riches. 
Lorsqu'il  fut  porté  en  Angleterre  par  le»  Français,  à  la 
fin  du  lu"  siècle,  on  le  regarda  comme  un  grand  luxe. 
—  L«'s  habitations  du  jteuple  n'avaient  pas  de  chemi- 
nées, ('ne  famille  entière  s'assemblait  au  milieu  d'une 
chambre  obscure  ,  autour  d'un  large  foyer  rond,  dont 
la  fumée  se  dissipait  par  un  trou  fait  à  la  partie 
rienre  du  toit ,  ou  même  par  l< 
le*  fentes  de  la  toiture. 

Au  xiv«  et  même  au  xv«  siècle,  il  n'y  avait  ai 
ni  chaises  dans  les  église»;  elle»  n'étaient  pas  même  pa- 
vée», mai»  on  le»  jonchait  de  paille  le  samedi  soir  pour 
le  dimanche.  Et  dan*  la  belle  saison ,  on  y  mettait  de* 
fleurs  des  champs,  de  l'herbe  verte,  des  joncs,  de»  feuil- 
lage» tendre*  et  frai»  .  etc.  —  Dan*  ce  temps  là  .  presque 
toutes  1rs  maison»  étaient  bâties  en  bois  et  couverte* 
de  chaume  ,  la  surveillance  par  crainte  du  feu  était  na 
objet  de*  plu»  important*  de  la  police  générale,  Oo  se 
couchait  de  bonne  heure,  comme  on  le  voit  par  c*  pro 
verbe  déjà  vieux  du  temps  de  Iavuis  XII  : 

LcTrr  *  cinq  ,  dîner  à  neuf, 

Souper  *  riu«j ,  coucher  s  oeuf , 
Fait  titra  d'au»  nouante  et  neuf. 

Ftcves  et  tuixf.  —  L'usage  de*  étuvec  ou  bains  de 
vapeur,  qui  commence  à  reprendre  faveur  aujourd'hui , 
était  général  au  xvt*  »iècle.  —  En  1409,  la  police  de 
Dijon  ordonna  que  le»  hommes  iraient  le  mardi  et  le 
jeudi  aux  étuves  publiques,  et  les  femmes  le  lundi  et  h 
mercredi  :  •  Et  si  yueùju'um  sr  veuille  bouter  avec  Uu 
mes  a  foret ,  il  pmerm  00  tous  damemdt.  >  Ces 
ment*,  ai  utiles  pour  la  santé ,  furent  supprime»  en 
1509.  Il  parait  qu'U  t'y  était  introduit  des  abus  qui  ea 
provoquèrent  la  suppression. 

Toison  n'oa. —  L'«»rdre  célèbre  delà  Toison  d'or,  dont 
l'empereur  d'Autriche  et  le  roi  d'Espagne  prétendent 
chacun  de  leur  c«\té  être  le  grand-maltre,  et  qui  jouit  en 
Europe  d'une  considération  telle  que,  pour  la 
l'empereur  Napoléon  a' 
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l'uni  re  de»  Troii  toison*,  est  une  fondation  de*  ancien* 
duc*  de  Bourgogne.  Philippc-lc-Bon  l'institua  fit  à 
l'occasion  de  ton  niariagr  avec  Uahelle,  fille  de  Jean  Ie', 
roi  de  Portugal.  I.c  diplôme  de  création ,  ^  ;m*  à  Bruges, 
porte  que  cet  ordre  e»t  institué  <i  la gloire  de  Dieu,  en 
révérence  d*  la  glorieuse  Mère  de  Jésus-thnst,  tm  f  honneur 
ée  Monseigneur  de  Saint- André,  à  I exaltation  de  la  tôt , 
de  la  Saint*  Fgùt*  ,  et  à  l  exeiUtton  des  vertu*  et  bonnes 


nia  Mil ,  lorsque  Richelieu  voul 
ne  royal  fur  l'oppression  de  toi 
ion.  —  Le»  membre*  de  cette  *< 


La  ■inr-rot.i.K  nr.  Duo*.  —  C'était  une  société  de  joie 
et  de  plaisir,  comme  il  y  en  avait  à  cette  époque  dan* 
la  plupart  dea  villes  de  prorince.  Approuvée  en  14.51 

Kr  Philippe-le-Bon  ,  elle  fut  supprimée  en  1630  par 
uia  Mil  ,  lorsque  Richelieu  voulut  fonder  le  despo- 

totttes  les  classes  de  la 
société  ,  tous  gens  de 
qualité,  se  réunissaient  habillés  en  vignerons,  ou  dé- 
duites sous  des  costumes  bizarre»,  et  parcouraient  les 
rues,  chantant  sur  de»  chariots,  à  l'exemple  de  l'antique 
Tbespia  ,  des  couplets  et  de*  satire* .  censure  des  mirurs 
du  temps.  —  Leur  apparence  de  joie  cachait  ainsi  une 
véritable  aafp-sse. — (Test  de  ces  chariots  que  vient  le  pro- 
verbe usité  à  Dijon  :  charretée  d'injures.  —  La  Mère-folle 
lit  aea  assemblées  dan*  la  salle  du  jeu  de  paume  de 
i  commandant  avait  *a  cour 
»,  ae*  officier»  de 
justice  ,  son  chancelier  et  éon  grand  écuyer.  —  Alors , 
et  «  cette  époque  qu'on  nou*  représente  touvent  comme 
un  temp*  d'esclavage ,  le*  association*  populaire*  étaient 
permises  ,  pourvu  qu'elles  se  dévoilassent  une  Fois  par 
année  dan*  l'éclat  de  quelque  fête.  De  là  tant  de  singu- 
larités locales  :  Bruges  avait  sa Jéte  du  Forestier;  \  alcn- 
ciennes  ,  celle  du  Prince  de  l'f.trille  ;  Cambrai,  celle  du 
/toi  des  Kibauds;  Bouchain,  celle  du  Pret-dt  des  Etourdis  ; 
Arras,  celle  de  l'dbbi  de  liesse  ;  Douai ,  la  fit*  aux  Anes  ; 
Chàlons-sur-SaAne  ,  le  (nul lardon  ;  Auxonne  ,  la  Société 
de*  Ménestriers;  Aralon.  le  Pape-gai;  Langres,  la  Danse 
aux  Sabot*;  Dole,  le  Roi  de  la  Pie.  Nous  parlerons  à  la 
description  de  Lille,  de  la  féte  de  l'Kpinette  ;  c'était  la 
plus  solennelle  de  toutes,  le  Roi  s'appelait  le  sire  de  la  joie. 

Ftinr  ruMi  La  Stem:.  —  C'est  un  ancien  usage  qui 
■'est  conservé  en  Bourgogne ,  et  que  nous  avons  vu 
pratiquer,  sous  d'autre*  noms ,  dans  différentes  pro- 
vinces de  la  France,  il  y  a  environ  trente  ans.  La  surhe 
est  une  grosse  bûche  qu'on  met  au  feu  la  veille  de 
Noil ,  et  qu'on  appelle  en  Bourgogne ,  pour  cette 
raison  ,  lai  sache  de  Aoet.  Le  soir,  le  père  de  famille  , 
surtout  dans  la  bourgeoisie,  chante  solennellement  des 
noël*  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  aux  plu*  petits 
desquels  il  ordonne  d'aller  en  quelque  coin  de  la  cham- 
bre ,  prier  Dieu  que  la  souche  pisse  des  bonbons-  Les  en- 
fants reviennent  et  trouvent  à  chaque  bout  de  la  bûche 
de  petits  paquet*  de  sucrerie  qu'on  y  a  placés  à  de»*ein. 
En  Bretagne  ,  on  appelle  cette  plaisanterie  ,  nui  e»t  fort 
du  goût  de  tous  les  enfant* .  faire  suer  la  bûche. 

LANGAGE. 

La  Bourgogne  est  peut-être ,  avec  le  Berry ,  le  pay» 
de  France  où  la  prononciation  de  la  langue  nationale 
e*t  le  plu»  dégagée  de  ce»  accent»  qui ,  dan*  plusieurs 
départements ,  en  font  en  quelque  sorte  un  idiome  par- 
ticulier. Dan»  le»  ville»  on  parle  trè*  purement  le  fran- 
çais. Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  un  patoi*  bourguignon , 
upre,  incisif,  original,  spirituel ,  qui  s'allie  merveil- 
leusement avec  tous  le*  ton*  naïfs,  malins  et  satiriques, 
patois  qui  doit  Aire  un  dérivé  du  Langage  primitif  usité 
dans  cette  partis  dea  Gaules.  On  sait  que  les  Xoéls 
bourguignons  de  la  Monnoye  et  d'autres  auteurs  ont  eu 
une  grande  vogue  dan*  leur  temps:  nous  reparlerons 
du  patoi»  de  la  Bourgogne  en  nous  occupant  de»  autre* 
département»  formés  par  cette  importante  province. 


La  maison  de»  ducs  de  Bourgogn 
prince»  célèbre*  par  la  guerre  et  par 


de  Bourgogne  a  produit  de* 
guerre  et  par  la  politique.  On 


remarque  parmi  eux  :  pHittrpr-Lr-BoN .  Pnti.irrr-tf- 
Hardi  ,  Jri"*-s\ss-Pvt'R  et  Cnitins-i  f-Thmfr  airh.  I^e 
nombre  des  homme»  di»tingué»  ne»  dans  le  départe- 
ment est  considérable. 

Dans  les  temps  antérieurs  à  notre  époque,  on  compte 
d'abord  :  S»ht-Bfhn»ri> ,  prédicateur  de»  croisades; 
Hugues  At  briot,  ce  prévôt  de  Pari»  qui  fît  bâtir  la  Bas- 
tille ;  Théodore  de  BÈ7.F  ,  célèbre  orateur  protestant  ; 
l'illustre  Bovurr ;  le  savant  Bot  mm;  l'historien  Dea- 
annssr*  :  BrrroN  et  son  ami  non  moins  grand  naturaliste 
Daibfmton  ;  Jean  Coihin  le  sculpteur  ;  CnF.BtLl.ov  et  Lon- 
<;rrii  1. 1  auteurs  tragiques;  le  voyageur  Gainera  ; 
Martenne  ,  savant  et  érudit  ;  le  père  MaNtsTRian  ;  Ber- 
nard de  la  Monnovi  qui  obtint  It*  premier  prix  décerné 
par  l'Académie  française  ;  la  famille  Papillon  ,  qui 
compte  des  poètes,  de»  savants  et  des  jurisconsultes; 
l'auteur  de  la  Métromanie,  Piron;  le  musicien  Hameau  : 
le  célèbre  critique  Saumaisr;  l'architecte  Soi  fflof, 
a  édifié  le  Panthéon  ;  l'helléniste  Larcus*,  fi 
Krrrst,  si  savant  en  chronologie ,  etc. 

Le*  nom*  de*  comtemporains  distingué*  ne  sont  pas 
moin*  nombreux.  Aux  maréchaux  Marnont  et  Bkcr- 
non  ville,  on  peut  joindre  les  généraux  Carnot,  qui  or- 
ganisa le*  victoire*  républicaine* ,  Pacer,  défenseur  de 
Lyon;  Jinot,  duo  d'Abrantèa ,  et  le 
Coaiibl-rk,  etc. 

Le*  assemblées  politiques  nous  présentent  le 
|  tionnel  Bazirk  ;  le  savant  MoNGS,  comte  de  Peluse,  un 
de»  fondateur»  de  l'Ecole  polytechnique;  Markt,  duc  de 
Batsano;  Cbai  vf.lin,  l'un  de*  plu»  spirituel»  adversaire* 
des  abus  du  budget  ;  Cabft.  en  qui  a  été  offert  de  nos 
jours  le  premier  exemple  d'un  député  politiquement 
condamne  par  un  autre  tribunal  que  la  Chambre. 

Les  »cience»  et  les  lettre*  offrent  Ci  ïto\-Mohvaai  , 
célèbre  chimiste;  DrNoN,  directeur  et  organisateur  de 
notre  grand  musée:  Gu  tiiikot  ,  peintre  ;  Moll&rat,  le 
premier  qui  ait  fabriqué  en  grand  le  vinaigre  pyrrho- 
iiftncux  ;  P*titot,  publicateur  de  la  grande  eollcc  tionjdr» 
Mémuirrs  sur  -^'his.'oire  de  France;  GiRtiLT,  auteur  de 
quelque*  bons  écrits  sur  la  Bourgogne  ;  PeiOROT  ,  bi- 
bliographe distingué  ;  le  comte  de  Val-ban,  petit  hU  de 
l'illustre  ingénieur,  et  dont  les  Mémoire*  sur  la  Vendée 
sont  une  espèce  de  pamphlet  historique  fort  curieux 
*ur  le  comte  d'Artoi»,  etc. 


Le  département  de  la  Cote-d'Or  est  un  département 
méditerrané ,  région  de  l'est.  —  Il  est  en  entier  loriné 
d'une  partie  de  la  Bourgogne.  —  Il  a  pour  limites  :  au 
nord  ,  le»  département»  de  l'Aube  et  de  la  Haute-Marne  ; 
à  l'est ,  ceux  de  la  Haute-Saône  et  du  Jura;  au  sud  ,  ce- 
lui de  Saône-el- Loire;  au  sud-ouest  et  à  l'ouest,  ceux 
de  la  ÎSiévre  et  de  l'Yonne.  —  Il  tire  son  nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  qui  »'éléve  au  sud-ouest  de  Dijon 
et  qui  M  prolonge  au-delà  de  Beaune.  .  Ces  montagnes, 
disent  le»  ancien*  géographes ,  méritent  à  juste  litre  le 
nom  de  Cii/e-d' Or,  qu'elles  ont  reçu  pour  l'excellence 
de  leurs  vins  et  le*  richesses  qu'elles  produisent,  puis- 
que en  effet  elles  sont  pour  le  pays  d'un  rapport  plu» 
considérable  et  surtout  beaucoup  plus  précieux  que  ne 
serait  celui  de  la  mine  la  plus  riche  et  la  plus  abon- 
dante. .  —  La  superficie  du  département  e*t  de  87<.:,'J(jO 
arpent»  métriques. 

Sol.  —  Le  sol ,  entrecoupé  de  montagnes,  de  collines 
et  de  plaines,  est  très  varié.  Il  est  en  général  pierreux, 
et  la  terre,  dont  le  grain  est  fin  quoique  peu  serré,  est 
formée  presque  partout  de  débris  calcaire*  qui  fout  la 
base  de*  montagnes  :  la  nature  alcaline  et  absorbante 
du  terrain  est  d'ailleurs  propre  à  recevoir  et  à  doDncr 
à  ses  productions  une  qualité  supérieure  à  celle  des 
autres  départements.  —  On  trouve  dans  la  partie  sud 
des  terres  graste*  et  trè*  fertiles. 

Montagnes.  —  Le  département  renferme  dea  coteaux 
et  de*  montagne*  qui  sont  regardés  par  quelques  géo- 
logues comme  le  prolongement  d'une  branche  de*  Alpes 
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qui ,  partant  du  département  de  la  Drûtne,  traverserait  | 
le*  département*  de  l'Ardéche,  de  la  Loire,  du  Rliûoe, 
de  Saune -et-Loire,  de  la  Cote-d'Or,  et  se  terminerait 
dan*  la  Haute-Marne.  —  Le  pays  est  élevé  :  Dijon  est  à 
208  mètre*  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  —  Au  sud- 
oue*t,  et  à  environ  une  demi-lieue  de  celte  ville,  com- 
mence celte  chaîne  célèbre  ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  Côle-d'Or,  et  qui  »e  prolonge  jusqu'à  la  rivière 
de  Dbeune,  où  nuit  le  Heaunoi*.  Là  naît  et  «'allonge  , 
dans  la  direction  du  aud,  la  chaîne  de»  montagne*  Chà- 
lonnaises,  dont  quelques  partie»  produisent  d'assez  bon* 
vin»,  quoique  inférieur»  à  ceux  de  la  Cote-d'Or. 

Forkti.  —  Le  département  renferme  de»  foret*  qui 
couvrent  environ  le  quart  de  *a  «uperficie  (224,671 
hecl.  ).  C'e*t,  apré*  celui  de»\  osges,  le  département  le 
plu*  boisé. —  Les  bois  de  la  Cote-d'Or  »ont  ainénagésen 
taillis  qui  t'exploitent  de  18  à  30  an*.  Il  n'y  existe  plu* 
de  massif»  de  haute-futaie.  Parmi  le»  grands  arbre», 
le*  espèce*  dominante»  «ont  le  chêne  et  le  bélre.  Le 
charme  et  le  tremble  forment  une  portion  considérable 
de»  taillis.  Le  tilleul ,  l'érable  et  le  platane  «ont  plu* 
rare*.  L'alisier  et  le  sorbier  (ont  commun*  dan*  le*  boi* 
de*  montagnes.  —  On  pense  qu'il  serait  facile  de  faire 
croître  de*  arbres  résineux  sur  le*  coteaux  qui  s'éten- 
dent entre  Dijon  et  Beaune  :  ces  coteaux,  qui  appartien- 
nent aux  communes  ne  produisent  qu'une  herbe  courte 
et  maigre  que  paissent  quelques  moutons. 

Rirtiars.  —  Parmi  le*  rivière*  qui  srro»ent  le  dépar- 
tement ,  deux  le  bordent ,  deux  le  traversent  ,  »ix  y 
prennent  leurs  sources,  et  un  grand  nombre  y  ont  tout 
leur  cour*.  On  remarque  Wlttoe,  la  D/ienne,  la  Saône,  et 
la  f'ingeanne.  —  La  Seine  est  la  principale  de»  rivière* 
qui  y  naiuent  :  sa  source  »e  trouve  entre  Saint-Seine  et 
Chanceaux  :  cette  rivière,  comme  la  plupart  de»  grand* 
fleuves  de  l'Kurope,  n'est  à  sa  naissance  qu'un  humble 
ruisseau  que  l'on  peut  aisément  sauter  à  pied*  joint*. 

Navigation  imiuih  m  — Le  département  ne  renferme 
qu'une  seule  rivière  navigable,  la  Saône,  et  deux  canaux, 
le  canal  de  Bourgogne ,  qui  joint  la  SaAnc  et  la  Seine  par 
l'Yonne,  et  le  canal  (en  con»truction  )  qui  doit  joindre 
le  Rhône  au  Rhin. — La  longueur  totale  de  la  navigation 
e»i  d'environ  146,000  mètre*. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  8  routes 
royale*  et  22  roules  départementale*  ,  présentant  un 
ut  d'environ  «45,fi39  mètres. 


ne  pèsent  pas  généralement  plus  d'une  demi-livre,  sont 
tre*  estimées  et  très  recherchées.  On  cite  encore  le* 
carpeaux  de  la  Saône  et  le»  carpes  de  l'Oucbe.  —  Le  gi- 
bier ailé  de  toute  etpece  ,  aquatique  et  de  passage  ,  est 
très  abondant. 

Régne  VEGETAL.  —  Les  productions  végétales  du  dé- 
partement «ont,  pour  la  plupart,  le  fruit  d'une  culture 
intelligente.  La  vigne  y  figure  en  première  ligne.  —  On 
trouve  dans  les  montagnes  des  plantes  médicinale*  et 
aromatique*  qui  peuvent  rivaliser  avec  le*  vulnéraires 
suisses.  —  On  prclend  avoir  remarqué  que  le  départe- 
ment ,  qui  renfermait  autrefois  un  grand  nombre  de 
châtaigniers,  n'en  produit  plus,  et  que  la  culture  de  cri 
arbre,  qu'on  a,  à  différentes  reprises,  essayé  d'y  replan- 
ter, n'y  réussit  plus.  —  On  recueille  dan*  le»  vigne»  ei 
dans  les  bois  des  truffes,  des  morille»,  de»  mousserons 
et  de*  champiguons  estimé»,  de  diverses  espèces. 


Il 


I  i.M   MIM  I\A| 
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Climat.  —  Le  climat  e»t  tempéré ,  plutôt  «ce  qu'hu 
roide  ;  l'air,  vif  et  pur,  y  est  très  sain  :  un  prétend  que 
depui»  une  quarantaine  d'année*  ,  et  par  tuite  du  dé- 
boitement  *ucce»»if  det  crête*  det  montagnes  et  des 


colline*,  la  température  a  changé  ei  »'e»t 
froid ie. 

Vents-  —  On  ne  signale  cependant  aucun  vent  parti- 
culièrement nuisible  par  sa  f  réquence  ou  par  sa  violence. 

Maladif*.  —  Les  maladifs  cutanées,  quelques  affec- 
tions catarrhales,  des  fièvre»  malignes  de  dit  erses  na- 
ture», «ont  le*  maladies  les  plus  communément  observée» 
1  le  peuple  des 


RÉGNE  animal. —  Le»  chevaux,  quoique  «le  petite  race 
•ont  fort»  et  vigoureux.  —  L'espèce  des  hèles  à  cornes 
n'offrent  rien  de  remarquable. —  Les  animaux  domesti- 
ques dont  la  race  est  la  plu»  perfectionnée ,  sont  sans 
contredit  les  bètes  à  laine.  —  C'est  à  Montbard  que  le 
célèbre  Daubenton  forma  le  premier  troupeau  d'expé 
rienees  pour  étudier  le»  meilleur»  modes  d  amélioration 
<lrs  race*  et  des  laines  françaises.  —  Outre  les  animaux 
nuisibles,  tels  que  le  loup,  le  renard  ,  le  blaireau  ,  etc. 
les  bois  renferment  une  grande  quantité  de  gros  gibier 
sanglier»,  cerfs,  chevreuil*,  etc.  On  y  trouve  aussi 
beaucoup  de  lièvre»  —  tV»  rivières  sont  très  poisson 
Les  truitet  que  I  on  pèche  dam  leSuzon ,  et  qui 


,e*  mine*  de  fer  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi  le*  riche**e*  iniucrale»  de  la  Cote-d'Or  ; 
elle*  se  présentent  en  grains  et  en  roches ,  et  se  divi*ent 
en  minet  rouges  et  en  mines  frites,  dont  les  qualité*  sont 
néanmoins  à  peu  pré*  analogue*.  —  On  a  comni 
depuis  quelques  années  à  exploiter  dans  le  départe 
des  mines  de  houille.  —  On  y  a  découvert  aussi 


—  Outre  de»  pierre»  de  taille  propret 
aux  constructions ,  des  pierres  meulières,  lithographi- 
ques, et  à  aiguiser,  de*  carrières  de  gypse,  de  terre  à 
poterie:  il  renferme  de  belles  carrières  de  marbre, 
parmi  Ictquclle»  ou  en  trouve  qui  contiennent  une 
grande  quantité  d'aalériles  et  de  méduses,  et  quelque- 
fois même  des  astérites  entières.  Dans  les  environs  de 
Semur,  les  roches  sont  formées  d'un  granit  rouge  à  Ire , 
connu  sous  le  nom  de  granit  de  Bourgogne.  —  On  ren- 
contre près  de  Saiul-Seinc  des  pierres  calcaires  lairu+- 
leuses,  qui  peuvent  se  diviser  en  plaqi 
pour  être  employées  à  la  toiture  des  niaise 

Eaux  minérales.  —  Le  déparle 
cun  grand  établisement  de  bains,  quoiqu'on  y  trouve 
18  sources  d'eaux  minérales  froides  et  3  sources  d'eaux 
thermales,  à  Cessay,  Prémeaux  et  Alise;  cette  dernière 
source  a  été  reconnue  efficace  pour  la  guerison  des 
maladies  cutauée». 

Eaux  salées.  —  Il  existe  de*  sources  d'eaux  salée* 
dans  7  communes  différentes,  mais  elle»  ne  donnent 
lieu  à  aucune  exploitation. 

VILLES,  BO trnCS,  CHATEAUX,  STC 

Diana  .  su  couinent  de  lth.cbr  et  do  Suaon .  cli.-l.  de  acpsr- 
temeut ,  a  76  l.  S  -E.  de  Patte  Popul.  15,558  habit.  -  Il  y  s  de 
preute»  que  Dijon  exitlait  araol  U  conquête  romaine.  11  devint 
alor»nne  Tille  importa n te.  ornée  de  brani  édifice» ;  ert  preuve» 
Fragment»  reluques ,  et  un  pins  grand  nombre  de  débris 
—  I  .i  ville  romaine  était  entourée  de  mars  et  Ban- 
que* de  tours.—  s  »-  Aurébcn  ,  de  no*  »  elle»  forUncstinn»  fareat 
juiotr»  eut,  aucsesvnes,  dsa»  le  but  de  résister  sus  Marron»»»» 
qui  iraient  pénétré  daat  le»  Gaules.  —  Le  rbri»ti»  niante  ron- 
tnbna  à  enlever  a  Dijnu  un  antique  »plrndeur;  la  nourrlle  reli- 
gion arbei  i  d'abattre  le»  temple»  payea»,  et  le»  remplaça  par  de 
■nodrtte»  basilique*. — De»  habitation»  de  style  lunple  succédèrent 
ans  pilait  iu>mpturux.  La  ville,  tombée  tu  pouvoir  de»  Bour- 
guignon» ,  wuffnt  de  grand»  désastre».  —  Ea  1137,  un  incendie 
la  réduisit ,  presque  toute  ratière ,  en  cendre».  L-or»  de  u  rrcooi- 
trutho» ,  elle  s'accrut  par  l'adjonction  de»  fanbourg»,  qui  furent 
renferme*  dan»  sa  noa«ellc  cstceiutr  ;  ce  ne  fiât  cependant  qu  sa 
boni  d«  deux  nrrlr»  qu'elle  acquit  l'etendne  actuelle  et  la  forme 
qu'rlle  a  i  ouvrrvée  jutqu'a  no»  jours.  —  Capitale  du  durbé  de 


n.n 


Bourgogne  dè»  le  commencement  dn  «^«lecle,  et  devenue  la 
ré»idenre  habitnrllr  de»  duc»  sonrerain»,  elle  profita,  pour  »'eo- 
rirbir ,  de  re  qu'elle  était  le  point  de  réunion  d'uo*  foule  de 


famille»  riches, 
province,  qui  J 
.  il» 


leur»  prince». 

de.  egl.»c»,  de.  communautés,  de»  éubli.sem.nt.  d'utilité  pu- 
blique .  et  y  élevèrent  de»  monument»  non  moin»  remarquable» 
par  leur  nombre  qurpar  leur  importance  ou  par  leur  style.  —  Dijon 
rat  situé  daa»  une  plante  asso  vaste,  dont  le  sol  ondulent  »'•»- 
rime  doueeaaent  de  l'est  s  l'ouest .  ju»qu's  la  rive  gaurbe  de  l» 
petite  rivière  J  I».  1*  rivr  •T.po»^»'ap|»o>e  SSTJSSj  ' 
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de  tour., 
MBl.  -  OH*  Tille, 


—  La  Tille,  remit  de  Titille,  muraille* 
I  de  clocher»,  offre  11  aspect  inteees- 
uae  de  110»  pin»  jolie».  Tant  eitcure 
que  par  va  situation.  —  Plusieurs 
grandes  route»  y  aboutissent  Le»  ancienne»  porte»,  dont  le»  tours 
menaçantes  et  les  passages  sioueui  arrêtèrent  plus  d'une  fois 
l'ennemi ,  étaient  au  nombre  de  buit  ;  il  n'eu  reste  que  cinq,  qni  , 
par  des  dispositions  non» elles  ,  ont  perdu  leur  caractère  antique 
—  La  porte  Sainl->icola»  (au  nord  )  e»t  la  seule  qui  ait  conservé 
quelque  chose  de  sou  vieux  style  Près  de  la  porte  Guillaume  on 
roit  encore  ,  presque  entier,  le  château  que  Louis  XI  lit  roinmenrer 
quand  U  prit  possession  de  la  Bourgogne,  et  qui  ne  fut  terminé 
qu'en  1512,  sous  Louis  XII.  C'est  un  carre  parfait,  flanque  de 
quatre  grosses  tours  rondes,  défendu,  sers  le  nord,  par  un  rem- 
part en  fer  à  cheval,  et  par  an  autre,  plus  petit,  du  cùté  de  la 
tille,  à  laquelle  le  château  se  rattache  par  nu  pont.  Il  sert  de 
caserne  pour  la  gendarmerie,  apre»  an.nr  été,  pendant  long- 
temps, une  prison  d'Etat  où  ont  été  renfermés  plusieurs  person- 
nages erlèbe» ,  entre  autres  La  duchesse  du  Maine ,  après  sa  rons- 
1  le  régent ,  le  chevalier  dit  La  ckeealte>t  d'Eun.  et 
Ce  fut,  pendant  1792  et  1793,  une  des  prisons  que  le 
révolutionnaire  remplissait,  et  que  la  guillotine 
ra  tour.  —  Il  ne  reste  que  quelques  parties  dégradées 
des  anciens  rempart  de  Dijon.  —  Arant  la  rcvolatioo,  cette  sille 
était  rsche  en  église  »  ;  Jr-  trente-cinq  qu'on  y  «oyait,  trento  ont 
été  démolie»  ou  ont  change  de  destination  ;  une  d'elles,  Sami- 

Etieme ,  alors  cathédrale,  est  maintenant  la  balle  jus  grains.  

.saisi- Bfaigae ,  la   nouvelle  cathédrale,  appartenait  jadis  a  une 
fat  fi 


'  qui  lot  fondée  ,  en  535 ,  par  saint  Crégmrr ,  eiéquc  de 
Langres.  L'église  actuelle,  terminée  en  12*8.  a  i  te  construite  sur 
les  ruine*  d'une  ancienne  et  magnifique  église  du  m'  ne. le,  de- 
truite  par  La  chute  accidentelle  d'une  de  se,  tour,  (Quoique  d'une 
structure  peu  légère,  de  dimensions  médiocres,  et  presque  tlé- 
pourvue  d  ornements  ,  ■  il>-  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  uffreut 
■a  ensemble  d'ardnte,  tun  lmtiiirgruc,  et  un  modèle  lotnpJet  et 
caractéristique  de  cette  époque  de  l'art ,  qu'où  noiuuie  La  seconde 
époque  de  transition.  —  La  cathédrale  est  remarquable  par  la 
hauteur  et  la  légèreté  de  sa  Bêche,  qui  s'elése  du  milieu  du  tran- 
sept, a  70  m.  an  dessus  de  la  voûte,  et  a  98  m.  au-dessus  du  sol. 

L'église  renferme  de  belles  sculptures  et  quelques  mausolée», 
la  plupart  provenant  de»  église»  supprimée»;  on  remarque  surtout 


•i'i 


tastique*  ;  a 


e  horloge  mécanique  que  le  duc  Philippe-le- Hardi  fit  tra 
4e  Cambrai  à  Dijon  en  1102    La  tour,  qm  domine 
transept,  aune  hauteur  derSOru  I  ...'cneur  est  divise  en  trois» 
par  d'élégante. 


;  provenant  d 

i  des  douar  apôtres  et  diverse»  ttataes  de  saints;  le  céno- 
taphe en  marbre  du  président  Jean  de  Berbisry,  la  tombe  curieuse, 
quoique  fort  mutilée,  d  l  ladi.las ,  roi  de  Pologne,  etc.—  L'église 
v..r„. ,  regardée  comme  la  principale  de  ta  ville,  avant  l'é- 
rection d'une  cathédrale,  a  été  construite  de  1252  a  1334.  L'exté- 
rieur, quoique  en  parité  masqué  et  enclavé,  joint  à  la  régularité 
d'ensemble  l.i  plu»  heureuse  disposition  de  lignes;  il  offre  plusieur» 
aspect»  fort  pittoresques  ;  la  partie  la  plu»  remarquable  est  le  por- 
tail principal ,  morceau  d'architecture  unique  en  son  genre;  sa 
forme  est  un  carré  long,  de  28  m.  d'élévation,  et  de  20m.  de 
largeur,  divisé  eu  drus  étages,  dont  le  rei- de -chaussée  est  occupé 
par  trois  grandes  arcade»  ouvertes ,  formant  l'entrée  d'un  vaste 
péristyle  dont  les  routes  sont  soutenues  par  plusieurs  rang»  de 
pilier»,  et  qui  précède  les  trois  porte»  de  l'église.  Les  deux  étages 
sont  formés  de  deux  rangs  de  colonnade»  superposées,  chacune 
de  dix-sept  colonne»  fuselée»  et  élégantes,  supportant  de»  ogive» 
dont  le»  base»  «'appuient  »ur  de»  figure»  saillantes  d'animaux  fan- 
l'un  des  angle»  de  cette  façade  seine  le  Jaamemar, 
anique  que  le  duc  Philippe  le- Hardi  fit  trans- 

ue  le 
mefs 

.  ...„  i  gothiques.  —  LV*<ti» S*>»i-Mi.-h*l  date 

de  l'an  1497;  son  portail  fut  construit  de  I  550  a  1867.  Ce  portail 
est  imposant  et  bixarre.  11  se  compose  de  deux  parties  principale». 
La  partie  inférieure  a  trois  grands  porches,  dont  les  profondes 
Toussurrs  à  plein  cintre  sont  couvertes  de  bas-relief,  fantastique». 
Celui  du  tympan  de  la  porte  centrale,  formé  de  40  figures,  repré- 
sente le  jugement  dernier.  La  partie  Supérieure  e«t  composée  au 
centre  d'un  double  vitrail  et  de  deux  grandes  tours  à  quatre  éta- 
ge»,  de  4  ordres  différents ,  et  surmontées  rie  deus  rampa  aille* 
octogone» ,  eooronnée»  de  domes  et  de  boules  dorées,  Hugue* 
Sambin,  architecte  de  Dijon,  élève  et  ami  de  Michel-Ange, 
chercha  en  construisant  celle  façade  à  imiter  les  grands  effets  de 
l'architecture  gothique  arec  les  éléments  de  l'architecture  romaine. 
L'église,  située  avantageusement  au  milieu  d'une  grande  place, 
renferme  quelque»  cénotaphes  curieux.  —  LWiea  palaii  det  dmei 
Je  Ba«ratmme  fui  construit  ver»  le  *•  liéele.  «m-  le»  fondement* 
d'un  édifice  romain;  agrandi,  embelli  en  1387  par  Pbil.ppe-le- 
Hardi.  il  devint  digne  de  b  brillante  cour  qui  l'habitait;  il  a  été 

n'en  re»te  guère  que  deux  tours  ;  l'anal  dite  Tour  de  la  Temtie,  est 
carrée  et  fort  liante,  la  plate. forme  domine  la  Tille;  l'autre, dite 
Taarda  Bar,  seul  reste  de  la  première  enceinte  de  Uijou  ,  fut  pen- 
»  la  prison  du  bon  roi  René,  duc  de  Bar.  On  y 
la  chambre  qu'il  occupait.- Deux  incendie»,  en  1407 


et  en  1 5*92 ,  avaient  beancoap  endommagé  ce  palais  ;  on  résolut 
de  le  remplacer  par  un  nouveau  pal  us  destiné  a  la  tenue  de*  État* 

de  province  et  au  logement  de*  prince*  de  Condé ,  qni  le*  prési- 
daient. Cet  édifice  ne  fnt  terminé  qu'en  1784.  —  Le  PaJmù  det 
tiatt  *e  compote  de  doua*  corps  de  hl  liment»  enclosant  broie 
eonr*  principale*.  Celle  du  milieu  est  fermée  nir  le  deraat  pat 
une  belle  grille  qui  joint  deux  pas. lions  a  façade*  ornée,  d'un 
péristyle  d'ordre  dorique.  L'en.emble  de  l'édifice  < 
trique,  mais  l'architecture  en  est  lourde.  —  La 
déploie  devant  ce  ebllean  ;  elle  est  raete,  de  la  fo 
cvHe,  fort  belle  et  environnée  d'une  clôture  d'à 
d'une  balustrade  ~  L'intérieur  du  palais 
de.  destinations  différente»;  maintenant  quelqiics-uur»  de  sr, 
•aile*  aervent  au»  féte»  publiques  ,  aux  distributions  de*  prix,  au 
dépôt  des  archive*  de  La  ville  et  du  département.  Dan»  d'autres 
salles ,  des  partscoliers  se  sont  établi»  ;  le»  juif»  ont  une  synagogue, 
la  garnison  un  corps-de.  garde ,  etc.  ;  la  vUle  y  possède  entre  antre, 
établissement!  un  musée  de  peinture ,  de  sculpture  et  d'objets 
curieux  ,  nn  des  pins  riches  de  ceux  qui  existent  daa*  le*  dépar- 
tements ,  nu  medailler  de  2.400  pitees  et  une  bibliothèque  de 
40, WK)  volume»,  etc.  lue  des  salles  principales,  dite  Salla  des 
Garde i ,  est  digne  trime  attention  particulière;  elle  faisait  partie 
de  I  ancien  palais  et  contient  des  monuments  rare»,  Sa  structure  et 
ses  ornements  sont  du  iv'  et  du  xs  ir  siècles  ;  sa  grande  cheminée 
ue  .  eu  pierre  ,  est  sa  plus  belle  décoration  ;  elle  a  18  pieds 
28  pied,  de  hauteur,  elle  est  toute  eridée  a  ' 
i  travail  1.  plu.  délicat.  Cette  salle  est  an 

;  an  nombre  de,  monuments  qm  ;  sont  dt-poaé»,  et  qui 
tiennent  ,  Dijon  ou  a  l'anceonc  Bourgogne  ,  denx 
a  plus  haut  intérêt  :  ce  sont  ici  smnl/u  dt  Jetas- 
$<ni.l'm  et  Je  Pkilippr-te-HarJ, ,  ducs  de  Buurgogue ,  oarragaa 
prrciens  dn  xvr  siècle,  rt  fort  rares  ru  leur  genre  ;  mi.  ea  pièce» 
pendant  la  résolution ,  ils  ont  échappe  comme  par  miracle  a 
l'aoeantissenjetit ,  et  ont  été  admirablement  bien  restaures.  Le* 
tiens  monuments  sont  de  style  a  peu  près  semblable  (I).  — 
La  inétue  salle  renferme  le  mausolée  de  L.rrlullon  ,  la  .laine  de 
Bossue! ,  le.  batte,  du  prime  île  (  onde,  de  Buffon,  de  Deshros- 
ses ,  de  Rameau ,  de  Piron ,  de  Denoa ,  etc.— Le  Palais  dt  Justice, 
auquel  sont  jointes  les  prisons  ,  recompose  de  plusieurs  bâtiments 
anciens  et  moderne» ,  formant  une  usasse  considérable  mai*  inco- 
hérente, et  qui  n'a  de  remarquable  qna  le  principal  portique, 
monument  du  règne  de  Henri  II.  —  VHdfilat  gMral  est  va»te, 
bien  si  lue;  le  priacipal  eorpe-de-logi»  forme  une  .cale  salle  de 
274  pied»  de  longueur  *nr  84  pied*  de  largeur  et  82  pied*  d'ele 
vation.  L'établissement  nourrit  pins  de  1,400  personne»,  Tieillard», 
malade*,  orpbehnt,  etc.  -  VObétuaat,  situe  pré*  de  l'hôpital, est 
en  pierre,  et  fnt  élevé  en  1784,  lors  de  l'ouverture  da  bassin  du 
canal  de  Bourgogne.  —  La  Salle  de  Spteiatle.  terminée  ea  1823 , 
est  entièrement  isolée .  sa  principale  façade  est  décorée  d'un  pé- 
ristyle de  buit  colonne*  d'ordre  corinthien ,  avec  entablement 
surmonte  d'nne  attique.  L'intérieur  a  irai*  rang*  de  logea  et  est 
décoré  arec  goût.  —  L'Haie!  da  la  Prtjttlurt ,  coaalnut  en  1750 , 
était  occupe  avant  ta  révolution  par  l'intendance  de  la  proTince. 
—  Dijon  possède  plusieurs  promenades  qui  sont  fort  agréable*:  le 
Castes  Jîtmrt ,  la  promenade  riVi  Marouaters  et  celle  de  l'Arquebuse  ■ 
Auxonni .  sur  la  rive  gauche  de  Le  Saône ,  ch.-l.  de  tut  ,  à  8  1 
E.-S.-E.  de  Dijon.  Pop.  5,287  bab.  —  La  fondation  de  cette  Tille 
est  fort  ancienne.  Sou»  le»  mis  de  la  première  race  c'était  déjà 
nue  petite  place  forte;  ses  fortifications  furent  souvent  augmen 
tées.  Lannoy,  envoyé  par  Ctiarlcs-Quint  pour  s'en  emparer,  ne 
put  y  réussir  :  ses  remparts  subsistent  encore  et  terrent  de  pro- 
menade publique,  Ausonne  est  aussi  jolie  qu'elle  est  forte.  Elle 
est  généralement  bien  bâtie  et  bien  percée;  son  pont  sur  la  Saône 
est  grand  et  beau  ;  il  joint  une  levée  de  2,000  mètres  de  long  qui 
fariiile  le  passage  pendant  le»  grandes  eaux.  La  ville  a  divers  éta- 
blissements public»  dignes  d'éloge»  ,  et  entre  autre  nne  bibliolhè- 

Fn.t'taiae-Faasç.tiaa  ,  rh.-l.  de  rant.  ,  à  12  1.  Pl.de  Dijon. 
Pop.  1,073  bah.  —  Ce  bourg  est  situe  entre  deux  étang»  trè» 
poissonneux  et  dont  le»  eaux  surabondante»  «  écoulent  dans  le 
Tingeane.  Un  y  remarque  un  très  beau  et  grand  château  et  le 

(1)  Ce»  tombeaux  ,  avant  leur  destruction  ra  1793  ,  se  trouvaient 
dans  le  chœur  des  chartreux  de  Dijon  Autour  de  chacun  d'eus 
régnait  une  sntte  de  petite»  statues  de  dix-huil  pouces  de  hauteur 
(aujourd'hui  complètement  mutilées),  et  qui  figuraient  le  ronsoi 
funèbre.  —  L'auteur  du  tombeau  de  Philippe  Pot,  grand  se  net  bal 
de  Bourgogne,  avait  sans  doute  été  ia»pire  par  La  même  idée.  Il  a 
montré  ee  séuéchal  étendu  sur  une  table  de  marbre ,  armé  de 
toutes  pièce»,  et  appuyant  se*  pied»  sur  un  animal  conebé.  Huit 
figure»,  vêtue»  de  longue»  robes  de  deuil,  et  la  tèle  denù-Toilée . 
portent  cette  table  »ur  leurs  épaules,  et  représentent,  par  leur 
attitude  et  par  tou»  les  dehors  de  la  tristesse,  le  conroi  de  ce 
guerrier.  Le.  écusaon*  armoriés  suspendu,  à  leur,  bras  indiquent 
que  le  sculpteur  a  voulu  dé»iener  boit  ville,  ou  huit  canton»  de 
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qu  il  remporta,  i 
de  Ma  yen  M. 

C«»Tlti4>«-fim-**tl«»<  »<"■  1»  8*ia*.  ch. 4.  d'arr.,  a  20  1.  N.- 
H.-O.  de  Dijam.  Pop.  1,175  h*b.  —  Les»  dur»  de  Bourgogne'  de 
U  première  race  habité reat  ChAtillon  et  lui  donnèrent  de  lin»- 
porta  née.  Ko  1814,  la  congrès  qui  M  tint  à  ChitiUoa  ■  Dire  l'am- 
bassadeur de  l'empereBr  Napoléon  et  erax  dea  souverain»  allie*  , 
attira  l'attention  de  toute  l'Europe  aar  cette  petite  ville.  —  Elle 
eu  situé,  dana  an  territoire  pro  férule,  aa  centre  d'an  paya 
montagneux ,  paraené  de  boi*  et  de  bruyères  ;  nuit  la  aéeeauté 
a  rendu  lea  habitant!  indnstnsrux  ;  U  "lie  ut  bien  bâtie  ,  propre 
et  bnrc  parce*.  Elle  »  élève  a  la  jonction  de  la  Seine  et  de  U 
.  On  y  remarie  an  trea  been  et  grand  château  qoi 
de  nombreux  établissement,  dïndustrie.  -  La  h.hU» 
de  6,000  volume».  _  L'HcaeWe-Vill. , 
régulièrease.t  eonitruit,  est  environne  d  on  jardin  qui  aert  de 
pro-e.ad.pnbhqne.-A  p«n  de  distance  de  fa)  ville  U  petit, 
rivièr*  de  Dou.x  prend  aa  aonrea  >a  psed  d'an  rocher,  dana  ara 
aite  trèa  pittoresque. 

Battrai ,  aar  la  Botraeotae,  chv4.  d'err. ,  à  •  I.  S.-S.-E.  de 
Dijoa.  Pop.  0,908  hab.  —  Cette  place  fat  jadis  trea  forte  ;  elle  eat 
rn  partie  ratourée  de  gro*  baationa  et  de  mura  dont  la* 
pierre»  loat  taillée,  en  damant,  —  Apre»  U  révolte  du  maréchal 
de  Diron,  Henri  IV  fit  démolir  le  chateaode  Beanne,  qai  passait 
le  pin»  fort  de  la  province.  —  Beana*  eat  use  jolie  ville ,  si- 
aa  pied  d'na  coteau  fertil» ,  entourée  de  «ignoble»  re- 
nom mai.  Se»  construction»  aont  généralement  propre»  et  apa- 
cientea;  aei  rue»,  bien  percée»,  et  la  plupart  erroeéee  par  lea 
ratura  u*  provenant  de  la  belle  lontaia*  de  l'Aiguë  ,  aitaéc  a 
l|4  de  l.  de  U  ville,  —  La  bihliotbèqne  publique  contient  4,000 
volume».  —  I.r  jardin  pnblic ,  vaate  et  trèa  agréable,  eet  plaeté 
daai  le  genre  anglais.  —  Entre  antre»  promenade»  ,  celle  de» 
eat  charmante.  —  La  ville  a  an  théâtre  et  dea  bain» 
propre..- LV.p.t.1  de  styl*  ^tlnqne,  ««trait 
i  la  plu»  remarquable  de  .e.  ranetrocUous.  Le  eol- 


rsam^iart» 

public»  fi 


a,  1443,  est  la  pl 
lég*  eat  beau  »,»...  Beanne  a  été  U 
dura  de  Bourgogae,  et ^  fat  le^prenuer  aiege  da 

^N.T.T.Vur  la  Cu»ance,  eh.-l.  de  eaat.fi  1 1.  S^O.  da 
Pop.  1.000  hab.  —  Nolay  n'eet  remarquable  que  par  U 
dn  célèbre  Carnet  Nota?  portait  jadie  le  titre  de  i 
Il  est  situé  dans  nn  vallon  très  étroit;  la  fontaio*  dite  /a 
J—mtt  y  prend  aa  source;  le  territoire  eavironaant  est  agréa- 
ble et  fertile  ,  il  prodait  dea  via»  blanna  d'excellente  quahlé. — 
Cet  a,  ane  lieue  de  Nolay,  dans  un  lieu  appelé  I*  Hout-*U-Mm*Jt . 
stuc  »e  trouve  la  cascade  de  Menevault .  dont  la  chute  a  environ 
30  mètres  de  haut. 

Sstirr-lttsfDt - 1  i  v<  ■  sar  la  rive  droit*  de  la  Saône,  à  l'ex- 
trémité dn  rtnal  d«  la  CAte-d'Or  et  de  relui  du  Jura,  eli.-l.  de 
eaat,  à  10  I.  8|4  K  >  -  K  de  Beanne.  Pop.  1,744  hab.—  Cette  pe- 
tite ville  aujourd'hui  prospère,  grAce  à  son  heureuse  situation  et  à 
l'industrie  de  >«*  habitant*.  Oit  nn*  de.  villes  ancienne*  de  la 
Bourgogne.  Elle  a  droit  a  une  mention  partira bère.—asi  défense, 
en  1030,  est  un  de  cet  art**  béroierne*  qui  honorent  un  paya  et 
méritent  d'être  conservé»  à  la  postérité.  L'armée  impériale,  com- 
mandée par  Galas,  avait  envahi  la  France  et  ravageait  U  Bour- 

fen»e  que  de  faibles  remparts,  cent  cinquante  suidai»  dn  régiment 
de  Conti.  et  huit  petite»  pièces  d'artillerie.  La  prise  de  cette  place 
aurait  livré  a  l'ennemi  le  passage  de  la  Saône,  et  il  comptait  y  éta- 
blir une  place  d'armes.  —  Les  chef»  de  la  garnison ,  drs**péraut 
de  pouvoir  résistera  l'armée  impériale,  déclarèrent  qu'ils  étaient 
décidés  à  rapitnler  à  la  première  sommation  ;  mais  Pierre  Ilesv 
granges  et  Pierre  Lapre,  échevins  et  maîtres  de»  clef»  et  des  porte», 
répondirent  que  la  garnisnu  pouvait  faire  si  bon  lui  semblait  une 
capitulation  particulière  ,  mai»  que  le»  «lovent  étaient  déterminé» 
i  se  défendre.  Le»  militaires  reprirent  courage ,  .1  s'associèrent  au 
dévoaement  patriotique  des  habitants.  Tous  les  postes  furent  aus- 
sitôt distribues  et  commandé»  par  de»  notables  —  Le  siège  oosn- 
meoc  le  25  octobre.  Les  rempart»  furent  bientAt  enlevés)  le  m  tir 
de  brique»  ,  qui  formait  la  dernière  enceinte  .  fnt  battu  par  le  feu 
de  »ri  propres  bastions ,  l'artillerie  ennemie  y  ouvrit  une  brèche 
de  trente-six  pied».  Le  premier  assaut  fut  donné  ,  mais  le»  assiégé» 
opposèrent  une  si  opiniâtre  ré»i»tanre ,  que  l'ennemi  fnt  obligé  de 
te  retirer  aprè»  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.— Gala»,  étonné 
de  cette  beat nure  .  adressa  aux  habitants  nne  nouvelle  sommation 
et  leur  offrit ,  avant  de  livrer  nn  second  assaut,  une  capitnlatJan 
honorable  Le»  deux  érlie.ins  cnnsoquèrcr.t  une  a. «emblée  des 
habitant»  dans  le  lien  de  la  place  le  moins  exposé.  Là.  tous  jurè- 
rent de  ne  pa»  se  rendre,  et  si  la  brèche  était  emportée,  de  »o 
défendre  de  rue  en  rue ,  de  mettre  le  feu  anx  maisons,  et  de 
mourir  enfin  sou»  les  décombres  de  leur  ville  plutôt  que  de  subir 
le  joug  de  l'étranger.  —  Le  second  assaut  fut  en  effet  livré  aveo 
rage  qu  in«pirrnt  un  orgueil  humilié  et  une  certitude  du 
s  qui  semblait  garantie  par  le  nombre,  loujuur»  croissant  de» 
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assiégeant»  ;  les  assiégés  ré») itèrent  avec  le  courage  du  d«esr»oir  — 
Cette  lutte  terrible  et  sanglante  dura  plusieurs  henres;  le*  femme*, 
le»  vieillard»,  le*  enfants,  s'associèrent  aux  dangers  de  leurs  dé- 
fenseurs ;  l'ennemi  fut  repousse  sur  tons  les  points  et  se  décida  à 
lever  le  siège,  le  3  novembre.  Les  habitants  de  Saint-Jean -de- 
Losne  ne  le  laissèrent  pas  s'éhngnci  sans  poursuivre  son  arrière- 
gardr.  —  Lrvnis  XIII  réVottrpensa  lenr  généreux  dévouement  en 
accordant  à  cette  ville  héroïque  les  privilèges  de  la  noblesse ,  et 
l'exemption  de  tonte  espèce  diurpot». 

Nuits,  sur  le  fdnsin ,  eh.  - 1.  de  cant. ,  à  3  1.  ffS  If.-rt.-E. 
de  Beanne.  Pop.  3,130  hab.  —  La  fondation  de  Nuit»  est  très  an- 
cienne; la  ville  doit  son  nom  aux  noyers  qui  l'environnaient. 
1309  elle  fnt  fortifié*.  En  IS70  le»  Allemand»,  commandé» 
I*  peine*  Casimir  et  appelé*  en  France  par  1*  prince  de 
«cours  de»  protestant»  ,  s'emparèrent  de  Nuit»  par 
capitulation,  et  aa  mépris  des  loi,  de  la  guerre,  rédni 
U  ville  en  cendre  et  en  in.,sv:.rrrrent  les  habitants.  Nuits  a  i 
ee  désastre  et  est  devenue  une  jolie  petite  ville  ,  reeomn 
par  le  style  de  se»  ronstr urtioni ,  comme  par  l'avantage  de  sa  si- 
tuation, hn  1730  an  en  abattit  le*  murs  ;  I  emplacement  de*  rem- 
part» s'est  rouvert  suce*» livraient  rTcdifice*. 

Srsti  a  ,  sur  l'Arnirncon,  ch.-l.  d'srr.,  à  18 1.  O.-N.-O.  de  Dijon. 
Pop.  4,tWW  hab.  —  Cette  ville  fut  jadis  la  capitale  de  l'Autoi», 
et  pendant  quelque  temps  celle  du  duché  de  Bourgogne  9a  si- 
Inasion  e.i  tréi  pittoresque  :  elle  couronne  un  rocher  escarpé  ,  d* 
granit  .  au  pied  duquel  conle  la  rivière  que  deux  ponts  traver- 
sent ;  t'uu,  d'une  seule  arche,  rit  remarquable  parla  hardiesse  de 
M  construction.  —  Semnr  est  bien  bâtie,  bien  percé*  et  se  divise  en 
trois  partie»  :  le  tnfg  ,  le  Jenfo*  et  le  rhittam.  Elle  fut  jadis  forti- 
fiée ;  son  ancien  château  >crt  a  présent  de  caserne.  —  la»  donjon 
est  formé  de  plusieurs  grosses  tour,  qui  s'élèvent  au-dessus  du 
pont.  —  Vrglut  pàttUtUiê  est  fort  belle;  Yalaltêir  est  modéra* 
•I  ditfnr  de  rrmarque.  I.a  nlle  a  uue  bibliothèque  de  15,000  vol. 
—  Semnr  est  nne  ville  trè*  ancienne.  Ce  fut  dans  se*  mars  que 
Henri  IV  transféra  le  parlement  de  Dijon  pendant  les  troubles  de 
la  ligne. 

Sas  Lien,  ch.-l.  de  cant. .  à  9 1  de  Semnr.  Pop  SJtoQ  hab.  - 
Sauheu  .  ville  antique ,  tire  son  nom  d'un  bois  voisin  qui ,  jadis , 
fut  dédié  aux  dienx,  uJn  trmei.  Lue  parti*  de  ce  bol»  est  trans- 
formé aujourd'hui  en  terre  labourable.  On  y  l  découvert  de  nos 
jonrs  les  débris  d'un  temple  qui  fut  consacré  au  soleil ,  et  l'on 
voit  encore  pré*  de  là  le»  restes  d'une  voie  romaine  qoi  conduisait 
i  Anton.  Saulieu  devint  nne  place  forte  qui  fut  souvent  ravagée 
pendant  les  guerres  de  religion.  En  1519 ,  nne  peste  horrible  en 
détruisit  presque  tonte  la  population  BientAt  après  les  Alle- 
mand», appelés  par  les  protestants,  y  commirent  mille  excès:  la 
ville  a  long-temps  langui  après  tant  de  désastres-  Elle  est  située 
sur  un*  colline  dans  une  contrée  fertile  parsemée  de  bois  et 
d'étangs.  La  ville,  fermée  de  vieux  murs,  est  triste  et  mal  bltie: 
ses  faubourgs  ,  plus  modernes  ,  sont  plus  agréables  ;  les  environ» 
offrent  de*  paysages  gracieux  et  pittoresque». 

MostntsttD,  sur  la  Brcnne ,  ch.-l  de  cant.,  à  7  I- If3  N.  de 
Srtnur.  Pop.  3,074  hab.  --  Montbard  est  agréablement  situé  en 
amphithéâtre  au  pied  d'une  colline  ,  au  bord  du  canal  de  Bour- 
gogne. Sur  la  colline  s'élève  le  cbitrau  de  Bufiun,  il  est  entoure 
de  jardins  et  d'allées  superbes ,  et  dominé  par  un  vieux  fort  en 
raines.  —  On  y  montre  rurore  la  tour  où  naquit  le  grand  ecri- 
vaio  .  .on  cabinet  d'éludé ,  situé  au-dessus  d'une  terra»»*,  et  les 
restes  de  son  cabinet  d'histoire  naturelle. 


POUTIÇUI  IT 

Poi.moct.  —  Le  département  nomme  3  député».  fJ  e»t  divise 
en  5  arrondissements  électoraux ,  dont  les  rhef «-lieux  sont  :  Dijon 
(ville  et  arr.) ,  Be.iune,  Semnr,  Cbltilloa. 

Le  nombre  de*  électeurs  est  de  3,303. 

s  :  ■  v  s  r  m  -.  m  ■  %  r.  —  Le  chef-lieu  de  la  préfecture  *st  Dijoo. 
Le  département  se  divise  en  4  sou»-prrfrcl.  ou  arrond.  corn  m 

Dijon  14  caut.,  366  couun.,  135,43»  !.a!  . 

Braune   10  303  1I7.UO0 

Chîtillon-sur-Seine  .  .  .    6  116  53,336 
  6          145  70,330 


Total  38  cant.,  730  comm  ,  875.877  habit. 

Strrie*  ./»  i/Vior  mUU,  —  1  receveur  général  et  I  payeur  (ren- 
dant à  Dijon) ,  3  recev.  particuliers  ;  S  percepteur*  d'arrond. 

iVMrrt4»<i*«i  Jirtiti.  —  1  directeur  (à  Dijon)  et  1  inspecteur. 

IUm*4f  tt  Emnguîrtm*t.  —  1  directeur  (a  Dijon),  3 
leur»  {  6  veruùcateur» 

tfry .*»>*«■«.  —  4  conservateur*  dana  1.» 
distem.nts  communaux. 

rmrrièa//**»  iWiraeta».  —  |  directeur  (  à  Dijon  ) ,  3 
■  d'arrondissement. 

Ftrêtt.  —  L*  département  forme  le  8*  arrond.  forestier,  dont  1* 
rh  -I.  *»t  Dijon.  —  t  conserv.  à  Dijon.  —  8  in»p.  à  Dijon,  V 
et( 
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P**ix-,t~cksm$t/,i.  —  Le  département  fait  partie  de  la  4»  ins- 
pection, dont  le  ch.-L  est  Dijon.  —  Il  y  a  a  ingénieur»  eu  chef  en 
reudrnre  a  Dijon ,  dont  2  sont  charge»  de  la  surveillant*  du  canal 
de  Bourgogne. 

MiMet.  —  U  drp.  fait  parti*  du  10*  arroad.  et  de  la  3*  divi»., 

dont  le  cb.-l.  e*l  a  Dijon. 

Hm\-  —  l>  département  rtt  compris ,  pour  le*  courir*  de  che- 
vaux ,  dan*  U      arroad.  de  roncoon ,  dont  le  ch.4.  e*t  Pari». 

Uttrit.  —  La  diminution  de*  produit*  de  1a  loterie  a'uamre 
pa.  totijour.  un  progrè*  moral ,  et .  daa*  certains  cas ,  elle  est I  u  t.  .  t 
nn  de*  .igor*  indicatear*  de  la  nusèrc  de*  classes  inférieures;  U 
n  y  a  donc  p.»  lie»  de  *e  féliciter  de  ce  que  le»  bénéfice»  de  l'ad- 
minutralioo  de  la  loterie  sur  le*  mi»e*  effectuée*  dan.  le  détiarte- 

VH&'Sr***        '  mi  1  *  IM0 )  •»«  de 

Miutauk.  —  Dijon  «et  le  quartier-général  de  la  U»  dfriiioa 
militaire, qui  »e eompeee  de»  derurtcuient, de  l'Aube,  de  la  Haute- 
Marne,  de  1  Yonne .  de  la  Cotc-d'c*  et  de  ftsAnc-ct  Loire.  —  H  v  a 
a  Dijon  1  beuteaent  gênerai  eommaadant  la  divisioa .  1  maréchal 
de  camp  commandent  le  département ,  I  intendant  militaire  et  1 
»oii»-iniendaui.._Le  département  renferme  «ne  pUce  de  guerre 
Au  sonne.  -  Le  dépôt  de  recrutement  e»t  à  Dijon.  -  La  eorol 
pagine  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  2Q*.  Ir- 
Mm  .  dont  le  cà.-lien  c.«  a  Dijon  ,  et  qui  romand  |aj  compsrn.e. 
3e  la  Cote^'Or.  l'Aube,  rYo.ua  cl  la  Haute-Marne.  "  Ù  y  a  a 
"'>""  un*  direction  de  ubuUocn  militaire.  ;  —  a  Auxoune  ua 
ar.eoal  de  construction  et  une  »ous-dirert»on  d'artillerie;  —  à  Ar- 
gentier*, une  raUnerie  de  salpêtre;  -  ,  Vooge.  «.e  poudrerie 

Svmoam.—  Le  cour  ravale  de  Dijon  comprend  dm»  son  res- 
sort le*  tribunaux  de  b  (àMe-d'Or,  I.  Hante-Marne  et  Saonr-et- 
U*tr*-  —  "  7  •  «an»  le  département  4  tribunaux  de  !*•  in  .lance . 
a  Dijon  {_!  enanuSee»  ),  Banane,  Cfeâtdlon  ,  Semor,  et  1  tribunaux 
««  eamenero* ,  a  Dijon ,  «canne  et  Cfaabiloa-sirr-Seine. 
jaîff  "F^T  <Vf  -  Le  département  forme  le 

r'Z*?  VMxi  d,n»  "m*  ^*V»»ffragant  de  l'ar- 
«-ne.ecne  de  Lyon  ,  et  dont  le  siège  njl  à  Dijon.  —  Il  y  a  dan»' le 
département ,  -  .  Dijon  ,  nn  séminaire  diocésain  qui  compte  108 
eJsjresj  —  a  Womlnere»- lés- Dijon  ,  une  école  secondaire  Mdeab» 
ttqae.  —  Il  renferme  fi  cure,  de  !■•  dsase.  8£  de  JV  119  .uccur- 
sale»  et  '»  vacanats.  -  Il  j  eai.tr  i  congrégation*  religien.es  de 
Iruiine»,  composées  de  155  saurs  consacrer»  an  »onlagement  de* 
malade*  et  a  l  ia* traction  de*  jenae*  Elle.  pauvres. 

CmU»  swakM.  —  Le*  réformé*  du  département  ont  à  Dijon  an 
oratoire  annexé  a  l'éguse  réformée  de  Besancon. -U  y  a  en  outre 
•nn*  la  département  «ne  maUon  de  prières. 

Cafte  UraAttt.  —  On  compte  dan»  le  département  MO  iiraelitr» 
—  Il  y  a  nne  synagogue  à  Dijon. 

l%l!lI!Slî,Tî,*,  ,~  Le,d'P»r««»e»t  poeaede  nne  Académie  de 
lourverote  dont  le  chef-lien  est  a  Dijon  et  qui  comprend  dans 
son  ressort  la  Céte-d'Or,  la  Haute-Marne  et  ôL.e-ct-Loire. 

/«//«Wee  A«W,f„.  -  Il  ,  a  dans  le  département  .-à  Dijon  nne 
faculté  de  droit ,  une  faculté  des  sesence*,  amt  faculté  de*  lettre., 
nne  école  secondaire  de  médecine  ;— on  ooUége  royal  de  V  classe 
f'  coml,,e ^tt-a  ;-et 7  collège.,  a  Aru.y4e-l)ur,  a  Auxooue, 

i  Bcanoe,  a  Châtallon,  à  SaïUien,  ,  Scmar,  a  Sens»  1  école 

normale  primaire  «  O.jon.  -  Le  -oasiira  de.  écoles  primaire»  d. 
département  e»t  de  763,  qui  »«ot  fréquentées  par  43.193  elércs, 
dont  24.464  garçons  et  18.7U9  filles.    ' 

Sociarù  »s  via  vas,  etc.  -  Il  y  a  «  Dijon  une  ./e.,.,v.,»  «V, 
*r//«« ,  Atn  ,i  Méu.n ,  nne  S-uu  4*  jvùpnJn- ,  nne  AV,«eï/ 
{Ailautlrcjuji,  ,  une  Soet/U drs  SaaarJ  Uttn,  .  des  Artki,,,  d*mar- 
Ume»,^,  ,  une  E~l.  gr,,.,,,  dé  letturt  tU.  eWf„  .  ou 
yu/,,  nn  Oittr,.,o,n,  de.  C.n  4.  ***m*ar.  d  j.^^i^nl,  , 
'  Uf"*>™  «  J,  Hkimu/m  appliquée  aux  arts;  un  V-e«f,a  d** 
pla-U.  .  et  enfin  nne  SoeiéU  d'Jgru.Uut  „  d  ,mU»tn*  «e-rira/r  , 
arec  de»  annexes  daa.  le.  clirf»4icux  *\\ — ndmemmli  Un* 
ferme  modèle  à  l'cllerej-.ur-l  lguon. 

popuxATioar. 

D 'âpre*  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de  575,877  hai> 
et  fournit  annuellement  a  l'année  901  jeune*  soldats. 
Le  mourraient  cn  JgJO  a  été  de , 

"*'"g«   um 

Maunbna.  Féminin. 

Enfan*  légitime*.     5,186    —  4,77»    I  ^    .  ..... 

-    natarcla..       K3   _  366    | Toul 

DM'                        5,058    _  4,720      Toul  9.778 

OABJDE  KATIOItf AL£. 

Le  nombre  de*  citoyen*  inscrit,  e.t  de  76.836 
Dont  14.043  contrôle  de  réeerre. 

62,293  coDtroic  de  serricc  ordinaire. 


Ces  dernier»  sont  répartis  ainsi  qu'il  sait  : 
60. j&i  infanterie. 
ST  car  alêne. 
878  artillerie. 
I.H51  sapeurt-pompiers. 
Oa  en  compte :nriué*.  21.967;  équipé*,  8J81  ;  babiUé* ,  9,388. 
23,578  «ont  *n*cetitible*  d'être  aiobslises. 

Ainsi,  sur  1000  indiridus  de  la  population  générale,  UOsoat 
inscrit*  su  registre  matricule ,  et  83  dan»  es  nombre  sont  mo- 
lli II  va  b  la*  ;  et  »ur  1Û0  indi.idus  inscrils  »nr  le  registre  matricule, 
74  >nnt  .oomi.  an  terrioe  ordin.,  et  2fs  appartiennent  «  U  réserrr. 

Les  arsenaux  de  1  ru  :  ont  déirrrê  à  k  garde  nationale  13.279 
faeili ,  766  moasqneton.,  22  canons ,  et  un  a  ne.  grand  nombre  de 
putolets  ,  sabres ,  etc. 

IMPOTS  XT  BXCITTI8. 

L*  département  a  payé  à  l'État  f  18811  : 

Contribution,  directes   6.6K8.83I  f  60  e. 

Enregistrement,  timbre  et  domaines   1.1  iUS 56  S3. 

Boissons,  droit»  divers,  tabac*  et  poudres.  .  .  1,663.274  29 

Poste*.  ,„   .163.222  4Z 

Produit  de*  conpes  de  boia   846,591  && 

Loterie.   31,108  55 

ProduiU  direr*   ilH.VJH  5J 

Hesaourcc*  extraordinaire*   1J09,475  84 

Total   12,180.853  f.  74  c. 

11  a  reçu  du  trésor  8,645,885  fr .  M  e  ,  daa*  lesameb  igarrut  : 

La  dette  publique  et  le.  dotation,  pour.  .  .  .  1  ,ft46,4!3  f.  38  c. 

Le»  dépense,  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  210,114  Ht 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  538,835  0_9_ 

de  tf  ntéricur   25.255  95 

du  commerce  et  des  traranx  publics.  .  1. 378,518  AS 

de  la  guerre   SV076.10O  14 

de  la  marine.  .  ,   674  65 

de*  nuance*   177.6K4  88 

Le*  frais  de  régie  et  de  perception  des  impôt*.  1,147,517  9jfi 

Remboursera.,  restitut-,  non-T*leurs  et  prime*.  405,560  45 

Total   8.645,HH5r.  51  r. 

Ce*  deux  tomme*  totale*  de  paiement*  et  de  recette»  représentant 
a  peu  de  ra nation»  près  le  moa.rment  aannel  de*  impots  et  dea 
recettes,  1*  département  doit  à  ta  position  roéditerraaee  de  jurer 
au  gouTrmenseul  rentrai  environ  3,835 ,000  francs  de  pin*  qu'il 
no  reçoit,  somme  énorme ,  dépanant  de  M0.00O  francs  le  eixienve 
du  revenu  territorial. 

DEA* ESSES  DÉPARTEMENTALES. 

Elles  *'élé*cnt  (en  tni)  à  161 ,4 1 2  fr.  25  c. 

Sarota  :  Dfp^rtt  :  traitements, abonnements,  etc.  93,435  f .  10  e. 
Dtp.  PHnWfj .-loyers,  réparations,  encoDra- 

gemcaU ,  secours ,  etc   2C7.976  iZ 

Dans  cette  dernière  tomme  figurent  pour 

«3.100  f.   >  c.  le.  primo*  départementale* , 
4M.000  f.    .  c.  les  enfanta  trouvé*. 
Les  recours  accordés  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie ,  épitootic ,  sont  de   11.150  • 

Le*  fonds  consacrés  an  cadastre  s'élèvent  I.  .  .  8.1,727  fii 

Les  dépen*e»  de»  roor.  et  tribunaux  «ont  de.  .  .  221,1*2  17 

Les  frais  de  justice  avancé»  par  l'Etat  de   23.993  9J> 

INDUSTRIE  AGRICOLE. 

S.ir  une  superficie  de  876,960  hectare»,  le  départ,  en  compte  : 
224.671  forêts. 

20.1 18  vigne*. 
Le  revenu  territorial  c»t  évalué  a  21r896y551  franc*. 
Le  département  renferme  environ 

50,000  chevaux. 

1 0  < .000  héte»  a  cornes  (race  bovine). 

160.000  mouton*. 
Le*  troupeaux  de  béte*  a  laine  en  fournissent  chaque  sunée  en- 
viron 24 .j.OOO  kU  ,  sa.oir  :  17.000  mérinos;  58.000  métis  ;  170,000 
indigènes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 

£n  céréales  et  parmi  nuire».  .  .    2.6OO.000  hectolitres. 

Kn  avoines.   230.000  id. 

Eu  vius.   709,000  ul. 

La  culture  des  céréales  est  généralement  bien  entendue  et 
donne  des  produits  supérieur»  a  la  eonaomtnatioo.  On  récolte 
egslement  beauooup  d'avoine  et  do  mais  qui  y  mûrit  parfaitement; 
on  cite  celai  d'Eaoaeoon  et  de  &uot  ican-de-Lowie.  —  On  rai  tare 
aussi  en  grand  le»  légume»  vert»  et  sec» ,  les  lentilles  d'Élanlc  et 
de  Tfolay  ;  le*  navet»  de  Véronnes  et  de  Saulieu ,  les  ognons  de 
Hruillry,  les  raiforts  et  les  melons  4* Auxonne;  le  millet  et  1rs 
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haricots  d'Aitcrv,  front  estime»  et  donnent  lien  à  un  commerce 
d'exportaiiou  ;  il  en  est  de  même  pour  le»  pruneau*  de  Saffre  et 
de  Vitteaux.  —  La  culture  se  fait  avec  de*  chevaux  on  avec  des 
houfs,  excepté  dan»  le»  partie»  monlueuse*  et  *ur  le*  colline* 
escarpée* ,  ou  l'on  e*t  obligé  de  *e  irmr  de  la  bêche.  Le  dépar- 
tement renferme  de  belle»  prairie*  naturelle* ,  principalement  un- 
ie» bord*  de  la  Saône  (  l'u*afe  de»  prairie*  artificielle*  e»l  anssi 
a**ex  g™el 

*~l  Voifçe*. 
le  cbunTre  et  le  lia ,  ainai  qne  le* 
plante*  oléagineuse* ,  et  le  sénevé  qui  produit  la 
Le»  habitant»  des  campagne*  «'adonnent  a  l'encrai»  de* 
On  e»hme  le*  bœuf»  gra»  do  Monan.  L'éducation  de»  troupeaux 
ett  bien  entendue.  Le  crouement  de»  race»  a  amélioré  la  qualité 
de*  béte*  à  laine;  le»  mérino»  et  le»  méti»  vont  nombreux.  —  On 
élère  beaucoup  d'abeille*.  Le*  vache»  du  pay»  »oat  a»»es  bonne» 
laitière*.  On  fabrique  à  Saiut-'ean-de-Lotne  et  a  Kpoiiae  des 
fromage,  recherche» ,  et  c.t.mes  a  l'égal  de*  bon*  fromage*  de 
Brie 


uéralement  répandu  ).  Mai»  il  e»t  fâcheux  que  l'on  n'ap- 
pa*  davantage  a  l'irrigation  de*  pré*  le»  excellente»  mé- 
employee»  dai 


Vlaffoat.rs  —  Le*  prodoits  de  la  vigne  occupent  le  premier 
rang  dan»  le»  nchcMC*  que  le  territoire  de  la  Cotc-d'Or  lirre 
à  tes  habitant*.  On  se  plaint  de  ce  que  depui*  unr  quarantaine 
d'année»  la  qualité  de»  vin»  de  Bourgogne  a  dégénéré  .  et  on 
croit  rn  trouver  la  rante  dan»  l'exten.ion  de  la  culture  sur  de» 
terrain»  ba»  et  humide»  ,  dan*  l'emploi  exagéré  de»  engrai»  et 
dan*  l'introduction  de  nouvraux  plant»  où  l'on  a  plu*  recherché 
l'abondauoe  que  l'excellence  de*  produit».  Le*  vin»  de  qualité 
supérieure  proviennent  des  vigne»  planter»  »ur  la  chaîne  de  mon- 
tagne» qui  porte  le  nom  de  Cite-4'0r  et  qui  se  divise  en  deux 
parties. 

La  première,  nommée  CJte-4e-i\iuii ,  «'étend  entre  Dijon  et 
Fi1  uns;  la  seconde,  nommée  Cite- Beauaane,  e»t  comprise  entre  Nuit* 
et  la  rivière  Uhcuoe  C'e»t  dan»  la  Cote-de-> uiU que  »e  récoltent 
les  vin»  célèbre»  de  la  Rome**;  du  elot  4*  tougtat,  de  CUmktrtut, 
de  HtcktUmrg,  de  la  Tache,  de  !S„t,,  de  OumMt* .  etc.  La  Gôtc- 
prodoit  le»  vin*  de  folle**,,  de  F— uni ,  de  . 
lapvnir» ,  etc.  tlle  fournit  en  outre  de»  vin»  blanc»  d'une 
t  qnalilé,  leU  que  le  Moatraeiet  et  le  Memrtamlt. 

il  généralement  que  le»  vin»  de  Bourgogne  wpportent 
rat  en  futaille  de»  voyage*  de  long  cour»  »ur  mer. 
non  en  expédie  en  Suède,  en  DanctnarcL.  en  Hu»»ie,  etc., 
on  a  soin  préalablement  de  Ir»  mettre  en  bouteille»  ;  et  maigre 
cette  précaution,  il  arrive,  dit -ou,  fréquemment  que  ces  vin»  «'al- 
lèrent pendant  la  traversée.  -  Ceprndaut,  disent  Peurbet  rl  (luiu- 
la  1 1 .  il  sou»  a  été  a»uré,  par  une  personne  digne  de  foi,  qu'une 
caisse  de  vin  du  Clot  de  Vougeol ,  expédiée  de  France  en  Amé- 
rique ,  et  retournée  d'Amérique  en  France,  n'avait  rien  perdu  de 
sa  qualité  dans  cette  double  traversée.  «  Le»  vins  de  Bourgogne 
de*  premier»  crû»,  lorsqu'il»  proviennent  d'une  bonne  année,  reu- 
ut»»cnt ,  dan*  de  juste»  proportion» ,  toute»  le»  qualité»  qui  cons- 
tituent les  vins  excellents,  et  n'ont  besoin  d'aucun  mélange,  d'au- 
cune préparation  pour  atteindre  leur  plu»  haut  degré  de  perfec- 
tion Le»  opérations,  que  l'un  qualifie  dan»  certain»  pay»  de  soin» 
qui  aident  a  la  qualité  ,  sont  toujours  nuisibles  aux  vio»  de  la 
CAte-d'Or.  11*  ont  un  bouquet  qui  leur  e.t  propre  et  qui  ne  »e 
développe  souvent  qu'au  bout  de  trw»  ou  quatre  au».  C'est  le* 
altérer  que  d'y  introduire  de*  substance»  aromatiques  ou  d'au- 
tre* via*,  quelle  qu'en  soit  la  qualité.  Il  ne  convient  même  pa< 
de  le»  mêler  ensemble;  car  la  reuuiou  des  deux  vin»  de  la  pre- 
mière •  I   terait  tuivir  de  la  perte  de  leur  bouquet  ,  et  ne  pro- 
duirait plu»  qu'un  vin  inférieur  à  ceux  de  la  seconde,  et  même 
de  la  trussième  classe.  —  Le»  vin»  rouge*  de  la  Cotr-d'Or  joi- 
gnent a  une  belle  couleur  beaucoup  de  parfum  et  un  goût  déli- 
cieux ;  il»  *ont  a  la  fui*  corsé»,  fin»,  délicat*  et  spiritueux,  »an» 
être  trop  fumeux.  Bu»  aser  muderation ,  il»  donnent  du  ton  à 
l'otomar  ,  et  facili  eut  la  digestion.  Le»  vin*  blanc»  possèdent  le» 
même»  qualité»;  il»  «ont  moelleux,  et  leur  couleur  prend  en  vieillis- 
sant une  teinte  ambrée.  Ceux  de»  premier»  rrft»  peu»  eut  di»puter  le 
honneur»  du  de»»ert  aux  vin»  de  liqueur  le»  plu»  eitimr».  —  De- 
puis quelque*  année»  l'indii»tne  de»  propriétaire»  de  signe»  e»t 
vrnur  à  bout  d'imiter  aire  le»  vint  blanc»  et  ro»é»  du  pay»  le» 
tin»  de  Champagne  moii»»rux  :  e'e»t  à  Meursault  que  se  Ironie 
la  principale  fabrique  de  nu  4e  Bourgogne  momie**.  Ce»  vin» 
tonl  d'excellente  qualité  ,  mai»  beaucoup  plu»  capiteux  qne  les 
Tin»  de  (  harnpagur. 

Voici,  quant  aux  inflr.cnce»  météorologique»  el  allimo*phrriqoe» 
«ur  la  culture  el  le»  produit»  de  La  «igne,  le»  curieux  résultat»  que 
présente  une  table  d'observation»  faite»  pendant  rrente-»ept  an», 

de  1737  a  1823.  dan.  I'.rrondi*aemeot  de  V   Cette  table 

indique  l'époque  de  la  vendange  ,  sa  qualité,  l'abondance  ou  la 
nullité  de  récolte  ,  etc.  On  en  conclut ,  f  qu'en  trente-sept  an* 
on  a  vendangé  vingt  »n*  en  septembre  ,  et  dix-sept  en  octobre  ; 


a"  que  .  sur  les  vingt  an»  de  vendange  en  septembre  ,  onxe  oat 
douné  des  produits  d'une  bonne  qualité  ,  neuf  médiocres  on  in- 
férieur» ;  »nr  le»  dix*-*ept  de  vendange  en  octobre  ,  le*  produit* 
ont  élé  médiocre*  ou  mauvais  ;  que  ,  *ur  le*  treute-sept  an*  . 
quatre  seulement  ont  été  d'uue  abondance  extraordinaire ,  traie 
bonne  recolle,  vingt  médiocre,  petite  ou  nulle. 

flIDUSTHIE  CO 


Le  commerce  du  département  a  pour  principal  élément  le* 
vin*  que  ..produit  le  Irrriloire;  l'industrie  y  ajoute  d'excellent* 
vinaigre*  ,  de  la  monlardr  estimée  (celle  de  Dijon  a  nne  réputa- 
tion européenne)  ;  de*  sucre»  de  betterave* ,  de*  eaux-de-vie  de 
marc  et  de  grain*;  mai*  le*  établissement*  iaduttriel*  le*  nia* 
important*  sont  ceux  qui  ont  rapport  à  l'exploitation  en  grand  du 
minerai  de  fer.  On  compte  39  bauls-fouracaux.  62  fourneaux 
ordinaires;  10  fours  d'affinage  à  la  houille,  etc.  Cas  «unis  nom- 
breuse» fournissent  du  fer.  de  l'acier  naturel  et  cémenté,  de* 
lime* ,  de.  râpe. .  de»  tôle*  et  de*  fil*  de  fer ,  etc.  Le  , 
renferma  de  nombreute*  tuUene»,  de»  poterie*  et  i 

de»  brosseries,  de*  tannerie»,  des  chapellerie* ,  de*  fabrique»  dé 
drap» ,  etc. 

ÉTxauaiEMKirra  ne  Ciurit,l4>i>.  —  On  citait  naguère,  parmi 
le»  grande*  création •  agricole*  el  industrielle*  do  département,  le» 
magnifique*  établissement»  fondé»  par  le  maréchal  duc  de  Ragusr, 
dan»  *on  vaale  parc  de  Cbatillon-tur-Seine.  -  Dan*  ce  clos,  où  la 
Seine  a  nn  cour»  d'une  demi-lieue,  on  trouvait  réuni»  un  tram 
immeme  d'agriculture,  avec  »e*  acre»soirr*  en  bestiaux;  de* 
forge»  et  fourneaux  où  l'on  fabriquai!  ju»qu'a  60  millier*  de  fer 
par  jour;  de*  fabriques  de  sacre,  de  paie»,  façon  d'Italie;  des 
brasserie» ,  de»  moulin» ,  etc.  Tonte*  le»  parties  de  ces  établis- 
sement» industriels,  qui  étaient  susceptible*  d'être  mises  en  mou- 
vement par  des  moyen»  hydraulique»,  avaient  reçu  ce  moteur  au 
moyen  de  machines  très  perfectionnée»  ;  et  l'économie  de  la  main 
dinbustible  semblait  devoir  faire  prospérer  de 


creafions  utiles  au  pay».  —  Malheureusement  pour  les  pop 
voisiue* ,  il  n'en  a  pa»  été  aiusi.  —  Ce»  magnifique»  et  i 
bbisemenl*  ont  été  vendu»  par  expropriation  forcée. 

rWtoMriaixs  iM»L*T*iiti.i.t*.  —  A  la  dernière  exposition  de 
l'industrie,  une  m>  u»h  ;  i  Du*  a  été  décernée  a  Mal.  Cbagot  et 
cump.  (du  Creuxot,  pie»  MunUeui»  .  pour  aéjeu  4*  mmri*  *l 
el  emtalene;  une  »i i  iuiu  ►  u'saoajiT  a  MM.  Sirodot  et  eoanp.  (de 
Bcxc),  pour  aeiert.  Le*  même*  ont  obtenu  une  Miantm  aoxo- 
rable  pour  tàlet  Jt  grvH.tr  Jtmetuion  :  Une  médailla  na  aaonaa 
a  été  donnée  à  M.  de  Gouvrnain  .le  Dijon),  pour  nmaigrei.  Ile» 
citstioh*  ont  élé  accordée»  a  MM.  l'iaot  (de  Saulieu  ,  pour  un 
ajjin*,,,  et  Michel  Lorillard  (de  Ftuil»),  pour  une  auaatar  a  ieyer 
Je  lia  et  la  eAaswre. 

Foi  a  a*.  —  Le  nombre  de*  foire*  du  département  e*t  de  397. 
Elles  *e  tiennent  dan»  103  commune* ,  dont  33  chefs-lieux ,  et  du- 
rant, pour  la  plupar',  3  a  3  jour»,  remplissent  476  journée*. 

Les  foirti  mutiles  ,  bu  nombre  de  7,  occupent  7  journée». 

333  commune»  tout  pnrée»  de  foire». 

Le»  article*  de  commerce  tout  le*  bestiaux  de  toute  eipèce ,  le* 
chevaux  et  le*  grain*,  le*  laine*  fine»,  le*  cuir»,  le*  toile»,  le» fers, 
la  chapellerie  commune ,  ele.  On  vend  aux  foire*  de  Beaunc  de* 
tonneaux  et  de»  cercle».  —  Le  rommrrrr  de»  vaisseaux  vinaires  a 
nécessairement  une  grande  activité  dau»  un  pay*  riche  en  vignoble». 


««if»*  of<  la  Céu-40r.  par  Peucbel  et  Chanlaire  ;  in-4.  Paru, 
1811.  —  f'ojragt  «aai  la  Unatorone  4*  Dijon,  par  François  de 
Keufcbateau  ;  in-8.  Pan».  —  titan  hulananei  et  tnograpki^m*i  nr 
Otjtm  i  m-13.  Dijon,  1814.  —  D*tatti  hitohaue,  et  ,taiut.a»,t  .ma 
le  «Vp.  4*  /a  Cile-4'0r,  par  l'auteur  de*  rTiian  nr  Dijon  (M.  Aman- 
Inn)  ;  m-l  Dijon  ,  1818.  —  Hittotr*  4»  IWmmm*  4m  eamu  4t 
Bmrgagnt ,  ne. ,  par  N.  A.  Labbey  de  Rilly  ;  3  s-ol.  in-4.  Besancon  , 
1810.  —  R+ffrt  tut  Inf—Hlei  erfVmUei  en  1819  te  pUt—m  4m 
Momt-Jmio»  ,  par  Oiraull  ;  in-8.  Dijon,  1830.  —  Gù4t  4m 
gemr  el  4t  l'amateur  m  /><>»*,  ele. ,  par  J.  B.  Voilai  ;  ia-18.  Dijon, 
1839.  —  Statuliaitt  (X»e>legxa*e  ele  Vammituemau  de  Beaama ,  par 
Morelot;  in-8  l'an»,  I83&.  —  Untriptiam  kiHaeiaut  el  erihfwa  tl 
wmes  pitioreiqan  4ei  ■»■!  arsfi  de  Dijon  ,  par  T,  de  Julunont  ;  m  fui. 
Pan»,  1830.  —  Koyage  fnltoretame  em  Bourgogne ,  am  4e»ertfrtiaas 
htttortaueê  et  vue  t  4e  mommmenîe  ,  etc.;  I r*  partie  (  dép.  de  la  Cote- 
d  Or)  ;  m-ful.  Pari»  ,  1833.  -  *W,,.r  kitlaname  et  •tatûtif-  4a 
la  Cite. 4  Or;  in-13.  1830  a  1833. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  des  Cotes-du-Nord. 

(€i-&n>ûnt  8a*6f-0rrtafliw.) 


HISTOimX. 

Le»  Curiototile*  et  le*  Ambili.Het  étaient,  â  l'époque 
de  la  jjucrre  lit)  l'Armorique  contre  César,  lea  peuplade» 
principale*  habitant  le  territoire  qui  forme  aujourd'hui 
le  département  des  Côle*-du-Nord.  —  Ce  paya,  comprit 
dant  la  troiaiéme  Lyonnaise  ,  ht  ensuite  partie  de  la 
Bretagne ,  suivit  toutes  les  viciasitude*  de  cette  grande 
province ,  et  fut  avec  elle  réuni  à  la  France.  —  il  avait 
eu  à  souffrir  beaucoup  pendant  les  guerres  de  la  ligue, 
uni»  depuis  ta  réunion,  jusqu'en  I  7-îS  ,  il  jouit  d'une 
tranquillité  profonde.  A  cette  époque  les  Anglais  débar- 
quèrent sur  la  cote  de  Saint  Catt  et  jetèrent  l'alarme 
dans  la  Bretagne  ;  mais  huit  jours  après  ils  furent  forcés 
de  regagner  honteusement  leurs  vaisseaux.  —  Pendant 
la  Révolution,  le  départem. prit  peu  de  part  à  la  guerre 
civile;  ce  fut  néanmoins  sur  «on  territoire  que  se  livra 
le  combat  où  fut  tué,  en  1795,  lors  de  l'expédition  de 
Ouiberon  ,  le  chevalier  de  Tinteniac,  commandant  une 
division  de  l'armée  rouge ,  c'est-à-dire  de 
tons  qu'on  avait  revêtus  de  costume* 


Les  antiquités  druidiques  des  Côu»-du  Nord  ne  sont 


Finistère  et  du  Morbihan  On  y  voit  det  peulwen» ,  des 
dolmens,  des  pierres  branlantes,  des  lumulus,  etc.  — 
Nous  nous  bornerons  à  citer  la  pierre  branlante  de  l'Ile 
de  Bréhat  et  le  tumulus  de  Lancerf. 

Le  département  renferme  les  ruines  de  deux  ville* 
antiques,  Corseul,  capitale  de  Curiotolitet ,  qui  existait 
à  peu  de  distance  de  Uinan;et  Rhéginea,  port  romain 
dont  on  voit  des  traces  a  Erqui,  près  de  La  m  balle. — Cor- 
seul  était  une  ville  importante  où  aboutissaient  quatre 
voies  romaines.  De  nombreux  débris ,  témoignent  de 
son  ancienne  grandeur,  notamment  les  ruines  d'un 
temple  octogone  que  quelques  auteurs  ont  cru  être  le 
fanum  ilartis,  dont  il  est  question  dans  la  table  théodo 
sienne.  Outre  des  tombeaux  renfermant  des  ossements 
d'une  grande  dimension  ,  on  y  a  découvert  du  verre  à 
Titres,  et,  ce  qui  doit  paraître  plus  curieux,  une  espèce 
de  pipe  en  terre  roufte  ,  qui  semblerait  prouver  que 
quoique  le*  anciens  Gaulois  ne  connussent  pas  le  tabac  , 
ils  avaient  l'usage  de  fumer  quelques  plantes  fortes , 
Acres  et  aromatiques.  —  Les  antiquités  d'Erqui  se  bor- 
nent à  quelque*  mur»  ruiné»,  à  de»  médaille*  effacée*, 
et  à  une  mosaïque  aaaex  bien  conservée.  -  En  1808  et  en 
1824  ,  la  mer  a  lai»»é  à  découvert  «ur  la  plage  de  Binic, 
le»  re*tes  d'un  ancien  édifice  de  80  pieds  de  long ,  sur 
40  de  large;  dan*  *e*  muraille*,  que  quelque*  «avant* 
du  pay*  croient  de  conttruction  antique,  on  a  recueilli 
•aviron  300  médaille*  des  empereurs  romains  et 
quelques  monnaies  espagnoles  à  l'efKgte  de  Charles- 
Omni  —C'est  prés  de  là,  à  Pordic,  qu'existe  le  camp 
-romain ,  vulgairement  appelé  camp  de  César.—  L'espace 
nous  manquerait  pour  signaler  les  vieux  châteaux 
féodaux,  les  nombreuses  églises  antiques  et  les  vieille* 
abbayes  (presque  toutes  fondées  par  des  saints  Bre- 
i)  qui  existent  dans  le  pays;  mais  nous  mention  - 
iment  célèbre  dont  l'antiquité  et  la 
depuis  long-temps  l'objet  des  contro 
s.  Le  temple  de  tonleff,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  vestibule  à  l'église  du  lieu  .  est  un  édifice  cir- 
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culaire  à  double  enceinte  concentrique,  dont  l'une  est 
en  partie  détruite. —  L'enceinte  intérieure,  de  30  pied* 
de  diamètre ,  est  percée  de  douze  arcades  voûtées  en 
plein  cintre  et  décorées  de  pilastres.— Ces  arcades  sont 
d'une  largeur  inégale  et  varient  de  5  pieds  à  5  pieds 
9  pouces.  Douze  colonnes  de  grandeurs  diverses  sont 
adossées  à  la  muraille,  une  entre  chaque  arcade;  ha 
plus  petites  ,  au  nombre  de  huit  ,  ont  8  pieds  et 
quelque»  pouces  de  haut  y  comprit  les  chapiteaux 
et  les  soubassements  ;  les  quatre  plus  grandes  sont 
hautes  de  15  pieds  sans  chapiteaux  et  placées  aux 
quatre  point*  cardinaux.  L'enceinte  extérieure,  située 
à  9  pieds  de  l'autre,  présente  aussi  douze  colonnes 
qui  paraissent  avoir  soutenu  une  voûte  à  clef.  —  Il 
ne  reste  qu'un  tier»  de  cette  voûte  ,  c'e»t  la  partie 
ailuée  du  coté  de  l'église.  Deux  arcades  voisine*  de 
la  porte ,  fermée*  par  une  maçonnerie ,  forment  aujour- 
d'hui la  sacrmie;  une  autre  sert  à  soutenir  l'escalier  du 
clocher;  enfin  une  quatrième  a  été  convertie  en  cha- 
pelle. Entre  les  colonnes  qui  soutiennent  la  voûte  et  en 
face  des  grandes  arcades  sont  douze  fenêtre*  décorée* 
de  colonne*  et  construite*  comme  le*  meurtrières  de» 
ancienne*  fortification*.  Au-dessu*  de  chaque  couple 
d'arcade*  se  trouve  une  grande  ouverture  cintrée  par 
en  haut.  L'enceinte  du  temple  a  été  couverte  ;  on 
aperçoit  encore  le»  trace*  de  l'endroit  où  le  toit  t'ap- 
puyait ;  il  n'y  avait  qu'une  teule  porte  d'entrée,  voûtée 
en  plein  cintre  et  larçe  de  10  piedr  »ur  13  de  hauteur; 
elle  ett  «iluée  du  côte  de  l'orient.  —  L'église  est  cons- 
truite en  granit  rouge  et  gris ,  qui  a  de  l'analogie  avec 
le  pouddmg  siliceux.  —  L'intérieur  du  monument  a 
été  garni  d'un  pavé;  on  en  trouve  quelques  fragments 
entre  les  arcade»  et  l'enceinte  extérieure.  —  La  maçon- 
nerie est  par  assistes  régulières  jusqu'au  detsu»  de» 
arcades.  Le  reste  est  composé  de  pierres  de  dimensions 
différentes.  —  L'architecture  est  un  mélange  grossier 
d'ordre  toscan  et  d'ordre  gothique.  Les  ornements  des 


chapiteaux  et  les  socle*  des  colonnes  ne  sont  ni  de  la 
même  forme  ni  de  la  même  grandeur.  Les  chapiteaux 
représentent  des  pomme*  de  pin.  Ils  sont  surmontés 


repi 

d'un  listel  et  d'une  volute  peu  saillants,  représentant 
par  le  profil  diverses  têtes  de  bélier.  —  On  remarque , 
sur  les  chapiteaux  des  colonnes  qui  soutiennent  le  plein 
cintre  de  l'arcade  intérieure  qui  fait  face  à  la  porte, 
deux  bas-reliefs,  l'un  sur  la  colonne  du  côté  du  midi, 
représentant  deux  béliers  superposés,  l'autre  sur  la  co- 
lonne du  nord  offrant  un  cercle  rayonnant ,  image  gros- 
sière du  soleil.— Un  if  majestueux,  planté  dans  l'enceinte 
intérieure  (qui  sert  de  cimetière  a  la  commune),  a  cru 
au  centre  du  monument  qu'il  domine  aujourd'hui  de 
son  feuillage  et  auquel  il  forme  un  dôme  pittoresque. 

Les  savants  bretons  sont  loin  d'être  d'accord  sur  le 
monument  de  Lanleff  :  les  uns  y  voient  un  ancien  temple 
armoricain  ,  lea  autres  une  construction  romaine  con- 
sacrée au  culte  du  soleil  (IV.  quelquet-tnt»  un  ancien 
hôpital  pour  les  pèlerins  revenant  de  la  terre  sainte , 
ceux-ci  une  églite  bitte  par  les  templiers,  ceux-là  un 
baplittaire  des  chrétiens  primitifs.  Nous  ne  nous  batar- 
deront  pat  à  décider  la  i 


(1)  M.  Netber  «Iné ,  fil»  de  tartitte  Ltbile  auquel  ou  doit  le» 
tue»  de»  Cotr»-Ju-Sord  gravées  dam  U  f'nmet  pitloruqut,  nojt  a 
adreué  ont  notice  >ur  le  manumtm  dt  I  <ult/j  <!j o  ,  laquelle  il  ex. 
prune  cette  opinion. 
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CAR ACTÈRr , 

Le»  habitant»  des  ville» ,  dan»  le  département  de»  Ccte»-dn- 
Nord ,  oot  des  naiin  simple»  el  facile*.  Il»  tODl  affable»  et  préve- 
nants art r  le*  étranger» ,  intelligent* ,  artif*  et  indniiricux.  Doué* 
d'aptitude  pour  les  teienre*  et  le»  lettre» ,  il»  attachent  de  l'im- 
portance à  les  cultiver,  et  ils  mut  généralement  plu»  instruits 
ûu'on  ne  pourrait  le  supputer .  U  *pre»  U  tUuaUon  recule*  de  leur 
département. 


UE.  - 

assister  t 


l.e»  liahitant»  de 
ceux  des  villes.  La  romplcxm 


■s  différent  en  plusieurs  point»  de 
du  persan  bas-breton  e»t  forte  et 
nerveuse  ,  il  a  1a  stature  épaisse  et  courte ,  la  poitrine  ouverte ,  le» 
épaules  larges,  1rs  traits  miles  et  le  regaed  assuré.  Ses  dents  sont 
blanche* ,  son  teint  est  brun ,  sa  clievelure  noire  et  sa  barbe  four- 
nie. —  Il  a  naturellement  le  caractère  impétueux  el  les  passions 
L'usage  des  ligueurs  fortes  et  l'Ivrognerie  à  laquelle  il 
ingmentent  la  fureur  de  se*  emportements  trn  a  re- 
marqué que  dans  les  querelle»,  le  iWRrrtou,  semblable  au  taureau, 
lutte  et  frappe  violemment  avec  U  téte.  Il  a  d'ailleurs  de*  qualité» 
réelle»,  4  ett  franc  «I  loyal,  rbarstabie  et  hospitalier,  rescr.é  , 
frère  et  [m tient.  —  On  reproche  aux  paitaat  breton*  un  eqléle- 
iiient  opiniâtre,  une  indolence  apathique,  une  curiosité  irréfléchie 
et  une  crédulité  par  fois  trop  naïve.  —  Leur  humeur  est  génénilr- 
meut  méLincoliqoe ,  mais  il»  ont  généralement  une  imagination 
vive  et  poétique,  et  une  sorte  d'éloquence  naturelle,  chaleureuse  et 
persuasive.  —  ftl.ile.rr  la  rudesse  extérieure  et  une  brn.qucrie  so«- 
ïcqi  air  *»*i»e  ,  le  fond  du  caractère  du  Bruton  val  la  boute  et  la 
sensibilité.  Il  aime  ton  pays  avre  petaao*  et  languit  quand  il  en 
est  elutfné.  I.'jiui  h  ru.  rut  qu'il  a  pour  sou  village  el  potjr  sa 
famille,  quelleque  mil  l'in»rn»)biUtè  apparente  qu'il  témoigne  dan* 
les  relations  domestiques,  ne  peut  être  romparé  qu'a  relui  qu'il 
porte  a  la  religion  de  ses  père».  Il  est  dévot  et  superstitieux.  Les 
prêtre*  exercent  eu  Brrtagnr  une  graude  inllnenre  ,  et  cela  se 
conçoit  facilement  :  U  euré  d'un  village  pari*  la  même  laogue  que 

ci  soèce.-  Le  eVas-lircuM»  xîourrtl  une  Iwm.  héréditaire  pour  1e» 
Anglais,  aanrp»  ennemis  de  son  pai».  Il  délesta  les  Normand», 
actifs  et  astucieux,  qui,  grâce  a  uise  .et, vite  soutenue,  »e  sont 
»  du  commerce  de  là  Bretagne  ;  eufiu  il  considère  à  priue 
de»  compatriote*  les  français  qui  ne  parlent  pas  sa  langue 
Le*  paysans  breton»  ont  un  langage  emphatique  et  «Mienne!  ;  ils 
ratreméleal  leur*  diaeoues  de  proverbes  et  de  (ssuage*  de  i><  ri- 
tare  aaiate.  La  bible  est  presque  le  *e«l  liera.  4a  ceux  qui  *a*a*t 
lira.  Une  «eottoaie  |H>n*»ée  j»»qu'a  l'avenu  att  »»*r*  Commune 
clic*  le»  cultivateur*.  Quelle  que  soit  leur  richesse  ,  et  t|  eu  r*t  qui 
possèdent  1  î  (MU)  franc»  de  renie»,  leur  manière  4e  vivre,  grossière 
et  frugale,  est  U  même  que  rcllr  de»  plu»  pauvres.  Il»  mangent 
de  la  viande  deux  ou  trois  fois  par  semaine  Leur»  autres  repas  se 
composée  t  de  bourllie  .  de  crêpe»,  de  galette  ,  de  pain  de  sriglr 
on  d'oega  ,  puinl  de  légume»  frai» ,  jamais  da  poisson ,  excepte 
quelque*  lurre»  da  marue  pendant  le  carême. -e  La  vin  att  un  luxe 
qu'Os  ne  te  permet  la*)»  qn'eii  cabaret,  mx»s  alor»  lis  au  bossant 

avec  en  ,  » 

■M .»  n  t  ii.t  >  -  J  i  mariage ,  suivant  le»  localité*  ,  rai  accompagné  , 
en  pa»»f  bre tagne,  de  cérémonie»  el  d'usages  qui  remoutrnl  a  uac 
haute  antiquité— A  llle-aux  Moine»,  se  sont  1rs  filles  qui  deman- 
dent les  garçons  en  miriage.  —  Ailleurs,  lr  Jeune  époux  doit  en 
après  l'avoir  fait  lu 
i  4a  larde  on  4a  poète  au*  l'on 
'  ■ 


lever  ta 


.  que  lr  mariage  e.<  convenu  .  I.  jeune  Mi- 
ne tort  de  la  maison  |Way  j  fjfjf*,  qoa  lorsque 


co™^  

ut,  mai*  ce  sut  le* pères  seul,  qaj  dérident  - 


préalablement  bu  quelque*  rasades,  on  t'occupe  de  l'objet  de  U 
réunion  ,  et  comme  le  mariage  rtl  devenu  un  nmple  marché ,  il  nu 
faut  pour  le  décider  guère  plu*  de  parole*  que  ponr  la  vente  d'ua 
cheval  ou  l'achat  d'une  paire  de  buraft.  Quand  le*  chefs  des  deux 
familles  se  sont  frappé  la  main ,  la  séance  est  levée  ;  le*  dans 
accordés  qui ,  peut-être  ,  ne  s'étaient  jjmau  vu*  et  ne  te  »ont  paa 
4it  eniatre  mot*  pendant  la  *U»*e***pn  q  .  vient  de  décider  de  leur 
sort,  suivent  leurs  parents  a  la  mairie  et  à  la  *acri*tie,  afin  d'y 
arrêter  1rs  fiançailles.  —  l'n  mois  aprèt  il*  reviennent  au  bourg  , 
accoinpagoes  seulement  des  témoins  nécessaires  ,  y  contractent  l*> 
mariage  civil,  et  te  séparent  souvent  ensuite  pour  ne  plot  te  re- 
voir  qu'a  l'époque  de  la  cérémonie  rrligieoac.  —  Cependant  on 
invite  pour  le*  noce*  trois  on  quatre  cents  parent» ,  ami*  et  con- 
naissances ,  cl  si  on  ne  veut  pas  sacrifier  une  paire  de  bopufs ,  on 
traite  avec  le  bouclier  ponr  on  certain  nombre  de  quintaux  da 
viande,  cl  «rec  un  boulanger  ponr  quelque*  voiture»  da  pain  de 
pur  froment.  Chaque  famille  doit  en  outre  fournir  une  quantité 


de  pain  de  teigle.  lin  tue  trois  on  quatre  porcs  gras ,  une  doutais»*) 
4a  veaox.  —  Vingt  ou  trente  barrique»  de  fort  cidre  aoot  ds*po*eav 
jseaur  le  fctriu  —  Tonte*  le*  psèce*  4e  la  maison  et  4e  cette  du  vaaaea  , 


telle*  4«  banquet.—  Un  va  en  cérémonie  rbr»  le»  plu.  proesse. 

eau  de  la  famille  on  chex  le*  iadifidiu  1rs  plu*  n.u*idere»  da 
i,  pour  leur  offrir  les  fonction»  honorifique*,  m.n»  accablante» 


parent» 
lien , 


chanteur*  parlant  en  v*cs,i'ua  an  nom  de  l'époux,  et  l'auire 
au  nom  dr  la  famille  de  I*  fiancée,  oot  fait  long-temps  assaut  d'c. 
prit  pour  l'obtenir  et  pour  la  refuser.  Le  pormr  de  Mari* 
sine  agréable  peinture  de  celte  lutte  poétiq 
'unerr.  les  rrsaili  parents  se  visitet 


l  présente 
pie.  -  Quelquefois  avant 
de  s'engager,  le*  grand*  parents  se  visitent  réciproquement  pour 
examiner  leur  avoir-mobilier.  Cette  entrevue  iatero**ée  «'appelle 
mr  orlaatea,  la  revue.  Quelque*  rea*  4a  plat  on  de  moins  suffisent 
dans  re  en*  pour  faire  rompre  I  union  la  mieux  assortie,  —  Dan» 
plusieurs  communes.  U  jeune  épouse  paraît  a  l'egliae  avec  le* 
habit»  Je  sa  grand'inere  ou  de  »a  lii»aieule  ,  ce  sont  de*  vétcuirnl» 
riches  et  éclatant»  qui  ne  .erveut  que  dan»  de  rares  ocra»ion»  ;  ou 
se  les  transmet  de  génération  en  génération.  -  L'ne  coutume  tou- 
rnant* et  a*se*  généralement  répandue  dans  le*  CAtet-du-Nord , 
e'rtt  4a  taire  célébrer,  le  Iradrmttsa  du  mtnage,  an  service  soleuuvl 
ru  l'honneur  des  parcat*  qu'où  a  perdu*. 

Laa  aori.— Dans  un  grand  nombre  de  communes  oo  aa  s'occupe 
de  mariage»  qu'a  l'approche  de*  (état  4e  Ht»l,  pourvu  liintefos» 
qur  la  réculte  de*  pomme*  ait  aie  abondante-  car  si  le  cidre  man- 
que, tout  est  ajourné  a  l'anuée  suivante.  L'amour  ne  joue  aucun 
rôle  dans  toutes  ces  unions  II  n'est  pas  même  dWgr  que  ce  soient 
la*  parent*  qui  *'en  occupent.  Un  and  ne  se  hasarderait  jamais  à 
offrira  *onami  d'unir  leur»  enfants,  quel»  qu'en  fussent  d'ailleurs 
leur*  dé»ir*  moloels.— Des  entremetteur,  banaux  ,  le  plus  souvent 
nt  le*  mariage».  Cna  entrevue  a  heu  dan»  un 
'  .  —  Le  jeune  homme  el  la  jeune  fille  y 


pour  leur  offrir 

qu'd*  auront  à  remplir  pendant  la  durée  de  la  fêle.  —  L'un  ap- 
prend avec  orgueil  qnll  a  été  prêter*  anx  principaux  notable*  da 
la  psroivse ,  et  quelquefois  même  an  maire ,  ponr  être  le  rnisiaifT. 
L'autre  >e  réjouit  d'être  charge .  pendant  deux  jours  et  deaa  svatte, 
4a  fatigaal  office  4'ccii*a»oa.  I  clin n  dotl  être  le  grand  maltr*  da* 
réremoaies.  Celai-la  promet  «la  remplir  da  ton  mieux  la  rkarge 
honorée  de  éatuTna  ;  tous  la»  quatre  reçoivent  pour  marque  dte- 
tinctive  un  on-ud  de  rubans  qu'd*  porteront  alléché  à  l'épaule.  — 
Ktifio  le  grand  jour  arrive.  Dr*  le  matin  le*  iuvilé*  te  hlteat 
d'aerritinr  (Iliaque  chef  de  famille  dépote  entre  le*  malus  du  euê- 
nmitr  la  loage  de  veau  qu'il  offre  ponr  cadeau  de  nore»  ,  et  l'alfade 
de  ae»  fcltr»  peésenta  i  la  femme  rtiargée  da  la  police  femsuiue , 
l'éruclle  de  beurre  frasa  dont  die  fait  bammsgr.  ■ 
l'époux  escorté  de  ses  proches  et  de  son  garçon  d'hnuorur,  | 
du  panier  où  est  rontenn  nae  parts*  dn  Uuu»sean  II  salue  I 
Idée,  dont  chaque  membre  l'embrasse;  puis  il  offre  nue  ceinture  en 
ruban  moiré  d'or  à  sa  compagne  future.  Chaque  garçon  s  "empresse 
d'en  présenter  un*  pareille,  un  m..ius  riche,  a  la  (II*  qu'il  préféra, 
et  qui  contracta ,  en  la  recevant,  l'oldigatioa  de  danser  avealai.^- 
Un  part  pour  régli»«.  L*  oaremoaia  nnpisale  a  bru.  —  Dr*  qaa  U 
mousqiicirnr  cl  des  en»  *auvagc*  aanpnrcnt  le  retour  de  la  lui  a. 
1rs  sirillards  cl  les  enfauts,  restes  au  lugi» ,  s'aianreul  sur  Ja 
pelouse, a  l'eutrre  du  village,  ni  est  drr»»éeiine  fal.lr  mr  laquelle 
se  trouvent  nn  pain  de  froment .  une  m»-'.e  de  beurre ,  du  ciare  et 
un  verre.  Le  malire  de*  cérémonie*  rompt  re  paia  et  ea  offre 
un  morceau  an  mari .  qiu  en  donne  la  moitié  a  ta  nouvelle  noao \*+- 
gnc.  Ensuite  réchanion  présente  a  celle-ci  un  verra  da  cidre  qa  ***** 
elilcurc  de  *a»  lèvre*  et  qu'arlièse  d'ua  trait  le  mari.  Tau*  |ga 
un  île»  boivent  à  la  santé  et  au  bonheur  dea  nouieaux  marie*.  — - 
C*e*t  au  milieu  de  leur»  varux  bruvants,au  son  éclatant  de»  haut- 
bois et  de»  Hguemr,  et  précédé  de*  quatre  grands  officier*  de  la 
noce,  que  le  couple  nnnveau  rentre  dans  le  village  et  va  .asseoir 
eufiu  au  fe»tin  nnprial.  Le  premier  service  *e  compose  de  plans 
copieux.  4e  soupe ,  de  bveuf  et  da  lard.  Au  second  et  aa  Ira*. 
..-ma  per.,».c.t  d'énorme»  pièce,  de  viaadr.  bouillie. .  et  le  «1  qui 
doit  leur  »*rvir  d'a*«*i*onnement.  A  l'.»»ae  du  repa»,  le»  asarirn 
vont  tititer  le»  mendiant*  rangé»  el  Mail  au  dcUor» ,  winvant  M 
nombre  de  'i  i  300,  cl  qui  oui  eu  au»ai  leur  pirl  du  fe»tin  U* 
rboi»i»*etit  parmi  eux  un  homme  et  uue  femme  avec  letquelt  la 
commencent  la  dante  par  nae  ronde  qui  devient  hérotAt  générale  | 
a  cette  ronde  succède  une  vive  promenade  circulaire ,  »u*peodue, 
an  milieu  de  chaque  strophe  de  l'air  qui  IWssanxmajue ,  par  4a* 
pa»  <■  dm»,  et  par  nn  bond  qui  termina  la  mesure  «  le*  danseur* 
»ont  divisé»  par  couple* ,  c'est  re  qu'un  apprllc  le  tu»),  —  An  Caa- 
rher  du  soleil  oo  sert  le  souper  uniquement  composé  des  énorme* 
ipiartiers  de  veau  apporte»  ea  pré»ent ,  arroses  j 
libations  de  cidre.  Puis  on  danse  jn»q 

|r  mari  auprès  de  sa  femme  qui  l'atterd  dans  le  lit  nuptial,  la 
face  collée  enatre  la  muraille  et  revétne  d'nn  nouvel  hahillrmeat 
complet.  On  y  pousse  le  mari  sans  lui  permette*  4a  se  destishiller , 
*l  aussitôt ,  aaaailb  par  *e*  pruchea  H  ae*  ami* ,  il  reçoit  et  leur 
reud  leurs  accoUdas,  et  répond,  tant  qu'd  lu»  e*l  poinbla , tac 
toast*  qu'ils  lui  portent  :  il»  ne  le  quittent  que  lorsque  épui*c  4e 
fatigue  et  tuci  ooibaot  a  »on  ï»re»»e,  il»  l'ont  vu  »  endormir  tt 
ronfler  ados.é  »  bj  jeune  mariée.  —  Dan»  plusieurs  commune*, 
lepouse  esl  confiée  pendant  la  première  nuit  a  ta  sarveillaure  4n 
garçon  et  de  la  fille  d'honneur,  qui  se  courbent  ton*  le*  deux  ea- 
eatre  le  nouveau  couple.  —  La  astre  dure  quatre 
mari  et  sa  femme  aa  paraissent  point 


d'*bsind*nte* 
qu'enfiu  on  cni'dniae 


jour».  —  L* 
a  table  et  y 


.le 

a  Irur  tonr,  le»  digailaire»  uara****  qw 


a,  qu.  ptra- 
rcatra  d»W 
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IWr»  Le»  hmmtt  des  nonsrairx  marié*  règlent  la  part  qne  eha- 
case  d'elle»  doit  »upportrr  dan»  U  dépeate  commune  qui ,  lors- 
qa'clle*  ont  tir  l'aUaaca  ,  a'eleve  aoursat  da  iJÛO  a  2.0Ù)  i  r ..  »<  - 

—  Tuai  terminé  rt  balancé  a  uu  ceutime  pré» ,  U  jeune  femme 
q«i"r  ta  maison  paternelle. 

CotraiTioir  oc*  runut*.  —  •  les  femme»  (dit  M.  Habwtqne)  ne 
tiennent,  dm»  le»  campagne»  de  la  Bn  sse-  5ret*  g  or ,  qu'un  rang 
•Ccondaire.  KHe»  <rnr»l  leur  mari  a  table  et  a*  lai  perlent  jem.it 
qu'arec  respect.  Dm»  In  familles  pen  riche» ,  Ml»  Iravaillrat  nus 
champs  et  te  hvrrnt  à  Ion»  le»  trasao.  pénible*  Rlle*  ne  ...m 
pariât  jolie*,  lesir*  trait*  tant  *nn*  déneatenae,  leur*  vêtement* 
•ont  ksnrd*  et  ne  laissent  entrevoir  aueane  forme.  —  Ceil  nue 
beauté  d*avesT  le'  teint  ronge  et  animé.  — 
tm  |MI  IHe»  «Kjartte»  ktfMbMM  le 

—  En  Ba*4«sBrrtag»* ,  t*mi»»t  *4i»|Ça^l»frf* ,  le* 
ioniurnf  d  aot  grau  Je  litpn  té.  hllr*  roormi  le  j*>nT  ft  l.i  nuit  •*n? 
le»  jeune*  gens,  «ant  qu'il  en  ait  long-temps  résulté  aaean  d*V 
nordre  apparent.  Le,  ruinmenrent  a  être  plu»  relâchées 
depuis  qnelqnrs  .un.ee.  Le»  pilerie*  de  In .  la  fenanoa ,  le»  Ira- 
rao»  de  la  omuoi  rénuistrnt  le*  jeune»  gens  de*  deaa  ma*.  1ht 
»e  rencontrent  itisti  aux  filertet  on  »  ciller»  mértriémm  • 

COSTUIU8. 

Le»  vêtements  du  paysan  rirhe  ne  différent  de  mit  dn  partait 
paavre  que  par  :'.  •  .ff  •  Cent  du  prêtai er  moi  rn  drap,  et  ceux 
du  lecooïd  eu  tuile,  lii'er  comme  été  Le  rnltiratear  rirhe  porte 
de»  toulicrt ,  et  le  cultivateur  pauvre,  qnaod  il  ne  ea  pa*  os* 
gued» ,  ae  »e  »crf  qne  de  »abot».  Le  rirhe  a  ea  notre  de»  guêtre*  de 
euir  retenue»  par  de»  bourlr»  eo  cuivre.  Il  te  couvre  dan»  le  mao- 
fau  temp»  d'un  manteau  bleu  ou  brun  Le»  femme»  riche*  et  pau- 
rrri  ont  de»  tnantelet»  a  capuchon  i,  nomme*  en  hreton  jmtMtmtn, 
«M  doal  l'étoffe  tarir  suivaot  le  pin»  ou  mnia»  d'aitance  de  celle* 


5  varie  suivaot  le  nia»  ou  mnia»  d'aitance  de  celle* 
ni  Irt  portent.  —  Va  luxe  qui  »  r»t  introduit  depuis  qnelqnei  <n- 
aée.cbex  le»  payuat  it»r»,  ett  l'otage  cfane  montre  d  argent  t*n« 
montre  e»t  la  première  demande  qae  fait  on  coaarrit  remplaçant. 


Le  langage  tVe.ostnrrf,  vulgairement  nommé  1 
ngue  nationale  de  plut  de  I  .lOl.OHO  habitant* 


i ,  e*t  la 

l  plut  de  1 . 1 0  >'  K  h  .  hal.itant*  »or  le*  1,558,791) 
qui  compo»ent  la  populatioa  det  drpartemeau  do  Morbihan  ,  dp 
/iuitterc  et  de»  CAtet-du-îlord  (1  .  Cette  langne  e»t  considérée 
par  le»  laraatt  de  la  Bretagne  comme J'aericnne  tangue  celtique. 
Elle  a  beaucoup  plu»  de  ressemblance  arec  le  gattir  d'Irlande  (ir- 

laedais)  at  le manntg  de  la  H  mil  K  (erte),  qu'arec  le  tymratg 

du  pa?*  Callct  gadoi»)  Le»  D'rtoo»  qui  1a  parlent  tont  appelé» 
Sretout-bretonnau».  —  Cette  laognc  e*t  la  teule  ditnt  on  te  terre 
«tant  le*  campagne»  ;  tout  Ir»  lialutant»  dr»  tille»  la  parlrat  et  la 
comprennent ,  excepté  |>eut-étre  crux  de  Brrtt ,  ou  rlle  e»t  étran- 
gère à  une  grande  partie  de  la  population.  —  La  langne  irSsouaf -y 
ae  di? >»e  ro  quatre  dulectr*  prinripant  :  ceux  de  Léon  et  de  Tré~ 
guier,  qui  ont  entrr  eux  beaucoup  de  rapport;  cent  de  la  Cor- 
aouatllet  (Quimper-Coreufin^  et  de  Vanoes,  dont  la  différence 
âree  le»  deux  premier»  e»t  telle,  qu'un  Léonai»  te  fait  difficilement 
comprendre  dan»  la  Comouaillc»  ,  et  qu'il  n'ett  pa»  da  tout  com- 
prit «Un»  le  Morbihan.—  Cette  différence,  tontefoi. ,  exitte  plntflt 
dant  la  prnooaciation  que  daut  Ira  terme»  ;  car  M.  Haba»qur . 
aaqaal  non»  empruoloa»  une  partie  de  ce»  détail»  tur  le  *rr;o«- 
awef.ataure  qu'aprr»  uu  moi»  de  fréquentation  il  eit  facile  a  un 
habitant  d*  Léon  on  de  Tréguirr  de  cauter  avec  nn  Vannrtait  iné 
tont  let  tujett  pouiblct.  —  La  dialecte  tjomaii ,  qui  ne  reoferme 
qu'un  petit  nombre  de  mot»  fi  jlu4.hi  bretounité»,  et  dont  la  pro- 
■oarialàoo  douce  et  rarement  gutturale,  patte  pour  le  meilleur 
aie*  quatre  dïilertet.  La  langue  bretonne,  quoique  pauvre,  a  de 
la  force  et  de  l'éuergie ,  partoii  de  la  grlce  et  de  la  douceur.  Elle 
poitède  det  tuurt  al  da*  lorutiont  agréable»,  —  An  Jt'tïr  dV  i*oni 
rt**ir  i  —  am  nmr+t  Ut  potu  fnttttr,  tont  des  terme*  d'adieux  fiti- 
plojé»  dan»  le»  campagne».  Quand  le  tempt  e*t  beau  ,  let  pavtans 
ditcnt  .  E  î ■'  1  t  tWa  furîo,  «  il  r»t  doux  da  vivra  aujourd'hui.  »  — 
Cet tr  tangue  abonde  en  termet  qui  rxpriment  Irt  opération» 
tin  labourage.  —  Let  mot*  nouveaux  doot  elle  t'augmente  et  qui 
iadiqneot  de*  découverte»  moderne»  jr  panent  avec  leur  lignifica- 
tion primitive.  On  te  contente  d'en  allonger  uo  pou  la 


tioo  ou  d'en  changer  légèrement  la  détiurnee ,  ainti  dr/«<i7  on  a 
fan /«i.«/,  et  de  talr* ,  uArtm. — La  grammaire  bretonne  e»t  simple 
at  peu  compliquée  ;  let  rcglet  j  tout  en  petit  nombre.  Let  aom* 
n'y  ont  qu'un  geure,  ce  qui  explique  pourquoi  let  Breton*  qui 
commencent  a  parler  françai*  diient  <m  tîlle ,  va  niaitoa  ,  U  item 
jument,  etc.;  let  adjectif»  tout  invariable*,  et  dant  let  verbe»  il 
tu  fit  de  cuaiuitre  la  première  pertonne  de  chaque  temp»,  tonte* 
le»  autres  étaut  le*  même*  an  «tnculicr  et  au  pluriel ,  et  n'étant 
par  le  pronom  pertonnel.  —  L'orthographe  de  la 


1 1 )  Du»  ht  dVp.irirn»ent  det  Cdlra.dit-^otd ,  on  parte  breaounecq  dan» 
la»  arroiMJiMeinrM»  de  Guingamp  rl  d*  Laanion ,  ei  dta»  un*  petite  partie 
im  ee.t  de  l.».d«.<  al  dt  Saini-Brkac.  La  Irtncxia  vit  Mal  en  nup  daal 
tel.  ,  d*  Dinnn. 


langne  hretemne  ae  parait  pa*  être  «xée  d'en*  façon  bart  dé  tonte 
roareatatitm ,  ea  qui  preerrut  de  ce  qae  k  plupart  de*  monumrnft 
Imértieef  de  cette  I aligne  «ont  enroee  eoB»erré«  par  la  frad'rtknj  et 
par  la  mèrnoirr  |pl«rt6t  qae  par  l'inipre«oon.  —  Cette  laagae  ren- 
ferme qnelqne*  nyllabr*  «v*  ,  ae*,  ara  ,  dont  fa  prononciation  est 
g»rt«jrel>  et  doi»  Ht*  fnrtemest  itptrée.  —  Le*  raltiratenri  Bli- 
Bretont  parlent  letrr  laagage  avec  aue  grande  pnreté  et  obtrrrent 
»cruptileu»emeut  le»  reyla*  de  leur  tyalaute.  Il»  emploient  toujours 
le  mot  propre  et  raillent  tolontier»  let  habitant»  det  viltet  qni 
iirnnonrrnt  mal  oa  »e  terrent  de  locution»  *ic*en«e<.  Antai ,  en 
nrraoanerqi  deua  terme*  staraisten*  htm  m  ;  l'on  désigne  celle  de 
1  homme  ,  I  «nt re  celle  de  la  femme.  Le  citadin  qui ,  ignorant  cette 
di/frreae» ,  (ail  mdrxlavlrmeat  ntage  da  l'an  oa  de  l'antre  ,  prêta 
a  nre  an  paysan.  —  La  langne  brenonneeq  commence  néanmoins 
a  perdre  de  ton  .-m pire  Avant  ht  Herolntma  ,  rhaqna  paroi**** 
renfermait  an  pi*»  quatre  on  cinq  pentoran*.  tachant  h>  iViara»*. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  |us  d'enfant  de  cnltivatrnr  attn  qni  na  le  pari« 
«n  ne  le  comprenne.  Anrrefatt ,  dan*  les  petite.  v.ftVs  ,  les  oarrier» 

ta  terrent  iodiMrBtnenmit  da  I  ira  on  da  l'antrclnlonte.  —  L  en- 
rttfOBsf  littéfJtwri"  breton o*  «>*■  rvltii«ryii*p  nt  sTVeOtèd <f ré»?  HUBinf  ir 
y  m  pré»  null«.---Dc«  iMlItidc*  hi*ti>n*nir* ,  par*9iH#«  »«*  tamtu**ê 
rnmmttrm  nfmgmohn ,  htn  ,  tin  (tbktmx  ,  dr*  rumam  ô*  r\\>  - 
■  jIitip  ont  nt4té  ém\9%  crtle  tan-Ti*;  aïkl  Wt  tviiH  mvrttin* 

■B    p«tti    flrirlfitl    tV«l    4lfBl   été   *MtTtfwi*    tr9pTU*\é*    fttfît  -  U  n  f  f  i/ 

iV  /rf. rt  k*>fç**\*  ;  «il  petit  dr*\n*  ,  ht  Prit*  rtV  Jtrmtntrm  pmr  Tttmt  ; 
**t  let  Am^kVtttûM  dm  pisiti.trti  ,  fwtit**  rmn«*Jii-  d  mi  la^npll*»  i>  \nfhrnn 
araourpti  m%t  htrmî  rt  pmé  rotitotr  dr  eofttoBlf .  Qfuat  à  lit  Ufté- 
r»t«r0  mod»rw>m ,  «a  T  rrnmarou-  qnr4qv#i  ouwrmg**  mÊe/lifwét ,  mmip 
la  plupart  traduit!  tin  fraoçji* ,  de*  emrntiamet  où  U  l^*trt#  rlV* 
\maf*t  90  jnt-n  à  U  ritètiMif  à»  l>spmak»n  ;  on  pomt  de  Méeiut 
pWtti  d*  *»?' (■  t  d  art gm» ht*p  ;  te  rotiie o  d*f •  (fmatr?  tft 
,  te*  Fmitn  4-£t*r>  ,  le»  L— earaWM.  é,  .  m*.  —  la) 

W, liante  de  la  littérature  hretonn*  est  la  enanton  ;  mai*  c*M 
pmjMH  fugitive*  tntjt  rareneant  imprimée.  On  cita)  aaatnjM  ant 
citant  réntabiemenl  popnlnire  eelni  qni  commence  par  ce*  mot»  ; 
Am  M  «t».  Oo  n**  que  da^n»  te»  pavt  étranger*  d  produit  *ar  le* 


VOTES  BIOGRAPHIQUE». 

Non*  aven*  pen  de  renseignement*  *nr  le*  homme»  diating 
qni  appartiennent  an  département  t  non»  non*  bovnarnnt  à  citer 
1rs  suivant*  :  Un  tarant  erndst ,  la  conventionnel  Yttt  Annnx.tr  , 
évéqua  eonamtutionnel  dn  ¥i*u**r*  ,  qai  rnta  la  mari  de  Lu  ou  X  VI 
et  défendit  pin*  tard  arec  nna  chaleur  eotsrageatn  an  fille ,  Marie- 
Tbéreaet  ta  maréchal  de  Bat  un  a  nota  ,  vainqnamr  an  gto 
combat  dan  %  rente  s  b  famille  da  Boiaoanin ,  dont  ma  de*  i 
bce.  fut  acsdem^ren  at  cardiaal  ;  denx ^r*^marin.^la  t 

Brioaut.  ami  de  l'illustre  Latour  d'Auvergne ,  et  i 

pa  Cuew*»* .  fondateur  dn  bal  établie» entent  rural  de  1 
na  antre  agrontsatt  etthné ,  Itaon- Durar*  t  nn  tarant  } 
•ulte  dn  xvi*  ssecl* .  fnmr-4,  Dnnanan  ,  ami  et  rmnJe  d*  Cnyat| 
an  membre  dn  F Aaaemlstéa  légiJatrve ,  La  DttiaT  an  BoTIDOxrB  . 
aatenr  d'une  imdnsttton  da*  C«»m»i»fai»»t  mm  Céir  et  de  recherche» 
sur  lea  AmiifmtlA  evftiane.  ;  le  franc  et  spirituel  Dvclo*  ,  Inutorien 
de  Loni*  XI ,  éerivaàn  enn*r»ene»e«ix  et  profond  ;  na  naturaliste 
distingué  ,  Finatar  .  rlmnist*  lia  loi»,  evrreopondant  de  l'AcndcmM 
royale  de  médecine  i  la  féroce  Knan  ne  tHiiuau  ,  ilrvr  dm 
Btmmmtmmir,  un  de*  chef*  de  la  Ligne  an  xri*  siècle ,  inunatia  qui 
dispute  à  Gsile*  da  Retaie  tiire  de  Jaeéa  Blmmt  •  l'antenr  d'une 
Gr,immmir*  gjimtrmle  estimée  dé*  tarant*,  F  «on  se,  rr;  na  de  an* 
homme*  qni  font  honneur  a  l'humanité  ,  le  vertaenx  La  Oaaana  t 
le  général  Oxirriu  ,  mort  glorien*ement  à  Wagram  ;  nn  i 


a  mitmHmmtt ,  mmmmimfkimmmi ,  m*t. ,  rnrnr  *>•  Cé4**-ém- Nm*i ,  U 
KaMFteii  al  Bfiotf ,  lit  ttfJret*"  dp  iD^rvït1  de  et  ht  tee  )t  ee  e«H  tn^ue  »  le* 
as  ftanmaaKre,  pair  de  France  *dua  l .lièvre»  X,  anetnd 
et  membre  de  la  Snetaté  rnrnla  da*  Ant» 
i ,  qni  rat  na  da*  ehef*  de  ta  nateate  < 
ie  ;  le  docteur  Ltvaai-.ni  ,  habile  ruant 


.tion  de  In 


Rouaine;  «  uonnr  uaranvaa  ,  u*nuc  «•••mme  mraeeia  ,  r 
cbimute  et  comme  laronome .  un  Ultérarear  connu  par  tet  re- 
cherche* sur  la  langne  celtique,  LiiiosiDic ,  antenr  d'un  Ditlimm- 
mmirt  mtmtmm-fnmmmtt ,  l'illettré  Mon  as  b*  Brntt nonivtr* ,  qni 


qatt  Madrae  tnr  ht*  Aagtai*  et  qni  administra  >i  hahilemenl 
Bourbon  et  l'Ile  de  France  (1);  nn  naturaliste  instruit ,  La  MaatfT; 
un  homme  vertueux  rt  modeste  doot  la  rie  fut  pleine  dr  bonne* 
•ovre»,  Mtcattn  na  tva  Yin mi,"  fondateur  de  l'ina^ttnttrjtJ  de 
bienfaisance  connue  a  Pari»  *on*  le  nom  d'.f'rr/r  eern/  ire  ia  Prvwi- 
itmmm ;  l'anctea  député  Nui,  m  ui  Viona,  qni  a  doté  ma  paya 


(V  Onelfl 
—  Dînai», 
plo», 


ilqne»  *utfHri  prétendent  ane  La  Hosirdnmwl»  est  né  k  Saln:-«l.ln. 
,  rfan.  1«  CHietHra-îlerd  .1*  errleio.  de  M  «Vté  comme  nn  a*  ta* 
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FRANCK  PHTORKSOLK.  —  COTES-DU-NOftD. 


utile 


i  l'honorable  et 
rolonrl  Rtni  , 


natal  d'il  a  grand  nombre  d'établissement* 
vertueux  ux  Q0ÉUM .  archevêque  de  Paris;  l« 
excellent  officier  des  armée»  de  U  République ,  mort  tu  champ 
d'honneur  ;  le  rarme  TousasixT  dk  Saist-Luc  ,  historien  de  Cuaau 
Mei ta  Jec  et  de  plusieurs  de»  iiomme»  célèbre»  de  U  Bretagne  ;  un 
saint  breton ,  Yvas  Hn  on  y,  homme  éloquent  et  austère  qui,  dan» 
le  xiu*  siècle ,  fut  surnommé  l'avocat  de»  pauvre»  ;  etc. 


nord-ouest ,  formé  de  U  Baue-Brvlagne.  —  Il 

rtement  d'Ille-et-Vilaine 


rt  { i  m* , 

I  pour 


de  Mine 


TOPOORAPUXE. 

Le  départrvjicut  de»  Cotes-du-Nord  ett  un  département 
région  du  nord-ouest ,  formé  de  1a  Basse 
limites  :  au  nord ,  l'Océan  ;  a  l'est ,  le  dépar 

an  sud  .  celui  du  Morbihan;  et  a  louent ,  celui  dn  Finistère.  —  Il 
tire  suo  nom  de  sa  position  maritime  sur  la  Manche,  qui  baigne 
toute  sa  partie  septentrionale.  —  Sa  »nper£cir  e»t  de  701.231  ar- 
pents métrique»  d'apre»  M.  de  Prony,  et  seuleme 
d'après  M.  Haha.quc. 

îxx.  —  Le  sol,  engrais**  par  le  goémon  et  le* 
manne»,  se  compose,  jusqu'à  trois  lieue*  de  dutance  des  cotes,  de 
terres  excellentes;  dans  l'intérieur  du  département,  la  superficie 
du  terrain  est  une  couche  de  terre  a  bruyères  ou  de  landes  qui  est 
d'ailleurs  attez  fertile. 

Mosrrau5i*.  —  Le  département  est  traversé  de  l'est  à  l'onrst 
par  la  <  hulne  des  Montagnes-Noire* ,  dont  le  point  culminant  dan» 
les  Cotes-du-Nurd  ,  est  le  Meurs-Haut ,  qui  a  environ  340  mètre* 
d'élévation  an-dessus  dn  niveau  de  la  mer.—  Cette  chaîne  y  forme 
deux  «ersants  :  le»  eaux  de  l'nn  se  jettent  nn  nord ,  dan*  la  Man- 
che ,  et  cenx  de  l'antre  an  sud ,  dan»  l'Océan.  Klle  se  ramifie  en  un 
grand  nombre  de  routre-forta  qui  sillonnent  le  pays  dan»  tous 
lia  sens. 

}  'oui  i  -  —  On  compte  dans  le  département  25  forêt»  priaciiialct , 
où  les  essences  dominantes  sont  le  chêne ,  le  hêtre ,  le  bon  Iran  et 
diverses  espèces  d'arbre*  vert». — Les  plus  considérable* 
forêts,  sont  celles  de  Quenecon  (*»<»  hectares),  de 
(WW) .  de  la  Hnnandain  (34)00) .  et  de  Locge»  (2J00). 

Corna  rr  MMT*.  —  Le»  cote*,  déchirée»  par  un  grand  nombre 
de  baies  et  rrc«»ee»  par  l'embouchure  de  plusieurs  rivière» ,  pré- 
sentent un  développement  d'environ  2*5.000  mètres.  Elle*  sont 
généralement  escarpée*  rt  défendues  par  des  roche*  et  des  falaise* 

rnitique*,  au  pied  desquelle*  se  trouvent  dans  certaine*  localités 
grande»  surfaces  de  sable  qne  l'Océan  découvre  à  la  marée 
basse  —  Les  plages  sont  composée*  tantôt  de  sable*  ferme»  rt 
aolide»,  comme  dan»  le  golfe  de  Saint-Brienc ,  tantôt  de  sables 
mouvants  et  qui  offrent  des  dangers  réels,  comme  la  grève  de 
Yaudet,  pré»  de  Lannion.  On  trouve  sur  les  rote*  dn  nord  plu- 
sieurs port*  de  mer,  dont  le*  principaux  sont  le  Légué  (port  de 
Samt-Briruc),  Binic,  Pontrieux  (Saint-Quay),  Paimpol  et  Trégmer. 

lut». —  La  partie  la  pins  septentrionale  et  occidentale  des  cotes 
présente  un  grand  nombre  d'Ile* ,  dont  le*  pin»  remarquables  sont 
celle*  de  Coelo ,  de  Saint-  Riom  ,  de  Brebat ,  de  Mande  et  le  groupe 
dit  de»  Sent-Ile* 

Rtviiaa*.  —  Aucune  de*  rivière*  du  département  n'est  par 

?ï'mdmd  ™T*M\ - Mf\ ■eVctd7WMe'f: Tr,«lbord de u T 

l'être  à  la  basse  marée.  Le*  principale*  sont  :  le  Gner,  le'  Goindy,  le 
Jaudy,  le  Trienx ,  le  IMt,  le  Gonet ,  l'Héron  ,  le  Go  ne»  ton ,  l'Ar- 
guenon  rt  la  Raoce ,  qni  coulent  ton*  du  sud  an  nord ,  rt  qui  ont 
tout  leur  cours  dans  le  département  ;  l'Aveu ,  le  Blavet ,  l*Onat ,  le 
Lté .  rt  le  Mets ,  ont  leole-mcat  leur  source  dans  le  département  et 
se  dirigent  du  nord  an  tnd.  On  ét-alue  la  longueur  de  la  partie 
navigable  des  rivières  à  environ  41.000  mètres. 

Canaux.  —  Le  département  possède  deux  canaux.  L'un,  celui 
du  Blmtt  à  l'.4*lmt,  fait  partie  de  la  grande  communication  pro- 
jetée de  Nantes  a  Brest;  l'antre,  ceint  &'  lllt-tt-Ka*rt ,  réunira  les 
denx  versants  de  la  Bretagne  rt  doit  avoir  80,71*3  mètre»  de  déve- 
loppement. 

Roerra*.  —  Depuis  quelques  année*,  l'administration  locale 
a'est  beaucoup  occupée  de  l'amélioration  de»  communication»  via- 
ble» La  partie  centrale  du  pays,  et  surtout  l'arrondissement  de 
Londéac  ,  ont  encore  besoin  qu'on  y  en  ouvre  de  nouvelle*  ;  néan- 
moins, le  département  est  traversé  déjà  par  0  route»  royales,  et 
compte  16 


CunuT.  —  Le  climat  est  doax  et  tempéré ,  mais  excessivement 
humide  et  sujet  a  de  perpétuelles  variation»  de  l'atmosphère. 

Vijrr».  —  Le*  venta  dominant*  sont  principalement  le*  vent* 
de  nord  et  de  nord-ooest. 

„  ll.i  .nu. — Les  maladies  ru  U  née»  ,  parmi  lesquelles  la  gale  e»t 
en  première  ligne,  les  affection*  aerofulenses ,  calarrhales  rt  rhu- 
matismale» ,  sont  le*  maladies  les  plu»  commune*.  Les  épidémie» 
can»ent  quelquefoii  d'assez  grands  ravages.  —  Le  département  est 
un  de  ceux  où  le  choléra  a  sévi  ;  il  y  a  duré  dix  moi» ,  le  nombre 
dr»  malades  s'est  élevé  a  ".Vil ,  et  celui  de*  décès  a  I «585.  —  Le* 
det»  arroaditteœent*  le*  plui  furtenent  atteints  oal  il»  cenx  de 


Saint-Brienc  et  de  Lannion.  —  Saint-Brienc  a 
1,220  malades;  Lauaioo  613  sur  1,477. 
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HISTOIBI  WATfmo.T.T. 

Rium  skihsi—  —  Les  forêt*  aboudent  en  ammanx  de  tout* 
espèce  ;  on  y  trouve  des  loups ,  des  rroards  ,  des  blaireaux  ,  etc. 
Les  chevreuils  rt  1rs  sanglier»  n'y  sou'  pas  rares,  —  Les  lièvres  et 
le»  lapin*  vont  très  multiplié»  dan*  le»  plaine».  On  cite  les  lapin* 
des  Sepl-ltet ,  qni  sont  noirs  pour  la  plupart  et  ont  le*  yeux  rouge*. 
Le*  hermine*,  le*  fouines  et  les  belette*  vivent  dans  le  voisinage 
des  habitations;  un  préjugé  asscx  général  parmi  les  paysan»  tait 
croire  qu'elle»  portent  bouhrur.  —  Le  pay»  renferme  un  grand 
nombre  d'uiteaux  de  tonte  etpece.  Parmi  le*  oiseaux  aquatique»  et 
les  oiseaux  de  mer  qui  se  montrent  sur  les  t  ôles  et  dan»  le*  Ile»  voi- 
sines, ou  cite  le*  pingouins  le»  goélands,  le»  grèbes  le»  mauve»,  le* 
rider»,  1rs  cormorans ,  etc.  Les  plu»  remarquables  sont  le»  maca- 
reux ou  («rroquet»  de  mer,  qui  niellent  mr  le»  Ilots  déserta,  et 
qui ,  comme  le»  canard»  tadornes ,  creusent  dan»  la  terre  de»  trous 
pour  y  déposer  leurs  oruf».  —  Le»  coquillage* ,  les  cmstecées .  le» 
poulpes  et  les  mullusque»  sont  très  multiplié*  sur  le*  rocher*  d« 
la  cote.  —  La  mer  y  est  trè*  poissunoense  ;  outre  le  hareng ,  lo 
maquerrau  rt  U  sardine,  qu'on  y  pérbe  m  quantité  pendant  la 
saison  ,  on  y  trouve  de*  rongre* ,  de*  sole* ,  de*  plie* ,  de*  turbots , 
dea  saumon» ,  etc.  —  La  mer  a  jeté  plusieurs  fois,  depau»  vue 
viugtainr  d'année»,  »ur  le»  ptagrvqui  «ont  an  pied  de»  falaise*, et 
notamment  sur  celle*  de  Plrstin  ,  de  Lannion  rt  de  Paimpol,  d'é- 
normes rétacés  que  M.  Cuvirr  a  reconnu  formrr  un  genre  parti- 
culier, et  qu'il  a  nommés,  à  rausc  de  la  sphéricité  de  leur  tête, 
J<iitfJmu-/;i<ili  r/,i  D'après  la  forme  de  cet  animal  et  la  situation 
verticale  qu'il  alfecte .  le»  naturaliste»  ont  cru  reconnaître  en  lui 
la  »iréne  ou  femme  marine  {mor  grvit  de»  Celte»)  snr  laquelle  les 
pécbrnrs  bretons  ont  nne  foule  de  tradition»  merveilleuse*. 

Riukx  vxuîtsl. — Le»  productions  végétale*  de»  C6te*-du- 
Nord  n'ont  rien  qui  1rs  dittingue  de  celle»  dn  Finistère  et  dn 
Morbihan. -Comme  dan»  ces  département»,  la  douceur  du  climat 
permet  ans  myrte  et  aux  figuiers  d'y  fleurir  et  d'y  donner  des 

sont  le  chêne,  le  hêtre  rt  le  bouleau.  —  Le  ehJlaignier  y  vient 
bien.  —  Les  arbres  vrrt*  rt  le  pin  maritime  snrtuut  acquièrent 
dan»  1rs  landes  nne  prompte  et  belle  croissance.  —  On  remarqua 
parmi  les  arbu»tr*  l'arbousier,  le  houx ,  le  genêt ,  l'ajonc  épineux  , 
etc.  -  Le  déparlement  est  placé  en  dehors  de  la  limite  on  la  *iga« 
peut  être  cultivée.  Il  renferme  de  grandes  plantation»  de  pommier». 

Riom  «immi  —  Le  sol  est  très  varié;  on  y  trouve  de*  irr- 
raias  primitift.de  transition,  secondaire*,  tertiaires ,  d'alluvioo  rt 
même  de*  terrain*  qu'un  «oupeoone  d'être  volcanique*  —  Le» 
terrain*  primitif»  occupent  à  peu  pré*  le*  troi»  qnart»  du  départe- 
ment, on  y  remarque  du  granit,  do  gnei»*,  du  porphyre  et  do 
•chute.  —  Le  pay»  n'est  pat  riche  en  mines  métallique»,  on  y 
exploite  cependant  dn  fer  et  de  la  plombagine.  On  trouve  pré»  de 
Saint-Quay  de»  vable»  magnétique». — On  exploite  an»ei  en  diverses 
localité*  de»  ardoivcs  a»»r«  bonur»  et  du  granit  d'une  grande 
beauté.  Le  granit  de  Saint-Brienc  e»t  susceptible  de  recevoir  un 
beau  poli.  —  D'après  le»  géologue*  du  département ,  on  y  trouva 
en  outre  du  marbre,  du  kaolin,  de  l'ocre  jaune  rt  ronge,  de  la 
serpentine  verte,  de*  améthystes,  dn  quartx  hyalin,  de  la 
maline,  du  grè»  réfrartairc ,  de  l'argile  blanche  et  plattiqne 
a  la  poterie  rt  a  la  terre  de  pipe ,  rte  —  Dan*  nn  banc  de  e 
considérable  qui  w  trouve  auprè»  de  Ploua  ,  oa  trouve  de» 
de  diverse»  couleurs  rt  dont  quelques-unes  sont  berborisée*.— Le* 
terrains  cali-airrs  des  euriron»  de  Dinan  renferment  asscx  de  dé- 
bris de  coquille»  marine»  pour  qu'on  les  exploite  comme  falun.— 
Ou  a  trouvé  il  y  a  quelque»  année»  dans  la  falaise  dJEtablcs  ,  aoa 
loin  de  Portrirux ,  le*  internent»  d'un  énorme  quadrupède  qne  le* 
naturaliatr»  de  Saiat-Brieuc  ont  déclaré  être  nn  animal  anir  -  dilu- 
vien. —  On  trouve  le  long  de»  rotes  dr  Pordir  le*  reste»  d'une 
forêt  tout-marine  analogue  â  celle  que  M.  Frnglaye  a  découverte 
en  1812  sur  une  grève  prè»  de  Morlaix.  —  -  l'n  jour,  cet  aarica 
dépnté  »e  peon 
cette  grève  t 
On  voyait  a  I 

Ion».  C'était  un"  ama»  de  detritu»  de  végétaux ,  parmi  lesqu'el»  on 
distinguait  planeur»  plante»  aquatique» ,  rt  de»  feuille»  d'arbre* 
forestier»  Aii-dr»»ou»  de  retle  couche,  se  présentaient  des  roseaux, 
des  jours ,  de»  aiperge»  ,  de»  fougère»  rt  d'autre»  plante*  de  prai- 
rie», dont  plutienr»  tre»  birn  consrrvée*.  Enfin ,  »ur  tout  ce  ter- 
rain on  voyait  de»  tronc»  d'arbre»  rrnvee»é>  daa»  tou»  le»  -m».  La 
plupart  riaient,  rédnit»  a  l'état  dr  terre  d'ombre,  d'autre»  étaient 
encore  dan»  un  état  de  fraîcheur,  Lestf»  et  le*  chêne*  avaient  Irnr 
couleur  naturelle.  Le»  bouleaux  ,  trè»  nombreux,  avaient  cootervé 
leur  écorce  argentée.  Ton»  ce»  débrit  étaient  posés  sur  une  couche 
de  gl*»e  lemblable  à  celle  qui  forme  ordinairement  la  base  dea 
prairie» ,  etc.  - 

iVaM.r  mimjrmtt» .  —  Le  département  pot»ède  â  Dinan  nn  fort  bel 
Ctabli>»emCDl  d'eaux  minérales.  Le»  raux  de  Dinan  renferment  du 
muriate  de  chaux, ,  de  *oude ,  de  ptvj nétie  ,  du  sulfate  cakairc , 


■«•menant  aprè»  une  forte  tempête,  aperçut  l'avaiert  da 
changé.  Le  sable  fin  et  uni  qui  la  couvrait  avait  disparu, 
a  la  place  un  terrain  uoir  et  labouré  par  de  longs  «I- 
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de  b  viiiee  et  de  l'oxide  de  fer  ;  un  en  fait  u»agr  en  boutons  ,  et 
on  le*  i  iuxidrrf  rumine  tre«  bonne»  pour  rétablir  In  fonction»  de 
l'estomac  —  D'autrn  sourm  li'm  cghici  existent  dans  le  dé- 

rirtrmeu. ,  notamment  a  SaiatBrieuc  ,  a  Paimpol ,  a  f  régnier  el 
latnWk 

VILLES  |  BOURGS,  CHATEAU  X ,  ET O. 

Sa trr-Ba iitro,  sur  le  Gonct,  ch.-l  de  préf.,  è  111  I.  1|2  O. 
de  Pari*.  (  Distance  légale  —On  paie  57  pottn  1)2  .  Pop.  10.420 
»,  dont  oa  a  attribué  suevessivrment  la  fondation 
;  DiJweattti ,  aux  Gtltttt  et  aux  CmnomiUrt,  parait  plut  -ùrc- 
at  devoir  non  origine  à  uu  monastère  fonde  m  180,  par  saint 
',  moine  anglais,  qui  se  réfugia  rn  Bretagne  pour  échapper 
persécutions  det  Saxons.  Le  terrain  où  il  s'établit  était  une 
*\  Autour  du  monastère  se  forma  bientôt  une  fille  nommée 
d'abord  liiJm/.  —  Nomiuoé ,  en  848 .  érigea  le  monastère  en  evé- 
chè  ;  la  »ille  prit  alors  le  nom  de  son  fondateur  et  s'appela  .Wet- 
Britmr-dn.fsu*,  parce  qu'elle  était  utnéedans  une  rallée  encaissée. 
gaiat-Rrteuc  ne  parait  pa»  aroir  jamais  été  fortifiée, — Sa  cathédrale 
i"  le  avait  été  entourée  de  muraille*  et  fat  assiégée  et  prise  par 
diaaon,  en  1394-  —  Saint-Brienr  ne  faisait  pas  partie  du  comté 
de  Peuthièvrr;  c'était  nae  ville  indépendante  dont  la  justice  et  la 
nt  a  l'evéuue.  Le  régime  municipal  parait  y  aroir 
I.  — En  1592,  -Saint -lariruc  fut  pnae  et  pillée  par 
-  En  l'an  vm  f  1799; ,  la  ville  fat  attaquée  par 
tes  Chouans  ,  que  la  population  repoussa  avec  courage  Celte  ville 
•Tait ,  avant  la  Révolution .  le  droit  de  représentation  aux  états 
de  la  province  ;  elle  y  ru  voyait  deux  dépntés  choisis  parmi  les 
bourgeois  notables  —  En  1001  ,  elle  fat  ravagée  par  la  peste.  — 
En  lfi20 ,  on  v  établit  pour  la  première  fois  noe  imprimerie.  — 
Saint-Bneuc  est  située  dans  un  fond  environné  de  montagnes  qui 
otent  la  vue  de  la  mer ,  dont  elle  n'est  rependant  éloignée  que  de 
trois  quarts  de  lieue ,  et  sur  laquelle  elle  possède  un  port.  —  Ses 
églises  ,  set  rues  et  tes  plarea  sont  assex  belles.  —  l  a  cathédrale 
est  an  monument  gothique  du  xtlt*  siècle,  commencé,  en  1220, 
par  saint  Guillaume ,  et  terminé ,  en  1234 ,  par  résèque  Philippe  ; 
atle  est  digne  d'attirer  l'attention  des  curieux.  —  L'Iiûtel-de-ville 
•'a  rien  de  remarquable  ;  il  renferme  1rs  archive*  du  départrmeot, 
b  mairie  et  la  salle  des  séanrea  de  b  société  d'agriculture.  — 

L'hospice  et  l'hôpital           bien  distribué,  et  bien  entretenus.  — 

La  Mlle  de  spectacle  est  jolie,  mais  n'est  onverie  qn'a  l'époque 
des  course*.  La  ville  possède  nue  bibliothèque  publique  riche  de 
•  ;  d'assri  jolies  peomenade* ,  notamment  le  (  hamp 


police  apparte 
été  établi  dès  1579- 


i ,  aitué  devant  le*  raternes  et  planté  d'orme*  qui  donnent 
on  ombrage  agréable.  —  On  remarque  sur  le  Oonet  le  pont  dn 
Gouedic .  beau  pont  de  trois  arches  très  hardies  ,  qui  a  été  cons- 
truit en  1741-  —  Le  port  actuel ,  qu'on  nomme  le  Légué  (nom  qui 
te  donne  aussi  à  b  rivière  du  Court  ) ,  a  un  beau  quai  qui  a  été 
commencé  en  1758.  Il  est  commode  et  peu  recevoir  de*  navires 
de  350  tonneaux  Oa  voit  à  l'entrée ,  anr  une  pointe  de  terre ,  let 
ruines  de  la  célèbre  tour  de  Ces  mi  o ,  élevée  en  1395.  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  Couet ,  et  qui  est  entourée  d'un  donble  fossé 
creusé  dant  le  roc.  —  Pendant  b*  guerres  civiles  et  b  guerre 
de  b  ligne,  cette  tour  fnt  tonvrot  prise  et  reprise.  Quoique  démolie 
en  partie  en  1598.  elle  présente  encore  des  ruine*  impo*antr*  — 
Il  existe,  près  de  Saint- Brieiir ,  une  source  d'eau  minérale  frrru- 

gineuse.  —  Saint  II  «•  est  le  chef-lien  d'un  arrondissement  de 

concours  pour  le*  eoarte*  det  chevaux.  Ce»  courte»  y  ont  en  lieu 
pour  b  première  fois  rn  1807.  Une  belle  grève  d'uu  beau  sable  uni 
et  ferme,  située  à  une  lieue  de  b  ville,  au-dessous  des  falaises 
que  dominent  les  restes  de  la  tour  de  Cetson.  >ert  d liyppndrome. 
Les  coteaux  environnants  forment  amphithéâtre  |  ce»  courses  sont 
généralement  brillantes  et  attirent  nn  grand  nombre  de  curieux 
Lamb.m.i  ,  sur  le  Gouettan ,  ch.-l.  de  eant. ,  a  6 1.  E.  de  Saint- 
Brienc.  Pop.  4,390  hab.  —  Cette  ville  fort  ancienne  est  considérée 
par  quelques  auteurs  comme  l'ancienne  capitale  des  AmUUmltt, 
dont  parle  t.éaar  —  En  1084.  un  monastère  y  fut  construit  par 
Geoffroy  1"  .  comte  de  ProtUirvre,  sur  une  montagne  qu'on 
nommait  la  rieitu  Lamballt ,  car  il  parait  que  b  cité  armoricaine 
avait  été  détruite  au  txc  sièrle ,  par  1rs  Normands.  —  Lamballe 
devint  le  rhrf-tieu  du  comté  de  Peothièvre.  —  On  y  construisit  un 
château- fort ,  à  l'abri  duquel,  après  la  destruction  de  la  vieille 
ville,  se  forma  b  ville  nouvelle  qui  fût  bientôt  entourée  de  mu- 
railles, et  devint  une  pbce  forte.  Elle  fut  suuvrnt  assiégée.  Lors 
du  siège  de  1591  .  Lanoue,  Hnti- de-Fer,  y  fut  tué  eu  faisant  une 
reconnaissance.  —  Dans  le  xvi*  tiède,  la  ville  fut  souvent  prise, 
reprise  et  pillée.  —  En  1IÏMÎ.  b  seigneur  de  PrntlnèTre,  ayant 
pris  parti  contre  le  cardinal  de  Kirhrlieu,  ce  ministre  tout-puissant 
fit  détruire  le  château  de  Lamballe ,  et  dès- Ion  la  ville  ne  fat  plut 
exposée  aux  ravages  de  b  guerre.  —  Mais  elle  ent  encore  à  souf- 
frir det  maladies  contagieuses ,  ainti  que  de»  débordements  de  b 
rivière  de  <«jue»san.  —  Lamballe  est  située  sur  le  penrbant 
d'un  coteau  que  domine  l'église  Notre-Dame ,  et  au-dettou»  duquel 
*e  trouvent  le*  faubourg,  traverse*  par  la  graude  route  de  Paria  a 
Bee.t  Cett  une  petite  ville  attex  jolie,  riche  et  industrieuse,  qui 
l'embellit  tout  le»  jour».  —  Ou  jr  retnartjue  ane  agréable  prome- 


,  petite  ville  maritime,  ch.-l.  de  eant.,  à  10  I.  N.-O. 
nenc.  Pop.  2.108  hab.  —  Cette  ville,  qui  possède  tnr 
un  port  bien  abnté  avec  une  rade  où  let  vaisseaux  et 


aade  établie  tnr  l'emplacement  de  l'ancien  château.  —  Lamballe 
envoyait  un  député  aux  Etait  de  b  Province.  —  Le  comté  de 
Prnthièvrc  avait  été  érigé  en  duché-pairie,  en  I5f®.  —  Cette  villa 
possédait  autrefois  anc belle) 

si  esta  établissements  i 

PsinroL, 
de  Saint- Brienr. 
la  Manche  i 

même  tes  frégate*  peuvent  trou»er  un  refuge ,  e»t  située  »ur  le  pen- 
chant d'une  colline  schisteuse  élevée  d'environ  00 mètres  au-dessus 
dn  plus  hautes  marées.  C'est  une  ville  anrienue  qui  existait  dan* 
le  xiv*  siècle,  et  était  alors  défendue  par  un  château  dont  on  voit 
encore  quelques  traces.  —  Paimpol  fut  occupée  eu  1590 ,  lort  de  b 
guerre  contre  le  duc  de  Mereorur,  par  In  Auglai*,  alon  auxi- 
liaire! des  troupes  royales ,  auxquels  elle  avait  été  donnée  comme 
pbce  de  sûreté.  —  En  15Q3,  elle  fut  reprise  par  les  ligueurs  aux 
ordres  dn  célèbre  Guy  Edrr  de  Bcaumanoir,  sieur  de  Fonte- 
nrlle,  qui  la  saccagea,  la  brûla  ru  partie  et  massacra  un  grand 
nombre  d'habitant-.  —  Paimpol  nt  une  assex  jolie  ville,  active  et 
commerçante;  elle  a  dn  quais  larges  et  bordés  de  belle»  maison!, 
une  belle  place,  celle  du  Martruy  ;  deux  lavoirs  pnblict,  une  fon- 
taine, nne  église  tout  l'invocation  de  Notre-Dame .  anc.ro  édifice 
convenablement  orné,  et  ..lue  à  l'entrée  de  la  vUle.au  bout  de  b 
rue  principale  a  laquelle  elle  a  donné  ton  nom.  —  Paimpol  est 
baignée  par  la  mer  de  trois  rolés ,  au  nord  ,  à  l'est  et  au  tud.  —  Lu 
port  on  plutôt  1rs  port»  sont  bons  et  sûrs  ;  In  navires  de  toutn 
grandeurs  peuvent  y  aborder.  — Il  y  existe  une  calle  de  construc- 
tion. L'établissement  de  b  marée  a  lieu  à  6  hrures.  —  Une  source 
d'eau  minérale  fermgiornse  se  trouve  aux  environs  de  Paimpol. 

Dimsk  ,  sur  la  rive  gaurhe  de  la  Hanre  ,  ch.-l.  d'arrnnd. ,  a  141. 
E.  de  Saint-Brieue ,  Pop  8,044  hab.  —  Celte  ville  est  très  ancienne  : 
on  a  cru  long-temps  que  c'était  l'ancienne  capitale  det  Diabhattt 
ou  de*  Diauhfi,  dont  il  nt  quntion  dans  les  commentaires  de 
César.  —  Il  est  reronna  aujourd'hui  qu'elle  ett  bâtie  tnr  le  terri- 
toire dn  Cmriasolittt,  dont  b  cité  principale  te  trouvait  à  peu  de 
distance,  au  village  de  Corsent.  —  Quelques  savants  ont  aussi 
voulu  reconnaître  dans  Dinan,  le  lien  désigné  par  b  table  de  Peu- 
lingrr,  sous  le  nom  de  NnJionnm.  —  Dinan  est  située  an  bord  de 
b  Rance.snr  nne  montagne  escarpée;  elle  se  présente  de  loin, 
sous  nn  aspect  pittoresque.  Det  uiurt  flanques  de  grosses  tour* 
l'environnent  ;  ils  défendaient  jadis  b  ville,  ils  servent  aujourd'hui 
de  clôture  a  plusieurs  beaux  jardins  Autrefois  ils  étaient  si  fort! 
et  m  épais ,  qu'oo  aurait  pa ,  dit-on  ,  diriger  sur  leur  couronnement 
une  voiture  a  quatre  roues.  —  Dinan  a  eu  long-temps  de  limpor- 
lauce  a  cause  de  sa  position.  Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges.  —  Elle 
fut  prise  en  1373,  par  Dugnesclin,  et  rn  1379,  par  Olivier  de 
f  liston.  —  Elle  fnt  livrée  comme  pbce  de  sûreté,  en  1585,  par 
Henri  III ,  an  due  de  Mercerur.  Ce  rbef  de  b  ligue  en  Bretagne, 
transporta  à  Dinan  le  siège  du  prétidial  de  Rennes ,  et  y  fit  battre 
monnaie.  Néanmoins,  la  ville  fatiguée  de  sa  domination,  se  rendit, 
en  1508  an  maréchal  de  Brissar.  —  Dinan ,  où  aboutit  le  nouveau 
canal  d'Ille  et  Ranre,  possède  uu  port  qui  reçoit  des  navires  de 
90  tonneaux  ,  et  qni  en  recevra  bientôt  de  300.  Cette  ville  ett  a  7 
lienet  1|2  de  Saint-Malo ,  et  ne  peut  manquer  d'acquérir  beaucoup 
d'importance.  Depuit  plusieurs  années,  tes  rues ,  ses  construction* 
rt  tet  placet  ont  reçu  beaucoup  d'amélioration». — Prêt  de  b  pbce 
Dugnesclin  ett  nne  promenade  vaste  et  très  bien  pbotée.  Le* 
anciens  fossé»  de  b  ville  ont  aussi  été  convertis  en  promenades. 
—  Sur  celte  pbce  qni  porte  le  nom  de  Dogurarlio,  on  montre  b 
puits  que  franchit  ce  guerrier ,  lors  de  ton  rombat  singulier  avec 
Thomtt  Kanturbrry  —  Dinan  a  deux  église»,  tout»  let  deux  de  cont- 
trurtioa  gothique. — On  y  remarque  un  singulier  mélange  de  piété  et 
de  grotesque,  de  sacre  et  de  profane;  on  y  voit  même  quelque* 
sculptures  d'un  genre  trrt  libre ,  notamment  dant  l'église  dédiée 
à  Saint-Malo.  L'église  de  Saint-Sanvrur  renferme  dn  bat-relirfi 
représentant  le*  amourt  de  Psyché.  Cett  dant  cette  église  que» 
1810  fut  transféré  le  cœur  du  fameux  connétable  Dugnesclin , 
dont  le  corpt  avait  été  inhumé  à  Saint-Denj* ,  avec  let  rot*  de 
France.  Ce  rtenr  avait  été  d'abord  déposé  dans  l'église  des  Domi- 
nicains ,  dant  le  tombeau  de  Tipliaine  Ragnenel ,  première  femme 
du  lien is  breton  ;  mais  cette  église  fut  détruite  pendant  b  Révoln- 
tion.  Une  table  dr  marbre  de  forme  pyramidale  .  plaquée  contre  b 
mur  de  l'église,  et  décorée  d'une  urne  funéraire  et  de*  aigle», 
arme»  de  la  maison  de  Doguesclin  .indique  le  lieu  où  cette  relique 
glorieuse  nt  aujourd'hui  déposée. — On  visite  avec  plaisir,  à  Dinan 
Fancien  château  qui  faisait  partie  dn  fortifications  de  b  ville  et 
qui  a  été  construit  ou  tout  au  moins  habité  par  b  reine  Anne  On 
voit  encore  dans  b  chapelle  le  fauteuil  de  cette  princesse.  Depuit 
quelques  annén  ce  château  a  été  converti  en  prison  —  A  peu  de 
distance  de  Dinan,  on  trouve  uue  source  d'eau  minérale  ferri.gi- 
nente  et  vitrinliqoe  qni  attire  un  grand  nombre  de  mabdn.  On  y 
remarque  une  jolie  salle  de  réunion  pour  les  étrangrn.  Le»  che- 
mins ombragés  qni  y  condnitrnt  travrr*eot  dn  «te»  fort  pitto- 
resque» et  tout  pratiqués  de  manière  a  offrir  dn  peatet  douce* 
et  de»  promenade»  commode*.  —  On  voit  »nr  nn  mamelon  en 
partie  naturel  et  en  jsxrtje  artificiel,  peu  éloiçné  de  Dinan,  \'u\* 
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ruines  d*ua  fort  bltt  par  le»  Romain»;  il  servait  à  loger  le  poste 
préposé  à  la  garde  de  la  Rauce,  et  il  a  plusieurs  foi»  été  abatlu  et 
rérdifié.  -  En  1 100.  il  fut  détruit  par  tuile  d'un  traité  fait  eotre 
Lo.is-le-Ieune  et  le  roi  d'Angleterre  Henri  II;  on  le  rétablit  de- 
fois  sur  sesanneuoes  fondalio»;  il  existait  encore  en  1402 1  au- 
lourd'hui  il  n'en  reste  que  dei  débris.  —  La  position  en  est  très 
forte,  1a  pUte-forme  au  sommet  du  mamelon,  e»l  rade  et  flan- 
quée de  huit  tours  qui  doiaineut  lei  campagnes  voisine*;  on 
remarque  dan»  se»  tour»  un  souterrain  qui,  d'aprèa  U  tradition 
populaire ,  communique  arec  le  château  de  Uinan. 

GciftuAxr,  »nr  le  f'ricui ,  ch.-l.  d 'arruad. ,  a  7  L  0.-1*. -O.  de 
Saint-Brieur.  Pop.  6.109  habit.  —  Celle  ville  était  uoe  des  plut 
considérable  do  durbé  de  Peuthièvre;  elle  est  située  au  milieu  de 
belles  plaine* ,  et  était  autrefois  en  fermée  de  murailles  dont  il 
reste  encore  une  partie.  —  Ou  voit  au  milieu  de  la  place  une  fort 
belle  li.itlc  devant  laquelle  est  une  jolie  fontaine.  —  Vue  grande 
rue  traverse  la  ville  d'un  IkiuI  â  l'autre,  et  dans  le  mibcu  est  l'é- 
glise paroissiale ,  ornée  d'un  rlocber  a  ftécbe  et  d'uue  tour  carrée 
surmontée  d'une  e»pès*e  dt  dome.  —  On  remarque  dans  la  ville 
quelques  belles  constructions  ;  les  environs  oflreut  d'agréables 
promenades. 

PoXTMtux,  sur  lelTrieux,  rb -I.  de  cant.,  è  i  L  N.  de  Guin- 
ramp.  Popul.  I.M7  babit.  — Cette  petite  ville  est  le  seul  port  de 
rarroudissemrut  de  Cuiugamp.  C'est  une  ville  fort  ancienne,  bâtie 
»u  pied  d  un  vieux  .-bateau  nommé  Cbileaulin  et  qui  est  aujour- 
d'hui en  ruiae*.  Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges  et  a  été  plusieurs 
fois  prise  par  les  Anglais.  —  Dans  le  xv*  siècle ,  la  ville  de  Pun- 
frieux  fnt  saccagée  et  prise 'par  Pierre  de  Ruban  .  et  alors  on  dé- 
molit  Cbatreuhn  —  L'église  paroissiale  est  située  hors  de  la  ville, 
sur  la  route  de  Cuiogamp  ;  elle  passa  pour  la  plus  laide  de  toute 
la  Bretagne.  (I  existait  autrefois  dans  la  ville  une  chapelle,  dé- 
■olie  il  y  a  peu  d'années,  et  qui  a  fait  place  a  une  jolie  bulle, 
au-dessus  de  laquelle  se  trouve  la  mairie.  La  ville  n'est  pas  mal 
percée  ;  on  y  remarque  quelques  jolies  maisons ,  uue  place  assez 
belle  et  une  promenade  plantée  de  tilleuls  ;  elle  est  divisée  en 
deux  quartiers  par  le  Trirux .  que  des  maisons  bordent  de  chaque 
coté,  et  sur  lequel  no  utint  est  jeté  pour  les  communications.  — 
Le  port,  assujetti  an  ffnx  et  au  reflux,  est  situé  a  environ  troi* 
heues  de  l'embouchure  du  (Virus  dans  bi  Manche,  el  a  quelque* 
portées  de  fusil  aa-drssua  de  la  ville;  il  y  existe  dans  le  voisiuagc 
quelques  auberges  et  des  magasins. 

Lakxios,  sur  le  Léguer,  ch.  I.  d'arrond.,à  191.  1(2  O.-N.-O. 
de  Saiat-Bricuc.  Pop.  5.371  babil.  —  Laaaiun  ,  qai  est  dans  une 
situation  favorable  pour  le  commerce,  et  qui  possède  sur  le  Léguer 
on  port  peu  élo.g-é  de  l'Océan  et  d'un  accès  facile,  mai*  on  ne 
plot  remonter,  comme  il  y  a  40 ans,  les  navire*  de  250 


peuvent | 
tonoraus 


nneaux  ,  est  une  ville  ancienne  —  C'était  autrefois  le  chef-lieu 
d'un  comté.  Elle  était  fortifiée.  VHtilw*  it  Brwttgiu  de  Lobineau 
rapporte  qu'elle  fut  prise  par  trahison  par  les  AngLu*  en  lôKî, 
que  la  ville  fut  pillée  et  qu  une  partir  de*  habitants  furent  égorgé* 
on  rançonnés.  Le  port  de  La  union  est  bordé  d'un  qexi  large  el 
spacieux.  D'un  roté  il  est  garni  de  maisons ,  de  l'autre  se  trouve 
luopital.  A  l'extrémité  du  qu  n  est  une  jolie  promenade  où  la  vue 
a'élead  sur  la  campagne.  —  Sur  ce  quai  se  trouve  aussi  la  source 
d  eau  minérale  de  Launion  ,  source  ferrugineuse  .  vitrtohque  et 
sulfureuse,  dont  les  eaux  sont  employées  avec  succès  contre  la 
pierre  et  l'Iiydropisie.  —  Lannion ,  malgré  sa  position  agréable, 
est  une  ville  triste  et  mal  bâtie  Se*  mes  sont  étroite*  et  eararpecs; 
elle  jsossède  deux  petites  places  et  deux  foulâmes, un  collège, une 
petite  caserne  et  drnx  hôpitaux.  —  L'église  principale  est  un  édi- 
fice dont  la  construction  remonte  au  in*  siècle. 

Tati.i  ira  ,  port  de  mer  formé  par  l'embouchure  de  deux  riviè- 
re* ,  le  Cuindy  et  le  Jaudy,  rb  -I  de  canl. ,  a  2  L  S  de  l'Océan  ,  et 
a  5  1.  N  E.  de  Lanniou  Popul.  3.178  habit.  —  Dans  le  vi(  ssrcle 
•xislait  dans  la  presqu'île  de  Trrror ,  «m  monastère  fondé  par 
aaint  Tugdual,  surTeinplacrinrut  duquel,  deux  siècles  plus  lard, 
en  818,  s'éleva  une  église  cathédrale.  —  Le*  inai*ou*  qu'on  bâtit 
près  de  cette  église  formèrent  la  ville  de  Trèguirr.  —  Quelque* 

géographes  prétendent  qu'elle  se  trouve  voi.iue  de  l  ml   Kr- 

garnum  ,  cité  des  Ossismtrus.  D'autres  veulent  que  Trégnirr  ait  rte 
Line  snr  les  ruines  de  l'ancienne  LtitAit ,  ville  détruite  eu  830 
par  le*  Danui*  aux  ordres  de  IListiug  M.  Uabasque  combat  celle 
opinion  et  place  Luafhm  a  l'embourbure  du  Léguer,  au  village 
de  Coa  Yaudet ,  commune  de  Ploulech  —  Trrgmrr  devint  dam  le 
vi*  siècle  le  stage  d'un  évérbé  En  I3r¥)  Olivier  de  Clisson  y  fit 
construire  un  chjleau  eu  bois  tic  5.000  pas  de  .liarortre,  el  disposé 
de  façon  a  pouvoir  se  démonter.  V*e  clialeau  était  destine  pour  une 
desecute  en  Angleterre ,  cipcdition  qnc  les  tempêtes  empécbereut 
de  réussir.  —  En  IM2,  le,  F.spagnols  débarquèrent  devant  Tré- 
guier,  s'emparèrent  de  1a  ville  ,  la  pillèrent  et  la  bralèrrut  en  pat- 
lie.  —  Tréguier  est  bâtie  sur  uu  coleau  eu  auipbithca're  qui  fait 
face  à  la  mer  ;  crtte  ville ,  qui  s'améliore  tous  les  jours,  a  des  rues 
propret  et  bien  pavées,  uue  jolie  promenade  plantée  d'ormes,  un 
beau  quai  également  planté  d'arbres,  une  belle  place  centrale  où 


se  trouve  une  fontaine  publique,  nne  balle,  édifie*  élégant  à 
forme  octogone,  avec  de»  arcadr*  en  pierrr*  de  taille  et  des  ha- 
lustre»  en  fer.  —  Le  monument  le  plus  remarquable  est  la  rathr- 
drale,  église  gothique  curieuse  par  son  architecture,  par  son 
clocher  percé  â  jour  el  par  les  sculptures  qui  la  décorent  —  On 
y  voyait  naguère  le  Itttnbean  de  Iran  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bretagne , 
et  celui  de  saint  Yvea,  chef-d'ouvre  d'architecture  gothique.  Saint 
Yves ,  né  aax  environ*  de  Tréguier,  est  h;  patron  «Te  ht  vtlle. 

Lot  tu  ,  ch. -heu  d'arrood  ,  a  15  1.  S.  de  Sanl-Brinr.  Pap. 
6,730  habit.  — Celte  petite  ville  ,  Minée  pré*  de  la  vasle  foret  de 
même  nom  ,  ne  parait  pas  avoir  sooe  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
duit  a  ta  puution  au  sud  du  département  d'avoir 
ch.  f-lieu  d'un  arrondissement  ;  elle  na  renferme 
aacun  monument  remarquable,  mais  die  est  le  centre  d'une  fa- 
brication très  étendue  de  tuiles  dite*  da  Bretagne  ;  il  y  «xitte  nac 
chambre  consultative  des  manufacture* ,  deux  pensioonal*  pour 
le»  garçous  et  pour  les  lilles  ,  cl  tous  le*  établissement!  public*  et 
administratifs  qui  a*  trouvent  dan»  na  rbef-lieu  J'arrondisseineut. 

VARIÉTÉS.  —  WCEUH.8 


ml  ne»  louiainea  lui  ainsi  transmis  aux  saïais  sous  i  invocation; 
■uel»  le*  uoovraux  temple*  forant  placé».  —  Chaque  chapelle 
un  forjM,  c'est-à-dire  un  jour  d*  pèlerinage ,  qsu  attira  La» 
dation*  éloignée» ,  jaUiue»  d'offrir  aa  *aiat  le  trsbnt  de  Une 


PaaDun*.  —  Le  culte  de»  fontaine»  survécut  long-temps  en 
liretague  a  l'abohtioa  du  paganisme.  Le  clergé,  ne  poavaal  dé- 
truire celle  piéle  héréditaire .  »r  décida  ,  pour  en  tirer  parti  ,  4 
bâtir  des  chapelle»  auprès  de  ce»  lieux  d'aotique*  pèleriaagea.  Le 
respect  de*  fontaine*  fnt  ainsi  transmis  aux  saint»  Mai  l'invaratioai 
desquels  lot  I 
ont  i 

populations 

pieté  et  da  recueillir  le»  bienfaits  de  sa  spécialité  merveille*»*  | 
cardiaque  saint  présida  a  quelques  maladies  :  ainsi  saint  IsUaa 
guérit  le»  don»  ;  suai  Meen  la  galet  saint  Caradee,  sa  tut  lire  . 
•aint  Dourlon  ,  saint  Colonsban  gacruaent  le»  an*  la  navre  ,  le» 
autre*  l'épUepsie,  la  paralysie,  etc.  —  Tel  sasat,  comme  saint 
Eloy,  ne  se  mêla  que  des  chevaux  et  de»  jument»,  tel  autre  ave 
traita  qae  le»  béte»  a  cornes  —  On  arrivait  de  plu*  «le  dix  lieue» 
a  ce»  chapelles,  traînant  1rs  bestiaux  qu'on  voulait  faire  guérir  CM* 
portant  les  enfants  malades.  —  Ce»  asarnsblécs  on  pardon* ,  qui 
avateut  autrefois  ua  but  religieux,  oc  sont  pin*  aujosird  hui  q«s* 
des  réunions  pour  le  divertissement  el  le  plaisir. —  Oa  y  joua  a  tu 
quille»,  anx  dé*,  a  quelque*  jeux  de  hasard.  — —  Oa  y  vissie  le* 
boutiques  de  quincaillerie  et  de  mercerie.  —  Les  jeune*  gena  y 
lotit  de  peut»  cadeaux  a  leurs  amie».— Un  y  mange  du  pain  blanc 
et  de*  gâteaux,  mais  surtout  ou  danse,  quelquefois  an  son  d'un 
mauvais  violon  ,  mai*  plu*  touveat  au  sou  du  è»gm—  ,  de  la  boan- 
tambourm,  qui  composent  l'orchestre  national  «le* 
—  Des  aaendiant.  étaient  leur* 


de*  charlatan*  t 
de  distance  en  , 
bruyante  e#t  i 

Le  curé  choisit  nrdiaairemrnt  ce  jour  pour  i 
anx  uotables  de  l'endroit.  —  Les  jeanes  gens  el  les  j 
llancut  oa  se  témoignent  pubbquensent  leur 
dant  tendrement  et  en  fouillant  dan»  le»  poche»  le*  ua»  des 
autre*.  —  Quant  aux  riche»  ménagère» ,  vile*  prennent  la  taise  d« 
rafe  et  le  coup  d*  liqueur.  Qurlquea-aae»  fument ,  mai»  cela  est 
rare.  Chex  les  hommes  rrtt*  habitude  contra,  ter  dès  l'âge  de  tresse 
nu  quatnrie  ans  est  gentrale;  aussi  La  rnnsominsiu.n  que  la* 
campagnes  font  *■  tabac  a  fumer  rst-rlle  énorme.  Il  a  *a  est  pu 
de  nié  ni  r  du  tabac  en  poudre ,  quelque*  vieilles  le  la  mai  sealeuseat 
en  font  usage  [  1  ). 

Cooaax»  nx  ■  m v  »i  \.  • —  Le  goût  des  courses  d*  chevaux  eet 
aussi  répandu  dan*  la  Basse- Bretagne  qu'an  Angleterre,  —  Les 
course*  locale*  y  sont  en  u»age  depui»  un  temps  iminémortal.  Le* 
paysan»  se  cotisent  nour  faire  le»  frai»  dn  pria.  Un  mouton,  ou 
quelquefois  un  bo-uf,  est  la  récompense  du  vainqueur.  Ce»  courses 
oui  heu  fréquemment  lor»  des  mariage».  —  Le»  dievaua  qui  con- 
courent ne  »ont  pas,  comme  on  peut  le  penscT,  de*  chevaux  de 
prix ,  mais  de  bons  et  vigoureux  bideu  bretons  remisli.  d'ardeur 
cl  capables  de  résister  U.ng  temps  a  la  fatigue.  Ce  nW  pa»  aax 
homme»  »euls  qu'est  réservé  l'honneur  de  la  lutle.  Le»  femase»  y 
sont  admises  ;  celles  qai  veulent  courir  Aient  leurs  cutffe*  et  se 
ceignent  la  léte  d'un  ruban  rouge  pour  retenir  leur*  cbrvcaa; 
ensuite,  montant  *  cru  reue  sa  lelJal  ratvtia,  cramponnées  sur 
lecr  coursier  qu'elle»  excitent  de  la  voix  et  du  geste  .  elle»  se  pré- 
cipitent dan»  la  carrière ,  bravant  le  danger  de  »e  rompre  le  cou 
ou  de  rester  romane  Absaloa  suspendue»  aux  branches  basses  de 
quelques  arbres ,  sans  compter  d  antre»  grotetqae»  accident» ,  car 
sont  de  véritable»  partir*  de  plaisir  p. 
i  lieu  comme  le 


ces  courses ,  qui  soui  ae  vemanie*  partir*  de  plaisir  pour  la* 
paysan»,  n'ont  pas  lieu  comme  les  courses  solennelles  snr  un  ter- 
rain plat  on  sur  une  grève  unie,  elle*  ressemblent  aux  comrut  «a 
e/..  W  des  AriRlai».  la-  but  qu'il  faut  atteindre  ett  sou'eut  à  une 

ttiia  remaripie  que  cîepui»  qiietrpae»  sunée»  la  eutrsemwsstlisn  aV  i»bae 
•sait  nri« .  dm»  le  deisar'-esaroi  des  t>lr»-sla  ^■•ld  ,  an  eonsidr  rallie  seen-l». 
Mtsnvnt .  ce  es»»  la  eéct»  ■  attribue  su»  resms»as  frssqnesste»  < 
tiessans.  1»  »le|.»ne*«e»t  leulnute  (mi  debitanls,  el  le  prosluil  i 

s'est  .lèse  en  i»Ji ,  pour  Jl.,  JJJ  salofraïuinc» ,  à  i.J:;.*»  fr.  »4  cent. 
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r,  et  pour  y  iffiftf  oo  du4t  franchir  Ion»  le»  oli»- 
tarie»  qa'oppo»e ot  In  U»ir« .  Im  ravin*  .  If»  pente»  rapide*  et  le» 
«uteeat  cwarpee»  —  Oo  c<\tè  de  Quimpcr  il  y  a  de»  BMftM  »■ 
>  »  U  f..|t  le  WnlUf  ri  u  faune  ru  eronpe.  Ce  .ont 


UT.Ttoa*  irmu.  —  L«  bu'w.h.  ,  cachée»  derrière  de» 
li  ■  Mr*  couverte»  d'arbre»  et  de  buui  ......  ton!  toujoor» 

•  dan»  le»  lieux  te»  plu»  bat  ,  *tm  que  le»  eaux ,  »'y  reuui»- 


tant  .  putréfient  pin»  rite  le.p  aille».  1rs  jonc*  et  lr<  genêt»  dont 
le*  eulnvateur»  fuat  leur  fumier,  l'a  hangar  rouvert  de  rliaume 
reçoit  le*  rbarrar»  et  le»  ia»lmmeot»  de  labourage.  L'aire  a  battre 
le»  grain»  e*t  découverte.  On  connaît  peu  l'uiagc  dr»  grange»; 
le»  gnint  %r  déponent  daa»  le»  grenier»  de  la  n>ai*on  prmripalr, 
et  le»  paille»  ae,  eoa»ervrnt  en  mmtvu  (meule.V  Autour  de  tlii- 
bitation  ."étendent  le»»ergrr»,  te»  champ*  cl  le»  prairie»,  ton- 
iour»  entourée»  de  fmuti  converti  de  chêne»  on  de  frêne»,  d'épine» 
blanche»,  de  ronce»  on  de  genêt»,  l'e»  fti»»r»  »ont  tapi»»é»  de 
violette»,  de  percenrige,  de  ro«e»,  de  jacinthe»  aaovige»,  de 
Bille  fleur»  de»  couleur»  le»  plu»  vive»,  d  une  variété  incroyable  ; 
l'air  en  fat  parfumé  ,  Oit  en  r»t  rorliauté.  Mai»  au  milieu  de  ce» 
•lté»  délicieux  m  eut  de»  Bat-Breton»  m  le» .  gro»»ier> ,  uavage* 
l.enr»  habitation»,  un.  lumière,  tout  pleine»  de  lumee  une  rïaie 
légère  la  divi»e.  Le  maître  du  ménage  ,  ta  femme  .  »e»  enfant»  et 
•e»  petiU-eufant»  en  occupent  uoe  partie;  lantre  contient  If» 
Knuf» ,  le»  radie»  et  le»  autre»  animaui  de  la  ferme  Le»  rojt.ou. 
■'ont  pa»  ordinairement  M  pied»  de  long  »ur  IS  de  profondeur; 
ane  truie  fenêtre  ,  de  18  pouce»  d'ouverturr,  leur  d..nne  un  peu 
de  jour;  le  rayon  lumineux  éclaire  un  hahat  mr  lequel  e»t  une 
ma»»e  de  pain  de  »eigle  po» 


cri»»wrre 


Deux 

ne»  ,  oa  plutôt  deux  coffre»  »oat  a  cAté  du  bahnt,  qui  tert  dr 
Aux  deux  roté»  d'une  ra»te  rbeininée  »out  plarée»  de 
grande»  aemoirea  onTerle»  ,  et  a  deui  étage»  l  a.  toperpotr»,  et 
•éparè*  «eulrmen*  par  quelque»  planche»,  »oot  le»  lit»  oè  couche 
ta  famille  :  nu  n'y  peut  entrer  que  penrbé ,  car  la  haatenr  de» 
étage»  a'e»t  qnrlqnrfo*»  que  de  deo»  pied».  I  a  »jr  plein  de  baile 
d'avnaae  oa  de  »eigle,  »ert  de  inatcla*  :  beaucoup  »ont  tau»  drap»; 
de»  étoffe»  de  lame  ero»»«ere ,  de  fil  d'étnupe»  ,  de  poil»  ti*»a*  ou 
d'autre»  »ae»  de  balle,  »erreat  de  couverture».  !,e  re»te  de  l'a- 
eaeuMcmrat  répond  aui  bf»;  il  e»t  coarpvné  d'ecneMe»  de  terre,  dr 
quelque.  «»uette»  d'étain .  d*na  vaiiteher.  d'an  plâtras  de  fer  pour 
faire  le»  crêpe»,  de  chaudrons  d'âne  poêle  et  de  ptu.n-ur*  pot»  a  Ult. 
Caçrux  —  La  Ba»»e- Bretagne  a  ea  UrrR-temp»  »e»  fana».  — 
i ,  la»  écorcheur»  de  bête»  morte»  étaient  «utrefr.it 


i  on  <wf  ua* ,  et  eoo»idere»  comme  infime» 
peu»ent  qu'il"  «ont  le»  dr»reudjint»  de» 
i  araient  réduit»  en  eadavage. —  Quoi  qu'il 
il»  in»pi  raient  an  te*  mé|.ri».  an'en  1  tSfl .  l'évéquc  de 
r  leur  pretevivii  de  ..•  placer  au  ha»  de*  .  eli»e«  htctqe'iW 
a»*i»teraaaa*  aa  *er»»re  divia  — Ou  le*  traitait  comme  de»  lépreux. 
Frsncoi»  Il ,  dan*  la  xv*  «lecle ,  leur  preacrint  d*  peeter  aur  leur» 
vêtement  une  marque  apparente  —  lin  fM*n«4a  la  rigueur  a  leur 


e^ard  jutqu'»  leur  refu»er  de  le*  lautaer  remplir  leur»  devoir»  re- 
ligieux,** on  ranou ■»■  leur»  cadavre»  du  cimetière  chrétien.  Il 
fallut  de*  arrêt*  au  Parlement  iniur  le»  rétablir  dan»  la  droit  com- 
mun ;  cependant  a  Maroué,  pré»  de  Laruhallc  .  ou  il  en»tait  une 
eorderie  célèbre ,  le»  eordier»  étaient  encore  ,  il  y  a  »mct  an»  ,  en- 
terre» a  part  Aujourd'hui  même,  dao»  le*  campagne»,  on  lr» 
mepei.c  et  oa  le»  dédaigne,  et  le»  famille»  qui  jooi»»etit  de  qaelque 
réputation  De  voudraient  pa»  contrarier  d'alliance  avec  rux  quel 
que  fût  l'avantage  qu'elle»  putaent  d'ailleuri  y  trouver. 


—  Le  département  nomme  6  député»  —  Il  e»t  dlvitr 
en  6  arrunditaement»  électoraux,  dont  le»  chef»-lieux  vint  :  Saint- 
Bneur  (ville  et  arr.  ) ,  Dinan  ,  Guingaatp ,  Lannlui 
Le  nombre  de»  électeur»  e»t  de  1.4SM 
AnaiixaTaaTiTa.  -  Le  «aW-faeu  de  ta  pcétect.  e»l 
Le  département  »e  di»i»c  en  5  aeaa-precrct  «a  arroud.  cuuxm 
Samt -Lincu.-    ...  12  cm loa»,    05  cnminuatc» ,  171.730  habit. 

l>uuu.   IU  01  1IIJ3U 
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»,  577  commune»,  .'mtf'i  babil 
-»  1  reeexenr  géaéral  et  I  payeur  (ré»a- 
«aat  a  iainl-Brieuc,  ,  1  ■  recteur»  (larticul  .  ù  percrpl  darrond 
t«a/r, U<rec/»i.  -  |  directeur  y*  Saiut-Bn.uc  ).  *t  1  iu»p 
P*mM*t  tl  Eartgtttnmtal. —  1  directeur  a  baïut-lin.  uc  .  2in»- 
peeteur»,  9  eérificateur*. 

%' —  5  ounMrvateuri  dan» le»  cbefa-Ucax  d'arroadia- 
•emrnt»  communaux. 

(«»>ni«fi«M  mJtrreln.  —  1  dire,  teut  fà  Saint-Itneur) ,  4  dirrr- 
>  d'arruodi»»efneut» .  0  reeevenr»  entrepotcar». 

-La  départ.  f.,t  partie  de  la  25»  conjerration  foreabère, 


-La 
de  la  i« 


P<Mi,  *i-rka*,,à„.  —  Le  départ,  fait  pari.c  da  la  I0f  inapectioa, 
dont  le  r  bel- lieu  e»t  ftrunr*.  —  Il  y  a  1  ingénieur  en  chef  ea 
re»ideace  a  Saint-Bnear .  ebargé  ea  outre  de  la  turreilUoee  du 
mml  À4  !*—u,  A  Bmt .  et  I  ingénieur  ordin.  faixant  le*  fooctkone 
d  mgénieu,  ea  ebel  a  Olomel. 

#/  .  ..  -  Le  departaanent  fait  partie  dn  5*  arrondUacoeat  et  da 
la  !*•  diriwoa,  dont  le  chef- lieu  eat  Pari*. 

HmrMt.  —  Le  drpartciaerjt  fait  partie  ,  pour  lr*  courte»  de  che- 
vaux ,  da  1*  arrond.  de  runronra ,  dont  le  ebef-l.  eat  Saiat-Brieae. 
—  Lr»  courve»  ont  lien  dan»  la  première  qninxaine  de  juillet  —  La 
rirennvmpcioa  de  rarr»ndî»«enieat  compeed  9  départ.  (Cote»-da- 
Mord,  Finiatere,  Morluban  ,  lllr-et  Vilaine ,  Loire- Inférieure , 
Maine-et-Loire,  Deux-Scvre» ,  Vendée  et  alayeane^.  —  Il  y  avait 
a  Lamhalle  nn  dépôt  royal  ou  «  trotivaaant  15|  ettlo»».—  »  a  été 
»uppriiné  ea  183 1. 

fTeana'"  auti'evéra.  —  Il  y  a  a  Guingamp  un  depot  de  rraonte 
militaire  pour  la  cavalerie  dr  l'armée.  Le  dru.it ,  rn  11*51 .  a  acheté 
'*-■)  cbetaux  :  57  pour  la  cavalerie  de  ré»ervci  1 17  pour  bi  eava- 
lerie  de  ligne,  et  3iî  pour  la  cavalerie  légère  .  au  pria  moyen  de 
»«  fr.  .52  c  Total  IIC.STW  fr.  (Ea  IKôO .  le  prix  muyt»  avait  été 
de  «5  fr  15  r  ) 

Mtt.iTaïaa. — Le  département  fait  partie  de  U  13*  diriaioo  m, 
,  dont  le  quartirr  gênerai  e*t  a  Braoea        il  y  a  a  Sauit- 
:  —  1  maréchal  de  camp  commandant  la  »ubJitii4oa,  1 
—  Le  dépôt  de 

le  efcT-4.  e 

;  a  Paimpul  et  a 
à  s  j  u  :  -!;■  „„f  et  a  Pauapol ,  2 
#ayaVajiajlfa 

Jtaiiciaïax  —  Le»  tiïaraaaux  .oui  du  i 
de  Renne».  —  Il  y  a  daa»  le  departemeat  S  I 
tance,  a  $aint-Brieuc  (2  chambrc»y,  Uitiaa,  ( 
Loodrae,  et  3  tribunaux  de  commerce,  a  Saint 
et  Quintin 

RaLiiÂiaxtaa. — CmU*  •mtk+Ufm*.  —  Le  départemettt  forme  le  dio- 
ce»e  d'ua  avaclie  enge  daa»  le  la*  «véexe,  »aftragant  de  l'arclievé- 
rhé  de  Tour»,  et  dont  le  Mege  eat  a  Saint -Beteve. —  H  y  a  daro»  la 
département ,  a  aeinl-Rcie «c .  na  temmaire  dioeévana  qui  compte 
KM)  eleve»  ;  —  3  école»  tecondairr*  eerléaiaabqtte»  à  lhaaa ,  a  Tre- 
ize drjatrtrfneat  renferme  7  cure»  da 
—  Il  y  exiate 

de»  Itère»  de  la  doctrine  rbeetienne  et  M  communauté*  rebgirine» 
et  bo»,«tau«eoa  de  femme*  * 
l'aivaxaitaiRi  —  Le  départ exoent  de*  CAtei-dn  ftord  ett  eom- 

pri»  dan»  le  rettort  de  l'Atadcmic  de  Beaae». 

tmlrmelttm  aaafj'ew.  —  Il  y  a  dan*  le  département:—  4  collège», 
a  Dinaa  ,  a  Lannion  ,  à  Saint-Brirne ,  a  Guisgamp  —  Le  nombre 
de*  école*  primaire»  du  département  e*t  de  1  ri.',  ,  qui  ujul  fré- 
quentée» par  1  UyOrlrve»,  dont  6,4f!2  gareon*  et  1  !i"7  fille».  — ■ 
Le»  comiiiiine»  privée»  d'école,  ton t  au  nombre  de  t;06. 

Sor.irréa  iiiirtu,  xrr  -  Il  exi.te  a  Dîoan  une  SatiMi'Arn. 
entière ,  a*»  Çmmmtrtt  tl  i'ImJattrit  ;  —  a  Saiot-Brieuc ,  uue  Ecolt 
ttepfdintin  mmx  attt  ef  *»rtier/;  — ■  k  Loudéae,  Guingamp  et  Laa- 
,  de»  Sar.rrr»  J  Agr  r.(f«re. 


?uier  et  a  l»lougueeaévci  — 
••rlaxae.4l  d.  2*.3LSmm< 


D'aprè*  le 


Le  mouvement  en 


a  l'armée  1,487 
IK.ni  a  été  de, 


elle  e.t  de  «LW*  h. 


4^74 


M.**     -  8.ft« 
21*     -  218 
8,705     —  8.487 


TuWl 


Igjt» 

IT.17- 


OiRCr  VATZOaVatJUX. 

La  nom  lire  de»  ci  tu  jeu»  latent»  e.t  seulement  de  13,702, 
Dont  :       tUI32  contrôle  de  reaea-vc. 

Ô/L/0  contrôle  de  »erviee  ordwaire 


aaal    ÇMat>Jll#  ■  âfDrt.)  (    u]  JH  4  *  ©*»JU  l|*é*ai  ,  X,04W  |    a^éaLMlli^,  »drd^ 

rgani>alion  de  1a  garde  nationale  eat  »u»p«Bdi.r  dan» 

une». 

D'aprè*  la  populatioa  ,  et  *i  tout 
»u*eeptible»  d'ètrt  m<>bili»é». 


L', 

commune» 


Ainu,  r»r  14IU0  iudividK»  de  la  popnlation  générale,  Sfi 
iatcrrt»  au  regittre  matricule,  tandi»  que  65  »or  I.O.tt 
mobibvablr»;  »ar  108  iadividn»  inarrit»  »ur  le  rrpvtre  matrirulf, 
41  wint  kioqu  au  tervice  ordinaire  ,  et  60  appartienajcat  à  U  ré- 
»errr.  —  Le*  araenaux  de  1'F.tat  aat  délivre  a  la  garde  nationale 
5.768  fWxtla,  255  moatcpaetoa» ,  12  canon» ,  et  un  axeex  gravai 
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5*6  FRANCE  PITTORESQUE.  —  COTES-DU-NORD. 


Le  département  ■  payé  à  l'Etat  (en  1831)  : 

Contribution»  directe»   3,714,172  f.  84e. 

Eurcgittrement,  timbre  et  domaine*   1,225s685  27 

Douane»  et  tel»   840,456  f» 

Boisson* ,  droit»  divers ,  tabacs  et  pondrei.  .  .  .">.."    .MU  HU 

Poète».   187,603  80 

Produit  de»  coupe»  de  bois.   18  94 

Produit»  divers.   71,804  62 

Ressource*  extraordinaire*                         .  .  876,298  53 


Toul  10*259.670  f  48  c 

Il  •  reçu  du  Trésor  5^597,902  f  59  e  ,  dan»  lesquel»  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour   824,159  f.  28  c. 

■se»  du  ministère  de  la  juitice   152.646  02 

de  l'instruction  publique  et  des  culte».  499,429  51 

de  l 'intérieur   6,000  n 

du  commerce  et  de»  travaux  public».  .  1,249.840  91 

de  la  guerre   1,313,475  38 

de  la  marine   3,673  02 

de»  finance»   140,108  18 

Le*  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôts.  .  961,993  93 

i.,  institut  ,  non  râleurs  et  primes.  242.916  36 

5.397,902  f.  59  c 


tant,  a  peu 

et  de»  recett 


i  totales  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
ation»  pré»,  le  monvcmeut  annuel  de»  impAt» 
épartrmrnt  paie  annuellement  (deduclîou  laite 
•»")  4,015.311  fr  2.)  c.  de  plu»  qu'il  ne  reçoit, 
•e  aux  frai»  du  gonTernrmrnt  central,  dc- 

.1.,  ,l..,.,r.,.,,e,.l 


1>±*AM 

Elle»  ■'élèvent  (ea  1831)  a  310.072  f  76  c. 
Sa v<im  :  JJip  Jiitt  ;  traitement»,  abonnement»,  etc.    79,061  f.  06  c. 
iMp,  vtinmllei  .  loyers,  eacourag. ,  »erours,  etc   231.011  70 
Dans  cette  deraière  somme  figurent  pour 

41 .000  f    »  e.  les  prisons  départementales , 

45.1  00  f    a  c.  le»  enfant»  trouvés 

Le*  seooars  accordés  par  l'F.tat  pour  grile,  incen- 
die, épixootie,  etc.,  mit  de   9V200  » 

Les  fond,  cancre,  au  cadastre  .élèveet  a   .  .  .  63^683  14 

Le.  dépense,  de»  cour,  et  tribunaux  »..ut  de  1  18.525  59 

Les  fras.de  justice  av.ace»  par  l'État  de   38.900  94 

nrouiTHXz  aohicoli. 

Sur  une  .nperficie  de  701.231  bectares,  le  départ,  en  compte  : 
270,000  mis  ea  culture  —  50,562  prairie».  —  164756  pâturage*. 
—  32^313  foret*  —  133,933  —  lande»  et  friche». 
Le  reveau  territorial  e»t  évalué  a  l9.2->8.000  franc». 
Le  départ,  renferme  environ  :  75.000  chevaux.  —  220.000  béte» 
à  corne»  raceboviuc*  —  13,000  chèvre»  —  145.000  mouton» 
aux  de  béte»  à  Laine  ea  fouraUscal  chaque  aaaéc  en 


700,000  id. 
64U.O00  id. 

Ea  cidre.   5O0JÛO0  id. 

Bien  que  le  departemeat  possède  a  Lt  sandré,  ua  établissemeat 
rural  digne  en  tout  de  servir  de  modèle ,  l'agriculture  y  c»t  encore 
très  arriérée.  —  U  y  a  de»  canton»  où  on  laboure  avec  des  âne».-— 
Le  svstrase  fiiaeate  de  jachère»  e»t  généralement  répandu.  —  Le 
pays  produit  aeaomoio»  en  rércale»  ,  en  avoine» ,  en  parmeulièrea, 
pla»  qu'd  ne  faut  pour  sa  consommation  ;  il  renferme  d'excellent., 
pâturage».  -  1.4  partie  du  Littoral  »ur  la«|uclle  il  e»t  pnatihle  de 
se  »er vir  comme  engrais  de  goémon  rt  d'algues  marines ,  est  très 
fertile.  —  La  culture  de*  plantes  textiles  est  répandue ,  mais  on 
néglige  complètement  celle  des  arbre»  fruitier»,  a  l'exception  de» 
pommier» ,  dont  le  fruit  est  emploie  a  faire  du  cidre.  —  Le»  cul- 
tivateur* «'adonnent  a  l'élève  de»  chevaux  et  de»  bêle*  à  corne*  et 
à  l'éducation  de*  abeille»  |  la  race  oviae  e»t  faible  et  petite.  Ou 
estime,  pour  la  qualité  de  leur  chair,  le»  mouton,  de  Goelo. 

INDUSTRIE  COMMERCIALE. 

Le*  arrondissement»  de  Laaeion  ,  de  Saiat-Bnenc  et  de  Dman  . 
tout  principalement  maritime»  ;  «n  »'y  occupe  d'armement»  pour 
La  pèche  et  de  cabotage.  Saïut-Brteu»  fait  de.  armesneet»  pour  la 
pèche  de  Terre-Seuve .  la  mer  du  »ud  rt  le»  Aatillc».  —  Treguier 
te  lirre  a  la  pèche  du  maquereau.  —  Uinaa  et  Laanion  t'occupent 
du  cabotage  et  de»  exportation».  —  Il  existe  à  Saint-Jacut-Lan- 
douart ,  a  quatre  lieue»  de  lltuan  ,  un  parc  d'hullre»  de  Cancalc  , 
qu'on  expédie  pour  Pau».  — -  Saiat-Brieue  a  employé,  ea  1828, 


à  la  pèche  de  la  morue  ,  47  bâtiment» ,  jaugeant  ensemble  8.000 
tonneaux  ;  ce»  bâtiment» ,  monté*  par  2,610  marin* ,  oat  rapporté 
4,' /f -9.200  kilogramme»  de  morne ,  rogue  ,  etc. ,  d'nae  valeur  eo- 
teml.le  de  1.845,405  f  ranci.  En  1833,  le  nombre  de*  navire* 
expédiés  par  le*  port»  du  departemeat ,  s'est  réduit  à  20  seulemeat , 
jaugeant  2,744  tonneaux ,  rt  montés  par  731  marins.  Les  retooxs 
de  La  pèche  ont  subi,  on  pent  le  présumer ,  une  baisse  propor- 
tionnelle. —  On  évalue  à  600,000  franc»  le  produit  annuel  de  la 
grande  et  petite  pèche  sur  le*  rotes  du  département.  —  La  fabri- 
cation du  fil ,  drs  toile»  et  celle  des  cuirs ,  figurent  en 

Luudéar.  On  fait  remonter  an  xr«  siècle  l'é 
industrie  dan»  le  pay»  ,  et  on  en  fait  honneur  à  une  baronne  de 
Quintin,  dame  flamande,  qui  aurait  fait  venir  de  »on  pay»  des 
Uleuses ,  et  fait  semer  du  Un  et  du  chanvre.  —  O'aprè»  des  «' 
ment»  officiel»  publié»  en  1831,  par  \' Axnuairt  DimamtU,,  la 
cation  des  tuiles  dans  le  seul  arrondissement  de  Lnudéec,  i 
rait  environ  4,000  métier»,  mi»  en  action  par  4,000  tisserand»,  et 
piodui»ant  uunuellcincnt  2.000  0J)  d'aune»  de  toile  d'une  valeur 
de  1,000,000  franc».  Le*  toile»  de  Bretagne  tout  recherchée»  prin- 
cipalement |Kiur  le  commerce  avec  l'Amérique  du  Sud,— L-e  départ, 
renferme  4  hautt  fourneaux  pour  gueuse»  et  muulrrie»  ,  et  6  for- 
ge». Il  po»»ède  un  grand  uonihre  de  tannerir»,  de»  papeterie», 
de»  filature»  de  lame,  de»  fabrique»  d'étoffe*  commune*,  de* 
manufacture»  de  soulier»  de  troupe»  et  de  pacotille,  de*  fabrique» 
de  »ucrc  de  betterave,  un  a»»ex  grand  nombre  de  marais  salant» 
(32),  plu»ienr»  exploitation»  d  ardnite»,  des  fabrique»  de  potrne  et 
de  faïencerie,  etc.  —  L'exportation  det  grain»,  de»  bettiaox  ,  de* 
chevaux,  de»  suif»,  du  beurre  »alé,  de  la  cire  et  du  miel,  produit» 
prinripa  u  x  de  l'industrie  agricole,  donne  lieu  a  un  commerce  etenda. 

RrGuMrllt*!*  taut*T«i»LH».  -  A  l'exputitioa  de  1834  .  l'indus- 
trie du  déisarlcm.  a  obtenu  3  MtOAiLl.ts  nx  aaoaxa  et  3  ctTai  ioa». 
-  Le*  médaille,  de  bronze  ont  été  décernée.  :  2  a  M. 


taya  (de  IHerniilage),  pour  lotte,  Je  Breiogme  et  fmelte,,  et 
fonte  irmte ,  I  a  M  Lemarchand  (de  Guingamp),  pour r*«r»  et 


Le.  citation,  out  été  accordée»  pour  fahruatioa  de  toises  de 
Pédernée,  de  coutil»,  de  fil.  de  lin  retor»,  et  de  tuyaux  a  larrtvdae 
en  fil  de  chanvre.  —  A  l'ex|H»ition  de»  produits  de  l'industrie  de 
1827,  il  avait  été  donné  1  muiaii  i.x  na  aaoaxx  à  M.  Leglâtre  ;dr 
Saint-Brieuc),  pour  r«ir»;  3  sivanoN*  «u«o*a*i.x»,  a  MM.  Ia*> 
marchand  (de  Guingamp),  pour  entre  i  Pierre  Ganrcl  (de  Lbitetta- 
drru),  Ëpiphane  Lenuir  (de  Lanuiun),  poor  t*\of*lltnt  em/entro; 
enfiu  6  <:iT*Tion» ,  a  MM.  Morvan  (de  QuiutinJ,  Malie  fais  [de 
Luudcac),  pour  lotit»  écrutt  ;  Julicu  HocharU  (de  Lamoltc),  l-lurle» 
Ilaoul  (de  Guingamp),  Ooniol  père  et  fil»  (de  Cuiugauip,,  et 
Théophile  Lucas  (de  Saint-Bneuc).  |M>ur /ils  Je  lui  de  boanr  qtiahtr. 

Dutiiiu.  —  La  direction  de  Samt-Malo  a  3  bureaux 
peux,  dont  2  seulement  soûl  situe»  dans  le  drjiarteaient. 
Le»  bureaux  du  departemeat  ont  produit  eu  1831  : 

/Jouants,  nmvig.  et  timoré.      Selt.  Tôt  mi. 

Paimpol   14jJo0f.  20eL247f.     222^97  f. 

Le  Légué   151*771  4î2eW8  ft.4.159 

Produit  total  des  douane»  84ti,4.j6f. 

Foi  a  s».  —  Le  nombre  de»  foire»  du  dé|sartemrut  est  de  424. — 
F.Ile»  se  tiennent  dan»  103  commuuc» ,  dont  41  <  nefs-Lieux ,  et  da- 
rant  pour  la  plupart  2  a  3  jour»,  remplissent  469  journée» 

Les/vrrrr  moliln,  an  nombre  de  248  occupent  473  journée*. —  M 
y  a  5  foire»  meusaircs.  — 274  commune»  sont  privée»  de  fou**». 

Le»  article»  de  commerce  sont  les  l»r»lixux  ,  le*  chevaux  ,  le* 
cuir»  en  vert,  le»  grain»,  La  laiue,  le  fil  de  lin,  le  chaavre,  le» 
toile» ,  etc.  —  On  cite  Saint-Alban»  iMtur  la  vente  de*  oie»  et  de  1* 
volaille,  Plebuullc  pour  celle  de  la  plume  d'oie.  —  C'e»t  a  la  foire 
d'Etabl.  s  (3*  jeudi  d'avril]  que  le»  manu»  qui  vont  a  Terre-Heure 
font  leur»  emplette* 


Amnmtiirt  dm  de/mrtettmt  Jet  Cilt,-Jm-t\ord ;  in-18.  Saint- 
1805  et  1806  —  Sl«r,ii  tue  montmemlnirt  dm  Jf/nn.  dtt  Co4e,-Jm-Nord 
^Annale»  française»  des  art»,  science*,  etc.,  t  x,  1823).  —  Amff 
fafMk  de  Bretagne ,  par  le  chevsber  de  Kréutin ville,  ta-8  Brest , 
1828  a  1832.  —  Amtianilé,  ki, tontine,  et  mtommtmemtmiee  m  touter  Je 
Momijtri  è  Car$eml'fetr-thm-m ,  elr. ,  l'oignant ,  iu-8-  Benne*  —  /" 
poMte  de  M  Mabatqme  à  dieertet  queitiomt  de  M.  Ckmrte»  1>  y  -,  .  IH-8. 
Saint-Bneur.  1828.  —  â'imdet  tmr  lit  Brtlagme ,  par  M.  Habatqae 

K  r  de  l'Ouett,  1833).  —  Xoiiomt  iittmriffei ,  g emgrmfÀif'. 

ilmtutifmei  el  agnmomimmet  imrle  liironl  dm  défmri.  det  lmtei-dm-Ared. 
par  Habasque,  in-8.  Saint- Brirne ,  1833-  —  Ammmltt  de  U  , 
d-Ag.temttmre  de  fmrrvmd.  de  Sm,ml.  Hr,tme  ;  in-8.  Sainl-Boene,  1 
a  IK30  -  Amm».>rt  dimmmmit  ;  m-18.  Din.B  ,  1831  a  1834.  —  i 
frt  de,  trmemmt  de  U  et,**  d  AgriemUmn  ,  de  lemmétt*  et  d'il 
Irte  de  JJimmm ;  iu-8.  DtoaB,  1828. 

A  IH  tiO 


Om  MSSWU         DH.I.0I  t.  ,  1  d.lr 


r  tir  la  tLmt  *» 


Pars*.  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  RtoaotTX  et  Cotup  ,  rue  det  Franc»- Bourgeoi»-5aiat-Micbei,  t 
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Département  de  la  Creuse. 

(Ci-touant  ^auU-iWûwljf ,  tic) 


Les  Cambiovicentet  et  quelque»  peuplade»  al- 
es  de»  Lemovicts ,  dool  Chambou  parait  avoir 
eu-  la  capitale,  habilaieul  à  l'époque  de  la  con- 
quête romaine  le  territoire  qui  a  formé  successi- 
vement l'ancienue  province  de  la  Marche  et  le 
département  de  la  Creuse.  —  Celle  contrée  ,  sous 
le  nom  de  Marchia  Cal  lira ,  fut  incorporée  du 
temps  d'Honorius  dans  la  première  Aquitaine. — 
Apre*  avoir  été  long-reiups  au  pouvoir  de»  \  isi- 
gots,  elle  devint  la  conquête  de»  Francs,  et  fui 
comprise  avec  le  Limousiu  dans  le  duché,  puis 
dans  le  royaume  d'Aquitaine.  —  Il  parait  que 
dans  le  1e  siècle,  la  Marcbe  formait  plusieurs  pe- 
tites seigneuries  presque  indépendaules.  Le  Li- 
mousin et  le  Berry  avaient  été  divisés  en  888 
diverses  vicomtés. —  C'est  vers  le  milieu  de  ee  Xe 
siècle  qu'un  Toparque  i  seigneur  sans  titre)  com- 
mence à  figurer  dans  les  chroniques  ,  en  ajoutant 
à  son  nom  celui  de  la  Marche.— Le  vicomte  d'Au- 
btlsson,  Boion-le- Vieux  ,  qui  élait  aussi  comte  de 
Périgord  ,  ne  reconnaissait  pas  ce  Toparque  pour 
son  supérieur. —  Bozon  mourut  en  093.  Ses  états  fu- 
rent partagés  entre  ses  fils,  Aldebert  Ier  cl  Bozon  II. 
Aldebert  se  donna  le  litre  de  comte  de  la  Marche  et 
fut  asses  puissant  pour  le  conserver. —  Il  assiégea 
et  prit  Tours,  pour  sou  allié  ,  le  comte  d'Angers  , 
u..i[.;i é  les  menaces  des  rois  Hugues  ^Capet}  et 
Bobert,  et  ceux-ci  lui  ayant  demandé  qui  l'avait 
fait  comte,  il  leur  répondit  iusolemmeul  :  Qui 


a  fait  rois? — Us  deux  frères  finirent  par 
s'emparer  de  tonte  la  Marche.  Bozon  II.  seigneur 
de  la  Basse-Marche,  prit  le  château  de  Beltac  et  y 
soutint  un  siège  contre  les  troupes  réunies  du  duc 
d'Aquitaine  cl  du  roi  Robert.  —  Ses  descendant» 
conservèrent  le  comté  de  la  Marche  jusqu'à  la  fin 
du  xi*  siècle.  Il  passa  alors  par  mariage  dans  la  fa- 
iii  il  le  des  Mooignmmery,  dont  un  des  membres,  Al- 
debert IV,  partant  pour  la  terre  sainte  en  1177,  le 
vendit  6,0(M)  marcs  d'argent  à  Henri  11,  roi  d'Angle- 
terre; mais  cette  vente  fut  annulée  sur  la  demande 
des  seigneurs  de  Lu»iguau  qui,  depuis  long-temps, 
avaient  des  prétentions  sur  la  Marche.  Henri  II 
la  rendit  à  Hugues  IX  de  Lusignan,  puissant  sei- 
gneur, qui  fit  battre  monnaie,  guerroya  contre 
son  suzerain,  partit  pour  la  croisade,  et  mourut 
prisonnier  des  Sarrasins  à  Damielte.  Hugues  X  , 
son  fils,  épousa  Isabelle  d'Angoulême,  veuve  de 
Jean-sans-Terre,  roi  d'Angleterre;  celle  princesse, 
d'humeur  inquiète,  eutraïua  son  mari  dans  toutes 
les  guerres  de  l'époque.  Elle  mourut  en  1245. 
Quatre  ans  après,  sou  mari  alla  se  faire  tuer  en 
Palestine. — Les  successeurs  de  Hugues  régnèrent 
sans  éclat  jusqu'en  1308,  que  Gui  de  Lusignan  , 
M  sans  enfants,  légua  par  testament  le 
T.  k  —  38. 


comté  de  la  Marche  à  Philippe-le-Bel,  ce  roi  le 
transmit  à  son  fils  Charles  qui,  devenu  roi  en  1322, 
l'échangea  avec  Louis  l*r,  duc  de  Bourbon,  con- 
tre le  comté  de  Glermonl.—  La  Marche  passa  par 
mariage  dans  la  maison  d'Armagnac ,  et  lorsque 
Louis  XI  fil,  eu  1477,  iraueber  lu  tête  à  Jacques 
d'Armagnac,  il  confisqua  ce  comlé.— Beulré  par  le 
mariage  d'Aune  de  France,  fille  du  roi,  dans  la 
maison  de  Bourbon,  il  fut  enlevé  au  fameux  Cou- 
uélable  par  le  crédit  de  Louise  de  Savoie,  mère 
de  Fraueois  |«*  cl  fille  d'une  sœur  de  Pierre  Bour- 
bon. Celte  injustice,  consacrée  par  le  parlement, 
fut  une  des  causes  qui  poussèrent  le  connétable  à 
la  révolte  el  le  jetèrent  dans  le  parti  de  Charle- 
Ouint. —  Ku  lû31,à  la  morl  de  sa  mère,  Fran- 
çois lrr  réunit  la  province  de  la  Marche  à  la 
courouue.  Celle  province  avait  clé  érigée  en 
comté-pairie  par  Philippe-le-Loug  en  1316,  el  en 
duché-pairie  par  Charles  IV. 


Le  département  renferme  des  antiquités  gau- 
loises, des  ruines  romaiues,  et  quelques  débris 
qui  appartiennent  aux  monuments  du  moyen -âge. 
— Le  nom  de  Marche,  Marchia,  donné  au  pays, 
semblerait  iudiquer  qu'il  n'a  jamais  dû  posséder 
de  villes  considérables.  Il  n'était  pas  naturel  eu 
effet  qu'un  lerriluiru  frontière,  qu'un  lien  que 
chaque  état  limitrophe  voulait  conserver  libre, 

Gssédal  de  grande»  et  riches  villes.  —  Cependant 
i  recherche*  .1.-  M.  Barailou,  ancien  député  de 
la  Creuse  et  antiquaire  distingué,  sembleul  prou- 
ver que  les  ville*  de  Chambou  et  de  Ton  II .  dans 
les  temps  ancieus.  jouissaient  d'une  certaine  im- 
portance |  el  que  leur  destrucliou  a  eu  lieu  ,  soit  & 
l'époque  de  la  couquêle  romaine,  soit  dans  des 
temps  plus  rapprochés,  lors  de  l'invasion  des 
barbares,  hua  ivc  el  v°  siècles.  —  D'après  les 
consciencieuses  recherche»  de  ce  savant,  Cham- 
bon  était  la  capitale  des  Cambiovicenses ,  dont  le 
lerriloiie,  partagé  entre  l'Auvergne  el  la  Marche, 
s'est  depuis  appelé  CombraiUe.  —  Il  existe  des 
traces  nombreuses  du  peuple  qui  habila  celte 
cité.  —  On  y  voit  un  temple  carré ,  solidement 
construit  en  pierre  et  tourné  au  midi;  ce  temple 
dans  l'origine  était  découvert,  comme  les  au- 
ciens  temples  grecs;  le»  Romains  y  ajoutèrent 
une  voûte  ;  on  recouoait  leurs  constructions  ad- 
ditionneurs aux  briques  el  aux  tuiles  qu'ils  y 
employèrent.  Le  temple  de  Chambou  a  intérieure- 
ment 30  pieds  de  longueur  sur  21  de  largeur,  et 
forme  aujourd'hui  la  chapelle  Sainte- Paierie  dans 
l'église  de  ce  nom.  Ce  temple  lui  consacré  par  les 
Romains  à  la  divinité  du  pays,  à  la  déesse  Corn- 
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alleslpiil  le  culte,  et  d'où  provient  le  nom  de 
Camùone  ou  Chambone  qu'ont  porté  au  moyen-àgc 
plusieurs  dames  de  Comhraille.  —  Dans  une  plaine, 
entre  Soumans  et  Belle-Fay,  se  trouvent  un  dol- 
men et  un  menhir,  situés  à  dix  nu  douze  pieds  l'un 
de  l'autre.  Le  menhir  est  de  forme  pyramidale;  il 
règne  de  sa  base  à  snu  sommet ,  qui  peut  servir 
de  siège  et  de  tribune,  un  sentier  étroit,  profon- 
dément creusé  et  taillé  en  vis.  On  soupçonne  que 
le  Matins  de  Cbambon  ;  aujourd'hui  Bois  Mallol, 
Mail,  lieu  des  assemblées)  étant  trop  resserré 
pour  recevoir  une  nation  nombreuse,  celle-ci  se 
réunissait,  lors  des  assemblées  du  printemps,  de 
l'automne,  et  aux  grandes  occasions,  dans  la  plaine 
où  s'élève  cette  antique  et  fruste  pyramide.  — On 
trouve  aux  environs  de  Fellelin  plusieurs  autres 
dolmens. — Toull  (aujourd'hui  Toull-Saiule-Croix , 
commune  du  canton  et  de  l'arrondissement  de 
Boussac  )  serait,  d'après  M.  Barailon ,  une  an- 
cienne et  importante  ville  gnulnise.  —  Elle  ne 
compte  plus  qu'environ  1200  habitants.  —  Elle 
est  située  au  sommet  d'une  montagne. — Les  débris 
de  ses  anciennes  maisous,  dont  la  plupart  sont 
rondes ,  comme  on  peut  en  juger  par  les  murailles 
qui  existent,  sont  recouvertes  d'une  couche  vé- 
gétale, épaisse  de  plusieurs  pieds.  Tous  les  murs 
sont  en  pierres,  réunies  par  de  la  terre  argileuse, 
qui  n'a  pas  même  été  gâchée.  Les  maisons  étaient 
petites  (trois  ou  quatre  mètres  carrés),  sans  fenê- 
tres ni  cheminées,  à  une  seule  ouverture  servant 
d'entrée  et  formée  de  grosses  pierre»  debout, 
sans  vestiges  de  gonds  ni  de  crapaudines,  et  qui 
devaient  se  fermer  avec  une  clef  mobile.  —  On 
n'a  trouvé  aucun  débris  de  tuiles  ni  de  toitures, 
ce  qui  prouve  que,  comme  dans  les  anciennes 
villes  gauloises,  les  maisous  de  Toull  ont  dû  être 
recouvertes  en  chaume.  —  On  remarque  dans 
l'intérieur  de  la  ville  :  un  puits  antique,  dont  la 
margelle  est  en  partie  usée  et  qui  est  presque 
comblé  ;  un  édifice ,  qu'on  suppose  un  ancien 
temple,  formé  par  une  double  enceinte  quarrée, 
l'enceinte  extérieure  a  70  mètres  de  face,  celle  de 
l'intérieur  ne  compte  que  19  mètres;  un  autre 
édifice  de  forme  irrégulière,  et  qu'on  croit  être 
une  forteresse.  Les  murs  ont  2  mètres  d'épais- 
seur. Parmi  les  bâtiments  qu'ils  enclosent,  se 
trouve  une  tour  de  forme  ronde.  —  Toull  avait 
trois  enceintes,  situées  en  amphithéâtre,  à  40 
mètres  les  unes  des  autres  et  qui  se  dominaient 
successivement.  L'enceinte  intérieure,  de  1200 
mètres  de  circonférence,  avait  5  mètres  et  demi 
d'épaisseur.  Les  autres  n'avaient  que  3  et  2  mè- 
tres. Ces  murailles  étaient  formées  de  pierres 
énormes.  La  montagne  que  domine  Toull  est  en 
outre  percée  de  nombreux  souterrains  qui  pou- 
vaient offrir  au  dehors  des  issues  aux  assièges. — 
La  ville  avait  six  portes,  chacune  de  3  mètres  de 
largeur  et  défendue  par  des  tours,  à  ces  portes 
aboutissaient  des  voies  antiques  bien  ferrées  et 
dont  on  voit  encore  les  traces.  —  Toull  Déparait 
pas  avoir  été  régulièrement  divisée.  On  n'y  re- 
connaît pas  de  rues  droites  et  larges  ;  des  couloirs 
étroits  de  3  pieds  à  2  pieds  et  demi  séparent  seuls 
les  habitations ,  pressés  comme  les  cellules  des 
abeilles.  —  Le  cimetière  antique,  quoique  réduit 
de  la  moitié  ,  existe  encore.  Il  sert  de  cimetière  à 
la  commune ,  on  y  trouve  quatre  couches  suc- 


cessives de  tombes  de  pierre.  Les  deux  premières 
et  les  plus  profondes  ne  sont  que  dei  auges  sans 
inscriptions.  La  troisième  et  la  quatrième  renfer- 
ment quelques  lombes  en  pierre  blanche  étrangère 
au  pays,  en  forme  de  cercueil  et  avec  les  initiales 
des  inscriptions  romaines ,  Diis  manibus ,  Diis  su- 
peris,  près  du  cimetière,  sont  les  ruines  d'un 
temple  gaulois  de  forme  ovale,  qui  est  devenu 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Martial. —  A  peu  de 
distance  de  Toull ,  au  nord-est  et  au  sud-est ,  se 
trouvent  d'autres  antiquités.  Ce  sont  au  sud-est  les 
pierres  Dep-ÎVell,  par  corruption  d'Épinel.  La  plus 
grosse  de  ces  pierres,  connue  sous  le  nom  de 
Rocher  delà  Grange,  a  14  mètres  de  longueur 
sur  5  de  hauteur  et  quatre  de  largeur;  elle  do- 
mine toutes  les  autres.  —  A  sa  gauche,  on  voit  un 
dolmen  imparfait,  c'est  une  pierre  supportée  par 
deux  autres  qui  laissent  un  espace  vide  entre 
elles.  —  Au  N.  N.  E.  et  à  une  demie  lieue  de  Toull. 
sur  le  mont  Barlotsonl  les  pierres  Jomathres ,  en 
tout  semblables  à  celles  d'Ep-Nell  ,  mais  plus 
nombreuses.  —  Le  plateau  de  la  même  montagne 
est  dominé  par  une  énorme  pierre  debout,  de 
forme  pyramidale,  que  surmonte  une  boule.  C'est 
une  statue  informeront  la  boule,  où  l'on  re- 
connaît une  bouche  et  des  yeux  ,  a  dù  figurer  la 
tète.  Il  nous  est  impossible  faute  d'espace,  de  parler 
de  toutes  les  antiquités  druidiques  découvertes 
dans  le  département.  —  Les  antiquités  romaine* 
n'y  sont  pas  moins  nombreuses.  —  Ahun,  Evaux, 
Cbambon,  etc.,  en  offrent  des  débris  variés. — 
On  trouve  dans  le  pays  des  voies  militaires,  de* 
camps  retranchés,  des  aqueducs,  des  ponts,  des 
tombeaux ,  des  poteries ,  des  tuiles ,  des  mounaies , 
des  médailles ,  etc.  —  Nous  signalons  les  monu- 
ments du  moyen-àge  dans  chaque  villes  où  il* 
existent. 

cabactèbi  ,  m  ara»  S,  USAGES. 

Le»  habitants  dr  la  Creuse  sont  généralement  forts 
et  robuste»;  leur  taille  est  courte  et  ramassée;  leurs 
membres  sont  nerveux  et  bien  proportionnés.  —  Ils 
sont  intelligents ,  industrieux  et  spirituels,  propres  à  la 
négociation  des  affaires  et  à  la  culture  des  lettres  et 
des  sciences.  —  Ils  ont  du  courage  ,  de  la  patience  ,  de 
l'activité ,  le  goût  du  travail  et  celui  de  l'économie.  — 
Ils  se  montrent  généralement  sociables  et  empressés 
avec  1rs  étrangers;  et,  quand  ils  ont  bien  discuté  et 
établi  le*  condition»  de  leurs  traité»,  fidèle»  à  le»  rem- 
plir ei  probe»  dan»  leurs  relations.  —  A  ces  détails  gé- 
néraux nou»  en  ajouteront  quelques-uns  plus  parti- 
culiers et  qui  sont  dus  à  un  habitant  du  département 
doué  d'une  grande  sagacité  et  d'un  véritable  esprit 
d'observation.  —  Nou»  tranterivon»  d'ailleurs  «on 
opinion  tans  en  prendre  la  re»ponsabilité  :  —  •  Les  oc- 
cupations et  le  genre  d'indu»lrie  varient  suivant  U 
cla»»e  ou  l'ai*ance  de  chacun.  L'habitant  de  la  Creu»e 
e»t .  avec  un  égal  «uccèt ,  cultivateur,  homme  d'affaires, 
marchand,  ou  bien  ouvrier.  Le  culùvateur,  suivant 
l'étendue  de  sa  propriété ,  la  cultive  lui-même ,  ou  I* 
fait  valoir  par  colons  ou  métayers,  en  se  réservant  la 
turveillance  de  la  vente  des  bestiaux  et  des  autres 
denrées  de  son  domaine.  Son  industrie  le  fait  vivre 
ainsi  dan*  l'aisance  »ur  de»  fond*  qui  ne  lui  rendent 
qu'un  modique  fermage  ;  «ouvent  même  il  augmentes* 
fortune  ;  mais  son  économie  intérieure  est  alor»  ce  nui 
v  contribue  le  plu»  efficacement.  —  Il  e»t  peu  de  dé- 
partement» où  l'intelligence  de»  affaire*  de  chicane, 
l'esprit  de  procédure  soient  aussi  généralement  ré- 
pandus. Le  département  renferme,  proportionnel- 
lement, un  grand  nombre  d'avocats,  de  notaires, 
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usage  général  dans  le*  campagnes  de  faire  du  pain  la 
veille  de  Noël.  On  ajoute  toujours  à  la  fournée  un  Râ- 
teau fait  avec  soin.  Ce  gâteau  a,  dit-on,  des  vertus  par- 
ticulières ;  on  le  met  en  réserve  pour  s'en  servir  en  cas 
de  maladie,  des  hommes  et  des  bestiaux.  On  croit  qu'il 
suffit  d'en  faire  prendre  au  malade  une  parcelle  pour 
le  guérir  radicalement.  —  On  conserve  aussi  du  beurra 
baraté  en  mai,  afin  de  guérir  les  plaie*.  —  En  revenant 
delà  messe  de  minuit,  les  villageois  comme  les  citadins 
sont  dans  l'usage  de  faire  le  réitillon,  mais  les  premiers 
font  aussi  re\<rillannerlet  bestiaux;  ils  les  éveillent  et  leur 

Le  costume  des  habitants  des  villes,  comme  nous 
aurons  plusieurs  foi*  occasion  de  le  remarquer ,  suit  les 
modes  de  Paris  et  varie  avec  elles. 

Dans  les  campagnes  il  y  a  plus  de  constance  et  de 
fixité:  pourvu  que  l'habillement  soit  sain  et  commmode, 
le  paysan  le  trouve  suffisamment  a  songout.  Le  costume 
du  cultivateur  tend  toujours  à  s'harmoniser  avec  ses 
travaux  et  ses  besoins.  Les  oisifs  seuls  peuvent  se 
faire  une  occupation  du  plaisir  de  suivre  les  modes,  et 
prendre  plaisir  à  changer  la  forme  de  leurs  vêtements  : 
les  laborieux  habitants  des  campagnes  cèdent  sur  ce 
point  beaucoup  plus  facilement  à  leurs  habitudes  ,  qui 
sont  toujours  en  rapport  avec  leurs  travaux  ;  ceux 
de  la  Creuse  en  sont  la  preuve.  Les  paysans  portent 
généralement,  un  habit  d'étoffe  grise,  à  petites  basques 
courtes  et  carrées ,  assex  semblables  aux  restes  de 
chasse  ;  le  gilet  par-dessous ,  des  pantalons  de  drap  ou 
de  toile;  des  bas,  des  sabots  habituellement  ,  et  des 
soulier*  les  jours  de  fêtes.  La  mode  des  cheveux  longs 
eommence  à  passer;  les  ouvriers  les  portent  courts,  et 
les  cultivateurs,  qui  les  conservent  longs,  ont  l'habitude 
de  les  nouer  et  de  les  retrousser  sous  le  chapeau.  — 
Presque  tous  les  ouvriers  ont  une  montre. 

Le  costume  des  femmes  de  la  campagne  subit  peu 
de  changements,  sauf  dans  le  choix  de*  étoffes  nou- 
velles, de  fil  ou  de  colon,  que  le  perfectionnement  de 
l'industrie  moderne  produit  à  si  bon  marché,  et  qui 
sont  adoptées  dans  tous  les  villages  :  quant  aux  étoffes 
de  laine,  on  se  sert  de  celles  fabriquées  dans  le  pavs.— 
Les  filles  des  pavsans,  habituées  à  nettoyer  l'étahle  de 
leurs  vaches,  et  devant  être  chargées  toute  leur  vie  de 
ce  soin  ,  ont  un  luxe  dont  on  ne  peut  les  blâmer  :  elles 
veulent  être  belles  et  riches  au  moins  un  jour,  c'et>t 
•  elui  de  leur  mariage;  et  elles  achètent  pour  leur  ha- 
billement de  noces,  des  étoffes  de  soie  ou  de  mousse- 
line; des  bas  de  soie,  des  souliers  de  soie,  et,  pour 
orner  leur  coiffure,  de  belles  dentelles  qui  passeront 
sans  doute  de  la  mère  à  la  fille.  La  forme  de  leur  costume 
n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

LANGAGE. 

Le  patois  de  la  Creuse  est  un  dialecte  de  la  langue 
limousine  (1J,  et  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la 
Haute-Vienne,  delà  Corréze,  du  Puy-de-Dome  et  du 
Cantal,  avec  des  \ariatiuns  locales  qui  changent  sou- 
vent d'une  commune  à  l'autre  ;  ce  qui  prouve  qu'autre- 
fois les  communications  étaient  rares  et  les  habitude* 
sédentaires.  Autrefois  l'habitant  des  campagnes  ne 
parlait  et  ne  comprenait  que  son  patois,  parce  qu'il  ne 
sortait  guère  de  son  village  .  actuellement ,  ainsi  que  le 
peuple  des  villes,  il  parle  patois  et  français  ,  et  même 
il  parle  celte  dernière  langue  avec  plus  de  correction 
que  les  paysans  des  déparlements  où  elle  est  la  langue 
unique  ,  ei  où  alors  elle  se  trouve  corrompue  par  une 
sorte  de  jargon  populaire.  Les  femmes  parlent  rarement 
français:  elles  le  comprennent  cependant,  mais,  n'osant 
pas  s'expliquer  en  cette  langue  ,  elles  répondent  aux 
questions  qu'on  leur  fait,  en  patois  du  pays. 

HOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Parmi  les  familles  distinguées  qui  appartiennent  au 


d'avoué* ,  d'expert* ,  d'huissier*  ,  etc.  On  remarque 
chez  le*  un»  une  morgue  qui  rappelle  leurs  relations 
avec  la  magistrature ,  et  qui  est  surtout  très  sensible 
dans  les  petites  villes  ;  chez  les  autres ,  cet  esprit  de  ruse, 
de  discussion  ,  d'habileté  qui  ne  caractérise  encore  que 
trop  la  plupart  des  personnes  attachées  à  la  justice.  — 
Quoique  les  habitants  de  la  Creuse  soient  propres  aux 
sciences,  ils  s'en  occupent  cependant  beaucoup  moins 
que  de  procès.  —  Les  propriétés  étant  très  divisées  , 
donnent  naturellement  lieu  à  plus  de  contestations 
que  dans  les  départements  où  les  terre*  sont  entre  le* 
mains  de  grands  propriétaires.  L'esprit  de  chicane  ré- 
pandu dans  toutes  les  classes,  et  la  multiplicité  des 
gens  d'affaires,  toujours  prêts  à  l'exciter  et  qui  tous 
*'enrichi»*ent ,  doivent  au»»i  contribuer  a  augmenter 
san*  ce»»e  le  nombre  de*  procès. . 

Les  femmes  de  la  Creuse  sont  très  laborieuses,  éco- 
nomes et  frugale*  ;  leurs  mœurs  sont  pures  ,  leur  con- 
duite est  austère.  Sages  et  réservées  ,  comme  filles ,  elles 
se  montrent  fidèles  comme  épouses,  malgré  les  absences 
fréquentes  et  réguliérrs  de  leurs  maris.  Leurs  travalix 
ne  se  réduisent  pas,  comme  dans  la  majeure  partie  de 
la  France,  aux  occupations  intérieures  du  ménage; 
elles  partagent  tous  le*  travaux  pénibles  de  l'agri- 
culture, et  souvent  elles  en  sont  chargées  seules  pen- 
dant l'absence  de  leurs  maris  :  elles  labourent ,  elles 
conduisent  les  charrettes,  pansent  les  bestiaux  ,  tracent 
les  rigoles  des  prés  ,  comme  leurs  maris  ou  leurs  pères, 
et  tout  cela  sans  avoir  les  dédommagements  que  ceux- 
ci  se  procurent  au  cabaret  les  dimanches  ou  les  jours 
de  foire.  —  Il  est  peu  de  femmes  qui  fassent  usage  du 
vin  :  si  elles  accompagnent  leurs  maris  ou  leurs  parents 
au  cabaret,  c'est  pour  les  attendre  respectueusement, 
nais  non  pas  pour  y  partager  leur  écot.  La  subor- 
dination et  ta  soumission  des  femmes  envers  les  hommes 
•ont  extrêmes.  —  Ce  ne  sont  d'ailleurs  ni  le*  grâce* , 
ai  la  beauté  qui  font  le  mérite  des  filles  de  campagne; 
elles  sont  recherchées  des  jeunes  gens  ,  sur  leur  répu- 
tation de  bonnes  travailleuses ,  fortes  ouvrières ,  et 
«ligneuses  dans  l'intérieur  de  la  maison. 

Le*  mœurs  des  ouvriers  que  la  Creuse  fournit  au 
reste  de  la  France  .  présentant  divers  détails  dignes  d'in- 
térêt ,  nous  en  parlons  plus  loin  'page  302),  à  l'article 
que  nous  consacrons  à  leur»  émigrations  périodiques. 

PrÉMMM  »T  t  s»«e»  diver*.  —  Les  habitants  «les  campa- 
gnes sont  en  général  superstitieux.  Ils  craignent  le  diable 
sou*  diverse»  forme*  ,  croient  aux  wtreiers,  aux  loups- 
garous,  et  redoutent  les  maléfices  que  certaine»  vieilles 
femmes  ont  ,  disent-ils  ,  le  pouvoir  de  jeter  sur  les  en- 
fants, sur  les  abeilles  .  ei  sur  les  troupeaux.  —  Ils  sont 
empressés  de  connaître  d'avance  leur  bonne  ou  mau- 
vaise aventure.  Ils  consultent  les  devins  et  sont  per- 
suadé* quv  les  i  éi  es  renferment  des  prédictions.  — 
Ils  aiment  à  entendre  chanter  le  grillon  dans  leur 
foyer,  ils  croient  que  cet  insecte  porte  bonheur  à  leur 
ménage;  les  grillons  sont  d'ailleur»  Iré»  commun»  dans 
le  pays,  et  les  habitants  des  villes,  que  son  cri  nocturne 
et  monotone  ennuie  ,  ne  peuvent  pas  facilement  s'en 
débarrasser.  Le  grillon  saute  et  vole,  et  comme  un  petit 
ventriloque  sait  diriger  sa  voix  tantôt  d'un  coté  ,  tan 
tôt  d'un  autre,  cet  artifice  lui  sauve  la  vie.  —  Les  pay- 
sans  croient  au**i  que  les  araignées  portent  bonheur 
aux  étables  et  qu'elles  y  purifient  l'air.  La  vérité  est  que 
leurs  toiles  arrêtent  et  prennent  quelques-unes  des 
mou  .-lies  qui  tourmentent  habituellement  les  trou- 
peaux. —  C'est  sans  doute  la  même  raison  qui  a  fait 
attacher  aussi  une  idée  de  bonheur  à  posséder  sous  la 
corniche  du  toit  un  nid  d'hirondelle*.  —  En  venant  à 
la  ville  tous  les  paysans  ont  soin  d'apporter  avec  eux 
leur  bâtou,  afin,  disent-ils,  de  pouvoir  mieux  se  soute- 
nir dan*  le  ca*  où  ils  se  griseraient ,  malheur  qui  leur 
arrive  fréquemment.  —  Si  on  leur  demande  comment 
il  est  possible  que  le  soleil  *e  couche  d'un  colô  et  se  lève 
de  l'autre ,  ils  répondent  qu'il  y  va  la  nuit ,  pendant 
qu'il»  ont  le*  yeux  fermé*  par  le  sommeil  C'est  uo 


(  1  j  Voyez  sur  la  la*gv  limevint,  1. 1 ,  267,  et  t.  m ,  p.  236. 
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département  de  la  Creuae,  un  remarque  la  famille  d'An- 
aiisso»,  d'où  eorlirent  l'illustre  défenseur  de  Rhodea, 
Pierre  d'Aubusson ,  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint» 
Jean  de- Jérusalem ,  et  la  maréchal  tt'Auai'ssoN  La- 
mitinn,  qui  lit  «lever,  à  »•■•»  t rai»,  une  statue  à 
Louis  XIV;  la  famille  La-Roc«e Avmo*  ,  dont  un  de» 
membre* ,  notre  contemporain  ,  lieutenant  général  et 
pair  de  Francs  ,  a  écrit  quelques  ouvrage*  e»timé»  *ur 
le  service  de  la  cavalerie  ,  et  la  famille  de  Bousssc  .  qui 
compte  parmi  ara  membre*,  au  x\*  siècle,  un  maréchal 
de  France.  —  lai  départemeot  a  produit  troi»  car- 
dinaux du  nom  de  •'AwtDIUI .  et  un  autre,  qui  fit  du 
bien  à  son  pays  natal,  le  cardinal  L icdapeile-Taillefeii- 
Parmi  les  savants  et  les  littérateur»,  on  cite  Philippe 
PauD'aoMNS,  dit  Paoacs,  qui  écrivit  sur  la  Pragmatique 
Sanction;  Pinnoux-DupaAT ,  jurisconsulte  célèbre,  au 
(sur  d'un  Lexicon  de  Droit,  recueil  de  jurisprudence 
qui  a  donné  naissance  à  un  grand  nombre  d'imitations; 
le  savant  Marc- Antoine  Muret  qui ,  se  mourant  inco- 
gnito dans  une  auberge  de  village ,  revint  à  la  vie  en 
«otendant  le»  médecins  qui  l'entouraient  se  dire  /«- 
damas  expérimenta*  in  anima  vili;  l'auteur  d*  la  pre- 
mière tragédie  de  Mariamne,  Tristan-i'Hsmuts  ,  du  la 
famille  du  fameua  compère  de  Louis  XI ,  Tristan ,  aussi 
originaire  de  la  Creuse;  l'historien  Vahilus,  dont  la 
réputation  fut  si  grande  dans  son  temps;  le  spirituel 
Roduos-ius-Cuaiuxnes ,  auteur  de  la  jolie  comédie  in- 
titulée Heureusement.  —  Parmi  nos  contemporain* ,  on 
trouve  le  comte  Coa.iuDir ,  sénateur  et  pair  de  France: 
le  médecin  Dur roua  ;  l'antiquaire  Babouin  ,  ancien  dé- 
puté ,  et  auteur  de  recherches  curieuses  sur  les  anti- 
quités du  Cher,  de  l'Allier  et  de  la  Creuse.  —  Tous  les 
biographes  ont  long-temps  indiqué ,  comme  étant  né 
•  Felletin,  le  célèbre  >.>uvu;lt,  poète  lyrique  dont  les 
opéras  ont  mérité  de  prendre  place  parmi  les  beaux 
ouvrages  littéraire*  du  siècle  de  Louis  XIV;  nous  n'i- 
gnorons pas  nue  le*  recherches  de  M.  lirftara  ont  dé- 
couvert un  acte  qui  constate  que  oa  poêle  a  été  baptisé  m 
Paris,  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  l'enlever  à  un 
département  auquel  il  appartient  probablement,  sinon 
par  sa  naissance ,  du  moin»  par  ses  parents. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  la  Creuse  est  un  département 
mrdtlerrané ,  région  du  centre.  —  Il  r»l  formé  de  la 
Haute  Marche  cl  de  parties  du  Poitou,  du  Hourbon- 
nai»,  du  Limousine! de  l'Auvergne.  —  Il  a  pour  limites: 
au  nord.  Ie.«  départements  de  l'Indre  cl  du  Cher;  à  l'est, 
ceux  de  l  Allier  et  du  Puy-de-Dome;  au  sud,  celui  de 
la  Cot  i  >■/••,  et  à  l'ouest,  celui  de  la  Haute  Vienue. — 
l\  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  le  traverse  dans  touie 
son  ëlendue  du  sud-est  au  nord-ouest.  —  Sa  supcrHcic 
est  d'environ  532,234  arpents  métriques. 

Sol. —  Le  sol  se  compose  de  terres  sablonneuse*  el 
peu  propre*  a  la  végétation;  il  est  presque  partout 
hérissé  de  montagne*  ou  dét-hirë  par  d'étroiles  el  pro- 
fondes vallées.  On  y  trouve  peu  de  plaine*  étendue*. 
Comme  dans  la  Haute  Vienne ,  le»  terre»  *c  div  i*ent  en 
terres  sèches  et  humide*;  les  terre*  humides,  situées 
tu  fond  des  vallées  et  enrichie»  par  le»  détritu»  qu'amè- 
nent le»  eaux  de*  montagnes,  «ont  le»  «eule*  qui  aient 
quelque  fertilité. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  de  la  Creuse  sont  de* 
embranchement*  de  celles  île  l'Auvergne.  File*  s'ap- 
puient à  une  chaîne  qui,  courant  de  lest  à  Ion  PSI  , 
sépare  le  département  de  ceux  du  Puy-de-Dôme  el  de  la 
Corrè/e ,  et  qui .  par  le  plateau  de  Mille  Vache»  *e  pro- 
longe jusque  dan»  la  Haute-Vienne.  Leur»  ramifica- 
tions principale*  se  dirigent  ensuite  du  »ud-e»l  au 
nord-ouest  el  forment  les  vallée»  de  la  Creuse  et  du 
Cher.  —  Leur  noyau  est  schisteux  ou  granitique;  on 
trouve  cependant  ,  dans  certaines  localités,  «le»  trace» 
volcanique*,  telles  que  sourit»  et  basalte».  —  La  hau- 
teur commune  de  ce»  monlagnvs  et  de»  plateaux  que 
forment  leur»  sommets,  est  de  250  à  300  mètres  au- 


des*ua  du  fond  de*  vallée*.  —  La  plus  haute  esl  celle  de 

Sermur,  qui  a  servi  aux  signaux  de  Cassini ,  lorsqu'il 
mesurait  le  méridiea  de  Pari*.  Sun  élévaiioa  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  eat  évalué*  à  740  mètre*. 

Canaux. —  On  a  cru  long-temps  que  la  position 
élevée  du  département  l'empêcherait  de  profiler  du 
•yaléme  général  de  canalisation  qui ,  exécuté,  deviendra 
•i  profitable  à  toutes  les  industrie*  ;  mais,  depui*  quel- 
que» année*,  on  a  reconnu  qu'il  était  poisible  d'opérer 
la  jonction  de  la  Dordoçnr  à  ht  f  oire ,  par  le  Cbavannn  , 
la  Tarde ,  le  Cher  et  le  canal  du  Berry. 

Etangs.  —  Le  département  ne  renferme  pas  «le  ma- 
rais, la  penle  du  *nl  est  trop  inclinée  pour  y  permettre 
la  réunion  des  eaux  stagnantes  ;  mai»  on  y  trouve  un 
grand  nombre  d'étang*  dont  !«•»  eaux  servent  à  l'irri- 
gation des  prairies  et  qui  sont  très  poissonneux. 

Ri yiÈiuis.  —  Le  département  ne  reçoit  les  eaux  d'au- 
cun département  voisin.  Il  ren terme  un  grand  nombre 
de  rivières  et  de  ruisseaux  qui  (ou»  uni  leur  source 
dans  »«>»  montagnes.  Parmi  le»  inities  on  remarque  la 
Creuse ,  le  Cher,  le  Taurion ,  le  (  liavanon  et  la  Car- 
tempe;  aucune  n'c»t  navigable  :  la  Creuse,  le  Taurioa 
et  le  Cher  sont  flottables  sur  une  longueur  d'ensemble 
40,000  mètres. -U 

Creuse ,  qui  a  donné  son  nom  au 
«lépariemcnl,  parait  tirer  le  sien  de  l'espèce  d'encais»*. 
ment  dan»  lequel  elle  rouir  l.lle  i  »t  rn  effet  toujours 
resserrée  entre  des  hauteurs  et  de»  rochers.  Sa  source 
»c  trouve  dan*  la  commune  d'Ariiges,  à  peu  de  dis- 
tance du  plateau  de  Mi!!c-\  iiche».  Ko  surtanl  du  dépar- 
temeni  elle  traverse  celui  de  l'Indre  et  va  se  réunir  à 
la  \  icnnc,  dans  le  dcparicinuni  d'Indre- cl  Loire. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  5  routes 
royales  et  1 1  routesdépartrmealates.  La  longueur  totale 
de  leur  parcours  eat  évaluée  à  environ  772,350  m.  La 
route  principale  est  la  roule  royale  de  Paria  à  Toulouse, 
par  Orléans,  Cbaleauroux,  Limoge»  et  Montauban. 

MÎTiOROLODIL. 

Climat.  —  La  température  est  généralement  froide  et 
humide;  l'air  est  vif  et  pur;  le  climat  est  variable;  1rs 
changements  de  temps  »ont  fréquent»  ;  le  printemps 
est  tardif,  l'été  court,  l'automne  beau,  l'hiver  long  et 
rigoureux. 

Vent*.  —  Le*  vent*  dominant*  sont  ceux  du  nord  et 
du  sud.  —  Le  vent  du  *ud  souffle  avec  violence  et 
amène  de*  ouragan*  qui  durent  quelquefois  24  et  30 
heure*,  et  qui  *onl  souvent  accompagné»  de  grêle. 

Mu  uni  -  —  Le*  affection»  calarrhalet ,  rhumatis- 
males et  pulmonique* ,  le»  fièvre»  bilieuse*  et  putrides 
»oni  le»  maladies  les  plus  communes.  —  On  trouve  parmi 
le»  habitant»  de»  campagne*  de*  maladies  cutanées.— 
Dans  le*  montagne»  on  remarque  quelques  goitreux. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

RÈ6NR  animal.  —  Le*  race*  d'animaux  domestiques  ae 
sont  généralement  pa*  d'une  belle  qualité;  l'espèce 
chevaline  y  a  pourtant  été  améliorée  depui*  plusieurs 
année»  et  fournit  de»  chevaux  pour  la  remonte  de  la 
cavalerie.  —  Le*  Anes  el  lea  mulets  sont  de  petite  sta- 
ture.—  Les  bêles  à  cornes ,  qui  sont  l'objet  des  soins 
particuliers  des  cultivateurs  de  la  Creuae,  sont  d'uae 
taille  moyenne;  ils  engraisaent  facilement,  et  four- 
nissent en  partie  à  la  consommation  de  la  capitale.  — 
On  élevé  aussi  un  as»e«  grand  nombre  de  Ixrufs  de 
Irait.  —  Le*  bel  es  a  laine  *ont  d'une  e*pèce  petite, 
mais  saine.  Leur  chair  est  bonne  ,  mais  leur  laine  com- 
mune. Leurs  toisons,  sans  être  lavée»,  pèsent  un  kilo- 
gramme chaque  ,  el  n'offrent  que  de*  «oie*  courtes 
et  «lépourvue»  de  moelleux  el  de  fines.ie.  Le*  porc*  for- 
ment une  bmnehe  importante  de  l'économie  rurale  ; 
on  le»  engraisse  pour  la  consommation  intérieure  et 
pour  l'exportation.  —  Les  abeilles  produisent  un  miel 
agréable  et  parfumé.  On  trouve  dana  le  département 
du  gibier  de  toute  espèce,  sangliers,  lièvTes,  etc.  — 
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Le»  loup»  et  se»  1 1  ii 4i  us  y  «oui  mw  multiplie*. —  Ouirf> 

toutes  le»  napêcCfl  de  poi»»on*  d'eau  douce  ,  le»  rivière» 
renferment  de»  lamproies  et  de»  Mumom.  On  pèolie 
dan»  le  Tatirton  «ne  espèce  de  Imite  qu'on  nomme 
ombre ,  petite  mai»  excellante.  —  l.e»  pharmacien»  «le 
Pari»  tirent  de»  tangue»  de»  etn  iron»  de  la  Souterraine. 

Regn»  v»ci>tsl.  —  Les  arbre*  «lont  l'espèce  e»t  la  plu» 
commune  «ont  le  chéoe .  le  hêtre,  l'orme,  le  bouleau, 
!e  peuplier  cl  l'aulne.  —  Le  chatairrnier  e*t  d'une  nrande 
ressource  pour  la  nourriture  de»  pav»an».  —  On  ne 
cultive  pa»  de  vignes.  (Cependant  un  uil  que  tur  plu- 
sieurs côte»  pierreuses  el  t  \|  >•  au  »ud  ,  dan»  le* 

canton»  de  Chainbun  et  d'Abun,  elle»  prospéraient  au- 
trefois. —  Le»  arbre»  fruitiers  sont  nombreux  ,  et 
particulièrement  le»  arbre»  à  pépin.  —  La  pomme  rei- 
neile  n'y  devient  pat  aussi  grosse  que  dan»  le  Pny-de- 
DAroe,  inai»  elle  y  est  plut  délicate.  —  Le  ceri»ior'et  te 
meri»icr  croistcnt  naiurellcnicnl  dans  le  pav».  On  le» 
trouve  dan»  le*  foret»,  dan»  le»  bois,  dan»  le*  haie*, 
dan.  le»  champ*  ;  il»  y  présentent  un  flrand  nombre  de 
variété».  —  On  cultive  en  ffrand  la  rave  plate  ou  ta* 
oep»,  que  le»  habitant»  nomment  roAro/r  et  qui  sert 
principalement  à  la  nourriture  de*  bestiaux.  Parmi  le* 
céréale*  on  remarque  le  sarratin  ou  blé  noir,  qui  forme 
pendant  une  partie  de  l'année  la  base  de  la  nourriture 
de*  babitanu  de  la  campagne.  —  Le*  agaric*  et  les 
lichen*  aoni  commun*  dan»  le*  boi*.  On  y  recueille 
aussi  en  quantité  de»  champignon*  d'espèce*  diverse* 
et  excellents. 

Rïgm  minlkal.  —  De»  roche»  d'oii'jine  primordiale 
que  constituent  le  granit,  le  schiste  micacé,  l'aïuplii- 
bolileet  le  quart*  ,  forment  le  fonda  du  Mil.  Ce*  terrain» 
sont  recouvert» ,  prinoipalement  dan»  le  bassin  des 
rivières,  d'un  ftrè*  houiller  dans  lequel  la  houille  se 
montre  parfois  associée  au  fer  carbonate  lithoide.  De» 
terrain»  d'altuvion,  formés  généralement  de  table  et 
d'argile,  existent  sur  plusieurs  point».  Le  bassin  de 
la  Lieuse,  entre  Auhussoa  el  Ahuo,  présente  un  ter 
rain  houiller  dont  le»  limite»  ne  «ont  point  encore 
connue».  La  houille  »e  montre  aussi  aux  environs  de 
Hourpanenf.  La  plaine  de  Luasac  offre  du  pjypse  el  de 
l'arftile  plastique  de  bonne  qualité.  Le  pays  renferme 
autsi  du  plomb  argentifère,  de  l'antimoine,  de  la 
manfrané»e,  et  une  espèce  île  uiica  a»  ce  lequel  on  fait 
le  sable  doré  pour  les  bureaux.  —  On  exploite  dan» 
la  Creuse  des  usines  de  houille,  de»  carrière»  de  granit, 
de  pierre  de  taille  et  de  terre  à  poterie. 

Faux  minérales.  —  Il  existe  à  F.vaux  de»  sources  ther- 
male», dont  l'une  dite  le  Puits  Je  CejOTë  une  tempéra- 


ture de  M  ,  75  deRré»  centigrade»,  et  I  autre, 
Petite  Source ,  une  de  45.—  Ces  eaux  sont  limpide* ,  d  un 


rroùt  fade  et  lixiviel ,  elles  contiennent  de  l'acide  carbo- 
nique, du  »ulfale ,  du  muriate  el  du  hi-carhoniitc  d« 
soude,  un  peu  de  carbonate  de  chau\  •■<  de  m ,i|'nésie 
on  le»  emploie  avec  succéj  pour  rétablir  les  fonction! 
de  l'estomac,  el  dans  le*  affection»  rlniiuaii*uia.lc»  ou 
en  fait 


VILLES ,  BOUHGS,  CHATEAUX,  ETC. 


GtisftST,  rii  .1.  de  pref,  l'on.  3,011  habit,  lii- 
Paru  (us  pair  par  hourges  42  postesy  —  (ictte 
sttaee  sur  le  prnciiaal  d'usé  montagne,  entre 
G»  r  tempe.  s<  :  m  J.tiiou  remonte  »o  vmc 


t.  Icg.  *2  t.  S.  dr 
rille  survenue  est 
la  Creuse  rl  la 
.  EHe  s'appelait 

autrefois  Gmmitmm  ira  f'„>.i  i,m  On  attribue  suo  origine  *  une 
abbaye  fondée  en  730,  ea  faveur  de  saint  Pardons,  par  Uotatre. 
La  grande  réputabou  de  l'abbaye  »ttira  d'abord  son  br»  de  dévut», 

i  peu 
qu'y 

Unèi 

se»  nie»  sont  bien  percer»,  propres  et  ornées  de  foulâmes 
dont  les  raui  soat  etrelleates.  —  Elle  était  sarirnnatnrut 
fortifiée  |  on  y  Tuit  encore  quelques  restes  danctrour»  oiu- 
radlea  et  daa  tour».  —  Guère»  .  malgré  sa  position  avantageuse, 
ne  po.se.le  aucua  monument  publie  remarquable.  —  La  biblio- 
lUe.jur  publique  renferme  4,500  volnmr».  La  pépinière  est  assrs 
belle.  —  Il  y  a  nn  collège  où  le»  étulrv  sont  complètes.  —  La 
i,  rjstwreiaeut  reconstruite  ea  1927,  est  neuve  et  bien  distri- 


on  ron.troi.il  dr*  maisons  pour  les  loger,  el  la  ville  se  forma 
a  peu;  Guéret  reçut  en  ko  de  limpvrUoer  par  la  séjour 
tir.  ut  le»  ancien»  .  ..m'es  dr  La  Marche.  Latte  ville  est  bien  h 


n'y  sont  pas  confondus  ,  U» 
séparé»  des  autres ,  y  reçoivent  une 
et  relaies*,  et  sont  emploie»  a  différents  tra- 
it l'hôpital  de  la  ville,  Guéret  possède,  depuis  peu, 
de  saule  ponr  1rs  abéac»  du  dé|iartcment. 
Ls  SoOVMaaia»..  chef-lieu  de  canton,  a  8  lieues  O.-N.-O 
de  Guéret.  Population  2,921  habitant*.  —  Petite  ville  propre  rl 
bien  La  te».  La  seule  clause  digue  de  reniarqac  que  présentent  sr» 
environ»,  est  un  trou  profond  ou  coule  un  ruisseau  souterraiu 
et  sur  lequel  on  a  bâti  un  moubu. 

Aiaissoa,  sar  la  Creuse,  cii.-l.  d'arrund. ,  à  j>  I.  1/3  S.-E,  de 
Guéret.  Pop.  4,»47  bail.  —  Cette  ville  est  située  au  milieu  d'ua 
pay»  ande  et  inculte,  dans  une  gorge  entourée  de  montagnes  cl 
de  ruchers  qui  eu  rendent  l'a»pec*t  très  pittoresque.  Elle  uc  furnic, 
pouraiosi  dire,  qu'une  seule  rue  dont  les  maisons  sont  asset  bicu 
billet.  —  Elle  est  traverse*  par  la  Creuse  qui,  dan»  les  orages  . 
déborde  et  rause  beaucoup  de  dégit».  -  Les  bâtiment»  et  le»  travaux 
de  la  manufacture  de  tapi,  y  tout  le»  seule»  .  buse»  qui  paissent 
exciter  la  curiosité  du  voyageur  Apre»  celles  des  Gubrbus  et  de 
Brauvais,  cet,,  manufacture  est  la  plus  crlèbrr  eo  ce  genre.  Le»  pro 
ré.lr»  (pi  un  y  emploie  ne  sunl  pas  le*  même»  qu'a  Parti  ;  le»  ou- 
vrage» ,'y  font  plu.  rapidement,  al  eut  peut-être  une  des  raison» 
de  Isa»  cjnaJbtè  inférieure  San»  )'a»sat>ce  que  cette  manufacture 
apporte  a  la  ville,  et  sans  le  commerce  de  sel  que  l'on  y  fait ,  Au  - 

fiussou  ne  pourrait  pas  nourrir  as»  habit. uu  —  C'est  des   w.  > 

d  Aubussou  que  descendait  le  célèbre  IVrrc  d'Aubussou,  grand- 
uultr*  da  I  ordre  de  baint  Jean  dr  Jci  tisalcm  ,  qui  aevorda  une 
bo»pitalité  i?  nfriKto  j  /.mm  ,  t.ii  ÙV  M.i!umiel  11,  vaincu  par  son 
frère  puloe  I.jj:. /r-  II,  ;iu>|url  il  di-|>m<  li  . uthuluv  de  l'empire 
VMt'iiuan  A11Î111SS.1U  p'isifijiul  autrefois  uu  «  liât,  remarqua blr 
par  sa  l".rruc  urnr  .  t  jwr  un.'  liatile  tour  qtu  iVIeian  nu  ruiliru 
de  tes  cditires.  Le  «tliliau  a  s-le  détruit  ta  I6a6,il  u  sa  rrite  plu» 
que  det  ruine».  —  Au)»u>*ou  ,  ute  lu.lijstrif  Jle  ,  est  aus.i  uue  s. lie 
lettrée.  Kllc  renferme  unr  salle  de  aprctarlc  et  un  cercle  literaire. 
—  On  y  imprime  un  jourual,  V.4lt»m  Jt  la  (rtmit. 

Fsxi.aTia  ,  sur  la  I  reiisr,  cb.-l.  de  nul  ,  a  2  1.  S.  d' iul.u»t.>u 
Pop.  1,329  bab.  —  (>tt*  ville  est  située  sur  an  coteau  1>jii;ii«  p-r 
la  rivière  et  au  pied  de  ee  qu'un  appelle  djn»  le  pays  la  Mon- 
tague.  Sa  situation  ett  agréable  et  riante;  niai»,  elle  ne  renferme 
aucun  rdiiee  publie" digne  de  remarque  —  On  y  voyait  autrefois  le 

cbilean  de  la  Tour.       I«tnmr  Aubtis*  elle  possède  a 

enfarinée,  dr  tant»  de  pied.  —  il  existait  à  Frlletin  an  édifier  < 
qui  sursit  mérité  d'être  conserve ,  et  dont  M.  de  Mu 
créateur  d'une  belle  manufacture  de  papier,  établie  en  ICtW  dan» 
cette  ville  ,  a  donne  U  description.  -  t>t  édifice ,  dont  on  avait 
fait  ane  caserne  pour  des  prisonniers  sutnelneu» ,  a  été  d'abord 
incendié  1  depuis  il  a  été  démoli  de  foud  en  comble  ;  il  a'exisir 
plu»  nne  pierre  de  ses  fondations  sur  place.  Il  avait  servi  long- 
terrptd'eglue  paroissiale  dite  de  Btummmu  \  a  la  ville  11  u  était  ni  de 
forme  ni  d'arcliitecture  goiloqnr.  La  tradition  locale  y  voyait  un 
temple  bâti  avant  l'introduction  dn  cbnstiauisiue  dans  1rs  Gaule» , 
et  consacré  a  nue  déesse  locale  /'*/##  ou  ttlti  Celait  un  bl'i- 
ment  a  double»  nef»  égale*  ,  séparée»  par  des  piliers  très  massifs , 
qui  supportaient  la  voûte  et  U  |wrtagraient  ;  il  s'élevait  sur  une 
bauteur  oit  existe  aujourd'hui  le  faiiboarg  de  Erlletin ,  et  par 
conséquent  il  élait  assez  éloigné  de  la  ville,  et  pen  a  portée  des  babi 
tant».  Il  avait  une  espèce  de  rloeber  t  ce  ebicbcr  n'était  point  sur 
l'eglue.  mai.  a  coté,  ce  qui  semblerait  prouver  qu'il  n'avait  eu 
adapté  •  lYdinoe  qu'après  sa  nmaéeration  au  culte  catuolique.  Les 
piliers  qui  soutenaient  la  vaut*  evaïrnt  la  forme  ronde  des  co- 
b.iiurs  ,  mais  .aiii  pri.pot  tious  qui  le*  rattarbatseat  a  aucun  ordre, 
l  u  a>""'  d*  1a  porte  te  trouvait  unr  tourelle  qui  paraissait  avoir 
Jr  final  .  i  »...:,  ,  ,  ut  encore  il  y  a  peu  d'année» 
CatK  O  ,  cli  heu  d*  csat.  .ail.  d'Aubnsson.  Pop.  737  babit.  — 
I  est  bine  sur  un  roeber,  ses  rues 
de  jolies  promenades  el  |s»ssède 
des  besliaox  L'ne  route  bien  ea» 
uns  avec  Fellelra.  —  t>ocq  doit 
membre  du  parlement  de  Pari», 

le  chamelier  Msupeou  .  «i.us  CC 
blrnient  du  ministre  eu  ruibrllis- 
les  puerre»  eisilet  du  xsi'  »ie<  le  , 
vit  nalue  daa»  se»  mars,  ea  IM2,  uue  r»pece  de  fede- 
qui  prit  le  nom  de  C»mm>ntt  wmiHtn  mais  a  cause  du 
lieu  de  leur  réunion  .  (  roeq  ,  le.  fédérés  furent  uorniiié»  entes-uta. 
Ils  s'engageaient  a  s'armer,  a  se  protéger  muluelleuieut  el  a  mettre 
nu  terme  aux  bng.mdagcs  ai  ans  tssaisinat»  qui  désolaient  la 
province  Cete  fedéraiiuo  n'eut  pat  d»  suites.  -  La  .évente  de 
Sully  et  le»  soins  da  Henri  IV  rétablirent  bsureasement  l'ordre 


Celle  petite  ville,  fort  ancienne 
sont  propre,  et  luru  pavées».  £|| 
nu  marché  d'hiver  pour  U  vent 
•retenue  facilite  set  communies 
tout  ses  avantage»  a  un  ancien 
uomme  lir  e'.  .  -p.  .  ■  \  .*  p.- 
lien  aloe»  sauvage,  »e  .eogoa  n 
saut  le  heu  dr  s,.n  rvil  —  OaiM 
cette 


dans  le  royaume. 

Itouxi.snaur ,  sur  la  rive  gauche  du  Taarsua,  rUA-  d'arrond. , 
a  7  1  1,2  S  -S  -O  de  Guéret.  Pop.  l.Ma  bab.  -  Cette  ville  est 
célébra  par  le  séjour  qu'y  Gt  le  prince  Zma» ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Le  grand  maître  Pierre  d'Aubnsson  lui  avait 
d'abord  donne  un  asile  dans  l'Ile  de  Rhodes  ;  eusui te,  pour  le 
mettre  a  l'abri  de*  embûche»  de  ton  frère ,  aUjaaat  II,.*)  U  |t 
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pa»»cr  en  France  ,  au^grand'prieuré'de  Bourgsnenf ,  dont  il  était 
fnmminilrur  /.mm.  arrivé  dan»  ce  lieu,  y  fui  gardé  par  de» 
chevalier».  C'e»t  à  lui  qu'on  attribue  la  construction  d'uae  grotte 
tnar  fiirt  élevée,  qui  parait  être  une  véritable  prison.  Cette  tour, 
revêtue  de  pierre»  taillée»  en  poiute»  de  diamant»,  e»t  remarquable 
par  aa  solidité.  Le»  murnille»  en  »ont  tellement  épaisse»  qu'on  a 
pratiqué,  dan»  leur  épaisseur,  un  furt  bel  escalier  tournant,  par 
lequel  on  monte  »nr  la  platr-forme  qui  est  au-dessus.  I. 'intérieur 
de  la  tour  est  divisé  eu  six  étages;  ou  remarque  an  re*-de-chaus»éc 
le»  bains  que  ZiJtun  »'y  était  fait  construire  a  la  manière  d'Orient. 

Boixstc,  prè»  dn  confluent  dn  Veroux  et  de  la  petite  Creuse, 
eb.-U  d'arrond. .  à  12  I.  N.-E.  de  Guéret.  Pop.  879  Lab.  —  Celte 
vrille  est  située  sur  un  rocher  escarpé,  environnée  de  muraille» 
flanquées  de  tour» ,  el  domiuée  par  un  antique  château  crrurlc 
qui  »*élève  snr  nne  roche  presque  ina-ecssible,  et  que  domine  une 
tour  énorme.  Le»  rue»  sont  étroite»  et  escarpées,  les  maisons  bien 
construit*».  —  Le»  voiture»  ne  peuvent  parvenir  a  Boussac  que 
par  nn  seul  chemin  étroit  et  difficile.  Une  grande  partie  de  ra 
vrille  est  bitie  sur  le  bord  de»  précipice»  aisea  profond».  —  On 
attribue  la  fondation  du  château  à  Jean  de  Drosse,  maréchal  de 
France. 

Crimbot  ,  ville  ancienne  au  confluent  de  la  Tarde  et  de  la 
▼onise,  ch.-l.  de  cant.,  a  6  I.  I  "2  s  I  de  Dontsae.  Pop.  1,136  hab. 
—  Les  chemin»  ganloi»  que  l'un  trouve  aux  environ»  de  cette 
ville,  le»  voie»  romaine»  qui  y  aboutissent,  les  pont»  qni  l'entou- 
rent, prouvent  qu'elle  a  dû  être  un  lieu  fréquenté  et  une  ville  im- 
portante. Chambon  ■  qui  possédr  enrure  aujourd'hui  le  tribunal 
de  lr*  inttance  de  l'arrondissement ,  était  autrrfoit  le  rhrf-lieii 
de  la  juridiction  dn  pays.  —  Ou  y  tenait  de»  assises,  comme  le 
prouvaient  les  regitlres  conservé»  dan»  le  cliartrirT  de»  bénédic- 
tin». An  vf»  siècle,  Chambon  jouissait  d'une  »i  grande  réputation  , 
comme  ville  forte,  qu'on  y  transporta,  de  Limoge»,  la  ehisse  de 


sainte  Valérie,  afin  de  la  soustraire  à  la  rapacité  de  Chilpéric 
qui  ravageait  le  Limousin.  Dan»  le»  fouilles  faites  en  1805,  on 
•  est  assuré  que  Chambon  possédait  un  clilleau-fort.  11  occupai! 
le  terrain  que  couvrent  aujourd'hui  la  maison  commune  et  la  pro- 
menade publique.  On  a  retrouvé  nn  re»te  de  pout-levis  et  l'entrée 
de  la  première  enceinte  intérieure. 


onTaixns. 


ÉMIOH.ATIOMS. 


In  psys  peu  fertile,  une  agriculture  stationnaire  et  même 
arriérée,  de»  communication»  difficile»  et  coûteuse»,  une  indus- 
trie resserrée  et  sans  développements ,  nn  »y»tème  d'impôt  qui  oie 
au  |»ay»  tons  ses  capitaux  mélalhqnr»  ,  an  fur  rt  à  meure  qu'un 
travail  opioliitre  et  la  plu»  tlncte  économie  le*  amassent ,  telle* 
sont  les  cause*  de»  émigration»  qui  sortent  chaque  année  dn  dé- 
partement de  la  Creuse.  Il  faut  réparer  les  pertes  dn  pays ,  rega- 
r  le  numéraire  qui  en  est  enlevé,  et  échapper  ainsi  a  une  ruiue 


t stumvrioH».  —  Le  déisarretneut  e»t  celui  d'où  sort  chaque 
année  le  plu»  grand  nombre  d'ouvrier»,  c'est  ce  qui  non»  engage 
à  parler  avec  détail  de  ce»  émigration»  périodique»  qui  offrent  .t'-, 
rétultat»  a  pen  prés  pareil»,  »anl  le  nombre  des  ouvriers  voyageur», 
dan»  le»  département»  où  elle  a  lieu  L'émigration  de  la  <la»»r 
ouvrière  e»t  immémoriale  dau»  le  pay»  qui  forme  le  département 
de  U  Creuse.  —  Les  divers  ouvrage»  sUti»tiqnes  qui  ont  traité  ce 
sujet  sont  pen  d'accord  sur  le  nombre  de»  rmigrant»;  le»  un»  le 
portent  à  40.»>K».  d'autre»  a  10.06x1,  a  10,(100,  d'antre»  enfin  le 
réduisent  à  3,000.  -  Il  est  chaque  année  de  22  a  21,000  —  Le» 
émigrations  »e  eompo»ent  d'ouvriers  de  l'Age  de  12  a  60  an».  Il» 
sont  macoo»,  pavears,  charpentier»,  taillrurs  et  scieurs  de  pierre», 
tuiliers,  couvreurs,  peintre»  en  bâtiments,  peigueurs  de  rlianvrc 
ou  de  laine,  scieur»  de  long,  etc..  r  luicun  d'eux  »'e!oigue  et  revient 
a  de»  époques  lise*.  —  •  e»  scieurs  de  long»  el  peigneur»  de 
chanvre  partent  en  septembre  et  octobre  |iour  revenir  en  juin  et 
juillet;  le  départ  de»  antres  est  fixe  généra  Inné  ru  aux  premiers 
jour»  de  mars ,  et  leur  retour  en  décembre 

Msitkis  (T  ocrait*».  —  On  rompte,  parmi  le»  éraigranta,  de» 
i  et  de»  ouvrier». — Le»  maître»  eutrepreiinrnt  le»  ouvrage». 


t  que  le»  exécuter  a  la  journée  —  Tont  ouvrier 
oui,  »e  «entant  capable  de  diriger  luMnrine  de»  travaux,  »e  rli.irge 
de  qnelqne  entreprise  et  preud  un  certain  nombre  de  journalier» 
à  »e»  gage»,  devient  maître  par  ce  teul  fait;  néanmoins  ce  n'est 
qu'après  plusieurs  campagnes,  après  avoir  amasse  quelque  argent 
•t  exercé  pendant  nombre  d'aunée»  l'état  de  journalier,  qu'il  ose 
s'élever  a  celni  d'entrepreneur. 

Aii»  nr*  (MioRSirr*.  —  L'ouvrier  n'a  pas  d'igr  fixe  pour  émi 
grer  ;  l'époque  de  ton  entrée  en  ram|iagne  dépend  de  sa  consti- 
tution ,  et  dn  degré  de  cupidité  de  ses  parents  pins  encore  que  de 
■on  âge.  —  Il  en  est  pen  qui  s'éloignent  de  leur»  foyers  avant  15 
an*  ;  et  cet  âge  est  généralement  trop  précaire  encore,  vu  la  faible 
ronstitution  de»  enfant»,  dont  la  mauvaise  nourriture  arrête  hp 
développement.  —  Le  père  les  confie  ou  plutôt  les  loue  à  ua 
maître  ouvrier  de  sa  commune,  pour  la  campagne  qni  dnre  9 
i  -i.  I.es  gages  de  cette  première  campagne  sont  de  M  a  75  fr. , 


village  exercent,  ea  l'absence  de*  parents,  une  utile  et  sévère 
survol  lance. 

PatvoTxacE  dm  àafiGRAim.  —  Avant  de  partir,  les  étnigrantt 
qui  sont  chefs  de  famille  aasnreot,  à  leur  famille,  le*  moyens  de 
vivre  pendant  leur  absence,  soit  en  chargeant  nn  propriétaire  voisaa 
de  leur  fournir  le  blé  et  les  autres  objets  nécessaires,  soit  en  leur 
laissant  de  l'argent.  —  Au  retour,  tous  le»  engagements  contrac- 
té* par  1rs  famille*  «ont  iidèlement  remplis. 

M  » .»  :  >  h  »  ut  voyaoir.  —  Le*  ouvrier»  voyagent  par  troupes  d« 
4  à  12  :  ce*  troupes,  pen  nombreuses  an  moment  du  départ,  se 
souvent  en  route  el  marchent  ensemble,  mau  sans 
e  ;  on  en  rencontre  qni  vont  ainsi  réunie*  jusqu'au 
de  trois  reuls  in dividnt.-La  dépense  pendant  la  route  e»t 
presque  nulle  :  ils  partent  de  grand  matin,  suivent  rarement, 
quand  il*  sont  à  pied,  le*  grandes  route*  qui  allongeraient  leurs 
cours**,  mangent  du  paiu  seul  dans  la  journée,  marchent  13a 
15  heure* ,  font  12  a  15  lieues .  et  se  réfugient  le  soir  dans  de  mo- 
destes auberges,  par  troupes  de  20  a  30,  ponr  souper.  Ils  termi- 
nent souvent  les  journée*  en  dansant  an  son  d'une  musette  dont 
ils  tout  pre»que  toujours  accompagnés.  —  Le  maître  qui  dirige  la 
troupe,  sans  pour  cela  qu'elle  soit  toumise  à  auruae  discipline  . 
fait  le  prix  et  fixe  ce  qui  sera  fourni;  ce  frugal  repas,  compo»c 
d'une  soupe  et  d'un  peu  de  viande,  coûte  5, 6,  8  sons  a  chaque  ou- 
vrier  ,  qui  reçoit  en  outre  dans  la  grange  ou  l'écurie,  ua  asile 
ponr  1a  nuit.  —  Le*  ouvrier*  ne  cheminent  pas  toujours  a  pied 
quand  de*  travaux  urgents  demandent  leur  prompte  arrivée,  ils 
voyagent  gaiement  eu  poste,  par  bande  de  vingt,  sur  de*  char- 
rettes attelées  de  deux  chevaux  ,  qui  leur  collent  10  fr.  par  i  a  6 
lieue»  ;  el  font  ainsi  25  lieue*  par  jour. 

Arrivée  *  u  DurmaTio».  —  Si ,  avant  le  départ  ils  n'oat  jus 
i,  soia  qui  regarde  on 


toujours  connus  dans  les  lieux  de  destination  ,  il*  se  baient 
plorer  le  pays  où  ils  veulent  se  fixer  et  de  former  de»  col 
—  S'ils  ne  peuvent  travailler  ensemble,  ce  qui  arrivent  souvent 
dans  les  campagnes .  ceux  qni  tes  emploient  les  logent  et  les  nour- 
rissent en  déduction  de  leur  salaire.  —  Mais  s'ils  trouvent  de 
grands  ateliers,  s'il»  s'associent  a  de» 
•  lors  réunis,  et  vivent  ensemble  dans  des  mai 
eux.  I  n  même  lit  en  reniait  plusieurs,  souvent  ils  courbent  sur  la 
paille.  Ils  vivent  avec  uue  stricte  économie,  et  le  maximum  de 
leur  dépense,  à  Paris  même,  est  de  20  sons  par  joor;  ailleurs  ,  il 
e»l  de  15  a  20  sous  ;  leurs  repas  se  composent  de  pain,  de  soupe 
et  d'un  peu  de  viande. 

Cnnnirrc  Pi.vnsur  l'imiciistioit.  —  On  a  reconnu, 
quelques  rare»  exception»,  que  le»  ouvrier»  de  la  Creuse 
d'uo  naturel  paitiblr  et  peu  adonné»  a  la  débaurhe  et  an  liberti- 
nage. Le  désir  d*aiuas*rr,  qui  le»  fait  souvent  Iravadler  le*  di- 
manches et  jours  de  fête»,  et  leor  avarice  en  quelque  sorte  int- 
itnctive.  sont  uoe  garantie  de  leur»  bonne»  mreur».  —  Travail, 
••»poir  de  gain,  funille.  ami»  et  pay»  uulal,  tout  toule»  le»  préoc- 
cupation» de  l'ouvrier  de  la  Cren.e.  De»  envoi»  (  deux  on  troi» 
moi»  apré»  leur  départ }  de  tommes  assrx  considérable*  a  lenr» 
parent»  dan»  le  hr*oin  ;  leur  retour  annuel  dans  leurs  foyers,  U 
joie  qu'il»  f  nt  éclater  en  »'y  retrouvant,  prouvent  aue»  que  le 
temp»,  l'absence  et  le  séjour  des  grandes  ville»,  n'altèrent  point 
ce  vif  amour  du  toit  qui  le»  vit  naître,  et  de  ce  ni  qu'ils  y  ont 
laissé»  Il  en  est  qurlqtie»-nn» ,  il  est  vrai,  qui  s'ctabliueul  Imn 
de  la  (.°reu»e  ,  dm»  de»  lieux  on,  trouvant  un  travail  a«*»ire  et  ua 
salaire  convenable ,  ils  amassent  de  petites  fortune»  ;  mais  pans i 
ceux-la  même,  on  eu  voit  souvent  revenir  visiter  Irurs  montagne» 
et  »'v  fixer  lorsqu'il»  peuvent  cesser  de  Iravai.lcr  On  peut  juger 


la  couduite  et  de  la  moral 
que  sur  23.(10*  qn 


■  de»  ouvrier»  île  la  t.reuse  ,  par  ce 
-migrent,  il  n'y  en  a  pa«  annuelle- 
ment 50  qui  soient  frappés  d'amende  ou  de  condamnation»  a  des 
peines  plu»  grave».  Ola  résulte  de»  extrait»  de  jugrment»  adresse» 
par  le»  tribunaux  a  l'administration  du  département. 

Ritoi'R.  —  Le  froid  e»t  le  signal  du  retour  pour  le»  ouvriers 
qui  tout  parti»  au  moi»  de  mar».  —  On  voit  a  relie  époque  leur» 
bande»  joyeuse»,  armée*  de  bltons,  chargée 


léger»  qu'an  jour  du  départ , 

bourg»,  le,  village»  ;  souvent,  comme  lor»  du  départ,  le» 
le»  prei-i  .1.  nt  cl  mêlent  leur»  ru»tiqne»  accord»  a  1 


Quelques-uns  .  |Kiur  être  plus  tôt  arrivés  dans  leur*  foyers ,  pres»- 
nrnl  place  dan»  le»  voitures  publiques  snr  le»  roules  ou  1rs  trans- 
port» sont  pen  coûteux.  —  La  grande  é|>oqu*  du  retour  est  la 
vrille  de  Noël.  Dela>sés  eu  revoyant  le  clocher  de  leor  village, 
leurs  parents  et  tout  ce  qu'il»  ont  regretté  dans  leur  absence . 
Ions  »e  rendent  a  la  messe  de  minuit  C'est  ua  vieil  usage  anqncl 
ils  n'ont  garde  de  manquer. 

Knei.m  ors  nr  ni  »  ii  ts.  —  Le  jeune  ouvrier,  a  son  retour,  dis- 
pose des  produits  de  son  travail,  »elon  sa  position  ,  relativement 


li. 


il  ait 


lamille.  —  S'il  a  des  frères 
remet  a  son  père  les  bénéfice»  de  sa  campagne  qui  sont  emjdoyes 
assex  ordinairement  dans  l'intérêt  de  la  communauté , 


qui 


compensation  du  travail  de  se»  frères,  qui  ont  cultivé  la  propriété 
commune.  Le  père  satisfait,  avec  cet  argent,  aux  charge»  de  1* 
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et  qu'il  remette  ses  économie»  a  tuo 
[«,  mj<(  rn  achetant  «Dr  propriété  ro 
■at  4e  U  portion  de  M  fortune  dout 


famille,  ou  t'en  sert  pour  acquérir  quelque»  morceaux  de  terre. 
D^n»  tout  lr»  ca»  .  il  en  dispose  a  ta  volonté  .  et  moi  en  rendre 
même  qui  le  lui  a  remis.  —  Si  l'ouvrier  n'a  que 

père,  celui-ci  le 
i  wo  dob  .  soit  en 
portion  de  M  fortune  dout  la  lui  lai  laisse  la 
disposition.  —  Aiitrefuit  l'uufner  restait  dan»  rette  dependtnee 
jusqu'à  ma  mariage ,  et  aoa  |«ére  lui  constituait  une  dot  qui  ui< 
veut  n'était  pa*  la  dixième  partie  de  ce  que  l'enf-iut  arait  sucecs- 
aivemeal  gagné.  Aujourd'hui,  dès  l'igr  de  18  a  2»  an»,  le»  gar- 
çm»  s'étnaaripeut  et  »e  forrarat  an  pécule  particulier  ;  arer  leur» 
économies  il»  deviennent  maître»,  te  marient  et  achètent  du  bien. 
—  L'alae  de  la  famille  fait  ordiuairvmeut  an  emplui  diffèrent 
du  fruit  de  se»  travaux;  Ir*  propreté»  de  cette  classe  d'hahi- 
ij nt»  étaat  fort  exiguë»  ,  le»  partage»  deTieaaent  diffinle»  et  mur 
rare»;  ait  subdivision  réduirait  a  rien  la  part  de  cliacua  de»  co- 
partageants.  L'alué ,  qui  très  souvent  est  avantagé  de  la  quotité 
disponible,  retie  seul  propriétaire  des  bien»  patrimoaiaux ,  et 
pourvoit,  par  se»  économies  a  l'établissement  de  se»  frères  et  sonirs. 
Il  leur  compte  l'avancement  d'h  une  règle  par  le  iwre  .  et  après 
la  mort  de  celui-ci.  paie  ea  argent  la  portiou  bérédilaire  de» 
pirfaé»  ,  qui  pour  peu  qu'ils  aieut  travaillé  de  lear  coté  .  penrent 

Maaitttaa.  —  Le»  onirirn  »e  marirat  rarement  hors  du  pays, 
quoiqu'ils  rn  virent  éloignés  une  g  -iode  partie  de  l'anaée.  C'est 
en  birer .  pcadaat  leur  séjour,  qu'ont  principalement  lien  le» 
mariage»  de  leur  rla»»e.  —  Le»  |>areat»  préfèrent  le»  ouvriers 
émiuraat»  aax  autres  jeaaes  gens  qui  n'riiiigreat  pas.  II.»  cberrlicut, 
pour  leur»  filles,  des  ouvrier»  faisaat  de  bonne»  campagne»,  et 
s'il»  n'ont  point  de  garçon»,  il»  reçoivent  cbex  eux  na  gendre  mit 
lequel  il»  foudent  l'esjHur  d'augmruter  leur  bien-être  el  leur  for- 
tnue.  —  On  a  même  remarque  que  luraque  lr»  babilants  da  la 
campagne  out  de»  fille»  soigneuses  et  fortes  ouvrière»,  il»  con- 
tentent difficilement  a  s'en  séparer  ;  plusieurs  chef»  de  famille 
aiment  mieux  recevoir  na  geadre  daas  leur  mauoa.ea  mariaat 
leur  fille ,  que  de  prendre  une  bru.  Dans  ce  ras,  ils  doteat  leur* 
lie» 


garçon» 
Noua 


it  divisios  pab  trsTf.  —  Snr  un 
d.  22,4*9  ouvrier».  d»BM'em.gratioo  annuelle  .  été 

1,99J  Uillenrs  on  sciears  de  pierre;  1.942  charpea tiers;  1,847 
scieurs  de  long  ;  944  couvreur»  ;  908  peigneurs  de  rbanvre  on  de 
laioe  ;  802  Initier»  ;  54i  paveurs  ;  90  maréchaux  ;  09  plitriert,  et 
46  minears  — Tons  les  arrondissement*  rovoicnt  au  dehors  des 
maçons  et  des  mancrutres,  des  tailleurs  et  des  scieurs  de  pierre. 
—  Celni  d'Atibussoo  fournit ,  presque  a  lui  «cul,  le*  scieurs  de 
long,  le*  tuilier*  ,  les  peigneurs  de  chanvre  oa  de  laine.  Les  char- 
pentier* et  le*  couvreur»  parteat  de»  arrondissements  de  Boussac 
et  de  Guéret  ;  Bousaac  a  plus  de  couvreur* ,  Gnéret  plu*  de  char- 
pentier* ;  Aubosson  n'a  qu'une  commune  qui  envoie  des  charpen- 
tiers. —  L'arrondissrmeat  de  Gueret  fourait  seul  les  paveurs,  les 
nuréchaax  et  les  mineur».  —  Les  plâtrier»  viennent  de»  arron- 
dissement» de  Bontsac  et  d'Aubuston. 

DiMmo*  ou  iwii.rwi.it  —  Le*  ouvrier»  de  l'arrondisse- 
ment d'Aubussou  te  dirigent  plu*  spécialement  vers  le*  dépar- 
tement, de  I.  Seiae.  da  Rhône,  de  U  Loire,  du  Cher,  de  la 
Mirera,  de  l'Yonne,  de  la  Cote-d'Or,  de  la  Vendée,  da  Puy-de- 
Dôme,  de  U  Charente-Inférieure ,  de  Saone-et-Loire ,  de  l'Allier, 
de  U  Charente  et  da  Jura.  —  Ceux  de  l'arrondissement  de  Bonr- 
f,  ver»  les  département»  de  la  Seiae,  du  Rhône,  de  Seine- 
rue  et  de  la  Marne.  —  Ceux  de  l'arrondissement  de  Bous- 
aac,  ver*  le*  département*  de  la  Seine ,  da  Cher,  de  la  Nièvre,  de 
l'Allier,  da  Loiret,  de  la  Saône  et  de  l'Indre.  —  Enfin  ceux  de 
l'arroudiMemeut  de  Gnéret,  ver*  le*  département»  de  la  Seine, 
du  Loiret  v  de  la  Seine-et-Marne ,  de  l'Yonne  ,  du  Cher,  de  la 
Côte-d'Of.  <lu  Rhône,  de  la  Vendée,  de  U  Kievre,  de  l'iadre,  de 
l'Allier  et  de  Loir-et-Cher, 

Bf  aieicaa.  —  11  résulte  du  travail  de  M.  Partonnraux  (ancien 
secrétaire  général  de  la  Creuse),  dont  nous  avons  extrait  les 
détail*  qui  précédent ,  que  le  nombre  de*  maître*  dan*  le  dépar- 
ment  est  à  celai  de*  ouvriet*,  comme  I  est  à  23  ;  que  le  bénéfice 
moyen  de  la  campagne  d'un  maître  est  de  980  l"r.,  et  celui  d'un 
ouvrier  de  194;  enfin,  que  878  maître»  et  21,612  ouvriers,  ont  rap- 
porté dan*  le  département,  pour  bénéfice  de  la  campagne  d'une 
année,  U  somme  de  3,872,194  franc*,  qui  balance,  a  une  diffé- 
rence près,  d'environ  1 40,000  fr.,la  totalité 
ment  de  la  Creuse.  —  Tontes  le*  a 


de»  impots  du  départr- 


OBî  POLITIQUE,  3 

P.  i  r  i  r  u  it  ,  —  Le  département  nomme  4  député*. 
U  est  divisé  en  4  arrondissements  électoraux ,  dont 
sont  :  Gnéret,  AbIiussob,  Bonrgaueuf ,  Boussac. 
Le  nombre  de»  électeur*  est  de  744. 
A  dm  titisTRATt va,  —  Le  chef-lieu  de  la 


Guéret  7 

Anbusson  10 

Bourgaueuf.  ...  4 


..  75 
110 
44 
64 


,  89,513 
101,168 
37,965 
36,738 


Total.  .  .  .  25  cantons, 

Strtirt  dm  Trésor pmllie.  —  I  receveur  général  et  1  payeur  f ré- 
sidant a  Guéret),  8  receveurs  particulier» .  4  percepteur»  d'arrond. 

frnint.no*,  diwif.—  I  directeur  (a  Gnéret)  et  I  inipecteur. 

/W.e,  ef  Emr,g,„rrm,mt.  _  1  directeur  (a  Gnéret),  I  inspec- 
teur ,  3  vérificateurs. 

Hypaïkiammi.  —  4  contrrv.  à  Anbn»son  ,  Bourg*  neuf ,  CL*  m  bon 
et  Gnéret. 

CoitiritmUMu  imdirtctts.  —  1  dirrrtear  (à  Gnéret),  f  directeur 
d'arrondissement ,  4  receveur*  catrrposerjr*. 

Fmrélt.  —  Le  départrm.  fait  partie  delà  23*  conserv.  fnreitière. 

Ptmti-rt-ekmunti ,  —  Le  département  fait  partie  de  la  12*  ins- 
pection, dont  le  chef-lien  e»t  Clermont.  —  Il  y  a  I  ingénieur  ci 
chef  en  résidence  à  Gnéret. 

M>mti,  —  Le  département  fait  partie  du  2*  arrondiraient  et 
de  la  lr*  division,  dont  le  chef-lien  e»t  Pari*.  —  1  ingénieur  ea 
chef  de*  mine»  réside  a  Gnéret. 

Harct  —  Le  département  fait  partie .  ponr  les  course*  de  cbe- 
vaux,  du  S*  arrond,  de  concour*,  dont  le  i  h  -lieu  ett  Limoges. — 
Il  y  a  a  Guéret  un  iHpit  d*  r*atm/«  mlilmir*  pour  la  cavalerie  de 
l'armée.  Ce  dépôt,  en  1831,  a  acheté  994  chevaux  :  220  ponr  U 
cavalerie  de  réservr;  218  pour  la  cavalerie  de  ligne,  et  456  pour  ta. 
cavalerie  légère,  au  prix  moyen  de  446  fr.  40c.  Total  400,872  fr. 
(Kn  1830,  le  prix  moyen  avait  été  de  421  fr.  09  e.) 

Mu  mur  —  Le  département  fait  partie  de  la  15*  division  min 
litaire ,  dont  le  quartier  général  est  a  Bourges.—  Il  y  a  à  Guéret  : 
I  maréchal  de  camp  commandant  ta  subdivi»ion  ;  I  tous-intendant 
militaire,  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Gnéret.  —  La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  11*  légion r 
dont  le  rhef-heu  ett  à  Limoge*. 

JuDtciatftE.  —  Les  tribunaux  sont  du  ressort  de  1a  cour  royale- 
de  Limoges.  —  U  y  a  dans  le  département  4  tribunaux  de  I**  ins- 
tance -  a  Guéret  (2  chambres),  Aubusson  ,  Bourganeuf,  Cbambon 
'.arrond.  de  Bonttar) ,  qui  font  l'office  de  tribunaux  de  commerça. 

RtLtOtitrst.  —  Cuit*  emlkoliqm*. —  Le  département  forme  ,  avec 
relui  de  la  Haute-Vienne ,  le  diocèse  d'nn  évéché  érigé  dan»  le  in* 
siècle,  snffragant  de  1'arrhevéché  de  Bonrge»,  et  dont  le  siège  ett  à 
Limogr*.  —  Il  y  a  dans  le  département ,  à  Ajaro  :  nne  école  secon- 
daire ecclésiastique.  —  Le  départ,  renferme  2  cure»  de  I"  clatte, 
28  de  2*,  173  succursale»,  et  20  vicariats. — Il  existe  dan»  let  deux, 
départements  du  diocèse  de  Limoges  :  20  congrégation»  religieuse» 
composées  de  9  frères  de*  écoles  chrétiennes,  instruisant  bOt)  ta, 
fanta  gratuitement ,  et  de  489  saurs  consacrant  leur*  sois»»  à  499 
malade»  et  pauvrea  ;  289  i 
et  900  le  sont  en  payas!. 

l'iftvixsiTttax.  —  Le  département  est  comprit  dan*  le  i 
de  l'Académie  de  Limoge». 

ImttmeHo*  puUiamt.  —  Il  y  a  dans  le  département  :  1  Guéret ,  nn> 
collège;  nne  école  normale  primaire. —  Le  nombre  de»  écoles  pri- 
maire» du  département  est  de  191 .  qui  sont  fréquentée*  par  4,872 
élèves,  dont  4,429  garçons  et  448  fiile».  —  Les  commune*  privée» 
d'école*  tout  an  aoaabi  e  de  184. 

Socictcs  mvaitti»,  rrc  —  Il  y  a  à  Gnéret  nne  SotUté mfJgri-. 
essfrareet  uoe  Sji.U  d/parttmtmtmt*  ponr  la  recherche  de  mines.  — 
Ou  publie  3  journaux  et  I  fenillc  d'anuonce*  dans  le  département. 


D'après  le  dernier  recentraient  officiel,  elle  est  de  205,394  habs, 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  70T 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Mmrimg—  :  .  . 

rVaiiiitssMf.  Masculin*.  Féminin». 

EnfanU  légitime*.      9,755     —   3,480 1 

naturel*..         225      -      221  I To*»1 
Démit  


bef-beu  de  la  préfecture 
en  4  *ou»-préf.  on  arron 


ett  Guéret. 


7,68r 

2^76     —   2,6*8  Total  5,074 


Dans  ce  nombre  1  centenaire. 

Le  nombre  des  citoyens  inscrit»  ett  de  49,712, 
Dont  :  22,077  contrôle  de  réserve. 


Ces  derniers  sont  réparti»  ainsi  qu'il  suit  ;  27,635  infanterie» 
On  en  compte  ;  armés,  2,437  ;  équipés,  639;  habillés,  1,665. 
18.241  sont  susceptibles  d'être  mobilité*. 

Ainsi ,  sur  1,000  individus  de  la  population  générale,  190  sont 
in  sent,  au  registre  matricule,  et  69  dan*  ce  nombre  sont  mobili- 


sable*; sur  100  individu»  inscrits  tnr  le  registre  matricule,  56  sont 
tournis  au  service  ordinaire,  el  44  appartiennent  à  la  réserve 
Le*  arsenaux  de  l'État  ont  délivré  à  la  garde  nationale  2,156 
,  et  nn  nombre  de  i 
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ftUNCE  PITTORESQUE.  —  ÙREUSË. 


Le  département  a  payé  a  l'État  (1831)  : 

  I,628,*54f.85c. 

, ,  uu-rt  e t  domaine*   1,063,670  48 

i.vers,  tabac»  el  poudre.   .  006,195  85 

  85,094  34 

IWuil  de*  coope.  de  boi»   73  67 

  20,368  69 

  329,430  34 

Total   »J33,6H8f  22~c". 

II  t  retju  du  trésor  2,430,806  f.  64  e  ,  dam  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation»,  pour.  .  .  361,425 f.  06  r. 

Le*  dépeuM»  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  91,791  80 

de  l'iuitructioa  publique  et  des  culte*.  176,965  19 

du  commerce  et  de*  travaux  publie*.  .  504,611  29 

de  U  guerre   738,592  32 

de  la  marine   113  06 

de*  finaocr*   65,943  27 

Le*  frai»  de  régie  et  de  perception  de*  impôt».  369.108  69 

Reiubuuneio  ,  restilut.,  Don-<raU-ur»  et  prune*.  122,253  96 

Total   1 430,806"  f.  64  "c 

Ce»  deux  toaan  totale*  de  paiement»  et  de  recette»  represci  - 
Uni,»  peu  de  variation»  près,  le  muuiraeol  annuel  de»  impôt»  et 
de»  recette»,  le  département,  pauvre,  «au»  indu»tne,  et  dont  la 
ressource  principale  e»t  daa»  l'émigration  périodique  d'ane  partie 
de  m  population  ,  paie  annuellement  pour  le»  /rai»  du  gouverne- 
ment central  1^02,1*81  fr.  58  c.  de  plu»  qu'd  ne  reçoit  ou  pré»  du 


•'élèvent  (1831)  à  281,333  fr.  M  cent. 
:  ffc**a,  fUes  ,  traitements,  abonnent.,  etc.      fll.750f  81  e. 
lover» ,  secours ,  etc   2 1 9,563  14 


■  1rs 


lté  dernière  somme  figurent  pour 
12,000  L  •  e.  le*  pnson.  dép.rtemeal 
34,000     .      le*  enfant»  trouvé*. 

par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 


cendie ,  epizootic ,  etc. ,  sont  de 
Le*  fond*  consacré*  au  cadau 


Le»  dépenses  de* 
Le*  frai*  de  justic 


cadastre  »  Vitrent  à.  . 
ours  et  tribunaux  «ont  de 
avancé»  par  l'Elat  de.  .  .  . 


16,126  - 

86,i92  99 

81,558  58 

14,355  15 


,  dont  ■  r  *.  trois  ijnarts  t 

—  130,000  lande»,  mirai*,  etc. 


!  annnr llt*mcnt 

ea  jachère.  _  M,IM  forêt*. 

Le  revenu  territorial  e»t  évalué  à  6,812,000  franc». 

Le  département  renferme  environ  :  —  8,000  chevaux  .  Inc*  et 
mulet».  -  110.000  béle.  à  corne,  ^race  bovine).  -  45,000  porc. 
—  160,060  mouton». 

Le»  troupeaux  de  béte»  à  laine  en  fourniaaeat  chaque  année  en- 
«  iroa  350,000  Ed..  savoir .  I 5,000  mérin .  et  métis  i  345,(100  indigène*. 

Le  produit  auuael  du  sol  est  d'envirua. 

En  céréale,  el  parmealicre*.       950,000  beclulitres. 

Eu  avoine*.   25,000  id. 

L  mdiifttrie  agricole  est  en  général  fort  arriérée.  —  Le  pajs  se 
se  prèle  pa»  a  l'iulrodurtion  de  la  grande  culture.  —  Il  ar  fournit 
pa»  en  céréales  une  récolte  suffisante  à  la  consommation.  —  Ou  y 
cultive  le  mûrier,  mai»  uns  avoir  encore  obtenu  de  résultat»  satis- 
faisant*. —  L'éducation  de.  abeille»  y  est  fort  bien  entendue—  Le 
miel  est  d'un  grain  lin  et  parfamr  ,  la  cire  belle  et  blanche.  — 
L'engrais  de*  bestiaux  et  des  porc»  offre  une  ressource  aux  culti- 
vateurs. —  Le  beurre  et  le  fromage  sont  au  uoiubre  de»  produits 
qui  abmentrut  le  commerce.  —  Il  y  a  beaucoup  d'aibrcs  fruitier», 
un  cita  les  fruits  a  prpiu»  du  rauton  de  Saint-Feyre. 

UVDU8TBJ*  CO I»VJK£a\CIAU. 


L*  commerce  d'exportation,  et  d'importations  de  la  Creuse  e.t 
toul-a-fait  au  détriment  de  ce  département.  Les  exportation»  »e  re- 
dui»ent  a  quelque»  millier*  de  bo*tifs,  de  porcs  gra»  et  de  béte»  à 
laine  ;  outre  le»  beaux  tapit  d'Aubu»»on  ,  de  Fellcfin ,  de  grossière» 
étoffe»  de  laine  pour  le»  habitant»  des  campagne» ,  et  quelque» 
ustensiles  de  porcelaine  ;  mais  le»  objet»  d'importation  out  tous 
rapport  aux  premier»  besoin»  de  la  population  ;  Ir»  départements 
voi.in»  fourni»»eut  a  la  Creuse  le  vin ,  qui  forme  la  seule  boisson 
de  ses  habitant»,  le  blé  froment,  le  sel ,  les  denrées  colouules 

qu'il»  cous  meut ,  le»  chevaux  qui  servent  a  leur»  trjns|M.rt.  ;  le» 

laine*,  le»  soie»,  le*  ' 
le»  u»tcusilc»  de  fonte 
les  cuir» ,  le»  t 

objet,  de  première  nécessité.  -  Ce  sont  le»  trsnsits  et  surtout  l'é- 
migration qui  compensent  la  perte  du  numéraire. 

Les  établissements  industriels  sout  peu  nombreux  :  il 


■  es  métaux  qui  servent  a  leur»  tr.ins|M.rts  ;  le* 
»  drogue»  qu'emploient  leur»  manufactures; 
ite  indispensables  a  tous  les  mén.ige»  ;  les  fers 
.  les  chanvres,  la  chaux  et  une  foule  d'autres 


de  mettre  ro  première  lijçue  le»  t 
qui  livrent  annuellement  an  commerce  une  valeur  de"  7  à  800,009  fr  ; 
celle»  de  Fellrtin ,  mil  occupent  de  S  à  406  ouvriers  et  pr» 
une  v.ileur  de  S  a  400,000  f.  ;  la  manufacture  de  porcelaine  < 
ganetif;  la  scierie  mécanique  de  Uxrtempe,  etc.  —  Le  i" 
renferme  antsi  quelques  papeterie.,  de»  tannerie*,  de»  chapellerie» , 
de.  verrerie* ,  des  filature*  hydraulique* ,  etc.  —  Parmi  le.  établis- 
sements industriels  qui  présentent  quelque  Intérêt  à  raison  de  la 
nature  des  matière*  qu'ils  emploient ,  on  remarque  h  manufacture 
de  cKipetrm*  de  plumes  de  volailles,  établie  a  Roognae ,  et  la  fabrique 
de  gilets  en  feutre  d'Aubusson.  —  On  fait  dans  la  petite  ville  de 
Bénévent  ud  asser  grand  commerce  de  peanx  brute*  et  de  chiffons. 
—  Il  y  existe  une  fabrique  de  chandelle»  à  la  baguette  estimée 
dan*  le  pays. 

Tapisserie*.  —  Acaca.otr ,  trr.  —  Une  tradition ,  quj  n'est 
fondée  »nr  aucun  témoignage  historique ,  prétend  qu'Anbutson  fut 
pcnplé,  an  nu*  siècle,  par  des  Sarrasin»  échappés  à  la  bataille 


r».qniy  ' 
e»t  depui» 


y  établirent  ce»  fabrique»  de  tapisserie* 


si  loog-temp*  européenne.—  II  est  certain  que 
les  Sarrasin»  traversèrent  le  pays.  —  Qnant  anx  fabrique*  de  tapis, 
on  croit  qu'elle»  ont  été  fondées  par  des  étranger».  Le»  protrttant* 
le»  avaient  rendue*  florissantr».  An  commencement  dn  xvir*  siècle, 
elles  occupaient  ensiron  2,000  ouvriers ,  sans  compter  les  teinta- 
rier* ,  le*  filcasr*  ,  etc.  —  La  ville  comptait  alors  12,000  habitant* 
(deux  fois  et  demie  autant  qu'aujourd'hui).  —  La  révocation  de 
i'édit  de  Mantes  porta  nu  coup  funeste  à  cette  industrie.  Le*  ou- 
vrier» émigrèrrnt  en  Suisse  et  en  Allemagne.  L'antenr  d'une  Histoirt 
de  la  Marthe,  M.  Jouillefon  ,  a»sarr  qnc  dan»  le»  première»  guerre* 
de  la  Révolution  ,  un  bataillon  de  la  Creuse  ,  en  arrivant  sur  la 
Rhin ,  fut  heu  surpris  de  trouver  un  village  dont  le.  habitant*  par- 
laient le  patois  marrhais  ;  c'était  an  de  ceux  où  le*  réfugié*  avaient 
cherché  un  asile.  —  En  1780,  ta  manufacture  d'Aubnt»on  em- 
ployait encore  700  ouvriers.  La  ville  renfermait  2  école*  de  dessin 
pour  les  jeunes  tapissiers.  —  Après  avoir  long-temps  langui ,  cette 
industrie  a  repri»  depuis  une  quinxaine  d'année»  ;  aujourd'hui  elle 
occupe  nn  nombre  d  ouvrier»  supérieur  à  relui  de  1780 ,  et  le»  tapi» 
ras  el  veloutés ,  les  moquette»  ainsi  que  le»  tapi»  de  grande  di- 
mrnsion  qu'elle  a  produits ,  la  placent  an  premier  rang  après  le* 
manufactures  royales  de»  Cobciins  et  de  Beauvai»  —  Fetletin  pos- 
sède aussi  une  manufacture  considérable  de  tapi»  rai  et  veloutés , 
qui  partagent  la  réputation  de  rrnx  d'Anhussoc 

Cheveux-  —  On  fait  dans  le  département  de  ta  Creuse  ea  com- 
merce qui  n'nige  pas  une  grande  mise  de  fonds  ;  c'est  celai  de* 
cheveux  ,  que  le»  jeune*  filles  da  pays  échangent  a  des  marchands 
de»  cnsu-iius  de  Vallière»,  contre  de»  fichu»,  de*  morceaux  d'é- 
toffe de  mou«»eline  et  d'autre»  objets  manufacturés.  —  On  envoie 
ainsi  chaque  apnée  à  Pari»  plusieurs  quintaux  de  chevenx  ,  qne 
d'habiles  perruquiers  trausformrut  en  coiffures.  —  Les  cheveux  des 
paysannes  sont  généralement  plu»  fin»  et  plo»  souples  que  ceux 
de.  femmes  qui  habitent  les  villes;  les  première,  ont  presque  ton- 
jour,  la  chevelure  cachée  sous  le  bounet  —  C'est  principalement 
dan»  le»  grandes  foires  que  le  commerce  de»  cheveux  a  te  plue 
d'activité.  On  voit  alor»  pendre  à  la  porte  de»  perruquier»  de  grand* 
lambeaux  d'étoffe»  de  différente»  couleurs,  de»  AVlius  de  soie,  d«* 
rliâle»  imprimes  ;  ce  sont  de*  enseignes  qui  aononceut  anx  jeune* 
fille»  dn  pay»  qu'elle*  peuveut  ( 
un  de  leur»  plu»  beaux  orneme 

RÉLoatrESsEs  ixtiisntiEi  LES.  -  A  l'exporition  de»  produit,  da 
l'industrie  de  1827,  itrrx  meduiabb  ■.'xacrirr  ont  été  accordée» 
a  MM.  Sallandrou/e  Lami.rn.nx  et  Théodore  Rogier,  pour  tapit 
d*  grande  disuent  .cn  el  de  faMcalion  supérieure;  ti*rx  BtDlinrl 
de  bromee  ont  été  données  a  MM.  Jean  Petit  pour  tapit  ras  à  sieAn 
dessins  et  d'une  tonne  rréc.uon  ;  et  a  M.  Duhêenil  fils .  pour  gf'ett 
d'un  genre  ssoureau  faèriyue's  en  feutre,  Crs  honorable*  industrie!» 
appartiennent  ton»  a  In  sille  d'Aubnsson. 

Foires.  —  Le  nombre  de»  foires  du  département  est  da  172.  — 
Klles  se  tiennent  dan»  40  communes  ,  dont  23  rbefs-beux  ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  deux  à  trois  jo*ir»,  remplissent  275  journées. 
Le.  foires  molnlrs ,  an  nombre  de  37  ,  occupent  87  journée*.  — 
Il  y  a  6  foires  mensaires. — 343  communes  sont  privées  de  foire* 

Les  articles  de  commerce  sont  le»  herufs  de  trait  et  d'eugoi* , 
les  cochon»  gras  ,  les  bétr*  à  laine  ;  les  chapeaux  communs  ,  la 
mercerie,  la  quincaillerie  et  le»  instruments  d'agriculture.  —  Ou 
trouve  de*  mulets  aux  foire*  de  La  Courtine. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Dordogne. 

(€i-î»fPont  prrtgorî»,  rtr.) 


Le  Périgord  a  tiré  sou  nom  des  Pttrocorii  qui 
étaient  se»  habitants  à  l'époque  nu  Jules  César  ht 
la  conquête  des  Gaules ,  et  qui  avaient  pour  capi- 
tale Vesunna  (  aujourd'hui  Périgueux  ).  —  Lors 
de  la  division  des  Gaules  par  Auguste,  le  terri- 
toire des  Petrocorii  Fut  compris  dans  la  Celtique 
aquitanique;  plus  tard,  sous  Valenlinieii ,  les 
Petrocorii  forent  réuuis  à  la  seconde  Aquitaine  et 
eurent  Bordeaux  pour  métropole.  —  Le  Péngord 
fut  envahi  par  les  Goths  au  commencement  du 
v*  aiècle.  Dana  le  siècle  suivant,  les  Francs  le 
conquirent  sur  ce  peuple.  Les  rois  de  Neustrie, 
de  la  race  mérovingienne,  le  possédèrent  jus- 
qu'au temps  où  le  duc  Kudes  se  rendit  maître  de 
I  Aquitaine;  ton  petit-fils  Gaiffre  ou  Waiffre  (cé- 
lèbre dans  les  Romances  espagnoles  sous  le  uom 
de  Gaiferos),  vaincu  par  Pépin,  eu  Fut  dépos- 
sédé. —  Les  ruis  carlovingiens  gardèrent  le  l'éri- 
gord  jusque  vers  1*  fin  du  IXe  siècle;  ils  le  gou- 
vernaient par  des  comtes,  ces  comtes  finirent  par 
se  rendre  indépendants.  L'histoire  fait  mention  en 
K66,d'un  Wulgriu  déjà  comte  d'Angouléme,  qui 
avait  aussi  le  titre  de  comte  de  Périgord.  Les  en- 
fants de  Wulgriu  ,  qui  prirent  par  la  suite  le  sur- 
nom de  Taille-Fer,  se  partagèrent  1rs  domaines 
paternels  eleureul,  l'uu  l'Angoumois,  l'autre  le 
Périgord.  —  A  l'cxliiietiou  de  la  brauche  mascu- 
line de  ces  premiers  comtes  de  Périgord ,  le  pays 
paasa,  par  suite  d'un  mariage,  sous  la  domination 
des  comtes  de  la  Marche.  Les  descendants  de  ces 
nouveaux  seigneurs  prirent  le  surnom  de  Taille- 
rand  (dont  on  a  fait  Talleyrand  ).  Le  pays  resta 
dans  celle  famille  jusqu'à  la  rébellion  d'Archam- 
bault  IV,  qui,  eu  1398.  ayant  été  coudamné  à 
avoir  la  tète  tranchée  ,  fut  obligé  de  s'enfuir  eu 
Angleterre.  —  Le  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI,  devint  alors  le  souverain  du  Périgord;  sou 
fils  lui  succéda,  mais  celui-ci  ayant  été  fait  prison- 
nier par  les  Anglais  ,  veudit,  en  1437,  son  comté 
au  comte  de  Penlhièvre,  dont  une  petite-fille 
épousa  le  sire  d'Albret,  et  porta  le  Périgord 
dan»  cette  maison.  Le  pays  se  trouva  ainsi  faire 
partie  du  palrimoiue  de  Henri  IV,  et  fut  réuni  à  la 
couronne  lorsque  ce  prince  mouta  sur  le  trône. 

États  du  Pericord.  —  Jusqu'au  xvu'  siècle,  le 
Périgord  avait  eu  des  états  particuliers. —  Il  avait 
envoyé  des  députés  aux  élals  généraux  du  Lan- 
guedoc, depuis  1271  jusqu'en  1360. — Ses  états  par- 
ticuliers étaient  convoqués  au  nom  du  Itoi  par  le 
sénéchal  de  la  proviuce.  Le  comte  de  Périgord  v 
tenait  le  premier  rang.  Le  clergé  y  était  représenté 
par  les  évèques  de  Périgueux  et  de  Sarlat,  et  par 
d'autres  ecclésiastiques  en  dignité.  Les  barons  de 
Bourdeilles,  de  Bevnat,  de  Biron  et  de  Mareuil 
marchaient  à  la  tète  de  la  noblesse;  venaient  eu- 
suite  les  seigneurs  de  Grignol,  de  Salignac,  de 
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Hibevrac  et  de  Mussidan,  le  vicomte  de  Gunod, 
l'archevêque  de  Bordeaux ,  comme  seigneur  de 
Moutravel  :  enfin  les  seigneurs  de  Belvès  et  de  Bi- 
garoque.  Le  tiers-étal  se  composait  des  maires  et 
consuls  de  Périgueux ,  de  Sarlat ,  de  Bergerac  et 
des  autres  villes  principales.  Chacun  des  barons 
se  qualifiant  de  premier  baron,  on  avait  imaginé 
un  singulier  moyen  de  prévenir  entre  eux  tout 
conflit  depréséauce.  Quand  le  greffier  faisait  l'ap- 
pel nominal,  il  appelait  collectivemeul  MM.  les 
quatre  barons;  et ,  à  la  fin  du  procès-verbal ,  il  in- 
scrivait leurs  nains  autour  d'uu  cercle  (1).  Les 
éials  du  Périgord  devaient  s'assembler  régulière- 
ment tous  les  neuf  aus,  sans  préjudice  de  réunion* 
plus  fréquente».  Dans  l'iulervalle  des  sessions,  une 
commission  composéede  députés  de  chaque  ordre, 
assistée  d'un  syndic  que  les  villes  de  Périgueux, 
Sarlat  et  Bergerac  nommaient  alternativement, 
était  chargés  de  régler  les  affaires.  Cette  forme 
d'administration  ne  datait  guère  que  du  milieu 
du  xtv*  siècle.  File  tomba  en  désuétude  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  Xlll. —  En  1790,  le  Pé- 
rigord était  compris  dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux, qui  ue  faisait  pas  partie  des  pajrs  d'états. 

ANTIQUITÉS. 

Le  département  renferme  un  assez  grand  nombre  de 
monument*  celtiques.  On  y  trouve  des  dolmens ,  des 
peulvans,  une  pierre  branlante  et  des  tombelles.  —  Le 
plus  remarquable  de*  dolmens  est  la  pierre  levée ,  située 
sur  un  plateau  voisin  de  Brantôme  ,  et  dont  la  table 
supérieure,  d'environ  14  pieds  de  longueur,  5  de  lar- 
geur et  3  l|2  d'épaisseur,  est  soutenue  à  »  pieds  de 
terre  par  trois  pierres  de  moindre  dimension  On  peut 
facilement  passer  au-dessous ,  et  les  chévriers  y  cher- 
chent un  abri  contre  le  mauvais  temps.  —  Le  roc  bran- 
lant de  Saint  Etienne-le-Dnxu,  nom  qui  rappelle  le 
souvenir  des  Druides,  est  assez  plaisamment  surnommé 
le  Casse-, ÎS'otsettet ;  malgré  son  énorme  dimension,  il 
suffit  d'une  pulsation  un  peu  forle  pour  le  faire  balan- 
cer sur  son  pivot.  —  Les  tombelles  sont  asseï  multipliées 
dans  le  département.  Il  en  est  qui  ont  de  grandes  pro- 
portions. —  La  lombrlle  de  la  Figerie,  prèsSaint-Aquilin, 
a  300  pieds  de  circonférence  à  sa  base.  Un  vieux  chêne 
végétait  autrefois  a  son  sommet.  Plusieurs  cm  menées 
de  même  nature  existent  à  Doissat  :  la  principale,  qui  est 
entourée  d'eau  ,  a  300  pieds  de  tour  et  30  pieds  d'élé- 
vation. —  La  tombrUe  de  Pmtoux  présente  à  son  sommet 
une  plate-forme  assez  large  pour  que  les  habitant*  d'un 
village  voisin  s'en  servent  comme  d'une.aire  à  battre  le 
grain.  —  On  voit  prés  de  Périgueux  ,  à  Noire  Darne-des- 
\  ertus,  une  autre  torubellc  quia  17  3  pieds  de  diamètre 
à  sa  base ,  et  95  à  son  sommet  ,  élevé  de  35  pieds  au- 
dessus  du  sol.— La  motte  de  Bourzac,  quoique  fort  dégra- 
dée, a  encoretiô  pieds  d'élévation  ;  sa  plate-forme  a  40 
pieds  de  diamètre ,  et  sa  base  plus  de  300  pieds  de  tour. 
—  Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  tombelles  qui 


(t)  Eraulùnw  Wfssitl  qu'au*  état*  fruits  eu  1474,  »  N  •'■••••n, 
la  qnoluio  Je  prcu-aoï'r  fui  décidée  ,  et  que  le»  harou»  duieat 
diWmaL  «  placer  dan>  l'ordre  suivant  :  Omrjrltl ,  Hira»,  kf 
et  M  mtt. 
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ent  dana  divers»  localité*.  —  Le  pavs  wnftrrac 
de»  «ma*  considérable»  de  scorie»  el  de  mâchefer, 
que  les  savant*  considèrent  comme  les  restes  d'usines 


gauloises. 

Le»  vestiges  de  monument»  romain»  tont  nombreux; 
les  fouille»  ont  fait  découvrir  en  diverse»  localités  de»  an- 
tiquités curieuse».  —  Le  monument  le  plu»  remarquable 
est  celui  que  l'on  nomme  la  lotir  de  t  èsotme ,  dont  on 
voit  les  ruines  à  Périgueux.  C'e*l  une  va»l«  tour  ronde 
à  demi  détruite  dont  les  muraille»  ont  encore  plus  de 
60  pieds  de  hauteur  sur  une  épaisseur  de  5  à  6  pieds, 
cl  dont  la  circonférence  est  de  iH5  pieds.  La  maçon- 
nerie est  revêtue  au  dedans  et  au  dehors  d'un  ciment 
rouge  très  dur,  que  les  dégradations  ont  eulevé  dans 
un  grand  nombre  d'endroits  :  quelques  blocs  carrés 
ont  eit  placés  çà  et  11  comme  pour  consolider  le»  parties 
basses  de  l'édifice  ;  des  clous  de  fer  très  rapprochés  , 
fiebés  dan*  tel  assise»,  serraient  à  retenir  le  ciment  On 
remarque  à  la  muraille  une  vaste  brèche  qui  descend 
jusqu'à  terre,  on  suppose  que  de  ce  côté  se  trouvait  la 
porte  qui  condui»ait  a  l'intérieur.  Le*  «avant»  ne  «ont 
pas  d'accord  sur  la  destination  de  cet  édifie*  colossal , 
les  uns  n'ont  voulu  y  voir  que  la  tour  ou  citadelle  de 
l'antique  I  tsuunu;  d'autres  prétendent  y  retrouver  les 
ruines  d'une  vMste  rotonde  formant  un  temple  consacré 
à  Vénus.  Oh  croit  que  ce  temple  était  environné  de 
colonne*.  —  M.  Talllefer  A  fait  de*  fouilles  qnl  ont 
amené  la  découverte  d'une  colonnade  située  à  14  pieds 
de*  murs  ;  l'intérieur  de  la  tour  ou  de  la  rotonde  était 

Eavé  en  briques;  on  a  trouvé  des  morceau*  de  ce  pavé 
ien  liés  et  parfaitement  cobserves.  -  Un  remarque 
aussi,  près  de  Périgiieux,  les  ruines  d'un  amphithéâtre 
ahlique  de  forme  ovale  ;  le»  dimensions  supposées  de 
l'édinte  lui  donnent  des  dimensions  plus  vaste*  que 
relies  dé  l'amphithéâtre  de  Mme».  On  pense  que  son 
grand  diamètre  avait  274  pied»  de  long,  et  son  peiit 
215;  là  circonférence  extérieure  aurait  été  de  1200 
pied* ,  et  le  tour  de  l'arène  de  HOU.  f  armi  le  ruines 
existent  encore  des  voûtes  qui  soutenaient  les  sièges  des 
spectateurs.  On  suppose  que  cette  partie  avait  00  pieds 
de  largeur;  enfin  des  trouçon*  de  colonnes,  de  chapi- 
teaux ,  de  frite»,  d'architrave»  et  de  cornichea,  trouvé» 
dan»  le»  environ»,  font  supposer  que  cet  amphithéâtre 
«tait  composé  de  deux  étage*  d'Ordre  corinthien.  — 
Différents  fragments  d'antiquités  trouvés  â  Périgueux, 
paraissent  se  rapporter  à  de»  monument»  ou  à  de»  tem- 
ple» élevés  à  Jupiter,  à  Bacchu*.  a  NcpUlne.à  Venus,  etc. 
—  tu  i:,.s  cl  I75tf  on  a  trouvé  aussi  dans  de*  prai- 
rie* voisines  de  la  ville  le*  vestige*  de  theruie*  public*. 
Périgueux  était  placé  au  centre  de  5  voie*  romaine* 
qui  se  dirigeaient  vers  Limoges,  Caen,  Agen,  Bordeaux 
et  Saintes.  Deux  aquéducs  dont  les  inscription*  sont 
aujourd'hui  elfacée*,  conduisaient  le*  eau t  dans  *e* 
murs,  bile  possédait  deux  édifices  on  l'on  rendait  la 
justice  ;  une  citadelle  construite  par  la  famille  des  Pom- 
pée, défendait  la  ciié  dont  les  environs  étaient  gardés 
par  trois  camps,  enfin  la  tradition  donnait  à  Vesunna 
un  capitole  Parmi  les  auires  antiquités  romaines  qui  se 
trouvent  dan»  le  département,  on  cite  deux  tours  anti- 
ques situées  à  Douchai,  une  colonne  militaire  trouvée 
pré»  de  Périgueux  ,  et  les  ruines  d'Un  castrum  qui  existe 
«  Montpont,  où  l'on  a  découvert  un  assez  grand  nombre 
de  médailles  appartenant  toutes  à  l'empereur  Probu». 
On  croit  que  Bergerac  est  l'ancien  Imjeclus  de  l'Itinéraire 
d'Antonin.  —  De  l'autre  côté  de  l'isle,  en  face  de  l'an- 
cienne cité  de  Périgueux ,  s'élève  une  colline  escarpée 
dont  le  sommet  est  appelé  (  nmp  <lt-( esar.  On  y  distingue 
en  effet  des  vestiges  d'anciens  travaux,  et  on  y  a  trouvé, 
en  labourant  la  terre,  quantités  de  médailles,  soit  ro- 
maines ,  soit  gauloises  ,  ainsi  que  de»  petites  flèches  de 
silex ,  dont  les  Gaulois  se  servairnt  dans  le»  combat» 
La  cathédrale  de  Périgueux  e»t  une  ancienne  égli»e 
remarquable  par  son  architecture  semi  gothique.  semi- 
romane,  et  qui  parait  avoir  élé  construite  »ur  le»  ruine» 
d'une  égli»e  antique  ;  sa  forme  e»t  ccHc  d'une  croix 


grecque  ,  les  détail*  des  sculptures  sont  généralement 
lourds  et  grossiers,  mais  l'ensemble  est  grand  et 
majestueux.  On  attribue  aux  caveaux  de  l'eglite  qui 
»ont  bâti»  dans  le  genre  des  constructions  romaines,  la 
propriété  de  préserver  les  cadavres  de  la  corruption. 

CARACTÏai  ET  MŒURS. 

Le*  habitant»  de  la  Dordogne  «ont  vif»,  laborieux  et 
actifs,  un  peu  entêtés;  ils  ont  une  intelligence  déve- 
loppée, de  l'esprit  naturel  et  de  l'aptitude  pour  les  arts, 
l'industrie  et  le  commerce.  Ils  montrent  peu  de  goût 
pour  la  carrière  militaire;  néanmoins  ils  sont  braves, 
patients,  disciplinés,  et  réunissent  au  courage  toutes 
les  qualités  qui  font  le  bon  soldat.  L'instruction  et  la 
civilisation  ont  fait  de  grands  progrés  dan*  le*  tille*, 
où  le  goût  de*  entreprises  commerciale!  et  de*  perfeo- 
tiorinemrnts  industriel*  se  répand  de  plu*  en  pins; 
mais,  dans  le»  e^inpagnes,  le  peuple  est  encOre  attaché 
â  ses  vieille»  habitude»  el  à  ses  préjugés  héréditaire*. 
Les  idée»  de  perfectionnement  contraire»  aux  usages 
recils  y  »ont  généralement  repouisèe»  comme  de»  inno- 
vation» dangrrcUic*.  Le  paysan  est  pièox  jusqu'à  là  »ù- 
perttition ,  économe  jusqu'à  l'àvaricé;  Héanmolni.  il  r»t 
bon  et  ho*pltalier,  et  montre  On  tfrand  caractère  de 
douceur  et  de  modération.  Ses  mœurs  »oot  nùreà. 
«impie*  et  sévère*;  sa  vie  est  laborieuse  ;  son  régime  est 
frugal.  Il  tiéni  au  sol  qui  l'a  vu  naître,  au  village  Où  il 
a  été  élevé.  Il  cherche  rarement  à  se  marier  au  dehors 
et  montre  en  toute  circonstance  beaucoup  d'allacbé- 
ment  pour  ses  parents. 

La  constitution  des  habitant  varie  èuivànt  tés  iocàli- 
tés.  1  es  bords  de  la  Dordogne  et  du  Drol  présentent 
de*  hommes  tifs,  bien  fait»,  vigoureusement  coèiti- 
taét  et  des  femmes  belle*.  Mal*  dan*  le*  Lande» .  et 
surtout  dans  le»  arrondt»»ement»  de  Sarlat  et  de  Péri- 
gueux ,  la  population  parait  porter  l'empreinte  du  ter- 
roir ingrat  qu'elle  cultive.  •  Le»  hommes,  dit  M.  Delfaa, 

•  y  sont  peins .  mal  conformés  el  ont  un  air  triste  et 

•  malheureux.  •  D'après  le  même  écrivain ,  la  population 
a  le  naturel  d'aulatil  meilleur,  qu'elle  se  rapproche  du 
Limousin.  Il  cite  le»  habiians  de  Moniron  connue  étant 
les  plu*  affable*  envers  le»  étrangers ,  les  pltts  polis 
dans  leur»  manière*,  et  enfin  les  plus  aimables  dit  dé- 
partement. 

Le  langage  habituel  de»  habitants  de  la  Dordogne  est 

le  patois  limousin,  dont  nous  parlons  ailleurs  (  p..  267, 
el  t.  m  ,  p.  235  ),  On  reconnaît  néanmoins  dans  le  dé- 
partement plusieur*  dialectes  dilférents.  —  La  pronon- 
ciation y  varie  beaucoup;  elle  est  assez  douce  sur  les 
frontières  du  département  de  Loi  ct-Garonhe,  un  peu 
moins  sur  celle»  de  la  Gironde  et  très  dure  dans  l  ar- 
rondissement de  Sarlat.  Les  finale»  sont  généralement 
prononcée»  d'une  manière  lente  qui  contraste  avec 
la  vivacité  naturelle  de»  habitant*.  Cette  Inflexion  dé- 
sagréable se  fait  aussi  remarquer  dans  la  [ 
de  ceux  qui  parlent  français. 


De.  famille*  l.istorique»,  parmi  IcqUellei  dn  remar- 
que les  TsittrvRsND,  les  T»  ■  mm  .  le»  C0!"rrAtrt-Bta0*;, 
les  or  l'OM  .  les  bt  il  Fouet ,  le*  o'Htl'ttrOsT,  les  Ffcrt- 
u>*-SttieM<  ,  les  BoORDtiLLf»,  le*  Risttc*lc,  etc.  ,  ti- 
rent leur  origine  du  Périgord ,  qui  a  fourni  aussi  on 
grand  nombre  de  troubadour»  fameux  ,  tel*  que  le» 
Ah.nsi  i  vf,  M  %  ii  1 1  m  Atmkky  ni  Sirlàt,  Cejucd  »a 
SuiGNiL.  A YMChY  t>i  Pcici  imm ,  Ctasin  H  B»**tiii , 
l' u.  mu  m.  de  Boa  M  ,  etc.  —  Parmi  les  hommes  distingués 
qui  appartiennent  aux  siècle»  moderne*  et  à  l'époque 
Contemporaine,  nous  citerons  :  le  publiclite  Bittois  , 
premier  auteur  de»  Annuttsdt  Stntisliifur ;  le  vicomte  M 
IW  u'  vi  'nt  ,  brave  marin  qu'illustra  en  17» I  la  prise 


frégate  anglaise  ;  les  deux  frères  BtscMiY, 
de  Montaigne ,  tous  deux  brave*  militaires  :  l'un  an 

de  1  Empire,  l'autre ,  général  d«  diviaioa»  fui 
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i  ;  le  vertueux 
évéque  de  Marseille  à  l'époque  de 
U  fameuse  peste  ,  et  qui  donna  l'exemple  d'un  dévoue- 
ment et  d'un  courage  qui  manquèrent  au  vainqueur 
de  Denaia  ;  les  deux  maréchaux  de  France  Goxtiut- 
Bibon  ,  le  père  et  le  tilt  :  le  père  eut  le  bonheur  d'être 
tué  par  un  boulet  à  l'attaque  d'Epernay,  le  fils  eut  la 
tète  tranchée  pour  crime  de  haute  trahison  ;  l'ami  de 
Montaigne  ,  Etienne  de  U  HotTii ,  auteur  de  la  Sert  ttu  U 
\<olomtmre,  «ouvrage,  dit  l'auteur  de*  Huait ,  à  l'hon- 
neur d«  la  liberté  contre  les  tyrans  •;  l'historien  Bma- 
tom,  chroniqueur  des  scandales  de  son  temps;  l'auteur 
tragique  L*  C4Lras1i.DK,  plus  connu  par  les  vers  sati- 
riques deboileau  que  par  ses  propret  ouvrages;  l'auteur 
du  t'orna*  dam»  sa  Lmme,  CfH4M  de  Bergerac,  écrivain 
dramatique  auquel  Molière  n'a  pas  dédaigné  de  faire 
des  emprunts;  le  brave  général  Dimx-SNIL,  difenseur 
de  Vincennes;  les  généraux  Di)ro*T-CaiCNosT  et  DirosT 
OB  l'Etvho,  deux  frères  qui  se  signalèrent  dans  lea 
guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire  :  l'un  fut  aide 
de  camp  de  La  Fayette,  l'autre  ternit  sa  gloire  par  la 
capitulation  de  Baylen  ;  le  jurisconsulte  DunxXTOS  ,  qui , 
sous  Louis  XVI ,  fut  ministre  de  la  justice  :  l 'oculiste 
FiDH  qui ,  s'il  faut  en  cruire  la  Biographie  des  Content- 
portant,  essaya  d'assassiner  l'Empereur  le  jour  de  la 
distribution  des  aigles  au  Champ-de-Mars;  le  général 


duiscnt  les 
différentes 


fréquenta  dans 


contrée.  Les 


par  sa  funeste 
adresse  dans  les  duels;  le  tragédien  LaffOM  ;  l'auteur  des 
célèbres  Pktlippiques,  LtoatMos  Cbvncsi;  le  convention- 
nel Eke  LtontTi ,  qui  contribua  efficacement  à  la  dé 
fense  de  l~andau  le  musicien  Lbmotxs  ,  habile  compo- 
siteur, dont  let  ouvrages  se  soutinrent  à  côté  de  céux 
de  Gluck  ,  de  Pio'ini  et  de  Sacchini  ,  lors  de  la  grande 
querelle  musicale  qui  divisa  les  amateurs  du  dernier 
siècle  ;  le  philosophe  Muni  di  BihaM,  métaphysicien 
célèbre:  l'habile  jurisconsulte  Milleville ,  un  des  ré- 
dacteur* du  Code  Ci»*/,-  l'illustre  Mo&Ttiasi ,  grand 
et  grand  philosophe;  le  littérateur  Pauats, 
mai*  peu  connu,  auquel  on  dujt  la 
et  la  publication  du  Vmygt  de  Montaigne  tu 
Italie;  le  président  Aynvtr  Roçowrr,  savant  mathéma- 
ticien et  antiquaiee  du  avr?  siècle ,  dunt  la  fin  tragique 
est  si  digne  de  pitié  :  il  mourut  de  douleur  à  la  Bastille, 
après  avoir  vu  son  fil*  supplicié,  sa  femme  tuée  par  la 
foudre,  et  *a  fille  expirer  sur  un  fumier  ;  la  maréchal 
Pi  CtuMONT  Là  Fonci  ;  un  de  ses  descendants,  l'acadé- 
micien Nui  F1»  r-,  de  CiGMoST,  littérateur  distingué;  L» 
RxMtUBK,  chef  de  la  fameuse  conjuration  d'Aaibpise  ; 
le  conventionnel  Roux  M  Fsiiiuc;  l'avocat  Stas»,  un 
des  habile*  jurisconsultes  de  notre  tempa,  que  nous 
avoo*  par  erreur  signalé  comme  appartenant  au  dépar- 
tement de  ia  Corrèxe  ;  le  comte  Marin  m  Tuutri» . 
antiquaire  xélé  et  in*lruil  :  l'ancien  préfet  di  YinxEiLB- 
Poittaast;,  administrateur  habile,  auteur  de  Y  Histoire 
<f  Aquitain*  et  de  plusieurs  bon*  ou1 
le  brava  général  Viaipiso ,  etc. 


Le  département  de  la  Dordogne  <  >i  un  département 
méfittrrrxttte  .  région  du  sud-ouest ,  formé  du  Périgord  et 
de  l'Agenoi*  (Guyenne),  du  Limousin  et  de  l'Angoumois. 
—  lia  pour  limita ,  au  nord  ,  le*  département*  de  la 
Hautt-Vienne  et  de  la  Charente;  à  l'est,  ceux  de  la 
Corrèie  et  du  Loi ,  au  »ud ,  ceux  du  Lot ,  de  Lot-et- 
Garonne  el  da  la  Gironde;  et  à  l'ouest,  ceux  de  la 
Gironde,  de  la  Charente  Inférieure  et  de  la  Charente. 
Il  tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui  l'arrose  et 
traverse  sa  partie  méridionale  de  l'est  à  l'ouest.  —  Sa 
superficie  est  de  9-11,406  arpept*  métriques. 

Aspect  oùeku.  —  Le  département  offre  un  grand 
nombre  de  collines  arides  et  de  hauteur*  escarpées. 
Se*  vallons  sont  généralement  étroits  et  peu  fertiles  Si 
l'on  excepte  ceux  de  la  Dordogne  et  des  rivières  prin- 
cipales qui  l'arrosent ,  les  autres  ne  sont  que  des  gorges 
»,  ravagée*  la  plupart  par  le*  torrent*  que  p ro- 


de monticule»  qui  coupent  le  paya 
dans  tous  les  sens ,  sont  en  un  grand  nombre  de  loca- 
lités couvertes  de  vignes  ou  de  bois  ;  mais  il  en  est  au**i 
d'absolument  nues  et  qui  ne  présentent  que  des  rocs  et 
des  terresaride*.  Sur  quelque*  plateaux,  on  trouve  d'im- 
menses bruyèret,  des  champ*  de  genêts,  des  bois  de  châ- 
taigniers ;  l'œil  n'y  aperçoit ,  pour  toute  cullure ,  que 
quelques  seigles  epar*.  Ce  sont  de  vrais  déserts ,  ou  le 
voyageur  parcourt  souvent«plutirurs  lieues  san*  trouver 
un  hameau.  Le*  vallée*  qui  se  prêtent  à  la  culture  sont 
essea  fertile*  et  surtout  trèa  variées.  On  y  voit  réunis 
sur  un  même  point,  des  champs  agiéablëmen 
mêlés  de  blé,  de  mais,  de  légumes,  et  dea 
couvert*  de  bois  et  de  riches  vignobles.  Ces  tableaux 
riants  sont  rares  malheureusement,  et  le  territoire  n'est 
véritablement  fertile  que  dan»  une  très  petite  portion 
de  son  étendue. 

Mo  -  r  io-.i  s.  —  Le  pays  est  très  montueux  et  coupé 
par  un  grand  nombre  de  collines  et  de  vallées;  néan- 
moins les  plus  hautes  chaînes  ne  s'élèvent  pas  au-dessus 
de  209  mètres  ;  elle  se  lient  par  leurs  ramification»  avec 
les  derniers  contre-forts  des  montagnes  de  l'Auvergne. 
Les  plus  élevées  sont  dans  la  partie  du  sud-est ,  du  coté 
de  Daglan ,  Dôme  et  Perillac 
Sot.  —  Le  sol  r* 


repose  généralement  tur  up  fond  cal- 
,  il  est  sec  et  aride.  Les  terres  renferment  des 
couches  de  sable,  d'argile  graveleuae  et  de  pierres  à 
fusil*.  La  vallée  de  la  Dordogne  est  la  plus  fertile. 

Et**»*  et  Kinis.- Le  pays  possède  un  grand  nombre 
de  sources  curieuses ,  ainsi  que  de  nombreux  étangs 
qui  sont  tous  Ires  poittonneux  et  dont  la  superficie 
totale  est  évaluée  à  040  hectares.  Le  département  ne 
présente  point  de  marais  proprement  dit  ;  mai*  on  y 
rencomre  de*  terrains  inondés  dont  le*  eaux  s'écoulent 
difficilement ,  et  de»  prairie*  marécageuses. 

RivitaEs- —  CiMitix.  —  Le  déparlement  est  arrosé  par 
un  esseï  grand  nombre  de  cours  d'eau  dont  le*  prin- 
cipaux sont  la  Dordogne,  la  fesère,  l'/jr/e,  la  Dmnne  et 
le  Drot.  —  La  Dordogne  a  sa  source  dans  le  Puy-de- 
Dôme  ;  elle  est  formée  par  deux  ruisseaux  qui  sortent 
du  Munt-dOr  et  qui  tous  le*  deux  confondent  leur* 
point  avec  leur»  rau>.  L'un  se  nomme  le  Dormi  l'autre 
la  Dogme.  Celte  rivière  devient  navigable  au  dessus 
d'Argeqtai  ;  tua  cour*  e*t  d'environ  3?0,0C*0  mètre*  ,  et 
•a  navigation  de  270,000  ;  néanmoins  elle  n'e»l  navigable, 
pendant  toute  l'année  ,  dans  le  département ,  que  *ur 
une  étendue  de  30,000  mètres  ;  au-dessus  la  navigation 
est  interrompue  ,„H.  partie  de  l*annè>  par  le  saut  de  la. 
tiratusst,  pas  fameux  par  ses  naufrages,  et  que  forme 
un  lit  de  roebers  placé  a  fleur  d'eau  ver*  lr  milieu  de  la 
rivière,  sur  une  longueur  d'environ  1,753  mètres;  lea 
autre»  rivière*  navigables  sont  l  1-1.-  .  la  Vesére  et  le 
Drot.  —  Il  existe  deux  projets  de  canalisation  .  l'un  pour 
l'Itle  et  l'autre  pour  la  Veiérc  et  1a  Corréxe;  dan* 
l'état  actuel  det  choses ,  la  longueur  totale  de  la  partie 
de  toutes  ces  rivières  qui  peut  être  livrée  à  la  naviga- 
tion ,  n'est  pas  évaluée  a  plus  de  192,000  mètres. 

Roctes.  —  l«e  département  est  traversé  pur  14  grandes 
roules  enyale»  el  départementales ,  notamment  par  la 
roule  directe  de  Bordeaux  à  Lyon. 


Climat.  —  Le  climat  est  généralement  tain  ,  l'air  est 
pur,  !a  température  douce  et  agréable,  présentant 
néanmoins  de  grandes  différence*  suivant  la  variété  des 
expositions  et  la  configuration  du  sol,  montueux  ou 
plat ,  découvert  ou  boisé.  —  L'hiver  el  le  printemps  (ont 
ordinairement  pluvieux ,  l'été  est  fort  sec  et  l'automne 
très  beau.  —  On  a  cru  remarquer  que  depuis  une  tren- 
taine d'année*  ,  la  température  avait  éprouvé  de  grands 
changements.—  I,e  maximum  de  la  chaleur  qui  dépassait 
rarement  26  degré*  ,  s'élève  maintenant  de  27  à  32  ,  et 
le  maximum  du  froid  qui  atteignait  au  plus  bas  4  degrés 
au-dessous  de  zéro,  descend  fréquemment  de  10  a  14. 
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Vent*.  —  Le  climat  e»t  plutôt  humide  que  sec  ,  le» 
vent»  dominant»  sont  ceux  du  nord  et  de  l'ouest.  Le  pays 
e»t  fréquemment  ravagé  par  le»  orages. 

Maladii  s   —  Ia*  affection»   rhumatismales ,  calar- 
jlmonique»,  et  le»  fièvre 

:  MA' 


Km. m;  animal.  —  I race»  d'animaux  dotneitique» 
•ont  généralement  fort  médiocre*  ,  à  l'exception  de* 
bêle»  a  laine  ,  dont  l'espèce  »'e»t  améliorée  par  les  croi- 
sement» avec  le»  mérinos.  Le  pays  nourrit  peu  de  che- 
vaux ,  mais  beaucoup  d'ànc»  et  de  mulets;  on  y  trouve 
"  un  assez  grand  nombre  de  chèvres ,  et  on  y  en- 
des  cochons  d'une  ,<i  laille.  —  Le  gibier  e»t 
et  abondant  ;  on  y  trouve  des  lièvre»  et  des  perdrix 
en  assez  grande  quantité  ,  mai»  on  ettime  surtout  les 
grives  de  Trrrasson  qui  ,  nourries  avec  les  baie*  du 
genièvre  ,  acquièrent  un  goût  singulièrement  parfume. 
Les  rivières  sont  poissonneuses,  on  y  trouve  le  barbot. 
la  carpe  ,  le  lamprillon  ,  la  truite,  la  tanche,  etc.  —  On 
pèche,  dans  la  Dodogne  et  dans  la  Yezére,  de  magni- 
fiques saumons.  Le  pays  nourrit  un  grand  nombre  d'in- 
sectes ,  il  éprouve  souvent  les  ravages  des  hannetons  et 
des  chenilles.  On  y  élève  seulement  un  petit  nombre 
d'abeille*  ,  parce,  qu'on  a  remarqué  qu'allant  dans  les 
lande»  butiner  les  Heur*  de  la  bruyère  et  du  genêt ,  leur 
miel  contracte  un  goût  acre,  amer  et  désagréable. 

—  1-e  pays  renferme  des  forêts  assez 
>,  luani  ui'i  la  végétation  est  rhétive  et  peu  four- 
nie. L'etaence  de  chêne  y  domine.  On  trouve,  dan»  le 
département ,  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  ,  de 
châtaigniers  et  des  noyer».  Les  truffes  qu'on  y  récolte 
passent  pour  les  meilleures  de  France.  Les  champignons 
•ont  luui  trè»  commun»  et  d'excellente  qualité.  Parmi 
leur»  espèces  variées,  on  distingue  l'oronge,  qui  abonde 
dans  tous  les  boi»  de  chÂtaigniers.  l'ne  partie  du  terri- 
toire est  couverte  de  landes  et  de  friche»  où  prospèrent 
le»  bruyère»  et  le*  genêt».  On  y  trouve  aussi  un  grand 
nombre  de  plante»  médicinales  et  aromatique». 

KÈtiMt  MIMERAI..  —  I  I  -  richesses  minérales  du  dépar- 
tement consistent  en  mines  de  fer  de  qualité  supérieure, 
en  cuivre  ,  en  plomb  ,  en  cadmium  ,  en  magnésie  ,  en 
manganèse,  etc.  On  y  exploite  des  mines  de  houille  et 
de  lignite;  on  v  trouve  des  cendres  fossile*  et  pvriteuses, 
plusieurs  carrière»  de  marbre  et  d'alhàtre  ,  de»  banc* 
d'ardoiecs,  de»  pierre»  lithographiques  ,  du  ftypse,  des 
pierres  meulières  qui  donnent  lieu  à  une  grande  exploi- 
tation .  de  l'argile,  du  granit  ,  des  bois  agatisés,  etc. 

t  "i"  minérales.  —  Il  exisle  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales  panni  lesquelles  on  remarque  celles  de  Ban- 
dicalet  ,  dan»  l'arrondissement  de  Bergerac  ;  celle  île 
l'Isle.  dans  l'arrondissement  de  Périgueux  ;  celles  de  la 
Bachelerir  et  de  Panassous  .  dans  l'arrondissement  de 
Sarlat  ;  cette  dernière  est  très  fréquentée. 

CI-»IOIirtl  MATUULLEl, 

Le  département  renferme  des  source*  curieuses,  de» 
abîme»  profond»,  de  belle»  grotte*  à  stalactites,  et  entin 
des  gouffres  qui  paraissent  avoir  quelques  communi- 
cation» avec  de»  terrains  vulcanisé»  et  ignivome».  Nous 
allons  succe»»i>einent  pa*»er  en  revue  les  plu»  remar- 
quable» de  ces  curiosités  naturelles. 

Soutier  os  k'taim,  —  A  une  lieue  de  Périgueux  et 
d'un  trou  dont  on  n'a  pas  encore  pu  sonder  la  profon- 
deur, jailli)  I»  *<mr<c  de  f  abîme  ;  celte  source,  dont  la 
surface  e»t  presque  entièrement  couverte  de  plantes 
aquatiques,  forme  un  ruisseau  assez  considérable  pour 
faire  tourner  deux  moulin».  -  L'eau  en  est  très  pure, 
et  passe  pour  excellente  à  la  fabrication  du  papier. 

60 tacs  de  Font».  —  On  remarque,  près  de  Bourdeille, 
un  petit  lac  d'environ  1,200  mètres  de  circonférence, 
qui  est  alimenté  par  one  source  d'eau  vive  et  limp'de 
extrêmement  abondante.  Il  est  très  poissonneux  et  nour- 
rit d'énormes  brochets  qui  dit-on  sont  tou»  borgne»  ; 


singularité  que  l'on  ne  remarque  pas  dans  la  Dront 

rivière  éloignée  seulement  de  150  pa»  ,  et  où  ce 
épanche  »e»  eaux. 

r'oxTAtsE  de  U  Doux.  —  Cette  source, 


plus  belle  du  département  ;  elle  jaillit  au  fond  d'une 
gorge  reculée  formée  par  de»  colline»  aride»  et  escar- 
pées. Le  bassin  qu'elle  préieate  à  sa  naissance  est 
presque  rond  ,  profond  de  plu»  de  300  pied»,  et  d'envi- 
ron 520  pied»  de  circonférence;  sa  surface  e»t  nette  et 
dégagée  de  loute»  plante»  :  on  remarque  seulement  le 
long  de»  bords  de  belles  nappes  de  cresaon  dont  le  vert 
tendre  contraste  agréablement  avec  la  couleur  noire  de 
l'abîme.  -  1-e»  eaux  de  la  fontaine  de  la  Doux  *ont  pures, 
traniparente»  ,  trè»  salubres  et  assez  abondantes  pour 
mettre  en  mouvement  plusieurs  usines:  elle»  forment  , 
en  «'épanchant .  un  ruisseau  large  et  profond  qui  com- 
munique avec  un  autre  cour*  d'eau  considérable  af- 
fluent de  la  Yezére.  On  pense  qu'il  serait  poMible  de 
canaliser  ces  deux  rui»»rau\  depui»  la  Yezére  jusqu'à 


la  source  de  la  Doux. 

I»ac  rr  MMincE-s  ue  Salibou UNE. — Le  lac  de  Salibourne 
est  formé  par  de*  sources  qui  bouillonnent  et  jaillissent 
à  une  grande  hauteur.  Leurs  eaux  sont  fort  transpa- 
rentes ,  elles  nourrissent  des  brochets  monstrueux  qui 
dévorent  souvent  .  dit-on,  les  oiseaux  aquatiques:  on 
en  a  péché  du  poids  de  25  livres  :  tous  étaient 
comme  ceux  de  la  source  de  Fonta. 

Cascade  et  source  db  Soc  nue—  La  1 
est  remarquable  ;  elle  jaillit  du  flanc  d'un  rocher  et 
forme  en  sortant  une  belle  cascade  d'environ  36  pied» 
de  ba<iteur.  —  On  peut  «  introduire  dan»  la  cavité  qui 
la  renferme  par  l'ouverture  même  qui  lui  donne  i»aue; 
là,  dan»  une  grotte  vaate  et  profonde,  on  trouve  un 
bassin  qui  a  lui-même  beaucoup  de  surface  et  de  pro- 
fondeur ,  et  qui  se  prolonge  fort  avant  dans  la  colline. 

Source  de  Marzac  ,  située  à  une  lieue  et  demie  de 
Périgueux;  cette  source  a  long  temps  exercé  la  sagacité 
des  physicien»;  ses  eaux  ont  chaque  jour  une  sorte  de 
flux  et  de  reflux.  Leur  mouvement  commence  ver»  ail 
heures  du  soir. 

Source  de  Trkmout.— Cette  source  e»t  célèbre  à  cause 
de  ses  boues  qui,  étant  remuées,  s'allument ,  dit-  on,  lors- 
qu'on préaente  de»  matière»  enflammées  à  leur  surface. 

Crotte  de  Miseront.  —  Les  grottes  d'Azerat,  de 
Sainl-Nathalène  et  de  Miremont  sont  les  plus  remar- 
quables du  département.  La  grotte  de  Miremont,  autre- 
fois appelée  le  CJusean  ou  Trou  de  OrarutHe  peut  être 
regardée  comme  une  des  plu*  belle»  de  la  France.  Elle 
est  située  entre  Sarlat  et  Périgueux,  près  du  village 
de  Pivaset ,  dans  le  flanc  d'une  colline  aride.  Sa  pro- 
fondeur, depuis  son  onvrrture  Jusqu'à  l'extrémité  de 
la  prande  branche  est  de  l,0f>7  mètres;  la  totalité  de  ses 
ramifications  offre  uu  développement  de  4,229  mètre». 
-  L'entrée  de  la  grotte  est  étroite,  on  ne  peut  y  en- 
trer qu'en  se  courbant  ;  puis  le  terrain  s'abaisse  a  me- 
sure qu'on  avance  ,  et  bientôt  on  peut  marcher  droit  et 
sans  ob»tacle.  —  On  visite  d'abord  la  branche  de  droite, 
où  le  premier  objet  curieux  qu'on  rencontre  est  le  tas 
de  la  iteille ,  stalactite  conique  de  quatre  pieds  et  demi 
de  bailleur.  On  y  remarque  divers  stalactites  pareilles  a 
de»  mamelons.  La  rhtimbre  dei  gâteaux,  salle  de  forme  el- 
liptique .  longue  de  30  pieds  et  haute  de  9  ,  est  ornée  de 
hrani'he»  de  silex  formant  à  l'enlour  un  double  rang  de 
rameaux  entrelaces,  disposés  symétriquement  et  avec 
élégance,  et  représentant  divers  ornements  de  pâtis- 
serie; son  plafond  offre  des  coupoles  et  de  petits  cau- 
sons naturels  décorés  des  mêmes  figure»  De  cette  salle 
on  passe  dans  une  autre  plus  peïite  et  moin»  élevée, 
dont  la  voûte  et  le»  paroi»  couverte»  de  spath  triedr 
transparent  brillent  comme  des  diamants:  lorsque  la 
voûte  est  bien  éclairée,  elles  jettent  des  reflets  étin- 
celants.  —  La  vane  chambre  des  coquillages,  où  l'ua 
entre  ensuite,  e»t  parsemée  de  térébratule» .  d  huître* 
fossile»  et  d'autre»  coquillage»  incrusté»  dan»  U  roc; 
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place  du  marche.  Le  plafond  »ur- 
ilr  par  1»-»  coupole»  nombreuse» 


ru  tr  salle  «si  «uivie  d'une  autre  chambre  ornée  de  cris- 
tallisation» rommr  celle  qui  précède.  —  Après  avoir  vi- 
ailé  la  première  partie  de  la  grotte ,  on  arrive  à  la 
grande  branche  par  une  galelie  <|ui,  dan*  quelque*  en- 
droits, a  6  mètres  de  largeur  et  12  d'élévation  ,  et  où 
l'on  remarque,  de  distance  en  distance  ,  des  coupole* 
«s  élevées,  d'une  régularité  et  d'une  beauté 
>n  y  trouve  aussi  une  pierre  quadrangulaire 
l'on  prendrait  à  ses  dimension»  pour  le  tom- 
beau de  quelque  géant  :  c'eut  la  tnmf*  de  Gargantua. 

—  Ver»  l'extrémité  de  la  paierie  principale,  on  entre 
dam  Vallée  de  la  Ijabunche ,  remarquable  par  de  beaux, 
choux-fleur»  qui  tapissent  le»  parois  et  pendent  à  la 
voûte;  ce  »ont  de»  tialactite*  semblable»  à  la  plante 
dont  il»  portent  le  nom.  —  On  de»cend ,  par  une  pente 
rapide,  dan»  une  »alle  dont  l'entrée  est  étroite,  mai» 
bientôt  la  voûte  «'élève  et  l'on  découvre  une  vante 
cavité  qu'on  nomme  la 
tout  en  e»t  rem  an 

qui  le  décorent  et 'qui  sont  toute»  remplie»  de  bran 
cbe»  de  silex,  dont  diverse»  ramiBcation»  Font  un  effet 
agréable  et  singulier.  Le  »ol  argileux  et  toujour»  hu- 
mide conaerve  le*  trace»  de»  visiteur*  qui  traversent 
ce  lieu  «outerrain.  Enfin  ,  en  cortanl  de  la  place  du  mar- 
ché,  on  arrive  à  l'ouverture  de  la  grande  branche,  où 
ae  trouvent  deux  éboulement»  qui  ob*truent  plusieurs 
route»  souterraine»,  qu'il»  empêchent  de  vi»iiir.  —  La 
grande  branche  e»l  autsi  longue  à  parcourir  que  le  re»le 
de  la  grotte.  San»  décrire  en  détail  *e»  nombreu»e»  ra- 
mification», il  suffira  «le  dire  qu'elle»  aonl  toute*  cu- 
rieuses et  variée",  (  ne  double  galerie  mérite  surtout 
d'attirer  le*  regard»;  le*  homme*  n'en  ont  jamais  cons- 
truit de  plu»  élégante  ni  de  plu»  »olide  :  c'e»t  un  mo- 
dèle naturel  du  fameux  Tunnel  pratiqué  «ou*  la  Tamise. 
D'autre» «aile*  méritent  au»*i  d'être  \  isttces;  il  en  est  une 
très  curieuse ,  mai»  dont  l'entrée  est  si  étroite  qu'il  est 
facile  de  passer  à  coté  »an»  l'apercevoir.  C'est  un  riche 
cabinet  que  l'on  croirait  tapi»sé  de  diamant*-  —  Au 
sortir  de  cette  salle,  on  pénètre  dans  que'qiies  nuire» 
qui  renferment  aussi  plusieurs  objet»  curieux  ton  y 
remarque  à  leur  voûte  tl.-s  Urnes  de  tuf  calcaire  d'une 
couleur  roussi  Ire,  retenue»  de  dislance  en  distance  par 
des  fileta  de  pierre  de  même  nature,  et  dont  le»  inter- 
valle* sont  rempli»  d'une  terre  brune  et  argilruae  ;  ce» 
Toute»  et  les  paroi»  qui  le»  soutiennent  sont  incrustée* 
d'innombrable*  térébratules  et  de  coquille»  de  toute» 
les  forme»  Dan»  une  de»  talles  le  »ul  est  compoté  d'une 
terre  argileuse  et  onctucu»c  que  le»  ouvrier*  emploient 
comme  de  la  sanguine. —  A  pré»  avoir  examiné  le»  par- 
ties principale»  de  la  grande  branche ,  on  arrive  au 
ruisseau.  C'est  un  entonnoir  de  30  pieds  de  profondeur, 
où  conduisent  des  marche*  as»ez  difficile*.  Là  de  nou- 
veaux sujets  d'étnnnement  attendent  le  voyageur;  de- 
vant lui  s'ouvre  un  passage  entre  de»  rocher»  prolongés 
à  perte  de  vue  ;  à  se*  pieds  coule  un  ruisseau  qui  tra- 
l'entrée  et  diaparait.  En  pénétrant  dans  ce  chemin 
le  voyageur  remarquera  avec  »urpri»e  que 
partie  delà  grotte  ne  renferme  aucun  de»  objets 
qui  ornent  la  partie  lupérieure;  il  retrouvera  le  ruisseau 
qu'il  croyait  avoir  perdu  à  l'entrée  et  qui  .  comme  le 
Styx  serpente  dans  ce»  noir*  souterrains.  L'imagination 
de»  premiers  vi*ileurs  avait  changé  ce  faible  ruisseau 
en  un  fleuve  rapide  de  120  pas  de  large,  et  au  delà  du- 
quel, disaient  ils,  on  apercevait  une  belle  campagne. 

—  En  avançant  dans  le  labyrinthe  formé  par  les  gale- 
ries étroites  qui  se  mêlent  et  se  croisent ,  les  sentiers  se 
multiplient  et  deviennent  plu*  difficile»  ;  le»  flambeaux 
ne  fournissent  plu»  qu'une  lueur  pale  —  Le  premier  in- 

Îénieurqui.rn  1765,  leva  le  plan  de  la  gnitledr  .Mirrmonl 
lillil  périr  dan»  ce»  souterrains  avec  deux  curieux 
qui  l'y  avaient  suivi.  S'étant  enfoncé  dan*  ce  pascage . 
il  s'aperçut  que  la  lumière  allait  leur  manquer.  Heu- 
reusement il  ne  perdit  pa»  la  tête  ;  il  retourna  sur 
le  champ  à  la  découverte  de  la  »ortie  et  ramena  de» 
guide*  et  de»  lumière*  au  secours  de  ses  compagnon*. 


Volcan  di  la  Mctssakdiiis.  — Une  haute  colline  nom- 
mée la  Meissandrie ,  située  à  une  demi  -  lieue  de  la 
grotte  de  Miremont ,  pas»e  pour  un  volcan.  On  prétend 
qu'en  1783,  à  minuit  et  à  la  suite  d'un  bruit  »ourd  et 
pareil  à  celui  du  tonnerre,  un  trou  profond, 
dans  le  flanc  de  cette  colline ,  vomit  de»  flan 

une  heure;  qu'ensuite  une  petite 
voisine  commença  tout  à  coup  à  couler  comme  un 
torrent  impétueux,  et  entraîna  dans  ses  eaux  grossies 
un  grand  nombre  de  pierres  calcinée».  On  asture  enfin 
qu'un  procé*-verbal  dre»*é  par  le»  autorité*  locale»  a 
conttalé  cette  éruption. 

Trot  de  Pomsimsc  — Il  existe  près  de  Bugue,  «en- 
viron 3  lieue»  de  la  Mey»sandrie  ,  un  trou  profond  en 
forme  de  puit»  nommé  le  Trou  de  Pomaissac,  qu'on 
prétend  au*»i  avoir  vomi  de»  flammes  il  y  a  une  qun 
rantaine  d'années,  l'n  habitant  du  pays  eut,  dit  on,  le 
courage  de  «e  faire  descendre  dan»  cet  abîme;  mai*, 
arrivé  à  une  médiocre  profondeur,  il  fit  un  signal 
pour  qu'on  le  remontât  tur-le-cbamp  II  rapporta  qu'il 
avait  aperçu  de  grande»  cavités  d'où  s'échappaient  des 
vapeurs  méphitiques  dont  les  exhalaison*  l'avairnt 
empêché  de  descendre  plut  ba*.  Le  Tn.u  de  Pomaissac. 
est  *itué  pré*  d'une  route;  sa  position  favorisait  1rs 
malfaiteur*,  qui  y  précipitaient  les  cadavres  des  voya- 
geurs qu'il*  avaient  a*»a»»iné».  Le»  habitant  du  pay», 
afin  d'empêcher  de  pareil»  crimes,  essayèrent  de  le 
boucher  au  moyen  d'une  voûte  en  maçonnerie.  M.  Del- 
ta u  .  secrétaire  général  du  département,  et  auteur 
d'une  .Statistique  de  la  Dordagne ,  raconte  que  celle 
voûte,  deux  roi»  reconstruite,  a  été  enlevée  deux  foi» 
par  de  nouvelles  éruption*  de  feux  souterrains. 

,  BOUmOS,  OKATXAtTX,  IN. 

,  snr  la  rive  droite  de  l'Isle,  ck-1.  de  prêtées. ,  à 
118  1.  S.-S.-O.  ,1.  Pan,  (distance  légale,  on  paie  M  «Mies  «,4). 
Pop.  a.»S6  hab.  -  Cette  ville,  l  a  u  tique  située  dans 

Dur  belle  vallée;  elle  s'élève  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une 
coltine  que  baignent  les  eaux  de  I  Isle  Elle  se  divise  tm  deax  par- 
ties, l'ancienne  cité  et  le  Puy-Saiot-Front,  qm  ont  long-temps 
formé  deux  villes  distinctes,  et  «pu  juvqu'cn  1340  eurent  de  grave» 
et  fréquents  démêlés.  Leurs  désastre»  communs  lear  fit  alors 
conclure  uu  traité  d'union.  —  La  ville  unie  de  Périguenx  fut 
ceinte  d'une  même  muraille;  rlle  se  gouvernait  elle-même,  ne 
relevait  que  du  Roi ,  et  comptait  parmi  ses  droits  rrlni  de  battre 
monnaie.  Dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  le  courage  de  ses 
hahiiaua  leur  ht  acquérir  de  nouveaux  privilèges;  ils  furent 
rxrmps  de  la  taille  et  des  francs-fief».  Périgneux  a  souvent  été  pris 
et  repria  dans  le»  xirVxiu*  et  xiv*  siècles  —  Philippe-Auguste 
s'en  était  emparé.  Saint  I.onis,  par  un  scrupule  peu  conforme  a 
1»  politique,  la  rendit ,  ainsi  que  l'Aquitaine ,  aux  Anglais,  ses 
anciens  possesseurs.  Philippe- !e-Bel  la  reprit  à  Edouard  II  ;  mai» 
rnl  MÛ.  te  traité  de  Bretiguy  I.  rendit  encore  aux  Anglais  ;  enfin 
Charles  V  la  reronquit,  et  depuis  elle  n'a  pas  cesse  de  faire  par- 
lie  du  domaine  royal.  En  1 W5  les  calvinistes  s'en  emparèrent. 
—  Elle  fut  comprise  au  nombre  des  huit  place»  de  sûreté  qui 
leur  forent  rédées  par  la  paix  de  1 47*  ,  et  il»  la  gardèrent  jus- 
qu'en IMI.  —  Périgtienx  avait  été  orné  par  les  Romains  de  di- 
vers monuments,  dont  il  reste  quelque»  ruines  mentionnées  â 
l'article  AmiiqttO. — Sa  position  est  sain»  et  agréable;  néanmoins 
la  vieille  cité  est  d'un  aspect  triste,  ses  rues  sont  étroites,  mais 
ses  maisons  vastes  et  solidement  construite*.  On  y  remarque 
quelques  restes  curieux  d'architecture  gothique.  La  ville  nouvelle 
a  reçu  depnis  peu  de  temps  de  nombreux  embellissements  ;  les 
vieux  remparts  ont  été  démolis  et  ont  fait  place  à  de  beaux  et 
vaste*  boulevarts.  Périgneux  possède  plusieurs  promenades  agréa- 
bles; le  tesr»  di  Tomrmr,  soutenu  par  de  belles  terrasses ,  est 
planté  d'arbres  magnifiques.  Il  est  situé  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  ville,  et  domine  la  vallée  de  llsle.  sur  laquelle  il 
jouit  de  perspective»  pittoresque»  Un  honorable  liahitaat  de  Pé- 

hler  et  disposer  avec  art ,  dan*  un  vaste  jardin  où  il  a  voulu  être 
inhume,  un  grand  nombre  de  fragmenta  d'antiquités  découverts 
dans  la  vdle  et  aux  environ».  Il  a  fait  don  a  b  ville  de  ee  jardin, 
qui  est  devenu  ainsi  une  espèce  de  mutée  publie  et  sacré  —  Pé- 
rigneux possède  un  pont  magnifique  sur  l'Isle.  —  Sa  bibliothèque 
publique  renferme  16,000  volume».  —  On  remarque  parmi  ses 
édifices  public»  VHéltt  afe  la  l'ttjtciun  ,  beau  bâtiment  de  con- 
traction moderue  ;  le  Palait-d*-J»ttiat ,  la  («iA/aVa.e  .  VMé/uiml , 
les  Cmwmti,  et  une  aasr»  jolie  Salit  &»è  Sptctetlts.  Il  y  existe  un 
MmtH  af«*r«fsif*ï  créé  par  M.  de  Taillcfcr,  savant  distingue. 
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Bouroiii.tr.  eu  -I  de  M**..  arrond.  et  à  i  I.  I|4  Nu  da  Ré- 
ngurux  Pop  1,64*  liai' — Oltf  petite  ville  r.t  agréablement  si- 
tuée lui  U  L)rppnc,  qui  U  traverse.  On  y  vil  nu  château  de  roo»- 
t:  •:  .  •:•  fort  aqrtQnnc ;  ce  u  Tut  a»»iég»'  et  pri»  co  I  261  p*r 
Guy  ,  vicomte  de  Limoge».  Le»  Anglais  »  rn  emparrrrqt  au»»i  et  le 
conservèrent  j>i»  pi'i  leur  cxpuUiou  de  l'Aquitaine.  —  II  avait 
donné  mu  noiti  *  I*  maison  de  Bourdeille. 

Basrrroaa,  «ur  U  Droane,  à  son  confluent  if«  1*  Colle, 
ch. 4.  de  «M. ,  •  •  i.  It*  S.-O.  dt  Périgueux.  Pop.  3.733  bal>. 
— Cette  tille  e*td*a*uu,*  ..luitiou  agréable  ;  elle  occupe,  au  pied 
d'uqg  çqpinc.  UOt  I'*.  formée  par  14  Drooqe  La  mute  nouvelle 
d'Augoulèiue  d*u»  le  N'di  la  |ravrrte.  $ue  1*  colline  v..,»,ne  s/é- 
lève uue  antique  abb.iyc  de  bénédictin»,  dont  le»  bâtiment»  «ont 
imposant»  et  majestueux;  lit  tant  de  construction  a»>ei  moderne, 
i  l'exception  delà  chapelle  et  du  clocher,  beaux  reste»  d'archi- 
tecture ^<iihiqu<*  ou  ..nonne.  La  tradition  rapporta  qna  Cbarle- 
ntague  vainqueur  dei  Caacuua,  et  revenant  vert  le  centre  de  ses 
état»,  te  rep>t*a  ,  »nr  le*  bord*  de  U  Droune,  pré»  d'une  grotte 
célèbre  "U  |ot  druide»  rendaient  leur»  oracje»,  et  que  pour  effacer 
le»  dernière»  trace,  du  rglt*  druidique,  il  fonda  I  su.  itnoc  chli<c> 
qui  a  donne  nal»»»nce  a  l'abbaye.  Quelque»  auteur»  attribuent  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Brantôme  a  Loui»-le-Dchonq,nrr  l  e» 
grottes  de  Brantôme,  Ta%te»  et  curieuse»  mutation»,  eu  l'on 

trouve  effectivement  us  autel  antique,  vont  «il  »  derrière  l'ab- 

ba jre.  Brantôme  en  un*  petite  «Ule  gaie  et  propre ,  et  qni  »'em- 
belht  cbaqaf  jour  de  jolie*  construction*.  KUe  4  été  «utref  . 
reiate  4c  Pinr»  et  de  fostc»  qiM  rtateot  baigne»  par  le»  eaux,  de  la 
Droone;  mai»  se»  fortification»  ont  été  détruite*.  Le  vallop  MM 
Droniie  e»t  fertile  et  hiru  cultivé  L'abbaye  de  Brautonir  a  rie 
po»»r.Ue  en  ctimmende  par  riii»torien  de  ce  nom,  qui  »'r  retira 
âpre*  la  bataille  de  Jarnâc,  011  ■!  avait  a»»i»té  Ce  fut  dan»  cette 
1  qu'il  ooeapoaa  nae  partie  de  te*  ouvragée, 
laïun  .  tut  la  me  droit*  île  1a  Loue,  eb.-l.  de  cent. ,  a 
•  l.  B.-O  de  l»érm»ru*.  P0P  Ir™» ''ab.-Celtf  nlle,  antrefoi» 
érigée  l  u  q)arqui*4|  eu  faveur  de  Tallcvrand,  prince  de  t:hjbi* , 
renfermait,  »»aut  la  résolution,  un  raon*»tère  où  Ion  voyait  le» 
tombeaux  de»  duc»  de  Bretagne,  vicomte»  de  Limoge»  et  totale* dt 
Perigord  — LaruUuil  possède  au»»i  le»  ruine»  d'un  lieux  château 
où  la  tradition  rapporte  que  Richard-Corur-dc-Lion  a  été  ble»»é 
et  fait  prisonnier. 

hni.iKn  ,  *ur  la  ntr  droite  de  la  Dordogoe,  eb.-l.  d'arrond., 
à  II  I  S  -i  l  de  Périgueux  Pop.  «,y.7  bab — C.'r»t  une  jolie  ville, 
ci ' j 1 1  c  1  t  tout  moderne,  îituée  au  milieu  d'une  licite  et  va»te 
plaine  *nr  le  liord  de  la  Docdogne,  on  elle  po»sède  an  pont  ma- 
gnifique de  cinq  arrbe»  Klle  e»t  propre ,  bien  percée  ,  générale- 
ment btea  bâtie  et  environnée  de  »itc»  agréable»  :  déjà  ronsidé- 
rable,  elle  le«d  encore  a  «'accroître, — Ce  u 'était  antrefoi»  qu'une 
boargada  avec  ckâtelleuie  qui  appartenait  aux  »eigoeur»  de  Pou», 
et  qui,  ver»  le»  commencement»  du  xtv*  «ircle,  par  «uile  d'un 
mariage,  fut  réunie  au  Perigord  et  en  Miivit  le»  vici»»ilude.  Kn 
le*  comte»  de  Perigord  l'écliangérent  avec  Moocuq-en- 
jr,  qui  leur  fui  cédé  par  le  roi  Philippe  Vf.  —  Bergerac 
l'an  pouvoir  de»  Anglait ,  qui  la  fortifièrent  ;  mai»  ,  en  1*71, 
1  d'Anjou,  frère  de  Charte*  V,  la  leur  reprit.  Le»  Anglai» 
»'eo  rendirent  m. .tire,  une  seconde  fuis,  et  eu  furent  chassés  de 
nouveau  en  14*0.  —  Klle  eut  plusieurs  «icgc«  a  soutenir  pendant 
le»  guerre»  civile»  et  rebgieu»e»,  et  fut  «mirent  priae  et  repri»e 
par  le»  drver»  parti».  Loui»  XIII  t'en  empara  malgré  ton»  le»  tra- 
vaux qu'v  avalent  fait  exécuter  le*  protevtant* ,  et  eu  fit  r.nrr 
toute»  le*  fortification».  —  Bergerac  po»»èdr  qnclqne»  édifice»  pn. 
blic»  coavcatMe»,  une  »alle  de  *pect»rle  et  de  jolie»  pro- 
menade*. 

BxatraoaT,  eb.-l.  de  ont  .  i  7  I.  I|3  B.-B.  de  Bergerac. 
Pop.  t.ts»)  hab.-Cette  petite  ville,  fondée  ver»  la  fin  du  xit*  »ié- 
cie  par  an  maréVhal  de  <ïa»cogne  nomme  Lura»  de  Teenr  ,  oc- 
cupe le  «ommet  d'un  mamrloii  entre  la  t>>uie  et  un  de  »e«  af- 
,  On  reconnaît  à  »a  forme  que  c'e»t  une  de»  ville»  bâtie» 


Quercy , 
tomba  a 


par  le*  Aaglai»,  loraqn'il»  étaient  maître»  de  la  Guyenne  1  II- 
présente  un  carré  loug  rutiiuré  d'un  mur  flanqué  de  tour»  :  au 
milieu  e»t  une  place  «ti  ebout.»»cot  de»  rue.  à  angle»  droit»  L'é- 
■lue  e»t  de  fondation  plu»  ancienne  que  la  ville  ,  et  remonte  a 
I  27  5  ;  Hle  appartenait  a  un  peut  b»iurg  qui  a  été 


Btaos.  —  Ce  château,  un  de»  pin»  remarquable»  du  départe- 
ment, e»f  «itué  a  13  I.  S.-K.  de  Bergerac  ;  il  appartenait  depni» 
un  temp»  immémorial  a  la  famille  de  (imitant,  qui  tenait ,  dé»  le 
XI*  »iecle  un  rang  dittiugné  dan»  la  Guyenne  (''était  le  »iége 
d'une  de»  quatre  haronnir»  du  Perigord.  —  Henri  IV  l'avait  érigé 
en  dtirue- pairie  en  faveur  du  maréchal  de  Goutaut-Btron ,  qui 
eut  la  trie  trunebée  en  1603.  —  l.r  tombeau  de  cet  homme  de 
guerre  ,  non  moin»  célèbre  par  »r»  etplott»  qne  par  »a  fin  tragi- 
que ,  »e  v<j»t  encore  an  ehâtean  de  Biron. 

V->iTf  «rira  ,  eb.-l.  de  rant  ,  a  10  I.  S.-R.  de  Bergerac,  Pop. 
1,061  hab.  —  Celte  petite  ville  e»t  «ituée  »ur  un  plateau  élevé  où 
*e  trouvait  antrefoi»  une  forêt  Klle  fut  fondée  en  l'Jllâ  .  et  bâtie 
•ou  la  défection  dn  fameux  Captai  de  Buch  ,  frao  de  Grarllv.  _ 


Son  plan  e»t  no  carré ,  long  d'environ  BfiO  mètre*  i»t  130  mè- 
tres de  largeur.  Hle  cal  eutoume  d'une  »eule  enceinte  Aaaqucc  de 

tour»;  de  large»  rue»  qui  te  coupent  a  angle»  tlruit» .  can4nt»*n.| 

è  une  place  cmlrjlo  rntou  ée  d'arcade»  tout  |e»qm  l'.r-  u*  prqt  t% 
promener  à  couvert.  La  ville  c»t  proprf,  bjcn  aérée,  mai»  le»  mai- 
son» en  »unt  mal  bâtie», 

SitsT-Ai.viax  ,  ch.-l.  de  cant. ,  i  7  1.  rt.-R.  de  Bergerac  Pop. 
1,807  hab.  —  Ce  bourg  ,  «itué  »nr  la  Luire  ,  dan»  un  lien  agre»te 
environné  de  boi*.  parait  être  d'une  origine  fort  ancieunn;  la 
structure  et  la  mauvaise  comtrnetiqn  de*  tnai»o»«  auB.mcent  leur 
antiquité.  Le  château  de  5»iut-Al»ère  ,  »»*c*  fort  ay«Bt  l'intention, 
de  U  iH.odre,  eLot  flinquc  «Je  tour»  et  garni  «|c  Hiurfdlrj  aP  «- 
to.1r.11.nt  dv  large»  fo»»e».  Il  e»t  maiotruant  en  ruine»  —On  voit 
pré»  de  Saint-Alvère ,  un*  petite  mare  qui  offre  .  dit-on  ,  Je  1 
phénomène  que  la  «onree  de  Tremolat ,  et  dont  le*  1 
feu  lorsqu'on  en  approche  quelque*  matière»  enflammer*. 

SsiaT-hliCMiL,  a  «  I  O.de  Bergerac.  Cette  commumn'est  t 
quabl*  que  parce  qu'elle  possède  le  cbâteau  uù  est  nel'11 
leur  de»  Ragqi*.  Ce  «liàtciu  e*i»tail  rurorc  naguère  4  peu  prêt  te) 
qu'il  était  du  teinp»  île  Mnntaigue.  Il  r»t  situe  »pr  up  de»  peMf  pU" 
teaui  qui  b'.rdcnl  la  ri«c  .i r  1 . 1 1«-  de  U  Dordogue  ,  et  op  v  jouit  de 
belle»  p, -r«pertive«.-  Son»  allons,  d'aprr-  M)l  Joiuouet  e(  deTer- 
neilh-Pttira»eau  ,  eu  offrir  la  de»criprion  abrégée  !  ■  Le  parterre , 

I      h.-.-   ■     ;  la  cour,  tormi-nt  Mi  rarr*  long,  oriente  a  l'c*t  et 

a  l'oue»t  Eu  cutrant ,  en  face ,  sont  le*  rbau ,  a  droite  les  écurie*, 
a  gauche  le  principal  corps  de  l"gi»,  rotiipot*  de  deux  tour»  irre- 

gnlitrr»  et  de  dcua  |>»->ll         bu  le  .nitaut,  on  »  ct.inn*  *)p  pet» 

de  luxe  lire  lequel  la  noblesse  du  »eiiieioe  »»ec|e  riait  lygéç .  Der- 
rière l'édifice  et  le  long  de  la  façade  a  1  »uest ,  règne  un  petit  par- 
terre .  «...nié  d'une  ter"a»»c  à  h*li.»tradr  .  d'oii  Ton  découvre  le. 
coteaux  du  Bordelai,  et  dn  Périgord.  IV  l'antre  cdté  de  1.  . 
aux  angle,  du  mur  d'enceinte  .  .élevaient  deux  tonr»  q 
niquaient  par  une  galerie.  Une  de  ce*  tour* ,  connue  too*  |e  a  un 
de  fr-n-iér*.  placée  a  l'angle  nord,  «t  actuellement  fa  raines, 


était  habitée  par  la  femme  de  aloulaigue  ,  l'autre  était  If  df 
balotuellc  du  grand  pinvaiii   duut  rllr  a  «  ou»vr>ç  \f  noq).  Çettf 


s.  Ce»  poutre»  qui  sou- 
rces grecque»  A  latine», 

i       areer  »  ■  en  ne  sont 


tour  r»t  eu.  oie  a  peu  prr»  telle  rjja'il  l'a  décrite  dan*  se»  Ëtfti. 
Au  rev -de-cbati»»ée  *c  troure  la  <-Ii.ipelle  dout  on  a  fait  cn»uile  les 
archives.  La  chambre  où  Montaigne  couchait .  j*>ur  ttrt  reef,  occu- 
pait le  premier  nage;  on  y  monte  par  quatre  degré»  en  pierre ,  et 
l'on  reconnaît  sa  cheminée  et  te»  deux  fenêtre*  à  profonde*  em- 
brasure» Cette  chambre  *  courber  gon»muuiquc  areo  une  sutr*> 
chambre  qui  »c  trouve  dau»  une  tonr  carrée  acoolff  a  la  tour 
ronde,  t  'ett  |a  que  Moot4igpe  te  tenait  pendant  h  »  jour»  dr  froid. 
Le  deuxième  étage,  relui  dont  le  plidosophe  a  parlé  av*c  plut  de 
complaisance,  renfermait  sa  bib^liotbètpae.  Les  [«outres  qui 
tiennent  le  plafond  étaient  ornée»  dr  «entence»  ( 
écrite*  en  noir  sur  un  plafond  clair  Ce»  i 
li»thlr»  ;  nuu»  en  riteroo»  quelqu 

-  |ias  tant  le*  «ho»e.  qui  touriurnicoi  Ihonimf.qne  l'.qHinoa  ou  il 

-  a  de»  chose..  -  Il  n  et  point  de  r.  uncucul  .mquel  on  u  opr 

-  pose  no  rayonnement  contraire.  -  1  r  »oui|le  rsiflc  1**  uptre», 
.  l'opinion  enfle  le»  homme».  —  £«  fa'ia    erndre  et  poussière,  df 

-  quoi  t'ctiorg.ieilln-tn  ?  -  Wotre  entendement  erre  en  aveugle 

-  dan»  le»  ténèbre»  .  et  ne  peut  aper.  rvoir  la  vérité.  -  -  Ou  lit  en 
plu»  gros  caractère* ,  sur  la  poutre  dn  milieu,  cette  ««vise  du  «âge  : 
»  je  ne  comprend*  pa» ,  je  m'arrête ,  j'examine.  »  —  A  U  biblio- 
thèque tient  un  petit  cabinet  oa  boudoir  qui  .««ait  été  défaire  de 
peinture»  a  In  -que  un  peu  libre»,  c(  qo Hue  main  scrupuleuse  a 
dégradée».  -  pe»!  »o-dr.,u»  df  I*  lubtiotli.  que ,  f>nt  pn  btUt 
grenier,  que  se  trouvait  la  gfo»»e  cloche  don.  il  est  question  dau, 
le»  tutti. 

Vu  Lira  ittmi-Df-t  onoenarr ,  rb.d.  décent.,  è  10  1.  Iy3  de 
Bergerac.  P..p.  1,130  bab  —  Cette  petite  et  ancienne  ville  est 
bâtip  an  tommet  d'un*  cl  hue  escarpée  d  . .  u  »'ec4iappent  |da»i*nra 
ruisseaux.  Squ  origine  remonte  *  «ne  éptiquf  Ire»  r.  culee.  Of  y  * 

trouve  plu**epr»  fr»gimiJt»  at.tii,. 

clic,  d-nt  la  forme  c»'  nu  carre  long  fijnqué  Je  |pur»  .  paraît 
1».  Le  rfiâtrtii  r»l  de  cou»truction 


ruisseaux.  Son  origine  remonte 

troure  plu*ienr»  fr»ginetit»  antique*.  LVoeatajtf  *)q  ViUeiVan- 
i-hc ,  d'.nt  la  forme  est  111»  carre  Ltj 
avoir  été  élevée  p»' le»  Aoglai».  Le  cbite»u  e»| 
plu»  ancienne,  fj  ville  fut  pn..  d'.i»aiit  parle»  <  alviui.le» ,  eu 
1*77  Sully  assistait  à  cet  a»»aut  Klle  fut  livrée  au  pillage  :  -  /'y 
■  gagnai  pour  ma  part ,  dit  il  daa»  se»  nVamn,  une  iM.urse  de 
•  mille  feu»  d'or,  qu'un  neillard  puurtum  pu  de»  soldat»,  mt 
.  donna  |M>ur  lui  sauver  la  rif .  v 

Kuamo*  ,  »ur  lr  Bandift .  cb.-L  4»rrf>pd. .  *  10 1  .V  df  Pérv- 
goenx  Pop.  MaW  hab.  -  Cefte  .inoeuui.  ytl|ir  e»l  environnée  df 
Loi»  et  dr  prairie»  qui  en  rendent  le  tcjour  agréable  pendant  la 
belle  vai-on  ;  mai»  le»  rne»  sont  irrégiilièrrment  percée»  et  se» mai- 
son» gèneralemeut  mal  bâtie*.  —  fin  y  voyait  bagnère  le»  mine» 
d'un  vaste  cbâtean-fort  qui  a  été  démoli  et  a  fait  place  à  an  édifice 
particulier  d'une  con»trnrtioa  moderne  et  élégante.  Il  reste  a  peine 
quelque  debri*  df  ce  château  autrefois  puissant  fl  |4rio  oc  teu- 
venir»  bislonqur»  —  Roger ,  comte  df  Lintogo  ,  au  tçsnp»  de 
Charlrmagne  .  fonda  .  à  Sontron  ,  vrrsSOâ.iin  m«oa»trre  ton* 
Tinvoration  du  Saiut-Sanvcur.  Ku78J,i!  avait  déjà  donné  la  cbâ- 
de  îloutroo  a  Vabbaje  de  Cbarroux,  en  Poitou.  —  Ver» 
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.  le*  abbc»  de 

de  Lioogn, 


i  1*  réserve 


renferme  auroo  rdifii  e  remarquable,  nii>  on  y  broute  ua  lu' 
bieu  teuti.  Cette  tille  possède  de»  fontaine»  abondante»  et  dt» 


_  ut  de  U  rede 

vnoce  annuelle  d'usé  baqucncedout  U  valeur  fui  réglée,  an  '  108, 
a  IS  livre*  tournoi».  Le*  vicomte»,  détenu»  puissant»  ,  refusèrent 
ret  hommage  et  cette  redevance,  re  qui  détermina  le»  muine*  ■ 
céder  leurs  droit*  a  Pbilippe-le-Brl ,  moyennant  noe  renia  sur  la 
ville  de  >ontn.n.  —  Le  ■  l.àteau  de  Tvontruu ,  érigé  en  barounie  , 
passa  a  la  oliisod  d'Albrct.  —  Hruri  IV,  dereou  rui  de  France, 
lailaa  rette  seigneurie  a  sa  setur  Catherine  de  Bourbon  ;  après  la 
mort  de  rette  prwre»»e,  il  la  Tendit  a  Llicdc  Coulongc»,  seigneur 
de  r»"iir  Jri»  —  I.a  tille  de  ftuotron  était  fortifiée  et  a  soutcuu  |>lu- 
»îrurt  »iégr»  FUe  fut  plusieurs  fui»  ravagée  jimt  le»  Kormaud»;  le* 
Anglais  la  po*»edrrriit  ep  1426;  l'arraec  de  l'amiral  Coliguy  , 
rciluic  mi  protestant»  du  Limousin,  la  prit  et  la  saccagea  ca  IUU. 
états  du  Périgord  s'y  a»»e«ililereBt  en  1476.  —  fioulrou  ne 

Mfiltl 

pro- 
menade, agréable» 

Tmitiir*.  rb  -l.  de  cautoo,  ail.  itl  E.  dr  Nontron  Pop. 
2,308  bab.  —  Petite  tille  située  »ur  une  rolliue  sud  Imo  de* 
frontière»  du  Li.nousiu  On  y  trouve  le»  ruine»  de  deu»  châteaux 
gotb.que».  —  Klle  fui  prise  en  l22i  par  Guy  III .  vicomte  de  Li- 
moge».— Eu  157 à,  elle  rut  a  soutenir  un  »irgr  toutre  le»  protestant» 
commande»  par  le  vicomte  de  Ttarcune ,  les  a»<iincaul»  furent 
plusirur»  foi»  rigoureusement  repou»»c»  ,  mai«  malgré  une  opiuiilrc 
résistance,  la  ville  fui  pri»e  par  escalade  et  lirrec  au  pillage. 

RlBiasc,  cb  -I  d'arrond-,  a  7  I.  1)2  <  I  .N  -O.  de  Pénguenx. 
Pnp.  8,054  bab.  —  L'ongiui-  de  oatld  petite  nlle,  agréablement 
»ituée  dan»  une  plaine  sur  ta  rite  gauebc  de  la  Dronue ,  c*t  lort 
aueieoae.  C'était  d'abord  tinr  »  l,àî. llenu-  .■  j 1 1 » .é r r »■  ci .» u i  ,i  l.i  mn>on 
de  Pua*.  Auae  de  l'un»,  tille  île  tint,  r.».s»igB>ur  dr  l'nrenue, 
l'apporta  eu  mariage,  eu  1475,  a  Odct  >!  V)  U-  .  dout  nu  de»  des- 
cendant», Fraui  us  d'Aydie,  qui  fut  tué  au  siège  dr  La  Rochelle, 

|iro- 
possède 


rendant»,  Fraui  .n  d'  A  vilie  ,  qui  fut  tué  au  siège  de  U  Hocln 
Tut  minime  en  l»V5  comte  de  Hiberac.  —  La  tille ,  quoique 
pra.  bien  bilie  et  scmbclltasant  d»  jour  ru  jour,  ne  poa 
lucua  édiCre  remarquable. —  Ou  «oit  d.iui  le»  cu«truu»  le»  ru 
d'un  cbaleaU-fort  qui  a  appartenu  a  la  fan. die  de  (ureunr. 

Kmiub\i:  ,  i  ii  1  .le  canton,  a  •  I.  I|4  F.,  dr  >ontroo.  Pop. 
8,188  bab. — -  Ce  bourg.  q«  ..u  nomme  le  i;r.iihl  pour  le  distinguer 
d'uu  autre  du  même  nom  »ilué  dan*  le  même  arroudi»»cn»eal , 
s'élève  non  luiq  de»  murer»  de  l'tsht.  Son  origine  e»t  fort  an 
cieoae. —  Le  i  ÎM'eau  de  lurnilhec  existe  encore  a  peu  prr»  somme 
il  était  avant  la  révolution.  Cm  un  édifice  couuderahle  :  il  a  sou- 
tenu plusieurs  to  ge*. —  Le*  Auglai»  t'en  etairot  empare»  au  ut' 
uècle  ;  il»  en  fui  eut  chassé»  par  lu  connétable  Duguc»clm. 

MtiilDtl  .  Ml  !..  rite  gaacbe  de  l'IJe,  rli.-l  de  canl. ,  a  7  L 
S.  de  Riberar.  f  up.  l,7t)U  bab.  —  Calta  tille  ,  que  travers,  la 
toute  de  Limoge»  a  IWJcaux  ,  e*t  a**ei  jolie.  Klle  était  autrefoi* 
foriiCée.  —  Eu  1563,  U»  prute*iaut*  *'co  emparèrent  par  aa 
coup  de  iuaio  bardi.  —  En  156V ,  le  mare,  bal  firnolruu  de  Coaaé- 
ac  voulut  la  reprendre,  rt  en  fit  le  laaMî  il  ]  fut  tue  d'une 
rbutade  par  Cfiarboauirrc  ,  soldat  périgourdun  ,  -  lequel,  dit 
lOtAroe,  ve  imail  a»»i»  devant  une  cauonuiere,  par  où  il  ajus- 
tait le»  â>»ni;eaiiU  it«  Jrui  arqueliiaW  qu'on  lui  ibar^rait 

-  Alternativement,  en  sorte  qu'il  tirait  lnc<->%amiornt.  -  ftraumoiaa 
Ift  garnivon  capitula;  mai*  l'armée  nr  fut  pas  nlottot  entrée  daa» 
U  plare.q'ie  maigre  la  càrùtalatàon  elle  pavai  le»  proir»ian!>  ab 
81  de  l'é|»ée.  Muuuigur  a  fait  de  ce  triste  événement  le  snjrt  du 
rbapitre  de  «es  Eiimu,  intitulé    l.'H'urt  Jn  j,.,r,.  mrtt  iitngireutt. 

S»M.»T,  sur  le  Sarlat.  cb.-t.  d'arrund  ,  a  17  I.  I|1  ST-Ë.  de 
Perigueux.  P..p.  6,05fj  bab.  —  C*e\t  un.  »  il I r  ancienne,  «iluée  dan» 
noe  gt'fge  tu r  un  rnit»eati  d..ni  elle  a  pn»  le  nom  —  Un  |iré»uiae 
qn'elle  doit  «"H  origine  a  uo  mrioiitrre  de  $aiu!-Bpnoit  ,  fondé 
ptr  CHarlem >%ne  ,  et  qui  fut  *ucce»»it euieut  erig^  eu  .ililu  ve  et  en 
evéelié.  —  l  uHimp  lr«  antre»  ville»  impur  fan  te»  du  Perijjord, 
Sarlat  étâlt  fortifier,  file  fnt  plu»o  ur.  fois  prive  et  reprise  durant 
le»  jçtoeTTe»  de  rrll^ioo.  l'Ile  vodtiat  dem  nége»  dan»  le  wi' 
eiéele,  et  un  troisième  sou»  le  règne  de  Loul»  XIV.  —  Cette  nlle 
e»t  jolie  ,  hn.pre,  ai  sel  bien  bine,  et  possède  plusieurs  édifice» 

ÎBofJTitiS  u  ,  sur  U  rive  druilr  de  U  ttierc,  eb.-l-  de  caut. .  a 
6  I.  N.-O.  tleSârUt.  Pojl.  l,Ma  hab.-  Cette  petite  ville,  d'origine 
•nrienne,  e»t  dominée  pat  le»  ruine»  d'U4  vieux  rhileau  qui  a 
joué  on  rôle  tmpurtaut,  durant  les  guerre»  tontre  les  Aoglai»  et 
celle»  de  religion.  —  Arcliairiluutt  de  I  jllejr.uid  s'y  reuferma 
pour  résister  a  ledit  de  rou(i»<*tiuu  rendu  eu  lâSfi  contre  son 
pére,  mais  d  y  fut  surpris  par  U  uuimbal  de  ISouctcault,  arrêté 
et  conduit  à  Pans,  où  il  lut  ror.damoc  a  mort,  sentence  qai  oe 
fat  point  exécutée.  —  Les  état»  du  Pengord  se  réunireat  a  Mon- 
tignac  en  1560,  1487  et  1601.  —  I  n  IMSt»,  l'assemblée  délibérant 
sur  le  projet  de  supprimer  le  presidial  de  Bergrrac,  un  cousul  de 
Sarlat  »'y  opposa,  eu  disant  :  -  Le  peuple  est  plu*  aisé  et  soulagé 
•<  »i  la  justice  est  près  de  sa  porte,  et  voire  serait  besoin  qu'il  l'eût 

-  daa»  sa  maison.  »  —  Ka  1497,  on  t'ocrnpa  de  la  navigation  de 
rial«  tt  de»  moyeu  de  rendre  la 
Somllae. 


Iaaa*»M>n  ,  »ur  la  ma  gau.  lie  de  la  Veaère.  eh.-l.  de  eant.,  a 
S  I.  M.  de  Sarlat.  Pop.  î.gfo  bab.  -  Celte  ville  .'élèv,  en  amphi- 
tbeltrean  bord  de  la  Vetèrf,  en  face  d'nn  pont  magnifique  qui  t  été 
rrcrramrnt  ennstroit. — On  y  voyait  autrefois  nné  abbay»  dbnt  la 
fondation  remontait  au  vi*  siècle  ,  et  était  attribuée  au  roi  Gon> 
trand.  —  Ce  monastère  fnt  l'origine  de  la  ville.  —  Terrassoû  a 
eu  a  souffrir  pendiot  le»  guerres  rivilr» ,  étrangère»  et  rrligiCôtea 
qui  ont  désolé  le  pays  ;  elle  fat  plusieurs  foi»  prise  et  reprise.  La 
vdle  est  dans  une  situation  agréable  ;  elle  renferme  quelque» 
construction»  d'atse»  bon  gottt  ;  mai»  le»  rue»  «ont  étroite»  ét 
torlnrute».  Klle  po»sède  on  bcaa  quai  tnr  U  Vrtèrp.  qui  était 
autrrfou  navigajble  jusque-la  ,  et  qnl  le  fedtvirodra  sau*  dont* 
par  suite  des  travaux  dr  canalisation  qui  doivent  y  être  caécdtéa. 

DITISIOW  POLIT  1  OCX  BT  A  DMimSTEi  TIT  E. 

Poi.iTiqux.  —  Le  depurtcnieul  nomme  7  députes  11  t»t  dttlté 
en  7  arrouilisemeuts  électoraux,  duut  le»  cb.-l.  sont  .Perigueux, 
Exideuil,  tirrger,,.  .  Latmde,  lontron  ,  Ritierac  ,  iarlat 
Le  nombre  de*  eleeteut»  e>t  de  2,2t>4. 
MlUliai  «arivx.      Le  cb.-lieu  de  la  prèfci  lure  est  Perigueux 
te  divise  eo  i  sou.  prefeet.  ou  arroud  cotuni.; 

  "  casil.,  lio  cuuun.,  Iyi.il7  habit. 

 Il  ll'.hfi 

Aouiiuu   8  80  82,15 

Hiberac   7  84  72J74 

SarUt.  .  .  .  .  .  .  .  .  .J0_  U3_  109,110 

Total. .  47  eant..  484  coca  m.,  4*?JbO  babtt. 
Stnirt  ém  trtfr pmUu.  —  I  receveur  général  et  I  payent  (rési- 
dant a  Pértgnra») ,  4  recev.  partie.  ;  5  prree|it.  d'arryaei 

Ctmtr-kminHu  dtncttt.     I  dire.-.,  (à  Per.gueu»  .  et  f  laspeetear. 

3  verifieatenr».     *  '  '  '       *****  " 

t/j, «.Ma,.,,.  -  5  ronsertat  dans  le»  <•!.. -1.  d'arrond.  eomtn 
f  ,-.  t.-  tu-.,  i,  imÂtntfi.  —  I  directeur  i  a  Penguenz  i ,  4  diree- 

tenr»  d'arrond. ,  5  recev.  entreposeurs. 

FfH.    Le  départ,  fait  partie  de  la  81*  conservation  forestière 
P«U.-,t-*kmu.étM  —  Le  de|sartemeal  fait  partie  de  la  6e  i 

rion,  dont  le  rbrf-l.  est  Bordeaux.  —  Il  y  a  1  mg 

en  rétldebce  a  Périgueax, 

Ut»»»,—  La  dép.  fait  partie  dn  18*  arreail.  et  de  U  S*  <KMvle>B, 

dont  le  rbrf-l.  est  Montpellier,  —  |  ineènletir  de»  mine»  résidé  s 

Périgneox, 

Maure.      Le  département  fait  partie,  pour  té»  ecidrse»  de  cbe- 
vaot ,  de  7*  arroud  de  roarour»,  dont  t*  e bef  lira  est  Bordeaux. 

Al  1 1  n  s  i  p  '  —  Pénguenx  est  le  quartier  gênerai  de  la  20'  divi- 
sion militaire  ,  qui  se  eom[K>se  des  dé|iartemeoTt  de  14  ttnrdogoe  , 
de  la  Cbarente,  du  Lot ,  de  la  Corréxe  et  de  Lot-et-Gaftiooe.  — 
Il  y  a  i  Perigueux  :  I  lieutenant  général  e.  rnn. -ridant  la  dlvtsirtb, 
l  maréébal  de  camp,  commandant  le  département,  t  in(fDrl»0t 
militaire,  et  2  HiusHntendants  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à 
l'erignenx  -  La  coin|Uguie  de  gendarmerie  départementale  fait 
partie  de  la  1 1*  légion .  doot  le  rb  -lieu  est  a  Limoges,  et  qui  com- 
prend le.  compagnie»  départemeatale.  de  U  Hxote-Vlehrie  ,  dé  I. 
Oordogne  et  de  la  O.rrèxe 

TOw'lX.ax  -  Le*  tribunaux  sont  da  tnWri  Je  la  codr  royita 
de  Bordeaux.  —  Il  y  a  dans  te  département  5  tribuoaui  ië  1 r* 
instance:*  Péngueut  (J  chambre») ,  Bergerac,  Isontrtib,  ttibèràc, 
Sarlat ,  et  S  tribunaux  dé  commerce ,  Périgttebi  «  Berger»*»  et  Sarlat. 

HxLiotiL'ia —  IMf  eaMasbea*.  —  Le  dépstrteiuettl  f.arml  le 
diocèse  d'na  évérbé,  érigé  daa»  le  m*  uecle,  »uffragant  de  l'arcxie- 
m  elie  de  Bordeaux,  et  dont  le  siège  est  à  Perigueux.  —  U  y  a 
dao»  le  département,  —  on  séminaire  diocésain  provisoirement 
établi  à  Sarlat  ;  —  a  Bergerac,  une  école  secondaire  ecclésiastique. 
—  Le  département  renferma  8  cures  ds  I"  l  iasse,  61  de  V,  S&H 
surcursale»  et  48  vicariat».  —  Il  y  existe  I  école  cJirélieaae  i  If 
cosgregaisoa»  religieuses  de  femmes ,  composées  de  S7a9  aorur» , 
qui  secourent  600  malade»  et  élèvent  gratuitement  aflOeafanle. 

t  a/'»  /•  m  —  Les  réformé»  du  département  ont  2  église» 
consistonale»  ;  l'une  a  Mont-Caret ,  dcatervie  par  S  pa.teur*  et  di- 
visée en  2  section» ,  HoBt-Cafet ,  la  Rocbc-CUIai»  ;  l'antre  à  Ber-  ■ 
gérai  ,  desservie  par  8  pisteoM  —  il  y  i  en  outré  dan»  le  dépar- 
tement 10  temple»  ntt  maison»  dé  prière».  -  UB  y  compté  2  liorif  te» 
Biblique»,  I  »»«ét*  de»  mi»»lon»  étangéllque» .  2  todété»  dé4  rrélté. 
religieux  et  7  école»  protestante» 

UnivaaftiTaïaa.  —  Le  défiartement  est  emnpH»  dltlv  lé  révMrrt 
de  l'Académie  de  Bordcnul. 

ItutrmeUom  pnltifiu.—  Il  y  a  dan»  M  département  :  —  1  Bergerac , 
on  collège  ;  a  Pénguenx  ,  nu  collège;  4  Mariai ,  on  rbMége.  —  Le 
nombre  de*  école*  primaire»  do  département  cil  de  ifdt,  utri  iont 
fréqncntéel  pal  6. ■•»2-'  élève» ,  dont  6,062  gkreont  et  740  «Ile».  — 
Le*  commune»  privée*  d'école»  sont  au  nombre  de  430. 

Sociiria  lavaHTX»,  btc.  —  Il  existe  a  Pcngdenx  One  Sert  m 
I  i  i,  r.  rai/are ,  .%,<■..»  i  tt  Art,  ■  une  E. zt.it  J*  tfttttm  îst/t  trt ,  un 
Cours  d' Attatckt ajaai |  un  Jtwdt»  ée/mee*  et  une  Péjittuèn  de] 
(«astalale  ,  et  csxfijt  une  CtUntua  muUndoflfmi  JtiMtrtimt  ual, 
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at  co  1830  a  été  de, 


Féminin*. 


8,918 


~  ^iToul  18,640 


i4,013 


t  :  87,21  •  contrôle  de  réserve. 
84,371  contrôle  de 
Ce»  dernier,  .ont  réparti*  *in»i  qu  u 
•1  caralerie  —  148  artillerie.  —  51  ■ , 

On  en  compte:  armé*,  », 132;  équipé*,  1,446;  habillés,  1,108. 
28,763  wit  susceptible»  d'être  mobilité* 

Alun,  »nr  1000  individu»  de  la  population  générale,  180  *ont 
inscrits  an  registre  nutrirnle.  et  60  dau»  ce  nombre  »ont  mobilina- 
ble»;  »ur  100  individu*  inscrit»  *ur  le  registre  matricule,  58  *ont 
wodii  an  service  ordinaire,  et  42  appartiennent  à  la  réserve. 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  déUvre  a  la  garde  nationale  8,508 
fusils ,  66  mousquetons,  3  canon*  .  et  un  assex  grand  nombre  de 


Le  département  a  payé  a  l'Eut  (en  1881): 

Contribution  s  directes.   4,4824)27  f.M«. 

Enregistrement ,  timbre  et  domaines.   1,606.857  19 

Boissons,  droit*  divers,  tabacs  et  poudres.  .  .  1,027700  11 

Poste».   180.637  01 

Produit  de*  coupes  de  bois.   1170  36 

Produit*  divers.   C7,839  33 

Ressource*  extraordinaire*   673,357  23 

Total   7,9«0.468  i.  84  c. 

tl  a  reeo  du  trésor  8707,843  fr.  Il  C-,  dan*  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  le.  doutions  pour  .  .  .  8637 03 f  84  c 

Les  dépense*  du  mini*tère  de  la  justice.  .  .  .  158780  07 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes..  382,401  83 

d*  l'intérieur   363,905  17 

du  commerce  et  des  travaux  publics. .  l.Sol.CV»»  81 

de  la  guerre   1,515747  06 

de  la  marine   626  82 

des  finances   130,607  «8 

Les  frai*  de  régie  et  de  perception  des  impôt».  673,320  76 

Tout   5,707 ,84 J f.  Il  e. 

— 

Ces  deox  sommes  toutes  de  paiements  et  de  recettes  représeu- 
Uat ,  è  peu  de  variations  près,  le  mous-rroent  annuel  de*  impôt*  et 
des  recette*,  le  département  paie  annuellement  2,372,646 franc* 
43  cent,  de  plu*  qu'il  ne  reçoit,  ou  plu»  du  dixième  de  son  revenu 
territorial ,  pour  le*  dépeu»e*  générale*  du  guuTernrmrnt  rentrai 

SCPU1IS  DÉPAxVTIMHTAIXS. 

Elias  *'éleveat  en  1831  :  à  361,047  fr  50  c. 
Bxvoia  :  lup .  A*"  -  traitement»,  abonnements,  etc.    70,500  f.  a  e, 
Utf.  issu*.  1er  .  loyers  ,  secours ,  etc.  -     ...  37 1 ,547  50 
Dans  cette  dernière  tomme  figurent  pour 

43710  f   -  c.  les  prisons  départementales, 
60,000  f.  •  e.  les  enfants  trouvés, 
ours  accordés  par  l'Etat  poar  grêle  ,  incen- 

.èptxootie.etc.suntde   83,448  - 

arrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  .    79,811  30 
i  des  cour*  et  tribunaux  *out  de.    .  .  130,797  83 
i  de  justice  avancé»  par  l'Eut  de. .     ...    88,678  94 

UIDU3TIJI  AGsUOOLE. 

Snr  une  superficie  de  941,406  hectare*  ,  le  départ,  en  compte  ; 
390.000  mis  en  cullure  et  prés  —  45.000  prairies.  —  60,544  fo- 
ret*. —  170,000  châtaigneraies.  —  70.000  oigne*.  - 
lande*  et  terre*  inculte*. 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  31,827,000  francs. 
Le  département  renferme  environ  : 

i  £.ce  bovine).— 110,000 

Les  troupeaux  de  béte»  a  Uine  en  fournissent  chaque 
nv.ro.  46t%IM>  kdograa...  savoir  :  5,000  mérinos,  30,000 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ, 


En  céréales,  tir   1,600,000  hectolitres. 


En  paria  entière*. . 
En  avoine».  .... 

En  vint  , 

En  chauigne*.  .  . 
En  noix  


1,550,0X0 
50,000 
650,000 
400,000 
72,000 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Le  produit  des  céréales,  parmi  lesqurllcs  figurent  le  mais  et  le 
,  suffit  a  La  consommation  locale.  La  récolte  des  rhauignes 
pour  le  cultivateur.  —  L'hi 


upent  une  grande  place  dam  le*  richesse* 
»•  —  Le  vin  blanc  de  Bergerac  r»t  trè»  estimé.  On  rite . 


pour  cette  qualité,  les  cote»  de  Moul-Basillac,  Smni-iNc.saot  et 
Saucé,  »ur  U  rive  gauche  de  la  Dordogne;  cl  pour  le*  via*  ronge*, 
celles  de  U  Terrasse,  de  Pécharmaui,  de*  Farcie*,  de  Cxtnpréal 
et  de  Sainl-FoyHes-Vigues  ,  »ur  la  rive  droite.  Ou  estime  iii.u  les 
vin*  de  Domine  (arrondissement  de  Sarbt; ,  et  ceux  de  Brantôme 
et  de  Bourdrille  'arrondissement  de  Périgurux}.  —  Le*  viguerons 
drjl  srroadusement  de  Biberac,  dont  le»  produit*  .ont  peu  esti- 
més, sont  dau»  l'usage  d'élever  les  pampre»  de  la  vigne  sur  de» 
arbres,  ce  qui,  à  l'époque  de  U  vendange,  présente  un  spectacle 
charmant,  Undi*  que  dan*  d'autre*  localité*  où  le*  ct'p*  rroi**eat 
sur  de*  coteaux  non  abrité*  ,  ou  est  forcé  de  le»  lai»»er  ramper  a 
terre,  *an»  même  le*  soutenir  par  de»  érhalas,  de  crainte  de  don. 
ner  trop  de  prise  à  l'action  des  vents.  —  Le  pay»  renferme  peu 
de  prairies,  néanmoins  on  y  engraisse  de*  bestiaux.— Noos  avoa* 
dit  qu'on  y  recueillait  de*  truffe» excellente»;  on  en  fait  nn  grand 
commerce,  ain*i  que  de*  jambons  de  Périgord  ,  de*  volaille»  et 
de*  dinde*  truffée*.  —  Le*  fromage»  de  Tluviers  et  li 
Périgneux  jouissent  d'une  grande  réputation. 


La  méullnrgie  et  U  papeterie  occupent  le  i 
l'industrie  du  pays.  —  Il  y  existe  87  haut*  fourneaux  on  l'on  « 
le  fer,  et  86  forge*,  dont  denx  à  la  catalane.  On  y  fait 
l'acier  naturel.  La  fabrication  dr  la  coutellerie  commune  et  le 
commerce  de*  conteanx  à  manche*  de  bois  ont  une  grande  exten- 
sion —  Le  papier  de  ta  Dordogne  est  estimé  a  l'égal  de  celai 
d'Angooléme.  —  Le  département  n  u  fi  rme  de*  labnqurs  d'eta- 
mine*  ,  de  serges  ,  de  cadis,  de*  moulins  a  huile  ,  de*  tannerie», 
de*  fabrique*  de  gant*  de  peau  ,  de*  chapelleries,  de»  brasse  rte» 
qui  produisent  une  bière  excellente  .  dr»  dutillcric»  dont  le»  li- 
queur» sont  estimées,  etc. — On  cite  aussi  les  dragées  de  Périgurax. 
—  Il  existe,  dans  le  département,  nn  graud  nombre  de  mine* 
et  de  carrière»  en  exploitation.  Ou  emploie  de»  reudre»  fossile*  et 
de*  marne*  calcaire*  pour  l'amendement  de*  terre*.  On  y  exploite 
du  sable  arène ,  de  la  chaux  hydraulique ,  de  la  pierre  meulière , 
etc.  — Le  gré*  de  Terrauon  renferme  du  cuivre  rarbonaté,  vrrt  et 
bleu ,  avec  lequrl  on  prépare  du  vitriol  bleu  ,  propre  au  nonve 
ch.ul.ge  de.  blés.  -  On  exploite  .  d...  le  pays.  , 
rièees  d'.rd»i»e»  ;  il  existe  aussi  des  briqueteries  et  ( 

RxcoairKitau  mDDSTBiKLLa».  —  A  l'rx positron  de  1684,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  3  médailles  de  brome  ,  3  men- 
tions honorables  et  5  citations.  —  Le»  M»uxit.Lt»  nx  aaosxx  ont 
été  décernée,  a  MM.  Fe.tugière.  frère,  (de  Tayrac ,  arr.  de  Sarlat), 
pour  ouvrage,  en  fer  ;  Dupont  (Augu.tey  et  comp.  (de  Péngucux). 
pour  pierre»  lithographiques.  —  Les  stxtoioji»  et  crrxTton.  ont 
été  accordées  pour  des  faïences,  des  essais  de  carton*  et  de  papier* 
fabriqué»  en  bois  pouri .  pour  fabrication  de  chaux  hydraulique, 
de  tuile»;  de  manganè»e;  pour  un  nouveau  mode  d'et-Uiragc  dr* 
atelier»  ,  et  pour  chanvre  préparé  par  un  nouveau  procédé. 

Foi  su.  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  est  de  814. — 
Elle»  *e  tiennent  dan*  130  commune» ,  dont  44  chefs-lieux  ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  deux  à  trois  jours,  remplissent  841  journée». 

Le»  Jomt  «stihi ,  au  nombre  de  t>3 ,  occupent  91  journée».  — 
Il  y  a  té/int  ataataim. — 461  communes  sont  privée»  de  futres. 

Le»  article»  de  commerce  sont  le»  horuf» ,  le»  cochon»  et  le» 
mouton».  —  A  Péngueux ,  à  Bergerac ,  a  La  la  titre  et  a  M  ont  pa- 
ner, il  y  a  de*  foire»  con*acrée*  au  commerce  de»  chevaux,  *W* 
mulets  et  des  Inès.  —  Le  marché  aux  cochons  d»  Périgneux  passe 

Kr  le  plus  considérable  de  France.  — -  Térasson  ,  Ttuvxera  et 
ntôme  possèdent  dans  la  saison  un  marché  aax  truffe». 

3I1UOC1UFI1I. 

alamtadt*  afa  Jsparrtmunt  d*  la  HorJagm*,  par  Delfau  ;  m-8 
gueux  ,  1801  et  1104.  —  PreWi  umtitl.  da  dtuan.  J<  la  ~ 
;  Annales  de  Sutiitique,  t.  s  j.  —  Slatùtiamt  da  ta  DanUgat ,  par 
Peucbet  et  Chanbure  ;  in- 4.  Paris,  1809. — JaUaalui  d*  *V*e»»,  #fe., 
par  l'Igriu  deTaillefer;  in-8.  Périgurux  ,  1 821 .  —  Amtaatrt  dm  Jtr 
data  Oardaga*  ;  m-8.  Périgneux,  .826  a  1830.  —  Natte*  «se  Xaanaa 
tt  Snm-.Laau  (arrondi**,  de  Musudan),  par  F.  Jouannet,  in-18. 
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Département  du  Doubs. 

(Ci-bruant  Svancï\c-£omlt.) 


HISTOIH.E. 


Le  territoire  qui  forme  aujourd'liui  le  dépar- 
tement du  Doubs  était  la  priucipale  partie  du 
paya  dea  Séquauiens  (Sequani) ,  peuples  puissants 
dans  les  Gaules,  qui  sont  compris  par  César  dans 
la  Gaule  celtique.  Auguste  détacha  la  Séquanie 
de  la  Gaule  celtique  pour  la  comprendre,  en  l'a- 
grandissant ,  dans  la  Gaule  belgique  ;  elle  reçut 
alors  des  géographes  le  nom  de  Maxima  provin- 
cial Sequanorum. — Les  Bourguignons  s'en  emparé 
rent  sous  le  règne  d'Ilononus  et  l'unirent  en  450 
au  royaume  qu'ils  fondèrent  et  dont  Clovis  fil  plus 
tard  la  conquête. — Sous  le  règne  d'une  partie  des 
rois  de  la  première  et  de  la  deuxième  race,  elle 
resta  réunie  à  la  couronne. — Plus  tard,  par  usur- 
pations, conquêtes,  mariages,  successions,  la 
Franche-Comté , dont  l'etuntio  (Besançon)  était  la 
capitale,  se  trouTa  faire  partie  des  possessions  des 
ducs  de  Bourgogne ,  et  fut  incorporée  aux  im- 
menses domaines  de  Charles-Ouint ,  qui  la  com- 
prit dans  un  dixième  cercle  de  l'empire,  créé  sous 
le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne  —  Elle  resta  dans 
la  possession  des  rois  d'Espagne  de  la  maison 
d'Autriche  jusqu'en  1660  que  Louis  XIV  s'en  em- 
para ,  sous  prétexte  des  droits  de  la  reine  Marie- 
Thérèse  d'Autriche  sa  femme. — Beudueà  l'Espagne 
la  même  année  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  elle 
fut  conquise  une  seconde  fois  en  1674  et  cédée 
par  la  paix  de  Nimègue,  en  1678,  à  la  France,  dont 
elle  n'a  point  cesse  de  faire  partie  depuis  cette 
époque. —  Lors  de  la  division  départementale  en 
li90,  la  Franche-Comté  a  forme  trois  départe- 
ments ,  le  Doub$,  le  Jura  et  la  Haute-Saône. 


Les  principales  antiquités  romaines  du  dépar- 
lement existent  à  Besançon,  l'antique  Veiunlio. 
—  Sous  parlerons  de  la  seule  et  la  plus  remar- 
quable nui  existe  A' Arc  triomphal  dit/a  Porte  noire) 
à  l'article  consacré  à  celte  ville.  —  Les  autres 
antiquités,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  fragments 
enfouis  sous  les  terres  ou  recueillis  dans  le  Musée 
départemental,  sont  des  restes  de  bains ,  des  aqué- 
ducs,  des  statues,  des  ustensiles,  des  vases, 
des  médailles,  etc.  —  En  1820  on  a  découvert 
à  Mandeure  les  ruines  d'un  théâtre  romain.  — 
L'aquéduc  d'Arcier  présente  encore  des  parties 
assez  bien  conservées. 

On  voit  dans  le  départemeul  les  ruines  d'un 
grand  nombre  de  châteaux  du  moyen-âge  qui 
couronnaient  toutes  les  sommités  isolées  ou  sus- 
ceptibles d'être  fortifiées. —  Le  château  deTorpe  , 
situé  daus  la  vallée  du  Doubs  et  dans  le  voisi- 
nage d'un  ancien  château-fort,  a  appartenu  au 
marquis  duChâtelet,dout  la  femme,  \*6elle  Êmilie, 
T.  l.  —  40. 


est  plus  célèbre  par  l'affection  que  Saint-Lambert 
et  \  oltaire  ont  eue  pour  elle  que  par  ses  con- 
naissances mathématiques. 

CAHAOTÈAX,  MŒXTHS,  ETC. 

l'ne  fermeté  tenace,  de  la  froideur,  un  juge- 
ment solide,  beaucoup  de  réserve  et  de  circons- 
pection ,  de  la  fidélité  dans  les  affections  et  dans 
les  opinions  paraissent  être  les  qualités  dominantes 
des  habitants  du  Doubs.  Ils  sont  naturellement 
sérieux  et  peu  enthousiastes  ,  plutôt  portés  à  la 
méditation  et  à  l'étude  des  sciences  exactes  qu'aux 
créations  brillantes  d'une  vive  imagination.  Ils  ont 
du  goût  pour  le  métier  des  armes  et  sont  naturelle- 
ment aptes  à  supporter  les  fatigues  de  la  guerre 
et  braves  sur  le  champ  de  bataille;  ils  se  sont  dis- 
tingués dans  les  longues  guerres  de  la  révolution 
et  de  l'empire.  —  Daus  tous  les  temps  les  qualités 
particulières  au  caractère  national  ont  aussi  rendu 
les  Francs-Comtois  propres  aux  fonctions  de  la 
magistrature  et  aux  négociations  diplomatiques. 

Les  habitans  du  Doubs  sont  religieux  ,  mais 
exempts  de  préjugés  et  d'intolérance;  laborieux 
et  économes,  mais  charitables  et  hospitaliers  ;  peu 
faciles  à  se  laisser  persuader,  mais  opiniâtres  dans 
leurs  convictions.  —  Les  mœurs  sont  simples  et 
austères,  les  familles  généralement  unies  et  les 
populations  tranquilles  et  calmes. 

Pour  ajouter  quelques  détails  à  ces  données 
géoérales  sur  le  caractère  de  la  population  ,  nous 
signalerons  les  différences  qui  existent  entre  les 
habitants  de  la  montagne  et  ceux  de  la  plaine.— Les 
premiers  sont  d'une  haute  stature,  d  une  consti- 
tution saine  et  robuste;  leur  nourriture  habituelle 
consiste  en  pain  d'avoine  mêlée  d'orge  et  de  blé , 
en  légumes,  en  lait  et  en  fromages  maigres;  deux 
fois  par  semaine  ils  mangent  du  lard  ;  ils  ne  boi- 
vent presque  jamais  de  vin  ;  ils  sont  sobres  et  éco- 
nomes, d'un  caractère  généralement  doux  ,  offi- 
cieux et  hospitaliers,  religieux  observateurs  de 
leur  parole;  assez  généralement  peu  instruits 
et  crédules  ,  quoique  doués  d'une  grande  mobi- 
lité d'imagination.  On  cite  particulièrement  les 
habitant»  du  Val-du-Sauguet  pour  la  vivacité  de 
leur  esprit.  Ils  ont  peu  d'instruction,  mais  la  cause 
en  est  dans  leur  isolement  el  leur  situation  au 
milieu  des  bois  et  des  montagnes  ,  où  ils  restent 
pendant  six  mois  presque  ensevelis  sous  les  neiges. 

Leurs  vêlements,  de  forme  simple  el  qui  n'of- 
fre rien  de  remarquable,  sont  faits  d'étoffes  du 
pays,  espèce  de  droguel  fabriquée  avec  la  laine, 
le  chanvre «t  le  lin  qu'ils  récoltent;  ces  vêtement» 
sont  grisou  bruns  pour  les  hommes,  et  de  couleurs 
variées ,  à  rayures  fort  larges  pour  les  femmes. 

Les  habitants  de  la  plaine  sout  moins  robustes 
que  ceux  de  la  nionlague.  Leur  nourriture  est 


Digitized  by  G 


314 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  DOURS. 


meilleure  et  plus  substantielle  ;  le  pain  de  froment 
et  de  seigle  en  est  la  hase.  Ils  sont  beaucoup  moins 
sobres  que  les  montagnards  et  boivent  souvent 
du  vin  ;  on  les  accuse  d'être  aussi  moins  portés  à 
rendre  service  et  d'avoir  l'esprit  moins  vif  et 
moins  intelligent. 

Enfin,  pour  lerminer,  nous  feront  connaître  une 
population  exceptionnelle  par  son  caractère,  ses 
mœurs  et  son  goût  pour  la  mendicité  ou  plutôt 
pour  l'escroquerie.  Voici  ce  qu'écrivait  il  y  a 
vingt-cinq  ans  le  préfet  du  Doubs ,  Jean  de  Bry  : 
■  Il  existe  parmi  les  habitants  des  communes  de 
Silley  et  de  Bretigny  un  esprit  de  mendicité  par- 
ticulier et  si  bien  établi,  que  tous  les  efforts  faits 
jusqulici  pour  le  détruire  ont  été  impuissants. 
Ces  individus  ne  mendient  point  dans  le  pays;  ils 
jouissent  de  la  réputation  de  gens  paisibles,  tran- 
quilles, incapables  d'attenter  à  la  sûreté  des  per- 
sonnes et  des  propriétés  de  leurs  voisins  ;  mais  ils 
ont  la  manie  d'aller  parcourir  les  départements 
éloignés,  même  les  pays  étrangers,  munis  de  certi- 
ficats ou  de  passe-ports  qu'ils  oui  l'art  de  te  pro- 
curer ;  l'un  sous  le  titre  de  comte  ou  de  marquis 
ruiné  par  l'effet  de  la  révolutioo;  l'autre,  sous 
celui  de  négociant  accablé  sous  le  poids  des  vols 
qu'on  lui  a  faits  ,  ou  des  banqueroutes  qu'il  a  es- 
suyées; un  troisième,  comme  victime  d  une  épi- 
aootie,  d'une  inondation  ,  d'un  ioceodie,  ou  de 
quelque  autre  aocident  propre  à  eiciter  la  com- 
misération ou  la  générosité. 

«Plusieurs  possèdent  divers  idiomes,  et  pren- 
nent chez  les  frippiers  des  babils  analogues  au 
rôle  qu'ils  se  proposent  de  jouer;  ils  sont  au  cou- 
rant de  tous  les  événements  désastreux  dont  les 
papiers  public*  font  mention  et  se  baient  de  se 
munir  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  persuader  que 
cela  les  regarde.  —  Leurs  courses  sout  désignées 
sous  le  nom  de  Tumet;  ce  qu'ils  en  rapporteut  est 
scrupuleusement  employé  à  payer  les  dettes  qu'ils 
ont  contractées  ,  soit  pour  contributions  nu  char- 
ges locales,  soit  pour  I  entretien  de  leurs  familles. 
Lu  affidé  dans  la  commune  leur  fait  les  avances, 
reçoit  leurs  lettres  de  change  ou  le  numéraire 
qu'ils  rapportent  eux-mêmes  ,  et  leur  fait  leur 
compte,  sans  qu  il  y  ail  d'exemple  de  la  moindre 
iu6déli(é.  —  A  les  entendre ,  ils  ont  des  parents 
partout;  et  le  prétexte  le  plus  ordinaire  qu  ils  em- 
ploient pour  obtenir  des  passe-ports  ,  est  d'aller 
régler  des  affaires  de  famille.  —  Celte  fureur  va- 
gabonde de  voyager  est  très  ancienne  :  les  inten- 
dants avaient  ordonné  que  chaque  semaine  on 
ferait  l'appel  nominal  dans  la  commune  ,  et  que 
ceux  qui  ne  se  présenteraient  passeraient  punis; 
mais  la  force  de  l'habitude  l'a  toujours  emporté 
sur  les  mesures  de  répression.» — Mous  manquons 
de  renseignements  pour  dire  si  l'effet  de  nos  lois 
modernes  et  l'action  de  nos  administrations  nou- 
velle!, ont  été  plus  efficaces  que  les  efforts  des 
anciens  administrateurs.  On  ne  détruit  pas  facile- 
ment des  habitudes  de  plusieurs  siècles. 

».  -yrry  LANCAcr. 

On  psrle  français  dans  le*  villes,  avec  un  aeeent 
lourd  ,  une  prononciation  le  nie  et  traînante  ;  la  plupart 
des  habitants  y  mêlent  des  locution*  vieieuses,  des 
tournure*  de  phrase*  étrangères  qui  viennent 
doute  d*  l'usage  da  patois  local. 
.    Ct  patois,  qu  emploient  tous  les  habitants  de* 


pagne* ,  est ,  à  ee  que  prétend  M.  Falkrt  de  Montbéliard 
et  d'autres  érudits,  dérivé  de  eetie  ancienne  langue 
gauloise  usitée  dans  le  pays  long  temps  avant  la  con- 
quête romaine ,  et  qui  aurait  enrichi  la  langue  latine 
d'un  assez  grand  nombre  d'expressions  au  lieu  d'en 
recevoir,  comme  on  le  croit  communément ,  de*  règle* 
et  un  vocabulaire.  (Vovez  l'article  langage,  départ,  de 
la  Metirthe  ,  1. 11,  p.  243.) 

La  façon  de  parler  ce  patois  dan*  le*  divers  canton* 
présente  quelque*  nuance*  remarquables.  Dans  la 
li  au  le  montagne,  la  prononciation  est  plu*  légère  ,  plus 
accentuée,  le  langage  a  plu*  de  grâce.  Dans  la  plaine, 
la  prononciation  est  leainanle,  il  y  a  quelques  variantes 
dans  la  terminaison  de*  mots.  Autour  de  Besançon,  pays 
de  vignerons,  le  palois  a  un  accent  brusque,  qui  con- 
vient à  la  manière  franche  et  décidée  avec  laquelle 
cette  clssse  d'habitants  s'exprime  sur  tonte  chose. 

Voici ,  afin  de  donner  une  idée  du  patoU  de  Mont- 
béliard ,  une  chan*onneUe  de  nourrice  pour  endormir 
les  eofants  ; 

Forre ,  forte  mon  teboura  Ftrre  ,  fsrre  ma  m  ctirril 

Pou  demain  ollai  si  lai  ta  ;  Pour  demain  aller  au  tel  ; 

Forre  ,  foire  mon  roorin  Ferre  ,  ferre  uni  poulain 

Poe  demain  ollai  *  via  ;  Poor  demain  stler  an  tîb  ; 

Luu  |ia ,  tua  trvt ,  Iva  galop.      Le  pas,  le  nos,  le  falep. 

Nou»  eitons  cette  chanson , 
paraître  ,  parce  qu'elle  est 
raine  et  dan*  les  \  o*ge*  , 

de  la  Franche-Comté. 


•ile  qu'elle  puisse 
répelée  an  lor- 


Parmi  le*  homme»  distingués  que  le  département  a 
produit*  antérieurement  a  I  époque  contemporaine ,  on 
cite  le  célèbre  animal  as  GasavstLB,  habile  négocia- 
teur ;  l'biatorien  Miu.ot ;  le  jésuite  Nouons,  pins  fameux 
par  le*  attaque*  de  Voltaire  que  par  «on  érudition 
véritable;  Ti&sot,  médecin  instruit  dont  le*  ouvrage* 
onl  pupularisé  la  connaissance  des  principe*  généraux 
d'hygiène  et  de  médecine  domestique;  le  mathémati- 
cien TXlItCaXOi  etc. 

Plus  près  de  nous,  on  remarque  le  député Tottoscto!», 
historien  impartial  de  la  Révolution;  le pnact  de  MoST- 
asasv;  l'académicien  Susan,  etc. 

Notre  époque  fournit  l'illustre  naturaliste  Cutiib, 
dont  le  frère  soutient  dignement  le  nom;  le  ministre 
Cocavoisisa;  le  «avant  ingénieur  DtTxsirS:  ta  mathéma- 
ticien Poliu.it  ;  l'architecte  Pas»;  le  grammairien  La- 
mas; le  jurisconsulte  D*uoz;  l'académicien  Dnoz;  le 
tragédien  P.  Victor;  le  savant  bibliophile  Wtiss  ;  fau- 
teur des  excellents  Annuaires  stntittiq  du  dép.  du  DouLi, 
A.  L*tsrNs-,  l'auteur  de  /heherehes  intéressantes  sur  h 
patois  fie  la  l.arnane,  tir  la  Fmnche-Comlè  et  de  C Alsace, 
r  juiot  de  Mimibèltard;  le  professeur  de  philosophie  Th. 
Jot-rrHov;  l'Owen  français,  Ca  Focaaita,  inventeur  du 
l'haUinstire i  une  dame  distinguée  par  ses  talents  litté- 
raires, madame  tir.  TiucT  ;  une  vénérable  religieuse, 
célèbre  par  son  dévouement  pour  l'humanité  souffrante 
et  par  le»  soin*  qu'elle  a  donné*  aux  militaire*  blessés, 
la  stetir  V  *  r.  1 11 1  ;  le  musicien  compositeur  DcVisnot;  un 
de»  grand*  écrivain*  de  notre  temps ,  Charles  Nonit»  ; 
deux  jeune*  peintre»  qui  ont  fait  preuve  de  talent, 
LsNUtsAON  et  Gicoex  ,  etc.  —  Mon  frère  \  icroa  appai» 
tient  aussi  au  département,  il  est  né  à  Besançon. 

Lutin,  le  département,  entre  autres  militaires  qui  se 
sont  fait  remarquer  dans  nos  dernières  guerres,  a  pro- 
duit les  géoéraui  Dohzelot  ,  Micmin,  Morand,  Pajol, 
Pir.NtT,  Sicard,  etc.  ,  et  le  maréchal  Mo>ctT. 


Le  déparlement  du  Duub»  etl  un  département  fron- 
tière ,  région  de  l'ouest ,  formé  de  l'ancien  comté  de 
Montbéliard  et  d'une  partir  de  la  Franche-Comté. 
—  Il  est  borné  au  nord  p*r  les  déparlements  de  la 
Haute  Saône  et  du  Hun  Khin  ,  à  l'est  par  la  Suisse  et 
par  la  principauté  de  NcufchAtel ,  au  »ud  par  la  Suisse 
ei  par  le  département  du  Jura,  et  à  l'ouest  par  la  F 


Digitized  by  Google 


PILA* CK  PITTORKSQrK 


Digitized 


FRANCE  PiTTORESOl'E.  —  DOI'BS. 


315 


Saône.  —  Il  tir*  »on  nom  de  la  principale  rivière  qui 
l'arroie  et  qui  y  a  m  iource.  --  Sa  superficie  est  de 
£10,22.1  arpents  métriques. 

JJasiiiiMi.-  I •>'  département  est  traversé  par  quatre 
des  chaise*  du  Jura  di*po*ée*  en  ligne*  parallèle*  à  la 
chaîne  de*  Alpe*  et  dont  la  dégradation  *ucce»»ive  va 
de  Peu  à  l'ouest.  —  Il  renferme  un  grand  nombre  de 
montagnes  dont  la  hauteur  dan»  la  chaîne  la  plu»  élevée 
et  la  plu»  voisine  de  la  Suisse  varie  depuit  1.221  métré» 
[MmU-lh-Seey)  jusqu'à  1,610  mètre»  .' MmhSHCàH),  point 
culminant  de  cette  ligne.  -  La  seconde  chaîne  située 
aar  la  rive  (fauche  du  Doub*  est  moin*  élevée  de  2  a 
300  mètres  ;  *on  point  culminant  (le  Mont-(  hampifitt) 
•  1,232  mètre*-  —  La  troi»iémc  chaîne  baisse  encore. 
Se*  points  les  plus  hauts  ;  la  (oie  de  I  mites  cl  les 
Miroirs)  n'oit  que  090  mètre*  d'élévation.  —  Entin  la 
quatrième  chaîne,  plu*  ba»*e  encore,  offre  drus  points 
culmiaaala  (la  Momt-Pompet  et  la  Roche-d'or,  hauts  seu- 
lement de  872  mètres.  —  On  remarque  dan*  un  grand 
«ombre  de  lieu*  que  les  couche*  superposée»  des  mon- 
tagnes et  des  rochers  ont  souvent  une  inclinaison  con- 
sidérable ver»  l'horizon  ,  et  que  quelqu 
les  masses  de  rochers  de  la  citadelle  de 


l'avancée  de  Tarragoo*  et  la  Porte-Taillée,  ont  la  forme 
d'un  are  de  cercle,  et  présentent  de*  cintre*  et  de* 
voussures.  Il  en  existe  même,  pré*  la  source  de  la  Aowe 
et  près  la  source  du  t'ernean ,  à  Nans,  qui  sont  dispo- 
sées en  chevron*  ,  forme  singulière  et  qui  e*t  extrême- 
ment rare.  —  Le»  montagne»  du  Doubs  «ont  toute»  de 
e  calcaire  ,  de  première  ,  deuxième  cl  troisième 
non  al  mélangées  de  quelques  lits  intermédiaires 
d'argile ,  de  aehiste  alumineux  et  de  marne.  —  r.llr* 
présentent  un  grand  nombre  de  curiosités  naturelles  et 
d'aspect*  pittoresques.  —  Elles  sont  percées  de  vaste» 
cavité*,  et  offrent  à  leur  superficie  de  profonds  enton- 
noir» ,  fjueule»  béante»  de  Siphon»  souterrain».  On  y 
trouve  des  glacière*  naturelles  et  de  grandes  caverne» 
à  ossements. 

Sou  —  Les  différents  degré*  d'élévation  des  chaîne* 
qui  sillonnent  le  département,  le  divisent  en  trois  régions 
agricoles  très  distinctes,  variées  parleurs  températures 
comme  par  leurs  produits  et  qu'on  désigne  commu- 
nément par  les  nom»  de  Plaine,  de  Sluyenne,  et  de  Haute-. 
Montagne.  Le»  plateaux  de  la  Moytune-Munlttgne  «ont  à 
plus  de  300  métrés  au-desaus  du  niveau  de  la  Plume,  et 
m  plus  de  400  métrés  au-dessous  des  vallon*  de  la  liuuie- 
La  contrée  de*  Hautes-Montagnes  coupée 
par  de  vastes  forets  de  sapins  est  couverte  de  glaces  et 
de  neiges  pendant  six  moi»  de  l'année.  Les  terres  y  sont 
généralement  impropres  à  la  culture  des  céréales  , 
mais  on  y  trouve  dans  la  belle  saison  et  sou»  les  ex- 
position* du  midi  d'excellent*  pâturage*  pour  In*  trou- 
peaux. —  La  Moyenne-Montagne  ,  où  l'on  remarque 
de  belle*  vallée*  et  de*  plaine*  assez  étendues  ,  souffre 
la  culture  du  froment  ;  quelques  vignobles  même  oc- 
cupent ses  expositions  méridionales.  Les  forêts  oui  cou- 
vrent les  montagne»  »ont  généralement  peuplées  de 
chênes  et  de  hêtres.  —  La  plaine  est  la  partie  la  plus 
fertile  du  département,  toutes  les  céréales  y  prospèrent, 
rt  le*  eoleaux  y  sont  couverts  de  vignobles  qui  produi- 
sent des  vins  a»*ez  estimes. 

FonéTS.  —  Malgré  de  nombrrux  défrichements  le 
département  possède  encore  de  belles  forêts  .  dont  la 
superficie  «si  de  120,081  hectares,  essence  de  aapiaa, 
de  bétre»  ,  de  charmes  et  de  chêne*.  —  Le  département 
du  Doubs  est  du  petit  nombre  de  oeux  où  l'on  s'occupe 


Miasu.  —  Quoique  le  »ol  montagneux  du  départe 
meut  paraisse  dispose  de  manière  à  ne  conserver  que 
peu  d'eaux  stagnantes,  on  y  compte  cependant  six  ma- 
rais assez  considérables.  Le  plus  étendu  est  celui  de 
.Satine  ,  dont  la  surfave  est  de  0,7 18,543  mètres  carrés  ; 
il  pourrait  être  rendu  à  la  culture  par  de*  travaux 
d'une  exécution  facile. 

ÉZaMi,  —  Le»  étang*],  tou»  de  peu  d'étendue  et  for 


més  par  de»  ruisseaux  traversant  quelques  prai 
basai  s,  sont  au  nombre  d'environ  quinze  à  vingt.  Ceux 
qui  existaient  à  Allenjoie,  Eiupes,  Rainans  et  autre»  vil- 
lages des  cantons  de  Montbéliard  et  d'Andincourt,  ont 
été  successivement  desséchés  aux  xvtt'et  xviuc  siècle», 
et  convertis  en  prairies  fertiles. 

Lies.  —  On  compte  dans  le  département  quatre  lac* 
principaux  et  beaucoup  d'autres  secondaire*.  Ce»  lacs 
sont  situés  dans  les  vallées  qui  séparent  le*  deux  chaînes 
le»  plus  élevées  du  Jura.  —  Le  lac  de  Rrmoray ,  dont  la 
surface  est  d'environ  1  kilomètre  ?[,.  carrés,  est  le  plus 
élevé  ;  il  s'écoule  dans  le  Doubs.  -  Le  lac  de  Suint- 
Point  offre  une  belle  nappe  d'eau  (Tune  luperficie  de 
6  kilomètres  carrés.  —  Un  troisième  lac,  celui  «le  Chail- 


lexitn 


w  est  aussi  forme  par  le  uoubs ,  maïs  il  n  a  qu  un 
kilncn.  de  surface.—  Le  lac  de  Bonnexiius,  desséché  pen- 
dant l'été  par  des  entonnoirs  souterrains  qui  absorbent 
ses  eaox,  est  plutôt  un  marécage  qu'un  lac. — Le  lac  dit 
le  Grand  Sas ,  sur  le  territoire  de  Servin,  présente  un 
phénomène  curieux;  on  y  voit  une  petite  île  flottante. 

Riviisa*,  — Le  département  est  arrosé  par  10  rivières 
et  par  plus  de  250  ruisseaux.  —  On  y  compte  prè»  de 
8,000  sources.  —  Les  rivière»  (ont  le  Doubt,  la  loue, 
l'Ognon,  le  Dessoubre,  le  Lison,  le  Drageon,  le  Quancin, 
r  //••-•/.  la  lysine  et  la  Savoureus*.  —  Le  Doub»,  qui  prend 
sa  source  dans  le  département,  à  la  base  du  Rixon,  mon- 
tagne du  Jura,  sort  de  terre  à  022  mètre*  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  son  cours  est  rapide  et  coupé  par 
de  fréquentrs  cascades,  dont  la  plut  remarquable  est  le 
Saut  du-DonLs.  La  pente  totale  de  celte  rivière  depuis 
sa  source  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Saône  est  de 
778  m  Son  lit  est  tellement  tortueux  qu'elle  parcourt 
deux  fois  le  département  dans  sa  plus  grande  longueur, 
et  son  développement  peut  y  être  évalué  à  340,000  m. 
Le  Doubs  est  navigable  sur  certain»  point*,  et  notam- 
ment sur  ceux  où  il  reçoit  le  canal  du  Rhône  au  Min. 

Navigation.—  LaJIaUX. —  Le  département  est  traveraé 
par  le  canal  de  jonction  du  Rhône  au  Rhin  ,  dont  la  navi- 
gation a  commencé  en  1833,  il  possède  aussi  un  cmnal 
de  dénia  ti  on  de  la  rivière  d'Osselle  Le  canal  du  Rhône  «n 
Rhin  ,  depuis  l'embouchure  du  Doub*  dans  la  Saône 
jusqu'à  Mulhouse,  pré*eote  un  développement  total  de 
219,188  mètre». 

Holtu.  -  Le  département  est  traversa  par  cinq  route* 
royale*  de  troisième  classe  ,  dont  le  parcours  total  est 
d'environ  215,000  mètres,  et  pardix-huit  route*  départe- 
mentales dont  le  développement  est  de  409,000  mètre*. 


CiiMtT.  —  La  température  e«t  trè»  variable,  et  plu» 
froide  que  la  latitude  ne  semblerait  rindiqner;  le*  hi- 
ver* sont  long*  et  rigoureux.  —  Le*  limite* 
extrême*  du  thermomètre  sont  —     et  -f-  25". 

Vint».  —  Le*  vents  dominants  «ont  le*  venu  de  *ud- 
ouesi  et  de  nord-e»t. 

MtLvnttt.  —  Le»  affections  catarrhale»,  ainsi  que  les 
maladies  chroniques  et  aiguës  sont  les  plus  communes. 
Dan»  le»  année»  chaudes  et  sèche*  le  choléra  aporadique 
est  assez  fréquent.  Les  épidémies  prennent,  d'ailleurs 
rarement  un  caractère  de  gravité. 

RUTomz  wATiTmzxxr. 

Rie»*-  s  mu  al.  —  Parmi  lea  animaux  domestique» , 

l'espèce  bovine  occupe  le  premier  ranff.  —  On  *'oc- 
cupe  aussi  avec  zèle  de  l'élevé  de»  chevaux.  —  Ceux 
du  département ,  sans  être  des  chevaux  fins,  »ont  ce- 
pendant d'une  race  assez  précieuse;  ils  sont  forts  et 
vigoureux,  propre*  à  la  remonte  de  la  cavalerie  légère 
et  des  dragons ,  et  Mirtout  excellent»  pour  le  trait.  — 
Les  quadrupède»  sauvage*  sont  aasea  nombreux.  Le* 
plu*  multiplié*  sont  le  loup  et  le  renard;  fours  est 
très  rare,  le  sanglier  e»t  plu»  commun.  —  On  trouve 
quelques  chevreuils,  mais  les  cerfs  et  les  daim»  ont 
presque  totalement  disparu.  —  Le  chat  sauvage  existe 
dans  le*  bois  de  la  plaine.  Les  lièvres  sont  partout  a»»ez 
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nombreux,  le*  autre*  animaux  commun»  «ont  le  blai- 
reau, la  loutre,  la  martre,  la  fouine,  le  putois,  la  belette 
et  le»  diver»  ronfleur».  —  La  plupart  de»  rivière» 
et  de»  lac*  «ont  très  poi»»onneux.  On  y  trouve  de» 
truites  saumonées  rouges,  jaune»  et  blanche»;  de  fort 
belle»  perches  ,  de  gros  brochet» ,  de»  tanche»  ,  de*  an- 
guille» ,  de*  carpe**,  etc.  Le»  écrev  i»»e«  «ont  extraordi- 
naircnient  abondantes. 

RioXE  vtctT»U  —  La  flore  du  département  est  très 
riche.  Les  végétaux  qui  croissent  spontanément  sur  les 
montagnes  appartiennent  généralement  aux  espèces 
aromatiques  avec  lesquelles  on  compose  les  vulnéraires 
suisses  si  recherchés.  —  Les  mousses  ,  le»  lichen*  ,  le* 
conferve*,  le»  agaric»  et  le»  champignon»  présentent 
de*  cla*»e»  trè*  nombreu»e».  —  Le»  espèce»  d'arbre*  et 
d'arbustes  de*  foret»  ne  «ont  pas  moins  multipliées.  — 
On  y  remarque  le  chêne- rouvre ,  le  hèlrc,  le  frêne  er 
le  »vcomore,  qui  y  acquièrent  une  hauteur  de  90  à  100 
uieil»;  le»  sapins,  dont  l'élévation  dépasse  120  pieds; 
les  merisier*  ,  les  poiriers  et  les  pommiers  sauvages , 
communs  dans  les  bois  ;  le  cognassier,  le  houx  et  le 
genévrier,  qui  y  prennent  aussi  un  grand  développe- 
ment. —  Les  arbres  fruitiers,  rares  dans  la  haule-inon- 
lagne  et  même  dans  la  moyenne,  réussissent  parfaite- 
ment dan»  la  plaine.  Le  noyer  y  devient  très  beau.  Les 
vigne*  y  »ont  peuplée»  de  pêcher»  et  «le  cerisiers.  —  On 
remarque  dan»  le»  verger*  un  grand  nombre  d'arbre*  à 
fruit,  à  noyaux  et  à  pépin*. 

Il  n .  n  i  Mt>Én»t..— On  tait  qu'il  existe  des  mines  d'argent 
sur  le  flanc  de  la  montagne  du  Mont-  d'Or,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  source  du  Doubs,  mais  elles  ne  sont  point 
exploitée*.  —  Le*  mine*  de  fer  en  grain*  et  en  roches 
constituent  les  véritables  richesses  du  pays.  Ces  inities, 
au  nombre  de  19,  dont  quelques-unes  sont  exploitées  à 
ciel  ouvert,  occupent  300  ouvrier»  ,  et  produisent  an- 
nuellement 319,100  quintaux  de  minerai.  —  Il  y  a  une 
mine  de  houille  en  exploitation.  —  On  trouve  aussi 
plusieurs  mines  de  ligniles  ou  bois  fossile.  Celle  du 
Grand-Denis  parait  avoir  plus  de  200  pieds  d'épaisseur. 
— On  exploite  un  grand  nombre  de  tourbières,  ainsi  que 
des  carrières  de  gypse,  de  marne,  de  pierre  à  bâtir, 
de  tufs  et  de  marbre»  de  différente*  qualités.  Les  spaths 
de  différente*  qualité*  et  le*  quartz  cristallisés  sont 
communs  dans  les  montagnes,  où  l'on  trouve  aussi  un 
grand  nombre  de  pétrifications  de  productions  marines. 

Eaux  minérales.  —  On  a  reconnu  l'existence  de  plu- 
sieurs sources  d'eaux  minérales.  Les  eaux  sulfureuses 
de  Guillon ,  prés  Braumc,  sont  assez  fréiiuentées.  Les 
autres  sources  sont  celles  de  Mouron ,  Je  Chaux-du- 
Milieu,  de  Marteau,  d'arçon  et  de  f'uilleein. 

Salines.  —  Il  existe  entre  le*  village*  d'Arc  et  Sénans 
une  saline  royale  en  exploitation  ,  affermée  à  la  compa- 
gnie de*  salines  de  l'est ,  et  qui  produit  annuellement 
31,000  quintaux  métr.  de  sel  blanc.  —  On  croit  avoir 
reconnu  au  lieu  dit  te  Bout  du  Monde  (commune  de  BtO> 
rie)  le  gite  d'une  mine  de  sel  gemme.—  Le  département 
le  deux  marais  salants,  à  Audeux  et  à  Soulce. 

onuouTis  mi 


Le  département  do  Doubs  présente  un  grand  nombre  de  rurio- 
silés  naturelle*,  telles  artc  gr»llet ,  ttmrttt,  teteajei,  glariéret,  etc. 
Mou»  allant  tacher  de  fane  connaître  le»  |>lu»  remarquables. 

OaoTTts  d'Ossii.i.s».  —  te»  grottes  sont  le»  plus  célèbre»  de  la 
Fraocbe-Comte  cl  mentent  celte  célébrité  par  leur  étendue  et  leur 
profondeur,  r Ules  sont  situer»  a  6  lieues  de  Besançon ,  dans  le 
flanc  d'une  colline  peu  élevée,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Ilosel-Fluaut ,  et  forment  une  snite  de  salles  qui  s'clrndrnl  a  au 
moins  800  mètres  dans  l'intérieur  de  la  coltine,  et  qui  eoutien- 
neut  des  stalactites  et  des  stalagmites  des  lormrs  les  plus  variées 
et  les  pins  fantastique*.  —  tes  grottes  sont  coonne»  depuis  long- 
temps, et  depuis  loaaj-trmpt  fréquentées.  Un  intendant  de  la 
province  (Tooloagcou)  7  donna,  en  1763,  une  fêle  brillante.  Un 
voit  encore  La  salle  qu'U  avait  fait  décorer  a  cet  effet,  et  que 
l'éclat  de»  stalactite,  scintillantes  a  la  lumière  des  bougie,  devait 
rendre  d'un  aspect  fort  nebe.  —  On  y  montre  aussi  nne  petite 
■e  sorte  de  tribune,  où  l'on  prétend  que  l'on  a  dit  la 
sut  la  révolution.  —  Le»  salle»  sont  généralement  | 


grandes  et  élevée» ,  tantôt  à  paroi*  lûtes  et  brilla  a  tes. »  tantôt  or* 

nér%  de  stalactite»  et  de  stalagmite»  tjni  affectent  tontes  1rs  formes, 
mais  principalement  la  forme  cylindrique.  Quelques-unes  des  co- 
lonne» sont  si  belle»  que  l'intendant  Toulongeon  niait  suugé  a  1rs 
employer  a  l'ornemeut  de  son  château,  te  projet  eut  ua  commen- 
cement d'exécution ,  car  on  en  tailla  quelques-unes  qni  furent 
voilurécs  à  l'aide  d'un  chariot  jusque  dan»  la  salle  d'entrée.  Mais 
la  petitesse  de  l'ouverture  extérieure  cmpcclia  qu'on  pût  les  en 
extraire.  —  La  masse  de  ce»  stalactites ,  quel**  que  soit  leur  gros- 
seur, est  transparente.  Quelques-unes  sont  creuset .  et ,  quand 
on  les  frappe,  résonnent  comme  un  instrument.  —  l'ne  des  pre- 
mières salles  porte  le  nom  de  Salle  det  riaarrt-toarir  ,  ■  cause  dn 
grand  nombre  de  re*  animaux  qni  y  ont  leurs  aidt.  —  Les  com- 
munications entre  les  salles,  quoiqu  en  certains  endroits  resserrées 
par  des  blocs  de  pétrifications,  sont  généralement  facile».  Toutes 
1rs  salles  se  suivent  et  forment  une  seule  galène  :  on  ne  leur  con- 
naît aucune  ramification.  — -  Aux  trois  quarts  à  peu  près  de  leur 
profondeur  totale,  elles  sont  traversées  par  un  ruisseau  profondé- 
ment encaissé  ,  qui  barrait  autrefois  complètement  le  passade,  et 
sur  lequel  Toulongeon  a  fait  construire,  en  1783,  on  pont  en 
pierres.  —  Aujonrd'bui  on  peut  arriver  jusqu'à  la  dernière  salle, 
que  termine  un  précipice  rempli  d'eau ,  et  où  se  trouve  nne  pro- 
fou Je  excitation  dont  le  mjI  et  la  pente  sont  recouverts  d'un 
sable  ha  dénature  calcaire  —  En  lo2fl,  rt  »n  liment  daas  la 
partie  qui  se  trouve  entre  le  pool  et  l'entrée,  on  a  découvert  sous 
une  croûte  peu  épaisse  de  stalagmites  une  couche  de  terreau  qui 
renferme  nue  grande  qtiiiDi -c  d'ossements  fossiles  parmi  lesquels 
dominent  les  ossements  de  I  livrue  et  de  l'ours  de*  caverae 


domineut  les  ossements  de  l uycue  et  de  l'ours  de*  caverae*.  telle 
découverte  fait  supposer  qu'il  devait  exister  autrefois  des  issues  qui 
»e  sont  bouchée*  depuis ,  car  l'entrée  actuelle  des  grottes  est  beau- 
coup trop  petite  pour  duuorr  passage  a  des  animaux  de  cette  Utile. 
— Outre  le  rui»*rau  dont  non»  avons  parlé,  et  qui,  continuant  soa 
cours  souterrain  ,  va  se  jeter  dans  le  Doubs  a  peu  de  distance  de 
l'entrée  des  grottes  d'Osselles,  on  y  trouve  encore  une  fontaine 
d'eau  vive  1res  bonne  s  boire.  —  Parmi  les  formes  singulières  que 
présentent  le»  stalactite»,  on  remarque  un  beau  ndram  dn/>e  ,  des 
eotoemmde»  presque  régulières,  des  tromes  de  jmlmten ,  un  ifpmlere, 
un  jem  d'otmmti  ,  etc. 

La  Gnaana-Bacsix.  —  11  existe  sur  le  territoire  de  Lotis,  an 
fond  d'un  petit  vallon ,  une  fort  belle  grotte  d'uu  abord  facile. 
l'Ile  s'outre  au  ceutre  d'uu  roeber  de  20  pieds  de  haut,  dont  le 
sommet  est  couronné  de  vigne*.  Le*  habitants  la  nomment  la 
S  m  trfr  Son  entrée  a  15  pied»  de  hauteur  et  30  de  largeur  ; 
on  arme  d'abord  dan»  une  première  salle  |sirfaitrment  éclairée , 
de  65  pied»  de  profoadenr ,  et  doat  le  foad  t'abaisse  de  far  ou  a 


e  plus  présenter  qu'une  ouverture  pareille  a  la  bouche  d'ua  foor. 
teltc  salle  est  ornée  de  belle»  stalactite» ,  d'à 
tastique».  A  droite,  on  remarque  une  figure 
placée  dan»  un  sit-g,  surmonté  d'un  d6me  de  stalactites  décoré 
de  guirlandes.  La  voiîte  entière  est  garnir  de  stalartites,  d'un  1*1 
effet.  A  gaache ,  oa  trouve  une  masse  de  stalagmite*  qni  repré- 
sentent assex  exactement  nn  lit  garni  de  ses  rideaux.  Le»  habitants 
l'ont  nomme  le  <i»  «V  Samrti  CrmmitiUeri.  —  L'ouverture  da  fond 
conduit  a  une  seconde  salir  décorée  aussi  de  ttalactite»  et  de  sta- 
lagmites. On  y  remarque  trois  slatuet  élevées  sur  uae  sorte  de 
piédestal ,  représentant,  avec  de»  forme»  peu  arrêtées,  troi»  fem- 
me» voilées  et  tenant  des  enfants  dans  leurs  bras,  Cette  salle  a  en- 
viron 100  pieds  de  profondeur. 

GnoTras  bt  csvtaais.—  Outre  1rs  grottes  A'Otiellei  et  la  Grvmdr- 
Pt*mt ,  le  département  renferme  un  grand  nombre  de  grotte*  cn- 
rienset  ;  on  cite  celle*  de  Ckrntter  —  I  j  grotte  de  Mouthirr  a 
servi  de  retraite  sus  habitants  da  raaton  |iendaul  les  guerres  du 
xvi*  siècle,  el  d  y  u  quelques  années  que  de  faiix-monnayeur» 
y  avaient  établi  un  atelier  qui  fut  découvert.  —  La  gntte  de  R*. 
mo«*ot  sert  d'église  succursale  «u  vdlage  de  ce  nom,  et  rappelle 
ces  cryptes  antiques  où  les  premiers  chrétiens  célébraient  le*  iuts- 
fère,  de  la  religion.  Elle  est  située  an  bord  da  Doub»,  dan»' le 
flanc  d'un  rocher,  et  ae  reçoit  les  rayon»  da  soleil  qae  par  na  es- 
carprmeal  perpendiculaire  an  lit  de  la  rivière.  —  La  grotte  dite 
le  Çkéteaa-Jt-la-Reche  perce  borixonlalement  aa  roeber  coupe  a 
pic.  C  es!  a  l'euliee  de  celle  grotte  que  les  comte»  de  la  1 
avaient  construit  un  château  qui  fut  détruit  pendant  le*  gne 
dn  xvi*  siècle,  et  dont  oa  voit  eacorc  les  raine*.  —  Dan»  U  r  ... 
munr  de  Montandon  (canton  de  Saint-Hippolyte) ,  on  trouve  aae 
caverne  vaste  et  profonde,  nommée  le  / •*«rV*#« .  C'est  ane  exca- 
vation naturelle  dans  aa  roeber  de  plus  de  80  pieds  d'élévation. 
Les  habitant*  de  Moataadoa  t'y  réfugièrent  pendaat  les  guerres 
du  xvi*  siècle.  On  y  voit  encore  1rs  vestiges  d'un  mouhu  à  bras 
qu'ils  y  avaieal  établi  pendant  ces  temps  de  calamités.  Mais  ce  qui 
prouve  d'une  manière  incontestable  que  ce  lien  a  servi  de  retraite 
ru  temps  de  guerre,  c'est  que  plusieurs  famille*  de  Montandon 
conservent  des  actes  dmle~t  et  tenue*  Femdrem*. —  Près  du  tbamp- 
de-.Mars  de  Besançon,  »e  trouve  nne  grotte  assez  spacieuse .  oti 
Saint-Félix,  évéque  de  Besancon  ,  se  retira  ,  du  -on  ,  pour  vivra 
dans  la  solitude,  i" 
pratique» ,  et  où  d  i 
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Courrai».  —  Le»  fissure»,  le»  gouffre»  et  le»  cavité»  communi- 
quant avec  de»  conduits  souterrains,  sont  communs  dan»  le  clé- 
UlrtlBlH  Alternativrroiut.  il»  ab»urbeut  H  il»  vomissent  les  eaux. 
L«  P.  t,-J,  la-Brtm,.  pre»  il'llrpio.,  dan»  lf.  grande»  pluie»,  aux 
époque»  ..ù  le»  n.i.  ro  di  U.rdcut .  »e  remplit  d'une  eau  limuucusr 
qui  »'rlr»c  du  fond  dr  l'a)  il  me , »'e  lance e«  bouitlonuaut  perpendi- 
culairement a  plusieurs!  pied,  de  hauteur,  »p  répand  Ml  ddîoCI  et 
monde  le  foud  du  valhiu  —  On  trouve  daus  le  vallon  de  Sanccy 
un  autre  gouffre  nomme  \r  Pniti-f'taoi ,  qui  inon  Je  t  g.ili  incnt 
le»  latiraaa,  ojji»  par  «ne  antre  cau»c.  Son  uovrrture  présente 
un  rarré  long  de  8  pied»  sur  8  de  large  c'c.t  dans  cette  gurulc 
étroite  que  tiennent  s'engloutir  le»  rniorjut  ilu  Dard,  de  Vuye 
et  de  la  Baume  ;  suffisante  l'ete  ,  elle  re»»c  de  l'être  »M  arrive  de» 
pluie»  cousidcrahlr»,  ou  »i  la  foute  de»  neige»  e»t  subite;  alors  le 
canal  souterrain  » 'engorge  ,  le»  eaux  »'elèvcul  et,  »'rpauchant  au 
deliur»,  ioundent  le  vallon  et  la  partie  basse  de»  village»  d'Orvr 
et  de  Chazot ,  quelquefois  juiqu'a  la  hauteur  de»  premier»  étage». 

GL»r.irRt»  hstcriile».  —  Il  existe  dan»  le  département ,  plu- 
kicnr»  grotte»  qui  rontienneot  de»  glace»  permanente»  ;  la  plu» 
importante,  celle  de  la  Grà  i-lhra ,  territoire  de  Chaux-lct-Pa»»a- 
vjut ,  e»t  digne  d'être  visitée  par  lr»  voyageurs. 

Sict  DC  [Km  av.  —  Ko  sortant  dn  lae  de  Cliadlcxnn ,  vaste  et 
magnifique  réservoir,  qui  tepare  le  département  de  la  prinri- 
pantë  de  Jïeufcbilcl ,  le  Doub»  |wur»uit  ion  cour»  a  traver» 
de»  défile»  étroit» ,  entoure»  de  roc»  cicarpr»  qui  ,  «e  re»»errant  a 
l««r  extrémité  septentrionale  .  ne  lai»»ent  pin»  d'autre  i»««e 
qu'une  ouverture  de  treute  pied,  de  largeur,  par  ou  la  rivière 
•'élance  et  »e  précipite  per|>rudiriihiirrmrnt  de  83  pied»  de  hau- 
teur, arec  an  bruit  imputant  décuple  [sar  le»  écho»,  dan»  un 
que  la  .onde  n'a  pu  encore  mesurer.—  Pour  jouir 
de  U  vue  de  cette  belle  cascade,  il  faut ,  par  nn 
jour" clair  et  serein  ,  »e  placer  uu-drssuu»  de  la  chute  d  eau  .  lors- 
que  le  solrd  de»ccud  Ter»  l'horixon  ,  alor»  le  .prêtai  le  e.t  embelli 
par  le*  vive»  couleur»  de»  arc»-en-ciel  qui  te  meuvent  et  ><•  rroi- 
>ent  au  milieu  des  vapeur»  humide»  qui  baignent  le»  rocher»  ;  le 
bruit  solennel  dr  la  cataracte,  l'aspect  de»  roi  »  noirci»  ,  la  blaucbe 
écume  qai  jaillit  aar  leur»  paroi»  ,  le»  teinte»  multipliée»  de  la  lu- 
mière solaire  décomposée,  toute  uae  pluie  de  diamant»  (  de  to- 
iiaae  ,  d'éincraudc» ,  de  »apbir»  et  de  rubi»,  laissent  au  spectateur 
une  impre»»ion  ineffaçable  ,  que  le»  de»criptjoa»  le»  pin»  animée» 
sont  impuissantes  a  produire.  —  Les  ha»»iu»  que  forme  le  Doub» 
au-de»»u»  de  cette  ca»cade ,  furent  lung-temp»  embelli,  par  une 
fête  annuelle,  où  se  resserraient  le»  lieu»  d'uni. lu-  qui  uuissent  le 
peuple  Franc  Comtois  au  peuple  Suisse  :  cette  féte  n'a  plu»  heu. 

Cisçsnr»  —  Si  le  msf  </■  Dtmit  r»t,  par  le  volume  de  »c»  e.iux  , 
la  ca»cadr  la  plu»  remarquable  du  département ,  ce  n'e»t  pa»  la 
plu»  élevée.  Parmi  le  grand  nombre  de  chute»  d'eau  qui  exigent 
dan»  le»  canton»  de  la  montagne,  on  cite  le»  MU» —fa  Jt  Sjnm  , 
d'tlrnan»,  et  dont  la  hauteur  et  le» 


dê  plu.  de  560  pied.  Le.  d 
principale»  ont  plu»  de  140  pied»  de  uantear.  —  l  u  ruisseau 
il.in»  le  vallon  de  Migrtte  devient  dan»  le»  grande»  crue»  un 
torrent  impétueux ,  et  »e  précipite  de  &70  pied»  de  hauteur ,  dan- 
un  gouffre  dit  le  Puil' -ÈitlarJ ,  qui  communique  par  un  canal 
souterrain  avec  la  sonrredu  Li»on.  —  f.nlin,  pré»  d'Klcrnu/  on  voit 
une  cascade  formée  par  un  rui»»eau  a»»c«  considérable  pour  faire 
tourner  un  inoiilia  ,  et  qui  te  précipite  de  130  pied,  de  haut. 

Snt-Hcx  m  Dxssol  nxr.  —  Otte  »ourcc  jaillit  d'un  antre 
profond  «itué  a  508  metret  (1.563  pied»  9  pouce»)  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  eau»  sYIauccut  avec  impétuosité ,  par 
M-pt  issue»  (dont  quelques-unes  poussent  des  jets  ascendants^, 
d'un  magnifique  rucher,  et  forment  de  belle»  cascade».  L'industrie 
»'e»t  emparée  de  ce  site  sévèrr:  de»  u.ine.  disposée»  en  amphi- 
théâtre «ont  établie»  »ur  le»  plan»  supérieurs  de»  casc.idc»  ;  on  y 
voit  au»»i  le»  débn»  d'un  antique  moua»tère ,  et  quelque»  maisons 
isolée»  qui  animent  le  l*ay»agc. 

Sot  ii  ■  t  de  Ls  Lot'E.  —  Va  rucher,  dont  la  hauteur  est  de  plu» 
di- 830  pied»  ,  s'élève  verticalement  an  fond  d  un  vallon  agreste 
et  tumbre  ;  à  80  pied»  de  sa  base  s'ouvre  un  antre  d'où  jaillit 
avec  impétuosité  une  belle  nappe  d'eau  en  forme  de  cascade. 
C'e»t  la  source  de  la  Loue ,  rivière  considérable  a  »a  naissance , 
et  qui  fait  aa»»itot  mouvoir  de»  u»iue«.  La  grotte  d'où  elle  ixirt  a 
plu»  de  180  pied»  d'ouverture,  »ur  90  pied,  de  hauteur. 

Pust  Ssiii» se i !».  —  Parmi  le»  eaafurmnlious  singulière»  de» 
rocher»  calcaire» .  on  remarque  l'arcade  u.iturrlle  du  ^«»  J«wn, 
•ituée  prè»  de  Vaudonroiut,  canton  de  Blamont;  elle  offre,  »nr 
une  petite  échelle,  uue  image  du  célèbre  pont  OaaMf. 

Sot  rces  j.illisssste»  or.  Cijtao.s:.  -  Prè»  du  pont  de  Cleron, 
»nr  le  territoire  de  Scey,  on  voit  une  source  considérable,  d'une 


nature  peu  ordinaire.  D'une  fente  de  rocher  presque  horizontale, 
l'eau  a'élanre  eu  plu»ieurt  jet»,  qui  montent  jusqu'à  B  pied»  de 
hauteur.  Il  y  a  »ix  jet»  principaux,  et  un  grand  nombre  de  moin- 
dre» ;  ton»  réuni» ,  il»  forment  un  ruisseau  considérable ,  dont  les 
eaux  trè»  froides  en  été  paraissent  chaude»  en  hiver.  Cette 
i  par  un  cour»  d'eau  souterrain  ,  qui  d. -,  end  des 


et  vient  jaillir  à  la  surface  du  sol ,  donne  nae  idée 
du  principe  »ur  lequel  repose  le  système  de»  puits  artésien». 

Kositsixe  nosiruf.  —  C'est  une  source  intermittente,  tituée  dans 
l'arrondissement  de  Pontarlirr,  au  bout  d'un  pré  marécageux  . 
re«»erré  entre  deux  collines  calcaire»,  —  Klle  existe  dan»  deux 
bassins  ,  de  forme  a  peu  pre»  circulaire  ,  dont  l'nn  ,  plu»  élevé  que 
le  second  ,  a  environ  7  pied»  de  long  .  sur  6  pieds  de  large.  Le 
fond  de  ce»  liassin»  est  de  sable  et  de  petit»  cailloux  ,  i-nlnré»  en 
rouge  par  l'oxide  de  fer.  L'intermittent  e  dure  de  8  a  7  minute». 

VILLES,  BOUBOI ,  CHATEAUX,  ETC. 

BessSkox,  sur  le  Doub»,  cli  -I.  de  départ.,  à  99  1.  S -F.,  de 
Pan».  Pop.  21»,  167  hab.  —  Cette  cite  rt libre  de  l'aucenne  Gaule, 
fut  fondée  400  an»  avant  l'ère  chrétienne,  et  acquit  bientôt  une 
grande  importance.  58  an»  avant  J.-C ,  César  y  entra  ,  nou  en 
conquérant  ,  mai»  appelé  par  les  chef»  de  la  cite  ,  pour  repousser 
le»  barbare»  qui  inciiacairut  la  Sequanie  d'un  envahi»»emeut  total. 
—  *'«<«<»/<»,  ainsi  se  nommait  alor»  Brsançun  ,  rtait  deja  la  métro- 
pole de  la  province  Vquanai.c.  —  César  en  fit  sa  place  d'arme». 
— Drpui»  ton  origine,  cette  ville  e»t  restée  la  capitale  de  la  coulrée 
dout  elle  fait  (uirtie.  —  Son  époque  de  plu.  grande  splendeur 
fut  ton»  Aurelien.—  Sou»  le  règne  de  Julien,  1a  ville  fut  saccagée 
par  le»  Ccrmaiu».  —  Le»  horde»  d'Attila  lui  furent  plu»  fatale» 
eucore  ;  ce  dernier  désastre  rruversa  presque  tout  te»  édifices 
romain».  —  Le»  Bourguignon»,  qui  t'en  emparèrent  rusuile, 
la  reionstruisirent.  —  L'histoire  a  cuntigué  plusieurs  époque, 
glorieuse»  pour  Besançon.  —  En  406 ,  »a  résistance  cuntre  le» 
Vandales,  en  113,  contre  le»  Germains;  en  451,  contre  les  Huus; 
en  1388,  contre  le»  Allemand»;  ru  1815,  coutre  les  Bourguignon», 
en  1363  et  1384,  contre  le»  Anglais,  eu  1375,  contre  l'année 
protestante,  etc.,  etc.  —  Ku  1814  ,  Besançon  résista  aux  troupes 
alliées  qui  l'askiégerent  raiurment.  —  Loug-temps  ville  libre  et 
impériale,  Besancon  tomba  au  |H»uvuir  de  t'Ls|Mgne  .  mais  conti- 
nua de  se  gouverner  en  république.  —  Louis  XIV  .'étant  empare 
de  la  Franche-Comté  eu  1674,  abolit  cette  forme  de  gouverne- 
ment. —  Le»  fortilicaUons  de  Besaeroe  étaient  deja  considéra- 
ble. ,  elle»  furent  alors  augmentée»,  et  l'ont  etr  encore  depm».  — 
La  situation  de  cette  ville  e»l  forte  autant  que  pittoresque.  Le  cour. 
»inucux  du  Doub»  enclôt  uue  pre»qu'ile,  qui  présente  la  forme 
d  une  liole;  la  ville  rouvre  cet  espace  et  s'étend  au-delà  de  la 
courbe  de  la  nviere;  cette  dernière  partie  est  le  faubourg  d'Arène, 
couvert  par  de  gro»  bastion»,  et  .élevant  »ur  une  pente  douce;  la 
ville  proprement  dite  e»t  en  plaine.  Le  col  de  la  pre»qu'ile  est  un 
roc  eirre  de  180  mètres  au-dessus  de  la  rivière  qui  baigne  se»  es- 
carpements latéraux:  trè»  rapide  du  côté  de  la  ville,  il  est  séparé 
de  la  colline  contiguc  par  un  profond  ravin  ;  ce  roc  porte  la  cita- 
delle. Sa  position  rend  cette  forteresse  inabordable  a  l'ennemi  : 
l'art  a  néanmoins  puissammrnt  contribue  a  sa  defenw;  elle  ctt 
ceinte  de  mur»  énorme»  et  de  trauchec»  excavées  daus  le  roc;  oa 
n'y  entre  que  par  de»  pont»-  Irvi.  |  elle  r  eu  firme  plu.ieur» 
cours  ,  divers  bâtiments,  et  de»  v-oùlr»  profonde»  qui  servent 
de  cachot».  L'aspect  en  e»t  plein  de  ftéierité  :  il  inspire  une 
»orte  de  terreur.  — >  Le»  travaux  qu'on  y  ht  .ou»  Louis  XIV  fu- 
rent «i  dispendieux,  que  ce  roi  demandait  »i  le»  murs  de  la  cita- 
delle de  Besancon  étaient  d'or.  —  Klle  est  dominée  par  de» 
hauteur»,  mai»  celles-ci  sont  également  fortifiées;  1rs  deux  plu» 
voisine»  portent  deux  forts  capable»  d'une  longue  résistance;  l'un 
de  ce»  fort»  est  considérable  il  est  a  peine  terminé  rt  achève  de 
reudreBe»ançon  ir-evpugnable.  — L'enceinte  hastumm  e  qui  entoure 
la  ville  est  fuite,  elle  e.t  bordée  par  la  rivn-rc  et  par  de  profonds 
fos.es.-  Be»ançi,n  e.t  trè»  peuplée  ponc  MNt  étendue ,  elle  offre  peu 
dr  rues  larges,  peu  de  place»  spacieuse»;  c'est  muius  uue  ville  de  luxe 
qu'une  place-fort*.  BHl  > «I  néanmoins  bien  Initie  et 
bien  percée;  mais  I.  plupart  de  se»  rue»  sont  tnsir..  rt  »ei 
triirtsous  ont  aoc  M  t  érité, ,  une  uniformité  de  style  qui  leur 
une  grande  monotonie. —  La  ville  et  le  quartier  d'An  ue» 
niquent  en»eiubli  par  un  pont  de  fondation  romaine, 
la  construction  primitive  a  ele  iort  altérée;  il  est  haut,  étroit 
laid  et  blti  de  pierre»  grossière».  Le  quartier  d'Arène»  e»l 
populeux  et  presque  entièrement  habité  par  de»  vignerons. 
I.Vf'"*  Calkedralt ,  dédiée  à  Saint-Jcaa,  est  ua  grand  rauteau 
de  fondation  fort  ancienne,  reconstruit  dan»  le  XIe  siècle,  par 
l'archevêque  Hugues  Ier,  et  de  style  qui  participe  du  gothique  et 
du  sarrasin.  A  chaque  extrémité  de  la  nef,  est  aa  bran  «  lueur 
it  de  riches  autels-  Ea  face  du  siège  de  l'arrhavéqne,  on  voit  le 
buste  en  marbre  blanc  de  Pie  VI;  une  belle  Riiumcim,  de  Carie 
Vauloo  »c  fait  remarquer  dans  la  chapelle  da  saiat  Suaire,  parmi 
d'antre»  bon»  tableaux.  I  ne  chapelle  voisine  offre  nu  i«<«r  ,  - 
/.«»  l'un  de»  chefs-d'criivre  de  Ira  Bartoloméo.  La  Mort  :  ./■„..,..,  - 
tt  dt  Sapktn,  par  il  Piombino  ,  orne  une  autre  chapelle  ;  ce»  cha- 
pelle, sont  petite»  ,  »nr  nn  seul  côté  de  la  nrf ,  mai»  fort  jolies  et 
tonte»  de  style»  différent»  :  deux  beaux  ange»  en  marbre  blanc 
décorent  le  raaltre-aulrl ,  construit  en  marbres  italien»  rares,  et 
que  couvre  un  superbe  baldaquin.  L'église  a  trou  nef»,  divisées 
par  de»  colonne»  ovale»,  bicarrés  mm»  élégante»;  les  vitraux 
sont  peint»;  le»  fenêtre»,  fort  petite.,  ne  lamcot 


fort 
trè* 


Digitized  by  Gc 


318 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  DOUBS. 


l'église  q»  un  j"'jr  invstérieux,  qui  «joute  a  U  majesté  de  l'édilire. 
La  mIIc  possède  trou  antres  église»  remarquai)!.  >  —  Vié/diml 
SaiMl-Jiff  est  un  superbe  tuUikMmnl  duot ,  aoy»  ton»  le»  rap- 
port»,  0rUDç>n  peut  M  glorifier.  Lu  serrurier  de  Besauçou  ta  a 
ciicU  U  frille  d'entrée,  qui  est  très  belle  Cet  Isopital  Ht  vaste, 
propre,  sain  et  btra  administré;  il  isiutiaal  500  ht»,  mslnbue» 
dans  de*  ailles  qu'orne  une  multitude  de  >  \-rt  rempli*  de  ieurs. 


Un  jardin  d'un  coté,  de  l'autre,  uu  petit  |sarc  el  un  potager  en- 
tourent l'hôpital.--  VUM  J0  ta  P«i~<*M  arenpe  le  Isltianeat  de 
laucietiac  intendance,  édifice  remarquable  par  se»  grande»  di- 


I  parla  noblesse  de  son  s>ylc  — Le  ColUgt  rojral, 
élevé  par  la  ville,  en  1*07  ,  e-t  un  bel  édifiée  bien  approprié  a  son 
Bsngei  il  peut  recevoir  SQO  élèves.—  Le  Palau  Jrjtitnrt,  où  siégeait 
jadis  le  parlement,  offre  nne  façade  remarquable  par  «on  ardai* 
t.  —  L'anrieo  Héltl  Grmmrtlte  fut  construit  dans  le  \  il  '   le, 


parle  cardinal  d«  ee  nom  :  e'e»t  un  édifice  spactenx  et  imposant, 
doit  ta  façade  à  traii  ordre»  d'architecture  ;  il  est  rontigu  à  an 
Hublable  à  ceux  de»  dolfrr»,—  Le  laaédfr.  est  un  bâtiment 
belle 


isolé  et  de  belle  apparence,  son  frontispice  est  formé  de  »ix 
rvloBort  doriques;  l'intérieur  de  la  salle  est  spacieux,  bien  dé- 
coré, d Sine  forme  circulaire,  mai*  la  construction  en  est  riciensc, 
et  le»  règle*  de  larou»tiqiic  y  tout  mal  nhservres.  —  \J Antmal 
e»t  eonaidérable  et  digne  d'attention.  —  h'Hfitt-Jt-KHIf  rat  un 
ancien  et  grand  édifice,  mat»  noir,  sale  et  fort  laid;  sa  façade 
forme,  un»  la  décorer,  un  de»  coté»  delà  plarc  Saint-Pierre , 
ainsi  nommée  à  cause  d'une  église  qui  fait  face  a  l'hôtel- de-»ille. 
Cette  place  e»t  carrée,  propre  et  jolie,  mai»  petite  —  La  grau./* 


''■«"»«  compose  de  plusieurs  corps  de  bltiment»  fort  pro- 
pre»,  formant  le»  trois  coté»  d'une  vaste  ™ur-)—  ^  A'W/etaéfa» 


pré- 

Le  bâtiment  est  moderne  et  de  bon  sfvle.  Il  contient  aussi 
la  M**+.Périt,  ainsi  appelé,  du  nom  d'un  architecte  qui  en  a  fait 
«at  à  sa  ville  natale.  Ce  mu»ee  se  compose  d'ohjrt»  anti- 
l,  de  tableaux,  de  livre»  et  d'objet»  rare».  —  Le  aVai/r 
aefe/v/rV  est  encore  pen  nombreux  ;  ma:»  il  »'accrolt 
at.  —  Le  Nnié*  .iv«-  ynirV»  offre  nne  grande  quantité 
d'objet»  romain»  ct  du  moyen  ige,  dont  la  plu  part  prosieunrnt 
de  fouille*  qui  ont  été  faites  daus  la  rille,  à  différente»  époque*. 
De  tant  de  monument»  romain»  qui  ornèrent  l'antique  rtiamUo , 
il  n'en  existe  pin*  qu'un  ,  appelé  la  Pmrit-fltoire ,  et  c»t  situé  au 
pied  de  la  cathédrale  à  laquelle  il  sert  comme  de  portique.  Ce  fut 
an  »r,--,/r-/r.,-^  h'  il-  grandes  dimensions  ct  de  beau  style;  ou 
ignore  à  qtsi  11  était  dédié  :  on  croit  cependant  que  ce  fut  à  un 
de»  bienfaiteur»  de  la  rille,  Aurélirn ,  ou  Crispu»,  fil»  de  Cons- 
tantin, erai  affectionna  Besançon,  y  pau-i  uue  par  tir  de  sa  jeunesse, 
et  n'en  partit  que  pour  triompher  de*  Germain*.  Apre»  la  mort 
de  ee  héros,  victime  de  la  passion  dédaignée  dSme  belle-mère, 
Besançon  prit  son  nom ,  et  »e  nomma  pendant  quelque  tenipt  Cru- 
"  >.  L'are-de-triompbe,  bien  qu'euclasé  ct  très  ruiné,  couserve 
t  un  aie  de  majesté  digne  dn  peuple-roi.  —  La  promenade 
"»,  le  Champ-de-Mars  romain,  était  fort  agréable;  mai»  elle 
a  été  détruite  en  partie,  depuis  quelques  année»,  pour  faire  place 
à  de  neu  relie»  fortification».  Besançon  manque  de  promenades 
intérieure»,  mais  ses  environ»  sont  beaux  et  pittoresque»;  le» 
eampar.es  sont  Haute»  el  fécoudrs.  La  vallée  du  Doubs  offre  de» 
point»  de  vue  enchanteur». 

Quibxuy,  sur  la  Loue,  eh.-l.  de  cuit.,  à  &  L  de  Besancon.  Pop 
SOI  bah.  —  Petite  ville  ancienne,  située  dans  une  vallée  agréable 
et  fertile;  elle  fat  jadis  fortifiée  et  plus  considérable  qu'a  présent  ; 
mais  elle  a  été  plusieurs  fois  prise  d'as»aut  ct  ravagée  par  des 
iacendie».  —  Il  reste  quelques  vestige»  de  ses  hauts  mur»  d'en- 
ceinte ■  de  leurs  tour*  ct  de»  trois  portes  d'entrér,  ainsi  que  d'un 
chlteau-fort  on  naquit  Guy  de  Bourgogne,  qui  fut  élu  pape  ea 
IIIS,  sous  le  nom  de  Cahxte  II. 

BaOMi-LM-Daaa»,  pré»  du  Doub»,  rh  -I.  -l'art  ,  a  7  I.  1|  -  >  -1 
de  Besançon.  Pop.  2.  I<>7  hab.  —  Le  nom  de  cette  ville  lui  vient 
d'une  ancienne  et  célèbre  abbaye  de  Briiéiliclioc* ,  fondée  ver* 
le  v*  •iècle,  et  qui  fut  protégée  par  les  rois  de  Bourgogne,  dout 
l'un,  Saint-Contran  .  y  fut  enterré.  Cbarlcm-sgno  ct  Louit-lc-Dé- 
bonnaire  prodiguèrent  le»  richesse»  a  cette  aJibajc.  Plusieurs  Ma 
ravagée,  elle  fut  enfin  détruite  a  la  révolution.  La  ville  elle-même 


ruinée  dans  nos  guerre»  ri, de».  C'èst 
une  de  aoa  jolie»  petite»  ville»,  elle  est  .Huée  dans  un  bassin  ver- 
sloyanl,  formé  de  collines  par, cuire,  de  vignobles.  —  Le  Doubs 
coule  au  borsl  de  ce  bas*in,  daus  un  lit  profond  et  encaissé  par 
d'Apre»  roelirrs  L'église  paroissiale  est  grande  ct  belle  ;  le  cliotur 
en  «et  bien  décoré  Son  nouveau  clocher  .  carré,  a  S0  mètre»  JV 
tévation.  L'hôpital  est  un  édifice  spacieux  et  bien  distribué  La 
ville  est  bien  bâtie,  contient  nombre  de  jolie,  constructions,  la 
plupart  neuve»,  el  est  entourée  de  promruadrs  charmantes.  . 

Cliksii  .  sur  le  Doubs,  ch  -I.  de  cant  ,  a  3  t.  de  Baume  les- 
Dames.  Pop  1.007  hab  —  C terrai  fnt  fondé  par  Olhou,  fils  de 
l'eu*|se»eur  Barberousse.  Les  seigneur»  comtois  le  firent  fortifier  ; 
il  romrnanda  long. temps  le  cours  du  Doubs  II  ne  lui  reste  rira 
de  sea  foetihialious;  mais  il  a  encore  sur  le  Doub*  nu  ancien  pont 
eu  pierre,  plus  solide  que  beau  ,  ct  d'une  construction  remar- 


quable ponr  l'époque  où  il  fnt  hlli.  Le  bourg  eit  propre  et  con- 
tient quelque»  jolies  maison», mai»  il  c»t  percé  fort  irrégulièrement. 

MotvraKLtsan ,  sur  l'Allan  et  In  Luiinc,  cli.-l  d'arr.,  à  30  I. 
N  -E.  de  Beunron.  Pop.  4,767  hab.  —  C'était  autrefois  un  comté 
qui  appartint  long-trmps  aux  durs  de  Bourgogne.  En  141V,  U 
]»im  a  uae  dn  branche»  de  la  maison  de  Wurtemberg.  La  \ille 
était  alor»  pen  itnportante.-En  1530,  rllc. 
s'accrut  à"un  grand  nombre  de  protesta 
industrie  Sou  commerce,  favorisé  par  la 
ct  par  une  position  favorable  entre  l'Alsace,  U 


I.  Musse,  lui  procura  une  ,„„,..,  taure  et  nne  prospérité  qui 
décrut  lorsque  la  ville  devint  française.  Elle  était  entourée  de 
forte»  murailles  que  Lonii  XIV  fit  raser  en  1677.  —  Month»  liard, 
situé  dan»  une  position  avantageuse,  mai»  bail  sur  un  terram  trè» 
bas,  est  evpo-e  a  de»  inondations  fréquente*.  Il  r»t  dominé  par 
•m  vieux  château,  jadis  résidence  des  comte»  et  autour  duquel  e»t 
un  parc  sparicux.  —  On  remarque  dans  U  ville  le  bltiment  de» 
H»H*t,  aur  la  place  da  marché,  YHàirl-WfP'iH*,  la  BtttiotAift 
imU,<l—,  riche  de  10.000  volume»,  et  VtgH"  de  Smu-Martim,  dont 
le  plafond,  de  '.'G  mètre»  de  longueur  sur  16  mètre*  de  largeur, 
n'est  soutenu  par  aucune  colonne. 

PuarruRLian,  *ar  la  Douba,  rhef-lteti  d'arr..  à  10  I.  S.-E-  de 
lic*au<a>n.  Pop.  4,707  bah.  —  Ville  trè*  ancienne  et  qui  fut  Taae 
de*  plus  considérables  de  la  ri-devaat  Kraaciie-Cnniré;  on  l'ap- 
pelait, dans  le  pays,  la  •Ve/aW  fa  >V**ve(  à  cause  de  sa  situation 
dan»  le  passage  le  plus  commode,  pour  pénétrer  de  la  Suvase  ea 
France 


ince  Ce  passage  commettra  à  être  fr 
se  parsema  bientôt  d'habitation*.  — 


el  se  pai 

agrandi  et  porta  surresairrmmil  dix 
net,  P**u  mi.i,  P~,.l*.,  etc.  —  La  rille,  j 
resta  divitéern  deux  parties,  dont  l'aae  " 

ravagée  par  le»  incendie»,  à 
de  sapin  ,  dan»  la  construction 
emploi  qu'on  a  rte  rnim  forcé 

agréablement  située  au  milieu  de*  asuatagae*  du  Jure,  est  régu 
lier rui eut  Mue.  ne*  rue»  «ont  prupec»  ,  bien  percée*  et  formée*  de 
maisons  élégante*.  —  La  ville  et  le  passage  sont  penlégé*  par  lecsisV 
"»«  at*  Jsu  .  construit  *nr  un  rxseher  presque  iaacee**ible.  f  r 
chlteau,  suseesiitble  d'une  longue  détente,  est  de  l'apparence  la 


-  Elle  fnt  souvent 
faisait  de  bois 
et  de*  toiture» , 
—  La  rille  moderne . 


.h 


ique. 


DIVISION  FOLITIQTJE  ET  aVàOIrIXiraTaATIV E. 

f uiitiou».  _  Le  ,ié|iartemeat  nomma  5  députa.  U 

en  5  JitondjstciDeoU  électoraux,  dont  lea  chofs-lirnx.  sont .  1 
sançon  (vi|l  cl  arr.) ,  Baume ,  Saint- Hyppulilc  , 

Le  uomlire  de.  électeurs  e»l  de  \#\». 

Ai))iisi>mini  I 

Le  département  se  d.n*c  M  4  t 

Btsisi»>   « 

Baume.!.»-  Dansa».   ...    7  187 

Moatbcbard  7  161  55,W1 

Pvntarlier   i  «0  48.W7 


TotaL  V  •  aut ,  630  cvmm  .  266,^36  habit. 

JeertM  afa  freaae  y.»:'..,..  —  t  rssvcseur  général  et  t  payear  iraas- 
dant  à  Besançon),  3  recav,  particuliers ,  &  |>*ri voleur*  d'areoad. 

6ea/na.«eiu  Anttii.  —  1  directeur  i,a  llisauçonl  ct  1  iasuect. 

Oomùiiui  ef  Eartgurrtmtmi.  —  t  direLleur  (  a  Besançon  ) ,  2  ins- 
pecteurs ,  3  vérificateurs. 

HypeiUiqutt .  —  4  conservateur*  dans  les  clicf*4ienx  d'arrondis- 
sements communaux. 

Ooujtfi.  —  1  Directeur  (a  Besançon). 

CmnimtuMu  néirttt,  -  1  directeur  (a  llcsaDcaii),  2  . 
d'arrondissement,  4  receveurs  entreposeurs. 

f  aréti.  —  Le  département  forme  la  11*  conservât.  tomuiiT  , 
dont  le  chef  lieu  est  a  lictauçou.  —  I  «mserv.  a  Besançon  ;  3  in» 
prêteurs,  a  Besançon,  Baume  et  Poulailler. 

/W«  et  nlssméet.  —  Le  département  fait  partie  de  la  4*  ins- 
pection, dont  le  ch.-l.  est  Dijon.  -  Il  y  a  3  ingénieurs  en  chef  en 
résidence  ■  Besançon  ,  dont  l'un  est  chargé,  de  U  surveillance  du 
caual  du  Rhooe  au  Khin  (division  du  Sud;. 

Afowi.— Ledcp  fait  partie  du  l3carroud.  et  de  la  4'  divis.,  duat 
le  ch.-l.  est  a  S  -Ktieone  —  2  ingën.  de»  imue»  résidrut  a  Clermont. 

Loitrie.  —  Le»  bénéfices  de  l'admiuistration  (  pour  IS3I  com- 
paré a  1830]  présentent ,  sur  le*  mise*  effectuée»  daus  le  dcparlc- 
mcol .  une  diminution  de  33,377  fr. 

H  •  :  —  Bevançon  rst  le  chef  lieu  du  3*arrond.  de  oincour» 
pnnr  le*  course*  de  chevaux.  —  Il  y  s  a  Pootarlicr  un  dépôt  royal 
oà  se  trouvent  34  étalons. 

M ii. trama  —  Besançon  est  le  quartier-général  de  la  6*  division 
militaire,  qui  se  compose  dis  départements  du  Doub*  ,  du  Jura  et 
Jr  la  Hautc-Saouc.  —  Celle  ville  est  la  résidence  de  1  lieutenant 
général  commaudant  la  division,  I  mairchal  de  camp  comman- 
Jaut  le  Jr  paru  meut ,  I  lutrudaul  uulit-orc  et  2  sous-iutcu  Jaats. 
—  Le  département  rcufcunc  1  places  de  guerre  .  Besançon ,  la 
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citidtlle  de  BesiBl  .» ,  le  Forl-deJoux  et  le  Cbilcau  de-Ulamont. 
— -  Le  dépôt  de  recrutement  ett  à  Besançon.  —  l-l  compagait  de 
gendarmerie  départementale  fait  partie  de  U  21'  légion  ,  duat  le 
cfa  -  lieu  eil  a  Besançon ,  et  qui  comprend  In  compagnie»  départe- 
mentale» du  Doab»,  de  la  HauttHSaoue ,  du  Jura  el  de  l'Ain.  — 
II  y  a  a  Besaaçoa  1  direction  du  gèuie  ,  —  1  direction  d'artillerie  . 

—  1  école  d'artillerie  commandée  par  an  maréchal  de  camp  ,  — 

I  raffinerie  de  salpêtre,  tl  2  compagnie»  de  fusiliers  de  disciphue. 
Ium  k.ki   —  La  tnur  ravale  de  Beaaucoo  comprend  dam  aoa 

reasort  lea  rribuaavix  da  Donna,  du  Jura  et  de  la  llaule-Saoue.— 

II  y  a  dans  le  département  4  tribunaux  de  I'*  iaataare.  a  Betan- 
r  in.  Baume,  Moatbéliard  rt  Poutarlirr,  et  I  tribunal  de  commerça 
a  Besançon.  —  Il  y  a  a  Bellevaaa  (Besaaçoa)  une  maison  de  eor- 
résilie  u  et  de  refuge  pouvant  contenir  40V  individu». 

Rail  an  tria  —  faire  earaHif*.  —  Le  département  possède  nn 
archevêché  érigé  atir  la  fin  du  2*  Merle ,  dont  le  sié^e  e>t  à  Be> 
•ançou  ,  et  qui  a  pour  tuffrigtatt  le»  és-éclsé*  de  Strasbourg ,  Met» , 
Verdun,  Betley,  Satat-Dlé  ,  Naery  —  Le  département  forme  l'ar» 
rondis».  da  dioeéae  de  Beiançon.  —  Il  y  a  daas  le  appartement , 

—  a  Besançon  :  nn  aéminure  diocétala  qui  compte  53  *einia»ri»»c» 
interne,  et  JOH  théologiens  r»iemr«  ;  la  section  do  séminaire  |>our 
la  philosophie  compte  4V5  élevés:  -  à  Oman»,  une  école  secoo- 

ri-air*    eiVletiiHintiM       _    la    ,lr,nri,m,n|    r«nf«rnt«  1  r.irr»    il  r   1  '  ' 

«lame.  34  de  3*.  354  sarcurtale»  el  33  vicariat»  —  Il  y  existe  eti- 
TiroB  130  congrégations  rriigiente»  pour  l'éducation  de»  enfaat»  et 
le  aniu  de»  paatrast  dan*  le»  campagne»  :  —  18  frère»  de  la  doctrine 
rhrétieaae,  eliea  le%qnrl»  1,090  enfant»  sont  élevé»  grataitement 
(à  Be*aat>na  et  a  Ornant)  :  —  156  ternr»  de  charité  ;  —  114  id.  de 
la  Saiote-Eamillr  ;  — 2  école»  de  sonrvU-et-mnela  et  de  »ourde»-et" 
muette»  (a  Beaaaenn),  «pu  comptent  53  élève»  ;  —  73  hospitalière» 
dan*  12  bopitaa»,  par  tetqnelte*  10.321  pauvre*  et  malade»  auat 
aeenarn»  .  en  outre  4.755  enfant»  aont  élevé*  gratuitement .  et 
5.040  en  payant.  —  Il  y  asiate  encore  plu*ieur»  autres  rnngrcga. 
tioat  re»igieu»e* ,  3  dépôt»  de  mendicité  et  I  pen»ionnat  tenu  par 
le»  dame»  da  nacré  Co*nr,  et  qui  compte  50  élève» . 

Cmtta  pr«t*t»mmi.  —  L'église  cousistoriale  de  Besancon  est  de»* 
tèrvie  par  2  paalenr».  —  Le  département  renferme  une  toriélé  hi- 
bliqne ,  nne  société  de»  mission*  éviagéliques ,  uac  société  des 
traité»  religieux  et  3  école»  prolestante». 

Caltt  m/aam'lt, —  Le»  m/moairet  ou  aaabapiùt <■ s .  aont  établît  daaa 
l'ancien  comté  de  Monthéltard  depuis  le  cominencctnent  du  xvut* 
tièrle  ;  il»  J  avaient  été  appelés  par  la  aonveraiu  pour  diriger 
et  améliorer  la  rutiare  de  »r»  domaine*  Ils  forment  une  con- 
grégation nombreuse.  Il»  rélrbrcut  leur  culte  d.m»  une  maison 

S'il»  ont  Innée  a  Mnntbéhard.  Le»  prière»  s'y  font  en  langue  al- 
naade;  le*  ministre*  n'ont  point  de  costume  particulier;  ils 
portent ,  ainsi  cn»e  ton.  le*  homme» .  la  htirhe  longue  et  le»  babils 
»an«  boulon»  ;  le»  remme»  «.ni  vêtues  d'étoffe»  noire»  on  de  ci.o- 
lenr»  foncée*;  le»  deux  texes  se  distinguent  en  général  par  de» 
mostir»  tévère*.  —  La  population  de  celle  communion  augmente 
rliaqne  année,  quoique  depuis  quelque  tempt  beaucoup  d'entre 
eux  aient  émigté  .in\  Etats-Tuis. 

/Ver*.  La  religion  catholique  ett  professée  pir  la  presque  géné- 
ralité de»  habitant»  da  Dwuoi,  Sur  la  matât,  oa  peut  évaluer  le 
nombre  de»  catholique»  a  210.507  ;  le»  diverse»  mnnuw»  pro- 
testantes comptent  environ  24.000  membre»  ,  le»  anabaptiste»  540 
el  le»  israélnes  468. 

l'niraaarraiR».  —  Le  département  possède  Bat  Académie  de 
l'université,  dont  le  chef-lieu  est  à  Besançon,  et  qui  comprend  daai 
*oa  ressort  le  Doab»,  It  Jara  et  la  Haute-Saone. 

Aiiiwiks  aaUiaat.  —  Il  y  a  daat  la  département  :  —  i  Besançon , 
nne  faculté  de»  lettre*  ;  —  ane  école  secondaire  de  médecine  ; — ua 
collège  royal  de  2*  classe  qni  compte  247  élève»  ;  —  et  3  collège»: 
à  Baume,!  Moutbehard,  à  Pontarlier—  '1  école  normale  primaire 
e»t  projetée  a  Besancon).  —  1  école  modèle  primaire  a  Besancon. 

—  Le  nombre  des  écoles  primaire»  du  départemeut  e»t  de  ôiO, 
qui  sont  fréfpirniérs  par  20,584  gardons  et  14,365  Gllea.  —  Le» 
communes  privée»  d'école»  tout  an  nombre  de  175. 

SoctiTt*  savshtx*,  etc.  —  Le  département  possède,  —  à  Be- 
sançon :  un  /  '  f** ,  une  Aeaâémtt  rayait  d*i  h*tUs-L*ttrt$,  5ei>tee# 
tt  Arts  ;  une  SoriS/f  4' Agrtrmlturr  et  JUl  Arit  ;  un  Cahimtt  d'Hit" 
loin  Êuturtllr  ;  nn  Mattt  d'Amlijmil/t  tl  J'Oijtn  d'an».  —  11  existe 
dans  celtt  ville  de»  Court  gratuit  de  mathématique»,  de  chimie, 
de  physique,  de  musique,  etc. ,  et  une  Était  gntuiit  it  littti*  tt 
A*  Scalptmrt  pour  120  élève*. 


lYapre.  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de 
et  fournil  annuellement  a  l'armée  603  jeune»  soldat: 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Masculin*.  Féminin*. 

3,821     —  3,473  I  _  ,  . 

264     _  267  I ToUl 

-  8,131  Total 


Le 

Dont 


1,705 

7,825 
6,103 


G  AUDI  NATION  ALI. 

det  citoyen»  Inscrits  est  de  51,041 , 
:  7.004  contrôle  de  réserve 
43,047  contrôle  a  -  service  ordinaire. 
Cet  derairra  sont  réparti*  ainsi  qu'il  mit  : 
41,431  infinterte. 
251  cavalerie. 
43»  artillerie. 
1,116  tepearv-pompte 
On  en  compte  :  arme»,  1 4,431  ;  équipé»,  6,105  ;  I 
IV. 430  sont  »u*ceptit>let  d'être  mobilité*. - 

Aiati ,  sur  1,000  indindu»  de  la  population  générale ,  190  sont 
inscrits  an  registre  matricule,  et  73  dan*  ce  nombre  tant  mobili- 
sables ;  sur  IU0  individu»  in«eritt  sttr  le  registre  matricnle,  84  sont 
soumis  *n  terrtee  ordinaire,  et  16  appartiennent  à  U  réterre 

Letartentax  de  l'Etat  ont  délivre  a  la  garde  altinnale  13,013 
fasal»,  501  montquetons,  13  canon»  et  aa  *»te»  grand  nombre  de 
pitlcdet»,  sabre»,  etc. 

IMPOTS  ET 

La  département  a  payé  a  i'&tat  (1831)  : 

ContrilMj tissa»  directe»  

Korcgitlruneat ,  timbre  et  domaines.  ... 

Douanes  et  tel»  

Boiaaoau,  droits  divers,  tabacs  el  poudre*. 

l'utle»  

Prosluil  det  coupe»  de  boit.  

Loterie  

Produit»  lUven,  

&t**os-rcet  eilrtMwd-aaùree.  .  ,  . 

Total  ' 

Il  a  reçu  du  trésor  13,203,463  f.  79  c  .  dans 
La  dette  publique  el  les  dourjuss,  |K»ur.  ,  . 
Le*  depeuse*  du  nunulère  de  la  justice.  .  .  . 

da  riaatructioB  pubùque  et  de»  culte». 

de  l'intérieur  

du  commerça  et  det  trar.ua  public», 

de  la  guerre  

de  la  marine.  

de»  finances  

Les  frai»  de  régie  et  de  perception  des  impôt». 
Bembourtem  ,  re»tilat.t  aMHt-eaJeurs  et  prime* 

•      •  .  »  • 

Ces  dedx 
tant, a  peu  de  variation»  pré*, 

de»  recette»,  la  déparieaaeal ,  favoriaé  par  aa  ailuaiM 
rtseoit  de  l'Stat  :.,  v.  -•,  ;  :  i ■  fr.  da  plat  qu'il  ne  paie.  — 
provient  da»  dépeaaet  da  minittare  de  la  genre. 

JtÈTMMKMM  DÉPARTEMÏWTALIS. 

Elle*  s'étrvrai  I  M  l  >  358,216  fr.  70  cent. 
Savoir  :  Ùê».  fixât  *  traitement»,  abonnera.,  etc. 
tMp-  vrombit i  :  loyer»,  reparatioot ,  encoura- 
gements ,  secours,  etc  

Dan»  celte  dernière  somme  figurent  pour 

55,550  f.  -  c.  le»  pr  son»  départeaetitalai , 
30,000     »     les  enfants  trouvés. 
Le*  lecotir»  accordé»  par  I  Rlat  pour  grêle ,  in. 

rendie .  épimolie ,  etc. ,  sont  de   30.720 

Le»  fonds  con»acré.  au  cadaatre  s'élèvent  à.  .  .  64,531 
Le»  dépense»  de»  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  105,857 
Le»  frai»  de  justice  avancés  par  l'État  de.  ...  .  30,111 

INDUSTRII  K.BJCOLE. 

Sur  une  superficie  de  519,223  hectare*,  la  départ  en 
150,000  mis  m  culture. 
77,000  prairie». 
134,981  forêt*. 

8,500  vignes. 
96.000  landes  et  vaine*  patnre*. 
7,610  marai»,  étang»,  lac»,  etc. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  à  1 .1,000.000  Tranc*. 
Le  département  renferme  environ  30,000  dietaux ,  800 
150  mulets,  130.000 héte»  a  cornes  (race  bovine,,  " 
30.000  pore» ,  100.000  moutons. 

Le»  troupeaux  de  bétes  a  laine  en  fournissent 
environ  150,000  kilogrammes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ , 
En  céréale»  et  parinenlièrc».       773,000  hectolitre*. 

En  avoine»   500,000  id. 

En  vin».   147,000  id. 

En  bière   10,000  id. 

En  fromage»   2,500,000  U, 

Le  département  ne  produit  pi»  U  qnantite  de  céréale» 
«ires,»  «a  coatotsmation.  —  Le»  vins  qu'on  j 
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gcr»  et  peu  spiritueux.  —  L'agi  «culture  y  est  encore  fort  arriérée. 
— L'usage  de»  jachère»  y  r»t  en  vigueur,  et  chaque  imuée  près  du 
lier»  des  terres  propres  a  U  culture  restent  improductives.  —  Les 
prairie»  »onl  nombreuse»  ;  il  y  a  pour  elle*  un  système  d'irrigation 
bien  entendu  dan»  l'arrondissement  de  Mootbcliard.  —  Les  arbres 
fruitiers  «ont  multipliés  dans  les  plaine»  et  donuent  de  boni  fruits. 

—  On  cultive  le  lin  et  le  cli.invre  pour  1rs  besoin*  de  la  ctiusom- 
nution  locale,  et  quelque»  plantes  oléagineuse»,  telles  que  la 
navette,  le  colza  et  le  grospavot.  —  Ou  fait  aussi  de  l'Unile  avec 
les  noix  et  les  faine»  du  brtre. 

L'élevé  des  chevaux  ,  l'engrais  des  |iore»  et  des  bètes  à  cornes 
offrent  une  ressourcs-  lucrative  aux  liabiunl»  de»  campagne*. 

Fa.OMM.xa.iU-  —  La  fabrication  de»  fromage»  (façon  Gruyère) 
est  une  de»  branche»  intëressaute»  de  l'industrie  agricole  du  de- 
parlement.  Le»  meilleur»  fromage»  et  le»  beurre»  de  qualité»  »upe- 
rieure»  sont  ceux  fabrique»  dan»  l'arrondissement  de  l'oularlier. 

—  On  ■llIlH/iaiflfl  II.  dan»  le  pas»  ,1c»  fabrique»  de  fromage»; 
on  eu  disliugur  de  deux  sorte»  i  \e\ gronei  grangrt,  appartenaut  a 
de»  propriétaire»  particulier»  qui  y  limitent  40  a  60  »aciies,  où 
l'on  fait  7  a  8  millier»  de  fromage»  dan»  l'été  ,  rl  le»  fruitterti  d'ai- 
os.  tattom  ,  dan»  le»  vdlagr» ,  où  certain  nombre  de  cultivateur» 
»e  réunissent  pour  mettre  en  commiiu  le  lait  de»  vache»  de  leur» 
établr»  ,  et  faire  du  frumage  ebacun  en  proportion  du  lait  qu'il 
fournit.  Dan»  un  grand  nombre  de  commune»  on  loue  une  maison 
à  frai»  commun»  pour  la  fabrication  du  fromage  ;  dans  d'autre» , 
et  surtout  dau»  la  moyi-uuc  montagne,  cliaque  »ocirtaire  fabrique 
le  fromage  a  son  tour.  Le»  associé»  preuitent  presque  toujours  un 
gruri»  ou  fromager  a  leur»  gage» ,  et  celui-cï  »e  charge  de  la  ré- 
ception du  lait  et  de  toute»  les  opération»  de  la  fruitière.— Il  reçoit 
le  lait  de»  associé»  drox  foi»  par  piur,  et  marque  le»  quantité» 
reçue»  sur  nue  taille  double .  particulière  a  chacun  d'eux.  La 
quantité  de  lut  varie  suivant  la  saison  plu»  ou  inoius  lavorablr  ; 
le»  pluie»,  les  froid»,  la  sécheresse  et  la  qualité  de»  herbe»  et  de» 
fourrage»  influent  tellement  »ur  le  bétail ,  que  d'une  année  a  nue 
autre  le»  prodiul»  sont  tré»  différent»  avec  la  inrme  quantité  de 
sache».  —  Ce  n'e»t  que  »er»  la  fin  d'avril  que  le»  fruitières  d'»»»o- 
ciation  commencent  à  entrer  eu  activité,  et  c'est  uu  moi»,  six 
semaines  plus  tard  ,  que  les  propriétaire»  des  fruitière»  particu- 
lière» condui»ent  leur»  vai-be»  duu»  le»  chalet»  de»  montagne». 

—  Le  nombre  de»  fruitières  dépa»»e  G00,  il  y  en  a  dan»  luule» 
les  commune»  un  peu  populeuse». — Ou  évalue  leur  produit  moven 
annuel  a  2,500,000  kil.  de  fromage»,  d'une  valeur  de  I.OOO.OOOfr., 
et  a  200,000  ktL  de  beurre ,  valant  260,000  fr. 

MUS» 


Le  département  e»t  plu»  agricole  que  manufacturier,  néan- 
moins depui»  quelque»  année»,  l'industrie  y  a  fait  de  grand»  pro- 
grès. —  Son  commerce  consiste  principalement  dan»  la  vente  et 
(exportation  de  »e»  1er»  forges,  lit»-dofrr,  tole»  lamiu.es,  fer» 
noir»,  fers-blanc»,  faute  de  fer.  ele  ;  dan»  l'exportation  dr» 
nombreux  produit»  de  son  horlogerie  ,  de  se»  bonneteries,  de  se» 
filature»  de  coton,  et  de»  produ:!»  anuiirb  'onj.oir»  rmillllll 
de  se»  fromagerie»;  dan»  la  vente  de»  jeune»  *ujct»  de  la  race 
chevaline  comtoise,  et  des  Itirnfs  gra»  élevé»  dans  le»  montagnes; 
dan»  celle  de»  cuir»  tannés ,  dr  longue»  pièce»  de  bois  de  sapin  , 
propre»  aux  roustrurtious  ,  et  culiii  dau»  l'exportation  de  quel- 
que» excédant»  de  »e»  produit»  territoriaux. 

L'importation  fournit  a  la  consommation ,  outre  le»  denrée» 
colouiales,  de»  ble» ,  de»  vin»  et  fie»  eaux-de-»ie  du  midi  de  la 
f'rancc  ,  de  la  houille  ,  de»  cuivre» ,  de»  acier»,  de  ta  garance  ,  du 
rix,  de  l'huile  ,  <le  la  marec  ,  de»  cuir»  vert»,  des  farines  ,  dr» 
drap»  cd  laine,  de  la  rliaprll-ric  .  de»  toiles  ,  colonne»,  mousse- 
line», épicerie»,  drogueries,  etc.  Iîe»anç>>n  est  le  point  central  du 
commerce  departemmtal ,  cette  ville  deviendra  dan»  peu  d'an- 
née», par  le  mouvement  du  caual  du  Alloue  au  Rbio ,  une  de» 
importante»  place»  commerciale»  de  France. 

Horu>t.krie.—  L'horlogerie  est  la  branche  impur  tante  de  l'in- 
dustrie dr  Besançon  ,  elle  occupe  2,000  ouvrier»,  presque  Ion»  tra- 
vaillant isolement ,  pour  de»  etabhssrtirs  eu  grand,  ou  pour  de» 
comptoir»  d'horlogerie.  —  La  manufacture  de  celle  ville  e»t  en- 
core loin  d'avoir  atteint  le  degré  dr  prospérité  qu'elle  c»t  mscep- 
tible  d'acquérir:  elle  n'eu  e»t  pa»  encore  arrivée  a  pouvoir  contre- 
balancer les  fabrique»  étrangère»  ,  et  a  délivrer  la  France  du 
tribut  qu'elle  leur  paie.  K.llr  lait  cependant  de»  env..i,  considéra- 
bles eu  Amérique,  eu  Afrique  ,  et  jusque  dau*  la  Cloue.  —  Le» 
Inontres  envoyées  eu  Chine,  sont  pl  u  ces  ensemble  deux  par  deux, 
dan»  de»  ceriu»  ou  etnis  éli  sant*  ;  un  chinois  ai  iictc  toujours  le» 
deux  montre»  ainsi  dts[*o<rc* ,  et  porte  avec  lui  l'crnn  «pu  le» 
reuferme.  Le»  fabrique»  de  bc»jue<>u  livient  nnuio llcment  au 
commerce  60,000  montre».  —  Le*  a'ilre»  faon  pie»  tlu  départe- 
ment disséminée»  dans  six  localités  différentes,  produisent  4.000 
montre»  finies,  IjO.lKlO  rbaueiies  de  montres.  13,000  mou.  émeut» 
de  peudule»,  2.000  petite»  pièce»,  et  80,000  outil»  d'horlogerie. 

PU.  —  Le»  usine»  oui,  dau»  le  deiui tenicnl  ,  au  nombre  de 


M,  »'oecnpent  de  la  fonte  et  de  la  fabrication  Hn  fer  ,  produisent 
annuellement  1.700,000  kil.  de  fonte,  7.0M.0O0  kil.  de  fer, 
3,400.000  kd.  de  Cl-dc-fer,  150.000  kil  de  pointes .  640,000  kil. 
de  tole,  et  80.000  caisse*  de  fer-blanc.  —  Les  plus  importante* 
sont  relie»  de  Heure  ,  de  Lod* ,  de  Cbatillon  et  d'Audinrourt  Cette 
dernière,  une  des  plus  belle»  de  France,  produit  à  elle  tente 
0,000,000  kil.  de  fer  coûlé  et  forgé ,  indépendamment  de  la  tdle 
et  des  caisse»  de  fer-blanc  qu'elle  fabrique. —  On  remarque  à  Be- 
sançon la  fabrique  de  barre»  de  fer  rond ,  creux  et  vernitté ,  de 
MM.  Gandillol  et  Roy,  dont  le*  produits  ont  tant  d'application» 
utiles  pour  meuble»,  croisée»,  rampe»  d'escaliers  ,  baocs  de  jar- 
din* ,  échelle»,  etc. 

Aciaa.  —  Les  fabrique*  d'acier  au  nombre  de  9,  produisent 
annuellement  120,000  lame»  de  une,  5,000  bo.es,  et  89,500  fanlx. 

Ct  ivar.  —  6  établissement»  où  l'on  travaille  le  enivre,  brrrnt 
au  commerce  S.0U0  peigne»,  70.000  kil.  de  cuivre  en 
26,000  kil.  en  eilmdre»,  pour  la  fabrication  de*  toile*,  et 
kil.  d'alliage  pour  le»  cloche*  et  le»  pompe»  à  incendie*. 

l'xrilFRii».  —  Klle»  sont  au  nombre  de  7,  i 
annuellement  que  88,500  rame*  de  papier  de  toute»  sorte*. 

Tais* ixii.v  —  Le»  tannerie»  »out  multipliés?*  :  on  en  compte 
85  qui  livrent  annuellement  au  commerce,  -43. OUI  ruir»  préparés. 

DlftTII.IalMX*.  —  Les  fabrique»  d'absinthe  en  produisent  plu»  de 
100,000  littrr»  .  et  le»  fabrique»  d'eau  de  cerises  plu»  de  70  bectol. 

Le*  autre*  établi»»ejncul»  industriel»  sont  de»  lilatnre*  et  de* 
fabrique»  tle  ti»»u» ,  de»  fabriques  de  Heurs  artificielle» ,  de»  cha- 
pellerie», de*  faïencerie»,  de»  huileries,  de*  brasserie»,  etc.— La 
fabrique  d'eaux  de  Seltx  factice»,  (de  Besançon),  en  Confectionne 
annuellement  600,000  bouteille». 

ItMOMPtitsu*  isrin.sTainisai.  —  A  la  dernière  exposition  de* 
produit»  de  l'industrie  (1827),  le  de 
li»  DilhiOT,  dont  l'une  a  été  accord 
burtrran»  ci  de  Velloreille  (de  Cheneccy) 
et  Jil i -Je- laiton ,  et  l'autre,  a 
Salin»  (d'Herimonrourt) ,  pour  mei ,  iWjci  et  rtuortt  J'mtîer.— 
7  Mtnxii.LU  nt  aa«i.i»,  a  MM  Mathry  frère»  et  Gueoard  (de 
Moocev  •) ,  pour /ce  m  tarrei;  Bdlod  (de  la  Ferrière-sous-Jougue) , 
Nicod  (de  Fin-de»-Gra»),  Bobillière  (de  la  Grand'Conxbc] ,  Bavr- 
rel  et  bit  (de  la  Ferrierr-souv-Jougur;  ,  pour  /émit;  Prageot 
frère»,  (  alame  et  Sabus  (d'Meriwoneuurt) ,  pour  .i  dieen  ; 
Perron  (de  Besancon),  |Kiur  un  mouvriurut  de  ehronomitro  à  rejré- 
tttton,  avec  échappement  libre  de  pierre  dure.  —  Enfin,  8  Min- 
Titiss  iioMon val  ».*  ,  à  MM.  Michou  frère»,  pour  calicot  i  exécute» 
dan»  la  maison  de  détention  de  Clairvaux  ;  Dctrey  père  (de  Besan- 
çon '!  ,  pour  bonneterie  en  Jii  et  en  loie  ;  Mouret  de  Barteran»  et  de 
\  elloreille  (de  Cbenecey  | ,  pour  tarreauj  J'aeier,  propre  a  l'étirage. 

Dotuscts.  —  La  direction  de  Besançon  a  4  bureaux  principaux , 
dont  3  seulement  »ont  situe,  dans  le  deisartement. 

Les  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  : 

Douane», et  timbre.       Sel».  Total. 

Monlbébard   31.11»  f.         691  f.  32,M0f. 

Morlean   19,i3t»  211  19,747 

Ponlarlier.  ......      272,050  116  272,167 

Total.  Produit  de*  douane»  dan* le  départ.  .  324,024f. 

Foire*.  —  Lr  nombre  dr*  foire»  du  département  ctt  de  299.  — 
Elle»  »e  tiennent  dau»  71  commune»,  dont  21  cbefi-licnx  ,  et  du- 
rant quelque-une»  2  a  8  jour»,  remplissent  311  journée». 

Le»  fotret  mobtlet,  au  nombre  de  VI  ,  occupent  6SI  journée*.  — 
11  y  a  18  foire*  mensaire».  568  commune»  sont  privée»  de  foire*. 

Le»  article»  de  commerce  sont  le»  bestiaux,  le»  cuir»,  les  beurres 
le»  fromage» ,  les  planche»  ,  le  merrain  ,  1rs  fer»  ,  le»  iastrument , 
d'agriculture ,  la  mercerie,  la  quinraillrnr,  la  chapellerie  ,  etc. 
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